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rapportent fimplement que ce qu'ils ont ven. En vvoicy 
une qui les doit fatisfaire : car on peut dire que ce 
font plufieurs Marchands Hollandois qui l'ont faite, 
puifque Nieuboff, qui en eff le principal auteur, nous a- 
vertit quelle el toute felon le fentiment des Marchands 
des Indes Orientales,que la Compagnie Hol'andoife avoit 
envoyez, à Pekin en qualité d'Ambaffadeurs. Le 
principal merite de cette Relation eft la verite. Tay cri 
eu 
/ 


que fur tout la traduétion en devoit eftre fidele, que cé- 
toit la le feul ornement qu'elle pit [ouffrir. Ceux qui la li- 
ront fe peuvent affeurer qu'elle eft en tout conforme à deux 
copies Hollandoifes que j'en ay manufcrites, dont lu- 
ne eft fignée Nivwvhoff. Ie me fuis bien garde par cette 
raifon d'y rien changer, d» encore plus d'y inferer des 
paffages de ces autres auteurs qui ont écrit de la Chine, 
de peur de mefler ce qu'ils rapportent fouventfur des otiy- 
dire, avec ce que ces gens-cy ont ven. Il y a qu'un fenl 
endroit où il a voulu parler de l’hiftoire de Temurleng , 
où je croy qu'il fe trompe ; car il n'a jamais entré dans 
la Chine, ft l'hiftoire de la Chine eflveritable. Cette Re- 
lation eft courte à la verite, mais il fautfairejuftice è fon 
"Auteur , dz faire reflexion fur ce que les Hollandois ayant 
efte toujours eufermex, en leur logis à Canton d?» à la Cour 
de Pekin, comme il dit, aprés cette confeffion il auroit eu 
mauvaife grace de s'étendre à faire une defcriprion des 
Provinces de laChine,d'enmarguerl'etendiie d°les bornes, 
de faire le denombrement d: l'etime du nombre d'hommes 
qui les habitent, de marquer leurs revenus , d enfin 
d'entrer dans un détail quenous ne devons attendre que 
de ceux qui l'ont traduit des Chinois mefmes, que je donne- 
ray avec quantité d'autres particularitez, dans la fuite de 
ce Recueil. Outre la Relation du Voyage des Ambafladeurs, 
Nievvhoff nous en a donné auffi une autre manufcrite qui 
a pour titre, Route du Voyage des Ambafladeurs; 
je Pay jointe à la Relation comme une piece tres-curieu- 
fe: il y a une defcription de Canton & de Pekin tres- 
exalte ; la maniere de faire la Porcelaine y qi expliquée, 
avec des avis importans qu'il donne aux Diredleurs de la — 
Compagnie Holandoife des Indes Orientales, des lieux 
où elle doit établir [on Commerce d [es principaux maga- 
7205, l'intereft qu'elle a d'en exclure les autres Nations , 
C beaucoup d'autres particularitez, de cette nature , qui 


pourrontfervirunjouranx marchands Francois qui feront 
employez aux Indes.Il leur marque auffi les Marchan- 
difes les plus propres pour la Chine, qui eft un fecret im- 
portant pour le Commerce : mais entre ces marchandifes 
je n'en trouve point une qu'on y porte maintenant : les 
Hollandois pour rendre à ceux de la Chine leur The, fe 
font avifez de fecher des feñilles de [auge , de les rouler, 
d> de les preparer à la maniere dont on prepare le The, 
do de les porter aux Chinois , comme une chofe tout à 
fait rare; d> ce commerce leur a fi bien 7611/1 , que pour 
ame livre de feiilles de [auge , on leur donne maintenant 
dans le pays quatre fois autant de The, quils vendent 
icy fort cherement. Te Way point inferé dans la Relation 
les figures des villes , car je trouvay qu'elles n'a- 
voient point de rapport à la defcription qu'il en donne; 
do jens quelque fonpgon que c'éfloit plufloft des veres de 
paylages faites à plaifir, outre que toutes les villes de 
la Chine lant femblables , comme nous l'affeurent leurs 
Cofmographes mefimes , qui en a ven une, les a veuës tou- 
tes : jay cri par cette raifon qu'il fuffhfoit de mettre les 
veuès de Pekin dy” de Nankin, les deux principales 
villes de la Chine. La figure de l'animal qui porte le Mufc, 
eff déja dans la premiere partie de ce Recueil: celles des 
plantes & de quelques animaux de ce pays fe peuvent 
voir dans la feconde Partie avec la defcription qu'en a 
donné le Pere Boym. Day negligé comme inutiles les au- 
tres figures qui ne nous donnent nulle nouvelle connoif- 
fance, & qui ne fervent point dla defcription : celles que 
jay cré neceffaires, font gravées de la grandeur de celles 
de l'original ; principalement la carte du voyage des 
«Ambaffadeurs, que jay fait copier fort foignenfement 
d'un deffein que j'en ay de la main mefme de I Auteur. Pay 
fait aufft graver ce chemin on navigation dans une Carte 
Marine, comme eflant une des plus curieufes pieces 
4 di 


de cette Relation ; car il y a bien de l'apparence que des 
gens qui 41/016111 autant navigé que ces Hollandois , ont 
marqué fortexattement leur chemin ¿"leur route: d> ainfi 
elle fervira de regle pour examiner les cartes qu'on nous 
donnera deformaîs de la Chine. Quant à cequil dit que 
Pekin efi la ville de Cambala, do le Cathay la partie 
feptentrionale de la Chine, il n'y a plus lieu d'en douter, 
tant les raifons du P. Martinius font prefjantes, do fans 
replique la convittion que Monfieur Golius en a publiée: 
car ayant commence à nommer au P. Martinius le nom 
des heures , ou pour mieux dire des parties par le[quelles 
les Chinois divifent le jour حول‎ les divifions de leur an- 
née, il trouva que les noms Cathayens eftoient les mef- 
mes que ceux qui font nfitez dans la Chine. La chofe qt 
maintenant trop claire pour en rapporter icy quelques 
autres preuves que j'en ay. I ly a des termes dans cette 
Relation que les Hollaudois mefimes ne aont pá expli- 
quer, ils ne connosffent les eftoffes de la Chine, que [ous les 
noms Chinois, de Pelings, Hokum , Focas& c. do’ pour 
ce qui eft des poids & des Monnoyes, felon leur vecit, 
Le Theyl vaut un éu cinq fols de noftre monnoye. 

La Mas, buit fols. - | 
Le Catti eff un poids de vingt onces | 5 
Le Picol pefe cent vingt-cinq de nos livres. 

Pourla Grammaire des Tartares, elle n'eft point de Nien- 
βοΐ, mais traduite d'un Manufcrit Arabe de Monfieur 
Gaumin qui a pour titre Dittionaire des Monguls. Le 
mot de Monguls, Mogols, Mongals ou Mugals, ceft 
un meme mom applique en general à tous ces peuples qui 
font depuis la Mofcovie jufqu'aux Terres d'Ieffo. Les 
Tartares qui [ont maiftres de la Chine, fe nomment eux- 
memes Monchen, felon que le rapporte le P. Martini 
Martimiz. 16 croy que ces peuples nommer Minchin dans 
la Relation des Samoiedes de la premiere partie de ce 


Recueil font auffi Tartares, do* pent-eftre que le mot de 
Monchen أل‎ l'origine de celuy de Mogol. Car le meme 
mot fera touftours rapporté diverfement par un 1 talien, 
par un Samoiede , 7 par un Portugais. 

Day efte obligé de joindre ¿cy une Relation traduite 
dun Autheur Chinois par le P. Martinius. Ceux qui 
out quelque gouft pour les Livres demeureront d'accord 
que ceft une des plus curieufes pieces qui ait paru il y 
a long-temps ; combien de chofes elle nous apprend pour 
V'Hiftoire naturelle dont nons n'avions point entendu par 
ler: que ces gens de l'extremité du monde a noftre égard 
font polis : qu'ils ont de foin du commerce, de la naviga- 
tion, de l'agriculture ,dv* des autres arts : do que leur fe- 
licité & leurs vicheffes marquent bien que les foins que 
Pon en prend maintenant icy font dignes du regne d'un 
grand Prince. 

Depuis trente ou quarante fucles dont ils font voir les 
Hifloires , au lien de s'appliquer aux difputes de l'école, 
qui ont occupé miferablement prefque tout ce quil y a 
eu des meilleurs efprits dans nostre monde ; ils ont rap- 
porte toute leur eftude à perfettionner les arts à la forme 
de leur gouvernement, à preferire les devoirs des bom- 
mes les uns envers les autres : > "vom voyez chez, eux 
autant de monwmens dreffex à la memoire de ceux qui 
leur ont appris quelque practique utile, que de Trophées 
حول‎ de marques de leurs conque]les. En effet Y voquer 
qui a rendu la Chine pre[que par tout navigable, > 
celuy qui luy apprit l'ufage de la Bouffole, n'ont pas 
moins merité de ces peuples que leurs conquerans d 
ceux qui ont étendu les bornes de leur Empire. L'im- 
patience que uos voyageurs ont de retourner à la Chine, 
marque mieux la bonté de ce pays que tout ce que j'en 
pourrois dires car ceft à ceux qui y ont efte que l'on fe 
doit rapporter dans ces jugemens, Qv il faur qu'il leur 


plaife bien fort pour forcer l'amour naturelle que les hom- 
mes ont pour leur patrie, dv pour obliger des perfonnes 
qui fe peuvent à peine promettre dix ou douxe années 
vos de vie, à en paffer trois ou quatre dans une navigation 
c^ res -ennuyenfe pour y retourner. Les Chinois veulent 
zofíjours dire les chofes avec efbrit ; cela augmente en 
quelques endroits la difficulte que nous avons naturelle- 
ment à croire ce qui nous eft nouveau. La defcription 
par exemple des puits de feu fait de la peine d'a- 
bord ; je me [nis fouvenu depuis que j'en avois ven de 
femblables dans des montagnes de [oufre, o2 la flamme [e 
fait des omvertures , de demeure long-temps attachée 
aux bords du trou quelle a fait : cette terre qui bru[le 
fe peus tranfporter aifément, > conferve long-temps apres 
fa chaleur. Nous avons eu en Francela fleur qui change 
trois fois en un jour de couleur: Martinius dit qu'il n'en 
fçait pas le nom, cependant elle eft décrite dans nos Li- 
res de Plantes, fom le nom de Rofa Sinenfis; mais ce 
changement luy efl commun avec beaucoup d'autres plan- 
tes qui paroi/Jent tout autres quand elles Sefclofent aprés 
que le Soleil a donne dofus, ou lors qu'elles fe paffent. 
Le croy avoir aufft trouvé l'arbre dont ils fons des chan- 
delles , d?* que cef le Laurus Regia de Tobias Aldinus, 
ou pluftoft de Pietro de Caftelli, qui eff Ie veritable au. 
theur de PHortus Farnefianus, car fes fueilles devien- 
nent rouges comme du corail, dv fes bayes femblent eftre 
d'une nature à pouvoir entretenir quelque temps le feu. 
Il y a quelque chofe à dire au rapport des mefures Chi- 
noifes aux noftres. Martinius met mal le nom de M. 
Polo , qu'il entend Paulus : ou a corrigé beauconp d'en- 
droits de la Traduttion, comme le pourront voirceux qui 
voudront prendre la peine de sen &clairciren les compa- 
rank 5 il y vefte encore des marques que l'on n'a pas pris 


grand [oin de la politeffe du file ; mais cette megligence 


eff d'autant plus excufable, que l'on cherche toute autre 
chofe dans cette forte de Livres que des preceptes pour 
bien parler, ou pour écrire correctement une langue. 

La Relation de l'eftat des affaires de la Compagnie 
Hollandoife des Indes Orientales , qui efl à la fin de ce 
Volume, eft une piece authentique, do que je puis affeu- 
ver avoir efté leuë dans l'Affemblée de Meffieurs les 
E/tats. 

+ ‘ay laifé une espace vuide dans la Carte Chinoife, 
entre la Chine dy les pays qui nous font connus du Mo- 
gol, du Perfan d> des Tartares, à caufe que jefpere 
plus que jamais de les pourvoir remplir avec fondement, 
fur la defcription d'Abulfeda, que le Signor Abraham 
Echellenfe avoit commencé a me tran[crire d'un Manufcrit 
du Vatican, d que Meffieurs Voffius do Golius m'ont 
fait copier depuis fur trois Manufcrirs Arabes de la Bi- 
bliotheque de Leyde. 

La Flora Sinenfis devroit eftre jointe à cette Rela- 
tion, car ces deux pieces nous donnent un [upplement de 
l'Hiftoire naturelle de la Chine : les figures de la Flora 
font exattement imitées de celles de l'original , je may 
pas mefme voulu que Pon changeaft rien à la figure du 
Bananas, quoy qu'elle ne reffemble pas tout à fait à une de 
ces plantes que jay eiie tout un efté 5 j'ajoufteray feule- 
ment à fa defeription , que celle qu'on m'envoya des 
Indes, do qui ef peut-eftre la feule qui ait efe veñe en 
France, avoit un tronc de cinq pouces de diametre, on 
l'avoit coupé pour l'envoyer plus aifément ; elle jetta 
d'abord de [a racine des jets femblables à ceux des canes 
ou rofeaux quand ils commencent à pouffer , les feüilles 
fe deplierent enfuite d'environ deux pieds de long & de 
quatre ou cinq pouces de large: pour le fruit; caron m'en 
avoit envoyé une grappe, je le trouvay bien plus petit 
que la figure ne le reprefente, je n'y remarquay point cette 


figure de la croix que beaucoup de gens croyent y avoir 
venue, ny ce bouton au bout du fruit de la figure du Pere 
Boyon, ce qui ua fait croire que cette efpece pourvoit 6 
differente de celle qui eft décrite dans nos livres de Plan- 
tes, d'autant plus qu'on m'affeure qu'il y en a à Sy. 
"Thome, dont le fruit a plus d'un pied d. demy de long. 
Cet endroit ne me permet pas de m'étendre autant que ie 
woudrois [ur l'biffozre naturelle de ce pays. 


ERRATA. 
Voyage des Ambafadenrs. 


了 À 6 1 31, ligne 30. haitomou, lfez aitou, Page 33.lig. 10. qu'ils cteu , lifez, quiis avoient creu, Pagé 
X 35. lig. 26. Pierre Boyer, Iacques Keyfel, li/ez , dé Goyer δὲ de Keifel. Pag. 38. Manicordions, il y a 
dans l'Hollandois Claapcordions , c'eft à dire Claveflins. Pag. 38.lig. 17. &avelent auffi , li/ez, elle avoit, 
Page 39. ligne, so. la Marée, lifez , le courant de l'eau, Page 41. ligne 42. 0/fez , chafcune. Page 4r. 
lig. .زر‎ qui valent chacune, عف/نا‎ , enfemble, Page 45.1, so. ville ancienne, /;fez., baftie à l'antique. Page 
44, ligne a9. efperviers , lifez , mats de fapin, Page 46. ligne 13. chemin royal, /ifez, canal, Page 47; 
ligne 40. eftoit affis fur un couffin , lifez, elle fit affeoir fur un carreau le M, d'hoftel Nieuvvhoff, & l'on 
écrivit. Page 49. ligne rr. pleine, /;fez, court, Page 53 que la Hollande avoit toufiours efté de mef- 
me nature, /;/ez > que le gouvernement de Hollande avoit toújours efté lemefme. Page 55. ligne 17. ils 
marqucrent , lifez, ils y marquerent, Page 56. lig. 6. lieu où l’on plaide, /7/ez, à un lieu où l'on plaide, ou à 
un College, Page 56.lig. 45. elephans en relief, /;fez, en garde. Page 67./z/ez, iardin de plaifance aux 
quatre coins du Palais de l'Empereur. Page 68. claufterre , li/, clouterie, Pag. 68. piftolets, /5/ez, piftoller. 
Route des Hollandoss à Pekin. 

, Page 3.ligne rz. effacez, les oblige. Page 4. ligne 4. à ly 300. lifez, à 300. ly: ligne 17. de peage; 
lifez TIRA uer un beau τἀ τ a > fervy i plufieurs Preftres Ἶ fer le Bord ee 
crevaife ; on a bafty un pont , &c.lig. 38. anaa li/ez, ana, Page s.terre glaile, lifez, cuite. Page 6, ligne 
27. trois fois, lifez; trois autres fois, Page 7. fort d'une galerie, li/ez, porte dans une galerie, Page 8. l'offran- 
de de celuy, lifez, à celuy. Page 8. bocarts, lifez beaux arcs de triomphe. Page 10. ligne 1. la haut, li 
Sez, le haut, Page 14, lig. 8. capable de divifer ,//ez , elle divife. PS 15 lig. 5s. tout vis à vis, effacez. , tout, 
Page τό. riviere de Kian , li/ez, Guci. Page 17. ligne 8, au miller, lifez, au faláfix. Page 22. aparte- 
mens, lifez , apeintemens, Page 57.lig. 11. qu'ils n'ont jamais , lifez, quede là ils ont, lig. 12, qu'aprés 
le, difez, prefque au temps du. 1 \ è 


EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 


ΤΣ Roy par fes Lettres Parentes données à Paris le 8. iour de Iuin 1662. 
fignees, Par le Roy en fon Confeil, IvsrEi, & fecllées du grand feau de 
cire jaune;a permis à Girard Garnier de faire imprimer, vendre & debiter, en 
tous les lieux de l'obeiffance de fa Majelté, un Recueil de diverfés Relations de 
Voyages , contenant entre autres l’'Ambaffide des Hollandos d la Chine , & ce conjoin- 
tement ou feparément, en un, ou plufieurs volumes, en telles marges & cara&te- 
res, & autant de fois que bon luy femblera , durant l'efpace de dix ans, à com- 
pter du jour que chaque volume fera achevé d'imprimer pour la premiere 
fois. Eaifanr fa Majeíté tres-expreffes defenfes à toutes perfonnes de quelque 
qualité qu'elles foient , d'en rien imprimer , vendze ,ny diftribuer, ny aucune 
carte ny figure, fous aucun pretexte que ce foit, fansle confentement dudit 
Garnier , ou de ceux qui auront fon droir, à peine de confifcation des exem- 
plaires contrefaits, des caracteres, preffes, & inftrumens quiaurontfervy auf- 
dites impreffions contrefaites, de tous dépens, dommages & interefts, & de 
trois mille livres d'amande ; comme le contient plus amplement ledit Privilege. 


Regiffré dans le Livre de la Communauté des Libraires , le 17. Novembre 1664. 
MarTin, Syndic. | | 
Achevé d'imprimer pour la premiere fois le 25. O&obre 1664. 
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VOYAGE DES AMBASSADEVRS 


DE LA COMPAGNIE HOLLANDOISE 
des Indes Orientales, enuoyés l'an 1656. en la Chine , vers 
l'Empereur des T artares,qui en eff maintenant le Mai- 


fire, traduit d'un Manufîrit Holandois. 


TES Hollandois ont toufiours tafche d'entrer en la Chine depuis 
qu'ils ont commancé de nauiger aux Indes Orientales, efperant 

que les marchandifes qu'ils en tireroient , leur pourroient fer- 

uir pour le commerce du fapon, qui leur promct beaucoup de 

profit. 

; La difficulté qu'ils ont trouué du cofté de la Chine vient , à ce 

que l'on dic, a vne prophetie qui court parmy les Chinois, qu'vne nation eftrangere 
d'hommes blancs de vifage , qui couurent d'habits tout le corps , mefine les mains, 
viendroit vn iour des extremitez de la terre pour fe rendre Maitre de leur pays,enfin 
le Iefuite Marcinius Martini * eftár arriné a Batauia fur vne fregate Portugaife de l'Ile 
de Macaffar , apprit aux Hollandois que l'Empereur des Tartares eftoit le Maiftre de 
la Chine, & quil auoit accordéla liberté dutrafic dans le port de Canton à tous les 
eltrangers : fur cette relation, qui venoitd'vne perfonne bien informée , pour auoir 
demeure prés de dix ans dans la Chine , le haut Confeil de Batauia ordonna que l'on 
enuoyeroit de i'Ifle Formofa à Canton, pour s'éclaircir de la verité de cette nou- 
uelle. 

Le Marchand Frederick Schedelen partit le 20.Tanuier 1655.für vne fregare chargée 
de la valeur de 46727.écus en marchandife , & aprés auoir nauigé y. iours, il arriva à 
l'embouchure dela riuiere de Canton,fous vne place nommee Huntaimon ; le Man- 
dorin Haitomv , qui auoit le commandement de ces Mers, & le departement des 
eftrangers vint à fon bord auec deux vaiffeaux pour le reccuoir de la part des Gou- 
uerneurs de Canton;mais eftant venu auec luy iufques au deuát de la ville;il le quitta, 
fans luy dire vn feul mor, & prit le chemin de la terre, auec vne contenance fiere; on 
fit paffer Shedel auec ceux de fa fuitte , & fes prefens , dans vn autre mefchant vaif- 
fcau , & on le tranfporta à l'autre cofté de la ville, où il receut vifite d'vn Portugais, 
nommé Emanuel de Lefticrro, & aufli de quelques Officiers qui fe difoient enuoyés 
de la part du Roy , pour luy monftrer vn logement , qu'on luy auoit deftiné hors dela 

_uille ; fon Interprete Tienqua le vint trouuer fur le foir auec quelques Officiers Tar- 
tares, quile menerent dans vn Temple horsdes murailles de la ville; les Preftres de 
cc Temple pafferent la nui& à chercher par le moyen de leurs clochetres & de leurs 
coquilles, quel feroit le fuccés de fon voyage. 

Cependant quelques Mandorins vinrent dans ce Temple par ordre du Roy, ilsou- 
urirent les coffres où eftoient lesprefents, en tirerentauec mefpris ce qu'ils y trouuc- 
rent , principalementla lettre عل‎ creance de Schedel qu'ils ictterent à terre : enfin ils 
traitterent les Hollandois,comme s'ils fuffent venus pour épier leurs pays و‎ & y traiter 
quelque trahifon, faifant principalement reflexion fur ce que Schedel leur dir, que la 
lettre doncil eftoit chargé n’eftoit addreffte qu'à vn Roy,quoy que dansl'infcription 
elle fut addreffée à deux. 

Il y a deux Gouuerneurs dansla ville de Canton, d’efgale puiffance , qui portent 
tous deux le tiltre de Roys, celuy qui auoit efcvit la lettre ; & l'inrerprece Tienqua en 


382 RELATION 
eltoichr informez ,maisils en audient pas aduerty Schedel; ‘on luy prefenta aprés 
vn papicrécritenlettres Chinoifes anec lefein,& le cachet du Gouuerneur & du Con- 
fcil de Macao, & on luy dit que l'on fçauoit affez ce que c'eftoit queles Hollandois & 
le fuiet de leur voyage en ces quartiers-là , auec d'autres reproches qui leur auóiét efte 
fuggerés par les Portugais, & par ceux de leur fa&ion; ils faifoit en vain des protefta- 
tions du contraire, quine luy feruoient de guere, car fon interprete Tienqua l’auoit 
"quitté, ὃς il nefe pouuoit pasferuir de ceux des Portugais, enfin vn Mandorin, auquel 
il fit prelent de cinq ou fix pieces de vin ,letira de cette peine,entreprit fa protection, 
menaga ceux qui parlorent contre luy , & en deffendant fa caufe, itmonftroit de 
tempsentemps le Ciel du doigt ; cela les rendit vn peu plusrerenus. — 
Le ¡our fniuant Schedel eur ordre de venir alaudience du plus vieil des Rôys de 
Canton nommé Pinguamong ; le peuple le fait en foule iufqu’à la porte de fon Pa- 
lais,luy fit diuersaffronts par le chemin, vn entr'autres luy monftra de loing des chait- 
nes, qu'il mettoit à fes pieds pour luy faire entendre que Ponle mencroit en prifofi; 
d'autres prefentoient des poux à ceux de fa fuitte, enfin deux Mandarins l'introduifi- 
renta l'audience :1e Roy les receut dansla fale d'audience;quieftau milieu de fon Pa- 
lais , affis fur vne eftrade carrée couuerte detapis, accompagné d'enuiron deux cens 
des principaux du pay entre lefquels eftoitle Mandarin Hayromw,dont nous auons 
parlé cy-deuant, tous les Seigneurs de fa Cour fuperbement habillés à la mode des 
Tartares; il agrea les prefens que luy prefenta Schedel,receut bien ce qu'il dit pour fa 
iuftification contre cequefesennemis luy imputoient , & prit tant de plaifirà l'entre- 
tenir qu'illefirapprocher de fontrofne, & prendre rang entre les principaux ; luy. 
fit diuerfes queftions fur la Hollande, & für la maniere de fon gouuernemét:aprés que 
Υ̓ Schedel eut pris congé de ce Prince,le Mandarin Haytomwe nous conduifit auec la 
11 autre ^p : , CET, 
manuferie Incíme lettre & femblables prefents à l'audiance de l'autre Roy de Canton, nommé- 
porte que Sigua mongh;cette audience fe 2112م‎ comme la premiere,maisil remarqua qu'il eftoic 
ὩΣ pi rum vn peu plus affe&ionné aux Portugais; La mere de ce Prince,qui eftoitarriuée l'année 
peibe colla- precedente de Tartarie, eut la curiofité de voirles Hollandois,& enuoya querir Sche- 
non (jg. del pendant fon audience ; le receut dans vne falle decouuerte au milieu de fes 
ment Sche- Demoifelles, & luy fittoutes fortes de careffes & d'honneftetez, Schedel fit fonner fa 
o mis trompette & toutes les Dames de cette Cour tefmoignerent en eftre fort fatisfai&es: 
fa fuite, iu, aprés en auoir pris congé, il retourna à l'audience du Prince que la curiofirédefa mere 
ques ¿fon auoitinterrompué:au fortir de cette audience le mefine Haytomwe le conduifit chez 
Negte ^ leGrand Mandarin Toutang qui eft la troifiefime perfonne de cette Prouince : ce 
auoient 5 q P 
cha cup de- Mandarin fe contenta de le voir d'vne fencftre, & le renuoya fans luy donner audien- 
tant eux Y ce; de làonle conduifit dans vn logement hors de la ville,fur le bord de lariuiere ; où 


ne petite ta- 5 Σ : DET 
ble couuerte On tranfporta fon bagage,qui eftoit dans ce Temple;dont nous auons parlé cy-deuant. 
de32. écuel- — [eGouuerneur de Macao, pour empefcher ce commencement de commerce, 


ἄρα auoit gaigné par prefens & par l’entremife des Iefuites le Mandarin jHaytomw,‏ عم 
clle que auoit deputé au Roy de Canton , & efcrit vne longue lettre , dorit le contenu‏ 
(on. ars. eftoit que les Portugais de Canton auoient apris que certains eftrangers nommez‏ 
le Roy & les communement Hollandois, auoient enuoyé vn vaiffeau à Canton pour y obtenir la‏ 
sra ac liberté du commerce; que fur cet aduis, ils auoient cru eftre obligez d'auertir ces Prin-‏ 
fa Cou. ces, que cescftrangerseftoient gens intraitables, méchans, perfides , autant dans l'in-‏ 
tericur que dans leurs actions; qu'ils n'auoient point de pays,ny de demeure arreftée,‏ 

& qu'ils ne fubfiftoient que parlesbrigandages & pilleries qu'ils faifoient par mer & 

par terre;que s'eftant fortifiés par ces mefmes voyes, & rendus puiffants par vn grand. 

nombre de vaifleaux, & d'artillerie, ils ne demandoient la liberté d'enirer & 

de traffiquer en la Chine que pour le deffein de les piller vn ¡our , que pour le 

mefine deffein ils s'eftoient rendus maiftres de l'Ile de Taiouan , & qu'ils 

auoient attaqué prefque en meíme temps Macao , les Manilles, & bloqué 

auec leurs vaiffeaux la ville d'Aymuy ; qu'ils fe pouuoient fouuenir qu'il n'y 

auoit que vingt-trotsans و‎ qu'ils eftoient venus auec deux vaifléaux , e 

3 


At IP; 81 EN? 23 


delariuiere de Canton, que le (age Magiftrat qui y commandoit alors leur en auoit 
dcffendu l’entrée,bieninformé de leurs mauuais defleins, qu'ils auoient fur ce retus 
defolé la ville deHantamiou,que par ces raifonson ne leur auoit iamais voulu permet- 
tre l'entrée du Royaume;qu'au contraire on les auoit confiderez comme les peftes de 
l'Eftat : que depuis ils auoient fait alliance auec le Pirate Coxfinga , qui eftoit vn nou- 
ucau fuict de les confiderer comme ennemis des Tartares; & enfin 11 les prioit dere- 
ceuoir cet aduertiffement, pour vn effect de l'intereft qu'il prenoit à tour ce qui re- 
garde le repos & le bien de l'Eftar de la Chine. 

Les Pori ou Philofophes de Canton gagnés par les Portugais, affeuroient que les 
Holládois audient toufiours paflé pour des tres-mauuaiíes gens dans la Chine;& qu'ils 
crü eftre de leur deuoir de remontrer les confequences de leur entrée dans le pays 
& dans la Prouince de Canton à ceux qui en auoient le gouuernement; dans ces 
entrefaites Schedel auoit mis de fon cofté le Mandarin Haytowe, qui fçeut fibien 
faire par fes: perfuafions auprés des deux Roys, qu'ils refpondirent aux Portugais, 
qu'ils prenoient l'affaire tout autremét qu'ils ne fe l'eftoient imaginéc;qu'ils confide- 
roient le commerce de ces eftrangers, comme vn moyen de fournir la Chine de com- 
moditez dont elle manquoit , & de la defcharger de celles dont elle netrouuoit point 
le debit; que ce commerce augmenteroit les droits du Royaume , & qu'enfinles Hol. 
landois ne leur paroifloient pointtels, qu'on les auoit depeints;qu'ilsles confideroient 
comme Marchands de bonne foy , & que s'ilsauoient eu iufques alors vne mauuaife 
reputation dans la Chine, il leurferoitaifé de leur en donner vne meilleure ; qu’ils 
eftoient refolus de les enuoyer iufquesà Pequin, & de faire au moins vneffay de ce 
commerce ; que neantmoins on les remercioit de leur aduis & de leurs remon- 
ftrances. 

Les Roys accorderenten fuitte à Schedel la liberté du commerce; on la publia par 
fix fois, & on luy permit de tenir vn contoir ou factorerie à Canton; ils prirent de 
fes marchandifes, & en donnerentla fomme de 77817.1. quoy qu'elles en valullenta 
peine la moitié. Grand profit àla verité, mais qui euft efté encore plus grand d’vn 
quart, s'il luyeutefté libre de vendre partie de fes marchandifes aux Marchands du 
pays; decette fomme il en depenfa 28612-9-12.en impots, faux frais, &en quantité 
de prcfents,qu ils fut obligé de faire. 

li luy reftoit encores des marchandifes pour la valeur de 9382-3-12. il refolut 
de laiffer dansle pays fon fecond Marchand nommé Picre bolle auec trois ou quatre 
autres Hollandois pour en trafiquer ; mais ilerouua les chofes fort changées, lors qu'il 
alla prendre congé du plus icune des Roys de Canton; car vn Commiffaire nouuel- 
lement venudela Cour de Pequin , fit entendre à ce Prince, que cette permiflion de 
demeurer dans le pays eftoit de grande importance & qu'elle meritoit bien qu'il fceur 
le fentiment de la Cour de Pequin auparauant que de laccorder , ce Prince 
dit d’abord la chofe à Schedel comme par forme de confeil , adiouftant en fuite 

uil feroit mieux qu'il ramenaft auec luy tout fon monde , parce qu’autrement, 
ce difoit-il, le Roy de Batauia (11 entendoir parler du General des Hollandois ) croi- 
roit que i'euffe arrefté icy fon monde en prifon, en adiouftant qu'il auoit encore d'au- 
tresraifons particulieres pour en vfer de laforte, & que tout ce qu'ilfaifoit en cela 
eftoit à Pauantage de ceux de (à nacion; fibien que Schedel fut obligé de partir & de 
s embarquer fur fa fregatte : Ceux du haut confeil عل‎ Batauia, voyant l'heureux com- 
mencement de cette affaire,& les lettres desdeux Roys de Canton,qui leur offroient 
leuramitié,& leur confeilloient d"enuoyer des Ambafladeurs à l'Empereur de la Chi- 
ne auec des prefents confiderables,pour obtenir la permifiion qu’ilsdemandoient, re- 
folurent d'en elcrire à leurs Superieurs en Hollande , & cependant de tenir la nego- 
tiation fur pied, en enuoyant vne feconde foisà Canton, ils choifirent pour cet 
effec Zacharias Wagenaer , & luy donnerent deux fregartes & la valeur de 10080. 
3-1. en marchandifes; il arriua aprés vn mois de navigation fous l'Ile de Hautomiou 
àl'emboucheure dela riuiere de Canton; il fut aufit-toft conduit iufques à Waughe, 
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village ἃ trois lieués au deffus de Canton; l'impatience le prit d'attendre filong-temps 
les ordres des Gouuerneurs , il enuoya à terre Schedel qu'on luy auoit donné 
pour adjoint, contre l'aduis des Interpretes, qui vouloient qu'auparauant Pon en 
demanda la permiflion à ceux de Canton; Schedel fut trouuer d'abord l'Haitomou, 
quile renuoya versle Tontang. Il ne le trouua point chez luy , ny fon Secretai- 
re; ce qui l’obligca de retourner vers le bord de la riuicre, fans fçauoir où il de- 
uoit pafler cette nuit là; il vit venir en grand hafte les Interpretes , qui luy di- 
rent qu'il gagna promprement fon vaifleau, & qu'ils s'eftoient trouuez en grand 
danger de perdre la vie pour l'amour. de luy ; mais comme il leur fit connoiftre 
qu'il eftoit refolu de pañler là la nuit, l'Interprete Tienqua luy offrit fa maifon 2 
s'embarqua auec luy pour y aller, en remontant la riuiere : Schedel eut quelque 
foupcon de luy, & ayma mieux retourner fous les murailles de la ville, ou eftant 
auecbeaucoup d'autres vaiffeaux, il feroit plus en feureté : le iour fuiuant de bonne 
heure, il entra dans la ville ou Pon luy donna vn logement par la permiffion du Roy; 
mais ayant efte voir le Secretaire du Toutang > il trouua que les affaires alloient 
mal pour luy ; les Portugais & ceux de leur faétion auoient tant faitàla Cour de Pe. 
quin,que Pon auoit efcrit aux Roys de Canton que la Cour de Pequin auoit efté infor- 
mte que les Hollando is cftoiét vn peuple fans foy,auec lequel on ne pouuoit prendre 
aucune affeurance;qu'il s n'auoient ofé paroiftre à Pequin de peur d'y eftre connus, & 
que par cette raifon il les falloit obferuer de bien présà Canton; principalement s'ils 
y retournoientíans auoir enuoyé vn Anibaffadeurà l'Empereur à Pequin : il fe ren 
contra aufli qu'il eftoirarrinéla vn Capitaine de Macao qui faifoit inftance , que Pon 
luy permit d'arretter par prouifion les vaiffeaux & les marchandifes de la Com- 
pagnie Hollandoife , difant qu'elles auoient efté prifes fur ceux de la Nation; & 
pour les rendre plus difpofés à luy accorder fa demande , il auoit apporté trois 
années de tribut, que ceux de Macao payent à la Prouince de Canton. 

Enfin l'affaire eftoit en tres-mauuais eftat , quoy que Pon entretint Schedel, 
& qu'on luy donnát à entendre que ce rctardement venoit de l'adrefle d'vn cer- 
tain General d’armée , qui eftoit arriué depuis peu de Pequin aucc plufieurs milliers 
d'hommes , pour fe faifir de la perfonne du plus ieune des Roys de Canton au re- 
tour de l’armée qu'il commandoit contre quelques rebelles, qui eftoient du cofté 
duSud. Wagenar attendoit cependant des nouuclles dans fon vaiffeau و‎ & fe voyoit 
obferué de fort prés par deux vaiffeaux Chinois,qui auoiét ordre du Roy d'empefcher 
que perfonne n'en approchaft; enfin Schedel le vint trouuer , & peu de rempsaprés 
luy le Secretaire du Toutang auec les Mandarins,qui l'auertirent de faire retirer fes 
vaiffeaux à vn mille hors dela veué de la ville, iufquesà ce que le General d'armée 
qui y eftoit venu de la Cour de Pequin en fut party, & firent chacun en particulier leur 
prefent à Wagenar. 

Les prefents cftoient des fleurs artificielles & deux pieces d’eftoffe de foye,qui de- 
uoient feruir de marque , que l'on receuoit les Hollandois comme amys ; Vagenar 
leur donna à chacun vne cuiraffe , quatre caíques , & quatre bouteilles d'eau role. 

Les vaiffeaux Hollandois remonterent le ¡our fuiuant vn peu plus auant dans 
la riuiere , la fregate nommée l’Efturgeon toucha , les Mandarins mencrent 
Schedel à Terre, aprés auoir laiffe deux Tartares pour enfeigner aux Mariniers 
Hollandois, le lieu où ils deuoient ietter l'ancre ; nonobftant ce témoignage d'amitié 
qu'ils venoientde receuoir, ils fe trouuerent encore en cet endroit obíeruées par 
desbarques,qui ne permettoient point que l'on leur apportaft aucun rafraichiffement, 

Le Mandarin Haitomou vint aprés auec vn grand cortege prendre Wagenar, 
pour le mener à terre د‎ il trouua deux autres Mandarins qui le receurent dans 
la maifon que Schedel auoit choific; Taikoetfi dont nous auons parlé cy-de- 
uant , Py vint voir auffi , & on fit enzendre à Wagenar quil euft à fe tenir 
preft pour aller à l'audiance ; on leur auoi amené pour cct effe& deux che- 
taux, mais fort maigres & en tres-mauuais eftat : comme il eftoient furle point de 
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monter à cheual, le Mandarin Haihomou reuint avec deux Officiers, & leur fir 
vn mellage auquel ils ne s'attendoient pas, des queftions de meimes, quel eftoitie 
füiet de l'enuie qu'ils auoient de voirle Roy, & fi ils nauoient point apporté de prc- 
fents pour le grand Seigneur de Pequin,& pour le Toutang,le grid Mandarin deCan- 
ton ;leur conclufion fut que les Portugais leurs auoient fütcité beaucoup de traueries, 
& qu'ils ne pouuoient auoir audiance qu'il ne leur en couitat vne fomme confiderabie 
d'argent : Wagenar leur dit qu'il ne fercit point de violence pour prefenter ies letires 
& les prefents de fes Superieurs, qu'il eftoir encore moins difpofé de donner de l’ar- 
gent pour cct effet, que neantmoins il ne plaindroit pas quelque argent pour obtenir 
la permiffion de traffiquer à Canton cette annce là, & pour anoir audience du Roy: 
Haitomou aprés anoi porté cette refponce reuint aucc le Secretaire du Toutane, 


) 
Y: 


& luy dirent pour conclufion qu'il ne deuoit point efpercr d'auoir audience du 
Roy, mais que s'il remctcoit fa lettre entre leurs mains, ils]a prefenteroient ἃ fa Ma- 

iefte; illa leur donna, peu de tempsaprés Interprete ordinaire du Roy la rapporta 

encore toute cachetée , auec cette refponfe, que puis qu'il n'auoit ny lettres ny pre. 
fentsspour le grand Seigneur de Pequin, ils ne deuoient pointefperer de voir le Roy 

dc Canton ny l'entendre parler. 

Le Commiflaire voyant qu'il perdoitle temps, partit auec fes deux fregattes pour 
retourner à Batauia,car les Chinois eurent bien l'effronterie de luy demander 10000. 9.Dec, 1653; 
teyls d'argent,fans vouloir entendre parler delapermitfion du commerce; & fans luy 
promettre autre chofe que la faucur de prefenter fa lettre , & celle de luy faire auoit 
audience. 

Cependant les Bewinthebers ou Dirc&tcurs de la Compagnie des Indes Orien- 
tales, auoient refolu dans Paflembléc des 17. à Amfterdam, que l'on enuoyeroit 
de Barauia vn Ambaffadcur augrand Can, l'on deflina pour cet employ auec vne 
mefme auchorité les Marchands Pierre Boyer & IacquesKeifel ; auec vne fuite de 14. 14.1uil.1658 
perfonnes, entre lefquels eftoient les fous Marchands Leonard de Leonardi & Hen- 
ry Baron,pour leur feruir de confeil , fix gardes, vn Maiftre d'hoftel, vn Chirurgien, 
deux Interpretes , vn trompette ; vntambour, & deux autres fous Marchands, pour 
auoir foing du commerce à Canton, cependant que les autres iroient à Pequin : la car- 
gaifon que l’on deuoit mettre für les deux fregattes pour ce voyage , eftoit de 175650. 

l. & pour prefent au grand Can des Tarrares des draps, des Kerfies & autres 
manufactures de laine, toutes fortes d'ouurages de fil, comme mourus, betfilles, Indiens nôs 
folempouriis, focnew ,percallen toutes fortes d'efpiceries, comme mufcade , ca- ee 
nelle, cloud de girofle ; auec du corail rouge , de l'ambre iaune, boisde fandal , petits Miss 
coffres verniffez , lunettes de longue vent, miroirs de toutesgrandeurs , plumes, des 
armes complettes & diuerfesautres fortes de curiofitez , qui pouuoient valoir enui- s DM 
ron 39433-8-4. y compris le prefent que l'on deuoit faire aux deux Roys de Can- cult des li- 
ton, de la valeur de 100001. Le principal point de leur inftru&ion eftoit d'établir vne l'original" 
ferme alliance entre l'Empereur de Tartarie & laCompagnie desIndes Orientales, ne marque 
aucc la liberté de trafiquer dansfes Eftacs, aux mefmes conditions que ceux du pays, De Li 
& d'entirer des affeurances par cfcrit. ou des flo- 

Le dixhui&iefime d'Aouft les Ambaffadeurs arriuerent fur vne de leurs fregattes rias. 
auhavre de Haitomou , l'autre auoitefté feparce par vne rempefte qui lesauoit bar- So 
tués le long des coftes de la Cochinchine, & ne les reioignit que 48. jours aprés à 
Canton; aufli-coft qu'ilsfurent arriuez dans ce havre,deux barquesles approcherent 
pourles garder; lefous Marchand Baron mit pied à terre à l'inftance des Tartares, 
qui le fouhaitterent, on le mena iufques dans la chambre de lit du Gouuerneuc 
d'Hantomiou, qui vintau deuant de luy , luy demanda le fuiet de fon voyage, & 
s'iln'eftoit pas de la troupe de ces Hollandois, à qui on auoit refuzé le feiour de 
Cantonil y auoitdeux ans; fix iours aprés vn Mandarin cnuoye exprés de Canton, 
pour voir leslettresde creance des Ambaffadeurs,& celles qui eftoient addrefites au 
erand Can,les fit venir à la maifon du Gouuerneur,& lesreceut affis deuaut vne table 

Seconde Partici CNET 


36 VOYAGE DES HOLLANDOIS 


fort haute enuirone de foldats ; les Ambaffadeurs luy montrerent de loing leur 
lettres, dont il le contenta : on lesfitfcoir fur des chaires, & aprés yn entretien 
de peude paroles, ils prirentconge & Sen rerournerent à leurs vaiffeaux. 

Le vingt-huiétiéme d'Aouft lc Vice-Admiral d'vnc armée, qui eftoir fur cette 
coftes, & celuy qui eftoitnouuellement entré dans la charge de Haitomou, arriuc- 
rent de Canton expreflement pour accompagner les Ambaffadeurs; ilsles receu- 
rent dans vn Pagode , auecbcaucoup de demonftration d'amitié ; les firent affeoir 
fur des chaires,& aprés qu'ils eurent mis leurs lectres de creance fur la table,le Hai- 
tomou prit la parole & leur fit diuerfes demandes, qui les furprirent. S'ils n’eftoient 
pasces Hollandois à qui deux ansauparauant l'on auoit refufe la demeurede 
Canton > quelles marchandifes ils portoient? de quoy .eftoitchargé leur feconde 
fregatte? commment elle seftoit fcparée d'eux;combien de monde & combien il y 
auoit d'artillerie fur chaque vaiffeau ? pourquoy ils n'eftoient pas venus l’année 
precedente? de quelle datte cftoient leurs lettres? auec quel deffein elles auoient 
efté efcrites ? de quel part elles venoient: ἃ qui elles eftoient addrefites? mais fur. 
tout quels prefents i's auoient apportez pour l’Empereur? s’eftonnant qu'ils 
n'euffent point dc lettres pour le Toutang de Canton? ὃς que celles qui eftoient 
deftinées pour l'Empereur euffent fi peu d'apparence; que des lettres addreffées à 
va fi grand Prince deuoient eftre au moins prefentées dans vne boite d'or; enfin 
ils leurs dirent qu'ils pafferoientlelendemain dans leurs vaiffeaux pour prendre 
leurs prefents, les Ambaffadcurs y retournerent auec leur fuite. 

Le ¡our fuiuant les Chinois vinrent comme ilsl'auoient promis 6 
d'vne grande fuitte de gens de la Cour,& de vingt vaiffcaux fort ornez de quantité 
d'etendars & de banderolles; on leur mit entre les mainsles prefents , aufi-bien 
ceux qui eftoient deftinez pour l'Empereur , que pour les Roysde Canton & pour 
le Toutang : les Ambaffadeurs auoient renforcé ceux qui cftoient deftinez pour 
les Roys de Canton, tellement qu'ils pouuoient monter enfemble à la fomme de 
38588-2-2. ils prirent dans vn de leurs vaiffeaux , les Ambaffadeurs aucc Ba- 
ron leur Secretaire & quatre autres de leur fuite : mais comme ils furent arrí- 
uez à la veué de Canton, les Chinois mirent piedà terre & les Ambaffadeurs de- 
mcurerent deux heures dans cc vaiffeau , attendant l'ordre quc Pon leur porta 
de la part du plus vieux des Roys de Canton, qui eftoit de mettre pied à terre, & 
d'aller prendrelogementhors delavill, ou Schedel auoit logé Pautre voyage; le 
Bailly de Canton les garda dans ce logement & leurs fit fournir les chofes ne- 
ceffaires. 

Le Mandarin Poetfienfil Treforier de PEmpereur , & qui tient la quatriéme 
place dans le gouucrnement de la ville de Canton vint trouuer les Ambaffadeurs 
auec les deputez Chinois, qui leur firent encore les mefmes queftions fur leurs 
noms & leurs qualitez; leurs demanderent s'ils n'auoient point de copie de la 
lettre qu’ilsauoient apporté pour l'Empereur? fi elle n'eftoit pas e(crite fur d'autre 
papier, que celle qui eftoit addrefléc aux Roys de Canton? comment s'appelloit 
le Prince qui les auoit enuoyés? murmurant toufiours du peu d'apparence qu'a- 
uoient leurs lettres de creance. ; 

Les Ambaffadeurs faifoient cependant inftance pour auoir audience des Roys 
& pour la permiffion d'aller a Pequin:les Cainois prirent les lettresde.creance fans 
faire de refponce furce point, & eftants reuenus l’aprefdinée , ils leurs demande- 
rent fi le Prince ou le Gouucrneur de Hollande n'auoit pas yn fceau ou cachet 
pour fes lettres ὃ comment ilscomptoient leurs années? & fur le fait de l'audience 
ils refpondirent que les Roys de Canton &le Toutang ne leur pouuoient donner 
audience, qu'aprés auoir reccu refponce à la lettre qui auoit efté efcrite à Pequin 
fur leur arriuce ; ils firent neantmoins remonter dans la riuiere vne de leurs fre- 
gattes, & leurs firent efperer que les Roys les viendrojent voir en perfonnes. 

On fitrentrerles Ambaffadeurs malgré eux dans leur fregatte , fous pretexte 


28. Aouft, 


3x. Aouft, 


5. Septemb, 


AD ERIN 37 


qu'on ne pouuoit pas receuoir des Ambaffadeurs dans la ville de Canton fans la 
permiflion du Grand Can: le Mandarin Poctfenfie,& l'Haitomou, leurs rapporte- 
rent aprés leslettres de creance ouucrtes & leurs dirent que les Roys de Canton, 
à qui elles eftoient addreffées , ne leurs pouuoient point faire de refponce qua- 
prés auoir receü les ordres de Pequin; ils prirent encore yne autrefois les prefents, 
qui eftoient deftinez pour le Grand Can. 

Enfin aprés que les Ambaffadeurs eurent attendu trois femaines dans leurs fre-26. Sept. 
gattes,ils eurent ordre de mettre pied ἃ terre auec leurs fuite, furent receus auec 
beaucoup de courtoifie,neantmoins toufiours gardez par deux Officiers & yn bon 
nombre de foldats, qui ne leurs laiffoient pas mefme la liberté de mettre latefte à 
la feneftre de la ruë; deux iours aprés vn Mandarinles vint trouuer de la part des 
Roysde Canton, &leurs dit que pour parucnir à leurs fins & aux deffeins qu'ils 
auoient pour le commerce dela Chine, ils deuoient faire eftat detrois cents mille 
teilsen argent,dont ils feroient obligez de regaler les Confeillers de Pequin & les 
Gouuerneurs de Canton, & fe refoudte encores à faire beaucoup d'autres prefents 
à diuers Mandarins: Les Ambaffadcurs luy refpondirent qu'ils n'eftoient point 
venus pour payer en deniers contans la permiflion du commerce de la Chine, & 
que s'il n y auoit point d'autre moyen de l'obtenir, ils aymoient micux s'en re- 
tourner fans attendre dauantage : le Mandarin s'en retourna fort mal fatisfait, die 
qu'il n'auoit point eu ordre de leurs faire cette propofition,& qu'en tout cas, il fal. 
loit attendre la refponce de Pequin. | 

Enfin les Ambaffadeurs pour trancher toutes ces difficultez , trouuerent à pro- 
pos d'offrir aux Roysde Canron 35. milles teils, quand ils feroient venus à bout de 
leurs affaires; mais comme on les pretfoit tous les iours de donner cet argent par 
auance, ils firent femblant d'eftre refolus de fortir du pays : on apparcille les voiles 
& on commence à rembarquer le bagage, les Roys leurs enuoycrent yn ordre de 
demeurer iufqu'à ce que l'oneut nouuelie de Pequin, les Ambaffadeurs donne- 
rent enfin vne promefle de la fomme qu'ils auoient promife, les Roysenfurent fi 
contens , qu'ils voulurent regaler les Ambaffadeurs d'vn fuperbe feltin. 

Proche de leurs logemens hors la ville; on auoit dreffe dix tentes magnifiques 
dans vne pleinc:les deux Roys y eftoient 21115 auecle Toutang fur vn mcíme tapis, 
la tente la plus proche du cofté gauche eftoit deftinée pourles Ambafladeurs, entre 
les deux aifles, fur lefquelles ces rentes citoient arengées, eftoit vne tente pour les 
muficiens, & aux deux pointes de cesaifles, les ioüeurs d'inffruments,deux Man- 
darins vinrent prendie les Ambafladeurs,& aprés les auoir prefentez aux Roys,les 
conduifirent dans la tente qui leur auoit efté preparéc ; on vit paroiftre le Maiftre 
d'Hoftcl qui fendant la prefle s’auançoit pour faire feruir;il auoit vne vefte de loye 
bleue,auec des dragons & autres figures d’animaux releuez en broderie;deux Offi- 
ciers mirent vne table deuant chacun desRoys & le Toutang,elles eftoient couucres 
de tifetas rouge cramoi(y,on en feruit vne autre deuant les Ambaffadeurs, cou- 
uerte de toutes fortes de viandes, de pieces de four & de fuccre apreftées d’yne 
maniere particuliere; chaque table eftoit couuerte de plus de quarante petits plats 
d'argent , aprés que l'on eut beu le coup de la bien venué, on decouurit les vian- 
des, & on prefla les Ambaffadeurs d'en manger; les Roys parurent de fort belle 
humeur durant cerepas,& firent faire par leur Maiftre d'Hoftel plufieurs queftions 
aux Ambaffadeurs fur leurs pays; ils les prefloient auffi fouuent de boire, on le 
leur prefentoit dans des couppes d’or,que Pon rinfoit à mefure qu'il ancient bù; Les 
Ambafladeurs firent prefenter vn verre de vin d'Efpagne aux deux Roys , & au 
Toutang , ils le trowuerent fi bon qu'ils ne voulurent plus boire aprés de leurs 
fanfor : nous eftions furpris de voir tant de magnificence parmy ces infide!les, mais 
le grand ordre auec lequel ils eftoient feruis, nous eftonnoit encore dauantage; 

chacun de leurs Officiers faifoit fa charge auec vne pon&ualité admirable,au tra- 
uers de la foule & de tout le peuple : lesfils des deux Roys'patoiffoient encore plus 
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"ciuils & plus courroisqueles autres,on leur prefentaà chacun vn verre de vin, ils 
fe prelenterent à genoux deuant la tente des Roys, baifferent trois fois la tefte iuf- 
qucs à terre, & puis fe retirerent fous vn pauillon que Pon auoit dreflé pour eux. 
Les Roysprirent grand plaifir à entendre vne epinette des Hollandois : leur mu- 
fique eft differente de la noftre, mais quoy qu'ils fe feruent d'inftruments fort 
differents des noftres , ils ne laiflent pas d’eftre fort fçauants en mufique, ont Po- 
taille fore bonne , & fcauent accorder diuers inftruments : ils cleuent leur 
voix d'ync maniere fort touchante , & la conduifent auec beaucoup de 
fcience. | 

L'initrument le plus ordinaire dont ils fe feruent eft monté auec des cor- 
des de foye, & reflemble afleza nos manicordions , mais il cft encore plusrond; 
ils ont la guiterre, & vn autre inftrument que l'on touche auec yn bafton , ils 
accordent leurs voix auec ces inftrumens & auec vn autre nommé finga, qu'ils 
touchent auec vn petit bafton, & dont ils tirent des accords admirables; ala fin 
du repas ils prirent congé des Princes , accompagnez de pluficurs Courtifans 
& d’vne troupe de Caualiers Tartares. Ce bon traitement eltoir vn des effets de 
la promefle que les Ambaffadeurs auoient donnée , & auoient auf porté le 

Toutang, qui eft le Chef du Gouuernement politique de la ville de Canton, 
d'eícrire à la Cour de Pequin, que les Hollandois eftoient venus dans le pays 
pour offrirà l'Empercur leur alliance & luy rendre leurs hommages,accompagnez 
de prefens; Les Roys pourles obliger efcriuirent vne autre lettre en leur faueur, 
où ils informoient cette Cour que les Ambaffadeurs n’eftoient pas feulement 
venus pour faluer fa Maiefté Imperiale, mais aufli pour demander la permiflion 
de venir trafiquer auec leurs vaiffcaux , & d'y refider comme fujets. 1 

Aprés cinq ou fix mois de temps, deux ordres de PEmpereurarriuetent à Can, 
ton pour refponfe à ces lettressle premier portant que les Ambaffadeurs pou- 
uoicnt venir à Pequin auec vingt perfonnes de leur fuitte & quatre Interpretes, 
pour y traiter du nombre des vaiffeaux & du temps auquel ils y feroient; que 
cependant le refte de leur trouppe & de leurs gens demeureroient dans leurs vaif- 
feaux fans faire aucun traffic, iufqu'à ce que les Ambafladeurs fuffent reuenus: 
Le fecond mandement eftoit plusdoux & portoit que fa Maiefté auoir defia ac- 
cordé la liberté du commerce aux Hollandois, mais que deuant toutes chofes, 
ils en deuoient venir faire des remerciements : en fuite de ce mandement on per- 
mit aux Ambaffadeurs de prendre vne maifon plus grande, d'y mettre à couuert 
leurs marchandifes & d'en trafiquer. 

Comme ilscftoient fur le point de partir de Canton pour leur voyage,ils deman- 
derent audience au plus vieux des Roys de Cantoniil les receut quoy qu'il euft mal 
aux yeux.Ce ¡our là toute leur fuite marcha armée à la tefte du Correge,& lesAm- 
baffadeurs à cheual auec le Mandarin Pretfenfia qu’on auoit fait Haitomou,& ce- 
luy qui fortoit de cette charge ; ils prefenterent à ce Roy la lettre qui luy eftoit 
adreffée, auec vn memoire du prefent que l'on luy faifoit; aprés l'auoir parcourué, 
illa remit entre les mains de l'Haitomou pour eftre enregiftrée,& Sexcuía auprés 
des A mbaffadeurs de ce qu'il ne leur pouuoit faire refponce , qu'ils n'euffent eu 
audience de l'Empereur de Pequin;de là ils pafferent au Palais du ieune Roy,pour 
faite la reuerence deuant fon Trofne, dreffé fort fuperbement dans vne auant-falle 
de fon Palais, & couuerte d'vne peau de Tigre; car le Roy en eftoic party le 30. 
Decembre auec fes troupes, pour faire la guerre dans la Prouince de Quam-fy;il 
auoit paffé fort proche dela loge des Hollandois monté fur vn cheual gris pom- 
mele, armé de fon arc & de fes leches, on auoit dreffé par fon ordre fur le bord 
de la riuiere plufieurs tentes & pauillons, fouscestentes il fit vn regale au vieux 
Roy de Canton & aux principaux de la ville ; les Ambaffadeurs y furent con- 
uicz & traitez magnifiquement, fous yne tente qu'on leur auoit dreffce exprés; 
cependant touslesamis du Prince prenoient congé de luy, & luy fouhaittoient vn. 
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bon füccez dans ces entreprifes & vn heureux retour : aprés qu'il euftreceules com- 
pliments de tout le monde , il monta fur vn fuperbe vaitfeau, qui l'attendoit au bord 
de la riuiere qui coupe cette pleine ; il fe mir für le tillac à couuert dvn daiz de loye 
cramoify , & paffa vne feconde fois deuant laloge des Hollandois; fon Lieutenant 
receuten fonabfencela lettre que les Ambafiadeursluy deuoient prefenter ; auec yn 
memoire des prefentsqui luy eftoient deltinez ; mais illes renuoya le ¡our füiuant : les 
Amballadeurs furent en fuite voir la Mere du plus ieune des Roys; cette bonne Dame 
ne parut point cette foislà,pour euiter la contrainte à laquelle l'eut obligée la prelence 
des Mandarins Chinois qui eftoient en leur.compagnie : ils pafferent en fuitre chezle 
Toutang , mais comme il eftoitennemy mortel des Hollandois, il ne les voulut Point 
voir, & fe contenta de leur faire dire qu'il les remercioit de la peine qu'ils auoient 
prife : ils furent enfin chez le Commiffaire de l'Empereur qui eftoit arriué peude 
tempsauparauant de Pequin; on fit entrer les Ambaffadeurs par la principale perte 
de fon Palais, il parut auec vn bonnet de fourrure & habillé pluftot à la Perfane qu'à la 
Chinoife, les fitfcoirà la droite , leur Interprete fe mit à genoüil & luy expofa le füiet 
de leur vifite;il dit deux ou trois mots pour refponce,& prit apres vne contenance fi ar- 
reftée & fiimmobile qu'vne ftatué ne l'eft pas dauantage : tous fes gens durätl’audian- 
ce eftoient rangez à fa gauche, & fi bien dreffez à cóprendre fes volotez par le moindre 
mouuement de fes yeux,qu'il fe faifoit feruir fans parler : de là les Ambaffadeurs alle- 
rent dans vie maifon qui tenoit aux murs dela ville , où ils receurent vifite de diuers 
Mandarins & Officiers : Le vieux Roy traita aprés dans fon Palais les Ambaffadeurs, 
les galleries eftoient magnifiquement ornées de toutes fortesd'armes , on placa à fa 
‘droicte les Ambaffadeurs ; tous les Mandarins & Officiers de Canton eftoient rangez 
fans fiege à fa gauche auec le Magiftrat de la ville à la refte; le Roy eftoit affis (ur va 
grand banc carré,mais peu eleué,& fe ioüoit auec quelques-vns de fes enfans,qui auec 
vne gayeté de perfonnes de leur âge,luy montoienr fur {es efpaules ; ils eftoient fort 
beaux de vifage , habillés fort fuperbement : les Interpretes nous dirent qu’il en auoit 
$6.quoy qu'alors il n'en eut que neuf auprés de luy; dont le plus ieune n'auoit pas cinq 
ans. On fitaprés vn mefme regale aux Ambaffadeurs chez le pius ieune des Roys, & 
comme il eftoit à l'armée , fon Secretaire les traita en fon abfence; on leur fit vn 
fort grand repas , pendant lequel on leur donna la Comedie ; le bruit des inftru- 
ments quiioüoient en mefme temps empéchoit que l'on ne pcüt rien entendre : la 
Reine Mere venoit de temps en temps à la feneftre pour voir fes conuiez & paroif- 
foit de fort belle humeur , elle nous parut fort petite de taille delicate, le tem brun 
& d'vne humeur fort viuc & fortenioüce ; les Ambaffadeurs en entrant firent vne re- 
uerence à fa Chaire,& firent le mefine en fortant. 

Ils partirent enfin de Canton pour aller à Pequin, voyage qui fe fait tout par eau 
iufques à quatre licuës de Pequin, fi Pon en excepte la montagne de Namhering: 
Ils auoient loiié vn fuperbe vaiffeau pour leurs perfonnes, auec cinq autres qui leur 
auojent efté deftinés aux defpens de l'Empereur, fur lefquels ils mirent ceux de leur 
fuite auec les prefens; Le Toutang de Canton, qui eft Chef du gouuernement poli- 
tique de la ville,& de tous les Doéteurs, dont il eftcompofé, leur donna pour con- 
duéteur le Mandarin Pingfentomou auec le tiltre de Haitomou, accompagné de deux 
Officiers d'armée , qui deuoient commander vne trouppe de foldats Tartares, & 
deux autres Officiers fubalternes; fi bien que toute leur flotte eftoit com pofee de 
vingt vaifleaux. | 

Comme ils furent entrez dans leurs vaiffcaux , ils arborerent la Pauillon du Prince 
d'Orange; les vaiffeaux ramerent le long du bord de la ville , qui les falua de quel- 
ques coupsde canon, & leur fouhaitta bon voyage : il falut aprés faire tirer á la 
corde pour furmonterla marée ,quiles gagnoit : De ville en ville Pon faifoit partir 
des couriers pour aduertir les Gouuerneurs de l’arriuée des Hollandois, & leur por- 
ter l'ordre de lesreceuoir auec honneur : la mefme chofe fe pratiqua danstoute la, 
fuicte du voyage. 
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Le Magiftrat de la ville de Xanefui, fit border la riuiere de deux compagnies de 
gens de pied, il leur enuoya aufli quelques rafraifchiffemens ; mais commeil le fai- 
toit par l'ordre de l'Empereur, les Ambafladeurs ayant efté aduertis que le prefenc 
ne valoit pas la dixiéme partie de ce que portoit l'ordre de ce Prince, ils creurent 

u'ils ne le deuoient pasreceuoir, & les remercierentle plus ciuilement qu'il leur fut 
poflible ,ce qu'ils pratiquerent auífi dans lesautres villes; ils firent dreffer leur ten- 
tes hors les portes dela ville, & les Tartares de leur efcorte firent tirer au but pour 
les diuertir : vn de leurs Capitaines gagna le prix, car de 56. pas il donna trois fois de 
füite dans le bur,qui eftoit grand comme la main: le Secretaire du vieux Roy de Can- 
ton, quideuoit s'en retourner deuersfon Maiftre , lestraitta auffi fous fa tente auant 
que de partir. 

Dans le temps qu'ils eftoient à Xantfui > il paffa par la ville vn Officier de la 
Cour de Pequin, qui deuoit informer à Canton fur les maluerfations du Commiflaire 
ordinaire qui y auoit efté enuoyé. 

Le Magiftrat de la petite ville Sinjum, vint dans vn vaiffeau au deuant d'eux & 
les receut auec beaucoup de cordialité ; on ne receut point neantmoins les rafraichif- 
fements, qu'il prefenta aux Ambaffadeurs, par la mefme raifon que nous auons dit cy- 
deuant. En continuant leur navigation ils pafferent {ous la merucilleufe montagne 
de Sangrounthap, de là ilsentrerent dans la riuiere de Ynte, quipaffe au deffous d’vne 
autre montagne de difficile accez nommée Sanjaugem , de là au village de Quanton- 
hou proche d'vne petite ville ruinée nommée Tangtah : puis à Conjamfiam fameux 
Pagode ou Temple d'Idoles , où la flotte s’arrefta iufquesà ce qu'ils euffent tous fait 
leurs prieres & leursoffrandes. 

Les Ambaffadeurs entrerent dans ce Pagode , ils y virent plufieurs Idoles fur vn 
autel, & le nom de ceux qui y eftoient venu faire leurs offrandes & leurs facrifices. 

raués fur les murailles de ce Pagode. 

Ilspafferent aprés divers villages,& virent dvn cofté & d'autres plufieurs campa- 
ones femées de grains,auec de petits forts carrés d'efpace en elpace, pour feruir de re- 
traitte aux payfansconcre les voleurs & les boutefeus ; la marée eftoit fi forte aude» 
uant de ces villages, que quelques-vns de leurs batteaux eftoient demeurez derriere, 
la force ayant manqué à ceux qui les tiroient ; mais ils fe trouucrent bien-toft fecou- 
rus pat ccux du pays,qui leur prefterent la main. Au commencement de la nuit le vai 仁 
feau des Ambaffadeurs fut porté für vne roche taillante, fur laquelle il toucha de fon 
fond; tout le fond de calle s'en emplit d'eau, & ilsauroient coulé ἃ fond, fi Dieune les 
eut tiré de ce danger : ils arriuerentle iour füiuant deuant vn lieu fort agreable. Le. 
Mandarin Pingfantamum fit dreffer fa tente für le bord de l’eau & donna à difner aux 
Ambaffadeurs, ils eurent vne granderempefte fur le foir,fuiuie d'éclairs & de tonner- 
re; vn des lonques ,fur lequel cftoit chargé le prefent de l'Empereur, perdit fon maít, 
für ietté fur le bord de la riuiere, & ne fe fauua que par la diligence extraordinaire de 
ceux de fon equipage : gand nombre de vaiffeaux qui n'eftoient point de la flotte des 
Ambaffadeurs , échoüerent & fe perdirent par ce mauuais temps. 

De làils firent dreffer leurs tentes fous les murailles de la ville de Sucheu , le Ma- 
giftrat Gouuerneur de cette ville lesreceut aflis dans vne chaire magnifique accom. 
pagné de plufieurs Gentils-hommesà cheual, leur fit prefenter quelquesrafraichiffe- 
ments qu'ils receurent , à caufe que ce regale venoit de la part du Gouuerneur , & 
qu'on ncle leur faifoit point comme les autres,par l'ordre de l'Empereur:les Ambaffa-. 
deurs pour refpondre à cette honnefteté , firent vn prefent de chofes curieufes au 
Gouucrneur. 

De làils pafferent la montagne appell£e par les Tartares les cinq teftes de cheuaux, 
& virent vne eltendué de pays admirable aux enuirons de Surquien : ils rencontre-. 
rent aprés vne montagne deuant laquelle ils pafferent auec mille dangers,tantle fond 
de la riuiere en cec endroit cft fale & plain de rochers;de dix vaiffeaux il n'en patle pas 
vn fans y fouffrir quelque domage, ceux du pays nomment la montagne par cette 
raifon les cinqdiables d'enfer. Enfin 
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Enfin ayant 2116م‎ la petite ville de Suchen, ilsarriuerent dans la ville de ΕΗ 
la plus Seprentrionale & la derniere des villes de la Prouince de Canton, & où c 
mence la riuiere de Canton. 

LesAmbaffadeurs firent dreTerleurstentes fur la pente d'vne coline en vn lieu fort 
agreable, le Magiftrat & le Gouucrneur de la ville quileurs auoient efcric vne lettre 
pleine de complimens fur leur arriuéeles vindrent voir mcontinent aprés, demeure- 
rentauec cux iufques au feir, & leur firent mille ciuilitez; le Gouuerneur principa- 
lement quilespria ἃ difner dans fa maifon, &lestraitta magnifiquement; on les pria 
par deux fois de ce difner , les gensde leur efcorte jcurs firent cortege iufques à la 
porte du Gouuerneur qui lesreceut au fon de fes trompettes;& de fes haubois; on les 
mena dans vne grande falle , où le Magiftrat de la ville &les principaux Officiers de 
guerre, vindrent auffi-toft ; car ils eftoient priés de ce fettin: le Prefident de la ville 
senexcufa. Ileftà croire que c'eftoit vn Chinois, leur maniere dans ces feltins me- 
rite qu'on les defcriue particulierement : Les conuiés eftoienc affis fur des chaires 
tous d' vn mefme cofté de latable, l’autre cofté demeurant libre pour feruir plus com- 
modement les plats & pour verfer à boire : Pon ferüit d'abord deux plats deuant cha- 
cun des conuiez ; le Maiftre d'Hoftel eftoit debout à cofté du Gouuerneur : tour le 
monde commençaà mefme temps à coucher aux viandes, aprés qu'il en cult donné 
le fignal par vne parole:ce Maiftre d'Hottel voyant que l'on ne touchoit plus au pre- 
micr fcruice fit deux fignes, l'vn quafi immediatement aprés l'autre : au premier on 
vería à boire, & au fecond, l'on feruit le fecond feruice auec le meíme ordre 
quele premier, & ainfi iufques au feizicfme ; car onles regada dautant de feruices:du- 
rantle diíner ; on leur donna là Comedie , ils furent aprés faire vn peu d'exercice 
dans le iardin en attendant la collation; qui fut feruie comme le difner : fur la fin les 
Ambaffadeurs remarquerent que tous les conuiez mettoient la main à la bource 
pour donner quelque chofe aux Comediens; & aux domeftiques du Gouuerneur. 
La mefme couftume du pays veut auffi que l'on mette cet árgent aux pieds du Gou- 
uerneur ; il receut celuy desconuiez , maislors que les Ambaffadeurs luy porterent 
vn prefentde fixtheils cachet dans vn petit fac de papier, auec quelquesautres cu- 
riofités des Indes & de l’Europe, il le refufa plufieurs tois. 

Les Ambaffadeurs partirent pour paffer la montagne & arriuerà la ville de Nan- 
niam, ils laifferent derriere le fous-marchand Baron, & quelques autres de leur fuite, 
auec ordre de ne partir que le ¡our fuiuant, & de faire charger le refte de leur bagage 
par d'autres crocheteurs , car ilsn'en auoient pas affez trouuc ce iour là :ilsIcur com- 
imanderentaufli, que chacun d'eux porta vne banderolle jaune, où eftoitefcrit ic nom 
de l'Empereur, & des Ambaffadeurs, afin qu'il ne fe meflaft point parmy cux des 
gens qui ne fuffent pas de leur troupe : les Ambaffadeurs fe firent porter dans des 
Palanquins pour pafler plus aifément la montagne, leur train eftoircompofé de 450. 
porteurs; de 100.foldats qui leurs auoient cfté donnez pourgarde,& d'enuiron so. où 
60.Capitaines, foldats , ou valets; qui s'cftoient ioints à leur trouppe aufortir de Can- 
ton : ces porteurs que ie viens de dire s'cftoient loüés à raifon de hui& mas d'argent ; 
qui valent chacune vn efcu quatre fols.Le Mandarin Pingfentauw qui fait autant de 
dépence qu' vn Prince en nos quartiers, auoit pris plus de inil hommes pour paffer la 
montagne,a chacun defquels la Compagnie deuoit payer le mefme falaire. L'on s'ar- 
reftala nuit fur cette montagne à vn village nommé Sufamoù ils ne trouuerent qu'vn 
Officier de guerre qui en auoit le gouuernement; il fit chercher vn peu de ris, & de ces 
boiffons fortes,qui font en vage dásle pays,auec vn porc pour les Ambaffadeurs,tous 
les païfans s'eftoient enfuis de cc village, & auoient abandoné leurs maifonsà ces nou- 
ueaux hoftes.Le jour fuiuant l'on monta à cheual de bon matin, & {ur Ie inidÿ l’on paffa 
la montagne qui fepare les Prouincesde Canton & de Kiaufi. L'on gagnala ville de 
Nanjan fansauoir rien veu fur ce chemin, qu'vne petite ville deferte, & quelques 
Officiersdu vieil Roy de Canton , qui venoient de Pekin, où ilsauoient acheté vie 
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centaine de cheuaux pour ce Prince. Ils trouuerent auport de cette ville yn de ces 
Officiers quileur prefenta vne lettre pleine de complimens fur leur arriuée, on les 
conduifit dans vne maifon qu'on leur auoit preparé, où le Gouuerneur vint imme- 
diatement aprés, accompagné des principaux de la ville; les complimens ache- 
uez de part & d'autre, l'on leur fic vn grand foupper aux dépens de la ville: 
ils furent aprés vifitez par deux Scigneurs Tartares , qui auoienc efté defpechez 
de Pekin de la part de l'Empereur , pour feliciter les Roys de Carton fur la 
viétoire qu'ils auoient remportée l'année precedente fur les Chinois de la Pro- 
uince de Quam-fi, & fur le triomphe de treize Elephans qu'ils auoient enuoyés 
à Pekin. Ces Tartares leurs portoient aufli pour recompence des nouueaux til 
tres d'honneur, vne fuperbe vefte tifluë d'or & de foye ; ils tefmoignerent 
aux Ambaffadeurs que leur Nation eftoit fort aife de voir d'auffi braues gens 
qu'ils paroiffoient eftre , venus du bout du Monde pour faluer leur Empe- 
teur : ils les affeurerent aufli que l'Empereur les attendoit auec grande im- 
patience. ; i 

Istrouuerent là beaucoup de difficulté à avoir des vaiffeaux pour aller à Nanquin. 
Lc Commiflaire quiles deuoit fournir n'en püt trouuer auffi-toft qu'il l'auroit fou- 
häitté, & comme vn jour le Mandarin Pingíentaw luy en fit vne rude reprimende; 
il prit la chofe tellement à cœur , qu'il fe fut tué de fon coufteau ; fi vn'des 
gens de ce Mandarin ne l'en euft empefché. Le fous Marchand Baron eftant 
arriué à Nanjan aucc tout fon bagage & le refte de la fuitte de Pingfentaw , toute 
la trouppe s'embarqua fur treize vaiffeaux, iufques-là on auoit nauigé contre le 
cours de l'eau , toufiours auec beaucoup de danger & de peur. De là en auant 
l'en n'en courut pas moins , quoy que Pon defcendit toufiours. Vn ¡our la petite 
barque , où eftoit l'Ambaffadeur Jacques Keyfer efchoüa, Pon eut bien de la pei- 
ne à la mettre aflot , & elle fut ouuerte en deux endroits: on la defchargea pour 
trouuer les voyes d'eau, qui furent auffi-toft bouchées; les Mandarins firent don- 
ner le foüet au Marinier de cette barque auec descoutroyes d'yn cuir fort efpais, 
& Pon auroit fait le mefme traitement au Pilorte , fi les Ambaffadeurs n'euf- 
fent demandé fa grace; de là ils pafferent plufieurs villes & villages , dont les سقط‎ 
bitans auojent deferté.Ils vinrent deuant la grande ville de Kancheu, & paíTerent 
la nui& ἃ laporte Simon, C'eft à dire porte quiregarde le Couchanr : les principaux 
Officiers de cette ville les vinrent auffi-toft trouuer dansleurs vaiffeaux. La pluye 
& le mauuais temps qu'il faifoit alors, ne les empefcha point de leur rendre cetre : 
ciuilite. 

Les Ambaffadeuts furent voir le Grand Toutang de cette ville , il les receut 
dans le principal de fes appartemens , les fit feoir à fon coité gauche, & leur 
fit diuerfes queftions touchant la Hollande , leur demanda combien elle cftoir 
cíloignée de l'Europe & du Portugal , quelle ettoit la forme de leur gouuerne- 
ment ὃ En quel temps leur eftat auoit commencé? Si leur Religion cftoitla mef- 
me que celle des Portugais? S'ils difoient leur Parer softer comme eux ? d'où l'on 
pouuoit affez connoiftre l'intelligence qu'ilauoit auec les lefuiftes, Nous fçeumes 
aprés qu'ils auoient baptizé la principale de fes femmes, il fit fonner les trompet- : 
tes des Hollandois dans fa fale; & confidera auec plaifir leurs armes. L'autorité 
de cc Toutang seftend iufques à Kianfy , Fochien د‎ Hucquam , & Quanfi , 
Yentens fur tout la partie de ces Prouinces dont les Tartares font les Maiftresa 
auffile tiltre qu'on luy donne en Chinois و‎ porte quelque chofe de plus que la qua. 
lité de Toutang. Les Ambaffadeurs refolurent de luy faire vn beau prefent , con- 
fiderant que leurs vaiffeaux qui vont à l'Ifle Formofa , & au Japon, font fouuent 
obligez de prendre de l'eau fur les coftesde la Prouince de Fokien, qui cft de fon 
Gomiernement; il les refufa fort ciuilement, leur difant qu'il ne le faifoit point par 
vn efprit de mefpris , qui eftoit affez naturel au Chinois; mais pour fe conformer 


Pas t 

: A PEKIN. 43 
aux Loix de cet Eftat, qui ne permetrent pas aux Officiers de rien receuoir d'vn 
eftranger au parauant qu'il ait euaudiance de l'Empercur; qu'au retour du voyage 
qu'ils alloient faire à Pekin, ils feroient traités comme les Naturels du pays, & que 
lesChinois viuroient auec cux,comme aucc leurs freres:Pon enuoya vne feconde fois 
l'Interprete pour l'obliger de receuoir les prefens, mais il les refufa. 

Ils fe démelerent aprés de dixhuiét rochers fort dangereux , & arriuerent deuant la 
ville de Vannuagan,dontle Magiftrat vint voir les Ambaffadeurs , & demeura aucc 
eux enuiron vne heure : La flotte continuant fa route, s'arrefta deuant le village de 
Pekitftoian , où les marinicrs fe fournirent de nouuclles voiles, & de diuerfes 
chofes quileurs manquoient.Ils arriuerent le mefme foir deuantla ville de Tejofden, 
& furent vifitez par vn Mandarin, qui eftoit arriué là aucc deux mille cheuaux 
qu'il auoit achetez pour le plus ieune des Roys de Canton.Ce Mandarin les affeura 
aufli que l'onlesattendoit aucc grande impatience à Pekin. 

Ils paflcrent aprésdeuantlespetites villes de Kingnanfoc, Kickienzeen;virent plu- 
fieurs beaux villages, & maifons de plaifir, quieftoient fur le bord de la riuiere, & 
deux tours qui le refpondoient] vne à l'autre de chaque cofté,auec quatre autres peti- 
tes villes; arriuerent enfin deuant vn Temple qui cft vis à vis la petite ville de Sin- 
guangeen;le Superieur du Temple,nonobftant le mauuais temps,s hazarda dans vne 
petite barque pour venir au deuant d'eux & leur faire compliment. 

Isarriuerent aprés deuant la grande ville de Kiansky,deuant laquelle il y auoittant 
de vaiffeaux, qu'ils auroient eu bien de la peine a sen débaraffer & pafler outre,fi les 
autresne leurseuflent fait place, les confiderant comme des gens qui alloient trou- 
uer l'Empereur. Ils ietterent l'ancre devant vne porte nommée Quanullmon c’eft 
à dire, la belle porte ; le Magiftrat leur enuoya aufli-toft quatre grands vaifleaux, afin 
qu'ils puffent continuer leur voyage auec plus de commodité ; car dans le chemin 
qu'ils auoient fait depuisla montagne iufques là, il y a tanc de rochers à paffer, & la 
riuicre a fi peu de fonds, que l'on elt obligé de fe feruir de petites barques. Le Man- 
darin Pingfentamw prit pour luy les deux plus beaux de ces vaiffeaux ; mais les Am- 
baffadeurs, en ayant tcímoigné quelque mécontentement, il leur en rendit vn quil 
211016 defiaoccupe. 

Le iour fuiuant vn des Ambaffadeurs nommé Pierre de Boyer, futauec le Secretai- 
re Baron rendre vifite au Toutang de cette ville. Jacques Keyfer fon Collegue ny 
fut pasce jour là, à caufe qu'il fetrouua malade. Le Toutang les recent d'vne ma- 
nicre fort ciuile, & fe fafcha fort contre leurs Interpretes, lors qu'il apprit qu'ils 
eftoient venus à pied : il en fit mefmes des reprimandes aux Mandarins des Roys de 
Canton,les traittant d'afnes & de lourdauts, d'auoir fouffert que des gens venus عل‎ 
fi loing pour feliciter leur Empereur fur les viétoires,paruffent en public à pied, auec fi 
peu de decore & de bien-feance. 

Au fortir du Palaison leur prefenta des cheuaux de la part du Gouuerneur , für tel 
quels ils monterent pour gaigner leurs vaiffeaux. 

Le Toutang refufa vn prefent que les Ambafladeursluy voulurent faire,par cette 
raifon, qullsn auoient pointencores eu audiance del'Empercur. 

En continuant leur voyage ils pafferent deuant vne ville nommée Voetfing ; où 
fe tient l'eftapede la Porcelaine; les Ambaffadeurs y entrerent auec deflein d'en 
acheter quelques pieces lesplus rares; mais ilstrouuerent vne fi grande foule dansles 
rués , qu'ilsne purent feulement approcher des boutiques , leurs qualitez d'Ambaffa- 
dcurs ne les exemptant point de la prefle, outre que les Marchands n'auoient point 
dansleurs boutiques de monftre de la pourcelaine qui fe vendoit : ils entrerent aprés 
en la Mer ou Lac de Poyan ; ils remarquerent fur le bord de cette Mer qui regarde 
le Midy , tant de villes anciennes & de raretez, que Pon ne les fcauroit affezadmirer. 

Ils ietterent aprés l'ancre deuant la ville de Ongfiou , autrement Hucouw, 
pour y faire leurs prouifions, & y attendre lesautres vaiffeaux qui eftoient demeurez 
derriere. Tousleshabitans fortirent horsdela ville pour voir les Hollandois; mais 
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leurs trompettes ayans fonné la charge, ce peuple peu accouftumé à ce bruit, en 

rie vne celle efpouuante, qu'il fe fauua aufli-coft dans faville. . 

Au fortir de cette Mer ils fe remirent fur la riuiere de Kiam,comme ils eftoiét arreftés 

roche d'vne fource quieftfur fesbords, & qu'ils y arrendoient le beau temps & vn. 
home de leur trouppesils leur prit enuie de mettre pied ἃ terre dans vne Ile quien eft 
proche,femce de ris,& bordée d'arbres fauuages:en fe promenantils defcouurirent vn 
Tigre qui leur fir gaigner leurs vaiffcaux pluftot qu'ils nauroient voulu:les mariniers 
voyant que le cuifinier des Hollandois alloit allumer le feu pour faire leur cuifine, ils 
vinrent trouuer les Ambaffadeurs, fe ietterent à genouil deuant eux, & les prierent 
lesmains iointes, d'empefcher que Pon n'alluma du feu, à caufe,difoient-ils, qu'il y 
auoit dans cette Mer vn vieil diable marin, qui prenoit tantoft la forme d'vn gros 
poiffon;tantoft celle d'vn dragon, mais quieftoit roufiours de cette mauuaifc humeur 
de ne pouuoir fouffrir la fumée des viandes roties : que fi l'odeur de quelque cochon, 
oude quelque poule rotie luy prenoitau nez,1l tourneroient contre cux les eaux & les 
poiffons, & qu'ils couroient rifque d'y perdre la vie auec leurs vaifcanx; les Am- 
baffadeurs leur accorderent aprés s'en eftre fait prier long-temps pour fe diuertir, & 
ce jour là on ne leur feruit rien de cuit à diner; à peine les marinierseftoient-ils fortis 
de la chambre que Pon découurit deux outrois grandstons qui fautoient deflus l'eau, 
comme ils ont accouftumé de faire : les Chinois en. pen/erenr mourir de peur, criant 
que ces poiflons eftoient desemiflairesde ce diable qu'ils apprehendent tant : le jour 
fuiuant ils pafferent deuant la ville de Pinfeyhun , & virent vne colonne dreílée au 
milieu dela riuiere, quifepare les Prouinces de Kiancy , & de Nanquin; mais le vent 
s'cftant renforcé, ilfaluc feranger le long du riuage , car les Tartares de leurs efcorce 
ne pouuoient fouffrir le branlement du vaiffeau,ny fe guerrir de la crainte de leur dia- 
ble marin.Le Gouuerneurde la ville de Tongniemu, qui eft la premiere ville de ce 
cofté là, de la Prouince de Nanquin , efcriuit vn billet de compliment aux Ambaffa- 
deurs,vne autre perfonne de fa part leur prefenta en fuitevn regal de rafraichiffemens 
qui ne crurent pasdeuoir accepter : l’on ne trouue rien à acheter dans cette ville que 
des efprewiers , fi bien que Pon la prendroit pluftot pour vne ville de Noruege, que 
pour vne ville dela Chine. 

Ils pafferent aprés la petite ville de Tonling;celle de Nangjen, & les tours de la 
ville de Sytiocfae fituée plus auant dans lesterres , ils virent encore vn petit Temple 
bafti fur vne roche, au milieu de la riuiere puis la petite ville de Tiktiang, celle عل‎ 
Ocfoe. Hs approcherent enfin de Nanquin , sz eftant entré dans vn canal iong d vne 
demy licué; ils ietterent l'ancre deuant le Havre,vis-à-vis la porte appellée SinSimon, 
à caufe qu'elle cft du cofté de l'eau. 

Le ¡our fuiuant les Ambaffadeurs allerent rendre vifite aux trois Gouuerne ursde 
la ville, ils fe firent porter dans des Palanquins, ceux de leur fuite monterent à che- 
ual, ils furent conduits à cette audiance par l'Agent du ieune Roy de Canton, qui re- 
fide en cette ville, & par deux Mandarins de Canton qui eftoient venus auec eux ; car 
le Mandarin Pingfentauw neftoic pas encore arriué. Le premier Gouuerncur leur 
donna audiance dans fon plus bel appartement, il eftoit Chinois né dans la ville 
de Leaotong , mais durefte extremement ciuil. Les Ambaffadeursluy prefenterent 
le memoire du prefent qu'ils luy vouloient faire , maisil le refufa sà caufe qu'ils n'a- 
uoient pas encore veu l'Empereur ; aprésauoir pris congé de luy, ils furent trouuer le 
fecond Gouuerneur , il eftoit aufli de la mefime Prouince de Leaotong, & ne leur pa- 
rut pas moins ciuil que le premier; il donna àlire à vn de fes Officiers le memoire des 
prefents que Pon luy auoit deftinés; & il ne le prit point par la mefmeraifon qu'auoit 
allegué fon Collegue; ils furent chez le troifiéme Gouuerneur, qui demeuroit dans 
la premiere enceinte de lamaifon Royale, qui eft horsde la ville; il receut les Am- 
baffadeurs fans les faire attendre dans vne grande chambre carrée, fa femme affife 
auprés de luy : il y auoittout au tour de la chambre des lits de repos fort larges, & des 
chaires, auec yn fougon au milieu pour latenir pluschaude. C'eftoit vn Tartare de 
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Naiffané c , mais d'vne humeur fort douce ; il n'entendoit point la langue Chinoife,‏ 
fes fils luy feruoient detruchemens; fa femme auoit l'air fort refolu, & d'vnc hu-‏ & 
mour guerriereleur fit diucríes queftions ; elle prit principalement plaifirà confide-‏ 
rer lès arnes des Hollandois, tira elle-meime vne de leurs efpées hors ou fourreau:‏ 
la fale parut en vn moment apres toute pieme de Dames Tartares; Pon apporta en‏ 
mefme temps au milieu de la falle vn grand vaifieau plain d'vne boiffon compofte,‏ 
qu'elles prenoient aucc des cuilliers , & qu'elles prelentoienta leurs hoftes. Au fortir‏ 
de là ,l'Agent du ieune Roy de Canton les mena chez vn Gentil-homme Tartare,‏ 
qui venoit d'arriuer de Pekin, c eftoir vnicune Tartare d'vne action libre & refolué;‏ 
al eftoitlogé dans vn Palais pretque tout ruiné , qui auoit autresfois fait partie dece‏ 
Palais Royal dont nous auons parle:1l ny auoit pour meubles que 2. ou 3. vicilsbancs,‏ 
quelques vaiffeaux pour preparer le i ce ; fes mulcts ,fes cheuaux , fesafmes, & les‏ & 
dromadaires couroient cà ὃς là dans la plaine ; il pretenta aux Ambaffadeurs du Tée‏ 
meflé auec du laic. De la l'Agentles mena chez luy, οἱ ils furent traitez , & für le (oir‏ 
ils retournerent dans leurs barques: vn moment aprés l’Ambaffadeur Iacques Kei-‏ 
fer fe fic porter dans vn Palanquin;pour voir la ville auec ceux de fa fuite; des Dames‏ 
Tartares l'appellerent & le firent entrer dans leur principal appartement, c’eftoit vne‏ 
large gallerie qui croifoit tout [eur Palais, & dont le plancher eftoit de bellespierres‏ 
gules; ellesleurs firent fexuit vne peute coliation, sexcufantfur l’abfence de leurs‏ 
maris de ce qu'elles ne leurs raifoient pas meilleure chere: ces Dames leur parurent‏ 
fortrefolués & fort libres: elles admiroienc principalement les epées des Hollan-‏ 
dois , & ne pouuoient comprendre comment elles fc laiffoient ployer fi ayzément, &‏ 
retournoient fi-toft en leur premier eftar : en fortant les Hollandois prirent quelques‏ 
morceaux desthuilles, pour monftrerla dureré & l’incorrupribilité des materiaux de‏ 
ce Palais. Keyfer aprés auoir pris congé de ces Dames Tartares s'alla promener hors‏ 
dc l'enceinte des murailles de la ville , & fut voir le Pagode de Paolimpi, les Preftres‏ 
luy en ouurirent toutes les portes, & luy en firent voir les dedans, ou il y auoitbien | DE‏ 
milles Idoles, maisil admira principalement la tour de porcelaine qui eftau milieu de Mea Qus‏ 
la place de ce Temple, ES Y‏ 

Van lefuifte quieftoità Nanquin nommé Emanuel de Lifbonne,vint faire compli- 
mentaux Ambaffadeurs fur leur arriuée , & les pria de luy faire l'honneur de prendre 
vn mauuais repas chez luy: les Ambaffadeurs permirent au Secretaire Baron & au 
Maiftre d Hoftel d'y aller, il les receut fort bien ; il auoit inuité auffi plufieurs Chinois 
qui tefmoignerent vne grande ¡oye de l’arriuée des Hollandois; ils fe battoient la 
poi&rine en leur prefence, & faifoientle figne de la croix pour monftrer qu'ils eftoiét 
Chreftiens;les Ambaffadeurs s'informerent là du lapon, & auroientefté fort aifes d'y 
pouuoir écrire , maison leur dit que le commerce en eftoit deffendu , que les Chinois 
de Chincheo,& de Anhan, quireconnoiffent Cogfinga, les y auoit mal traités, & que 
ceux de Nankin Pen cftant plaintsà la Cour il y a plus de trois ans, l'Em pereur répon- 
dit fur cette plainte qu'ils euflent à s'abftenir de ce commerce. Il feroit à (ouhaitter 
pour le proffirde la Compagnie des Indes Orientales , que les autres Nations en fuf- 
fentautfii exclus. 

Les Ambaffadeutsapres auoir demeuré quatorze ¡jours dans cette ville, Sembar- 
querent vn matin fur des vaiffeaux que Pon leur fournitau nom de l'Empereur. Ces 
vaiffeaux font fort grands, & fort bien baftis; ils pafferent vn pont de quarante bat- 
teaux , & virent àl'extremité des murailles de la ville à deux lieués ou enuiron de la 
porte deuers l'eau où ils auoient moüillé l'ancre , va beau Pagode , où le Mandarin 
Pingfentauw s'arrefta auec toute la flotte pour offrir au diable des pourceaux mafles, 
des boucs , & du fang de coq , afin qu'il leur fit auoir vn heureux voyage. 

Divers gueux fe prefenterent à eux deuant la ville de Iurienfen, entre autres 
deux qui fe frappoient comme des belliers fi rudement la tefte l’vn contre l'autre; 
qu'ils en faifoient horreur à ceux qui les voyoient ; ils continuent ce fpe&acle 
iufqua ce qu'on leur donne l'aumofne , ou que I'vn des deux demeure mort fut 
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la place, ce qui arrive fort fouuent. Ils en virent vn autre qui eftoit à genoüul, & 
murmuroit en luy-mefme quelques parolles, fe frappoit auec vne fi grande force que 


Voyez la &. laterre en retentiffoit ; d’autres fe faifoient brufler ie ne fçay quelle drogue fur la 


tefte,& Y y laifloient brufler en forte que l'en fentoit l'odeur de leur peau roftie;ceux- 
là crient continuellement iufques à ce qu'on leur donne quelque chofe, D'vnautre 
coftéon voyoit des aucugles qui vont par trouppes,& fe battent fi cruellement la poi- 
&rine & le dos auec des pierressà la cadencé de certaines paroles , qu'ils en font tout 
couuctts de lang. Les Tartares paroiffoict fort touchez de ces fpectacles, & faifoient 
des prefentsà certains de ces gueux qui vendent le vent, efperant parleur moyen 
auoir vn temps fauorable ; les Hollandoisau contraire s'en mocquoient, & ne leurs 
donnoient rien , difant qu'ils ne craignoient que Dieufeul, ὃς point du tour le diable; 
l'on commence là à entrer dans vn chemin Royal, quia efté fait auec plaifir, & eft 
bordé des deux coftez de beaux villages & de belles pleines femées de rys; mais tou- 
tes lesterres fi bien cultiuées, que l'on croit cftre au milieu d'vn paradis terreftre. 
Au cofté gauche du chemin cft le fameux Pagode de Kingang plein d'Idoles, & 

lus auant vn autre au deffus, auec vne tour de belle archite&ure ; autour de laquel- 
le ilya fix galleries. 

Eftant arriué devant la ville de Ienkeuw , le Mandarin Pingfentauw alla vifiter 
le grand Commiffaire qui y eftoit arriué depuis peu ; pour fe faire payer des droits 
qui font deubs à l'Empereur. ll leur prefenta de la part des Ambafladeurs quatre 
aulnes de drap rouge , pour le rendre fauorable dans la vifite qu'il deuoit faire : 
Les Ambaffadeurs furent obligés de sarrefter en cette ville , & d'attendre leurs 
Mandarins qui seftoient allé diuertir aucc les Dames du pays, fameufes dans tou- 
te la Chine pour leur beauté, & pour l'adreffe qu'elles ont de plaire aux hommes : 
fur la droi&e de ce chemin ils virent plufieurs coupoles de pierres, & le fameux tom- 
beau de Sultan Hey ; ils arriuerent a Midy au village de Scompetfin , autrement 
Saopro à troismilles de Ionkeu, au trauers duquel paffe le chemin Royal. Il fallut 
faire là vne ftation pour complaire à la femme de Pingfentauw ; ceux de ce village 
cítoiént occupez aux preparatifs de lafefte de la cinquiefme lune : ils auoient entre 
autres fpectaclescséraordinaires preparé deux petites chaloupes qu'ils appellent icy 
Longfcheu, cere chaloupe anguille qui patloient continuellementd’vn vaiffeau 
à vn autre pour diuertir le peuple : le corps de ces petits baftimens reprefentoit vne 
anguille , &l'on voyoit au derricre diuerfes reprefentations de ferpens faites de foyes 
de diucrfes couleurs, qui reprefentoient ces beftes fort naturellement: Ils firent en- 
trerles Ambaffadeurs dans leus vaiffeaux ; & crierent tous qu'ils fuffent venus à la 
bonne heure, d'vn pays fi efloigné : l’on leur fitvn prefent, dont ils parurent fort 
contents , & fouhaitterent aux Ambaffadeurs toutes fortes de profperitez dans 
leur voyage ; ils auoient dcfia fait venir des cheuaux & des palanquins proche 
leurs vaiffeaux pour aller faluer le Gouuerneurde la ville de Hoianingam , il pleu- 
uoit 5 & illeur fit dire qu'ilsne priffent pas la peine de faire cette vifite ; le Mandarin 
Pingfentauw leur donna à difner dans la ville, & fur le foir vn Iefuifte Gafcon, 
qui y demeuroitles vint voir dans leurs vaiffeaux , leur fit beaucoup de ciuilitez, 
mais il ne pouuoit comprendre comment ils auoient peú penetrer fi auant dans la 
Chine, ny le fuiet d'vn fi grand voyage; ils continuerent à monter la riuiere , fort 
furpris de voir toufiours de beaux iardins des deux coftez, & vn nombre infiny de jon- 
ques & d'autresvaiffeaux:ils pafferent deuant le village de Penfeiquam où le chemin 
de la riuiere eftoitbaré auec des cables & de petites barques: il fallut s'arrefter dans le 
fameux village de Sinfiampa,a l'entrée duquel eft vne eclufe qui fe ferme auec de for- 
tcs portes. Cc village ale priuilege d'vne ville, auec vne doiiane, donttrois Officiers 
ontladireétion: vn de cestrois doüaniers, qui eftoit dela ville de Chincheo, & par 
cette raifonpeu amy des Hollandois, voulut vifiter tous les vaiffeaux de la flotte, 
horfinis les deux des Ambaffadeurs, n'y ayant point, ce difoit-il', d'apparence que 
hui& vaiffeaux auffi grands que ceux-là, ne fuffent chargez que de prefents pour 


gure. 
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l'Émipéreur : iufques là toute leur flotte auoit paffé fansrien payer, comme "un 
aux Ambaffadeurs;il ne reccuoit point cette raifon,n6 plus que ce qu'onluy difoit que 
deux de ces vaiffeaux appartenoientau vieil Roy de Canton : il en vint iuíquesà dire 
aux Ambaffadeurs, vousallez à la Cour, vous y pourrez faire vos plaintes, fi ie vous 
aytraitt autrement que ie ne deuois, pour moy vayme mieux perdre ma charge, que 
de manquer aux ordres que lay receus; ils virent proche du fameux village de Κι. 
haia,des Chinois qui auoient des oyfeaux nommé Lompa, qui font dreflés à pren- 
dre du poiffon : ils acheterent quelques carpes qu'ils auoient pris, entre lefquelles 
y enauoit d'vn pied de long, & qui peloient trois quartrons; ils demanderent au 
Maiftre de ces oyfeaux peícheurs, fi il leur en vouloit vendre vne couple, illeur ref 
pondit qu'il ne s'en pouuoit pas deffaire, & que fa maifon n'auoit point d'autre fub- 
fiftance que celle-là, & fur la queftión qu'on luy fit,de quel pays venoient ces oyícaux; 
il refpondit qu'il n'en fçauoit autre chofe, finon qu'il lesauoit cude fon pere qui les 
tenoit de fes predeceffeurs;il adioufta qu'ils multiplioient ; mais qu'il falloit beaucoup 
de temps pour en tirer race : ils eurent auffi en ce quattier le plaifir de la chaffe du 
lievre ; ils le manquoient fouuent , n'ofant pas s'engager trop auant dans vn pays 
qu'ils ne connoiffoient pas. Les Tartares battoient beaucoup de pays, & faifoiertt 
leur poffible pour diuertir les Ambaffadeurs و‎ & ne pouuoient affez admirer l'addreffe 
de ceux de leur fuite, quitiroient quelquefois en volant vn faifant ou quelqu'autre 
oyfeau. 

Les Ambaffadeurs furenttraités magnifiquement parles Agens du ieune Roy de 
Canton en la ville de Tinneng , dans l’abfence du Gouuerneur , qui cftoit forti auec 
tout fon Confeil, pour faire tracer vne digue , contre les inondations de la riuicre 
iaune. 

Le Gouuerneur de la ville de Lincing ou Minfing, les receut fur le quay , où abor- 
derentleurs vaiffeaux; Pingfentauw 5 &lesautres Mandarins fe ioignirent a fatrou- 
pe, Pon apporta des chaires{ur lefquellesils s'affirent, les Ambaffadeurs furent auffi- 
toll appellez , & le Gouucrneur leur firdesexcufes de ce qu'il ne les receuoit pas dans 
fon Palais à caufe qu'ils n'auoient pas encore cu audiance de l'Empercur , il refufa par 
cette mefme raifon le prefent que les Ambafladeurs luy voulürent faire. Il mourut 
en cette ville vn trompette Hollandois, que Pon enterra par la permiffion du Ma- 
giftrat dans vn Pagode de Lincing:ils pafferent deuantla ville de Tunchan de la Pro- 
uince de Pekin ,où il y a tant de jonques & d'autres vaiffeaux , qu'ils eurent bicn de 
la peineàs'en demefler, & ἃ paffer outre : les Ambaffadeursenuoyerent vn de leur 
fuite auec douze foldats Tartares pour voir le Lion de fer fondu, qui eft dansla place 
du marché de cette ville ; maisles Chinois leurs fermerent la porte au nez, & ils furent 
obligez de retourner fans auoit pù fatisfaire à leur curiofité. De là l’on arrine en la vil- 


o . . 
le de Sanglo ou Sangfiomou, la femme du Gouucrneur enuoya querir les Ambaffa- 


deurs par vn je les receut dans vne grande fale, aflife fur vn efpece de trofne 
aubas duquel eftoient trois Dames Tartares ; à fon cofté gauche eltoic aflis fur vn 
couflin fon Maiftre d’oHitel, & efcriuoit par fon ordre toutes les particularitez de 
Olanca ; car cef ainf qu'ils nomment la Hollande; ils prirent congé le plus ciui- 
lement qu'ils purent enfortant; elle leur fit des excufes, & elle leur die que fon mary 
eftoit allé ¿la Cour, que fans cela, elle les euft prié de demeurer vnioür ou deux chez 
elle , pour fe remettre vn peu de la fatigue du voyage; les Interprettes dirent aux 
Ambaffadeurs que le mary de cette Dame eftoit en grande confideratiori auprés de 
l'Empereur : onluy enuoya par cette raifon vn petit prefentqu'ellé reccut aucc plai- 
fir; les Ambaffadeurspafferent la nui& deuant vn village nommé Toinau, qui eft au 
deffous d'vn petit Chafteau,où il y a garnifon de Tartares:cette m efme nui& le feu fe 
pritau ioncque du Mandarin des Roys de Canton. Tour le peuple du payscourut aux 
armes, croyant que les voleurseuffent attaqué les Ambaffadeurs; les Tartares cou- 
perent les cordes de ce joncque pour le laiffer aller au gré del'eau , mais les Hollan- 
dois le fecoururent ἢ ἃ propos , qu'ils en efteignerentle feu. à 
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Le iour d'aprésils paflerent deuantles petites villes de Sin&ujeu, Sincohe en & de 
Seingleiheen ; Au cofté du Couchant ils virent vn grand parc fermé d’vne murail- 
le, & vnbeau bois de haute-futaye; lesAmbaffadeurs aucient grande enuie d'y en. 
trer, mais les Interpretes leur dirent que c'eftoit vn Clorftre de Religicufes , où il 
n'eftoit pas permisaux homes de mettre le pied:ce foir là toutle pays parut en alarme, 
les payfans diuilez en pluficurs trouppes,chacune ayant lesenfeignes deployées mar- 
'choient en bon ordre pour fe deffendre contre les fauterelles , quiont accouftumé de 
les venir attaquer tous les ans auec vn vent d'Eft, & mangent toute la campagne, 
comme fi le feu y auoit palle : les payfans s'arment de drapeaux qu'ils font voler en 
l'air, & font vn fi grand bruit, qu'il femble que la terre en doiue abifmer. 

Le ¡our füiuanc ils ietterent l'ancre dcuant la fameufe ville de Tiencicu, pour y 
paffer la nuit, & prendre leurs mefures pour le refte de leur voyagesle Gouuerneur 
de la ville & le chef des Bourgeois vinrent aux vaiílcanx faire compliment aux 
Ambaffadeurs; mais Pinglentauw negotia enforte que ces Officiersle vifiterent de- 
uantles Ambaffadeurs:l’ontrouuaà propos de faire partir le Mandarin des Roys de 
Canton, pour porter la nouuelle à la Cour de l’arriuée des Ambafíadeurs, l'on fit pre- 
parer vn feftin dans vn agreable Pagode;à caufe que la trouppe eftoic fur le point de 
{e feparer. 

Le Mandarin Pingfentauw en fut prié & les principaux du voyage , pour arrefter 
enfemble de quelle manicre ils fe gouuerncroient ala Cour, & y inftruire leur Inter- 
prette, comme ilsauoient fai durant le voyage de cc qu'il deuoit dire, & de ce 
qu'il deuoit faire, & (ur tout de ne refpondre iamais fur aucune affaire, fans auoit 
auparauant confulté auec eux; la refponce : fiPon leur demandoit s'ils eftoient venus 
tour droi& de Hollande, quel tiltre Pon donne au Gouuerneur General des Indes 
Hollandoifes? quel pays il a fous fon gouuernement ? comment les Hollandois sy 
citoient eftablis? ce que fignifie vncRepublique? & femblables queftions: fur cout 
de n'en dire pas plus qu'on leuren demanderoit, de peur d'embaraffer Pelpric des 
Tartares , qui n'ont pas l'apprehenfiue fort prompte. Ion traitta auffi dass cette 
conference, des moyens de nous rendre fauorable les principaux de cette Cour; 
& d'obtenir de l'Empereur la liberté du commerce danstout cet Eftar. Le Mandarin 
bien inftruit par cette conference , partit la nui&à cheual pour aller à Pekin, les 
Ambaffadcurs continuerent leur voyage par eau,de Tienfu pafferentà Gocfime , ou 
Hoogfuxoc, oüle principal Officier de la ville les traitta magnifiquement dans fa 
maifon , & pour ne luy point ceder en courtoifie, on luy enuoya vn prefent qu'il ne 
voulut point receuoir, maisbien quelques bouteilles d'eau de rofe qu'il fit demane 
der & qu'on luy enuoya auffi-toft. 

Ils pafferent deuant la petite ville de Focheen , & enfin arriuetentà la rade R oya- 
le de Sianfianwoüà quatre milesde Pekin ,ou finit le chemin par eau : le Manda- 
rin que les Ambaffadeurs auoient enuoyé, les y vint trowuer, & le jour d'aprés, on 
leur amena vingt-quatre cheuaux , quelques chariots & charettes : & cela par ordre 
du Confeil de Pekin. Quand tout fut preft ,les Ambaffadeurs prirent le chemin par 
terre pouraller à Pekin dans cet ordre. Deux trompettes marchoient à la tefte do 
la trouppe ; aprés eux vn eftendart auec les armes du Prince d'Orange, & les Ambaf 
fadeurs en füittc auec quelques Seigneurs Tartares, les Officiers & les Soldats, qui les 
auoient accompagnés depuis Canton, & marchoient aprés: ils eftoient fuiuis du baga- 
gc, & des valetsdes Ambaffadeurs, & des Mandarins, tous fort leftes & fort braues: 
vn autre cftendart fermoit cette trouppe ; le chemin eftoit tellement plein de 
chariots, de charettes ; de cheuaux , de imulets , d’afnes , de vaches, de bœufs, d'hom- 
mes, que nous croyons marcher dans vne armée; mais tout cela auec vn gtand de- 
fordre و‎ cat ἐς chemin eftoic tellement rompu, & fi fale, qu'il fembloit lors 
que nous arriuafmes que Pon cult traifné les hommes & les cheuaux dans la boüe. 
Aprés auoir paffé la ville de Tongfiu, & plufieurs villages fort agreables, ils difne- 
rent dans yn Pagode, & fans perdre de temps fe remirent en chemin , trauerfe- 

rent 
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rent vne belle campagne, qui fourmilloit de monde , & fe trouuerent dans le £aux- 
bourg de Pekin : aprés auoir 2116م‎ deux portes fort hautes ,ils mirent pied à terre de- 
uant yn Pagode , où l'on les conduifit pour les faire repofer & attendre leur baga- 
gc.Vn Eunuque du Roy qui auoit vnfaucon fur le point, leur vint fairc compliment 
tur leur arriuce , comme auffi les Refidens des Roys de Canton, & quelques autres 
Courtfans; On leur feruit quelques viandes auec des fruits à la glace, & de l'eau 
rafraichie à la glace , leur bagage ayant cité vificó par l'Eunuque que nous venons 
de dire, & les chariots ayant cfté comptés, on lesconduifit dans le logement qui leur 
auoit cité deftiné par l'ordre de l'Empereur ; c'cftoit vne grande place termée d’vne 
muraille aflez haute, aucc trois portes fur l'auenué; entre chacune de cestrois portes, 
il y auoit vne pleine, ce logement eftoit allez proche du Palais du Roy , ἃς dans la (c- 
conde enceinte dela villc. 

Les Ambaffadeurs y firent veoir leurs prefents, ils trouuerent que tout ce qu ils 
auoicnt apporté و‎ eftoit en bon cítat, remercierent Dieu d'vn fi heureux voyage, X le 
priere pour le bon fuccez de leur negotiation & pour la reuflite d vne enteprife pour 
laquelle la Compagnie auoit fait de fort grandes defpences;l'on compta aprés tous 
ceux de l'Ambaffade à la maniere dulapon;& fur le for deux Officiers l'artares auec 
douze foldats, vinrent mettre vn corps de garde àla porte de leur logement, fous pre- 
texte de tenirla mainá ce quelesordresquel'Empercur donneroit pour lesbien recc- 
voir fuffent pon&uellementexecutez, tout le monde leur paroiffoit fort content de 
leur arriuée : Le ¡our fuiuant le Mandarin Pingfentauw ,auec les Refidens que les 
deux Roys de Canton tiennenta Pekin, les vinrent voir, & vn moment aprés vn des 
Confeillersd’Eftatauec le premier Secretaire de ce Confeil, nommé Tosglouwia, 
Chinois de Nation, mais neantmoins forttraittable ; ce Secretaire auoit avec luy deux 
autres Mandarins Tartares, nommés Qualonga & Holonga, le dernier eftoit Secre- 
taire de ce Confeiller que ie viens de dive, quoy qu'il n'encendit point la langue Chi- 
noife; ils dirent aux Ambaffadeurs qu'ils venoient pour lesfeliciter fur leur arriuée de 
la part de l'Empereur, & des Confeillers d'Eftar,& aufli pour fçauoir des nouuclles de 
leur fanté,combien ilseftoient d'Ambaffadeurs quel cftoit le nombre de ceux de leur 
fuite? leurs prefents qu'ils portoient ; pour s'informer auffi particulierement de leurs 
perfonnes , fçauoir le lieu de leur naiffance, & de quelle part ils venoient? aprés que 
les Ambaffadeurs eurent refpondu par ordre à toutes ces queftions, les Mandarins 
leurent la lifte de tout le train des Ambaffadeurs, felon qu'elle leur auoit cfte en- 
uoyce de Canton; ils appellezent par nom les vingt-quatre perfonnes qui y eftoient 
marquées, & firent fortir les autres valets qui n'y eftoient point compris; ils compte- 
rent aprésles prefents fur vne autre lifte, qui citoit auffi venué de Canton, s'infor- 
mant curieufement d'où chaque piece venoit, comment on Lauoic faite? à quoy 
elle eftoit propre? combien il y auoit de mois de voyage depuis Pekin iufquesà ce 
pays-là, & cftant fatisfaits des refponces que leurs firent les Amballadeurs,ilsloiierent 
la beauté des prefents, & dirent que ceux que l'on auoit apporté l'année precedente 
de Liqueo s'eftant trouué gaftés , fa Maiefte les auoit renuoyés fans les vouloir voir: 
ilsfe remirent à leur demander s'il eftoit vray que les Hollandois demeuroient tous. 
jours fur Mer ? s'ils occupoient quelque terre dans le monde? comment s'appelloit 
leur pays? où il eftoit fitué? quel eftoit le fujer de leur ambaffade ? le nom de ¡eur 
Roy? quel âge il auoit ὁ Aprés que les Ambaffadeurs les eurent fatistaits fur ces 
queftions , ils dirent qu'ilss'éronoient fort de ce que l’on leur demanda ? s'ils demeu- 
roicnt fur Mer, comme s'il eftoit poflible d'y eftre continuellement , fans auoir de de- 
meure enterre , & adiouftoient qu'ils feroient bien voir vn iour, que ceux qui leurs 
auoient faits ces faux rapports eftoient des menteurs; qu'ilsauoient vn pays nommé là 
Hollande,qu'ilsen ioüifloient depuis plufieurs centaines d'années:lesMandarinsleurs 
demanderent en quel endroit du Monde il eftoit, fi Pon y pourroit aller de Pekin par 
terre, & en combien de temps,par quel pays il faudroit paffer : les Mandarins ne tif 
fesent pas de demeurer dans leur premiere doute, que les Hollandois n'auoient point 
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d'habitation en terre ferme, que s'ils en auoient, qu'elles n’eftoient que dans desIfles, 
& leur en demanderent vne Carte oudefciiption ;les Ambaffadeurs leur firent voir 
vne Carte Generale du Monde, où ilsleurs firent voirla ficuation de la Hollande, & 
des Pays-bas;leur monftrane auf les autres endroits du monde;,où ceux de leur Natio 
traffiquent. Les Mandarins pour rapporter plus particulierement toutes ces chofesà 
l'Empereur, cícriuirent les noms detous ces paysfur despetitsbillets de papier , atta- 
cherent chacun de ces noms fur l'endroit de la Carte,que l'on leur auoit marqué, & la 
porterentàl'Empereur für le fujet du gouuernement de la Hollande,& du Prince qui 
les 21101 enuoyé ; ils dirent que leurs pays n'auoit iamais efte vne Monarchie, qu'ils 
auoient toufiours efté gouuerné ariftocratiquement , & tafcherent deleur expliquer 
l’affemblée des Eftats Generaux & des autres Colleges, qui ont part au gouuerne- 
ment; qu'outre ceux là ,ily enauoit vn autre eftably par l'autorité de tout le pays 
dont la iurifdiction 5 eftendoit fur lesaffaires desIndes, quc c'eftoit par l'ordre de 
ce Confeil addreflé au Gouuerneur General, qu'ils auoient efte enuoyez àl'Empc- 
reur de Tartare, pour le feliciter fur les victoires ὃς furlaconquefte de la Chi- 
ne, &luy fouhaitter vnelongue vie, auec toute forte de prolperités, mais ils 
ne purent faire comprendre à ccs Mandarins cette forme de gouuernement, ny 
auíit la figure que fait le Prince d'Orange dans cet Eftat : la ieunefle du Prince 
leurs rendit la chofe plus facile, & leur donna lieu de croire que le Prince & l'Eftat. 
de la Hollande auoientenuoye cette Ambaffade;& que les Eftats Generaux,& fa 
mete gouuernolent iufques à ce qu'il eut attaint l’âge de maioritc. 
Ils demandoientfile pere de ce Prince auoit tranfferé en la perfonne d'yn au- 
trele gouucrnement du pays,où s'il auoitchoifi quelqu'vn pour en auoir foin pen- 
dant la minorité de fon fils; les Ambaffadeurs refpondirent,comment poutroit- 
on donner à vn autrece qui appartient à vnPriñce, n'a il pasfa mere, & quand 
clle feroit morte, n'auroit-on pas choifi les principaux du pays; les Mandarins 
leurs demanderent en fuitte, eftcs- vous parens de voftre Prince? car jamais Am- 
baffideur cftranger n'a baiffé fa tefte deuant le throne de noftre Empereur, qu’il 
n'ait cfté du fang du Prince qui l'enuoyoit, & ainfi adioufterent-11s, les Ambaf- 
fadeurs de la Corée , & ceux des Ifles de Liqueo, qui vinrent l’année paflte, 
cftoicnt l'vnle frere, & l'autre le Genre des Princes de ce pays : s'ils n'cuffent point 
غلا‎ de certe qualité;iamais l'Empereur ne leur eut donné audiance. 

Les A mbaffadeurs leurs dirent qu'ils eftoient fort cfloignésd’eftre parents de Icur 
Prince,que ceux qui lesauoient enuoyez ne fçauoient rien de cette couftume,que 
ceux de cette conditionchez eux,ne fortoient pas ayfément de leurpays,& que das 
les Ambaffades , l'on employoit les perfonnes qui auoient efté employées dans les 
chargesles plus confiderables del'Eftat : les Mandarins s’arrefterent fort là deflus, 
croyant qu'il y alloit dela grandeur de l'Empereur de donner audiance à des per- 
fonnes de cette qualité; ils demanderent en fuitte quel tiltre auez-vous dans la 
Cour de voftre Prince? quel cft ce tiltre ὃ en langue Hollandoife; à quel nombre 
d'hommes commandez-vous ὃ & en quoy confifte le commandement que vous 
auez fur cux ? Les Ambaffadeurs leurs refpondirent conformementà cc qu'ils 
auoient rcfpondu aux deux Roys de Canton, lors qu'ils auoient fait la mefme de- 
mande : ces Mandarins auoient dela peine à comprendre comment les 2. Roys de 
Cantonleurauoient donné le tiltre de Tíchomping;& exprimé par lá leur qualité; 
ils pafferent aprés à demander fi tous les prefents auoient efté empaquetez en la 
Hollande, les Ambaffadeurs refpondirent , que les yns venoient de Hollande, 
nommémentlesdraps,l'ambre iaune, les corail rouge, lesmiroirs les lunettes de 
longue-vcué, les harnois,& la felle,auec toutes les differentes fortes d'armes ,que 
tout le refte auoit efté amaflé à Batauia par le Gouuerneur General , fuiuant les 
ordres qu'il en auoit receu de Hollande: ils prirent de là occafion de demander 

quelle p! ace que C'eftoit Battauia, & quelle forte d'hómece Gouuerneur General; 
ils refpondirent qu'ils ne le leur pouuoient pas micux faire entédre qu'en compa- 
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rant fon authorité auec celle des Roys de Canton, mais que les Hollandois n'a- 
voient point de Roy, que leur paysn'eftoit point vn Royaume, auffi ne luy don- 
noient-ils pointle tiltre de Vice-Roy ; mais celuy de Gouuerneur General que la 
ville de Battauia;à caufe de la commodité de fa ficuation , eftoitla vil e Capitale de 
toutes celles que lesHollandois ont aux Indes, que c'eftoit leur lieu d’affemblée 
pour leur vaifleaux & leur place d'armes pourfaite lagu:rre aux Portugais, qui 
eltoient les fculs ennemis qu'ils euffent au monde,principalement ceux de Macao: 
les Mandarins auoient fait efcrire parleurs Secretaires tout ce qui s'eftoit paffé 
dans cette conference; au fortir les Ambafladeurs prefenterent à chacun des 
Mandarins cinquante teils d'argent; vn moment aprés, l’yn d'eux reuint , pour 
leur demander par ordre del'Empereur & de fon confeil leurlettres de creance, 
onle luy prefenta fur vne couppe d'argent , couuerte de trois aulnes d’efcarlate : 
vn fecond vint pour voir les armes, & {çauoir fi les ornements qui eftoient furle 
fufil, fur le harnois, & fur le ca(que eftoient d'or ou d'argent finj& comment on les 
faifoit. Le troifiéme vintdemander de quelles armesles Hollandois fe feruoient à 
la guerre, s'ilseftoienten paix ou en guerreauccceux dé Macao, & les autres Por- 
tugais,lequel des deux eftoit le plus proche de la Chine le Portugal ou la Holande? 
Vn quatriefme reuint demander quelle eftoit la qualité des Ambaffadeurs? & fit 
entrer dans fa demande le mot de Commandeur qu'il pronongoit mal peut-eftre 
pour l'auoir mal retenuscomme auffi fa veritable fignificatió queles Iefuiftes peut- 
eftre leurs auoient donné mal à entendre: celuy-cy parut perfuadé que la quali- 
té de Tíchomping , qu'on leur auoit donné à Canton, ne les autorifoit pas affez 
pour paroiftre deuant la perfonne de l'Empereur ; ils reuinrent vne fixiéme δὲ 
vne fepriéme fois, pour demander des nouuelles particularitez, nommément fur la 
qualité des Ambaffadeurs , & s'il n’y auoit point dans la Hollande de tiltre d'hon- 
neur plus releué que le leur > combienil faudroit monter de degrés pour arriuer 
iufques ἃ celuy de leur qualité? ils refpondirent qu'il en faudroit monter dix, 8 
qu'il n'y en auoit que quatre au deffusd'eux : ils partirent enfin, s'excufant de ce 
qu'ils les auoient importunez parces vifites & ces interrogationsfi frequentes, que 
l'Empereur leur auoit commandé de s'informer detoutes ceschofes fort particu- 
lierement, & de luy en apporter ce ¡our là vne relation par efcrit. 

Le principal Miviftre aprés auoir efté informé par les Mandarins, en renuoya 
deux nommez Qualanja & Holonja, auec ordre de les amener aufli-to(t dans l'af- 
fembléc du Confeil auec leurs prefens; mais comme ilfaifoit vne pluye extraordi- 
nairement grande, les Ambaffadeurs prefferent tant les Mandarins, qu'il le char- 
gerentde luy reprefenter]e danger que courroient les prefents d'eftre moüillez, 82 
la priere qu'ils leurs failoient de vouloir remettre cette audiance à vn autre jour; 
ilsobtinrent enfin qu'ils y viendroient (ans les prefens: ils fe prefenterent, mais ils 
ne furent point admis qu'aprés que les prefens furentvenus,car l'Empereur comme 
on leur auoit dit , eftoit mis en fantaifie de les voir ce ¡our là & dans cette affem- 
blée. Le premier Miniftre eftoit affis fur vn banc large & releué , accroupy fur fes 
jambes , deux Seigneurs Tartares eftoient à fa droicte , & à (1 gauche vn Iefuifte, 
auec vne longue barbe blanche,la tefte rate & habilléauffi a la Tartare,ileft de Co- 
logne fur le Rhin,fe nomme Adam Schale,8z il a efté 46.ans à Pekin,en grande con- 
fideration auprés des derniers Roys de la Chine : le decore eftoit peu gardé dans 
certe fceance , les bancs cftoient couuerts d'vn vieux drap blanc; ce premier Mi- 
niftre auec vn manteau d'vne groffe toile, & les jambes nués: aprés qu'il eut fait 
quelques complimens aux Ambaffadeursfur leur arriuée, le Icfuifte fic la mefme 
chofe en bas Allemand, & leur demanda des nouuelles de diuerfes familles Ca- 
tholiques, qui eftoient à Amfterdam, leur faifant voir par là qu'il y pouuoitauoir 
eftt autrefois, cependant les Mandarins du Roy de Canton, & ce Pingfentauw, 
mefme qui le portoit fi haut dansle voyage, cítoit occupé à porter deuant ce con- 
feil lescaiffes , & les coffres où eftoient les prefens , & faifoit tout ce qu'auroit pù 
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faire yn crocheteur; ilsen fuoient tousa groffes gouttes, fon Altefle fe faifoit ap- 
porter quelquefois les prefens, & demandoit de quelques- vas, d'oü ils venoient, 
comment Pon les faifoit , ἃ quoy ils eftoient propres? le lieu où on lesauoit ache- 
tez ? combien ce lieu eftoitéloigné de Pekin& de Hollande ? le Icfuifte feruoit 
d'Interprete , & confirmoit par fon témoignage la refponce des Ambafladeurs; 
mais il fembloit qu'il fut fafché toutes les fois que l'on tiroit quelque prefent qui 
plaifoità fon Altefle. On leur demanda ce que pouuoient valoir les grands tapis? 
deux cens efcus répondirent-ils : ils demanderentla mefme chofe des armes, de la 
felle, de l’ambre jaune & du corail rouge: & l'on iugea de là que ces chofes fe- 
roient fore bien vendués dans les pays: toutes les refponces des Ambafladeurs 
eftoient efcrics par ces Secretaires qui eftoientvenusle iour precedent chez eux:en 
mefme temps, l'on apporta vn ordre à ce Confeil , que le Pere Adam euft à mettre 

arefcrittoutce qui s'eftoit 2116م‎ à cette conference , & particulierement , fi les 
Hollandois auoient vne demeure en terre ou non? combien clle eftoic cloignée de 
fon pays?le nom du Prince des Hollandois ? quelle eftoit la forme de leur gou- 
uernement ? donc le Icfuifte demanda aux Ambafladeurs par ordre du Chance- 
ler du Royaume, file Prince d'Orange n'auoit pas la mefme authorité dans leurs 
pays, qu'il auoit eu parle paffé,& fi les Eftars Genetaux n'auoient pas toufiours en- 
tre les mains le gouuernement du pays? les Ambaffadeurs refpondirent par ordre 
à ces queftions, le Chancelier en parut fatisfait, & le Pere Adam ayant fait vn 
grand difcours, le prefenta pour eftre leu à fon Alteffe; il contenoit entre autres 
chofcs que le pays des Hollandois auoit efté autresfoisaux Roysd'Efpagne , qu'il 
luy appartenoit encor de droit, & femblables diícours: fon Alteffe fit efcrire deux 
foisau Pere Adam la refponce des Hollandois,& luy dit,cnfin il me fuffit que vous 
demeurez d'accord que ces gens-là ont vn pays , que ce pays n'eft pas loing du 
voftre, & que vous ne difconuenez pas de ce qu'ils difent de leur gouuernement, 
enfin vous entendez leur langage: on voulut l’obliger d'efcrire la me(me chofe 
pour vne troifieme fois, il s’en excufa fur fon áge auancé, & lurle deffaut de fa 
veué, le fit efcrire par vnde fesgens , & le fignaauecl'approbationdu Chan. 
cclier; l'onenuoyaen mefme temps cct efcrit auec quelques raretez à l'Empereur: 
dans le temps quc l'on efcriuoit les refponcesdes Hollandois, fon Alteffe qui come 
mençoit à sennuyer,demanda du lard, on luy enappotta, qui n'eftoit guiere cuit, 
& on luy voyoit couler la graiffe & le fang de cette viande le long desioües & des 
mains ; les Tartares firent la meíme chofe, & on les auroit pluftor pris pour des 
payfans affamez, que pour des Confeillers d'Eftat de l'Empereur de la Chine : à 
peine ce repas efto:t acheué, que fon Alteffe enuoya dire au fils du vieil Roy de 
Canton nommé Cockong ou Congfia, qu'il cutà faire tuer & apprefterauffi-toft 
vn mouton & yn cochon; pour enregaler les Ambaffadeurs, ce qui fut executé: 
fon Alteffe & lesautres Tartares firent ce repas auccle mefme appetit que le pre- 
mier; mais voyant que le Iefuifte & les Ambafladeurs ne fe pouuoient accommo- 
der à ces viandes toutes cruës,il les fit ofter & feruir desfruits en leur place, & 
voulut que l’on portale refte dela collation chez les Ambaffadeurs. 

Ils eurentencores quelques autres difcours auecle Pere Adam, furle fujet d’va 
Ambaffadcur de Mofcouie , qui eftoit venu à Pekin depuis quatre mois auec vne 
fuite d'yne centaine de perfonnes, entre lefquels il y auoit quelques Mahome- 
tans; il leur dit que fon deffein eftoit d'eftablir quelque commerce entre les fu- 
jets defon Maiftre & les Chinois, qu'il auoit efté ces quatre mois fans auoir au- 
diance, à caufe que l'on batiffoit le Palais de l'Empereur , & qu'il demeuroit 
quelquefois dans la ville, & quelquefois dehors : i's fortirentde l'affembléefur le 
foir, le Iefuifte les accompagna iufques à la porte du Palais; quatre hommes les 
portoient dans vn Palanquin, & quantité de perfonnes, qui paroiffoient gens de 
condition le fuiuoient à cheual :les Ambaffadeurs luy parlerent de beaucoup de 
chofes parle chemin, il leur refpondit auec efprit comme les lefuiftes n'en man- 
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que point. Le ¡our fuiuant le premier Secretaire Thongloni , avec les deux Tar- 
tares Qualongia & Hoolongia les vint trouuer , pour prendre de la part du pre- 
mier Miniftre vne lifte des prefens, que les Ambafladeurs vouloient faire à leur 
nomen particulier à l'Empereur, à fa mere, & à la premiere defes femmes: ils re- 
tournerent vn moment aprés, difant qu’ils auoient receu ordre d’amenerle Se- 
cretaire des Ambaffadeurs dans vn autre Confeil où eftoit fon Altelle , & d'y 
faire porter fes prefens, pouréclaircir mieux ce qu'ils auoient dit fur leur fuier. 
Le Secretaire Baron y futaueceux, & à peine en eftoit-il reuenu que ces Man- 
darinsles reuinrenttrouuer auec Pingfentauw , les deux Mandarins des Roys de 
Canton, & leur refidens. Ils leurs dirent que leurs prefents aucient eftez don- 
nez àl'Empereur, à fa mere & à fa femme, quilsauoientefté fort bien receus, & 
que fa Maiefté les auoit chargez de fçauoir s'ils auoient encore vne cinquantaine 
de pieces de toile, femblables à celles qu'ils luy auoient prefentées , & qui luy 
auoient femblé fort belles,pour en faire prefent,ce difoient-ils,aux femmes des fils 
des Roysde Canton; les Ambaffadeurs en donnerent trente-fix autres pieces,dont 


ils parurent fort contens: ils reuinrent plufieurs autresfois chez les Ambaffadeurs, - 


13-luillet; 


& leurs faifoient toufiours des nouuelles queftions, fur de nouuelles particulari- 
vez de la Hollande : pour fe faire mieuxentendre, ils fe firent apporter vne fcüil- 
le de papier, & ayant diuifé vn cercleen quatre, y marquerent les quatre vents 
principaux , & leurs monftrerentaucc le craion comment gifoit la Hollande ; ils 
parurent cette fois là affez inftruits , & bien perfuadez que les Hollandois auoient 
vne demeurc en terre, & qu'il n'efloit pas vray qu'ils n'euffent point d’autres mai- 
fons que leurs vaiffeaux. 

Ils lcs vinrent trouucr vne autrefois aucc vn Seigneur Tartare,quiles auoit vifi- 
tés deux fois à Canton,celtoit vn Commiffaire General d'arméc,qui auoit efté en- 
uoyé là durant le fejour que les Ambaffadeurs y auoient fait, Pingfentauw eftoit 
auec luy,comme auffiles Agens des refidens desRoys de Canton,& d'autres quiles 
auoient accompagnez iufquesà Pekin; ils prefenterent aux Ambaffadeursles let- 
tres de creance, qu'ils auoient donnez au Roy de Canton, & celles qu'ils auoient 
apportez à Pckin pourl'Empereur, & leurs demanderent ce que vouloit dire le 
mot de Iuli), qui eftoit dans leur lettre; ilsdirent que c'eftoitle nom du mois au- 
quel elle auoit efté efcrite , & celuy que les Tattares comptoient pourle fixiéme 
de année. Ilsleur demanderenten fuitte, file gouuernement de Hollande auoit 
duré 1655. ans, où sil auoit commencé depuis ce temps-là: ils refpondirent que la 
Hollande auoit toufioursefté de mefme nature, & que ce nombre d'années qui 
eftoit dans leur lettre ne fignifioit autre chofe , finon qu'il y auoit autant de 
temps que Iefus-Chrift cftoit venu au monde, & que c’eftoit la couftume chez les 
Hollandois de datter lesefcrits du temps de fa naiflance : ils ne repliquerent rien 
fur cette réponce & Sen retournerent aucc leur lettres. 

L'Empercur ayant efté ainfi informé de l'Eftat de la Hollande, enuoya à fon 
Confeil vne declaration, qu'il receuoit en qualité d Ambaffadeurs les Hollandois, 
auecordre de les mener à l'audiance , quand il feroit aflis dans fontrofne dreffé 
dans fon nouueau Palais. L'on dit aux Ambaffadeurs que l'Empereur 2110165 pris 
grand plaifir à entendre lire leur lettres de creance , que le Pere Adam auoit tra- 
duittes;en effe&t il enuoya ordre au Chancelier d'accorder aux Hollandois ce qu'ils 
demandoient , & de luy rendre compte de ce qu'ils auroient conclu, commeon le 

eut voir dans le contenu dece mefme ordre, que ic rapporteray icy mot pour 
mot. Confeillers que i'eflime beaucoup > les Ambaffadeurs d' Hollande font arriuex 1c). pour 
faluer l'Empereur, luy vendre obeiffanceen luy faifant des prefents ; ce qu'on ne troumera point 
qu'ils ayent tamais faits à cette couronne en plufieurs milliers d'années. Celuy-c eft le premier 
Voyage qu'ils ont fait, e par cette vaifon ie leur accorde la permif&ion de fe prefenter deuant moy, 
€7' de me venir faire la veuevence, quand 1e feray afs dans le Trofne de mon nouueau Palais, afin 
qu'en fuitte on les fatisfalfe fur ce qu'ils foubasttent, & quon. les defpefche promptement; 
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qu'ils pui [fent retourner chez eux; aprés que le bon- beur de m*auosr veu leur aura fast oublier à 
Pekim lesincommoditez, dn fi long voyage par mer & par terre, & qu'ils auront peu voir; 
fans fermer les yeux la clart: du Soleil dans le Ciel; comment pourroit-on n'eftre point fauorable 
à des gensqui viennent de fi loing; e leur refufer cequ'ils demandent? 

| Le feixiéme ¡our du fixiéme mots m eflant fait lire pour une feconde fois la lettre des Hollan- 
dois, en ayant bien compris le fenss tay trouué que |” ال‎ mba [Jade qu'ils m ont enuoyée auoit Un 
bon fondement s car cef [ans contrainte, (Θ᾽ de leur propre mouuement qu'ils l'ont enuoyée, 7 que 
les Ambaffadenrs ont pafsé des terres € des mers fi Vaftes comme vn oyfean qui eftant en li- 
berté do fans contrainte, prend dans l’uir fon vol du cojte qu'il veut , cela me les fiit eftimer ex- 
tremement, © m'eftune rar fon de les aymer comme moy-me[me , €? rien ne m efl plus agreable 
qu'eux : C'eft pourquey 1 ay donné ordre au Chancelier du Royaume, O aux autres Conferllers ; de 
prendre Une re[olution fanorable, fur Pinflance qu'ils me font de pouuoiv trarCter librement dans 
mes Eftats,de laquelle refolution vous me rendréx compte. : 

Le Chancelier du Royaume lesauoit fait fonder plufieurs fois par les Mandarins, 
s'ilsne retourncroient pas tous lestrois ans à Pekin pour faire la reuerence àl'Empe- 
rcur ;ils refpondirent qu'ilsleur promettoient bien d'y venirtousles cinq ans, pour - 
ueu que Pon leur permit de traffiquer tous lesans à Canton auec quatre vaiffeaux. Le 
Confeil General eftoit d'aduis qu'on leurs accorda cette liberté de venirtous lesansa 
Canton, & tousles cinq ans à Pekin; mais les Chinois qui eftoient de ce Confeil, fai- 
fant femblant d’eftre plus affe&ionnés aux Hollandois, dirent , que le chemin eftant 
fi long, & fi plein de dangers, que c'eftoitaffez de les y faire venir tousles neufans. 
Les Tartares n'eurent pas l'efprit de voir où alloit cette charité, car l'intention des 
Chinoiseftoit que pendant ces neuf ans, ils ne vinffent pas à Canton ils firent confi. 
derer au Confeil, qu'il fe pouuoit faire que ce fuffent des Anglois, qu'ilsfe deuoient 
fouuenir qu'il y auoit trente ans que les Anglois eftoiét entrez auec quatre vaiffeaux 

. danslabaye d'Haitomou: qu'ils y auoient pris des jones chargés عل‎ fel,& que depuis ce 
temps-là;ilsauoient efté declarez ennemis de l'Eftat,&exclus de pouuoir iamais entrer 
dans la Chine;que la prudence vouloit que l'on Séclaircic auparauant de la fincerité de 
ces nouue aux venussqui vouloient paffer pour Hollandois; car outre que c’eftoit aller 
contre les couftumes dela Chine, de permettre à des eftrangers la libertédu com- 
merce ; ils deuoient encore prendre garde que lalettre de creance des Ambaffadeurs 
ne le demandoit point expreffément, & qu'il fe pouuoit faire qu'en cela les Am- 
baffadeurs euffent outrepaffe leur pouuoir; cette refolution furprit extremement les 
Hollandois, qui ctoyoient defia auoir obtenu la liberté du commerce à Canton , & 
n'auoi r plus autre chofe à faire qu'à remercier l'Empereur. 

Ils connurent bien par là que le Pere Adam, & les deux autres Iefuiftes qui demeurét 
dans cette Cour, leurs auoient fait la piece,ils fceurent qu’ils y auoient employez trois 
milles teils d'argent, & qu'ilsen auoient promis encore dauantage ; qu'ils auoient fait 
apprehender aux Tartares,que fous pretexte du trafic,ils n'euffent defTein de s'eftablir 
dans le pays, & de voler aprésle long des coftes de la Chine : ils mettoient en confi- 
deration la ruine de Macao , qu'ils deuoient auoir égard au rapport du Commiflaire, 
quiauoit eftétroisansauparauant à Canton , & à ce qu'en auoit efcritle Toutang qui 

eft maintenant: ce dernier principalement, dont les Portugais de Macao auoient 
acheté la faueur à belargent content, auoit efcric que les Hollandois paffoient pour 
vne nation qui n'auoit point de demeure arreftée , qui ne fubfiftoit que par des 
moyens illicites, & principalement par les pilleries qu'elle faifoitfur mer: les Am- 
baffadeurs auoient affez fait voir la vanité de cette imputation ; mais le Chancelier du 
Royaume & les autres Confeillers qui leurs eftoient contraires s'arreftoient aux let: 
tres de creance , c'eftoit vne difficulté qui ne fe pouuoit furmonter quauec de Par- 
gent; ils connurenttrop tard que c'eftoit là le meilleur employ qu'ils euffent pù faire 
des trente-cing mille teils d'argent , qu'ilsauoient promis au Vices-Roys de Canton 
pour leur eftre fauorables,& voyant qu'ilsles auoient abuzés de fauflesefperances, ils 
fongerentà d'autres moyens pour arriuer à leur de ffein; ilsreprefenrerent vne autre- 
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fois à l'affemblée dufecond Chancelier du Royaume, le poinét du commetce à Cani 
ton, enuoyerent le Mandarin du vieil Roy de Canton vers le premier Chancelier 

du Royaume, auec offre de demeurer à Pekin, iufques à ce que fa Maicité furéclair. 
cie, qu'ils n'eftoient point Anglois comme l'on luy vouloit faire croire; ils deman- 
doient dauantage » que Pon leur donnait vnfeau , dont ils puffent fecler les commif 
fionsqu' ils donneroient à leur vaiffeaux deftinez pour le commerce de la Chine, afin 
quon les peut diftinguer parlà des vaiffeaux des autres Nations; ils demandoient 
encores quelques pauillons ou banderolles,qu'ils puiffent arborer pour le méme effet; 
& pour vn dernier effort ils firent prefenter par vn des Secretaires du Chancelier du 
Royaume,la priere qu'ils faifoient d'eftre admis dans la Chine aux mefines conditions 
qu'on y auoitreceude tout temps ceux de Annam , 82 de Lieugrouw Siam, c'eft à 
dire comme füjets de l'Empereur , &à condition de payer les mefines droits, & les 
mefmes charges aufquels les Chinois font obligez d'enuoyer tous les trois ans vne 
Ambaflade auec des prefents ἃ fa Maiefté, & que les vaiffeaux qui auoient porté les 
Ambaffadeurs, fe metttoientà la voile fans atrendre leur retour , ἃ caufe que eftant 
ordinairement far Mer, ilsne pouuoient pas demeurer filong-temps dans l’eau douce 
fansfe pourrir; mais toures ces diligences furent inutiles, quatorze ou quinze mille 
teils d'argent eftoient le (cu! moyen de negotier vrilement; les Ambaffadeurs 
&uolenr depenfé tour ce qu'ils ancient d'argenren les prefents qu'ils auoienc fait, 
&ilsn'en pouuoient trouuerà emprunter, quà raifon de neufou dix pour cent tous 
les mois,ce qu'ils ne crurent pas dcuoir faire, ny hazarder vne fi grande dépence dans 
l'incertitude de reuflir dans leur deffein. Enfin l'Empereur ayant veu cette negoria- 
tion,& que les Hollandois vouloient bien sengager a venir tous les cingansà Pekin, 
il confidera qu'il falloit ce temps-là pour aller & venir de Hollandea la Chine ; il fai- 
foiclon compte qu'ils ne pouuoiét voyager que de iour,& par confequent ne contoit 
point les nuits , & ainfi par inclination qu'il avoir defia pris pour les Hollandois au 
lieu de cinq ans; ilen mit huiét, difant quelle apparence d'obliger à vne fatigue fi 
grande des gens qui de leur propre mouuement & par pure inclination font venus 
icy me faire la reuerence, & m'ont apportétantde diuers prefents, fans qu'ilscuffent 
rien à craindre ny à efperer de moy, en verité il les faut traiter plus doucement, & 
leur laiffer au moins deux ou trois ans detemps, pour fe repofer chez eux des fati- 
gues d'vn filong voyage. 

Les Ambaffadeurs confidererent qu'il ne reftoit rien à faire dans cette negotia- 
tion;qu'il la falloit remettre à vn autre temps; le premeir Secretaire d'Eftat, cítoit 
mefme d'aduis qu'ils la reculeroient, s'ils en faiforent de nouuelles inftances ; il difoit 
aux Mandarins des Roys de Canton , qui eftoient dvn fentiment contraire, n’eft-ce 

asaffez, & n'ontils pas beaucoup auancé leur affaires d'auoir pù trauerfer tour le 
Royaume dela Chine en qualité d'Ambafladeurs, & d'y auoir efté receus comme 
Amis:il ne faut pas qu'ils croyent que Pon eufticy grande impatience de les voir, ils 
fetrompent, s'ils penfent que certe Cour foit obligée de leur accorder tout de ce pre- 
mier voyage ; ils feront mieux de reuenir dans vn an , ou pluftor s'ils peuuent , fous 
pretexte de venir auec des prefens remercier l'Empereur, dela fauorable reception 
qu'il leur a faite. ki 

Cependantle temps approchoit , auquel l'Empereur deuoit faire fa premiere en- 
trée dans fon nouucau Palais,auquel temps il auoit remis leur audiance ; mais la cou- 

ftume du pays les obligeoit à aller faire auparauant leurs foumiffions dans le Palais, où 
Von gardele feau du Royaume; car ce lieu ayant efté choifi par le Ciel,8z fanctifié par 
là de tout temps, les Ambaffadeurs cftrangers;ce difent-ils و‎ luy doiuent les premiers 
honneurs, & l'on ne les reçoit iamais àl'audiance qu'aprés y auoir efté ; cette voye eft 
generale pour tous ceux qui 00111611211011 audiance de l'Empereur , ou entrer dans 
quelque charge : l'Empereur mefme n'en eft pasexempt,& auparauant que de fe por- 
ter pour Empereur, il fautqu'il vienne baifTer la tefte & faire les foumiflions en ce 
lieu : les Ambaffadeurs fatisfirent à cette couftume ,troisiours auparauant celuy qui 
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eftoit deftiné pour leur audiance ;car le 22. d'Aouft les refidens des Roys de Can- 
ton auec Pingfentauw & les autres Mandarins de Canton fe rendirent aux logement 
des Hollandois, trois Do&eurs Chinois y vinrent vn moment aprés auec leurs habits 
de Magiftrats, qui portent les marques de leurs charges; ils menerent les Amballa- 
deurs dans la fale de ce vieil Palais que nous venons de dire fort femblable à vne mai- 
fon de ville, lieu où l’on plaide ou y à,vn College; car on n'y voyoit que des gens de 
longuerobe,auec desliures fousleursbras ; on les fit entrer dans vn petite Chapelle 
pour n'eftre point incommode de la preffe : vn quart d'heure apréson les conduific 
dans vne court;on les placc.V is-à-vis d vn ancien trofne fermé tout au cour d'vne en- 
<einte ,vn Herosleur cria d'enhaut , auec vne voix forte, Kufchan, Ceftá dire Dicu 
a enuoycl'Empereur; il leur cria aprés Quée, € cftà dire,metrez-vous à genouxiK anto; 
qui fignifie , baiffez la tefte trois fois ; Kee, leuez-vous , ce qu'il repeta trois fois; & 
enfin il cria Koeesc'eftà dire rangez-vous d' vn cofté:cela fe palla en prefence de quan- 
cité de Docteurs Chinois :ils retournerent aprés dans leur logement en attendant le 
25. d Aouft, ¡our deftiné pour Paudiance de 'Empereur,mais la mort du plusicune des 
freres de l'Empereur quiarriuale 23. dumefme mois, changea le iour decette au- | 
diance ; Le bruit couroit dansie pays,comme les Ambaffadeurs l'apprirent des Inter- 
pretes, qu'vn peu auant leuratriuce;ce Prince eftant venu ἃ desparolles fafcheufes 
21161 Empereur, & mefine iufques aux mains,le Confeil auoit trouué cette action de 
fi dangercufe confequence , qu'il l'auoit iuge indigne de viure; d'autres rapportoient 
autrement la caufe de fa mort, & difoient qu'ayant atteint en ce temps-là l’âge de 
16.ans, & l’Empereurluy ayant faitfa maifon, & otté fes gouuerneurs, il auoit abufé de 
«cette liberté, & fait vne trop longue defbauche auec quelques demoifelles; dauantage 
qu'ayant beuen fuite vn verre d’eau à la glace;on ne luy auoit pù fäuuer la vie: quoy 
qu'il en foit l'Empereur en témoigna vne grande douleur; il fut quelques temps fans 
vouloir voir lesperfonnes qui luy eftoient lesplus familieres, & deffendit par des pla- 
carts publics,que perfonne ne luy prefentaft des requeftes durant trois iours.Il ne fut 
enterré que le 28. Seprembre,ce qui fit remettre l'audiancc au 2.d'Oétobre. La veille 
de l'enterrement de ce Prince, l'Empereur enuoya vn ordre par efcrit au Chancelier 
de ce Royaume, d'introduire ce iour-là à Paudiance les Hollandois, les enuoyez du 
Grand Mogol, & certains Tartares venus ducofté de l'Occident; & par d'autres pla- 
carts l'on fit fçauoir àtous lesSeigneursde Pekin, que l'Empereur deuoit paroiftre- 
ce ¡our là deffus fon trofhe. 

‘ Ceiour-làle Mandarin Pingfentauw auec les Refidens des Roys de Canton, ὃς 
leur Mandarins, qui auoient faitle voyage, 8z quelques autres Courtifans, vinrent à 
deux heures aprés minui& auec des lanternes chez les Ambaffadeurs, en habit de Ma- 

iftrats ;on choifit fix perfonnes de leur train pour lesaccompagnerà l'audiance, le 
refte demeura au logis, ces Mandarins les conduiferent dans la feconde court du Pa- 
lais, où ils leurs firentprendre place farla gauche; il fallut demeurer là affis fur des 
picrres bleües, & ἃ defcouuert pour attendre le ¡our , & que fa Maiefté vintà pa- 
roiftre. Les Ambaffadeurs du grand Mogol vinrentaprés, &fe placerentau deffous 
des Hollandois, accompagnez de cinq Magiftrats Chinois, & d'vne ععننا!‎ de vingt 
Mahometans ; les deputez de Lammas & des Sudatfes parurent en fitte ; & aprés 

‘ eux pluficurs des principaux Scigneurs du pays. 

A chaque cofté d'vne grande porte qu'ils auoient en face Pon voyoittrois grandsEle- 
phansenrelief,chargez de tours dorées, ὃς vne figrande foule de monde au delà,que 
l'on ne pouuoit voir ce quis y paffoit:le ¡our eftát venu,lesprincipaux de laCour vin- 
rent autour des Hollandois,& les confideroient comme ils auroient pú faire quelque 
monftre nouuellement venu d'A ffrique, fans que pas vn d'euxleur fit aucune ciuilité 
ou reuerence; vne heure aprés, il fe fit vn fignal, auquel chacun fe leua brufquement, 
comme ilsauroient pú faire en temps d'alarme.Deux Seigneurs T'artares,qui auoient 
iufqucs alorsefté auprés des Ambaffadeurs, les conduiferent , aprés auoir 2116م‎ deux 
portes, dans la partie du Palais de l'Empereur où eft fon trofne, & où il fait fa 

demeure 
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demeute. C'eftoit vne plaine de quatre cent pas en carré, bordée de tous coftez par 
des gens de guerre veftus de longues robbes d'vne cftofte rouge figurée. Dans 
le rang de deuant il yauoit depuisle pied du trofne iufques au bas de la place cene 
quatorze perfonnes, qui portoient chacun vn drappeau different des autres ; leurs ha- 
bits de la couleur de leur drapeaux, fi ce n'cft qu'ils auoient tous des bonnets noirs 
auec des plumes, 82 deshouppes jaunes. Tout proche dutrofne eftoient vingt-deux 
hommes auec des parafols jaunes fort riches, & aprés ceux cy dix autres qui por- 
toient des cercles en forme de Solcils, & fix autres la figure de la Lune ; lesautres 
portoient des perches auec des houpes d'or & de foye de diuerfes couleurs ; aprés 
ceux-cy trente-fix eftendarts, où eftojent peints des dragons , releuez en or & au- 
tres beftes , puis dix autres plus petits auec des pommes dorées, quatre halebardes; 
d'autres qui portoient des teftes de ferpens dorées, c’eftoit la mefme chofe de Pau- 
tre cofté ; mais on y voyoit encore vne multitude infinie de courtifans. Au bas des de- 
grésdu trône eftoient fix cheuaux,blancs comme neige , quife joüoient de leur brides 
enrichies de rubis, & de perles. Comme ils eftoient attentifs à confiderer cette ma- 
gnificence, 115 entendirent fonner vne petite cloche , ils virent aprés paroiftre vn fol- 
dat, qui faifoit claquer vne courroie de cuir, en forte que d'vn coup qu'il donnoit, on 
entendoit trois coups de piftolet : aprés cela rout le monde fe leua , le Sous-T aitong 
s’auança aprés auec trente perfonnes, quiparoiffoient gensde condition, tous ha- 
billez fort fuperbement d'habits de toiles d'or; ils fe prefenterent deuant le troíne , & 
au cry d'vn heraut qui eftoit proche, fe mirent à genoux, & inclinerent neuf fois 
leurs teftes contre terre ; l’on entendoit cependant vne agreable mufique de diuers 
inftrumens auec de fort belles voix; & comme ceux-cy s'approchoient du troíne , on 
voyoit partir vne autre troupe auec le Chancelier du Royaume & deux Confeillers 
à la tefte, qui firent leur reuerence comme les premiers, & laifferent la place aux 
Ambaffadeursde Sudafen , ὃς de Lammaas , qui furent conduits iufques au trofne par 
le premier, & par le fecond Chancelier du Royaume. Le Chancelier vinten fuite Sudafen s6 
vers les Ambaffadeurs de Hollande, & leur demanda quelles qualitez ils auoient? ils les Tartares 
refpondirent qu'ilsauoient celle de Tchiomping , conformément au iugement quen pl QUE 
auoit faitle Roy de Canton, qui leur auoit donné ce tiltre : il demanda aprés la melme 0 
chofe àl'Ambaffadeur du Mogol,quirefpondit qu'il eftoit de la mefme qualité que les voient noyé 
Hollandois , on les placa par cette raifon dans vn mefine rang. Au milieu de cette je 117 
place ilya vingt pierresauec des plaques de cuiure où font marquéesles qualitez de d'Anian,car 
ceux qui fe doiuent mettre à genoux, le Sous-Taitong vint vers la main gauche , & ien AES 
ditaux Ambaffadeurs qu'ils demeuraffent fur la dixiéme pierre; iufques à ce qu'vn cet 这 
Heraut cria, .Auancex-veus vers letrofne. À ces mots; ilsfe leuerent tous enfemble ἀξ}: ΙΕ 
pour s'auancer, le Heraut cria aprés. Reroumez à voftre place, ilsle firent.Remettex- vows de dali 
a genoux; ils s'y mirent aulhi-toft.Bas/Jex tvois fors Voftre tefle 1» [π᾿ κα terre, & enfin, lenez- 
rous;on leur fit recommencer par trois fois tout cet exercice,le Heraut cria, Retournez, 
à voftre place, ils marcherent auffi-toft vers vn, des coftez & reprirent leur place. Ils 
furent aprés menés fur vn theatre éleué auec l'Ambaffadeur du Mogol , où l’apparte- 
ment dutrofne eftoit, ayant deux ou trois hommesde hauteur, & eftoitembelly de 
diuerfes allées & galleries d'albaftre, ou d'vne autre {orte de pierre blanche fort cu- 
rieufement trauailléc; on les fit mettre vne autrefois à genoux ὃς baifler latefte en 
terre,& vn momét aprés on leur feruit du Thee, meflé auec du lait qu'on leur verfoit à 
boire , dans des couppes de bois; cependant on entendit le bruit des cloches,& celuy 
de cette courroye de cuir, dont nous auons parlé;tout le peuple fe mit à genoux, l'Em- 
pereur parut enuiron à trente pas des Ambafladeurs fur vn trofne d'or,dontlesappuis 
des deux coftez auoient la forme de deux grands dragons, qui le couuroient, en forte 
qu'ils ne purent remarquer qu'vne partie de fon vifage ; deux Vice-Roys de lang 
Royal eftoient affis au deffous de luy,& aprés eux trois grands Seigneurs de la Cour;ils 
beuuoient tous du Thée dans des petits vaiffeaux de bois,tous habillés de méme facon; 
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d'cítoffe de foyc bleuë,auec desferpens & desdragons reprefentez deflus;les bonnets 
auec vne petite pomme d'or , enrichie de pierreries, d'où l'on connoit la difference de 
Jeurs qualitez:quarance-hui& hommes, qui compofent la garde du Prince, eftoient 
diuifez aux deux coftez dutrofne armés d'arcs & de flcíches,mais fanshabits de liurée. 
Apres vn demy quart d'heure de temps, Empereur fe leua auec tout le peuple,lesAm- 
baffadeurs firer le meíme;l vn d'eux remarqua que l'Empereur en partant auoit tour- 
nélatefte & l'auoit regar de artcntiuemet， l'Ambaffadeur nous le dépeignit comme yn 
jeune hóme,blanc de vifage;d vne taille mediocresmaisaffez plain,habillt d' vne vefte 
qui luy parut toute tiffué d'or;ils Sétonnerent fort que l'Empereur les laiffát partir fans 
leur dire vne feule parole : la Cour s'en eftantalléc , les foldats reprirent leurs eften- 
darts,& coururent en confufion pour voir les Hollandois,quide leur cofté n'eftoient 
pas peu empeíchez par la foule , nonobitant les efforts du Capitaine qu'on leur 
auoit donné, & defes fix Soldats,qui rafchoient en vain de leur faire faire place. A pei- 
ne eurent-ils gaigné leur logis,que deux des principaux du Confeil leur vinrent demá- 
der par ordre dc l'Empercur vne paire d'habits ἃ 'Hollandoife ; ils leur donnerent vn 
habit de panne noire auec le manteau doublé de mefme, vne paire de bottes de maro- 
quin,des elperons,vne paire de basde foye, vne efpée, vn baudrier, vn chapeau de ca- 
ftor, que 'Empereur crut eftre vne chofe fort precieufe, & dit;fi les Ambaffadeurs de 
ces pays-là portent de tels chapeaux, comment peuuent eftre couuerts les Roys qui les 
enuoient: vn des Confeillers reuint fur le foir auec fon Secretaire, & rapporta cet ha- 
bit, & leur fit mille queftions fur la matiere du chapeau, & (ur la façon de leurs don- 
ner cette forme. 

On pria fur les deux heures aprés midy les Ambaffadeurs, auec tous ceux qui 
auoient fait en leur compagnie le voyage de Pekin; ceux du Mogol, de Sudafen, & 
de Lammas , furent priés du mefime repas qui fe deuoir faire au nom de l'Empereur 
chez le premier Miniftre. Il y auoit vne table pour chacun des Ambaffadeurs , mais 
on ioignit deux à deux à chaque table ceux de leur fuite : ces tables eftoient cou- 
uertes de fruits, & de confitures, feruies en trente petits plats d'argent; le Maiftre 
d’Hoftel de fa Maiefté eftoit au milieu affis fur vn banc fort large, & peu releuc; il fer- 
uit premierement la place de l'Empereur, il auoit auprés de luy deux autres Scigneurs 
qui donnoient ordre àtout;on fit feoir les Ambaffadeurs Hollandoisàla main droite 
en entrát auprés de l'Ambaffadeur du Mogol. Les deux autres Ambaffadeurs eftoient 
affis vis-à-vis d'eux , & aprés toute leur fuite : les viandes furent feruies par des Gen- 
tils-hommes de la Courtoüshabillez fuperbement d'habits de drap d'or. Auparauant 
que de fe mettre à table,ils fe tournerent tous enfemble vers le Nord,a caufe qu'alors 
l'Empereur eftoit vers ce cofté.là , ils firent troisreuerences comme ilsauoient fait 
deuant le trofne : ce premier feruice eftant leué, on porta pour fecond trois plats, 
dans lefquels il y auoit du Chameaurofty & boüilly , & du Mouton de mefme , mais 
preparé d'vne maniere qui leur eftoirtout à fait inconnué : le Maiftre d’Hoftel ap- 
pella les Officiers qui font deffousfa charge, & leur donna tous les plats , hormis vn 
dans lequel il y auoit des coftes de Chameau boüilly, qu'il mangea auec l'appetit 
d'vnhomme qui auroit icüné trois jours auparauant. A la fin de ce grand repas, on 
obligea les Ambaffadeurs d'en mettre le refte dans des facs pour le faire porter à leur 
logis. C'eftoit vn plaifir de voir ces Tartares affammpés, qui en rempliffoient leurs 
facsde cuir, ou de peaux encores couuertes de leur poil. 

Ce qu’eftant fait on apporta à boire, l'on vid paroiftre des gens auec des 
cruches pleines de Sampfoe , & d’autresauec des pots d'or & d'argent: on verfoit le 
Samploe dans desbaflins,onle puifoit aprés auec de grandes cuillieres de bois, & on 
le verfoit dans ces pots d’or & d'agent , que l'on prefentoit aux Ambaffadeurs, leur 
difant que ce Sampfoe eftoit vne boiffon diftilée de lait doux , & qu'elle venoit des 
caues mefme de l'Empereur ; qu'au refte , on leur faifoit ce regale, en confideration 
de ce quils eftoient venus de fi loing; cette boiffon eft forte comme l'eau de vie,dont. 
les Ambaffadeurs furent obligez de boire plufieurs fois pour faire raifon au Prefident; 
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il fallut mefme remporter ce qui eftoit refté, en quoy lesSoldars qui eftoient T 
garde lesfecoururent beaucoup. A la fin du repas on lesauertitde faire yne nouuelle 
reuerence vers le Palais de l'Empereur , pour le remercier de ce traittement,enfin ils 
retournerent chez cux fans faire autre compliment, ny ceremonie, fort fatigués au 
refte des differentes reuerences qu'ils auoient faites ce iour-là. 

C’eftla couftume de la Cour de Pekin, qu'aprés que l'Empereur a donné audiance 
aux Ambaffadeurs des Princes eftrangers , onleur fait de dix jours en dix iourstrois 
repas, ce quiles oblige de demeurer vn mois dauantage à la Cour. Les Ambaffadeurs 

firent tant auprés du premier Miniftre , en luy remonftrant combien il leur importoit 
d'auoir vne prompte expedition, qu'ils obtinrent de PEmpereur,qu'on leur feroit ces 
trois repas en trois outs confecutifs: au fecond de ces repas, ils remarqueret que le {e- 
cond Miniftre faifoit plus de demonftration d'amitié aux Mahometans & aux autres 
conuiés qu'à eux.ils interrogent là deffuslcurs Interpretes,qui leur dirent, que ce Sei- 
gneur n'eftoit pas contét de leurs prefens, ils y donnerentordre tout auffi-toft, & fu- 
rent fort fürpris de cetaduis; car dés la ville de Nankin ils auoient mis tous les pre- 
fens qu'ils deuoient faire à la Cour entre les mains de Pingfentauw, & des autres 
Mandarins de Canton,qui en deuoient faire la diftribution; mais ilsreconnurent alors 
qu'ils auoient efté trompez auffi-bien par les Maiftres que par les valets; ils les vou- 
lurent obliger de leuren rendre compre,ce qu'ils refuferent,difant qu'ils n'ofoient pas 
nommer ceux à qui ilsles auoient donnez. Le jour du dernier feftin fut remis au qua- 
torziéme d'O&obre , ce iour là ils trouuerent à leur porte des cheuaux pour allerau 
Palais dans l'appartement du premier Miniftre, qui leur fit vnaffez grand repas, ils 
firent femblant vne heure durant de manger & de boire ; à la fin du teas onleut mit 
entre les mains le prefent pour le General, qu'il fallut receuoir à genoux ,on appella 
aprés chacu n d'eux par fon nom ; ilsreceurent en mefme pofture le prefent qu'on leur 
faifoit , & enfin comme s'ils euffent eftéfur le point de partir, ils fe mirent trois foisà 
genoux; & baifferenttrois fois la tefte pour faire la reuerence àl'Empereur qui eftoit 
bienloin de-là. 


LISTE DES PRESEN S. 


Au General des Hollasdois à Battauta. 
Troiséens Theils d'argent. 4. pieces de damas noir commun 4. pieces de fatin noir, 
4. p. de bleu, 4. p.de damas bleu, 4.p. detoile d'or; entre lefquelles il y enauoit deux 
hiftoriées de dragons, 4. p. d'vne eftoffe qu'ilsappellent Thuijs 12.p. d'vne autre nom- 
méc P clings.10.p.d'Hokiens4.p.de damas à fleurs4.p.de gafe 4. p. d'vne autre eftof- 
fe nommée foras; & 2. pieces velours noir. | 
Line A chacun des Ambaffadenrs. 

Cent Theïls d'argent, 4.pieces pelings, 4. p. de pelings noir, 4. p. de gafen hokiens, 
3.p. de fatinbleu commun, 3. p. de latin noir , 3. p. de damasbleu commun, 2. p. de 
toille d'or tiffué aucc dragons, 1.p. de veloursnoir. 

Au Secretaire Baron. * 
Cinquante Theils d'argent;z. pieces de pelings, 2. p. de gafen hokies, 1. p. de fatin 
1 ‘commun, I. p. de damas,1.p.de toile d'or, r.p. de velours. 
Pour le veflede la fuitte qui efloit de cents tant foldats que valetsà chacun évalemenr. 
Quinze T heils d'argent, z.pieces de hokiens noir, 2.p.de Kimtouwasfimple. 
E AuTolc, ou Interprete Antoine Charpentier. 
Trente Thcils d'argent. 
Pouy les autres antevpretes Paul Durette > & les deux C tailles, 9 
A chacun vne vefte de damas, dont le colet & les parements de deuant eftoient 
bordées de toile d'or. 
Pourle Mandarin Ping[entauevv. | 

 Vne vefte complete de Mandarin,auec desdragons d'or , laquelle il falloit mettre 

* fur le champ incontinent. 
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Pour les deu xautres Mandarins Gentils-hommes ow Caualiers. 
A chacun vn cheual fans felle. 
| Pour les deux Capitaines. 
* A chacun vne vefte de damas bleu, garnye de toile d'or aucollet, de mefine 
qu'aux Interprettcs. 
| Pour leswingt Soldats, vingt. 
A chacun vne vefte de fimple damas noir & bleu. 

Le deuxiéme ¡our aprés ce regale, qui eftoit celuy de leur depart , les Officiers 
Tartares, qui auoient cité roufiours auprés d'eux , vinrentauec quinze chariots pour 
charger leur bagage ; on les enuoya querir fur les dix heures pour venir receuoir des 
mains du premier Miniftre la lettre que l'Empereur efcriuoit au General à Batauia, 
comme ils furent arriucz dans la fale, vn de ceux du Confeil prit la lettre quieftoit 
deflus vne table couuerte d'vn tapis iaune > laleur montra ouuerte, & l'avant aprés 
roulée, la mit dans vn bambousou gros rofeau , & puis l'enueloppa d’vne piece de 
foye iaunc illa donna fermée de cette maniere aux Ambaffadeurs, qui lareceurent 
à genoux, & aucc toutesles foumiffions du pays. Ce Confeiller repritaprésla lettre 
des mains des Ambafladeurs, &l'atracha fur le dos d'vn de leurs Interpretes : cet [n- 
tcrprece fortit le premier par la grande porte du Palais,elle eft au milieu des deux au- 
tres, & elle fut ouuerte expreflement pour faire fortit cette lettre ; on ne leur dit pas 
vne feule parole de leur negotiation , & le repas que nous venons dedire s'eftoit paffé 
de mefme, fans dire vn {eul mot des affaires des Hollandois; le premier Miniftre 
cftoit occupé à la Cour pendant que les Ambaffadeurs demeurerét à Pekinstellement 
quils re luy pú rent parler,ce qu'ils auroient fort fouhaitté ; car il leur auoit parut bien 
intentionné pour eux, & il peut tout dans cette Cour il leur auoit renduvifite le lende- 
main du ¡our de l'audiance,& leur auoit demandé entre autres difcours,en riant, s'ils 
auoient veu l'Empereur ? & sil eftoit vray que les Hollandois pouuoient viure trois 
jours fousl'eau?fuppofition quele P. Adá fchall. leur auoient fait à croire,comme auffi 
que les Hollandois n'auoient point de terre, & point d'autre demeure que la Mer, où 
ils faifoient mille pirateries. Apres que les Hollandoisluy eurent fait voir la fauffeté 
de ces rappors; ils fe plaignirent du peude progrés qu'ils auoient faitiufques à lors 
dansileurs affaires, il leur dir qu'ils ne deuoient pointatrendre que l'on changea 
rien danslarefolution qui auoit eflc prife ; mais qu'il les pouuoit bien affeurer, que 
s'ilsreuenoient vne autrefois pour faluer l'Empereur & le remercier de ce qu'il les 
auoitreceu comme fesamis, & fesfujets, on leur accorderoit la liberté du trafic par 
toute 12 Chine. 

Aprés que les Ambafladeurs furent reuenusa leur logis auec cette lettre, on les 
preffa viuement de partir, difant que l'on ne deuoit point demeurerà Pekin plus de 
deux heuresaprésauoir receu la lettre de l'Empereur , qu'il en falloit partir, & cela 
fur peine de fa difgrace ; tellement qu'ils fortirent de Pekin fur le midy , fans auoir 
pú auoir la liberté de le promener autour des murailles ; car on les tint toufiours en- 
fermez , fans leur permettre de fortir vne feule foishors de leur maifon; ils furent 
d'ailleurs fort bien traitez de l'Empereur,& defrayez à les defpens,durantleurfeiour, 
on fourniffoit tous lesiours par fon ordre. 

Aux Ambaffeurs fix carti de viande,vne | nombre de 17. vn catti de viande fraif- 
oyc,deux poules,quatre pots de fampfoe, che,vn pot d'Arack, vn catti de ris, & fur 
deuxcteils de fel,deuxteils de The deTar- | tout vn picol de bois à brufler ,toutesfor- 
taric, vn teil deux maes d'huile, | ces de pommes, de pefches , de poires, de 

Pour le Secretaire Baron, deux catti de prunes,de figues, de raifins δὲ de melons, 
chair fraiíche , cinq maes de The,vn catti ' comme aufli des plats de porcelenes, & 
de miel, vn catti de tanta, cinq coudria de | outre cela on leurs cnuoyoit tous les jours 
poivre, 4. masd’huile,4.teils de Miffou & | quatre Officiers, pour acheter toutes les 
millon, vncattid'heres, vnpotd'arack. | autres chofes dont ils pouroient auoir 

Pour chacun des autres de la fuitte au ! befoin. 
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Les Ambaffadeurs ne laiffoient pas de faire acheter d'autres chofes pour leur table & 
fe failoient feruir à a pee pour faire voir aux Chinois la maniere dont on vit 
en Holande. Aprés qu'ils curent eu audiance ,on leur feruit toufiours double por- 
con, cc quine S'eltort peut-cflie pas encore Faicen pareille rencontre. 
Ils logerent le foir dans le village de Pekinfiu, le lendemain, alspafferent p ar la 
ville de 1 Tongíiu, & aprés midy, ils arrmerenta Sianfiamwey , où ils trouuerent les 
vaiffeaux del Empereur,qui lesauoicnt portés depuisNankin,& quicftoient demeurés 
là pour attendre leur retour : les Mariniers eftoient venus par terre au deuant d'eux 
pour fe refioüit de leur retour, & chargcoient defia leurs bagages dansleurs vaifleaux, 
lors que les Mandarins qu'en leurs auoit donnez pour les conduire iufques à Canton, 
s'y oppoferent, & dirent qu il falloir qu'ils fe feruiffent desioncques que l'Empereur 
leur auoit fait preparer, aufli s que des Chafteaux ; enfin aprés plufieurs con- 
tcítations,la chofe ayant eflé remife ἃ leur choix, ilsne fe fernirent ny des vaitfeaux, 
ny des ioncques, & loüerent de petitesbarques pour faire vne plus grande diligen- 


5 
ce; car ilsapprchendoient beaucoup d'cftre obligés de demeurer à Canton, & de n 


atriuer pasautemps du Mouflon: is embarquerent d doncauec les Tartares,quel'Em- 

ereur leur auoit donnez pour les faire mieux receuoir par tout , auec Pingfenrauw 
& les Mandarinsde Canton, ils arriuerent de nui& à vn petit vill age où ils; s'arrefte- 
rent pour attendre le jour. 

Lors qu'ilsarriuerent au bourg de Sacheu , ils crouucrent que le Mandarin qui y 
refide s'en eftoit enfuy, à caufe qu'il n'auoit pûtrouuer de gens, pour faire tirer leur 
barque, tellement qu'il falut demeurer là en attendant le vent. 

Le Mandarin Pingfentauw les traiéta magnifiquement à Lincing, il auoiclà laiffé 
les enfans & (a femme, cependant qu'il auoiteité à Pekin, & au retour auoit pris le 
dcuant, & y eftost arnué parterre pour y receuoir les Ambaffadeurs: ils y demeure- 
rent deux outroisiours a la priere de Pingfentau 17 & de fa femme,qui les en pria les 
larmes aux yeux,car leurs aftairesles obligeoient d'y demeurer cecemps-là ; ils firent 
apres grande diligence , car le vent leur fut favorable ; maisle froid eftoit fi grand que 
l’eau geloit dans fedi EUN les Nattes eftoient chargez de glaçons, & l'on en voyoir 
d'aufii gros que le bras, adm ftez cette incommodiré qu'il falloit coufiours demeurer 
aliis , car leur barque cftoit fi petite, qu'on auoit de la peine à le tourner dedans; 
ils rencontroient tousles jours flotres de petits vaiffeaux plains de gens, habillez d'v- 
nc maniere fort propre, qui témoignoient vne grande ioye par leurs chanfons & 
par les accords de leurs inftrumens montez de SEA on dit aux Ambaffadeurs que 
C cftoient des gens quiauoient commiflion d'aller partout le pays pour faire ΕΗ 
les Pagodes runez,&qu ils 21101212 2116 ع‎ eux beaucoup d'argent amaflé par leurs quel 
tes, pourrebaftir de nouucaux Pagodes,& faire d'autres ouurages vules au public. 

Les Gouuerneurs des Xaniu ne purent pas tronuer de tireurs, les Ambaffa- 
deurs pour ne point perdre de temps, en faifoient prendre entre les gensqui le trou- 
uoient fur le chemin. Vn Preftre Chinois voyant que l'on auoit pris pour cer exer- 
cice vn de fes valets,en fit grand bruit , & fe mettant à genoüil au milicu du 
chemin,crioit à haute voix, foufrira-on que l'on oblige à vne femblable couruce, 
ceux qui fontdeftinez au feruice des Saints? vn de nos Hollandois luy refpondit , 
que le feruice de l'Empereur deuoit marcher devant le feruice du diable , outre que 
fon valer feroit bien payé de la peine qu'on luy donnoit. 

Delailsarriuerencalariuiere taune, & à la ville de Iankeu,oü le baftard frere adop- 
rif des plus ieunes des RoysdeCanton,leurs fit route la bonne chere dont il fe put aui- 
fersilsentrerent aprés dans la grande riuiere deKiam,& vinrét deuant la fameufe vil- 
le de Nanquin; ils trouuerent que le Gouuerneur de cette ville eftoic fur le point de 
partir, & que par certe raifon,il ne pourroient pas auoir fi-toft des bateaux pour con- 
unuer leur voyage; ce leur fut vne occafion de fe repofer vn peu de la fatigne de leur 
voyage; ils enuoycrent le Maiftre d'Hoftel Nihof au Preftredu Pagode de Poolimpi, 
pour Paduertir deleur arriute, & voir en quel eftat cable miotument qu'il auoit 
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promis de dreffer à la memoire des Ambaffadeurs. Le Maiftre d'Hoftel fut 
turpris & ne pouuoit afiez admirer deux ftatués de plaftre , que ce Payen 
quoit fait drefler à la reffemblance des deux Ambaffadeurs , & qu'ils 
auoient mis dans leur plus beau Pagode; ils demanderent au Maiftre d'Hoftel 
ἢ cela eltoit bien : O [ya han o poghan è il refpondit que les Hollandois auroient cu 
plus grand plaific de voir ces images par tout ailleurs que dans leur Temple. L'Hi. 
uer commençoit ἃ fe faire fentir fi rudement و‎ qu'ils n'ofoient mettre la tefte hors 
de leurs batteaux, le vent y faifoit entrer la neige de touscoftez, qui demeuroit 
deuxiours entiers fur la couuerture fans fe fondre. On les inuita de diuers en. 
droits, mais il ne furent que chez les maiftres de la gabelle, qui demeuroient de- 
dansle fauxbourg,l'vn eftoit Chinois, l'autre Tartare , tous deux hommes d'efprit, 
qui leurs rendirent la vifite, & les entretinrent de difcours agreablesiufques bien 
auant dans la nuit; ils eurent affez de peine à trouuer les viures, les gens & les 
batteaux qui leur cftoient neceffaires ils pafferent le rocher qu'ils auoient nommé 
en venant Bekemburg, en memoire du fieur Guillaume Van der beke; la riuiere à 
cec endroit a plus d'vn mille de largeur, & les vagues y font aufli grandes que dans 
les Mersles plus agitées. Au cofté droit, il y a plufieurs rochers fort dangereux, la 
barque oü eftoient les Interpretes y toucha , il sy fit vne voye d'eau au fond de 
cale; le vent eftoit fi fort, que perfonne n'en püt approcher pour les fecourir; mais. 
enfin ils fe tirerent de là, & arriuerent bien auant dansla nui& à Anhing. Le 
dix-neuf&iéme de Decembre, ils arrinerent comme le Soleil le couchoit à Kamhun, 
le vent eftoit fi rude, qu'ils curent bien de la peine à s'en deffendre , il dura iufques 
au vingt-vniéme auquel ¡our il fe mirent en chemin pour paffer la Mer de Poyan; 
il falut s'arrefter au village de Vcienjen , pour y prendre des tireurs , qu'on leur 
fournit fur le champ.Ils remarquerent auec eftonnement qu'ils auoient veu durant 
leur voyage plus de cent grandes maifons reduites en cendre par le feu ; tant les in- 
cendies y font frequents. 
Le vingt-troifiéme Decembre ilsietterent l'ancre deuant le fauxbourg de Siahian- 
fii, où ilstrouuerent les vaiffeaux de leur flotte que le vent auoit difperfez. ١ 
Et aprés qu'ils fe furent pourueus d’autres petites barques,ils voulurent continuer 
leur voyage, mais ils furent contraints de relafcher fous les murs de la ville,à caufe 
du mauuais temps, la gelée auoit efté fi forte , que l'on pouuoit courir fur la glace 
le long du bord de l'eau;auec cela il tomba de la neige & de la grefle lefoir, les mon- 


tagnes qu'ils voyoient des deux coftez de la riuiere leurs parurent routes blanches & 


couuertes de neiges,le vent eftoit NINO.auec neige pouffée parle vent. 

De là ils arrinerentdeuant la ville de Himmungam, le lendemain ils eurent des 
tireurs, mais auec beaucoup de peine ; ils en partirent ἃ deux heures aprés midy,& 
arriuerent deuant lesruines de la ville de Vannungam : Le Gouuerneur leur fit vn 
petit prefent, &c entre autre chofes leurs donna des chandelles, faites de la refine 
d'vn arbre, qui ne laiffoient pas de rendre vne lumiere fort claire; ils en partirent 
le lendemain , aprés s'eftre fournys de tireurs & de mariniers. Ils pafferent pluficurs 
endroits fort dangereux, dont ils n'auoient pas connu le danger dans le premier voya- 
ge, car en ce temps-là l'eau eftoit bien trols braffes plus haute : comme ils ne laiffoient 

pasde porter la voile, là le courrant lesietta fur la pointe d'vn rocher , qui fit entrer 
tant d'eau dans leur vaiffeau, qu'il fallut gagner la cofte, ils le coucherent fur le co- 
fé, & trouuerent l'ouuerture , mais ils n'auoient ny eftoupes, ny rien detoüt ce qui 
pouuoit feruir à la boucher; ils firent rant neantmoins,qu'ilsen vinrentà bout & paf- 
ferentces dangereufes roches, qui commencent depuisla ville de Vannungam, fi- 
niffent deuant vn petit Pagode & ont bien trois milles d'eftendué, 

{ls arriuerent deuant la ville de Kancheu, le Gouuerneur leur vint faire compli- 
ment dela part du Toutang, l'Ambaffadeur Iacques Keyfer Palla voit tout feul, car 
fon collegue cftoit malade;ils en partirent le lendemain, il faifoit vn tépsclair & froid; 
le bord de l'eau eftoit couuert de neige; l'eau fait là plufieurs fauts entre les roches, 
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tellement quil falloit fouuent que les tireurs fe miffent dans l'eau iufques à la cein- 
ture, qui cftoit vn rude trauail dans ce temps-là, pour cespauures gens. La corde 
auec laquelle ils tiroient , fe couppa fur le tranchant de ces roches, la voile y eftoit 
attachée, & ils ne la purent pas ofter affeztoft; fi bien qu elletomba dans l'eau auec le 
maft.Les Tartares auoient misle feu aux rofeaux le long du bord delariuiere , & le 
vent iettoit la barque dans cette flamme;mais Dieu les aflifta dans ce danger,& permit 
que le gouuernail ayant touché la fit tourner:ce qui leur ayda à gaigner l'autre cofté de 
la riuiere , où ilsremirentle maft & reioignirent fur le {oir le reite de la flotte. 

A Nangan ils logerent dans vne grande maifon , qui eftau cofté du midy du faux- 
bourg , les Tartares auoient 2116م‎ par la depuis que les Hollandois y auoient logé la 
premiere fois, &auoient rudement traité les Chinois:les maifons où les Ambaffa- 
deurs auoient logé la premiere fois auoient efte ruinées auec beaucoup d’autres. Le 
Magiftrat enuoyé par le Roy de Canton y arriva au meíme temps; il rendit vifite aux 
Ambaffadeurs , pour apprendre d'eux comment leurs negotiations s’eftoient paffées, 

& partit aprés leurs auoir fouhaittébon voyage, pour aller dans vne ville dont onluy 
deuoit donner le gouuernement. Les Ambaffadeurs partirent aufli le dix-neufiéme de 
Tanuier,auec vn conuoy de trente foldats pour pafler la montagne ; la nuit eftoit defia 
fort auancéc lors qu'ilsarriuerent dansla ville de Namhun , où ils logerent dans vne 
grande hoftelerie , qui eftau Roy de Canton , & pour laquelle on luy paye tous les 
mois vingt-cinq teils d'argent; on rembarquale bagage, &le vingt-vniéme on paffa 
plufieurs cafcades que l'eau fait : ils virent les cinqteftesde cheual , & les pointes des 
rochers Suitiennes. Le vingt-quatriéme ils arriuerent à Sucheu, où on remet ordinai- 
rement les mafts, car les rochers & les deltours de lariuiere finiffentlà, & on fe peut 
feruir de la voile. 

115 pafferent deuant le Pagode de Comanfian, bafty dansla cauerne d' vn grand ro- 
cher ; ils virentla montagne Sangionfchap,arriuerent a la petite ville de Samion, où 
ils pafferentla nui& : ilsenpartirent le vingr-fixiéme au matin, & virent toute la 
campagne autour de Sampíoe couuerte detentes , & de cheuaux fellésauec beau 
coup de foldats Tartares preftsà marcher , & enfinle vingt-huictiéme Tanuier ils ar- 
riverentà Canton. Le Marchand François Lanfman د‎ à qui l'on auoit laiffé la di- 
reétion desaffairesde la Compagnie , leur vint au deuant fur la riuiere avec les efquifs 
& les chalouppes des vaiffeaux , toute l’artillerie tira ; les Tartares ; que l'Émpereur 
auoit donné pour les conduire , leur parurent forteftonnez de la grandeur, & du 
bon ordre de leurs vaiffeaux : Lanfman les conduifit à terre àleur ancien logement,on 
tira des batteaux la lettre de l'Empereur, le fous-Marchand Baron la portoit des deux 
mains qu'il tenoit hautes, vn autre la couuroit d'vn parafol auec deux banderoles 
aux coftés, les Ambaffadeurs fuiuoient aprés , l'on tira trois coups de canon des 
vaiffeaux lors qu'elle paffa, quoy qu'il fut tard les bouleuarts de la ville eftoient 
tout plains de monde, qui cftoit accouru pour voir les Hollandois , ce qui témoignoit 
affez que tour le peuple en general auroit fort fouhaitté de voir le commerce des 
Hollandois eftably dans leurs pays; le lendemain ils furent voir auec toute leur füitte 
les deux Roys de Canton, la mere du plus ieune de ces Roys, & le Toutang. Le plus 
vieil Roy de Canton lesregala d'vne tafle de Tée; ces deux Roysne leursparle- 
rent que des incommoditez du voyage & du froid qu'ils auoient fouffert.La mere 
du plus ieune des Roys ne leur donna pas d'audiance, & les remercia de leur ciui- 
lité , dont elle leur enuoya faire vn compliment : pour le: Toutang, aprés les auoir 
fait attendre deux heures dans la maifon de fon Secretaire, il leur fit dire qu'il leur 
donneroit audiance. 

Le ¡our füiuant le ieune Roy leur fit vn fuperbe banquet, il imputa aux Preftres 
Portugais qui font à Peking le mauuais füccez de leur negotiation;témoignant d'eftre 
forten colere contre cux, de cc qu'ils l'auoient trauerfée و‎ il leur ditauffi, qu'ilspu- 
blioient par tout qu'il n’y auoit que trois grands Roys en Eutope,que Dom lean qua- 
triéme en eftoit vn, que les Hollandois n'eftoient qu'vn petit peuple و‎ & qu'ils luy 
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payoient tribur:ils furent le méme ¡our chez le Mandarin Poetfienfio,mais ne le troú- 
ucient point chez luy,ny les aucres,finon le Mandarin Tofu ¿qui les receut auec beau- 
coup de demonftration d'amitié , & leur dit que lesautres Mandarins n’auoiét pas ozé 
reccuoirleur vifite , à caufe que le Toutang,pour qui ils ont vn grand relpeét , nc leur 
auoit pas voulu donner audiance.Ils furent aprés auec le Secretaire Baron,le Marchäd 
Lantiman, & le refte de leur fuitte au nombre de vingt perfonnes , chezle vieux Roy 
de Canton; il les receut magnifiquement : on leur feruit d'abord du Thé de Tarta- 
rie , il les pria d'oublier toutes les incommoditez qu'ilsauoient fouffertes dans leur 
voyage, & toutes les autres penfées qui pourroient troubler la ioye & le diuer- 
tiflement de ce iour-là : lestrompettesayant donné le fignal , on feruit deuant cha- 
cun d'eux vne petite table couuerte de plats ; mais auparauant que d'y toucher, le 
Roy fe feit apporter vne couppe d'or plaine de vin , & en feit feruir deux autres 
petites aux deux Ambaffadeurs و‎ les inuitant de le boire pour vn fecond welcom; 
toutle refte dela fuitte fit la mefme choíe , & apréson commenca le repas, durant 
lequel le Roy fit venir deux Mariniers Hollandois , qui auoient efté pris quelque 
cempsauparauant, l'vnà Kitfeaoij & l’autre à Aman ; il lesauoit mistous deux dans 
los gardes, & leur donnoit penfion: ilsparurenthabillez à la Tartare , & fe mirent 
à genoux deuant luy, felonla maniere du pays;il leur demanda pourquoy on ne les 
auoit point veus depuis deux ou trois iours , ilsrefpondirent qu'ils auoient efté mala- 
des sil les fit feoir aprés le dernier dela fuitte des Ambaffadeurs, & leur enuoya 
quelques plats de fatable: les violons vinrent aprés , auec vne trouppe de Come- 
diens : on beut les fantez de l'Empereur, du Roy, du Gouuerneur General de la 
Compagnie des Indes Orientales, & celle des Ambaffadeurs.Le lendemain ils alle- 
rent chezle ieune Roy, où ils eftoientinuitez, onles conduifit à l'audiance au fon 
des hautbois & destimbales;il eftoit affis fous vn dais au milieu des principaux de Can- 
ton, qui auojent aufli efté priez de ceregale ; il fe paffa comme celuy du ¡our prece- 
dent, auec cette difference feulement,qu'il ne leur parla d'autre chofe que d’eftre de 
belle humeur, n'entrant point en difcours fur leurs affaires, ce qui fit croire aux Am- 
baffadeurs qu'il s’en déchargeoit entierement fur la perfonne de fon premier Miniftre. 
Les Roys de Canton auoient voulu queles Ambaffadeurs portaffent à Pekin le 
plus de prefens qu'ils pourroient amaffer, mémes ceux qu'ils auoient deftinez pour les 
Roys: Les Ambaffadeurs qui auoient fuiuy ce confeil ne fe trouucrent point au re- 
tour en eftat de faire aux Roysde Canton vn prefent qui fut digne d'eux ; ces Princes 
en eftoient de mauuaife humeur , & leur demanderent non feulement l'intereft de 
quatorze mille teils d'argent qu'ils auoient donné à deduire fur les marchandi- 
les qu'ils auoient prifes des fa&eurs Hollandois , fur lc point de leur depart & 
autres occafions ; mais ils pretendirent encores que les Hollandois leurs payaf- 
fent fur le champ les trente-fix mille teils quon leur auoit promis, au cas qu'ils 
uffent obtenirla liberté du commerce : ils ne vouloient point entendre la raifon 
des Ambaffadeurs qui leurs remonftroient , que n'ayant point obtenu cette li- 
bert, ils ne deuoient point cette fomme, qu'ils n'auoient promile qu'à cette condi- 
tion : ilsarrefterent par force vne pareille fomme de quatre milleteils qui eftoit deuë 
par d’autres particuliers de la Compagnie. Les Ambaffadeurs les vouloient aller 
trouuer & leuren faire leurs plaintes ; lors qu'on afficha dans la ville vn placart par 
ordre du Magiftrat,qui deffendoit aux Bourgeois de porter les Hollandois par la ville 
dás leurs palanquins:voyans par là le chemin fermé de faire leurs plaintes, ils enuoye- 
rent Francois Lanfman & Henry Baron, chezle premier Miniftre ou Lieutenant du 
ieune Roy; ils furent rencontrez dans lesrués par vn Mandarin, qui fit charger à 
coups de baftons par ceux de la fuitte ceux qui portoient ces deux Hollandois , fi bien 
qu'ils quitterent là le palanquin و‎ & s'en retournerent chez eux à pied. On dit qu'il 
leur fit cet affront,a caufe que les Ambaffadeurs ne luy auoient pas fait de prefent و‎ & 
quelque temps aprés vn de leur Interpretes nomme Paul Durete, qui les auoit feruy 
à la Cour auec beaucoup de fidelité ὃς d'affection, fut trouué mort dansía maifon; 
ces 


| A PEKIN. 65 
“cesaccidens firent refoudre les Ambafladeurs ἃ hafterleur depart; ilsfurent chez les 
Roysle vingt & vn Fevrier pour prendre congé d'euxile plus vieil s'excuía fur vn mal 
de dents qui l'incommodoit fi fort, qu'il n'eftoit point en citat de les receuoir; l'au- 
treleur retufa aufli audiance fous pretexte que le jour precedent 1l auoit faic la dele 
bauche, qu'il Sen reflentoit, & eftoit hors d’eftat de les voir, & leur recomman- 
da fur tout qu'ils ne foutlriffent point que l'on emporta desarmes du pays:lors que les 
Ambaffadeurs eftoient dans lantichambre on leur feruit du Thé meflé auec du 
lai&; ils virentlestables, lesbancs ὃζ les chairesrenuerfées, & tour dans vn delor- 
dre qui marquoit bien la defbauche, que le Prince auoit pretextée ; mais rien ne 
la rendoit plus croyable que l’eftat de la plus part de fes Courtifans à demy yvres; ils 
entrerent dans leurs vaiffeauxce foir là-mefme, refolus de fe mettre ἃ la voile le len- 
demain au matin ; le calme qui les prit les obligea de ietter l'ancre vis à vis de 
la premiere tour : là le Maiftre d'Hoftel des deux Roys les vint trouuer de leur pare 
auec les officiers qui ancient gardé leur maifon à Canton, & les Mandarins qui les 
auojent accompagné dans leur voyage : Ils regalerent les Ambaffadeurs dans leurs 
vaifleaux ; leurs fouhaitterent bon voyage & vn prompt retour ; & aprés auoir beu la 
fanté des Roys 8 quelques-autres fantez,ils s'en retournerentà Canton, & laifferent 
partir les Ambaffadeurs qui arriuerentála rade de Battauia le 31. jour de Mars ; ainfi 
als mirent dix-ncuf mois & demy en leur voyage. 
Les prefents qu'ils firent à l’occafion de cette ambaffade monterent à la TO 
ide 55552. florins 16. 9. afcauoir, A leurarriuée à Canton 4019. Io. I. 
Sur lechemin; depuis Canton iufques à Pekin à divers Gouuerneurs & Lieute- 


mans, 678. o. 12. 


A Pekin , à l'Empereur mefme ; à fa Mere, à íaFemme,; à ceux de fon Confeil & 
autres Courtifans , 


42326. 17. 8. 
Au retour de Pekin a Canton, 2592. Io. IO. 
A Canton; aux deux Roys, au Toutang & à tous ceux du Confeil, Di 933. 17. 10. 


— 


55552. 16. IO. 

Outre cette fomme ils auoient encores defpencé durantle voyage 45278. Horins 8. 
fols Is.deniers, à fçauoir, 

A Canton,depuis Septembre 1655. iufques au 16. Mars 1656. 14312. 13. 6. 

Auvoyagede Pekin. depuislerz. Marsiufquesau 17. luillet, — 8541. 18. 12. 

A Pekin depuisle17. Iuillet iufques au 17. Septembre, 


8433. 16. 6. 
Auretour depuisle 17. Septembre iufques au 28. l'an 1657. 11940. 8. 5. 
Somme totale, ‘988; r 5.8. 


Cependant auec vne defpence fi confiderable ils n'ont auancé autre chofe que 
d'eftre receus comme amis dans la Chine, & d'auoir obtenu d'y retourner dans huic 
ans pour voir l'Empereur, comme il cftporté dans la lettre que l'Empereur efcric 
au Gouuerneur General à Battauia ; dont voicy la traduétion motpourinot. | 


LE Roy enuoye cette lettre au Gouuerneur General Iehan Maet-Sui- 
cxer ἃ Batrauia des Hollandois. Nos pays font auff eflosgnés l'un de 
l'autre que l'Orient l'eft duCouchantsc eff pourquoy difficilement nous nous pour 
rons ioindre, es depuis tant defiecles qui font paffés , il n و‎ apoint de memoiré 
que l'on aye veu des Hollandois chez nous; cependant 1 faut que vous foyer 
«ene perfonne fort prudente x de bon naturel de m auoir enuoyé é Pieter de Goyer 

auec Lacob de Keyfer qui fe font prefentés deuant moy, eg: m'ont apporté des pr e- 
fens desvoffre part; nos pais font cflotgnés de dix milles lieu? ᾿ un de l'autre : ἡ 


faut quevous foiez un homme d'un excellent naturel de fonger à moy y mon cent 
Seconde Partie. (A) G 


66 VOYAGE DES HOLLANDOIS 
en 4616 fort touché, ex ie fens une forte inclination pour vous’; auff ie vous &&- 
-— noie deux pieces de fatim ornée de dragons , deux autres pieces de fatin, 4. pieces 
n y a que t ^ 1 > < 
les Manda de farin bleu à fleurs, quatre autres pieces de fatin bleu fans fleurs , qua- 


puc trepiece de Kine , quatre piece de T'abis,dixpiecesde Pelling,dix preces dePhan- 


Xue [y , dix autres pieces de fort belles efloffes , éx trois cent thesls d'argent : vous 


eltoffes fur P 7 3 1 p. 1 
ا‎ 2 AMEX fait demander la permifion de trafiquer dans mon pays, d'y apporter 


y adesdra- des marchandifes qu d'en tirer d'autres an profit © à l'auantage de lun eg 
gons repie- 


) 1e) 4 1: 
Fara ne: L'autre peuples mais 1 ay confideré que nos pays font fort efloignez l'un del an- 
leurs dra- 0 RTS O | 
gens fon 476) CI qu il fait icy des vents qui mettroient en danger vos vaiffeanx , auec 
mos deus cela le dedans du pays efi fort froid , ily geieez il y tombe de la grefle, il me 
€ 11S. = i , xev x è > 
fafcheroit fort par cetteraifon quevos gens sexpofaffent dans un tel pais; cft 
pourquoy [vous anex enuie qu ils y viennent, ne les enuoiez que tous les buict 
3 .. M . + 5 
ans, @r n 6721/07 جع‎ 0146 cent hommes a la fois, 20. defquels pourront venir an lieu 
: 
de ma refidence , "و‎ cependant vous mettrez à counert vos marchandife, dans 
, \ 4 : A 
wn logement que l'on vous donnera a Canton fans les expofer [ur vos vatffeaux, 
purs . of RALE) ZTEN 
(7 fans les faire demeurer denant la V ille : «voila ce que vai trouué à propos 
À D 4 3 E Jugo p 
pour voftre bien, pour l'inclination que lai pour Vous ; ce que ie meperfade 
auffi vous deuoir eftre fort agreable; c efl ce que ie vous voulois fanefganom : La 
treiziefme année du Regne de Cyngrezde le huictiémemois, le vrngt-nfineme 
jour. Plus bas eltoit efcrit. HoncTHEE THEOPOE. 
Le Haut Confeil de Battauia ayant confideré le peu de fiuit dvne Ambaffade 
de fi grande dépence, refolut de n'enuoyer point d'autres Ambaffadeurs à la 
Chine, qu'ils n'en euffent eu ordre de leur Maiftres ; mais pour voir fi en attendane 
leterme deshui& années portées par la lettre, ils ne pourroient point eftablir quelque 
commencement de Commerce à Canton; ils y enuoyerentle Marchand Baron qui. 
auoit eftt Secretaire del'Ambaffade auec vne cargaisó qui pouuoit valoir 17714.12.2: 
florins auec ordre de pafferà Tayoan , quand il autoit fait fes affaires à Canton : Il 
arriva auccla fregatte Zeeryder dans la Baye de Hautaunou, il tira trois coups de 
Canon; le Gouuerneur de la place enuoya à fon vaiffeau pour fçauoir le fujet de 
fon arriuée , & quoy quil ne voulut point permettre que fon yaiffeau entrác 
plusauant , qu'il n'euft receulesordresde Canton, deux Officiers des Roys le vin- 
drent trouuer , dontl’vn eftoit le MandarinSimlonja , & l'autre vn Capitaine du plus 
vieil des Roys, auec ordre de receuoir les prefents qu'il auoit apporté, auec copie de 
fcs lettres , adjouttant que leurs Alteffes , dont l'authorité auoit efté depuis peu fort 
bornée,& fort foumife au Magiftrat de Pekin, auoiét refolu d'enuoyer ces deux Offi- 
ciersfür fa fregatte à Macao pour la faire defcharger là, en preséce du Mandarin Fin- 
taja, comme ils auoient fait peu de temps auparauant d'vn de leurs joncqs venu de 
Cambogia و‎ qu'ilsauoient ainfi enuoyéà Macao: le jour d'apres ces melmes deputez 
retournerent & dirent à Baron que lesRoys auoient changé de fentiment, qu'ils 
trouueroient bon que la fregatte retourna ἃ Battauia auec la refpóceàla lettre du Ge- 
neral, puifque il ne vouloit pas entendre parler d’aller à Macao ;tefmoignantau refte 
vn grand defplaifir de ce que Baron n'auoit pointapporté vn prefent de quelquesra- 
retés auec vne lettre de compliment au Grand Cam; que s'il l'eut fait, qu'il eut obte- 
nu la liberté du Commerce, aucc la refponce à fa lettre , qui feroit venué en fix 
mois;que pour eux,il ne fe fentoient pas affez de credit & d’authorité pour luy per- 
mettre d'entrer dans le pays & d'allerà Pekin, qu'ilfalloit attendre que les huictan- - 
nées portées par leslettres de l'Empereur fuffent paffées, & que les Holandois en- 
uoyaffent dans ce temps.là l'Ambaffade portée par la mefine lettre; ca eltélà la 
quatriefme fois que les Hollandois ont tafché d'entrer dans la Chine, deffein qui 
leur a coufté 30009. theils d'argent, ou efcus de noftre monnoye,fans rien aduancer. 


A 


EXPLICATION DES FIGURES 
contenues dans la Relation du voyage des Hollandois 
a Pekin. 


2. Leplus jeune des Roys de Canton. 

. Vn Caualier Tartare, comme ils font armés maintenant; car lors qu'ils entrerent en la 
Chine ilseftoient couuerts de peaux de beftes auec le poil en dehors, les bras nuds & vn bon- 
net doublé dvne fourrure ; ils font ordinairement habillez de noir, & tirentleurs fabres de [2 
main droite fans mettre la main fur le fourreau. 

4. Vne femme Tartare q ui a le bout de fes cheueux ramaffez dans yn eftuy. 

$. Vnjardin de plaifance. 

6. Vn Mandarin. | 

7. عملا‎ Dame Chinoife. Celles de condition ont des manches quileur traînent jufqu'à terre! 

8. Deux Religieux veftus de jaune , depuis les pieds jufques à la tefte, auec de grands Cha- 
pelets, qui vont toufiours deux à deux, & táchent d'attiter tout le monde dans leur Ordre. 

9 Vn ordre de Religieux veftu de noir auec vn chapelet femblable à celuy des Catholiques, 
cétordre cft vn des quatre principaux du pays. 

10. Vn autre Religieux qui vit de queftes & d'aumofnes, comme le precedent, dont [Πᾶν 
bit eft coufu de pieces de differentes couleurs , auec vn chapeau de rofeaux fi large qu'il luy 
fcit de parafol ; demeure affis les iambes croifées, & frappe auec vn petit bafton für yne fon- 
nette de cuiure jaune, jufqu'à ce que on luy donne quelque aumcfne， 

11. Vn gueux à qui on a formé le derriere dela tefte dés {a jcune(T- , comme ón le void dans 
la figure, il fe tient affis le long des chemins auec vn chapeletau col, & ces güeux pallent dans 
le pays pour gens d'vne grande fainteté. ; PESOS | 

12. Sepulture d'vn des plusgrands Seigneurs dú pays; crefpie de blanc parle dedans auec 
deux bancs fort hauts tout autour ce baftiment;vn peu de baftimensau deuant, par derriere 
on monte fur vne montagne faite à plaifir où eftle corps du deffun& habillé fort richement, 
& enchaffé dans vne caifle dorée. On enterre les perfonnes ordinaires auec moins de ceremos 
nie, on fe contente de faire à leur fepulrure vne petite voûte. | 

13. Vne forte de gueux qui fe fait brufler certaine drogue fur la tefte, jufqu’à ce qu'on luy 
donne quelque aumofne. 

14. Vnautre qui fe heurte le front fur vne pierre , & qui,à force de le faire, s'eft fait vn ca- 
lus pre(que auffi gros que le poing. | 

15. VnReligieux Chinois quia elté furpris aucc desfemmes de desbauche, & à qui pour peni- 
tence Pon a percé le colauec vn fer chaud , à ce ferelt attaché vne chaifne de fer d'enuiron dix 
braffes , qu'il eft obligé de traifner jufques à ce qu'il ait apporté au Conuent trente cheyls d’ar- 
gent, qu'il faut qu'il amaffe en demandant Paumofne, & quoy qu'il foit tout coutiert de fang; 
qui fort de cette playe, il n'oferoit mettre la main fur fa chaine pour la porter plus ailement: 
car celuy qui le fuit chaftiroit cette tranfgreffion à grands coups d'vn foüet qui fait grand bruit 
& qui laiflesapres luy les traces des endroits par où il a pafft : lestrente theils d'argent qu'il doit 
apporterau Conuent valent enuiron trente efcus monnoye de France. | 

16. Vne Courtifanne montée fur vn afne conduitte par les rues par celuy qui en fait trafic; 
comme l'on crie icy les chofes lesplus neceffaires, le vifage couuert d'vn voile , quoy que dans 
le pays on punille de mort l'adultere , cette forte de femme ne laiffe pas d'y auoir beaucoup de 


i Arte du voyage des Ambaffadeurs d'vn bout de la Chine à l'autre. 
3 


liberté. 
17. Deux gueux qui (e heurtent le front l’vn contre l'autre , ce qu'ils continuent de toute دع ير وزيم‎ 
leur force, iufques à ce qu'ils tombent euanoüis, ou qu'on leur donne quelque chofe. gure quin: 


' 18. La ville de Nanquin où les Empereurs de la Chineonttenu long-temps leur Cour, cft ze du Reliz 
la plus grande ville de tout cét Empire , car fes murailles ont bien fix lieux d'Allemagne de cir- gicux Sr 
cuit , fans y comprendre les Fauxbourgs dont nous ne Viímes point le bout ; fes murailles ont I 
trente picds de haut, le pied de la muraille eft bafti de pierre de taille & le refte de brique: elle que 
a treize entrées aucc des portes de fer, la foule y eft fi grande , que l'on n'y entre & quel'on 
n'en fort qu'auec beaucoup de preffe : Ils difenc qu'il y a plusd'vn million d'habitans ; δέ ce- 
pendant tout y eft à fort bon marché. 

19. Deffein d'vne rué de Nanquin en perfpectiue:la pluspart de ces rués font tirées à la ligne;ont 


enuiron 28. pas de largeur,& font pauéesau milieu de grandes pierres bleücs;de cent pas en Ceng 


68 EXPLICATION DES FIGVRES. 
pas il y a vne barriere que Pon ferme toutes les nuits pour vne plus grande feureté contre les 
voleurs; chacune de ces barrieres cft commandée par vn Chef, toute la Bourgeoilie eltdinifée 
fous ces Chefs : les maifons n’ont pas grande apparence , n'ont la plufparr qu'vncftage, font 
bafties de pierres grifes couuertes de thuilles de mefme couleur , font crefpies de chaux par de- 
dans, & toutesbafties fur les ruës: Les boutiques fournies de toutes fortes de marchandifes, 
deuant chaque maifon il y a vne enfeigne & deux planches au pied , fur lefquelles eft efcrit yn 
eftat de tout ce qu'elle contient auec tous fes tenans & aboutiflans. 
20. La fameufe tour de porcelaine baftie par les Tartares dans la ville de Nanquin il y a plus de 
700. ans, en memoire de la conquefte qu'ils firent alors de tout le Royaume de la Chine; cent 
quatre- vingt-quatre degrés de pierres bleuës prattiquées dans l'efpaiffeur de la muraille portent 
au haut de cette tour : à chacun des neufangles de la tour pend vne petite cloche de cuiure quí 
fonne au moindre vent qu'il fait ; au haut cft vne pomme de pin qu'ils nous alleurerent eftre 
d'or maffif. 
21. La ville de Pequin où le Tartare tient aujourd'huy fa Cour, fon enceinte eftde cinq heu- 
Dans le — resde chemin, eft fermée d'vn double mur ; les boulcuars font fi prés l’vn de l'autre dans l'en- 
lointain de ceinte incerieure de la ville, que l’on pourroit aifemenr ietter vne pierre de l'vn à l’autre. L'en- 
lafisure du — . , T" Tee : : i 2 
Cavalier “eintede dehors n'eft ferrifiée qu'à l'ordinaire; il y atrois forts baftions qui deffendent l'en- 
Tartare. — tréedela porte , & on cft bien vn quart-d'heure auparauant que d'entrer dans l'enceinte; inte- 
rieure de la ville, à la porte de laquelleil y a vne herfe d'vne grande hauteur : les rués qui ne 
font point pauces font ἢ (ales Phiuer qu'on n’y fgautoir quafi pafferà pied, & l'E(té quand le 
vent de Nord foufle,la pouffiere eft fi grande que l'on ne fe pourroit pas tenir dans lesrués fi Pon 
ne fe couuroit le vifaged'vn voile , dont les hommes fe feruentauflì bien que les femmes :hors 
de la porte il y 2 des colines, d’où l'on peut defcouurirtoutle pays ; mais principalement ceste 
fameufe muraille tirée entre ces hautes montagnes qui feparent la Tarraric de la Chine, De la 
ville l'on peut aller jufques à la muraille , & en reuenirle mefme jour. 

22, Vnarcde triomphebalti de pierres grifes ornées de fculpiure, ces arcs font ordinai- 
rement aux carrefours des rués & aux endroits des Villes les plus remarquables :ils y mettent, 
des banderolles & des eftendarts lors qu’ils ont remporté quelque fignalée victoire. 

23. Le Pagode ou Eglife de la ville de Xantiou fur le chemin royal, l'vn des plus beaux Pat 

Dansle — godes qu'ils ayent veu dans le pays, bafti de pierre grife , le roi& couuert de thuylles, vernies de 
lointainde jaune & de verd, & les feneftres fermées de petites treilles faittes de rofcaux au lieu de verte 
la figare du qu'ils n’ont point dans la Chine. 

Mandat. 24. Vn village - Vaiffeau bafti fur de gros rofeaux qu'ils appellent Bambous, & qu'ils 
ioignent enfemble auec des pieces de bois. Les maifons font faites de planches ὃς couuertes de 
nattes:il y a de ces villages où demeurent quatre ou cinq cens hommes qui vont & viennent fur 
ces riuieres. 

25. Vn de leur plus grands jones, ou vaiffeaux dont ils fe feruenten mer & fur lesriuieres aufli 
grands que nos flutes, bafties fans claufteries & fans cheuilles , toutes les pieces eftans jointes à 
quevé d’hyrondelle, le dedans cft peint & doré, le deuant du vaiffeau eft plus pefant que le 
derriere: lesvoiles font faites de nates que l'on couche les vnes fur les autres, comme le bois 
d’vn efuantail, mais il ne peuuent pas aller contre le vent , ny remonterles riuieres, & dans ce 
dernier cas il faut qu'ils fe faffent tirer à la corde. 

* 26. Vn vaifleau fort extraordinaire que les Chinois appellent vaiffeau ferpent qui court 
d'vne fregate à l'autre pour diuertir le peuple : douze matelots auec des couronnes dorées, vé- 
tus de taffetas rouge le poufloient à la rame battant l'eau au bruit d’vne efpece de Tymbales,fi 
bien que ce vaiffeaualloit comme vn efclair ; toutes les banderolles & les eftandars bordes de 
franges d'or. 

27. La Cour de 'Empercur de la Chine, le jour que les Holandois eurent audiance. 

28. LeTartare qui tirant vne courroye faifoit le mefme bruit qu'auroient pú faire trois coups 
de piftolets tirés en fuite l'vn de l’autre. 

29. Vnforcier qui vend le vent à ceux iqui nauigent , qui fe perce fonuenrles ioiies aucc 
vn poincon, comme il cft defcrit dans l'endroit de la Relation ou il eft parlé de la mer de Poyan. 

30. Chariot auec lequel on voyage fort feurement & auec affez de diligence , quoy quetrois 
perfonnes,qui y font aflifes,ne foient pouflées que par vn feul homme. 

31. Vn Tartare aucc fa femme en croupe , à quoy elles font fort accouftumees, 1 

3o. Vaiffeau qui au lieu de voilles à vne efpece de Naffe ou le vent entre , & dont on prend 
plus ou moins en ouurant ou refferrant Pouuerture. f 

33. Habit ordinaire des Chinois, dans la figure del'Arcde T riomphe. 
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68 EXPLICATION DES FIGVRES. 
pas il y a vne barriere que Pon ferme toutes les nuicts pour vne plus grande feureté contre les 


voleurs; chacune de ces barrieres eft commandée par vn'Chef, toute la Bourscoifie eftdiuifée 
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ROVTE DV VOYAGE 
E HOLANDOIS A PEKIN 


= N TRE les Eftats de l’ Afie,celuy de la Chine a toufiourstenule pre: 
mier rang, pour la douceur de fon Air, pour la fertilité du Pays, & 
BL] pour la multitude innombrable du peuple quil'habite. La Chine eft 
2 Jes T] leparée du cofté del'Oeft de la Tartarie & des Indes, par les Monts 
Damafiens , & bornée du cofté du Nord par cette fameufe muraille 
==] qui a crois céslieués d'Allemagne de longueur. A l'Eftelle a la Mer 
uon die Orientale, qui la couure auffi du cofté du Sud ; où elle touche au 
Royaume de Siam : Elle ch diuifée entreize Prouinces ; où Pon conte 240. grandes 
Villes murées;auec cela vne infinité de bourgs; de villages,& de Placesfortes. La ri- 
uiere de Canton, celle de Siam ; la riuiere jaune,& le Canal Royal, courentautra- 
uers de quatre de ces Prouinces , de celle de Canton, deKyamfi, de Xanton & de 
Pekin: Ces riuieres font pour e moins, fi on conte leurs deftotirs, 800.lieues d’A lle- 
magne;de Canton l'on va à Pekin en pofte & fans bagage en quarante iours,mais par 
eau on y met au moins trois mois entiers , & cela fans s'arrefter en pas vn licu. Les 
Ambaffadeurs d'Hollande mirent juftement quatre moisà faire ce chemin ; le Pays 
qu'ils virent cft plein de montagnes, mais les vallées qu'elles font,font fort belles & 
fort fertiles, & la veué de la Campagne fort agreable : les Grains & le Rys y croiffent 
en abondance : outre grand nombre de fiuiéts qui font particuliers à la Chine, ils 
ont beaucoup de ceux que nous cultiuons en l'Europe, grande abondance de beftail, 
& toute forte de volaille & de gibier.Les Chinois font Payens,leur naturel les porte à 
la crainte & à la meffiance; ils ont infiniment d’efprit pour la marchádife pour les Arts 
& pour les Íciences , font ciuils & affables ; & ce qui furprend dauantage,eft que plus 
on aduance vers le Nord, & plus ces peuples fe trouuent ciuils & polis, 

La riuiere de Canton prend 12 fource au Sud de la Montagne de Namheung & 
court du Nord au Sud, le long des murs de la ville de Canton; & apres auoir palle 
les Ifles de Hautaimon, elle ferend dansla Mer. De la Mer iufqu'à Canton elle eft 
affez large pourreceuoir degrands Nauires,& les porter iufques deuantla Ville,mais 
plusauant dans le Pays, elle cft pleine de rochers & de bancs de fable ; peu nauigable; 
fi cen'cft auec de petites barques;encote les faut-il remonter aucc beaucoup de peine 
& de danger.La riuierc de Kiam prend fa fource au cofté du Nord de la mefime mon- 
tagne, & court iufques dans la ville de Nanquin,elle eft fi grande ; qu'on la prendroit 
pour vne petite Mer, ὃς Ceft de là auffi qu'elle tire fon nom ; car Kiam pay en 
Chinois le fils de MEL 

On peut aller à Pekin auec beaucoup de collar toufiours par eau; excepté 
dans la Prouince de Kiamfi , ou dansl'eftendüe de 36. lieties il y a beaucoup de ro- 
chers & de pierres, & où l’eau court auec vne grande vifteffe ; mais depuis Nanquin 
iufques à Pekin, on fait le voyage aifément fur le Canal Royal & fur la riuiere jaune 
auec la mefine facilité que l’on va d'Amfterdamà Harlem: ΠΥ a cinquante villes fur 
ces riuieres fur le Canal Royal, lefquelles ie décriray cy-apresfelon leur otdre & 
conformément au jugement qu'en ont fait nos Ambaffadeurs. 
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Anton eft à 23. degrez 48. min. de latitude Septentrionale , cft (cicuéc fur le 
hy cofté droit dela Rauiere , fon circuit cft de 3. heures de chemin , fes Faux- 
bourgs nc font point fermés de murailles, mais ils ne laiffent pas d'eftre confidera- 
bles par la beauté de leurs édifices : du cofté de laterre ferme il y a cinq Forts fur des 
éminences cícarpées & de difficile accés , qui commandent quafi toute la Ville. Les 
Maifons y font fi belles & les Pagodes fi magnifiques, que pour ce feul égard elles 
merite d'eftre mife au rang des principalles Villes dela Chine. Pour aller dela porte 
qui eft vers l’eau, au Palais du Gouverneur , on paffe par deffous 13. arcs de triomphe 
baftis de pierre & ornésd'excellentes fculptures. On dit que deuant les Gucrrescette 
Ville eftoit fi peuplée qu'il ne fe paffoit point de jour qu'il n'y eults. ou 6. perfonnes 
étouffées dans la foule à l'entrée de fes Portes, ce qui ne fera pas difficile à croire à 
ceux qui feront reflexion fur la multitude du peuple des Villages qui en font proches. 
Ilya plufieurspetites Iflesle long de la Riuicre : en entrant dansla Riuiere on void 
fur la main gauche vne Tour fort éleuée ὃς baftie (ur vne haute Colline, elle a 9.éta- 
ges. Ontrouue plus auant vne Ifle vis à vis d'vne des extremitez de la Ville qui re- 
garde "ΕΠ ; ily a 2. Chafteaux au milicu , & le Pays qui eft fur le bord de l’eau qui 
leur fert de foffé eft le Pays du monde le plus fertile, & où Pon fait 2. recoltes chaque 
année. Cantó a eflé prife 2. foispar force,les Tartarespour en former le dernier fiege 
auoiét raffemblé toutes leurs troupes, ils donnoiét tous les jours de nouucaux affaurs, 
dont ils eftoient repouffez par Ies Chinois,qui faifoict fouvent desforties fur leursca- 
nemis auec auantage, fous la conduite de quelques foldars de l’Ifle de Macaffar qu'ils 
auoient auec eux , & de deux Maiftres Canonnicrs Hollandois fort confiderez des 
Chinois pour leur fidelité. Les Tartares auoient dreflé vn pont de bcattcaux du cofté 
de la partie Orientale de la Ville pour leur couper la communication de la Ville de 
Hautaymon & d'autres places; quand l'ouurage fut acheué les Chinois firent vne 
fortie de ce cofté, prirentla demyc-lune quieftoit à la tefte de ce Pont, & brülerenc 
en vn ¡our vn Ouurage qui auoit coufté plufieurs Moys aux Tartares; cét efchec 
leur fit perdre courage , ilstinrent Confeil , & prirent la refolution de traitter fous: 
main auecle Gouuerneur de la Ville, il demeure d'accord de leur cuurir les portes 
pour 4o.mil teils d'argent comptant. ع1151‎ prefentent à l'heure qui auoit cfte concer- 
τές ils les trouuent ouuertes, leur Caualerie s'auance pour occuper leurs principaux 
Poftesde la Ville, & pour empefcher les Chinois de fe rallier, ils pouflerent vne 
troupe qui S'eftoit mife en eftat de leur faire refiftance, & firent apres vne fi cruelle 
boucherie de tout ce qu'ilstrouuerent de ces pauures gens, qu'ils difent qu'il en mou- 
rut plusde 80. mille fans ceux qui eftoient morts de faim & d'autres miferes durant 
tout le ficge : elle fut prife en 1650. & lors queles Hollandois y arriuerent, elle s’e- 
ftoit tellement remife qu'elle auoit prefque repris tout fon ancienne fplendeur. Il y a 
à Canton deux Gouuerneurs d'vne égale authorité , tous deux d'vne ancienne Mai 
fon de Pckin. Le Roy de la Chine auoit fait couper la tefte à leurs Peres, les fils 
s'eftoient fanuez dansla Prouince de Leautong , ils s’attacherent à faire la Cour au. 
Tartare quife preparoit dés ceremps-là à la Conquefte de la Chine: le Tartare apres 
auoir receu plufieurstémoignages de leur fidelité, donna le tiltre de Pignamond à 
l'ainé & à l'autre celuy de Signamond, tiltres Chinois qui marquent autant d'autorité 
que celuy de Vice-Roy en Europe. Ils deuoient eftre fort fatisfaits de la vengeance 
dutort qui auoient esté fait à leurs Peres , puis qu'il y a des endroits de cette Prouince 
ou Pon fait affez de chemin toufiours au milieu des ruynes des Villes qu'ils ont defos 
lées ; ces principaux Chefs ou Viceroys  ontau deffous d'eux cinq autres perfonnes 
qui ont part au Gouuernement de la Ville : le grand Mandorin, c'eft à dire le Chef 
du Gouuernement Politique, le Toutang ou Commiffaire du Roy dans Pekin, le 
Tefininin , ou Treforiers de la Prouince , le Poetfenfie Lieutenant. Ciuil de 
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Canton , & le Haitou ou le Commiffaire General de la Marine, & des Nations 
eftrangeres ; les deux premiers font mis de la part de l'Empereur dans Can- 
ton , leur commiflion dure trois ans: ils y ont vne fi grande authorité que le Vi- 
ceroy nc peut rien conclurre d'important que de concert auec eux, mais lestrois au- 
tres font choifis par les quatre premiers : tousles Magiftrats qui ont l'adminiftration 
dela Iuftice & de la Police de la Ville doiuent eftre eftrangers, de peur que l'intereft 
du fang & desalliancesne corrompe leur jugemens ; ceux au contraire qui font en 
charge dans lestroupes doiuent eftre otiginairesdu Pa ys & natifs de la mefme Ville 
afin que l'intereft de leur Patrie & de leur famille lesoblige & les intereffe dauanta- 
geà fa deffence & à fa conferuation. 

Enuiron deux lieues & demie au de-là de Canton, on entre dansla Bourgade de 
Foezan , où eft l'eftape des étoffes de la Chine ; comme font draps d'or & d'ar- 
gent, 但 rins de toutes fortes de couleurs , les Damats, les Brocats,les Camelors & 
ces autres éroffes qu'on appelle des Pelings, Gielins, Pangfiens , toutes lefquelles 
étoffes fc font en ces quartiers, & fe tranfportent de là par tout le Royaume de la 


Chinc. 
X ANTSIV. 


St fitué fur le cofté droit de la Riuiere vne lieuë plus auant dans le Pays; dans 
vn vallon fort agreable enuironné de Montagnes , elle n'eft pas fort grande; 
mais elle a efté autrefois fort peuplée. 


SA NIVIN. 
pe Ville fur le bordde la Riuiere, à peu pres comme Amersfort,elle a efté 


autrefois d vngrand commerce à ale de fon afliette fort commode selle eft 
maintenant tout à fait décruitre ,en forte qu'on n'y void pas 5o. maifons entieres, les 
Tartares qui l'ont ruinée n'ont point touché aux murailles, p aux portes de la Ville, 
qui font encore en bon eftat. 


ING T A"C/H: 


Etite Ville d'vn afpeét agreable bâtie fur vne pointe de terre fur la gauche de la 

Riuiere, elle a prés d'vn quart de lieue en quarré, fermée d'vne haute muraille ; 
aucc vn Faux-bourg qui paroift auoir autrefois elte fort riche : à l'entrée du port für 
la droite cft vne Tour, quia neuf eftages; & quieft d'vne conftruétion fort inge- 
nieufe : le Pays des deux coftez de la Riuiere eft fertile & fort peuple. 

Entre les Villes de Sanjuin ὃς d'Ingtach eft la merucilleufe Montagne de Sang- 
vimthap ; qui naturellement eft diuifte depuis le haut infqu'au bas, en forte que 
la Riuicre y paffe facilement; le long desbotds il y a vn chemin taillé pour les مقط‎ 
telliers , afin de pouuoir marcher quandilstirent leurs barques; & parce que de ces 
Montagnes naiffent pluficurs ruifleaux qui courent vers la Riuiere , il y a par tout 
de petits ponts de pierre pour trauerfer plus commodement ces endroits par où les 
torrens fe rendent dans la riuiere : Sangwimpthap fignifie montagne vollante, 11 
nommée d'vn certain Temple ruine où il n'y aqu'vne porte, & lequel , felon latra- 
dition des Chinois, à efté transferé fur céte montagne en vne nui&,du cofté du Nord; 
. θὲ il eftoit auparauant. 
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ST encore fituée für vne pointe qui auance à la gauche de la grande riuiere ; el: 
Ej. eft ceinte de hautes montagnes du cofte de la Terre : certe Place cft de fort 
grand commerce & propre à la navigation: elle eft à Ly 300. d'Ingtack : Elle a fous 
fon reffort ou iurifdi&ion 5.autres Villes qui font là autour; de l'autre cofté de l’eau 
vers l’Eft eft fon Fauxbourg, dont les bàtimens font magnifiques, & d'vne ftru&ure 
extraordinaire; & au milieu de l’eau fur vne petite eminence cft vne Tour qui a cinq 
galleries ou eftages ,fes fortifications font hautes ; fes remparts éleuez & reueftus de 
bonne brique auec des plattes formes pour placer de l Axüllerie, elle n'a point de fof- 
{ez : la plufpart des mailons y ontefté détruites par la guerre. | 


NAMHEVNG. 
A Ville de Namheung qui eft la derniere des placesqui font au Nord de la Pro: 


uince de Canton eft femblable à Sucheu fituée de mefme , fur vne langue de 
terre entre les deux riuieres , fituation qui l'a rendroit imprenable , fi elle eftoit 
ménagée, fans y employer d'autres auantages que ceux qu'elle tire de lanature mef- 
mc. Il y a de bons ponts de pierre pour paffer de la Campagne en la Ville; chacun de 
ces Pontsà 8. arcades, & chaque arcade eft barrée par de groffes chaines de fer, en 
forte que perfonne n'y peut paffer que du confentement du Gouuerneur , & apres 
auoir payé le droit de peage : elle a efté fort mal traittée par les Tartares la derniere 
fois qu'ils l'ont prife;toutefois du cofté de la riuiere où demeurét la plufpart des Mar- 
chands & des voituriers, les maifons y font encore en leur entier, apparamment pour 
s'eftre racheptez du pillage à force d'argent :l'on void en cette Ville plufieurs mai- 
fons où le nom de noftre Sauueur eft graué en lettres d'or au deffus des portes. 
Entrela Ville de Namheung & la Ville de Nanjan, eff vne fort haute montagne; 
quia pris fon nom dela Ville de Namheung : il faut paffer par cette Montagne quand 
on va par terre ἃ Nanjan : fur la cime fe void vn beau Temple, & àl'ouuerture d'yn 
autre fort ample qui y cft,il y a quantité de Preftres:fur cet autre il y a vn pont de pier- 
re pour letrauerfer , au milieu de ce Pont vn portail de pierre , qui marque la fepara- 
tion des deux Prouinces de Canton & de Kianfy , de maniere qu'on peut d'vne ajam- 
bée pafler del'vne à l'autre. Le chemin qui conduit par cette Montagne depuis la 
Ville de Namheung; iufqu'à celle de Nanjan eft auffi bien paué que les plus belles rües 
de nos Villes de Hollande, ce quile rend fort commode aux perfonnes qui voyagents 
la veué, d'ailleurs en cft forragreable, à caufe des belles pleines des Campagnesla- 
bourables qui 'enuitonnent, & destuiffeaux d'eaux courantes qui les abbreuuent; 
dont le murmure entretient agreablement ceux qui y paflent. 


NANIAN. 


GA fituation eft dvn terroir fort plaifant mais reflerré entre des montagnes & des 
1^ rochers : elle eft (eparée en deux par la riuiere de Kiam qui vient du cofté N. N. O, 
dans la partie meridionale , les maifons font fort prés les vnes des autres, il s'y fait 
vn grand negoce, cette place cft vn peu plus petite que Namheung , mais elle n'eft 


pas li ruinéc : du cofté du Nord il y a vn Pagode bafti fur vne pente auancée de la mon- 
tagne. 
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KGANIG'EL'E:V. 


! e Ville de Kancheu eft fitute à la hauteur de 26 «deg. 40. min. eft de forme quar- 
A—rée , tout au bord de la riuiere de Kiam, dans vne Campagne forc peuplée & d'vri 
grand trafic, tant par eau que par terre : c’eft la feconde place dela Prouince de 
Kianfy. Le Toutang qui y tient fa Cour a authorité für les Prouinces de Kianfy, de 
Focquien , Huquam & de Quanfey; c'eft à dire fur tout ce que les Tartares tien- 
nent dans ces Prouinces ; il tient vn plusgrand rang que les autres Toutangs, aufli 
luy donne-ton en langue Chinoife la qualité de Viceroy, qui eft au deflus de celle 
d'vn Toutang ordinaire, & on l'appelle Lonkonquungmoen. On void icy 4. grandes 
portes qui ont le nom des quatre coftez du monde & bátiesen tournant;on entre dans 
la porte du couchant apresauoir monté vn degré de pierre au haut duquel font deux 
arcades qui font l'ouverture de la porte: entre ces deux arcades eft vn canon de fer + 
du calibre d'vne demie coulevrine, pour en deffendre l'entrée: les rues y font nettes; 
& quelques-vnes font pauées de grands carreaux de pierres. A l'Eftil y a vne Tour 
auec 9. eftages , du haut de laquelle on peut voir toute la Ville : il ya plufieurs belles 
maifons & Pagodes excellemment bafties. Le Pagode Cuilkiaufimiao eftle plus re- 
nommé; dans le premier baftiment de ce Pagode, il y a des ftatués de deux Geans fort 
hauts, 21115 l’vn d vn cofté l’autre de l’autre; l’vn étrangle vn Dra gon l’autre menace 
ceux quile regardent auec fon épée nuë & fa mine affrenfe, il a vn Nain à fes pieds: la 
differente intelligence de ces figures fait affez voir combien les Chinois font habiles 
en l'art delafculpture :le fecond bâtiment tient à la muraille , autour font des Au- 
tels auec des Idoles: dansle troifiefme il y a vne Decffe ou Idole dorée d’vne hauteur 
extraordinaire, & Ceften cérendroit que les Preftres ont leur Dortoir qui regne tout 
autour ; & eft fermé auec des rideaux : les murs de cette Ville font hauts & forts, con- 
ftruits de bonne brique ; toutes les canonnieres font ornées de teftes de Lions: le cir- 
cuit de ce Pagode a prefque deux heures de chemin: au Nord fe voit vn nombre in- 
finy de batteaux qui arriuent de diuers lieux & Prouinces, & qui payenticy vn cer- 
tain droit, 
VANNVNGAN 
ἘΠ à droit de la riüiere dans vne plaine vnie & fertile : elle n'eft pas bien grande, 
autrefoiselle eftoi bien baftie , & fort propre, comme il fe peut encore voir par les 
debrisiqui en font demeurés, & par vn portail fort fuperbe. 
١ ١ Les Tartaresy ont fait de grands rauages , & l'herbe eft fi haute par tour, & les 
maifonstellement ruynées que l’on ne fcauroit mefmes trouuer les veftiges des ruës. 
Vn peu plus loin eftla bourgade appellée Pekitfiuen; ou les Capitaines des Nauires 
ont accouftumé de fe fournir de voilles; & de tout ce qui leur manque pour leurs 
- Vaiflcaux ;elle eftd'vne grande enceinte ; il y a en entrant des grottes faites par ar- 
tifice , mais la gueire lesa ruintes pour la plufpart : la plus confiderable eft haute 
d'enuiron 40. pieds & large à l'auenant: elle a deux voutes; où l'on peut monter par 
vn desté; dont les marches tont baffes, larges de quatre enjambees; tout cér ouurage 
elt dc terre glaife ; mais fi bien trauailléc qu'on prendroit cette grotte pour vne cholé 
que! cau auroit faite ; en fe faifant chemin au trauers d' ve roche. 


TAIK O. 


À. Ville de Taiko cft à la gauche de la riuiere, les murailles en font hautes,les rues 
- — eltroites & pauécsde petites briques; mais fort propremét & vniment:du cofté du 
Nord on paffe vn pont de pierre d’vne arcade qui donne entrée dansla Ville; il y a de 
belles nzaifons, maisroutes deferces & inhabitées, auec 2. Tours , dontl'vne a efte en 
partie renueríée par la foudre. i & 
9 τῷ 
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pr Ville de Kinnungan eft fitucea cofte gauche de la riuiere; l'enceinte de fes 
murs cftde plusd' vne heure de chemin, il y a diuersbätimens tres-beaux & haut 
éleuez,mais prefque entierement ruinés par les dedans:au milieu de lariuiere visa vis 
de la Ville eft vne Ifle remarquable par vn Pagode nouuellementbàti, & entouré d'v- 
ne haute muraille : les ruynes que l'on void de cette Ville & de fes enuironsfont iuger 
qu'elle doit auoir furpaffe en richeffes & en magnificence toutes les autres de cette 
Prouince. Les Chinoisne peuuentaffez exagerer tous les rauages & les violences 
qui y ont efté exercées par les Tartares, mais la derniere fois les Tartares en em- 
menerent plus de quatre mille femmes ou filles des plus confiderables familles, 
qu'ils firent conduire en leur pays , où elles furent vendués pour fort peude chofe,8z 
contraintes de fe proftituer pour fatisfaire à l'auarice de leurs Maiftres,qui en tirene 
du profit ; condition miferable pour des perfonnes efleuées dansla retenue & dans 


l'honnefteté. 


RECHLÉE VELE EN: 


L A Ville de Kichieuheeneftàla gauche de la riuiere,elle a de grádeur enuiron deux 
heures de chemin , baftie d'vne maniere extraordinaire; ala forme d'vn Trian- 
gleauec quatre grandes portes dont les battans font de fer: elle 2700. pas de lon- 
gueur le long de l'eau, auec vne muraille de 15. pieds de haut, fans foffez ; on y entre 
par vne longue auenüe, apresauoir paffétrois barrieres, qui font bien faites & ornées 
de fculpture affez belle, 


SIAKANIEN. 


E t au pied de la Montagne;dont la pointe éleuée panche vn peu du cofté de laPro- 
uince de Honan;fes murailles enferment vnc bonne partie d'vne Montagne voifi- 
ne;qui fe laboure & eft fort fertile : il y a vnfort grand & fort ancien Pagode où ces 
pauures Payens viennent de toures parts en pelerinage. Leurs rues fontla plufpare 
pauées de caillous, font fort tortües ر‎ ὃς vont en montant fur la cofte de la montagne; 
on void icy deux A rcs de triomphe qui font fort beaux & conitruits de pierre grife, 
mais la plufpart des maifons des habitans ont efté détruites par les Tartares; ils l'ont 
prife trois fois durant la guerre, & depuisles dernierstroubles , elle a efté trois fois 
prife par des troupes de voleurs qui l'ont encores plus mal traittéc que les Tar- 
táres. ١ 


SIRIKAN. 


; : " 
E St de la mefme grandeur queSiakanien que nous venons de décrireselleeftàdroi- 
te de la riuiere en vn lieu fort commode ; vers le bord du cofté de l'eauily a vne 


porte tres-haute & forte ,baftie de brique. 5 
SVCHIM.. ι y 


E° à droite de la riuiere dans vne plaine vnie où il y a2.arcs, faitsd’vne archite- 

Cure qui nous étoit nowuelle;elle eft quarrée,d’vne heure de chemin de circuit,du 
cofté du Nord ony void vn Fauxbourg fort peuplé & bien bafti, fesmursfonrde 20. ἃ 
25. 1605م‎ de hauteur,& d'vne côftruéti6 agreable,toutefois elle n'a point de foffez non 
plus que la plufpart des Villes de la Chine ; enfin fa fertilité & (à beauré luy donnent- 
vn rel renom, que Pon y va proniener exprés de Peking mefme, où eftla Cour du 


" 
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- Roy, pour la voir. Les forties de cette Ville & la Campagne où elle eft fcituce eft fi 
belle, que les plus beaux Iardins ne font point plusagreables à voir. On dit qu'il y a 
_vne femme fort riche, & qui y poffede tant de biens, que les droits ordinaires qu'cile 
enrendtous les ans à l'Empereur, montent à mille theils; qui vallent 3500. florins. 


KIANSL 


“Y A Ville de Kianfieftfurle bord de la riuiere de Kiam, fonenceinte eft quarrée & 
de 66, Ly de tour, dontil n'y ena que 20.Ly, où il y ait des murailles ¿Elle a 
fept portes, dontquatre font fort magnifiques & haut éleuées: on dit que lors que 
les Tartares firentla premiere inuafion dansle pays ; il y auoit dans cette Ville plus 
de 40000.Chinois,leíquels apres vn an & demy de fiege & d’vne vigoureufe refiftan- 
ce , enfinferendirent & furent tous maflacrez; ils auoienteux-mefmesauant que de 
fe rendre, mis le feu ἃ rousles vaiffeaux qui eftoient dansleur port, & aux 4.coinsde , 
la Ville : Elle a encore depuisfouffercdeux autres fieges dont elle s'eft cellementre- 
mife , qu'à-prefenton la void en fi bon eftt; qu'elle peut tenir rang entre lesplusfa- 
meufes Villes de la Chine.Seshabitanstraffiquent fort, & entretiennent grand com- 
merce auec celle de Sincheu & les autres Villes marchandes,fifes à l'oppolite de l'Ile 
Formofa. 1l y a deux Lieutenans, dont le pouuoir & l'authorité font egales;l vn ale 
gouuernement de la Bourgeoifie , l'autre le Commandement des T roupes ; ils fone 
tous deux originaires dela Chine ; mais nourris désleur jeuneffe à la Cour de Tarta- 
rie & de grande confideration. Outre ces deux Gouuerneurs , il y a encore icy cinq 
Senateurs ou Confeillers , à fcauoir Poëtfientie Treforier de l'Empereur , Anfanfie 
Prefident de la Iuftice ; Thieckhouckthouw, principal Dotteur & chef de la luítice; 
le Haitoú & le Pigfentaaw Commiffaires des Troupes par Mer & par ‘Terre: 

Entre plufieursmagnifiques baftimens eft le Téple de Thafikong,tres-beau & fore 
renommé.A l'entrée il y atrois portes à coftél’vne de l’autre,couuertes de thuiles ver- 
niffées, En entranton void le Louia aflis au milieu d’vn grand nombre de Statücs vne 
fois 210111 grandes que le naturel, veftud’vne maniere allez femblable à celle des an- 
ciens Romains: Ila vn manteau d'vn petit taffetas rouge fur fes cfpaules, eft au mi- 
lieu de deux colones, deux dragons épouuanrabies y font entortillez. Le fecond bafti- 
ment a deux efcaliers forelarges vis à vis vn de l'autre, qui fortent dans yne gallerie 
ruine toute garnie & re mplie de Statuës , on peut tourner tout àl'entour; En entrant 
fur la droite eft ce Puits où autrefois fur enfermé &rüé par l'Heros;que l'Idole que ie 
viens de dire reprefente vn ferpent qui tenoittout le Paisen crainte ; ce fecond Saint 
Georges en vintabout, & en déliura le Pays. Ce Puits eft de douze pas en quarré, 
auec vne fermeture de pierre grite, & plein iufqu'au haut d'vne eau verte. 

Vn peu au delà de Kianfi cft vn village appellé Wotfing à la gauche de la riuiere de 
Kiam, furla pointe d’vne Ifle efleute, & fablonneufe : fon eftendué en longueur. cft 
enuiron d'vñe heure de chemin; il y a vne belle rué habitée par des marchands, 
dontles boutiques & les magazins {ont fournis de toutes fortes de marchandifes ; 11 
n'y demeure-r-il que des Marchands. La Porcelaine y eft en grande abondance & plus 
facile ἃ auoir que dans Kianfy mefme , & parce que iufqu'à prefent on n'a encores cu 
aucune certitude de la maniere dont on la fair, Pay iugé qu'il ne feroit pasinutile d'en Maniere — 

faire icy la defcription. Il ya dansla Prouince de Nankin vne Ville que l'on appelhw dont on fait 
Gocfifol , ou, comme quelques-vns difent Feytiou: c'eft de-là que l'on tire la terre ne. ras 
de la Porcelaine , elle fe trouuc entre lesroches des Montagnes, cette terre fe bat 

bien menué, & eftant pilée fore deliée, fe met dans des Tobbes ou vaiffcaux de 

bois pleins d’eau, là où la plus fubrile va au fonds on le pétrit en fuite en forme 

de petits cubes ou dez, du poids d'enuiron trois Catti , ces morceaux de terre ainfi pé- 

trie & preparée fe vendent à des gens qui les viennent querir d'ordinaire de la Ville 

de Sintefimo, ou, Iontiou fize enlaProuince de Kianfy enuiron 400. Ly à l'Eft de 

ce Village de Woerzing, & qui lestranfportent chez eux ; où ils l'employent & la cui. 
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fent de la maniere fuiváte;ils font bié chauffer leurs fours l'efpace de 15. iours de fuite, 8e! 
puis les tiennet fibien fermés, qu'il n'y fçauroit entrer d'air le moins du móde : au bout 
de 15. autres iours, on ouurc la fournaile en la prelence d'vn Officier qui en fait la 
viíite , & prend le cinquicíme de chaque forte pour l'Empereur , ils Pa vendent 
en fuite à ceux de Vcicnien d'où onletranfporte partoutailleurs; & bien que cette 
terre glaife foittirée de la Prouince de Naukin , toutefois ou elle fe tire ils ne la fça- 
ucnt pas trauailler , comme aux lieux que ie viensde dire, où cét art eften fa perfe= 
Gion, & où l'on fçait bien l’orner de toutes fortes de figures auec de Plndigo: cell 
vn fecret parmy eux qu'ils n'apprennent qu'à leurs enfans & patens les plus prot | 
ches : dans ce Village de Woctfingh on voit vn nombre incroyable de beaux Vaif- 
feaux ; qui attendent qu'on les charge de ces Porcelaines , pour les tranfpotter par | 
toute la Chine. ἢ 
Il y a vn Temple dans ce Village bafti en l'honneur de leur Neptune, ou du 
Dicudes Eaux, vis à vis duquel eft vne Galerie couuerte par deflus, où l'on fait des | 
jeux & des fpectacles à l'honneur de ce Dieu: car les Tartares & les Chinois qui | 
ont deffein de paffer la Mer de Poyan ; non feulement font obligez de faire icy 
leurs facrifices dans ce Temple , mais il faut encores outre cela, que chacun d'eux 
faffe joüer vne Comedie courte ou longue , felon que fa commodité le permet: 
d'abord les chofes qui doiuent eftre offertes, font prefentées parle Preftre à Pldole, 
en fuite on jette fur l'Autel du fang de Poffrande , puis on allume quelques cier- 
ges & autres parfums aucc des petits Batteaux de papier doré ou argenté, faits 
exprés , qu'on fait brúler ; le Preftre rend les reftes de l'Offrande de celuy qui 
fait faire le facrifice ,ouà quelqu'vn de fes gens, afin qu'ils le mangent, en quoy 
ils font fort differens des Preftres de l'idole dont il eft fait mention en Daniel. La 
raifon de cela eft que leur profeffion ou regle , ne les oblige pas feulement de gat- 
der le Celibat , mais encore de ne goûter d'aucune chofe qui ait eu vie, fi bien que 
les Mariniers qui font priez à ces repas fe foulent de viandes , excitans leurs maiftres. 
à offrir amplement , principalement s'ils font à des Maiftres qui ne leur faffent pas of: 
nairement bonne chere , il leur arriue quelquesfois d'abandonner leurs Vaiffeaux 
& meímes de faire qu'ils viennent heurter contre le Quay , dont ils rejetcent la 
faute fur le Capitaine du Vaiffeau , luy reprochant que c'eft ainf qu'il en arrine 
quand on s'oublie enuers les Dieux , & que de cette façon ilsauront encore bien d'au 
tres dangers à effuyer , les obligeant par-là à faire de plus erandes offrandes : Les cere- 
monies du facrifice eftant acheuées, le Preltre s'auance vers celuy quia offert, & luy 
prefente vn certain Vaiffeau verny deLacque;afin qu'ilen tire vn biller,ou eft marqué 
quelle Comedie l'on doit faire joüer ; e billet auffi-tofteft envoyé à ceux qui font 
dans la Galerie dont i'ay parlé cy-dcuant ; incontinentapres on ouure le Theatre gela 
Comedie commence , le pays eft plein de ces Comediens ,ils font diuifez par troupes 
particulieres , toutefois il n'eft pas permis d’eftre Comedien à tous ceux qui vou- 
droientbien eftre de ce nombre, maisle priuilege de fait la Comedie s'afermeau plus 


offrant. à 


NAMKVN 


ἘΣ à droite de la riuiere,en vne Campagne, où il y a plufieurs Collines: elle a autre 
fois efté fort renommée , mais elle eft bien diminuée depuis les guerres : fes 
murailles font hautes, les premieres afifes font de pierre de taille, & le haut de brique, 
deffendüesde vingt baftions dans vne raifonnable diftance les vns des autres : ils font 
baftis fur les éminences des Collines , qui s'étendent enuiron d’vne heure de chemin , 
cout autour de la Ville. A l'Oüeft font deux arcades à l'entrée d’vne porte de pierre 
par ou on paffe pour entrer dans la Ville; lapremiere rüe fur la droite eft pleine de 
beaucares, maisles maifons font fort ruynées , & defertes pour la plufpart. 
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LA MER DE POYAN. 


( Ette Mer a de longueur vnze lieués vn quart :en quelques endroit: il y a dcs 
dunes & des roches qui empefchét qu'elle ne deborde,elle a au milieu de (es 
caux plufieurs grades Ifles fort dangercufes à caufe des roches dont ellesfont en- 
uironnécs. On y void für la gauche enuiron à moitié chemin, vne ville qu'on ap- 
pelle Nangiangfor, auec deux tours , & les deux villages, Sinshfongouw & 
Sieuskoetíang : & aufli vn Rocher nommé Gammatho , fort haut & extraor- 
dinaire , qui paroift hors de l'eau و‎ entrecoupé de beaux vallons , plantez 
d'arbres auec des prairies fort diuertiffantes : du cofté de main droite fe void vne 
autre montagne pleine de roches appellée Takocían , on prendroit ces en- 
droits plutoft pour des iardins de plaifance que pour vn fimple payfage. Der- 
riere la ville de Nangiangfoc cft auffi vne montagne extremement hante, 
qu'on appelle Luwliam , où l'on dit quil y a 360. Temples, ce qui eft aizéà 
croire ; car les Preftres de la Chine, baftiffent ordinairement leurs Temples fur 
des éminences. Tout proche d'vn village qu'on appelle Siouftroutfang , eft 
aufli vn Temple de grand renom auec vn Conuent de Religieufes fort beau 
& bien bafti, où elles ne viucnt que des aumofnes que des gens qui courent 
cette mer auecde petits bateaux leurs ramaflent, abordant toutes les ionques 
qui y paffent; les hommesn'entrent point dans leur cloiftre. 

On void fur le mont Takocfan vne tour qui a fix cftages & vn Temple, 
ou plutoft vn Conuent d'hommes, qui ne viuent que d'aumoínes, de mefine 
que ces dames dont ic viens de parler. 


HVKOEN. 


τῷ 

Ette ville eftfcituee à Pextremité dela Mer de Poyan,& fur le cofté droit de 

la grande riuiere de Kiam. Auparauant la defolationde la Chine, C'eftoit 

vne place fort agreable; où le commerce alloit bien, & qui eftoit fort riche : {es 
rués ne font point droites, elle cfttouce parhaut8z parbas; car clle eft affife, 
ou pour micux dire , fes maifons paroiffent MES fur les pentes de quatre 
montagnes , dont l'vne eft paffablement haute, & les trois autres vn pcu plus 
baffes : elle eft entourée de fept autres montagnes plus éleuées , quila comman- 
"dent ; fur ces montagnes font de beaux. afturages , on les a attachées ἃ Ja 
ville, pour fa plus grande feureté, parvne muraille de 25. pieds de haut, telle- 
ment qu'elles font vne partie de la ville: au Nord de cette ville eft vn rocher 
couuert de buiffonsauec vn beau Pagode au cofté du Midy, lepiedde ce rocher 
auance iufques dans l'eau & fert d'abry aux vaiffeaux qui font cette nauiga- 
tion. On void aux enuirons de cette ville quantité de beaux Temples, qui fem- 
blent attachez au fommet des rochers & des montagnes, & beaucoup d'autres 
ouurages fi extraordinaires , que nos gens, quoy qu'ils euffent veu la moitié du 
monde , ne les pouuoient affez admirer. Elle eft fort habitée & baftic prés à 
prés, fes maifons font de pierre, & les boutiques remplies de marchandifes de 
toutes les fortes ; les viures font icy en abondance ; mais principalement 
le poiffon qui y eft à fort bon marché; ilsy pefcherit des Thons qui viennent 
nager iufqu'au pied du rempart, ils font en eftime chez les Chinois, à caufe 
qu'ils n'en trouuent gueres ailleurs. 


PHANCH E V. 
E la derniere ville, au Nord de laProuince de Kianfy,elle cft fituée derrie- 
re ne 103 la droite de la riuicre dans vn vallon refferré entre de grandes 
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Collines : fes murs s'eftendent iufques fur la haut desmontagnes, fur lefquel- 
lesil y a de belles maifons.Elle eft vn peu plus petite que Hukoen,mais d’ailleurs 
elle ioüit d'yn grand commerce, qui enrichitfes habitans, | 


TONGLAEV. 


D la premiere ville du cofté de la Prouince de Nankin, elle eft fcituce fur 
lariuc de Kiam,en vn endroit plein de colines, bien munie de bons baftions 
& de murailles tout àl'entour , il n'y refte qu'vne feule rué, les Tartares ayant 
deftruit tout le refte, dont il ne paroift plus que des ruines : entre lesbaftimens 
qui fubfftent encores eft celuy où le Gouuerneur tenoit fa Cour, d'vne ftru&ure 
fort furprenante. Deux hautes portes fort éleuées, femblables à des arcs de 
triomphe , en font l'entrée, on trouuc aprés vn bel eftang qui regoit fon 
eauë pardeffous les murs de la ville : dans le milieu de cet eftang cft vne agrea- 
ble maifon. 

L'on voidentre ces deux villes que ie viens de décrire, au mibicu de lariuiere de 
Kiam,vne colonne qui fait la feparation des Prouinces de Kianfy & de Nankin. 
La Nature l'afaite, car c'eft yn rocher à qui elle a donné cette forme, elle a au 
midy vn bean Temple aucc vn Conuent , où il ya pour le moins cent Preftres, 
qui viuent des aumofnes qu'on leur donne. 


ANHING x 
«& 


P Aroit fort magnifique , fur la gauche de lariuiere de Kiam , elle peut auoir 
cnuircn deux heures de circuir:le long de l'eau cft vn beau faulxbourg, orné 
de Pagodes & de maifons fort iolies : fes murs ont plus de vingt-cinq pieds 
de haut, & font faits de briques: du cofté de terre, il y a vne petite coline, fur la- 
quelle cft bafti yn Temple auec vne haute tour. 


TONGLING 425 


D Etite ville fcituée en vn agreable lieu ; enuironnte de montagnes, elle a la 
forme d'vnefeüille de trcffic, fon circuit eft enuiron d’vne demie heure de 
chemin. On y aborde par la grande riuiere de Kiam , aprés auoir paffe de- 
uant vn petit Chaftcau fcitué au fonds d’yne Baye , où les lenques font couuerts 
de la force de l’eau : fur la cime dés hautes montagnes qui paroiffent au deffits 
dela ville, on entend vn bruitextraordinaire. Ce petit Chafteau s'appelle Vpon, 
& cftfcitué iuftement fur le bord de la riuiere, il eft fermé d'vne bonne muraille 
de vingt piedsde haut, & d'enuiron mil deux cents pas de tour; au milieu de 
la plaine eft vn Pagode dont la couuerture; qui finit en pointe , eft fort 


agreable. O a 
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Gr vne des plus grandes & des plus fameufes villes de laChine,pour fon tra- 
fic &pour fon Port d’vne heure de circuit aucc;des maifons de cofté &d'autre 
fort peuplées, elle eft fcituce fur les bords dvne belle caué courante, qui fe va 
perdre dans la riuiere de Kiam. Tous les Ionques & autres baftimens qui pal 
fent par devant, font obligez d'y payer vn droit: cette ville cft tres-confide- 
rable par fes edifices publics, par les maifons de fes habitans & par fes Pagodes. Il 
y a à chaque pointe de ce Port, vn fort bafty à 'Hollandoife auec fes bouleuers 
& {es parapets, nous n'y vifmes aucune machine de guerre, quoy que ce foit 


ye 
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le lieu ou fe font les meilleures armes de tout le Pays, & dont les Habitanstirent vn 
gain tres-confiderable: C'eftauffi icy qu'efteftablie l'eftape de la Biére de la Chine, 
on la braffe en cette Ville pour eftre portéc apres par tout le Royaume. 


d BIIBI ONG. 
St fituce derriere vne Ifle à la droite de la riuierc;on la peut voir de deux lieues 
de loin, c'a efté autrefois vne fort belle ville; mais les Tartares qui l'ont prife & 
reprife , l'ont reduite en vn eftat déplorable;& ne luy ont laiffé quetroistours,dont 
la hauteur marque encores auiourd huy l'ancienne magnificence de cette Ville. 


' NANKIN. 


ANKIN eftoit autresfois la refidence des Rois de la Chine , mais le Roy 
Humvus ayant deliure le Royaume de la cyrannie des Tartares l'an 1368. 
le Throfne Royal fut transferé de Nanxin à Pexin , afin d'eftre plus proche 
dela frontiere, & de fortifier la partie de l'Eftat la plus expofte aux incurfions 
des ennemis. Depuis ce temps la, Nanxin n'a plus tenu que le fecond rang . Elle 
à 32. degrez de latitude Seprentrionale, cfloignéc fculement de quinze lieuës dela 
mer, eft bien baftié, le circuit de fes murailleseft enuiron de fix lieues d'Allema- 
gne, fans y comprendre les fauxbourgs,dont nous ne vifmes pointle bout: elle tou- 
che du cofté du Nord ἃ la granderiuiere de Kiam, a vn foffé profond que l'on paffe 
fur vn pont de quatorze batteaux ; du cofté de l'Eft, elle s'eftend dans le pays ¡uf 
wa vne longue vallée qui en diuers endroits cft trauerfée de canaux fi profonds, 
que les vaifleaux qui viennent de la mer, y trouuent aflez d'eau pour y pouuoir 
charger & décharger leurs marchandifes. Les murailles ont trente pieds de haut, 
font bien bafties de pierre de taille par embas, & de brique en haut, auec des orne- 
mens qui les terminent & qui regnent tout autour ,il y a treize portes dont les 
battans font de fer, auec de bons corps de garde à droit & à gauche; la foule eft coü- 
jours fi grande la porte versl’eau,que l'on a dela peine à s'en tirer. Lesrués princi- 
pales de la ville fonc la plufpart tirées à la ligne, larges de 28. pas, & au milieu il y a 
de grandes pierres bleués ; il y a des barrieres de 100. pas à 100. pas de diftance, qui 
fe ferment toutes les nuits, & à chacune il y a vn Capitaine fous la conduite duquel 
tout le voifinage eft diuifc. 
Les maifons ordinaires des Bourgeoisfont mal bafties, lesappartemens preffez & 
peu commodes, auec des enfeignes extraordinairement hautes au deuant , & des 
planches fur lefquelles ils marquent tout ce qui eft dans la maifon. Les bouti- 
ques & magazins font toutefois fort propres, & bien fournis de marchan- 
difes de toutes les fortes, & quoy qu'il y aità ce qu'on dit, plus d'vn million 
d'hommes, neantmoins toutes les prouifiens de bouche y fonten abondance & à 
grand marché, plus qu'en aucun autre lieu,dont on ne s'eftonnera pas fi l'on confide- 
re la fertilité de la campagne où elle eft fituée. Le Palais où les Rois de la Chine ont 
tenu long-temps leur refidence eft au Sud de cette fameufe ville, enuironné d'vne 
haute muraille toute de brique,le circuit eneft quarré, chaque cofté de ce quarré eft 
de 20000 pas,tout ce terrain eft diuife en troisparties,lesTartares ont pris leur quar- 
tier du cofté duPagode dePaolinxi,& dreffé vne infinité de hutes où ils s'accómodent 
le mieuxqu'ils peuuent,& laiffent lesChinois dans la ville fans troubler leur trafic ny 
leur repos. Dans la place la plus enfoncée du Palais il y a vn chemin fort large pour 
fe promener , qui trauerfe en Croix toute l'eftendué de cette place. Cette prome- 
nade cft de pierres grifes, de cofté & d'autre, il y a vne galerie baftië de pierre d'ar- 
doife éleuée detroispieds au deffus du rez de chauffée où coule vn petit ruiffeau d'eau 
viue qui contribue beaucoup à la beauté du lieu, au deffus de la feconde por- 
te, cft fufpenduë vne cloche dela hauteur de deux hommes. Elle a 32. braffes de 
tour,& eft epaiffe d vn quart d’aulne. Les Tartares en content des mcrucilles, mais 


B ij 


12 VOYAGE 

le bruiten eft tout à fait fourd, & fon alliage n'aproche pas de la bonté de celuy de 

noscloches. Hors du circuit du Palais, du cofté du Sud de Nanxin dans la pente des 

montagnes , pa roift le fameux Pagode de Paolinxy ; accompagné de baftimens 

les plus magnifiques de toute la Chine. Mille de leurs Preitres ont en cer en- 
droit vn grand edifice dans lequel il y a 10000. Idoles. Au milieu de la place 

il y a vne tour de Porceleine qui a efte baftie par les Tartares ily a plus de 

700.ans. Quand on cft au haut dela tour, on découure toute la ville & route la 

campagne iufqu'à l'autre cofté de la riuiere de Kiam ; l'on cft furpris de voir la gra- 

de cítendué de cette ville, & comme elle eftend fes bras au dela de fes murs iuiquà 

la riuiere de Kiam. Cette tour à neuf eftages voutez , on y monte par 184. marches 
auec des galeries qui tournent tout autour. Le toi&t de ces galeries eft diucrfific de 
verd, de jaune & de rouge, 8zau deflus des galeries il y a des croifécs aucc des gril- 
les de fer, à tous les recoins de la couuerture font penduës des clochettes de cuivre, 
lefquelles au moindre vent font vn carrillon fort agreable. Au haut de la tour cff 
vne pomme de pin qu'on dit eftre de pur or. Ces Preftres Payens, dont a eflé fait 
mentió cy-deffus, viuent d'herbages,femblables à ces anciens difciples dePythagore. 
Les Habitans de cette ville sór plus ciuils & de meilleure foy que les autres Chinois, 
&cles furpaffent aufli dansles Sciences & dansles Arts,l’on voiticy beaucoup de per- 
fonnes confiderables par leur richeffes: Il y a apparence queles Chinois y ont plus de 
liberté/qu'ils n'en ont dansles lieux où il y a moins de môde,& qui font par cette rai- 
fon plus expofes à la tyrannie des Tartares. Les Iefuites ont icy vne grande Eglife, 
qui eftoit autrefois vn ancien Pagode;ils la tiennent magnifiquement parée,comme 
sót celles des Catholiques Romainsselle eft enuironnée d'vn Jardin de toutes fortes 
d'arbres fruiétiers & für tout de ceriziers, dont le fruit eft fort bon & engrande 
quantité: Il y a 210111 beaucoup de Chinois qui fontMahometans,& qui pour fe faire 
diftinguer des autres, portent des bonnets blancs pointus:Il ya trois Gouuerneurs 
Chinois, & vn Tartare : quand vn Gouuerneur qui a bien fait fon deuoir, a fait fon 
temps & eft fur le point de partir, le peuple luy met vne de fes bottes & luy rend 
plufieurs autres deuoirs auec de grands fouhaits, qu’il puiffe faire vn heureux voya- 
ge, & l’on fait vne peinture de fa botte qu'ils fufpendent au deuant du Palais où il 
demeure , pour vne eternelle memoire de l'obligation que la ville luy a. On voit 
plufieurs de ces Tableaux qui reprefentent des bottesen diuers endroits de la ville. 
Tout y eftalfort bon marché, tellement que la Compagnie ne fçauroit defirer yn 
lieu plus propre que Nanxin pour le commerce du Japon. 


L'CLENLEN 


Etite ville fituée fur la gauche de la riuiere de Kiam, qui va tomber dans la mer 

à 180. lieuës d'icy en courant vers l'Eft ; à l’emboucheure on trouue au milieu 
de cette riuiere plus de 15. brafles d'eau , & en remontant vers Nanquin il 
s’y en trouue fix, quand on {cait bien prendre l'endroit où elle eft plus profonde : 
d'icy on va au canal royal dreflé à plaifir, le long des bords duquel on voit de 
beaux bourgs des villages,& des campagnes fi fertilles & fi bien cultiuees , qu'ilny a 
rien au monde des plus agreable, auec quantité de grands vaiffeaux chargez de 
marchandifes. Sur la gauche eft vn Pagode de l'Idole Kingang fort renommé , & 
remply de ftatués, & vn peu plus loin vn autre auec vne tour fort artificienlement 
baftie , quia fix eftages,& cent trente-huit marches de hauteur , elle a de diame- 
tre 45. pas à fon fommet, & 6o. au rez de chauffée; elle a efté baftie par vn Man- 
dorin. La campagne des enuirons eft vnie comme vne mer lors qu'elle cft calme: de 
forte qu'on pourroit aifement prendre la hauteur de la tour auec vn Arbaleftre. La 
ville eft baftie à la gauche du canal Royal; fermée d'vn quarré de murailles hau- 
tes, & fortifices de bons boulleuarts fort élcuez, elle a detour trois heures de , 
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chemin, & vn faux-bourg bien bafty où ilfe fait vn grand commerce, Cette ville 
eft fortrenommée pour fes richeffes & pour fa magnificence , mais dauantage 
pour l'extraordinaire beauté de fes femmes, qui furpaffent de beaucoup tou- 
tes les autres par leur efprit & par leurs manieres. Au deuant de la maifon où Pon 
paye le droi& d’Entrée, le paffage cft fermé par vn pont de batteaux: delà on en- 
tre dansla ville apres auoir paffé trois portes, toutes les rués y fonc tirées à la ligne 
& pauées de briques. Les murailles de la ville font d'vne grande hauteur, auec vne 
moulure au bord. A la fortie de la ville fur la gauche eft vn Pa gode auec vne haute 
tour , & vne galerie qui tourne fix fois au tour , delà on peut voir toute la campa- 
gne. A l'Oüeft court vne eau rapide qui trauerfe la ville, on a bafty deflus diuers 
ponts de pierre de taille, dont les arches font fort belles & fort efleuées : fon princi- 
pal commerce confifte en fel & en grains. Quand on va de là au village apellé Sao- 


pao, on trouue fur la droite quantité de coupoles bafties de pierre, &le fameux 6 


Sepulchre de Sultan Key. 
KAIVTSIN. 


St fitué à droit du canal Royal, tout proche du bord dela grande mer qui eft 
Ea en ce lieu par vne forte digue de pierre. Elle eft fort peuplée, & fes 
fauxbourgs auffi, ilsy fait vnbon traffic : Le pays desenuirons cft fort bas & tel 
qu'il le faut pour le ris : Les maifons des païfans y font à perte de veué & fi prés 
l’vne de l’autre,que toute la campagne y paroift comme fi ce n'eftoit qu'vne grande 
ville fort peuplée: Vers l'Oüeft toute la campagne paroift blanche, du ris dont elle 
cft (emée,les bords de la riuierefont tous couuerts de rozeaux,dontla taille s'aferme 
tous les ans, les Habitans les vendent & s'en feruent pour leur chauffage; il y a auffi 
quantité de moulins à vent qui détournent l'eau, & qui font faits auec beaucoup 


d'artifice. 
PANV CIEN. 


Vffi à la droite du canal , a efté autrefois vne ville bien floriffante, cóme il fe 

peut encorevoir par les ruynes & par le débris de les edifices. Au dehors de la 
muraille vers le Nord eftle Temple d'vne Idole dont les dedans & les dehors fonc 
fort beaux : le canal Royal en ce quartier a efté tiré a laligne, &il y a desendroits 
où Pon en dériue l’eau pour rendre plus fertilesles campagnes où croift le ris. 


HOYANINGAM. 


Lle eft au coftc droit du canal dans vn pays marefcageux, elle cft diuifte en 

deux par vne muraille,& à de bons bouleuarts auec vn fauxbourg bien bafty 8£ 
fort peuplé, qui a enuiró troislieués d'Allemagne de lógueur. A l'entrée fur la droi- 
te,la campagne eft pleine de Sepulchres,dont quelques-vns font hauts efleuez.Dans 
vne des parties de la ville eftle logis où demeure le Pouruoyeur de l'Empereur, qui 
y ft fort craint & fort confideré , dans l'autre eft yn Colonel des Troupes Tar- 
rares. Sinfiampucft vn peu plus loin, confiderable pour les maifons & Pagodes, 
qui font de l’vn & de l'autre cofté del'eau. Sa fcituation eft entrele canal Royal & 
la riuiere jaune, &a vnelieuéou enuiron d'eftendué. A l'entrée il y a vne éclufe 
auec de fortes portes. Le commerce y eft grand, & grande l'abondance de viures 
auec des magazins où l'on trouue à achepter tout ce qui peut feruir à baftir des 
vaiffeaux, il yen a de toutes fortes qui sy font & qui s'y vendent. Icy vn bras 
de la riuiere jaune coupe le canal Royal iufquà Teyvvanmiao, où l'on rentre 
dans ce canal , apres vne efpace de chemin de douze lieués d'Allemagne و‎ en de 
certains endroits elleeft auffi large que le Rhin,auprés de Cologne,l'eau en eft fi ef- 


paiffe & bourbeufe,quion ne s'en peut pas feruir ,à moins que de la clarifier auec 
B 1) 
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de l’alun. Les Chinois difent que le Ciel &la Terre ont chacun vne riniere capi- 
tale,que cette riuiere jaune cft la capitale de la T erre;non feulement par cetreraiton 
qu'elle tire fa fource d'vne cau dormante, mais aufli parce qu'elle coule aucc tant 
d'impetuofité, & que quand elle s'éclaircit, on en peut tirer de grands préjugez 
pour les chofes ἃ venir : Par exemple, vn peu auparauant l’irruprion des Tarta. 
res, clle deuint claire, mais cer augure fut expliqué en ce remps-là d'vne aûtre 
maniere & adapté à vn autre fleau, dont le Royaume cítoit menace. Cette riuie- 
τς οἵδ fort grofle & capable de diuifer la Chine en deux parties, 


TANIENIEN. 


E r à la gauche dela riuiere jaune fermée d' vn rampart reueftu de pierre; C'eft 
vne petite ville, mais qui eft bien peuplée, 8 où il y a pluficurs belles mailons, , 


SIIANGEEN. 


Ituée au pied d'vne haute colline, à la droite de la riuiere jaune, à l'entrée de ce 
Sora eft vn Pagode fort magnifique. Cette petite ville n’a quivi Chafteau 
pour tout ornement; ce qui fait que plufieurs la mettent au nombre des villages, 
du refte ellen'eft pas mal peuplée,& fort comode pour la Nauigatió. A deux heures 
de chemin du bourg deKiaxia eft le canalR oyal qui fort de la riuiere jaune,& d'vne 
autre riuiere qui court au contraire, qui eft de l'autre cofté,& qui y a efté conduite à 
force detrauail & de machines pour l'augméter de fes eaux : À l'emboucheure il ἃ 
νης éclufe d’où fort vn courát d'eau fi rapide , qu'il faut employer les forces de plu- 
fieurs hómes & Partifice des machines pour tirer les barques. Entre ce canal & la ri- 
uicre jaune,eft vne langue de terre fortlógue &etroite à l’exrremité,il y eut autre- 
fois vne ville nômée Kanfim, maintenát détruite, on dit que les Habitans s'en font 
retirez pour la crainte des deux riuieres qui leur dônoient trop fouuent des alarmes 
par leurs inondations : Ilsajoùtent qu'autrefois vn braue foldat deffendit das cette 
placele paffage destrois riuieres: cette fituation l'a fait paffer pour νης des plus im- 
portantes places dela Chine: Aux enuirons de ce bourg de Kiaxia croift du Roma- 
rin dans des champs incultes, fi épais & en figrande abondance, que les bruyeres 
ne le font pas dauantage dans la Zuurlandt : Il fe fait icy de grandes chafles de 
Cerfs. La Prouince de Nanxin eft feparée de celle de Xantum par vne petite mon- 
tagnc qui s'éleuc fur les deux coftes de ce canal: A vnelieuë & demie de ce village 
on voit deux pierres bleuës fort hautes jointes enfemble par vn ouurage de macon- 
neric, auec vn ornement de moulures qui regne tout autour, toutes deux plei- 
nes d’infcriptions , fur chacune de ces pierres eft efleuée vne redoute quarréc, 
pour marquer la feparation des deux Prouinces, chaque redoute a 56 Gouuerneur: 
le canal n'a point efté tiréicy tout droit, mais va toufiours en ferpentant , afin 
de reprimer par là νης partie de la violéce de fon cours , tres-grande en cérendroit: 
aulicu où finiffentfes détours on voit vne ancienne ville toute détruite, en laquelle 
a autrefois pris naiffancevn Roy de la Chine, & peu à peu depuis fa mort & la 
decadence de fa maifon , cette Ville a 211111 couru la mefme fortune, & a manqué en 
mefme temps: en forte qu'on ne voit plus que quelques veftiges de fes remparts,- 
tout le refte de la ville eft maintenant vne place que Pon laboure & que Pon feme 
& pour effacer plus facilement la memoire de certe ville, les éclules qui en 
eftoient tout proche cnonteftétranfportées au village de Theyfiang , remarqua- 
bles par fes 36. tours qui le deffendent des deux coftez du canal Royal, auec de 
vaftes campagnes fertiles en bleds & en ris, qui l'enrichiffent & s'étendent auffi loin 
quela veué fe peut eftendre. 
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DE rre ville eft à la droite du Canal dans vn terroir fort marefcageux, fes 
maifons font fort présl'yne de l’autre , elle a deux Pagodes fort éleués; ὃς aufli 

vne tour d'enuiron 200. pieds de hauteur,& 150. pieds de diametre, elle a huit efta- 
ges, le pied eft de pierre taillée, le refte eft de brique, les degrez ou marches font 
dardoifes bleuës,pratiquées das l’epaiffeur de la muraille qui eftde huit palmes.Cé- 
te ville eft auffi grande que Canton: fous le gounernement des Chinois, elle eftoit 
beaucoup plus magnifique, fon fauxbourg s'eftend des deux coftez du canal Royal, 
ileft fort grand & remply de monde, elle a deux grandes éclufes où l'on arrefte 
l'eau à plusde fix pieds de hauteur. Chaque Hoftellerie de cette ville, à fa troupe 
particuliere de Comediens pour diuertir les hoftes; C'eft vne chofe étonnante d'y 
voir tant de Comediens & de Comedienes richement parées, & qu'ils fe puiffenc 
entretenir pour le peu de chofe que leur donnent les Chinois; car pour fix ou fept 


condryns ils leur font des Comedies qui durenttout vniour. Les Chinois ont icy Dans la re- 
des oyfeaux qu'ils appellent Clov va dreílez à prendre du poiffon, ils ont vn petit lation du 

batteau à rames bordé de gros rozeaux ; ces oyfeaux font fur le bord du batteau : en adiit 
cét eftat ils vont en mer, ils lafchent leurs oyfeaux hors du bord, qui plongent tout trement les 


auffi-toft & nagent tout autour de leur batteau, dans le temps que le Chinois auan- metes o 


feaux. 


ce auec fon batteau & qu'il rame; lors quel'vn deces oyfeauxa pris du poiflon, il 
fort de l'eau & vient auec grande viftefle au deffus & l'engorge dans la poche qu'ila 
fous le bec, il ne peut pas paffer outre, car il a le col ferré par le moyen d'vn petit an- 
neau qui empefche qu'il n'aualle tout à fait fa proye, & quand il eft rentré dans la 
barque, ilsluy ouurentle bec auec force, & leür ferrant le col de la main pouffentle 
poitfon iufqu'à la gueule , & s'ilarriue qu'il ne retourne pas affez-toft pour fe plon- 
ger & pour en prendre encores d’autres,ils le battent à coups de bafton fi rudement 
qu'on luyvoit voler la plume de deffus le corps,ce que nous ne pouuiós aflés admirer 
Ils ont à Nanxin encore vne autre maniere de peíche , ils ioignent plufieurs barques 
enfemble, qui ont fur la droite vne large planche qui y eft attachée & qu'ils ont 
couuerte d' vne peinture blanche, ils la laiffent flotter lors que le Soleil luit, fa lu- 
miere reflechit de deffusla planche, le poiffon qui fuitle bord du batteau s'y élance 


hors de l'eau & y demeure pris, ou bien dans vn filler cendu le long du bord, la pluf- springers. 


part de ces poiffons font des petites Sardines qu'on appelle à Batauia des fauteurs, 
& font de fort bon gouft. La riuiere de Queey entre dans le canal Royal, aux 
enuirons de Nauvvang , fil'onjette dans cette riuiere neuf baftons, il Sen trouuera 
fix qui vont vers le Nord, & lestrois autres du cofté du Sud, nos gens en ont fait 
l'épreuue tout visa vis du Pagode de Longvvang Miao, c'eftà dire, du ferpent 
Royal. Lariuiere jaune deborda iufques icy enr644. ily eut plufieurs milliers de 
perfonnes noyez , & ce mefme Pagode en fut tellement inondé , qu'à prefent on n'y 
void plus rien qu'vn eftang d'eau :c'eft peut-eftre là le ferpent dont FernandMendez 
a parlé: LesHabitans du paysen attribuent la caufe à leur ferpent, & difent que ne 


fe plaifant plus à féjourner fur la terre, il auoit changé de demeure & s'en eftoit 
retourné au Ciel. 


SA NOT SUN 


Sr fituée fur les deux coftez du canal, elle cft deffeaduë auec de bons Châteaux 
exactement carrée & grande enuiron d'vne heure de chemin, auec vn rempart 
de terre rcueftu de pierre, il ya pluficurs beaux baftimens , maisla plufpart fonc 
inhabitez & en ruyne : au milieu de la ville vers le bord de l'eau eft le Pagode de 
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Teyvvan Miao, admirable pour fon Archite&ure. Il y eut autrefois vn Pagode 
fur le bord d'vnlac , & abifma il n'y a paslong-temps auec tous fes Preftres : La ri- 
uicre jaune, comme nous l’auons defia dit, a inondé tout le reffort de cette ville, & à 
emporté aucc les digues & les chauffées, des villages & des Villes entieres de la de- 
pendance de celle-cy. 


TMNCHAM. 


Sr fitué dans vn fond, fon circuit eft d'vne petite heure de chemin, fes murs 

nous parurét de meilleure defenfe que ceux de pas vne autre ville que nous ayós 
vcué iufqu'à prefent ; deux rues principales qui fe croifent diuifent toute la ville 
en quatre parties, il y aàl'endroit oüelles fe coupent vn. grand édifice auec quatre 
arcades & autant de couuertures l'vne fur l'autre. Les portes font fortes, chacune à 
fon pont, & cft deffendue des baftions qui flanquent la muraille, du cofté du Nord 
on pafle vn pont de bois de 137. pas. l'eau fur laquelle il eft bafty tourne tout autour 
de la ville: de l'autre coftéil y a vn grand fauxbourg où Pontrouuea acheter tout 
ce qui cft neceflaireá la vie. Al'Eftcft vn Tombeau de fer épais d'vne braffe & 
demie, haut de vingt pieds enuiron, drefléen ctr endroit en mefme temps que la 
tour de Porceleine de Nanxing, au pied de ce monument font quelques caracteres 
eftrangers qui marquent que caefte le Tombeau de quelque perfonne fignalée ; 
& qui apresauoir bien merité de fon pays fut tué dans vn combat. 


LINCING. 


E * vne Ville fameufe fituée fur les deux bords du canal Royal, qui cft gardé 
en cét endroit par deux Caualiers , & coupé par deux fortes éclufes, depuis 
la bourgade Senfiampu iufqu'icy ily a cinquante-huit éclufes qu'il faut toutes pa 在 
fer, ces eclufes font fi larges que les plus grands vaiffeaux qui entrent dans les riuie- 
res y pcuuent paffer facilement, il eft vray qu'on neles ouure qu'auec beaucoup de 
peine, & qu'elles ne retardent pas peu le voyage: versle cofté qui regarde le Nord 
il y a vn pont de neuf batteaux qui joint les deux parties de la ville ; que le canal a 
diuifé. La ville eftremplie de belles maifons & de Temples, elle eft fituée dans vn 
terroir de fable enuironé d'vn rempart de terre, qui eft reueftu de pierre : flanquée 
du cofté du Nord de 15. bouleuarts & de deux toursrondes,elle à la figure d'vn Triá- 
gle dont les coftez font inégaux, & qui peuuentauoir enuiron vne heure & demie 
de circuit, fans y comprendre les fauxbourgs. Entr'autres frui&s qui font icy en 
grande quantité, il y a beaucoup de poires d'vn bon gouft, & qui fe peuuent gar- 
der fort long-temps. Vne demie heure au dehors des murailles du cofté du Nord 
de cette ville, tout contrele bord de lariuiere comme on va à Pexin, cft vn Tem- 
pleou Pagode, où il y a quantité de raretez à voir : Dansl'endroit de ce Temple le 
plus retiré eft la ftatué d'vne Deeffe de trente pieds de hauteur & d'vne bonne fcul- 
pture. 


VISE NE E ΕΝ, 


por fermée d'vne muraille quarrée fur le cofté droit de la riuieréde* Kiam, qui 
fe rejoint icy a fon autre bras. On voitencore diuerfes marques de Pancienne 
magnificence de cette ville, du cofté du Sud : Au delà de l'eauily a yn fauxbourg 
qui eft fort peuplé; c'eftlà que finit la Prouince de Xantun &que celle de Pexin 
commence. 


CVIHINIEN. 


+11 y a ap- 
paremment 
faute dans 
Original, 
8zau Jicu de 
Kiam , il 
fauc lire 

Gue, & fai- 
re la meme 
correction 
dans le dif- 
cours des 

deuxVilles 
{uiuantes. 


* Guei. 


* le crois 
qu'il faut li- 
rc Guei. 
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E r dans vn pays plata la droite dela riuiere de Kiam , * fon circuit eft d'enui- 
ron deuxheures de chemin, elle a de belles murailles & des Pagodes tout à fait 
bien baftis , auec vn fauxbourg grandement peuplé; il croift quantité de cotton 
dans les terres d'alentour,lesHabitans pour la plufpart s'en habillent,letrauaillene 
& en font grand commerce, il fe femeicy cousles ans, il reffemble forc au mil- 
lec, quand il eft en fleur. 


TVNCHAM, 


Sr d'vne forme quarréc,a droit dela riuiere de Kiam , * elle eft principalement 

confiderable par le circuit de les murailles, & par fes baftions & redoutes , fes 
fauxbourgs font fort peuplez, il fe fait icy grand commerce par mer. Les mari- 
niers Tartarcsont couftume de fe pouruoir en ce lieu de breuuage , parce que la 
bierre qui eft leur boiffon ordinaire , eft icy ἃ bon marché, &quelle le garde plus 
long-temps & eft de meilleur gouft qu'en nulle part de la Chine. 


TONQVANHEEN, 


F S x à la gauche de la riuiere, plus auant dans le pays d'vne portée de mou(quet: 
‘elle eft gardée par les Chinois du confentement de l'Émpereur,eft prefque tou- 
tequarrée , fon circuit eft d’vne bonne heure de chemin, auec de fortes murail- 
les. La campagne desenuirons de la ville eft d’vn afpe& fort agreable & plantée 
d'arbres de toutes fortes d'efpeces ; entr autres raretez il y a fur la place du Marché 
vn Lion de fer fondu , dela hauteur de huit aunes mefure de Hollande, tour à fait 
beau & agreable à voir. 


SANO 


S rà droite de la riuiere , vn peu dansle pays: elle a de grands fauxbourgs qui 
E s'étendent iufques fur les bords de la riuiere, & font par tout peuplez : il ne fe 
rencontre pas icy de Chinois fort riches : du cofté de l'Eft on paffe trois portes qui 
conduifent à vne haute muraille , fur laquelleon monte par vn degré, & de là 
on entre dans la ville ; mais les Tartares ont tellement ruiné toute cette Ville, 
qu'on ne fçauroittrouuer la Ville dans la Ville mefme. La plufpart des maifons 
des villages de ces quartiers font baftis de mortier, & couuerts comme les fours 
chez les païfans de V veftphalie, excepté qu'elles (ont plattes deffus , où ils ont vn 
trou pour donner paffage à la fumee; ἃ vn des coftez eft νης feneftre auec la porte, 
عق‎ n'ont point d'autrescommoditez dans leurslogis.Le peuple eft icy fort fauuage, 
fort brutal , & illeur eft fort ordinaire de s'entre-tuer les vns les autres pour le 
moindre fujet. 


SVNTICIEN, 
E τὰ la droite de la riuiere dans vneraze compagne; elle eftoit autrefois de fort 


grand trafic,à caufe de fa fituation fort propre pour la mer, d’où elle tiroit 
de grands auantages; maisà prefent elle eft prefque entierement de ferte & fans 


Habitans. 
$97 
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S x à la gauche du canal Royal, qui fe mefle en céc endroit auec vn bas de la ri- 

uiere jaune ; &'apres l'auoir paflée , continué à rendre facile le voyage de 
Pexin; furle bord de l'eau eft vn Pagode fort ancien, mais malentretenu; il fem- 
ble que les Payens Chinois de ces quartiers ayent moins de zele pour leur Reli- 
gion , que les peuples que l'on trouue plus bas. Toute cette contrée a payé autre- 
fois des droits à ces Temples , maintenant ils font la plufpart tombez en ruine, les 
Idoles difperfées 'vne deçà, l'autre delà , abandonnées, toutes nuës & découuertes: 
Quelques-vns plus deuots que les autres, ont couuertces Idoles de nattes; d'au- 
tres ce font contentez de leur donner de grands chapeaux de paille; mais ge- 
neralement on leslaiffe en mauuais eftat. 


ΒΕΓ Ν ΘΕ REE EN 


Etite villette fur la gauche de la riuiere , elle a vn beau fauxbourg fur les deux 

bords de la riuiere,qui eft fort peuplé : Du cofté de l'Oüeft eft vn grand bafti- 
ment d’vne grande enceinte, qui enferme vn fort beau bois;là eft vn Monaftere de 
Filles, où les hommes n'entrent point. A la droite vn peu plusauant dansle pays, 
eft vn Pagode auec troisTombeaux,ou a efté autrefois enterré vnR oy auec fa fem- 
me.lly aen ces quartiers quantité de fauterelles,qui de temps en temps paffent en 
ce paysauec les vents d'Eft , & broutent tout ce qu'il y a dans les champs : Lespay- 
fans pour empefcher ce dégait , fe mettent en campagne aucc des enfeignes & des 
¿rendarts, & font vn fi grand bruit pour chaffer ces infe&es, que tout le pays en 


retentit. 


AULIESNCC DINI 


Iencin,ville fameufe,d’vne figure quarrée,vn peu plus grande que la fortereffe 

de Battauia,elle cft fermée d'vne muraille de 25. pieds de haut, auec vn boule: 
uart derriere fans Artillerie:Ses fauxbourgs font fort grands,enuironnent toute la 
ville,& en augmentent la beauté: On void icy des lonques & d'autres vaiffeaux 
qui negocient dans laCorée,au Iapon & ailleurs,& attirent à cette ville de la repu- 
tation & beaucoup de profit : Le pays d'alentour cft marefcageux , eftinondé en 
hyuer, principalement lors qu'il y pleut beaucoup;mais la principale caufe de cette 
inondation, vient de ce que pluficurs riuieres saffemblent en ce lieu , & font vne 
cafcade à l'endroit où eft le Chafteau. 


GOESIVVOL:; 


E r ala gauche de la riujere, grande enuiron de demie heure de chemin, fer- 
mée d'vne muraille ; les fauxbourgs s'étendent forcloin du cofté de l’eau. 


FOEHEE N. 


Etite ville auffi à la gauche de la riuiere , &auancée dans le pays enuiron d'v- 
ne bien petite lieuë. 


STASNISSEAINOVO VE I 


'Eftla Rade Imperiale , fituée à gauche du canal Royal; elle eft fort peuplée ἃς 
. ,deffendué d’vn fort Chafteau,au milieu duquel on void vnbel Arc de triom- 
phe dreflé de pierre grife: Au Sud de cette place,eft vn Pont de pierre de cinq arca- 


Voyez les 
notes. 
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des, auec des maifons de cofté & d'autre: Il a 42. pas delongueur. Toutes le mar-s 
chandiles qui vont à Pexin fe débarquent icy & à Tongfieu,pour y eftre conduites 
fur des charretes ou fur des beftes de voiture , qui y attendent foufiours leur 


charge. 
TONGSIE V. 


Sr vne grande Ville en vn terroir bas &inculre du cofté droit du chemin 
Basi de Pexin ; mais à la gauche du canal. Ce fut icy que le Grand Tamer- 
lan deffit aucrefois le Roy de la Chine, & fe fit apres couronner Roy dans Pexin 
mefine : elle eft bien fortifiée ; la Ville eft feparée encore par vne muraille, les ruës 
ne font point pauécs ; lechemin d'icy à Pexin eft bordé de villages fort bien baftis 
& plenas de monde, on void vn Pagode fur la gauche dela Ville. 


PEKIN. 


Ovs fommes maintenant arriuez à la Ville capitale dela Chine , où PEmpe- 
| reur des Tartares a à prefent eftably fa refidence. C'eft icy le veritable 
Cambalu du Royaume de Cathay , que la Compagnie auoit inutilement cherché 
par deux fois ,efperant d'y pouuoir entrer par la mer de Tartarie qui luy eftà 
l'Eft: Les Mores &les Mofcouites qui viennenticy trafiquer la nomment Camba- 
lu : mais ce qui confirme le plus cette affertion, c'eft qu'à cinq lieués iuftement par 
delà Pexin, de l'autre cofté de ces hautes montagnes qui feparent la Tartaric & 
la Chine , entre lefquelles a efté baftie la longue muraille ; il n'y habite point d'au- 
tres peuples que les Tartares Occidentaux , appellez communément Sauvv , c'eft 
à dire fales & graiffeux ; & plus auant vne autre race de Tartares nommez Iupitats 
ou Hutatien, dontle pays s'eftend iufquàla mer interne ou du Nord: ces Tarta- 
res font fort pauurement habillez de peaux de poiflon, & n'ont rienà vendre que 
des Cheuaux,des Sabres,des Martres, & autres fourures;la defcription du pays du 
Cathay ne s accorde point auec ce que l'on ade relations de leurs pays :11 eft fi- 
tué à l'Eft & au Nord-Eft de la Chine, ils font voifins des peuples de la Co- 
τέε & de Leauvvnt. Leur pays s'eftend vers le Nord iufquà cinquante degrez, 
où il eft borné de la mer & de la terre d'Efo ou d'Iefo, & dontla plus grande 
partie dépend auffi de l'Empereur de la Chine. La ville de Pexin eft vn peu auan- 
cée dans les rerresfous la hauteur Septentrionale de 40. degrez : elle cft fortifiée 
d'vn double mur. La ville de dehors n'a que de fimples murailles , où de cofté & 
d'aurre dela porte on void trois baftions, fans compter les batreaux ou bacs à 
paffer :On paffe icy fur vn pont de pierre vne eau rapide,qui a fon cours le long 
des murailles du fauxbourg د‎ tire vers le Nord, & leur fert de fofsé. Apres eftre 
entré par la porte du Midy , on fait enuiron demie heure de chemin auant que 
d'arriucr à la feconde enceinte dela Ville; fur ce chemin on rencontre vne groffe 
tour d’vne hauteur extraordinaire, deffendué de quelques pieces d’Artillerie ; on 
fe trouue apres à la porte de l'enceinte interieure de Pexin : cette feconde enceinte 
eft fermée d’vn fofsé bien large, plein del'eau de la riuiere , fouftenué en cet en- 
droit*par de hauteséclufes ; les murs font fort hauts, & fortifiez عل‎ baftions fi prés à 
prés , qu'on peut aisémentjetter vne pierre de l'vná l'autre; tous neantmoins en 
bon eftat & bien flanquez ; & à la porte le mur eft fi épais ， qu'on y pourroit 
faire plufieurs batteries les vnes fur les autres. Les rués de Pekin ne font 
point pauées; ce qui les rend en Hyuerfifales, quà peine on y peut aller à pied; 
& en Efté lors que le vent de Nord-Eft fouffle, la poufliere y vole par tout & 
gafte toute la Ville , en forte que perfonne n'oferoit fortir, fi ce n'eft apres s'eftre 
couuert le vifage d'vn voile. C'eft vne incommodité & vne peine infupporta- 
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ble,mais elle occupe beaucoup de pauures gens qui viuét du falaire qu'ils tirent des 
cheuaux & autres montures qu'ils loüent parles ruës. Autrefois les rues eftoient 
pauées de pierres; mais comme elles eftoient incommodes en Hyuer à caufe de la 
glace qui les rendoit fort gliffantes, on les couurit de terre à la hauteur de deux ou 
trois pieds , ainfiles entrées des maifons font à prefent aufli baffes au deffous des 
rués qu'auparauant elles eftoient au deffus : en fortant de la Ville on void à la gau- 
che quelques collines que les Tartares cultiuent , ils y fement toutes fortes d'her- 
bes pour la cuifine , & les arroufent fort foigneufement. Du haut de ces collines , 
l'on peut découurir toute la campagne & cette grande muraille baftie contre les 
inuafions des Tartares ; elle eft tirée entreles pointes de ces montagnes fort hau- 
tes, fort efcarpées , & qui feparent la Chine de la Tartaric. Le Palais de l'E mpe- 
reur eft juftement au milieu de la Ville enfermé dans la feconde enceinte , fon cir- 
cuit eft de douze ly ou trois quarts d'heure de chemin;la pompe & la magnifi- 
cence éclatte dans tousles départemens de ce fuperbe baftiment; en dehors il y a 
des galleries où les plus riches couleurs n'ont pointefté épargnées ; la couuerture 
en cft fort maffiue , les thuiles vernies de jaune , qui reluifent comme fic' eftoit de 
l'or, quand le Soleil donne deffus: il y a quatre portes qui regardent les quatre 
parties du Monde :les murailles font de brique rouge couuertes d'vn chaperon de 
thuiles jaunes, ont enuiron vingt cinq pieds de haut :à l'entoyr del'enceinte du 
Palais eft vne grande efplanade où l'on void toufiours des troupes de Caualerie 
& d'Infanteric qui la battent , & ne laiffeut paffer perfonne fans ordre. Deuantla 
premiere porte du cofté du Sud,eft vne terrafle reueftué de pierre, è qui a quaran- 
te pas del’argeur, & cinquante de longueur : cinq arcades font autant d'entrées, 
& portent dans vne autre place b qui a quatre cens pas de largeur fur 800. de lon- 
gueur : Cette place eft commandée par trois baftimens qui paroiffent de bonne 
deffenfe ; de là on paffe dans vne autre place parfaitement quarrée, elle fert d'a- 
uantcourtà celle des appartemens del'Empereur qui ala mefme figure, « mais qui 
cit ornée de quatre principaux baftimens d'vne Archite&ure fort particulie- 
re, auec des couuertures fort riches à la maniere de la Chine; la face de chacun de 
ces baftimens occupe le tiers du cofté du quarré fur lequel ils font éleuez ; de ces 
baftimens on defcend par quatre degrez dans la Cour e carrelée de grandes pier- 
res grifes ; dansles quatre angles de la grande enceinte du Palais ,qui eft quarrée; 
il y a des jardins ء‎ de plaifance plantés de toutes fortes d'arbres fruitiers, & ornés 
de beaux Palais, rauec tant de magnificence , qu'il ne le peut rien voir de plus fur- 
prenant.L'affluence du peuple eft la feule chofe qui donne de la recommandation à 
cette Ville, apres le baftiment que nous venons de dire. Telle eftla ville de Cam- 
balu , ou la maifon du Seigneur , fituée dans le Royaume de Cathay ; connue fous 
le nom de Pexin. 

Le Grand Tamerlan la prit par force ,& fes fucceffeurs en furent chaffez qua- 
tre-vingts ans apres,par les Chinois: Enfin, vn fameux voleur nommé Ly , s'en 
rendit maiftre ,les Grands du pays qui y eftoient y ayant perdula vie, auecle Roy 
mefme , l’vfurpateur s'affit fur le Trône en qualité de Roy de la Chine ; mais fon 
Regne ne dura que 40. iours, car entre ces Grands eftoit le pere d'vn Chinois, Ge- 
neral d'vne Armée fur les frontieres de Leauton cótre les Tartares. Celuy-cy pour 
vanger la perte de fon pere & de l'Eftat , traite auecles Tartares ;joint fes for- 
cesauxleur pour le faire fortir de Pekin; ils marchent enfemble, & crouuent la 
Ville fans garnifon & fans refiftance ; car l'vfurpateur s'en eftoit retiré quelque- 
tempsauparauant auec toutes fesricheffes dans la Prouince de Xenfi. Le General 
del’Armée des Tartares, fit difficulté de pourfuiure le voleur alleguant que ce 
n'eítoit pas vne petite affaire d'abandonner fa patrie pour vne autre, fansen tirer 
du profit, & offrit en mefme temps à ceux de Pexin de le pourfuiure anectoutes fes 
forces,pourucu qu'ils recónuffent pour Empercur de la Chine le Roy des Tartares 
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fon neveu, qui n'auoit encore que fix ans. Dans ce miferable eftar on il n'y auox 
point d'autre reffource pour eux, ilstinrent confeil,& delibererent enfemble trois 
jours durant, pour faire la chofe auec plus d’authorité , & que perfonne ne pût re- 
uoquer ce qu'ils auroient conclu : enfin ils fortirent de la Ville, & inuiterent 
les Tartaresa y entrer, leur offrantrour le Royaume, à condition qu'ils leur ayde- 
roienta purger le Pays des troupes de ce voleur public. Le General d'Armée des 
Tartares y entra auec fes troupes, & y fit feoir fur le Trofne fon jeune neueuen 
qualité d'Empereur de la Chine, donne les ordres neceffaires pour pourfuiure 
l’vfurpateur , & pour difliper tous ceux qui fe voudroient oppofer à cette éleétion. 
La Ville &la Prouince de Nanxin fuit l'exemple de Pexin ; mais dans lesPro- 
uinces de Kianfy,Foexjen,& de Canton trois Princes de la Maifon du deffant Roy 
firent chacun vn party, & fe firent proclamer Empereurs; toutefois il n'y ena pre- 
fentement plus qu vn en vie, cadet des freres du deffunt Roy, nommé Tonglux, 
que les lefuites difent auoir baptisé , & qu'ils nomment Conftantin ; mais il fur dé- 
fait n'aguere dansla Prouince de Quanícy ,en forte que fon General d'Armée eut 
dela peine à fe fauuer , & le retira à Tounxin. Pour ce qui eft de ce Prince, on ne 
fçait ce qu'il eft deuenu. 

Le Prince Tartare qui s'eft ainfi rendu maiftre dela Chine, & qui prefentemenp 
faitía refidence ἃ Pexin, n'eft pas le Grand Cham &le Seigneur de coute la Tar- 
tarie, comme on a crü jufqu'à prefent , mais l'vn des plus petits Princes des Tarta- 
res, dont le grand-pere fut le premier Roy de (a race, éleu par les Habitansde fon 
Pays, qui n'eft qu'vne petite Prouince de la Tartarie Oriétale, où auparauant il n'y 
auoit iamais eu de Prince Souuerain, il eft le cinquiéme de farace;ía fortune a 
paru fi merueilleufe aux yeux des autres Princes de fa Nation, qu'ils la compa- 
renta vn éclair quand ils en parlent; ils difent ordinairement, Ceftvne œuure de 
Dieu & du Cicl qui le peut empefcher ? 

Il y a dans la Tartarie maintenant huit R oys done chacun cft Maiftre dans fon 
Pays, & y regne par droit de fucceflion, fans que l’vn ait rien à dire fur l'autre. 
Ils viuent en paix auec leurs voifins, & ne fe font point la guerre; mais quelques- 
fois fe joignent enfemble pour aller faire quelque couríc;& parce que leurs Eftats 
font fort pauures , ils viennent faire la Cour à ce nouucl Empereur de la Chine, 
sa. caufe des grandes richeffes dont il difpole, auffi en recompenfe-il leur fait de 
pues regales : de fotte qu'il faut par maniere de dire, qu'il achete de ces Princes 
È cette forte d'hommage. 

Le ConfeiLd'Eftar , du temps du Gouuernement Chinois, eftoit composé de fix 
perfonnes , dont les deliberations ne s'eftendoient que fur les affaireslesplus im- 
portantes de l'Empire , & cette Affemblée eftoit appellée Locpol : chacun de ces fix 
Senateurs eftant hors de ce Confeil, auoit fon département particulier , & eftoit 
auffi Chef a Prefident d'vne autre Affemblée ou Confeil où l'on traitoit des affai- 
tes de fonDépartement.Ce Prefident compofoitfon Confeil d'autant de perfonnes 
quillejugeoit neceflaire. Le premier de ces Confeillers auoitla direction du Con- 
(cil d'Eftac , & (on Affemblée s'appelloit Lipol. Le fecond auoit les affaires de la 
guerte; les fortifications, & les reuenus de l'Eftat , deftinez pour ces dépenfes. 

Comme aufli le pouuoit de donner des Commiffions, & faire des Reglemens dans 

lesaffaires de cette nature; ce Confeil s'appelloitPinckpol: Le troifiéme auoit la 

Sur-Intendance des Baftimens , tenoit compte de tout ce qui fe baftiffoit dans tout 
* le Royaume,& des frais quife faifoict pour la cóftru&ion ou l'entretien desVilles, 

desfortificatiós, des digues & des chaufsées, pour les reparations jugées neceffaires 

pour la commodité publique , fans la permiffion duquel perfonne n'euft osé entre- 
prendre la moindre chofe de cette nature, & l'Affembléc de celuy-cy s'appelloit 

Congpol. Le quatriéme auoit foin des péages & des impofts du Royaume, fon 
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Affemblée auoit nom Olpol. Le cinquiéme prefidoit au Confeil des atfaires crimi- 
nelles, en prononçoit les Sentences , dont l'execution fe faifoit dans la Cour du 
lieu où il tenoit fon Confeil ; l Aflemblée de celuy-cy eftoit appellée V ngpol. Le fi- 
xiéme & dernier auoit la diftributiondes charges & des Offices de Magiftrature , 
les donnoit à ceux qui par leurs eftudes , leur genre de vie, & leurs mœurs,en 
eftoient les plus dignes, &tenoit la main à ce que les Officiers s'acquittaffent di- 
gnement de leurs ordres. L'Empereur Tartare qui eft aujourd'huy maiftre de la 
Chine , n'a rien change à cette forme de Gouuernement , finon qu'il a donné pour 
Adjointà chacun de ces fix Senateurs Chinois, vne períonne de fa Nation ; de ma- 
nicre que ce Souuerain Confeil de l'Empire, eft maintenant composé de douze 
perfonnes. Ces fix Prefidens Tartares tiennent aufsi leurs confeils refpeétifs com- 
pofez de perfonnes de leur Nation : les Membres du Confeil du premier College 
nómés Lipoë,où fut traitée l'affaire des Hollädois, font choifis dans trois differés 
Pays,de Monchu ou Tartarie Orientale,oú l'Empereur d'aprefenta pris naiffance, 
& où font les Pays hereditaires,de la Grande Tartarie;qu'ils appellent autrement 
Tartarie Occidentale ; & finalement de la Chine : ceux-cy , de mefme queles au- 
tres Membres des autres Confeils, ne peuuent refoudre ou conclurre aucune affai- 
re que du confentement vnanime de toutes les voix ; de forte que la chofe ne paffe 
point à la pluralité des voix : & quand l'Affemblée eft feparée , & que chacun de 
ces Prefidens reuient à tenir fon Confeil à part, ainfi qu'il a cy-deuant cflé dit, on 
leur joint vn Vice-PrefidentTartare:ainfi au fonds,ce sor les Tartares qui gouuer- 
nent dans Pexin & dástout le Royaume de la Chine : mais come lesLoix de la Chi- 
nene leur font pasencore 21182 connus , ils font contraints par fois de ceder quel- 
que chofe aux Chinois , ceft peut-eftre du cofté des Chinois qu'eft venue la diffi- 
culté de nous accorder la liberté du commerce, comme vne chofe qui eft contre 
les Loix fondamentales de cét Eftat , peut-eftre que les Tartares n'ont pas pú les y 
faire confentir. Mais il y a moyen d'y remedier; car lesSenateurs n'ayant point 
auancé leur fortune dans cette reuolution de l'Eftat  & n'ayant que des apparte- 
mens fort mediocres de l'Empereur, il feroit aisé de vaincre auec quelque ar- 
gent leur refiftance. 

Quant à ce qui regarde la magnificence de cette Cour, le fafte de cer Empe- 
reur , lors qu'il donne audiance aux Ambaffadeurs eftrangers , & l'honneur extra- 
ordinaire qu'onluy rend, nous en auons parlé cy-deuant enla Rélation du retour 
des Ambaffadeurs de Hollande le 2. O&obre 1656. Quand l'Empereur fort il fe 
fait vn fi grand bruit de tymballes , de trompettes, de hautbois, & autres inftru- 
mens, qu'on ne Ígauroit ny ouyr , ny rien voir: lors qu'il marche, il a toufiours 
auec luy quatre Seigneurs de fa Cour; toushabillez d'vne mefme forte d'écarlatte, 
mefmes ornemens de cheuaux , & eft fuiuy de 2000. Caualiers Tartares, tous per- 
fonnes de marque : lors qu'il fait baftir vn nouueau Palais, la premiere fois quil y 
entre ,lesSenateurs de fon Confeil fecret , & tous les autres Officiers de fa Cour 
luy viennent fouhaiter toute profperité ; c'eft le temps auquel il les recompenfe, 
en les faifant monter à de plus hautes charges , & qu'il fait grace auffià des crimi- 
nels condamnez à mort, ou au banniffement ; c'eft là qu'il décharge fes peuples des 
impofts : Il a dansI'vn de fes ports, que les Tartares appellent Sianfiamvveij و‎ 82 
que nous auons nommé la nouuelle Venife ,10000. Vaiffeaux , dont le moindre 
eft du port de cent tonneaux, auec cela beaucoup de petites barques fort commo- 
des pour y loger des familles entieres , vingt hommes fur chacune auec leurs 
femmes & enfans; de forte que l'Empereur a 20000. petites Barques à entretenir ; 
toutefois parce qu'il le rencontre que le nombre de 10000. en la langue Tartare 
s'exprime de mefme que le titre de fa Maiefté , il n'eft pas permis de le pro- 
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noncer mais ils difent que l'Empereur a 9999. Vaiffeaux : CesVaiffeaux vont δὲ 
vicinent continucilement dans la grande riuiere de Kiam & fur le canal Royal, 
pour receuoir les droits impofez fur le Rys, fur les viures, & fur les denrées ; fans 
compter ce qu'il prend de la Porceleine , dont la cinquiéme partie luy appartient 
de tout ce qui sen cuit dans le Royaume :il tire encore vn péage des Vaiffeaux 
mefines qui entrent par les éclufes dans le canal & dans tousles portsde la Chine: 
Les Vaiffeaux qui viennent de dehors à Canton eftans mefurez , pour chaque 
braffe en largeur on exige 128. teils , 8. maes, 3. condryns, 8. caffes & 8. aucs, 
qui font en tout 451. florins 42. fols 32 & 
pour chaque brafle en longueur. 
68.tcil. 7. maes.8.condryns, 8. caflesd 240.florins 15. fols 3. £ 
& $. aues,ou en monnoie d'Hollande. y i 

Ainfi à prefent toute la Chine eft prefque entierement foümife à fon pou- 
uoir , il n'a plus d'ennemis , finon le Pyrate Coxinga, qui infulte affez fouuent les 

Prouinces maritines, & principalement celle de Sincheo ; mais fa Maiefté ena de- 
puis quelque-temps fait fortifier les endroits où il peut £ure defcente, & a aufi 
donné les ordres neceffaires pour faire ceffer l'intelligence qu'il entretient fous 
ombre de commerce auec quantité de fes creatures de la mefme Prouince de Sin- 
cheo; Le Pere de ce Pirate nommé Itquan,eft prefentement prifonnier ἃ Pexin, & 
chargé de chaifnes au col & aux iambes , enfermé dans fa maifon mefme, dont on 
a muré toutes les entrées,& où il eft fort étroitement gardé. Du temps que les Am- 
baffadeurs de Hollande cftoient à Pexin, {ur quelques nouuelles qui y vinrent de 
Coxinga fon fils, on adioufta quinze autres chaines à celles donc il eftoit defia 
chargé. Quelque-temps apres, Coxinga fit vne defcente fur la ville de Tioctiauvv, 
& de là dans la Prouince Chexiam ; maisil en fut chafsé par vn des neueux de l'Em- 
pereur : Sa Maicfté eft maintenant fi irrité contre luy, qu'on a fait afficher par tout 
dans les Prouinces de Fockien & de Chexiam , que quiconque le luy pourra liurer 
mort ou vif, fera recompensé d'vne fomme de deux cent mille teils. 

Il regoit lesvifites des Ambaffadeurs , non feulement de ces autres Roys Tarta- 
res , dont nous auons cy-deuant fait mention , mais auffi de diuerfes autres Na- 
tions de lA fie & d'Europe. 

L'année auparauant que les Ambaffadeurs d'Hollande arriuaffent à Pexin, il y 
eftoit venu des enuoyez desIfles de Liques, qui ne font pas encores tout à fait fub- 
iuguces , qui auojent apporté ces prefens pour l'Empereur. 

2. Buyres d'or du poids de 66.1. 6.8. 

2. Boiftes d'or. $i s s 

2. Buyres d'argent. $5.1. 6. | 

2. Boiftes d'argent. 

2. Plats fort rares du Japon. 

300. Euentailsdorez ,argentez , & autres. 
400. Kangans,ou petits habits de diuerfes couleurs de toutes les fortes. 

Van Picol de Gomme lacx. 

2. Picol de poivre. 

2. Picol de bois de Saphan. 

Mais ce prefent ne fut pas iugé digne de paroiftre deuant l'Empereur ر‎ par cette 
raifon auffi qu'il auoit efté gafté en chemin, tellement que ces Ambaffadeurs s'en 
retournerenc fans audiance. 

Les noftres rencontrerent à Pexin vn Ambaffadeur du Grand Duc de Mofco- 
uie , qui y eftoit arriué par terre, & auoit mis fix mois à faire ce voyage, bien 
qu'ilen euft pú venir à bout en quatre mois ἢ c'euft eftéen cfté : il y eftoit defia ve- 
nu γῆς fois dés l’année precedente auec vingt perfonnes,il auoit remporté de grädg 
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regales pour les Zibelines qu'il auoit apportées auec d'autres pelleteries; les Mof- 
couites curent permiflion de pouuoirreuenir,pourucu qu'ils prefentaffent à fa Ma- 
jefté les Marchandifes, auparauant que de les faire voir à d'autres. L'Ambaffadeur 
rcuint für cette affeurance , on luy fit beaucoup de faueur d'abord, il eut la per- 
miflion d'aller par cour auec fes gens , d'acheter & de vendre comme il leur fem- 
bleroitle plusà propos;vn moisapres ces Mofcouites ne viuans pas entre eux-mé- 
mes come il falloit, & fc fourrant pat tout dansles lieux de débauches qui font fort 
frequens dans Pekin, où ils faifoient fouuent grand bruit. Cette liberté leur fut 
retranchée , fans toutefois leur ofter celle de paroiftre de fois à d'autres dans les 
rués: Mais quand l'Ambaffadeur fe fut declare qu'il ne vouloit point donner fes 
Lettres de creance qu'à l'Empereur mefmes, ny faire la reuerence deuant le Seau 
de Sa Majefté, ainfi que les Loix du Pays le portent; il fut renuoyé le 14. Septem- 
bre 1656. fans auoir eu audiance. 

L'vn des plus confiderables de cét Ambaffade vint ce mefrne jour-là furle midy 
prendre au nom de tous les autres , congé des Ambaffadeurs de Hollande , comme 
ils eftoient à table, ilsle remercierent; & apres l'auoir le mieux traité qu'ils peu- 
rent, ils luy fouhaiterent vn heureux retour, & luy baillerent auffi comme il l'auoit 
fouhaité , vn mot d'écrit ; afin que quand il feroit de retour à Mofcovv, il pùr faire 
voir parlà qu'il les auoit rencontré en cette Cour: la plufpart des gens de la troupe 
de cét Ambaffadeur , reffembloient plus par leurs cheueux & barbes blondes à des 
Sucdois, à des Danois , ou à des Allemans, qu'à des Mofcouites. Cét Ambalfadeur 
fut arrefté dansle Pays, parce qu'il n'auoit point de paffe- port de l'Empereur, tel- 
lement qu'il renuoya à Pekin des gens de fa fuite , auoüant auec foùmiffion la 
faute qu'il auoit faite , & fuppliant qu'on luy permit de retourner fur fes PAs pour 
corriger fa faute , qu'autrement il n'oferoit plus retourner deuant (on Maiftre. 
L'Empereur receut bien fon excufe, & le premier Miniftre vint le lendemain 
apres que les Hollandois eurent eu leur Audiance à fçauoir le 3. d'Oétobre 1656. 
voir nos À mbaffadeurs dans leur logis , pour s'informer, comme il fit ,de l'eftat de 
la Mofcouie ; entre-autres, fi c'eftoit vn Eftat qui fuft grand & bien peuplé, & s'il 
eftoit puiffant en Vaiffeaux ; pareillement files Mofcouites eftoient foldats , s'ils 
eftoient gens de mer, s'ils eftoient gens de bonne foy , & femblables chofes. Le. 
plus confiderable des Roys de Tartarie , qui tient fa refidence enla ville de Samar- 
cand , auoit baillé à cét Ambaffadeur Mofcouite lors qu'il paffa par fa Ville, 30. 
Tartares pour le conduire par la Tartarie jufqu'à Pekin, & ces 30. eftoient retour- 
nez à Samarcand aucc vn riche regale que l'Empereur leur auoir mis entre leurs 
mains pour leur Maiftre ; il confiftoit en vn feruice entier de vaiffelle d'argent, 
des felles de cheuaux richement garnies , & autres harnois de cheuaux ; comme 
auffi des étoffes , & de routes fortes de cuirs bien paflez & appreftez pour en faire 
des bottes , &c. 

Les Mores ont tafché il y a plufieurs années d'introduire la Religion Mahome- 
tane dans la Chine , & par là foùmettre les Chinois à leur obeyffance : à cette fin, 
ilsauoient couftume auparauant cette reuolution , & du temps du regne des Chi- 
nois, de faire au nom de leur R oys vne petite A mbaffade tous lestrois ans, d'en- 
uiron trente perfonnes , & tous les cinq ansvne grande de 70. hommes vers le 
Roy dela Chine, ainfi qu'ils ont encore fait n'aguere vn peu deuant la derniere 
reuolution de cét Eftat ; ils vinrenta Pekin auec 300. hommes : mais l'Empereur 
Tartare ayant efté informé qu'ils eftoient d'vne Ville de la Prouince de Xenfi, où | 
ils faifoient leur trafic, qu'ils y habitoient ordinairement qu'ils y eftoienten fort | 
grand nombre, & mariez mefmes auec des femmes Chinoifes ; Sa Majefté ordon- 
na qu'ils euffent à fe retirer au plus vifte hors du pays, y laiffer leurs femmes fans 
enemmener vue feule: les Mores s'y oppoferét,mais ils furent la plufpart taillez en 
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- pieces; fibien que de long-tempsapres ceux de leur Religion n'ont eu envie dy 
reuenir; neantmoins du temps que les Ambaffadeurs d'Hollande y eftoient, 
fçauoir le 3.d'Aoult 1656. on y vit arriuer vn Ambaffadeur de la part du Grand 
Mogol, où il parut aucc vn prefent de 

300. Cheuaux communs. 

2. Cheuaux Perfans. 

10. Picols de pierre de Coldryn. 
2. Auftruches. 
200. Couftcaux Morefques. 
4. Drommadaires. 
2. Aigles. 
2. Alcatifs , ou Tapis. 
4. Arcs. 

1. Selle aucc tout fon Harnois. 

8. Cornes de Rinoceros, & cout cela fous pretexte d'obtenir que leurs Pre- 
trescuffentla liberté de reuenir au Royaume de la Chine, comme ils ont fait de 
toute ancienneté, pour mettre dans le bon chemin ces pauures peuples qui 
font dans l'erreur ; il difoit que le Grand Mogol fon Maiftre auoit fous 
luy 360. Roys, & que fon pays eftoit le plus eftendu de tous ceux qui font 
yoifins de la Chine. LesTartaresjugerentbien, comme ceftoic aufli la verité, 
que certe A mbaffadc fe faifoit pluftoft par contrainte & par apprehenfion que les 
Tartares Occidentaux ala Chine ne luy fiflent la guerre,que par aucune bonne 
volonté qu'il eut pour cét Eftat, Cer Ambaffadeur eftant venu à la Cour aucc 30. 
persónes,au lieu qu'il n'auoit ordre que pour vingt,on luy en fit de rudesrepro- 
ches; à quoy il ne repartit autre chofe ,fnon qu'il auoit feulement doublé le 
nombre ordinaire de fesgens ,de crainte qu'il ne luy en demeura vne partie ma- 
lade par les chemins. Durant tout fon fejour à Pekin,il fe gouuerna fort mal,& fic 
paroiftre peu de conduite, fe plaignant & faifant grand bruit de ce que l'on ne 
luy auoit pas donné des Chinois , pour le feruir par ordre de l'Etat & du Gou- 
uernement Tartare,comme il difoit, que fes Deuanciers enauoientcu du temps 
du Gouuernement des Chinois , qu'on ne lc traitoit pas felon ce qui s'eftoittoü- 
jours pratiqué dans la Chine : Son indifcretion alla jufques à faire porter de- 
uât lesSenateursaffemblez au Confeil,vn des moutons qu'on luy auoit enuoyez 
pour fa ration ; parce que felon fon fens , cét animal n’eftoit pasaffez gras; on le 
renuoya auec raillerie , & on luy demanda sil eftoit venu pour remplir fon ven- 
tre affamé, & sil venoitde la part d'vn plus grand Maiftre que les Hollandois 
qui fe contentoient de la ration qu'on leur donnoit. Le premier Miniftre 
ordonna neantmoins, qu'on fit chercher les Regiftres Chinois, où lestraitemens 
des Ambaffadeurs font marquez , & qu'on eut à fe regler là deffus pour letraite- 
ment qu'on deuoit faire à celuy-cy. Les Mores en deuinrent fi hardis , qu'ils 
vouloient fouuent forcer lcur garde & fortir la Ville quand bon leur fem- 
bloit; mais la garde les refferra dansleurlogis, &leur ferma la porte: Le premier 
Miniftre enuoya deux Mandarins pour appaifer cette rumeur ; ils deman- 
derent ἃ 'Ambaffadeur s'il eftoit venu à Pekin en qualité d'Ambaffadeur ou de 
Marchand? Que sil eftoit Ambaffadeur , il falloit qu'il garda les Reglemens 

qu'ils fontobligez de garder dans cette Cour, qu'autrement il fe declara Mar- 
chand , que luy & fesgens auroient toute liberté d'aller dans toutes les ruës & 
marchez de la Ville , & cependant leur firent garder le logis fi étroitement , que 
les Mores n'auoient pas la liberté de regarder fur la rue, 

Il vient aufli à Pekin tous lesans des Ambaffadeurs des quartiers de la Tarta- 
rie, qui eft vers la mer du Nord, & versle paysd'Efo , pour rendre à l'Empereur 
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leurs hommages accouftumez , & payer leur tribut ordinaire de Pelleterie ; il y 
en arriua deux du temps dela refidence des Ambaffadeurs Hollandois, aucc 300. 
familles, peuple fort pauure , veftus de praux de poiffon ;ils demandoient quel- 
que lieu pour s'eftablir dans le Leauton & autres lieux:ce font cesTartares qu'on 
nomme ordinairement Savvo;c'eft à dire fales & graiffeus,ils font habillez com- 
me ceux de Pekin , & portent des manches étroites, à 

L'Empereur reçoit auffi toustes ans les complimens de ceux de la Corea; ὃς 
au temps du départ des Ambaffadeurs de Hollande,il y parut des Ambaffadeurs 
de ces quartiers-là , qui eftoient partis d'vnlieu éloigné de dix journées de la 
ville de Pekin. 

Bien que les Tartares & les Chinois foient Payens, qu'ils adorent le Diable pu- 
bliquemét,ils font neantmoins allez paroiftre qu'ils ont encores quelque crainte 
& apprehenfion de Dieu : au temps que nousy cftions , l'Empereur ayant appris 
que la nuicre de Kiam s'cítoit fi fort enflée, qu'on l'auoit veuë monter jufques 
à la moitié des mursde la ville de Kianfy, fit publier vn Mandemenr partout fon 
Pays, portant que perfonne n'euft à tuer aucun animal pour manger de trois 
iouis de (uite , pour impetrer par là de Dieu qu'il luy pleüt faire ce fler lespluyes 
qui tomboient fans intermiffion dans ce temps-là, & qui auoicnt efté caufe du 
débordement des riuicres principalement de la riuiere jaune; l’on enuoya vn foit 
pour cirterailon aux Ambaffadeurstoute la volaille qu'on leur deuoit donner 
en trois jours, auec ordre de la faire tuer tout à l'heure, dont onleur rendit rai- 
fon en leur faifant part de l'ordre qui auoir efté donné. ; 

llsenterrent les morts auec des ceremonies fort approchantes des noftres; lors 
que le frere de l'Empereu: fut enterré, tous les grands de Pekin marcherent par 
ordre couuerts de vieux habits de dueil; ils honorentla memoire des gens de me- 
rite , & PEmpereur ayant de; uis peu augmenté lesappointemens de la mer: du 
jeune Roy de Canton, il donna en mefme temps de nouue:ux titres d honneurà 
fon maty quoy quil fui mort long-téps auparavant. L'Empcreur,qui jufqu'à pre- 
séta cu z1.femmes;s'cftoit propofé,foit pour la fuggeftion des SenateursChinois 
de fon Confeil d'Eftat & Priué, ou mefme de fon propre mouuement,d’accioiftie 
ce nombre jufqu'à 107. autant qu'en ont eu fes predeceffeursles Roys de la Chi- 
ne , tellement qu'il y en a encore 86. ἃ adjoufter; maisceluy qui donne fa filleà 
l'Empereur, peut bien faire fon conte qu'il ne lareuerra iamais; car elles font 
gardées beaucoup plus étroitement que dans pas vn Monaftere, & cliesont en- 
cores ce danger à courre apres eftre paruenués à l'honneur d'entrer au li& 
de l'Empereur, que fi elles ne luy plaifent pas, il faut qu'elles meurent des 
la nui& meíme. Ils témoignent beaucoup d'inclination pour la Religion Chié- 
tienne ; les lefuites ont dans Pekin, & en diuerfes autres places des Egliles, où 
ils exercentleur Religion , & difent que | Empereur mefme y a creu en certains 
temps: toufiou:s eft-ce vne chofe tres-certaine , qu'ils font fort confiderez par 
toute la Chine : Le Iefuite Adam eft fi bien auprés de l'Emperear , qu'il peut ap- 
procher de la perfonne de fa Majefté quand il luy plaift entre les addreffes qui 
leurontle plus feruy pour [e bien mettre dans l'efprit de ces peuples,la fcience 
de l'Aftrologie eft la principale : car l'Empereur d'aujourd'huy , & les grand, de 
fa Cour y prennent vn fingulier plaifir, & s'exercent melmes dans l'eflude de 
cette fcience. | 

Ce fontles Portugais qui forment le plus d'oppofition au trafic de la Compa- * 
gnie, & quitafchent de tout leur pouuoir à nous tenir hors de la Chine : Nous y 
auons encores pour ennemis les Marchands Chinois de Sincheo, qui trafiquent 
par tout; à caufe de la contribution qu'ils payent à Coxinga; ils ont vn grand | 


DES HOLLANDOIS A PEKIN. 27 


auantage fur nous; car dans le Priué Confeil de l'Empereur il y a fix perfonnes 

de la Prouince de Sincheu , qui fouftinrent l'intereft de leurs compatriotes : tou. 

tefois afin de les détacher de Coxinga , on tafcheà les attirer à Canton ; à quoy ils 

ne témoignent pas beaucoup de repugnance; jufques-là mefme , que le Lieutenant 

du jeune Roy de Canton, par leur fufcitation & confeil , a enuoyé à Cambo. 

dia vne Ionck richement charge , afin d'y folliciter la liberté du commerce: le Pi- 

lote ou Patron de ce Vaiffeau eft vn Meftis de Macao, & les hommes qui font def. 

fus font tous de la mefme Prouince de Sincheu , en partant ils obtinrent de nos 

gens vn paffe-port , auec vn pauillon du Prince ;on croit que la Compagnie aura 

befoin de quatre comptoirs dans la Chine, vn en la ville de Tiencin ou dans Pc- 

kin mefmes, pour échanger leurs épiceries , manufaétures, toiles ; bois de Sanda- 

le , & dents d'Elephant, contre de l'or : vn autre dansla ville de Kian{y,où fe tient 

le marché de la porceleine; vn troifiéme à Nanxin, ou en quelqu'vne des princi- 

pales Villes de Sincheo , pour y negocier de foyes, de chanvres, & de toiles, qui 

eftoient autrefois fort recherchées au lapon : Les Marchands de Sincheu n'a- 

cheptent point leur foyes à Nanxin ; mais dans les Villes de Kangfiu & de Voët- 

chie, d'oùilsles tranfportent ; en defcendant la riuiere ; jufquesà vne place de la 
Prouince de Kexiam ; où les loncques d'vn port de mer nommé Nimpo , qui n'eft 

pas éloigné de cette place les attendent, fans ozer monter plus haut. Il faudroit 
eftablir vn quatriéme comptoirà Canton, pour acheter les eftottes de foye: On 
trouueroit le débit du cloud de girofle à Kiangfi, où on pourroit vendre le picol 
quatre-vingt ou cent Teils, & le poivre vingt ou vingt-cinq Teyls, aufli bien 

quà Nankin; maisà Pekin on le pourroit vendre jufques à quarante Teils; la 

noix- mufcade ,le macis , & la canelle, ne font pas fort recherchez dans cesquar- 

tiers:à Nanxin ils demandent de l'yuoire & du bois de Sandal ;les grandes pieces 

s'y pourrorent vendre jufquesà cent cinquante Teyls le picol;le picol de vif. ar- Pico! poids 
gent deux cent cinquante Teyls; les draps noirs, rouges, cramoify, écarlatre, cou- PAP Hm 
leur de pourpre, couleur de fleurs de pommier, d'vn gris de fer , s'y pourroient 
debiter;les draps gris blancs,ny les verds,n y feroient point propres; lesfergesa ra- «Croonral- 
zes & les étoffes que nous appcllons perpetuane , des mefmes couleurs que nous it 
venons de dire,y (eroient bien venduës ; comme auffi lesdraps, les* eftamines, les 

crefies , & femblables eftoffes de laine legeres ,noires ou brunes; maisle principal 

profit feroit fur les perpetuanen,les drapss'y venderoient fix, fept & huit Teyls, 

la perpetuanen , trente , trente-cinq , 82 quarante Teyls, les ferges razes 
quarante-cinq Teyls;les couleurs les plus recherchtes font le rouge ,le bleu, & 

le noir ; les pieces d'ambre jaune , groffes & rondes , y font de bon debit; celles au 
contraire squi font en ovale, n'y font pas propres; il feroit bon d'y porter aufli des 

coraux pafles & rouges : on pourroit auoir aufli pour cent cinq Teyls d'argent, vn 

marc d'or de vingt-quatre carats. 

Le picol dela foye de Nankin fe vend go. Teyls, lesétoffes blanches qu'ils ap- 

pellent Pelings fe vendent au poids ,à raifon de deux mas deux condrins le poids © 
d'vn Teyl;tellement qu'vne piece qui peferoit neuf on dix Teyls, reuiendroit à 

deux Teyls d'argent. 

Le mufc eft fort cher à Nankin , on l'y vend trente ou trente- cinq Teylsle Cat- 

ty : nos Ambaffadeursen virent vne forte à Pekin , dont on leur demanda jufques Vorez-en la 
à 40. Teylsle Catty ; mais ce mufc eftoit net & pur , les bourfes eftoient entieres gin 
fans aucune ouuerture , avec les tefticules dedans , comme ils eftoient venus de la de l'Indo- 
befte ¿le mufc n'eftant autre chofe que les tefticules d'vne befte femblable à vn idc 
Dain ou Cerf, quel'ontrouue dans la Prouincede Honan. de ce recüeil 


GRAMMAIREDELALANGVEDEST ART ARES 
CMonguls ou Mogols, traduite d'un Manufcrit Arabe. 


Vand cene feroit point icy la premiere fois qu'on donne au public quelque 
chofe de cette langue, ce que l'onen donne ne laifferoit pas d'eftre fort con- 
fiderable , en ce qu'il contient les Regles d'vne langue, peut-eftre, les plus 
fimples qui puiffent fuffire à la communication des hommes, les vns auec les au- 
tres. Ce que dit le Pere Gruber dela Langue des Tartares qui font maintenant les 
maiftres de la Chine , m'a fait croire que ce pouuoit eftre celle dont ie donne icy 
ces Regles. 
DES VERBES. 
Dans cette Langue , les Verbesn'ont qu'vne conjugaifon, & il n'y a point d'au- 
tres temps que ceux qui marquent le Pafsé ὃς l'Auenir. 
Le caraéteriftique , ou marque , du Prétérir, ou du temps paísé eft , Ba. 


Daltba Il a battu. 
Ailba Il a enuoyé. 
Aidba Il a mangé. 
La Cara&ariftique ou marque du futur , ou auenir eft , mou. 
Daltmou Ie batteray. 
Ailmou D'enuoira). 
Aidmou Ie mangeray. 


La Cara&criftique ou marque del'Infinitif eft Kou, qui l'eft auffi pour le Gerúdif. 
La Cara&er'iftique , ou , marque de 'Impératif, eft le B'. fans voyelle. 
Mufareb 
Dalteb Battes. 
La Cara&eriftique ou marque du Participe a&if, eft Gi, & cef auffi la forme 
des noms des ouuriers ; le mefme fe rencontre dans la Langue Turque. 
Tous les temps fe conjugent d'vne mefme maniere, il fuffira d'en donner vn 


Exemple. 
Ni Daltba Day battu. 
Gi Dalteba Tu as battu. 
Anaa Dalteba Il a battu. 
Bangi, ou , Banai Dalteba Nous auons battu. 
Ta Dalteba Vous avez, battu. 
Tfedai Dalteba Ils ont battu. 


LES NOMS. 
Les Noms ne recoiuent autre changement dans leur Declinaifon, que celuy qui 
marque la difference du pluriel au fingulier st. eft la marque du pluriel. 


Mouri Va Chenal. 
Mourit Les Cheuaux. 
Les noms diminutifs fe forment , 2101111213 Ganc. 
Mouri Vn Cheual, Mourigane ; un petit Chenal. 
Aldou Aldougane. 


Les Comparatifs fe forment, en aiouftant la particule toutta , qui fignifie plus. 
Le mien, le tien, s'exprime dela forte, Mouri, le Cheual ر‎ Mourini, ou, Manai- 
Mouri , mon Cheual , Nanai-mouri ; ton Cheual. 'T eanai-mouri, fon Cheual. 

On auroit pú ajoufter icy vn Diétionaire de cette Langue des Monguls ; mais 
nous n'en auons icy qu'vne feule copie pleine de fautes , & écrite par vn Perfan qui 
n'entendoit point la Langue Arabe, dans laquelle les mots Monguls font expli- 
quez ,ce qui m'a obligé d'en differer l'impreffion. 


Le Manuf- 
ciit eft dans 
la Bibliothe- 
que de M, 
Gaumin. 
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PAR LE PERE MARTIN MARTINIVS,L 
PRI peas لا ل‎ ECT EVRS 


on eft contenue la Defcription generale de toute 


la Haute Afie. 


YE L faut demeurer d'accord que l'A fie a efté de tout temps, & eft encore? 

77 àcette heure ,le premier &le plus excellent pays de tout le monde. 

A Ceftelle qui a cu ces beaux & agreables jardins du Paradis terreftre, 

# quela diuine main auoit plantez auec les premiers hommes nos pre- 

muers peres : c'eft de lá, que ces grandes colonies fe font eftendués au long & au 

large , & ont peuplé tout le monde. Ces peuples ont appris aux autres les ceremo- 

nies de la Religion, les bonnes mœurs, les lettres & les autres fciences. C'eft elle 

enfin qui a donné la naiffance au Sauueur & Liberateur du genre humain , Dieu & 

homme tour enfemble. Depuisle deluge ou l'inondation generale, la Chinea efté Di» e 
la partie de l'Afiela plus polie &la mieux cultiuée ; foit que vous en confideriez le excl y Ἢ 
gouuernement Politique, la pratique des Arts, ou la Theorie des fciences. Car i 
l'Hiftoire que les Chinois en ont faite dés les premiers Siecles, contient prés de 

trois mille ansauant l'Incarnation de Iefus-Chrift; ce qui paroift éuidemment par 

l'abregé que nous auons fait des Hittoires de la Haute Afie, & par noftre Chto- 

nologie. On dit mefme que dés ce temps-la ils pofledoient les fciences ; comme la 
Philofophie morale, & fur tout les Mathemariques : ce qui fe confirme par les an- 

ciennes obíeruations qu'ils ont des eftoiles , & par ces vieilles & antiques maxi- 

mes de leur gouuernement , contenués dans leurs anciens Liures qu’ona garde & 

conferué juíqu'à prefent. 

Or cette partie du monde que ie nomme la Haute Afie , eft appellée des vnsSe- Di vien- 
rica, des autres Sina ou China, & des Tartares Catay & Mangin; nom dont ils ل‎ ἘΤΩ͂Ν 
appellent auffi bien le pays de la Chine que les Chinois: car le mot de Mangin fi.” fontquay, elle 
gnific en leur langue des hommes Barbares; & c'eit ainfi qu'ils traitent d'ordinaire les 4. 
ceux de la Chine , qui meritent bien aufli ce titre , à caufe de leur orgueil & arro- 
gance. Pour lesTurcs,& les autres Mahometans,qui paflent par terre tous les trois 
ans par Laor & Cafcar entrent dans la Chine , fous le faux pretexte qu'ils y VODt Lor dr Caf- 
en Ambaffade de la part de leur Roys, ils la nomment Catay. Mais ce qui vous cr 
eftonnera fans doute , ces noms eftrangers font tout à fait inconnusà ceux de la 
> Chine, excepté celuy de Mangin , dont les Tartares, comme jay dit , ont accoü- 
tumé de les appeller, par injure & par moquerie. Quant aux Chinois, ils nomment 
leur Empire Chunghoa & Chungque , noms qu'ils luy donnent à caufe de fon ex- 
cellence . car le dernier fignifie Royaume du milieu ( auffi le croyent-ilsau milieu 
delaterre;) & l'autre fignifiele jardin, ou pluftoft la fleur du milieu. Ce fonc là 
tes deux noms les plus communs & ordinaires qu'ils ont retenus : toutefois ils en 
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ont eu d'autres de temps en temps felon les diuerfes familles qui y ont fuccefliue- 
ment tenu l'Empire : ainfi les Tartares le nommentà prefent Teai-c<ing , aupara- 
uant il sappelloit Traiming , & Tasijuen ; il y a plus de trois cens ans, Quelqu' vn 
pourroit croire aucc raifon , que ce Royaume a autrefois efté celuy des Hippopha- 
ges, ou mangceurs de cheuaux ;car tous en mangent aufli ordinairement que du 
bœuf : les Tartares mefme la preferent à quelqu'autre viande que ce foit. 

D'où w-  Maispourígauoir d'où vient le nom de Sinois, ou pluftoft de Chinois, on le 

es * pourra voir plus clairement dans mon abregé, où ie montre qu il eft venu de la fas 
mille Imperiale de Ccin.Quant à ceux qui veulent qu'il foit venu du mot de Cang, 
qui cft vn terme doux & ciuil , dont les Chinois fe feruent beaucoup en parlant, ils 
le trompent felon mon Jugement: car les Chinois qui vont par mer aux Indes, & 
trafiquent auec les Indiens & Portuguais , ont de couftume de s'entre-appeller Cia, 
qui eft vn terme de ciuilité, & non pas Cing, dont il n'y a queles gens fçauans qui 
fe feruent, & ceux qui affcétent de parler plus poliment que les autres, La plufpart 
des Marchands de Chincheu & de Quangtung , qui font prefque les feuls entre 
les Chinois qui ayent fair voyage fur mer ,n'entendent pasle mot de Cing. Pour 
moy ie croirois bien pluftoft , que les Habitans de la ville de Chincheu ont donné 
ce nom à tout le Royaume ; car ce font cux qui ont le plus voyagé par mer dans les 
Indes; c'eft pourquoy les Portugais & les Indiens ont bien pû aisément former ce 
nom dela Chine. Quelques-vnsle font venir de ceux de Sion; car (comme ils di- 
fent ) le mot de Sina en langue Sionique, vaut autant dire que pays ou terre ex- 
cellente. Mais puifque ie n'en ay point plus de certitude, ie n'oferois rien affirmer 
fur ce fujet. 

Les tormes de Voila ce que jauoisà dire quant au nom. Pappelle au refte cette partie d'A fie , 

lsHauteAfic- Haute, à caufe qu'elle eft fituce dans vn lieu fort haut & auancé : car la mer Oriens 
tale la borne vers l'Orient. Et l'experience mefme fait affez voir , quel'OceanIn- 
dien, ou la mer Orientale, n’eft pas la derniere , comme on l'a crú jufqu'à prefent. 
Les Chinois nomment cette mer Tung, c'eftà dire Orientale: clle paffe prefque 
par toute la haute Afic du Nord au Midy,& du Midy au Couchant ; au Septentrion 
la Chine eft feparée de l’ancienne Tartarie, & des Royaumes de Niuche, de Niul- 

han, & d'vne partie de Tany«u, par le moyen de cette fameufe muraille, fi re- 

nommée entre les Hiftoriens , qui commence à Pextremité de la Prouince du Nord 
de Corea, de Leaotung , où elle cft baftie dans vn bras de mer fur des fondemens 
jettez à pierre perdué , de là elle traueríe vne eftenduë de pays de 300. lieués 
d'Allemagne, elle eftriréc vers le Couchant du fommer d'vne montagne à l’autre, 
& finit en fuite aux bords de la riuiere Jaune, dont nous difcourerons amplement 
vn peu plusbas. Le refte de la partie de la Chine qui eft vers le Septentrion , eft 
borné par le Royaume de Tanyu, & par le defert fablonneux, qui la fepare du 
Royaume de Samahan & de Cafcar. Pour le pays qui eft plus au Midy , il eft bor- 
né des Royaumes du Preftre Ioan , de Geo ou de Cangingu ( que les Chinoisnom- 
ment communément Sifan, de ceux de Tibet , de Laos, de Mien, de Pegu, (où 
elle couche à Bengala, ) en fin dés Royaumes de Tunxing & de Cochinchina , que 
les Chinoís nomment Kiaochi. Elle a enuiron trente degrez de longueur, depuis 
le Cap ou Promontoire de la ville de Ningpo (queles Portuguais appellent Liam- 
po ) iufqu'aux montagnes À mafienes ou Damafienes. Sa largeur eft fort grande ; 
car elle s'eftend depuis le dix-huiétiéme degré iufqu'au quarante-deuxiéme. Ce 
pays; pour figrand ὃς vafte qu'il puiffe eftre ,n'eft regi & gouuerné que par vn 
feul Monarque, qui peut bien auec raifon porter le titre &la qualité de grand, 
puifque la haute A fie peut difputer de fa grandeur & de fon eftendué , auec l'Eu- 

fortifications TOPE toute entierc. à 

naturelles. De plus, fi vous confiderez auec foin fon affiette & fituation , &les comparez 
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auec lesautres parties du monde qui luy font adjacentes, vous diriez que la nature 
l'a fortifiée elle-mefme, & luy a bafty des fortereffes pour la deffendre & garder 
des autres; lesentiées en fonc fi difficiles , qu'elle femble mefme feparée de tout le 
refte du monde : il ya peu de fonds le long de fes coftes, fort apprchendées d'ail- 
leurs à couíe des tempeltes qui y font frequentes, & des roches & des baffes quien 
rendent l'approche tort dangereufe , principalement aux grands Vaiffeaux. Du 
cofté du Nord, vne folitude affreufe luy fert de deffenfe , & cette muraille où l’art 
afuppleéce que la nature auoit manqué de faire pour la rendre inacceflible de ce 
cofté-là. Du cofté du Couchant ,les montagnes Damafienes la feparent micux du 
refte de l’Afie, que n'auroit pú faire la plus forte muraille du monde. 

Les parties les plus Meridionales font fous le fecond climat qui paffe par I'Ifle 
d'Hainen ; & les plus Septentrionales, par le fixiéme , i’entends les Prouinces de 
Pekin & de Leaotung : elle a quelques pays fous la Zone torride, mais c’eft fort 
peu de chofe; la plus grande partie cft fous la remperée. Sa grande largeur & cften- 
duë , fait que la temperature de l'air & delaterre y cit differente, felon la diuerfité 
des pays, & des faifons de l'année. Du cofté qui regarde le Septentrion, le fioid y 
cft d'ordinaire fort rude & violent , les neiges frequentes & épaifles, & qui du- 
rent & continuént fort long-temps;les riuieres y gelent aufli bien fort: ce qui 
n’arriue pas au Midy, où les chaleurs font plus grandes, & où croiffent en quanti- 
té & abondance tousles fruits des Indes ; commeles Bananas ,les noix de palmes, 
les Mangas , Ananas ر‎ & autres. Au Scptentrion, elle produit des raifins, des fi- 
gues, des chaftaignes , des pefches, des coins, des poires, des noix, fruits fem- 
blables à ceux que nous auons dans l'Europe. 

L'air de ce pays eft par tout fort temperé, le terroir gras & fertile, les paftura- 
ges extremément bons, la mer & les riuieres riches en poiffon. Il femble que Pare 
& la nature ayent contribué tout ce qu'ils peuuent pour l’enrichir : de façon que 
vous auriez de la peine ἃ dire fila haute Afie eft plusredeuable à la nature pour fa 
fertilité & abondance, qu'à l'art qui Pa ἢ bien fceu mettre à profit en la cultiuant. 
Enfin , il faut confeffer que tout ce qui fe trouue de beau, difpersé dans le refte du 
monde, fe trouue ramafsé dans la Chine. Il n'y a prefque rien chez les Eftrangers, 
qu'elle n'aye,' & il s'y trouue mefmes quantité de chofes qu'on chercheroit inuti- 
lement ailleurs. Vous me direz peut-eftre, qu'il n'y a point d'efpiceries ny de fen- 
teurs; mais clles font fi proches, & on lesa auec tant de commodité, à caufe du 
grand commerce & trafic qui fe faitde part & d'autre; que ces denrées doiuent 
pluitoft paffet pour domeftiques que pour eftrangeres, & pour autant de liens 
cftablis parla diuine Prouidence ; pour les obliger a entretenir focieté & bonne 
corrcfpondance auec leur voifins. 

L'Empereur Xunusla diuifa autrefois en douze Prouinces. Y vus fon fucceffeur 
n'en fit que neuf,enuiron M M CC LX ansauantlanaiffance de Chrift: mais pour 
lorsil ne comprenoit quele pays du Septentrion , fculement depuis le quarantic- 
me degré de latitude jufqu'au trentiéme , c'eftà dire iufques à la grande riuiere de 
Kiang. En fuite les Prouinces du Midy furent peu à peu afiujetties ; & de la barba- 
ric danslaquelle elles auoient vécu , reduites fous le gouvernement & fous la po- 
liteffe Chinoife. Finalement , tout l'Empire de la Chine fut diuisé en quinze gran- 
des Prouinces. 

Il y ena fix de maritimes, fgauoir Pekin, Xantung , Kiangnan ou Nanxing > 
Chexiang, Foxien , Quangtung. Les mediterranées , qui font au cœur du pays, & 
qui tirent versle Nord, font Quangfi Kiangfi, Huquang, Honan, Xanfi. En- 
fin Xenfi , Suchaien , Queicheu , Yunnan, qui font vers le Couchant;le pays de 
Leaotung n'eft point compris au Leuant de la Prouince de Pexin , où commence la 
grande muraille ,la peninfule de Corea, qui eft tributaire à "PONE , ny auff: 
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beaucoup d'Ifles qui en font proches, & qui payent tribut ; dohtla plus confidera- 
ble eft celle d Hainan. Aflez pres d'Amacao, il y ena quantité d'autres, qui par 
fois fe touchent & font fi peu éloignées , qu'on diroit que ce n'en eft qu γῆς ; bien 
qu'il y en ait pluficurs. L'1fle Formofa en eft proche, les Chinois la nomment Licu- 
xieu, & elle eft à l'oppofite de ta Prouince de Foxien. Prés du promontoire de 
Ningpo eftl'Htle de Cheuxan د‎ qui à prefent eft confiderable , marchande , & peu- 
plée. ll y ena quantité d'autres au Septentrion, entre Corea & la Chine,dont nous 
parlerons dans fonlicu. — 

La figure de tout l'Empire de la Chine eft prefque quarrée ; & c'eft ain que 
lescartes de la Chine le reprefentent. Toutefoisily a deux Tung ou Promon- 
toircs qui 'auanc: nt fort dans la mer,dontl'yn cft proche de la ville de Ningpo, 
d’où l'on peut paffer auIapon en fort peu de temps, en quarante heures enuiton; 
l'autre eft dans la Prouince de Xantung, pres de la ville de Tengcheu; ce Golfe 
de mer cft fermé d'vn cofté par la peninfule de Corea, & de l'autre par le cofté de 
la Chine , affez femblable au Golfe de Venize. 

Erreurs dans Parce moyen, il fera tres-aisé de decouurir deuxerreurs bien groffieres , qui 

les vieilles feremarquentdans la plufpart des cartes de l’Europe. La premiere ; en ce qu’el- 

AS les mettent la grande muraille, & la ville royale de Pekin, auso. degré de hau- 
teur, y ayant à peine deux journées de chemin de Pekin jufqu'à la muraille,com- 
me il me fouuient de l'auoir remarqué auec ceux de noftre Compagnie ; ayant 
mefme par fois trouue 39. degr. 59. 

Fautecom Lafeconde, qui n'en doit gueres de refteà l'autre ,c’eft qu'elles feignent vn 
mife dans la autre Royaume tres-confiderable au deja de la Chine , & le nomment Caray, 
defeription de vec les villes de Quinfai & de Cambalu, &c. puis qu'on ne trouue par dela la 
Catay. a : E 33 

grande muraille , que de certains Tartares de Tanyu, Niúche, & de Niülhan, 
qui errent & font vagabonds auec leur cheuaux & chariots , fans auoir de Villes. 
Il y cnaauffi d'autres comme on tire d'auantage vers le Nord , que ceux de la 
Chine nomment Yu psi; ἃ caufe des peaux de poiffon dont ils fe font des corfe- 
lets& descafques. Ce font les Tartares, fortis des bouts & extremitez de l'O. 
rient , qui à prefent fe font rendus maiftres de la haute Afie , y eftans entrez par 
le pays de Leaotung. Quant à ce que peuuent eftre ces lieux de Cambalu , Quin- 
fai, Catay , & Mangin  Jefpere cy-apres le faire voir plus clair que le jour: par 
cc moyen,on pourra aisément comprendre les veritables caufes du nombre d'er- 
rcurs qu'on a commifes iufqu'à prelent, pour n'auoir pas bien entendu M.Paul 
de Venife.Etil ne faut pourtant pas qu'on eftime que cela viennede ma τοῖς, ou 
de mon inuention : car jc protefte ingenuëment Y auec verité, que j'ay tout tiré 
& recucilly des Liures Geographiques & Cartes de la Chine , qui ont efté faites 
& imprimées pour chaque Prouince en particulier, que ¡ay par deuers moy, & 
que ic fuis preft de communiquer & de faire voir aux curieux. On pourra donc 
remarquer, à moins que d'eftre tout à fait ignorant dans la Geographie, quel 
foin & diligence i'ay apporté danscétouurage. 
Mais pour quitter ces égaremens , & reprendre le vray chemin, la hauteA fie, 
m comme ray dit , abonde & produittout ce qui eft neceflaire pour l'entretien de 
dic duel la vic.Il y a des vaches ,desbrebis, des chevres , des oyfons, des canes, des pou- 
necefaires. les, & autres tels animaux :fur tout il y a quantité de pourceaux,n°y ayant point 
de maifon qui n'en ait; on les nourrit & engraiffe d'vne admirable façon, la chair 
de pourceau eftant eftimée fort delicieufe dans la Chine , car ils en mangent 
τοῦτο l'année, & la preferéra toute autre; auffi y a-c-elle fort bon gouft.Le com- 
mun peuple ne pardonne pas mefme aux cheuaux , mulets & afnes, ny aux 
chiens qu'on fert fur la table des grands Seigneurs, & (e vendent plus cher que 
les autres animaux. Il ya partout du b'ed , du ris , quileur fert de pain, du millet, 
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& des legumes de toutesles fortes. Pour des fiuit: de l'Europe & des pommes, 
il y ena en fort grande abondance , hormis des amandes & des oliues : 
meime elle en produit qu'on n'a jamais veu dans l’Europe. Il y a aufli de diuer- 
jes fortes d'herbes porageres, & plus ἃ choifir que parmy nous; auffien mangc-on 
dauantage : car il y a quantité de perfonnes qui croyent encore le paffage ou la 
tran migration des ames , & qui font confcience de manger de la viande. 

Quanc aux rivieres, elles ne font pas moins pourucues ny fournies de poiffon 
qu elles font ailleurs: & on ne le pefche pas en fi grande quantité dans la mer ny 
dansles lacs ; mais on les nourrit dans la Chine , comme on fait lesanimaüx pri- 
uez & domeftiques dans l'Europe. Car comme ils font obligez de faire des fof- 
fez au milieu des champsde ris par où les ruiffeaux ne paffent point ,il faut que 
de neceílité ils arrofent la terre, quandil n'y a point de pluye , de peur que les 
grains ne meurent de feichereffe ; & c’eft dans ces foffez où ils donnent à manger 
aux roiffons , & leur nourriture eft de la lentille de marefts : c’eft pourquoy vous 
voyez au mois de May quantité de ces bateaux pleins d'eau qui vont par toute la 
Chine , dans lefquels il y a de ces petits poiffons, qu'on vend lors qu'on croid 
les pouuoir nourrir & éleuer. Ilschargent quelquesfois des batteaux entieres de 
grands poiffons qu'ils couurent de glace ; ὃς les portent ainfi jufqu’à Pekin, les 
pouuant garder auec cer artifice vn mois entier: on Íale x faupoudre ceux quon 
ne peut garder, qui feruent à nourrir le peuple; | 

Il y a fi grande quantité de foye , que j'oferois bien affeurer qu'il en fort plus 
de la feule Prouince de Chekiang, que prefque de tout le refte du monde : ils 
noutriffent des vers à loye deux fois par an. L’Hiftoire de ce peuple qui eft tres- 
ancienne , rapporte qu'ils ont eu la fcience de nourrir des vers à foye, deux mille 
quatre-vingts ans auant la Naciuité de Iefus-Chrift. De façon qu'il efttres-vrai- 

femblable , que les autres Nations ont appris des Chinois Part de mettre la foye 
en víage. On peut meme prouuer par diuerfes raifons,que l'inuention des ca- 
nons, de l'Aymanc ; & del'Imprimerie ,ne nous ont efte connués que par leur 
moyen:car lors que les Tartares de la famille d'Iuena entrerent dans la Chine,il 
y auoit quantité d'Etrangers aucc eux;entr'autres de l'Europe B.Oderic (dont les 
Reuerends Peres Bollandus ὃς Henfchenius traitent auec beaucoup de foin, fe- 
lon leur coütume, dans leur liure desaétes & vies des Saints, ) & F. Ayton Ar- 
menien , M, Paul Venitien , & autres. Comme donc nous n'auons la connoiffan- 
cc de ces arts qu'enuiron en ces temps-là, il y abien de l'apparence que ce font 
eux les premiers quinous lesont apportés de la Chine. Pour la fztnence de co- 
ton,il n y a que cinq cé ans,ou enuiron,que les Eftrangersla leur ont eñfeignée : 
mais à prefentil y ena grande quantité, & clle produit & multiplie tant, que 
vous croiriez quela Chine feule eft prefque capable de fournir & pouruoir tout 
le refte du monde d'habits de coton ; aufli eft-cel'écoffe la plus ordinaire, donc 
on s'habille. Il n'y croift point de lin: toutefois il y a du chanvre, dont on faic 
des habits d’Efté ; inuention quieft fort commode. Ce pays produit 20111 de la 
foyc qui croift fur les arbres, dont nous parlerons dans la Prouince deXantung. 

Certe abondance de toutes chofes, vient principalement de la grande indu- 
ftrie de ce peuple, & des fleuues,des riuieres , & des lacs,dont tout le payseft arro- 
sé. Il y ena quantité qui font extremément poiffonneux & fort propres faire 
croiftre le ris:car on l'y feme, &.il y croift deux fois par an ; y ayant fi grande 
quantité de bateaux qui vont & viennent pour en faire la cueillette, que c’eft 
prefque vne chofe incroyable. Vous pouuez juger de la grande commodité des ri: 
uicres par ce qui fuit : C'eft que d'Amacao on va par bateau ju(qu'à Pekin, ou il y 
a prés de fix censlicués, à la referuc d'yne journée de chemin qu'il faut faire pat 
terre, pour paffer vne montagne. Ar 
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Ainí de Chekiang on traucrfe toute la Prouince de Suchuen par eau, felon la 
longueur quelle a ,en allant de POrient au Couchant : mefme il n'y a prefque 
point de Ville ny de Cité, où on ne puiffe aller par bateau y ayant par tout ou 
desriuicres, ou des canaux, ou des foffez. Il fe rencontre en cette haute A fie vne 
infinité de mines de diuers meraux , qui fe trouueroient riches & abondantes à la 
premiere ouuerture : maisles loix du pays deffendent de tirer ny or ny argent; 
parce que les vapeurs nuifibles qui seleueroicnc de la terre ,feroient capables de 
faire mourir les hommes dans les mines: eftant bien raifonnable que les Empe- 
reurs & les Roys faflent plus d'eftat de la vie de leurs (ujets , que non pas de Por ny 
del’argent; mais il eft permis à tout le monde d'amaffer de l'or fur lesriuages, 82 
ilsy enamaffe auffi beaucoup auec grande facilité , qui paffe pluftoft pour mar- 
chandife que pour payement. Car ils ne comptent pas comme nous auec de la 
monnoye ou des pieces d'or & d'argent ; mais pour preucnir les tromperies, ils pe- 
fent tout , principalement l'argent , qu'ils ont coupé en picces apresl'auoir fondu 
ὃς refondu en vn creufet, & y mettentle cifeau , portans vn trebuchet fort propre; 
enfermé dans vn eftuy de bois. Ils n'ont feulement que des liards marquez des ar- 
mes du pays, qu'ils percent & enfilent d'vn cordon, pour feruir de payement, & 
acheter les denrées les plus communes. On y tire quantité de mineraux, comme 
de l'argent vif, de l’airin , du fer , de l’eftain , du cuivre, du vermillon, de la pierre 
d'azur , & du vitriol. De plus, on y fait du cuivre blanc qui n'cft gueres plus cher 
que le cuivre jaune. Ils font quantité d'ouurages & de befognes de fer fondu, fem- 
blables à celles que nous faifons dans l'Europe ; comme des canons, des cloches; 
des mortiers , des fourneaux, & tels autres ouurages. i 
Il eftincroyable, combien la haute Afie eft peuplée au prix des autres parties 
du monde: les villages y font à proportion auffi peuplez que les Villes ; & à voir le 
peuple fur les grandschemins ; vous croiriez que c'eft vne armée qui marche, ou 
cftre dans nos foires de l'Europe. Il ne faut donc point trouuer eftrange, fi quel- 
ques Portuguais, lors qu'ils y entrerent la premiere fois, auoient accouftume de 
demander à quelques-vns, files femmes y faifoient neuf ou dix enfans tout ala 
fois. D'autres affirmoient que les Citez eftoient mobiles & changeoient de place; 
car il y a partout yn fi grand nombre de nauires, qu'ils occupent fouuent autant 
d'efpace qu'vne grande Cité en pourroit prendre , dont aufli ils ne repréfentent 
pas malla forme ny la figure, principalement lors que tous ces Vaiffeaux jettent 
PAncre en vn mefmelicu : Or ils n'éleuent pas feulement leurs familles dans ces 
bateaux, mais ils y nourriffentauffi quantité d'animaux ; fur tout des pourccaux, 
des poules & des canes. C'eft pourquoy l'eaun'eft pas moins peuplée & habitée que 
le continent , au moins dans lesProuinces du Midy ; car la nauigation n'eft pas fi 
commune & ordinaire dansles pays du Nord. Que fi nousnous en rapportons aux 
Hiftoires de la Chine les plus authentiques , qui gardent auec beaucoup defoin le 
roolle & le denombrement des hommes de chaque Prouince, Ville, & des autres 
endroits; ( (ans y comprendre la famille Royale, les Magiftrats, les Eunuques , les 
foldars, les facrificateurs, les femmes & les enfans ) on y trouue cinquante-huic 
millions , neuf cent quatorze mille , & deux cent quatre-vingt quatre hommes, 
58,914,284. Il ne faut donc point trouuer eftrange, fi quelqu'vn affirme qu'il y 
a bien deux cent millions d'hommes: Or ce nombre & fupputation cft fort aisteà 
faire (clon les loix dela Chine: Car chaque pere de famille cft obligé, fous de grié- 
ves peines, de mettre & afficher vn écriteauàla grande porte de fa maifon, qui 
contienne & faffe fçauoir lenombre & la qualité de ceux qui font logez chez luy. 
Ilya vn dixenier qu'ils nomment Tifang, qui al'infpe&ion & la charge fur dix 
familles, & qui a foin de recueillir cette fupputation & dénombrement ; que fion 
manque au calcul il eft tenu & doit en auertir les Officiers عق‎ Gouuerneurs de la 
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vilie. Cela s'obferue rigoureufement durant les troubles; tellement qu'il n'eft pas 
permis de receuoir perfonne chez foy , dont on n'ait donné le noma connoiftre ; 
fur tout Sil y doit faire du fejour. 

Il y a 150. grandes Villes remarquables , & 1226. moindres, toutes fermées de 
murailles ; ic n'y comprends point quantité de places de guerre, non plus qu'vne 
infinite de chafteaux, de bourgs, de forts, de franchifes , de villages, qui n'en doi- 
uent fouuent gueres de refte à nos Villes : maisle nombre en cft fi grand , qu'onau- 
roit de la peine à en faire le calcul. Il m'eft fouuent venu en l'efprit yne pensée, que 
fi cette grande muraille, qui eft au Nord, enuironnoit toute la Chine, que la hau- 
te Afie ne formeroit qu'vne feule V ille ; qui feroit exrremément peuplée & baftic; 
à raifon que fi vous fortez d'vn lieu culuué ὃς habité, vous entrez tout auffi-toft 
dans vn autre quine l'eft pas moins. La plufpart de ces Villes, qui font bafties fur 
des riuieres nauiguables , ont de chaque cofté de forc longs & larges fauxbourgs ; 
recommandables pour leur grandeur & magnificence. 

Au refte , la difference qu'il y a entre les Villes & les Citez , n'cft pas fort confi- 
derable, fi on regarde feulementà la grandeur , y ayant par fois des Citez qui font 
auffi grandes ou plus, que des Villes : car la feule difference confifte dans les titres 
que les Goùüuerneurs fe donnent diueríement » & felon l'authorité & le pouuoir 
qu'ils ont conformément aux loix de l'eftat &aux couftumes de la Chine. Il eft 
bien vray que les Villes vont deuant, & font plus honorables que les Citez ; mais 
celles-cy ne font pas moins peuplées ny moins opulentes. Les Villes fe noinment 
Fu, & les Citez Cheu ou Hien. Il y a aufli des lieux francs & priuilegiez , & des 
bourgs, qui pourroienr bien aller du pair aucc des Citez, pour la grandeur, & 
pour le grand negoce & trafic; principalement. ceux qu'ils nomment Chin : mais 
parce qu ils n'ont point de murailles, ny leur Magiftrats particuliers; aufli n'ont- 
ils icy le titre ny la qualité de Citez, & font gouuernez par les Magiftrats des 
autres lieux qui en font les plus proches. 

L'efprit des Chinois verifie ce qu'Ariftoteaécrit des peuples de PA fie, que ceux 

de l'Europe font forts & robuftes ; mais que ceux de la Chine les furpaffent en fub- 
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quelque accident qui leur arriue; ils font ingenicux & pleins d'induftrie ,ne laif- 
fent perdre la moindre chofe qui peut feruir : Et dans vne fi grande abondance de 
chofes precicufes  ilsne laiffent pas d'amaffer de vieux haillons & beaucoup d'au- 
tres chofes qu'on ne ramaffe pointailleurs ,gardent des os de chiens و‎ des plumes 
de poules, des foyes de pourceaux 5 & meíme les plus fales excremens; dont ils 
fonttrafic. Pour les Arts mechaniques, on ne peut douter de l'induftrie des ou- 
uriers de la Chine, apres auoir veu ce qu'on nous apporte tousles jours de ces 
quartiers-là ; comme toute forte d'habits de foye , de la porcelaine , des cabinets 
dorez , & fur lefquels ils couchent & appliquent leur belle colle , des habits faits à 
l'éguille, & autres de cette nature ; quoy que pourtant les plus beaux ouurages ne 
fortent pas de la Chine. Ils trauaillent & grauent parfaitement bien fur l'ébene, 
l'yuoire, le coral, ambre, les jafpes, fur les plus durs marbres,8z fur les autres pier- 
res precieufes. Ils imitent & contrefont fi bien l'ambre jaune auec dela poix fon- 
duë , que mefmeil fait honte au naturel & veritable. Il y a defia long-temps qu'ils 
{cauent faire du verre fort tranfparent de ris, toutefois il n'eft pas dela bonté du 
noftre ; mais il en approche beaucoup , & ne luy reffemble pas mal pour les autres 


qualitez du verre. Pourla peinture, ils nous font de beaucoup inferieurs, comme La pius; 


n'ayans pas encore compris ce qu'il faut obferuer dans les ombres ; ny comment 
il faut méler & addoucirles couleurs: mais ils reüffiffent fort bien en oyfeaux & 
en fleurs, qu'ils reprefentent auec l'aiguille & en tapifferie de foye fi naiuement, 
qu'on ne fçauroit micux les reprefenter au naturcl ; ce qui rauit en admiration 
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tous ceux qui voyent ces ouurages. Quant à l'inuention de la navigation & l'vfage 
dela bouffole , des canons, & dela poudre , ils l'ont eu long-temps auant ceux de 
l'Europe, comme Jay remarqué auparauant. 
Mais que diray- عل عر‎ l'Agriculture è qu'ils ont reduite à de certaines regles felon 
人 we 1a diuerfe qualité des pays: au 伍 en font-ils grand eftat, affeurans que les hommes 
ne sen fçauroient paffer fans fe faire tort, comme ils pourroient bien des autres 
arts& meftiers. Pour cét effet , ils donnent de grands priuileges aux laboureurs, & 
les encouragent tellement au crauail , qu'ils ne fouffrent pas vn pied de terre fans 
eftre cultiué. Quand le terroir eft maigre & fterile, ilsle rendent fecond par leur 
induftrie & artifice , & l'engraiffent & laiffent chommer, de peur qu'il ne fe laffe 
de produire deux fois paran. S'il n'y a point d'eau , ils creufent des foffes , & y fonc 
venir l'eau de fortloin, parle moyen des ruiffeaux qu'ils tirent des riuieres; c'eft 
pourquoy on peut faire aller les bateaux dans toute la Chine : Quand les eaux font 
dans vn lieu bas ,ils les éleuent auec grande facilité, par le moyen d'vn inftrument 
allez femblable à nos chapelets, fait d'aix & de planches quarrées , qui enleuent 
grande quantité d'cau. 
Pefche admi- Pour faire paroiftrel’efprit des Chinois, i'ay trouué bon d'ajoufter icy vne façon 
ri tout à fait rare & extraordinaire dont ils fe feruent pour pefcher. On void dans ce 
pays vn certain oyfeau qui eft vn peu plus petit qu'vn oyfon , & qui reflemble علد‎ 
fezà vn corbeau, a le col fortlong , le bec d’vnaigle,dontle bout eft extremément | 
crochuë : On luy apprend à pefcher , comme on fait aux chiens à prendre des lié- 
vres, & on luy ferre & étrecift tellement le colauec vn anneau de ἐς qu'il ne fçau- 
roit aualler les plus petits poiffons, & ceux qui font trop grands,& ne peuuent paf 
fer parla cauité de fon col , il les éleue auec fon bec, & fait bruit en mefme temps, 
afin que le pefcheur y vienne & lespuiffe prendre. Pay par fois veutrois ou quatre 
oyfeaux apres vn feul poiffon qui s'aydoient les vnsles autres ἃ pefcher leur proye; 
ceftdela forte qu'ils prennent des poiffons qui pefent bien fix liures & d'auanta- 
ge. Les pefcheurs tirent beaucoup de profit de cette pefche , & payent vn certain 
tribut pour chaque oyfeau. 
raw.  Nousles furpaffons de beaucoup pour !* Archite&ure , magnificence, & folidite 
Eure. des baftimens ; mais ils l'égalent & l'emportent mefme par deffus nous, s'il s'agift 
de conftruire des tours & des ponts : Outre les cours, qui font fort hautes & tres- 
bien bafties, ils ont aufli quantité de ponts , remarquables pour leur grandeur & 
pour leur Archite&ure. Les maifons ne font pas magnifiques; mais elles font plus 
commodes & plus nettes que les noftres. Ils n'ayment pasa voir pluficurs eftages, 
à caufe de la peine de monter les degrez. Tout le monde occupe le bas dela mai- 
fon, qu'ils partagent en fales & chambres. Le dehors n’a pas beaucoup d'orne- 
mens , à la refcrue de la grande porte & des autres plus petites qui font fur le de- 
uant, qui font magnifiques dans les maifons des gens riches : Le dedans eft plus or- 
né , tout y reluit à merucille pour eftre enduit de cette precieufe colle de Cié, done 
on vernit toutes les murailles. Les maifons font d'ordinaire de bois, mefmeles 
Palais du Roy : toutefois, les murailles principales font de briques , qui ne feruent 
qu'à feparer les fales des chambres: car le toit &la couuerture eft fouftenué de 
piliers de bois; toutes les tuiles font d'argile comme les noftres. Ils ne veulent 
point de feneftres qui regardent fur lesrués, difans qu'il n'eft pas honnefte de s'en 
feruir. Ils ont diuers appartemens; le plus retiré eftle quartier où demeurent les 
femmes, qui font fi étroitement gardées, pour les tenir dansla modeftie & leuer 
tout foupcon , qu'il n'ya point de prifon dans l'Europe quine foit plus libre & 
plus douce. 
Pour les fciences , ils nous font de beaucoup inferieurs, encore qu'ilsles eftiment 


bien d'auantage que nous ne faifons pas : Car ils n'ont prefque rien de veritable ny 
; de 
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Ic folide, à la referue de l’Aftrologie , donc ils n'eftiment que cette partie qu'on 
nomme judiciaire. Quant ἃ cette Philolophie que nous appellons morale ,ilya 
delia long-temps qu'ils l'ont affez bien deduite des principes mefme de la nature & 
de la raifon. Ils difent des chofes fort releuées touchant les vertus, rapportans le 
tout au gouvernement de la Republique. Par ce qui fuit , vous pourrez juger dela 
fubrilité de leur efprit; ils comprennent en fort peu de temps noftre Arithmetique, 
noltre Geometrie , les calculs du mouuement des eftoiles & des planettes, mefme 
la Logique de l'Vniuerfité de Conimbre, qui eft imprimée en langage Chinois. Ils 
onc aulli quantité de traitez de l'Architecture, Phyfiognomonie , Anatomie, & 
arts mechaniques, &c. imprimez auec les figures à leur mode. 

Quant à la Medecine Pratique , ils l'emportent par deflus nous; à la verité nos 
Medecins s'amufent & s'arreftent dauantage à la theoric & au difcours; mais les 
Medecins Chinois gueriffent auec bien plus de facilité & plus vifte. Ils ont des li- 
ures fort anciens de la nature des herbes, des pierres & des arbres, enrichis de fign- 

“rescomme pourroit eftre Diofcoride ; outre cela, desautheurs modernes & an- 
ciens qui pronoftiques , traitent. des fignes, des effets ,caules , & des maladies. 
Leurs medicamens & remedes confiftenc pour la plufpart en fimples & en deco- 
&ions; ils fe feruent de cauteres a&ucls, & de friétions, mais point de faignée, 
dont ils croyentl’adminiftration dangereufe. Ils employent les refrigerarifs & le 
regime de viure pour temperer la maffe du fang , & affirment que file pot bout, 
il ne faut pas pour cela verfer le boüillon , mais plufloft en ofter le fcu pour 
l'empefcher. Ils ont de fi belles remarques & obferuations touchant la nature du 747 & 
poux & des arteres, qu'ils peuuent mefme découurir par leur moyen les abcez & methode pour 
d'autres caufes les plus cachées d'vne maladie. 115 prennent garde à fix poux ou bat- 14/7 le roux 
temens en chaque bras, dont il y en atrois qui font les premiers & principaux, “pp 
& autant de feconds & de moindres, qui appartiennent à diuerfes parties du corps. 
Pour le premier, ils le rapportent au cœur , le fecond au foye , &le croifiémeà l'e- 
ftomac , & les autres à diuerfes parties. Lors qu'ils vont voir vn malade, ils font 
bien vne demie heure à luy tafter le poux , tout le monde fe tenant cependant dans 
vn grand filence ; ils difent apres quelle eft la caufe de fa maladie , quelle partie 
du corps elle aftlige, & en jugent fort pertinemment. On y trouue aufli par tout 
quantité de Chimiftes , qui ne promettent pas feulement de faire de Por , mais en- 
cores l'immortalité joignant l'vne & l'autre pour tromper de ces promeffes en 
mefme temps les credules & les auares. 
La fubtilité de leur efprit ne paroift que trop dans des rules & tromperies fort 
adroites & delicates, qu'ils pratiquent tous les iours. Ils ont l'efprit exellent , le La confita- 
corps auffi & fouple, & aufli adroit que l'efpric. Ils fupportent aisément le trauail io - 
& la fatigue , mais non pas la faim ; & ils croiroyent mourir, s'ils eftoient vne ma- 
tinée entiere fans manger. 
Les Marchands font pleins d’induftrie , toutela nation ennemie de l'oifiueté & 
dela pareffe. I[sne trouuent rien de penible , pourueu qu'il y aitla moindre efpc- 
rance de profit, preferans fouuentefois l’vtile à l'honnefte. Leur fanté eft affez for- 
te & vigoureufe , ils fendurciffent à la fatigue dés leur enfance. En quelques en- 
droits, ils font auffi blancs que ceux de l'Europe, à qui ils ne reffemblent pas mal, 
fi ce n'et qu'ils oncle nez camus , la barbe claire , de petits yeux à fleur de tefte , & 
bien fendus , & la face vn peu plus large & carrée. Les hommes & les femmes ont 
les cheueux fort noirs & longs , méprifent , & ont mefme horreur des cheucux 
blonds & roux, bien dauantage que les Thebains. Les femmes font d'ordinaire 
de baffe taille, mais ont le vifage affez beau & gay. Ils font confifterla principale 
partie de la beauté & bonne grace des femmes à auoir de petits pieds: c'elt pour- 
quoy on leur preffe & lie fi fort les pieds auec des bandes pra auffi - toft 
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qu'elles font nées, qu'ils ne peuuent croiftre apres. Il y en a qui ne les ont pas plus 
gros que des chevres: merueilleufe folie dans vn peuple fi poly & fi ciuilisé,qui au- 
roit mefme auerfion pour vne Helene , fi elle auoit les pieds auffi grands que les 
femmes de noftre Europe. 
Les Chinois ont trois fortes de Religion. Ie nomme la premiere &la plus an- 

cienne la Philofophique ; la fecondel’Idolatre; la troifiéme l'Epicurienne : ils l'ap- 

ellent Sanxiao, ou latriple do&rine. La Philofophique eft veritablement la plus 
confiderable & la plus puiffante ; car c'eftelle qui tient le gouuernement & a la di- 
reétió de 'Empire: auffi n'y a- t-il que des Philofophes qui foient admis au gouuer- 
nement de la Republique. Cette fee le nomme lukia ;elle ne connoiffoit autre- 
fois qu'vn fouuerain principe, & leur vieux liures de Philofophie difent beaucoup 
de chofes du Ciel, du premier & fouuerain Empereur, celuy qui regit & gou- 
uerne tout l’Vniuers: ces fages aduoüent & confeffent ne pas fçauoir quelle eft 
fa nature, fon effence , ny comment il le faut feruir & honorer ; c'eft pourquoy ils 
ayment mieux nele point feruir du tout, que de manquer & errer dans ce culte. 
Ceux donc qui fuiuent cette opinion, ne confiderent & ne prennent autre foin 

ue du gouuernemét dela Republique,& de la pratique des vertus morales.Cette 
Philofophie traite auffi du ciel, de la terre, de l'homme ; comme de chofes dont 
la connoiffance comprend celle de toutes les autres. Ils appellent ces trois études du 
nom deSangai. Sous la fcience du ciel & de la terre, ils comprennent les principes 
des chofes, de la generation & de corruption, du mouuement des cieux, deseftoi- 
les , de l'vne & de l'autre Aftrologie; enfin de l'agriculture, de Parpentage, &c. 
Pour la fcience de l'homme, elle eft fimplement morale. Ils y confiderent princi- 
palement ces cinq chefs ou articles. Le premier eft du pere & du fils, où ils propo- 
fent des exemples d'obeyffance, qui meritent plus d'eftre admirez qu'ils ne font 
faciles ἃ eftre fuiuis:le fecond eft de la femme & du mary, où il efttraité de leur 
diftin&ion & difference , & de leurs deuoirs, &c. le troifiéme eft du Roy & des 
Sujets , où il cft parlé de la fidelité & de l'amitié qu'ils doiuent porter à leurs Sujets, 
dont ils font comme les peres. Le quatriéme traite des amis & de l'amitié. Le 
cinquiéme des freres , de l'amour de l’aifné & de l'obeyffance du 'cader. Il enfei- 
gne apres trois mille petites ceremonies ou preceptes , qui regardent la ciuilité & 
la bien-feance exterieure,la modeftic, la difcrecion , & autres vertus fembla- 
bles : ils donnent aufli beaucoup de grandes loiiangesa la prudence,à la pieté, & au 
courage , lors que nous l’employonsànous furmonter nous-mefmes. Pour la ju- 
ftice & la vertu , qui nous fait juger des autres par nous-mefmes ر‎ & par la compa- 
raifon que nous en faisôs,ils l'eleuét & la recommandét fifort,qu'ilsy font cofifter 
le plus haut degré de perfe&ion. Cette fe&e ne fe met pas beaucoup en peine de 
fçauoir les chofes futures ; auffi n'en difpute-elle iamais; pour cette raifon feule- 
ment, qu'elle n'eft pas mefme capable de bien diftinguer ny comprendre ce qu'elle 
void deuant fes yeux. Elle enfeigne encores fort foigneufement l’vfage des vertus 
interieurs & extericures, qu'il les faut pratiquer , à caufe du bien & de la recom- 
penfe qu’on reçoit de la vertu, fans auoir aucun but, ny fe propofer aucune au- 
tre fin: faites,difent-ils,des actions vertueufes, fans attendre ny efperer aucuhe re- 
compenfe; la vertu eft affez contente d’elle-mefme , n'y ayant rien de plus beau 
dans tout le monde: ces liures font pleins de ces grands fentimens , nos Philofo- 

hes anciens n'ayant iamais rien dit de femblable ny de meilleur. 

La feconde fete eftl'Idolatre, qu'ils nomment Xexia: cette pefte & córagion in- 
fe&ala Chine vn peu apres la natiuité de Chrift. Ils croyétla merempfychofe,oule 
paffage &träfmigration desames;elle eft de deux fortes,l’vne interne, & l'autre ex- 
terieure : cette-ci fert aux idoles & les adore.elle enfeigne que ce paffage eft comme 
vn chaftiment des pechez apresla mort; c’eft pourquoi ils s'abftiennent de manger 
de tout ce qui a en vie. Cette Religion eft ridicule, & lesSacrificateurs qui la fuiuét 
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sen mocquent eux-mefmes ; toutefois ils l’eftiment neceflaire pour retirer les 
ignorans du vice , & pour les encourager à la vertu. Quant à leur metempfychofe 
- interieure, elle eft excellente , & vne des plus belles parties de la Morale : car elle 
confidere l'ame dépoüillée du corps, & qui triomphe de routes les mauuaifes 
paflions& mouuemens déreglez ; mais ils enfeignent qu'elle paffe en celle des bé- 
tes brutes, qui ont cu les meímes paffions , ne reconnoiflant autre recompenfe 
ny fupplice apresla mort, & fouftenant que toutes chofes (ont bonnes ou mauuai- 
fes , ielon que nousles confiderons diuerfement. Mais nous en difcourons plus am- 
plement dans l'Abregé de noftre Hiftoire de la Chine qui commence depuis la 
creation du monde. 

La troifiéme fe&e approche fort de eelle d'Epicure ; car elle fait confifter la La féte Epi. 
* beatitude dans la volupté, promet & cherche de rendre la vie du corps immortelle 4" 
par le moyen des remedes ; elle a trouué d'admirables inuentions pouracquerir & 
augmenter. les plaifirs& la volupte , ὃς afleure que tout Saneantitapres la mort. Il 
y a quantité de Magiciens qui font de cette fee , qui eft bien la plus fale & la plus 
mefchante de toutes. Dieu vueille que ces fc&es ,aulicu des faux & erronez prin- 
cipes qu'elles retiennent encore à prefent, puiffent vn ¡our comprendre les myfte- 
res de noftre Religion. Les apparences y font grandes; car ces Philofophes efti- 
ment fort la Morale de l'Europe, qui s'accorde auec celle qu'ils enfeignent ; de for- 
te qu'il femble qu'il n'y a que les principes furnaturels qui leur manquent. 

lls aym& naturellemét toutes les vertus, & ceux qui en font profellion; mais ils رمع‎ |... 
nela:ffent pas d’eftre vicieux en eux-meímes, Toutefois come ils font fins& rufez, 
ils couurent leurs défauts auec vn merueilleux artifice; de peur qu'ils ne paroiffent 
& ne viennenten veuë ; admirans la chafteté & continence , que pourtant ils n'ob- 
feruent iamais. Ils croyent qu'il y a du deshonneur , δὲ que c'eft vn témoignage de 
mulere ,de n'auoir point d’enfans; ils requierent la chafteté dans les vefues. Los 
honneftes femmes n'ont pas accoútumé de fe remarier ; ils dreffent des arcs triom- 
phaux aux vefues qui ont vécu dans la continence , & y mettent des inícriptions 
pour vn eternel fouuenir à la pofterité. Ils font beaucoup d'eftat , & admirent vne 
foümiflion modefte & graue, quand on fait ou dit quelque chofe ,témoignans 
bien l'obíeruer en apparence; quoy qu'ils ne la poffedent pas en effet. Il n'ya point ru obeyf 
de nation qui honore & refpe&te tant fes parens ny fes maiftres ; il va de la vie de /e»e envers 
ne les point nourrir, de leur eftre desobeyflanc, ou de faire difficulté d’entrer en EST 
leurs places lors qu'ils ont à fournit quelque cousvéc , où de les fafcher en quelque rents. 
fagó que ce foit : c'eft vn crime lors que les difciples, quoy que de plus grande con- 
dition que leurs maiftres, ne leur donnent pas la premiere place & le premier 
rang ny des titres & qualitez plus honorables, & quand ils refufent de leur ayder 
& aflifter lors qu onles en <> Il n'y a rien qu'ils ayent plus en horreur & de- 
teftation que les actions , paroles & geftes , qui reffentent la cruauté &la colere ; 
c'eft pourquoy ils cachent ou 31 ا‎ leur haine, & ne portent iamais d'armes 
lors qu'ils voyagent, eftimans que c'eft vne chofe indigne & deshonnelte d'en por- 
ter , & de faire la guerre aux hommes : aufli fonc-ils peu de compte des foldats, & 
les tiennent prefque pour ennemis. 

Et il paroift bien quelle eftime ils font des bonneslettres& des fciences;en ce 1 fine pen 
que les perfonnes non lettrées ne font point receuës au gouuernement dela Re- d'étar des ar- 
publique ; tant plus vn homme eftdoéte, tant plus eft-il auancé aux richeffes & aux on f 
honneuis; cef delà que vient toute la Nobleffe. Il n'y a prefque perfonne parmy fiienees. 
eux, pas dci les payfans, quin 'eftudie jufqu'à quinze ans; à peine s'y trouue- il 
vn homme qui ne fcache écrire. Comme donc toute la Nobleffe procede des let- 
tres, & qu'on Py cherche , fans auoir égard au fang nyà la naiffance , hors-mis 
dans les familles Royales; tant plus le rang &la place qu'on tienten la Republi- 
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que eft haute &éleuée , d'autant plus les titres & les honneurs qu'on reçoit derout 
le monde font-ils grands & confiderables ; fans qu'on prenne garde , de quelle ex- 
traction on eft, & par quel moyen on s'eft auancé & mis en faucur. 

Les mariages s'y font prefque comme parmy nous. Le mary donne le doüaireà 
fon époufe ; meíme les perfonnes de mediocre condition achetent en quelque fa- 
con leur femme de fes parens : ceux qui font vn peu de qualité, 5115 reçoiuent des 
prefens pour auoir marié & colloquéleur fille , ils en rendent bien la valeur & da- 
uantage. Les parties qui doiuent contraéter ne fe voyent iamais l’vn l'autre; ny 
ne parlent enfemble ; il ne fe fait point auffi de contra&. Les parens des deux coftez 
font le mariage par des procureurs & perfonnes tierces & interposces. Ainfi on en- 
uoye la mariée dansvne chaife au logis de fon mary , qui ne l'auoit iamais veüe au. 
parauant , accompagnée de quantité de monde , qui marche deuant aucc destor- 

La Polyga- ches & flambeaux, quand ce feroit meme en plein iour , &à midy. Vn feruiteur 
mie envfage. la fuit & porte la clef de la chaife au marié; luy (cul ala permiflion de l'ouurir;& en 
la voyant la premiere fois, il juge de fa bonne ou mauuaife fortune. Leur femme 
eftant morte, ils en peuuent prendre vne autre, & on ne trouuc point eftrange 
qu'ils ayent encores vne concubine de rechange; tant la condition des femmes eft 
mal-heureufe en cer égard. 
Dinerfes La ciuilité & les complimens des Chinois font, ie ne diray pas feulement en- 
meta de nuyeux pour leur longueur , mais fuperftitieux : entre Bourgeois , on donne toü- 
"jours le haut bout au plus vieux , &entre les eftrangers à celuy qui vient de plus 
loin: Nous donnons les titres & qualitez felon la naiffance & la charge & profcf- 
fion , & eux felon l'âge, tant plus on eftvicux , tant plus eft-on honoré; toutefois 
ils ont leur degrez. Il n'y a que les fuperieurs & les maiftres qui fe feruent de ces 
mots & termes , de moy & de toy , quand ils parlent à leur fujers & feruiteurs. Au 
refte , quand on parle ἃ vn autre ,chacun prend fa qualité felon le degré qu'ila eu 
dans fon bas âge. Les Chinois font fort officieux & promptsa falüer à la rencontre, 
demeurent long-temps dans leurs feftins, & font fort courtois enuers les eftran- 
gers, & extremément modeftes & pofez dans leurs geftes,contenance,& autres fa- 
çons de faire ; mais principalement les Philofophes & Magiftrats, qui fe font di- 
ftinguer des autres par vne certaine grauité Stoique : car ils tiennent que c'eftà 
faire aux perfonnes mal-nées , de crier & d'éleuer fa voix par les rués, de caufer, de 
regarder cà & là autour de foy ; de jetter la veué d'vn cofté ou d'autre, de dire des 
fottifes. On n'entend guere de difcours fales ny de blafphémes. On ne va dans les 
rués que bien vcítu, en bon ordre, & la tefte couucrte , quand ils veulent rendre 
l'honneur à quelqu'vn, ils baiffent & enclinent fort profondémenttoutle corps, & 
couurent leurs mains en les joignant : fi deux fe rencontrentls s'enclinent de mef- 
me cofté tout à la fois. Ils donnent la main droite aux eftrangers, &la gauche 
quand ils fe promenent : car comme ils marchent toufiours auec l'éuentail, ils crai-- 
nent d'incommoder leur compagnie en leur chaffant le vent au vifage. Ils croyét 
pour la plufpart, que c'eft vne chofe deshonnefte & inciuile de prendre auec les 
doigts lesviandes qu'on doit manger; C'eft pourquoy ils les prennent & portent 
fort proprement à la bouche auec deux petits baftons vn peu longs, faits d'ébene, 
d'yuoire , ou d'autre matiere. Pourlesviandes, on les fert fur la table toutes cou- 
pées par morceaux, fur tout lors qu'elles font vn peu dures:l’ordre de feruir leurs 
tables eft fort beau & commode quand on y eft accouftumé , bien qu'au commen- 
cement il íemble vn peu fafcheux. Leurs habits font larges, & vont jufqu'aux ta- 
lons :ils font ouuerts par deuant , mais ilsles attachent fous le bras droit : les man- 
ches font amples , tout l'habillement eft graue & modefte. Ils portent les cheueux 
fort longs , les peignent & les cordonnenten rond fur le fommet de la tefte , où ils 
les attachent & couurent d' vn refeau de crin de cheual, & puis y mettent vn petit 
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bonnet par deffus qui a la forme & figure d'vn cylindre ou d'vn cube, par où on 
peut juger de la qualité & condition de chaque perfonne : cac aulli font. ils diffe- 
rens felon la diuerfité de ceux qui les portent. Les robes des femmes font fort 
ofngues ,jeur couurentles pieds, & prennent depuis le col jufqu'aux talons ; de 
lagon qu'elles n’ont rien de découucrt que la face. Elles cachent leur mains dans 
leurs manches, qui font toufiours de foye ,aufli bien que leurs habits. Cen'eft 
pas leur couftume de rien prendre de la main deshommes; mais on le met pre- 
micrement für vn elcabeau, ou fur vne table, puis fe couurant la main elles le 
prennent. 

Quantà leur breuuage ; ilsboiuent toufiours chaud , foit que ce foit de l'eau, 
du vin , ou du ris boiiilly : Ils fonttoufiours tremper cette herbe fi celebre, qu'ils 
nomment Cha, dans ces liqueurs, ou en de l'eau boinllante, & la boiuent toute 
chaude. Quand j'y ay cfléaccouftumé , Jay fort desapprouué ceux de l'Europe, 
qui ayment tant à boire froid : car lcs Chinois en beuuant chaud, appaifent leur 
foif, fe desalterent, & defleichent les humeurs; c’eit pourquoy iis necrachent 
prefque jamais, & nc font point fujcts à la grauelle ny aux cruditez d’eftomac, 
comme ceux de l'Europe ; ne fouffrent point tant de maladics, ny de figrandes, 
que parmy nous, & nefçauent ce que c'eft que de grauelle, de gouttc aux pieds 
& aux mains, ny d’autres femblables maladies. 

Les chemins publics font admirables; car onlesa rendus fi commodes pour les 
voyageurs, qu'il eft impoffible d'y rien ajoufter. Premierement on les égale, 
puisonles pave fur tout dans les Prouinces du Midy, où on ne fe fert gueres de 
cheuaux ny de chariots. Dansles plus hautes montagnes mefmes,onyafait des 
paffages, apres auoir coupé les rochers de chaque cofté, rompu, égalé & appla- 
ny lesfommets des montagnes, & comblé les vallées; ce qui abrege & accourcit 
fort le chemin. A certaine diftance, fçauoir à chaque pierre (qui contiennent 
dix ftades Chinoifes, ou vne lieüe de France )il y a des coureurs qui portent en 
grande diligence les ordres du Roy & des Gouucrneurs. C'eft pourquoy,s'1l arri- 
ue quelque chofe d'extraordinaire & de nouueau, on le fçait en peu de iours par 
tout le Royaume; à chaque huitiéme pierre ( qui eft vne journée de chemin. on 
a bafty des maifons Royales ὃς publiques qui fe nomment Cungquon & Yeli,où 
logent les Gouuerneurs & Magiftrats , qui y font reccus aux dépens du Roy, 
apres y auoir enuoyé vne lettre auparauant, pour informer les hoftes de leur ar- 
1iuce & qualité , & leur faire fçauoir en quel temps ils arriueront en chaque lieu. 
Lors qu'vn Gouuerneur y arrive , il y trouue tout preft & en eítac, non feule- 
ment des viurcs , maisaufli des cheuaux , des chaifes , des portefaix, & des naui- 
ress'il eftbeíoin: car il écrit & mande par avance dans vne tablette ( queles Chi- 
nois nomment Peri ) tout ce qu'il veut & defire auoir. On trouue le melme ordre 
fur le bord des riujeres, que fur les grands chemins ,où il n'y a aucun arbre qui 
empefche ou embarraffe ,人 ce n'eftàla diftance de cinq coudées , de peur que 
par cer empefchement les batteaux ne fuffent retardez quand on lestire. Les 
bords mefme en plufieurs endroits font reueftus de pierres quarrées depuis le 
fonds jufqu'en haut , auec des pontsde pierre à plufieurs arcades lors qu'il en eft 
befoin : en quoy ilsne femblent pas feulement deuoir difputer auec raifon de la 
grandeur auec ceux de Rome, mais auec ccux mefme detoutes les autres Na- 
tions. le ne doute pas que ceux qui ne l'ont pas veu, n'ayent de la peine ale croi- 
re; aufli ne (cauroit-on rien trouuer dans l'Europe qui en approche. Ces nauires 
royaux deftinez auferuice des Gouuerneurs , reffemblentà de fort hautes mai- 


fons. Aux coftez il y a quantité de chambres, au milieu eft la fale ,raifonnable- magnifiques. 


ment grande, où il y a des tables arrangées, des fieges trauaillez fort artificieu- 
fement, des feneftres & des portes debois , faitesà ouurage trcillifse, & gravies 
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de toutesfortesde grotefques : au lieu de vitres, on fe fert d'écailles ou plaques 
d'huiftres fort minces & deliées, ou d'eftoffes & draps fort fins, frottez & cn- 
duits d'vne cire fort juifante , quilesdeffendent parfaitement bien de toute for- 
te de vents , ils font enrichis de diucríes figures, de fleurs, d'arbres, & d’autres 
chofes. Le tillac cft touc enuironné de galleries & de treillis, où les matelots peu- 
ucntcourir fansincommoder ceux qui nauigent. Cesnauires font extremément 
diuertiffans & agrcablesà voir , mefmes fort recreatifs pour la diuerfité de leurs 
couleurs :au dedans tout cft releuc d'or auec des figures d'oifeaux , & de villes; 
ce qui merite d'eftre ven, & cft auffi tres-commode & profitable. Ces Vaiffeaux 
fontauffi longs que des Galeres;la largeur & la profondeur font égales. Pour y 
entrer, il faut monter par vn degré qui a bien prefque huit coudées de hauteur. 
La proué ala forme d'vn chafteau , où font les trompettes & les tambours, qui 
bartent continuellement: Aufli-toft que les autres Nauires l'entendent , ils fonc 
place ; que fi le Vaiffeau d'vn autre Gouuerneur lesrencontre , ils fe deferent re- 
ciproquement felon le degré & le rang qu'ils tiennent : furquoy ils n'ont point 
de querelles ny de conteftes entre-eux, y ayant de certains Reglemens &yOr- 
donnances pour le decider. Pour cét effet, on voit lestitres & qualitez du Gou- 
uerneur qui nauige , écrites fur la prouë en lettres d'or d'yne coudée,auec des 
pauillons de foye de diuerfes couleurs, qui volent des deux coftez. Lors qu'il n'y 
a point de vent, il y a des perfonnes deftinécspourtirer à la corde ,ou pour faire 
allerle Nauire àlarame : les auirons ont la forme d'vne queuë de poifso,maniere 
de ramer aisée , & qui fait voir que les Chinois font gens d’efprit ; car fans bat- 
tre ny fraper l'eau , & fans en tirer l'auiron, vne fcule rame peut conduire le Na- 
uire; de forte qu'vn matelot fait autant que fept ou huit parmy nous. Dans les 
villes les maifons font affez fimples; auffi ont-ils plus d'égard à la commodité 
qu'à la magnificence. Celles des riches font yaltes & fuperbes ; mais celles des 
Gouuerneurs les furpaffent, & on les pourroit nommer des Palais. Il y en a 15. 


Les maifons 
Bourgeorfes 


fort fimples. 


. ou 20. en chaque Ville capitale, & quelquefois dauantage. Dansles Villes me- 


diocrement grandes , il y ena quatre, qui font toutes de mefme facon ; fi ce n'eft 
que les vnes font plus grandes queles autres, felon que le Gouuerneur tient yn 
plus hautrang. Ces maifons font baftics aux dépens du Roy, pour y loger les 
Gouuerneuis ou les Magiftrats ; & l'Empereur ne leurdonne pas feulement des 
Palais & des Vaiffeaux, mais 211111 tous les meubles neceffaires, des prouifions & 
des feruiteurs: mais ce qui eft bien plus confiderable,c'eft que quand le Gouucr- 
neur cft fur fon depart ,ou qu'il sen va dans yne autre Próuince,ou que fon 
tempseftexpiré,(ce quiarriue par fois au bout de demy an) il peut, fans qu'on 
luy puiffe faire de reproche , emporter tous fes meubles, & on meuble la maifon 
tout de nouueau pour fon fucceffeur. 

Les plusgrandsPalais ont quatre ou cinq auant- cours, auec autant de maifons 
dans chacune de ces courts :à chaque frontifpice il y a trois portes, celle du milieu 
cftla plus grande, les deux coftez de ces portes font ornez de lions de marbres, 
Proche de la grande porte, il y a vne place, enuironnée de barrieres vernies de 
lacque ou colle rouge de la Chine :aux coftez il y a deux petites tours, auec des 
inftrumens de mufique & des tambours, que l'on bat quand le Gouuerneur fort 
ou entre , ou quand il monte au fiege : Au dedans de la porte il y a vne grande pla- 
ce où s'arreftent ceux qui ont des procez , & ceux qui demandent quelque chofe: 
à coflé , il y a de part & d'autre de petites maifonnettes , où demeurent les plus bas 
Officiers de la Cour: il ya auffi deux fales pour reccuoir lessplus confiderables 
eftrangers , qui viennent voir le Gouuerneur. Ces fales font garnies de fieges, & 
d'autres meubles: on y donnele cofté droit aux gens de robe, & la main gauche ἃ 
ceux qui portent l'épée. Quand ona pafs cette fale , on voit trois autres portes 
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qui ne souurentiamais ; finon lors que le Gouuerneur monte au tribunal ; celle du 
milieu eft extremément grande, il n'y a que les plus grands Seigneurs qui ayenc 
permiflion d'y entrer, les autres dojuent paffer par celles qui fonc à cofté. Apres 
on découure vne autre grande cour , au bout delaquelle il y a vne fort grande fale, 
foütenué & appuyéc de fort grofles colomnes, qu'on appelle Tang; c'eft là où le 
Gouuerneur rend la Iuftice ; des deux coftez les Notaires, lesGrefliers, les Huif- 
fiers, les Sergens, & autres Officiers publics, ont leur logement , qu'ils ne quit- 
tent pas quand il y a changement de Gouuerneur , mais demeurent 0111101115 & 
font ftables , eftans entrecenus des deniers publics, & ainfi paffent d'vn Seigneur à 
l'autre, fans changer de lieu ny de demeure. En (uite on entre dans la feconde, 
beaucoup plus belle que n'eft la premiere; ilsla nomment Su tanc , c'eftà dire fe- 
crete; on n'y admet que les intimes & particuliers amis lorsqu'on les veut entre- 
tenir : tout autour , il n'y demeure que les domeftiques & ceux de la fuite du Gou- 
uerneur. Quand on a paffé cette fale ,on trouue vne fort grande porte, & l'appar- 
tement des femmes du Gouuerneur & de leurs enfans. Tout y eft magnifique & 
commode , auec des forefts , des jardins , des lacs , & autres recreations, qui peu- 
uent donner du diuertiffemenc & du plaifir. 

Il feroità propos d'expliquer icy le gouuernement & la forme de cét Empire; 
mais comme d'autres en ont traité auant moy . & que par occafion j'en ay autli mis 
& inferé tout ce qui s'en pouuoit dire dans mon Abregé de  Hiftoire de la Chine, 
ie n'en diray icy que fort peu de chofe, afin que perfonne ne fe plaigne que j'aye 
2156م‎ fous filence des choles , que jay moy-mefme admiré cout le premier, 

Le Roy difpofe ablolument de la vie & des biens detous fes fujets; l'Empire de 
la Chine cft tout à fait Monarchique, paffe du pere aux enfans , & à leur defaut aux 
plus proches du Sang Royal. L'aifné fuccede à l'Empire ; les autres ont bien le titre 
& la qualité de Rois, mais n’en ont pas l'authorité ny le pouuoir. On afligne a cha- 
cun fa Ville, fon Palais , fa Cour , & fes Officiers, auec des reuenus & appanages 
pour entretenir vn train de Roy ; mais ils n'ont aucun droit fur le peuple. Les Of- 
ficiérs dela Couronne leur enuoyent leur reuenus tousles trois mois,de peur qu'ils 
ne faffent des amas & desépargnes,& qu'en fuite ils ne broüillét.Il y va de la vie de 

‘fortir du lieu où on leur a ordonné de demeurer : ainfi cout l'Empire eft gouuerné 
par vn feul Empereur , fansl'auis & ordre duquel, perfonne n'oferoit rien entre- 
prendre : c'eftluy qui met & eftablit les Gouuerneurs danstout l'Empire. Il y a fix 
Tribunaux dans la ville R oyale:le pre mier eft desMagiftrats,qui fe nomme Lypeu: 
le fecond des finances, qu'ils appellent Hup« : le troifiéme eftceluy de Lypeu pour 
les coütumes & ceremonies : le quatriéme Pingp<u pour la milice : le cinquiéme eft 
pour les baftimens publics, & le nomme Cungp:u: le fixieme Hingp<u, qui cft 
pour les crimes. C'eft dans ces fix Cours où fe font toutes les affaires de l'Empire : 
car les Gouuerneurs des Prouinces aduertiffent de tout l'Empereur par leur re- 
monftrances & requeftes , qui , apres les auoir confiderées , les renuoye fe- 
lon leur qualité & importance , au Tribunal où elles doiuent eftre examinez: les 
Confeillers apreslesauoir ferieufement examinées, prefentent leur refolution à 
l'Empereur , qu'il change ou confirme felon la volonté: & afin que cela fe fafle 
auec plus de feureté & de precaution , il choifit pour l'aider & foulager quelques- 
vns des principaux & plus confiderables Philofophes de tout le Royaume, qui fe 
nomment Colao ou Caifiang , c'eft à dire Gouucrneurs auxiliaires, & les pre- 
miers Officiers du Roy, fe tiennent pres de fa perfonne, lors qu'il s'agit d'affaires, 

& luy donnent confeil : car les autres nele voyent prefque point. Ce qu'il y a de 
rate & d'admirable dans ce gouuernement , eft qu'encore que l'Empereur ne forte 
jamais de fa Cour , ou fort rarement, fine laiffe-t-il pas toutefois de fçauoir par- 


faitemét l'eftat de cout fon Royaume, & commét fes Gouuerneurs fe comportent: 
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il enuoye tous les ans vn vifitcur en chaque Prouince, qui a plus de pouuoir que 
les autres Gouuerneurs, & qui cft comme fon Ambaffadeur. C'eft luy qui vifite la 
Prouince , s'enquiert , & examine auec foin les vertus & les vices de tous les Gou- 
uerneurs , afin d'en donner les informations par écrit à l'Empereur, quand il eft 
de retour à la Cour : de forte qu'on diroit que le gouuernement de la Chine reí- 
femble & imitela conduite d'vn Ordre de Religieux bien eftably. Et il ne s'en faut 
pas eftonner , puis qu'il y a deux mille ans que lesPhilofophes de la Chine ne tra- 
uaillent à autre chofe qu'à mettre leur Republique dans le plus haut degré de per- 
fe&ion, n'y ayantrienà quoy ils semployent auec tant de zele: & celuy-là auoit 
grande raifon d'appeller vn Royaume heureux, dont le Roy fut Philofophe. Les 
Comment les Chinois appellent leur Empereur Tiecncu, c'eftà dire fils du Ciel. Et quoy que 
Chinois »m- parmy ce peuple, le Ciel, Dieu, & la Diuinité Souueraine, ne foient fouuent qu'v- 
eor ne mefme chofe ; ce n'eft pas pourtant qu'ils le croyent eftre engendré du Ciel; 
maisils lenommerit fon fils, comme eftant celuy de tous les hommes qu'il ayme 
& cherit dauantage; par cette marque, quele Ciel luy a fait prefent du plus grand 
honneur qu'il puiffe donner. Ils l'appellent auffi communément Hoangti , c'eft à 
dire Empereur jaune , ou de Terre, qu'ils difent eftre de cette couleur, & ainfi ils 
le diftinguent du fouuerain Xangti ou de l'Empereur & du Roy des Cieux. Le 
premier qui portale nom d'Hoangti ر‎ regna l'anM M DC ع2‎ 077 11. auant la nati- 
uité de Iefüs-Chrift, a conferué la memoire ; on a appellé en fuite tous les 
EmpereursHoangti,comme parmy nous nous appellons les Empereurs Cefars و‎ 
à caufe de Iule Cefar, le premier qui porta ce nom, & le plus grand des Empe- 
reurs Romains. 
rere — Perfonne ne poffede vn pied de terre, qu'il n'en paye letribut au Roy ; c'eft 
de 'Empe- pourquoy il ne faut pastrouuer eftrange fi leurs reuenus annuels font fi grands : 
e car ; fans comprendre ce que les Gouuerneurs tirent des deniers publics , ny 
l'argent pour l'entretien des Officiers & des foldats ,il entre tous les ans Lx. mil- 
lions d'écus dans les coffres du Roy ; de forte que tout fon reuenu peut bien mon- 
ter à la fomme de c 1. millions d'écus : l'Empereur au refte ne peut difpofer de la 
moindre partie de cette grande maffe ; car on met tout cét argent dans le trefor pu- 
blic : neantmoinsil a touc ce qu'il veut ; mais il faut qu'il le demande au Sur-inten- 
dant des Finances & aux Treforiers. Le Roy eftablit & ofte les Gouuerneursà fa 
volonté,mais ils tiennent rang felon leur qualité; chacun eftabfolu dans fon Gou- 
uernement & dans fa Prouince, à moins que le fouuerain Confeil leur don- 
nent vn autre ordre & commandement. Il y atant de charges publiques dans cét 
Empire, & vn fi grand nombre de Gouuerneurs, qu'on auroit bien dela peine d'en 
faire le dénombrement , & deles placer felon leur qualité & lerang qu'ils tiennent: 
c'eft pourquoy on imprime tous lestrois mois vnliure qui contient leurs noms, 
leur patrie ,leurs offices & degrez : cc qui eft fort neceffaire dans la Chine pour 


ceux qui , felon la couftume du pays, vont par deuoir rendre vifiteàleurs amis, _ 


ou les veulent cógratuler par lettresde leurs emplois. On y a compté jufqu’à onze 
mille Gouuerneurs , fans y comprendre les moins confiderables. Letitre & la qua- 
lité queles Chinois donnent communément aux Gouuerneurs, eft celle de Quon- 
‘fu :leseftrangers les appellent Mandarini ; peut-eftreà caufe qu'ils commandent 
. auxautres. Qui en voudra fçauoir d'auantage, qu'il prennela peine de voir noftre 
Um ^* Abrege, ouleSaint voyage du R. P. Nicolas Trigaur, ou la Relation de la Chine 
la Chin.  duR.P.Alvaro de Semedo. Pour les autres qui en ontécrit ,ie n'en fais pas tant 
d'eltar, parceque la plus grand part ne parlent que par ouy dire , & fouuent (ur le 

A bx rapport d'autruy , qui d'ordinaire eftfujet à caution. i 
Ch» fer. lenem*eftendray pas beaucoup dans la defcription des Villes ; car la plufpart fe 


E reffemblent; & ne different que pour leur grandeur,ou pour le trafic & le negoce: 
"6. ellos 
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alles font d'ordinaire quarrées,les murailles font larges & hautes,bafties de br iques 
ou de pierres quarrées, & vn rempart de terre derriere, tout autour vn grand foffc, 
& des tours quarrées & fort hautes , bafties dans vne. diftance conuenable; 
ces murailles au refte, ne reflemblent pas mal à ces anciens murs de Rome , dont 
on void encor lcs veftiges. Chaque porte eft double, & a doubles batans , entre ces 
portes il y a vne place d'armes pour y exercer les foldats. Quand on entre par la 5 pin > τῇ 
premiere porte, on ne voit point l'autre , parce quelle eft de cofté, & nonà loppo- ري‎ 7" 
fite. Lapremiere eft fortifiée & deffendué d'vne double muraille, qui ne repre- 
fente pas malla pointe de nos baftions. Au deflus des portes 1 y a de fort belles & 
hautes tours , que les Chinois appellent Muen Leu د‎ qui font comme autant : 
de petis arfenaux où l'on tient les armes & corps de garde pour les foldas; l'ouurage ne M 
eftde bonne deffenfe ; mais ceux qui les gardent ne font pas de mefme. Hors des 
ortesil y a de fort grands fauxbourgs, &par fois prefque autant d'habitans que dis 
la ville. Chaque ville aprefque toutesles citez, ont en vn deleurs plus agreables 
endroits & des plus frequentez au dehors des murailles, à toutle moins vne de ces 
tours , que ce peuple par vne ancienne fuperftition s'imagine prefager vne bonne 
ou mauuaife fortune:elles ont neufefta gcs,ou du moins fept ; l'Archite&ure en cft 
admirable, & la hauteur merueilleufe.le feray cy-apres la defcription dvne ou de 
deux , afinqu'on puifle plus facilement iuger par là de la ftruéture des autres. 

Le baftiment public qu'ils nomment Culeua affez de raport , & ne reffemble | Tr que 
pas mal ἃ ces tours, que nous appellerions vne tour à quadran ou a borologe,c'eft là que SA 
où les Gouucrneurs vont faire bonne chaire; on y void vnhorologe rempli d’eau, heures. 
qui marque les heures: car quand l’eau coule & tombe d'vn vaiffeau dans l’autre, 
clle eleue en mefme vnetablette & efcriteau qui marque les heures : va homme 
expres y prend garde & bar le tambour à toutes les heures ; & aduance fon 
eícriteau hors de la tour pour montrer l'heure du iour efcrite en caracteres de 
la longueur d'vne coudée , que ceux qui font curieux de l'antiquité 
voyent par la defcription que ie viens de faire , fi elle ne pourroit point ferui: 
pour mieux comprendre la conftru&ion des clepfydres , ou horologes à 
cau des anciens Romains. Le mefme homme prend garde au feu; & comme il 
regarde toute la villé de fort haut , file feu vient à fe mettre dans quelque 
maifon ; il batletambour. Il y va de la vie pour celuy dont la maifon brûle par fa 
propre faute & negligence ; 2 caufe du danger qu'il y auroit pour les autres 
maifons du voifinage , qui font communement toutes de bois, 

Il y a d'ordinaire proche de chaque tour vn fuperbe & magnifiquetemple; Ls Templesa 
outre cetuy-là vn autre ordinarement qui n'eft pas moins fomptueux, dedié au 
Conferuateur & gardien de la ville: & bien qua prefent ils y adorent les 
idoles par vnferuice facrilege δὲ profane , toutefois ila efté vn temps auquel ils 
ne reconnoiffoient qu'vn efprit ou demontutelaire. C'eft là où tous les Gou- 
uerncurs preftent ferment la premiere fois qu'ilsentrent en charge, & font regeus 
dans la magiftrature ; ils promettent de n'auoir égard qu'à la iuftice & à Pequité, 
prenonts lefprit mefine à temoin , comme vengeur des crimes & des in- 
juítices. 

Les villes & les bourgs font beaucoup embellies par leurs ares de triomphe, fasi de 
auffi bien que pat de hautes tours, dont il y a grand nombre, ils font de pierre de gesto. 
taille ou de marbre admirables, fi vous en confiderez la magnificence ou le مهام‎ 
trauail. On les erige à l'honneur de ceux qui ont rendu de notables feruices à 
la cité & à larepublique. On en baftit auffi quelques vns à l'honneur des citoiens 
qui font paruenus aux plus hauts degrés de Docteurs. Mais nous en parlerons 
plus amplement en fon Jieu. 

Il n'y a guere de villes ni de cités qui n'ayent vn College de CR 

( 
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' College de Magnifique , & digne de la memoire d'vn autheur que les Chinois ne fe laf 

Cun; futims. fent iamais de loüer. On ny void aucune ftatué ni idole;perfonne n'y entre 
queleseftudiants, & encor durant certains iours. Les Reéteurs & les Regens y 
expliquent fes livres,& ceux qui veulent eftre promeus y prennentleurs degrez,& 
obferuent quantité de ceremonies pour tefmoigner & faire paroiftre leur gratitu- 
de , des beaux preceptes & enfeignements qu illeura lailiés , ces colleges font 
ordinaires dans toutes les moindres villes, ainfi ic ne me mettray pas beaucoup 
en peine de les defcrire feparement , mais bien ce que s'y rencontre de rare & 
de particulier dans chacunc. 

Efremgef Apres la deferiprion des villes, i'adioüte celle des montagnes, qui n'en font 
e τὶ pas fort eloignées. Les Chinois ne font pas moins paroiitre de curiofité que de 
n fine o fuperftition à les examiner & a les choifir, cftimant que toute leur felicité en 
figure des depend, à caufe quele dragon,( qui eftle Prince de la felicità, comme ils croyent,) 
PE y faitfa refidence. Lors qu'ils veulent baftir des fepulcres , ils examinent auec 

foin la figure des montagnes, en recherchent & fondent toutes les veines & les 

entrailles,fans épargner de peine ny de defpence,pour trouuer vnheureux endroit; 

fçauoir la tefte ,la queuë , ou le coeur du dragon : & Ceft là deflus qu'ils predifent; 

que la pofterité du defunt aura toutà fouhait; & ioüirá de toutes les felicitez 

imaginables.Il y a beaucoup de ces difeurs de bonne auenture,quierrent par toute 

la baute Afie ; quiobferuent& remarquent la figure & les veines des montagnes s 

comme les Aftrologues font la pofition du Ciel & les diuerfes conion&ions & 

af 人 PcGts des eftoiles , les Chiromanciens les lignes des mains , & les Phy- 

fionomiftes les traits du vifage ; eftudes auquel les Chinois saddonnent 

fort. plie ELLE EE 

Pour moy , ray cette croyahce , que quelque Philofophe a inuenté cette va- 

nité, pour augmenter par ce moyen la pieté qu'on doit auoir pour les morts. La 

- pluspart des montagnes de la Chine ont de gros bourgs, & font fort diuertiffantes, 

Er cra B: pourles beaux fepulcres, & pour les forets & bocage quis'y rencontrent ; & com- 

fant cultivées. me l'induftrie des Chinois ne fouffre pas qu'aucun pouce de terre foit en friche, 

ilsles efgalent & applaniffent pour y femer du ris, mats nous en parlerons ailleurs. 

uant aux temples , des idoles les plus grands & les plus magnifiques, ils les 
baftiffent proche des bois, & des lieux les plus agreablement fituez : c'eft la . 
auffi où fontleurs Monafteres & Conuents de Sacrificateurs,il y a encores de gran- 

des forets habitées par vne forte de peuple qui n'eft point fuiet au Chinois. Ὁ 

Des montagnes ie defcensaux eaux & auxgrandes riuiere$ ; le peu d'efpace 
que lescartes contiennent , ne permet pas mefme que i'en faffele denombrement ; 
ie tácheray par cette raifon d'en mettre icy quelque chofe , afin de ne rien 
oublier : car fi i'cuffe voulu tout reprefenter exactement dans les cartes , il en 
eut falu grauer vne particuliere pour chaque ville; ce qui euft efté fort penible, 
& encore de plus grande defpence . en effet, chaque ville auec les cités & 
bourgs qui en dependent , pourroit paffer pour vne petite Prouince. S'il y a 

Difinétim Quelque chofe de remarquable, ie ne Pay pas obmis, foit que ie l'aye veu ou 
entre les n- tiré des Cofmographes Chinois. 
were, 00 Te fais diftinétion entre les riuicres , les fleuues ，& les totrents. Ie nomme 

riuieres les eaux qui coulent doucement, و‎ & les fleuues celles qui vont plus 
vifte. Les torrents font ceux qui fe forment des pluyes & des neiges fondués, 
qui viennent des lieux eleués , & qui fe iettent auec grande impetuofité & violence 
au trauers des vallées, qui toutefois font pourla pluspart nauigeables,. principale- 
ient pour les petis bateaux , ou pour ces naffelles,qui font faites de faiffeaux ou 
pacquets de rofeaux liés enfemble. Mais , auant que de finir cette preface, il faut 
quel y defcriue les deux plus nobles & fameufes riuieres de toute la haute Afie; 


Les rinieres. 


Defcription 


DE 1 MP Re Die LA CHINE 5 


qui mcritent bien que j'en craitte à part; je leur donne ce rang, à caufe de la lon. 
gueur de leur cours , & de la grande quantité d'eaux qu'elles roulent. 
¿ay raifon de donnerla preference à celle d'Yanggu Kiang ; que les Chinois 


par excelience nomment Kiang ; comme fi vousdifiez le fils de la mer. C'eft cette de la riviere 
muiere qui diuife & partage toute la Chine en Meridionalle & Seprentrionalle : 475" 


" Kiang. 


La viuscté 


dans fon cours du Couchant vers l'Orient, elle prend des noms differens, felon la 
diuerfité des lieux & endroits par où elle paffe. Le premier eft Minkiang ,nom 
qu elle tire des montagues de Min ou elleprend fa fource; ces montagnes du cofté 
le plus occidental de la Prouince de Suchuen , Sauancent beaucoup vers l'occi- 
dent,jufqu'è Sifan, autrement pays du Prete Ian; du cofté du Septentrion, elles 
commencent affez prés de la ville Capitale de Guei; & cette riuiere qui en fort 
paffe de là auec grande impetuofité deuant les murs de cette ville; & apres auoir 
diuisé & partage fes eaux,elle s'eften d(par maniere de dire)en diverfesbranches, 
& par les circuits ὃς dérours qu'elle prend , enuironne la plus grande partie de ce 
pays, comme fic'eftoit vne Me. Proche de la Cité de Sincin elle change de nom; 
& fe nomme Takiang. Apres seftant groffie de quantité de ruiffeaux, qui ne font 
pas fort confiderables , proche de la Cité de Sui, elle fe décharge dans le fleuue 
de Mahu. Prés de la Cité de Liucheu elle fe nomme Liukiang. De là elle fe ya 
rendre prés de la villede Chungking , & prend le nom de ce grand ficuue de Pa, 
apress y eltre premieremét déchargée. Puisayant pafsé par la ville de Queicheu, 
fituce dans la Prouince d'Huquang , elle reprend fon premier nom de Takiang, 
affez prés de la ville de Kingcheu. Iufques icy elle s'eft jettée parles détours & 
étreciffures des vallées y entrainant vne fort grande quantité d'eaux, & fou- 
uent mefme au trauers de dangereux rochers, & d'horribles precipices,par où les 
Chinois ne laiffent pas de paffer, leséuitant heurcufement par le moyen de leur 
induftrie & de leur addreflc. 

DepuisKingcheu elle coule plus doucement, de là elle paffe au Nord du lac de 
Tungting,apres l'anoir paíse auec la capirale qui en eft proche, elle entre dans la 
Prouince de Kiangfi, où s'eftant groflie & extremementenflée par les caux du 
lac de Pengfi ou de Poyang,elle prendle nom d'Yangcu Kiang. Cette riuicre eft 
douce & fi tranquille depuis la ville de Kieukiang iufqu’à la mer Orientale, c'eít 
à dire plus de cent lieués de chemin,qu’on y peut aller à la voile;ce quieft enco- 
res plus admirable : c'eft que le Aux & reflux de la mer donne jufque-là, la Lu- 
nc cftant nouuelle ou pleine; & porte iufques fous les murs de cete ville les poif- 
fons de la mer: Cette riuiere a bien deux lieuës de large vers Kieuriang, de là 
elle engraifle & arroufe la Prouince de Nanking, jufqu'àce qu'apres auoir paf- 
sé la ville de Kiangning, autrement Nanxing , & celle de Chinxiang, elle fe dé- 
charge dans la mer par vnegrande emboucheure quelle s'eft ouuerte: elle 
fe forme mefme dans cette emboucheure vne Ifle, dans laquelleil y a vne Vil 
le, auecvne fortgroffe garnifon & beaucoup de vaiffeaux. Il y a quantité de 
Villes & de Citez qui font bafties de chaque cofté de cette riuieré ; que nos Cartes 
reprefenteront cy - apres. 

Le fleuue d'Hoang doit eftre mis le fecond ; je le nomme faffrané ou jaune, ( fe- 


lon que le motfignifie en langage Chinois; ) ce nom luy ayancefté imposé à caule /7f»«é 


d'une mer= 


cillenfe com" 


de (a couleur. Lors que ie le vis la premiere fois,iecreus quec'e(toit vne marelts, , 


mais l'impetuofite & la violence de feseaux me fit bien-toft changer d'auis:car i 


fon cours eft fi rapide, &defcend aucc tant d'impetuofité, qu'il n'eft pas poflible 
d'y faire monter lesNauires, à moins d’y mettre deux fois autant de monde qu'on 
n'aaccouftumé d'enauoir+ Il a en quelques endroits vne demie lieué de l'ar- 
gcur, & quelquefois d'auantage. Pour la longucur,ila bien prés de huit cent milles 


& plus : Voicy comment les Chinois le décriuent. Le fleuue d'Hoang prend fa 
ce ij 
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fource d'vnlac entre les montagnes de Quenlun qui font au Midy ; ceux du pays 
appellent celac Otunlao. L'on voit les eaux de plus de cent fources qui le for- 
ment, on le nomme la mer de Singcicu ; ila bienquatre-vingrftades en quarré, 
les Chinoisen ont diuerty l'ean parvncanal,qui forme vn autre lac,mais plus petit: 
aufortir dulacle fleuue d'Hoang va versleSeptentrion, puis fe tourne vn peu 
vers l'Orient, en fuite il paffe par la Prouince de Xenfi, où il prend fon chemin 
tout droit vers le Leuant: puis allant versle Nordil paffe au delà les campagnes 
fablonneufes , ou les deferts de Xam, delà en fe tournant vers le Midy il ren- 
tre dans la Chine, & enfin il fe décharge dans la Mer dans la Prouince de 
Xantung: Etc'eft prefque tout ce qu'en dit l'Hiftorien Chinois. Ce fleuue cit 
donc le deuxiéme de la haute. Afie pour fa grandeur & pour fa reputation; 
il fait de grands rauages apres eftre rentré dans la Chine , inondant d'ordi- 
naire tous les pays qui en font proches , & le couurant de vale & de limon. 
Pour moy reftime que les montagnes de Quenlun où il prend fa fource font 
les montagnes Amafiennes , & qu'elles ne font pas éloignées de la feconde vil- 
le royalle du grand Mogot , quon nomme Laor , ou bien du royaume de 
Tebet , mefme la fituation de ce pays m'oblige à croire que les riuieres de 
Siam & du Pegu,le Gange de Bangala, le Melon des Laos, & l'Hiftor de Cambogia 
prenent leur fource dans ces montagnes: aufli ceux de la Chine affeurent quela 
plus part des grandes rivieres qui vont au Midy y prennent leur fource. Apres 
donc que le fleuve faffrané a trayerlé & paflé ces grands pays de Sifan & de Tanyu, 
qui ne font aucunement fujers à ceux de la Chine, il fe rend enfin & rentre 
Chasing dans leur pays, proche de la ville de Lingao, allez pres de la cité de King dans la 
fait la rime. Province de Xenfi , du cofté où cette grande mura ille regarde l'Orient; car la 
tm. — riyiere jaunc court le long de la muraille, & apresavoir pafsé à la hafte les deferts 
de ce coftélà & auoir couru l'efpace de mille ftades, elle reprend fon chemin vers 
leMidy, retourne & rentre dans la Chine par la porte de Se de la grande muraille, 
puis elle fepare les Provinces de Xenfi de celle Xanfi. De là elle entre dansla Pro- 
vince d'Honan,puis dans celle de Xantung, & fait vne grande partie de fon chemin 
par la Prouincee de Kaignan , iufqu'à ce que toute trouble ὃς bourbeufe qu'elle 
eft, elle fe plonge auec impetuofite dans la mer, proche de la ville d'Hoaignan. 
Elle auoit accoutumé de prendre autrefois fon cours par la Prouince de Pexing ἃς 
Xantung , maisles Chinois par leur induftric & le trauail , enont diuerti le couts, 
à caufe quelle couuroit entierement de grandes & larges campagnes lors qu'elle 
venoit à s'enfler : coutefois ils en ont conferué vn petit bras pour faire voir les 
anciennes traces de fon lit. 
Son eau efttellement pleine de limon qu’elle en eft toute iaune ; & ne fcauroit 
eftre renduë claire en mille ans , au iugemenc des Chinois: c'eft pourquoy ceux 
de la Chine difent en commun prouerbe , quand la riuiere jaune fera claire , lors 
qu'ils veulent parler d'vne chofe fort difficile, ouimpoflible. Ceux qui en boiuent 
la rendent claire en y iettant de l’alun; car lors qu'il s'eft diffous, le limon def- 
cend au fonds du vaiffeau , dont la quatriéme partie fe trouue pleine d'yn limon 
fi fubtil & fi delié qu'on nele fent prefque pas. Vous treuuerez dans les Cartes les 
autres grandes riuieres , defcrites chacune en particulier , auecce qu'il y a de rc- 
marquable dans chaque ville. Vous y treuuerez auf les lacs, les eftangs, les 
fontaines , les bras de mer, afin que par là, ceux del'Europe ayent yne connoif- 
lance generale de la Haute A fic. 
、  layfaitcette defcription dans le bruit, il m'auoit fait oublier cette grande & 
La muraille È ， - 0 
| dele ,وز‎ fameufe muraille; dont ce qu'on a dit dans l'Europe eft fort confus. Elle ne renfer- 
me pas fculement vne Prouince , mais quatre : ce n'eft pas que ie nayc touüjours 
creu qu'il falloit ofter quelque chofe de certe grande longueur qu'on luy donne. 
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Ie ne treuue pas qu'elle ait plus de 300 licués d'Alemagne , dont il en en faurig longue. 
pour faire vn degré; car toute fa longueur eft depuis ce Golfe de la mer, dans le- 
quel le ficuue d'Yalo, qui vient de la Tartaric Orientale 9 fe defchange ¡ufqu'anx 
montagnes dela ville de Kin, proche des bords de la riuiere Satfrance , 8 il n'y a 
point plus de vingt degrez ; Celta dire trois cent licués d'Alemagne: encore que ce 
qui femble luy manquer a caufe de Petrecillure des paralleles, foit amplement 
recompensé par fa courbeure & fes détours. Cette muraille continue roùjours 
fans interruption, fi ce n'eft au Seprentrion de la ville de Siuen de la Prouince de 
Peking, oùilyavn petit efpace qui eftoccupé de montagnes affreufes, & inac- 
cellibles, qui fontcommeliées& attachées à cette muraille; comme au 位 à Se 
où elle reçoit le fleuuc laune, & ailleurs, d'autres riuieres plus petites qui y 
viennent des pays eftrangers, fur lefquelles 11 y a des arcades, qui forment vn 
pont. A la referue donc de ces endroits, elle eft partout continuée, & cft baftic 
prefque de mefme facon,non feulement dans les campagnes qu'on ne treuue gue- 
res en ces quartiers , mais mefme dansles endroits où elletrauerfe, & pafle au 
haut des montagnes. Il y a de fort hautes tours defpace en efpace , auec des por- 
tes pour fortir » & proche des chafteaux fort bien munis & placez, pour deffendre 
la muraille & loger les foldats, comme onle peut voir dans les cartes. L'Empe- 
reur de la Chine y a entretenu pres d'vn million de foldats, comme ils difent. 
Cette muraille a trente coudecs Chinoifes de hauteur ; fa largeur cft de douze & 
& quelquefois de quinze. Ceux de la Chine nomment communement cette mu- 
raille Vanli Ching, c'eftà dire la muraille de dix mille ftades, entendans par ce 
nombre, non la veritable longueur dela muraille, mais vne longueur exceffiue 
& prodigieufe : car comme deux cent cinquante ftades Chinoifes font vn degré 
de l'Equateur, (a longueur feroit de quarante degrez , qui prennent bien plus d'ef- SANE 
pace que ne fait toute la Haute Afie en longueur. Xius fondateur de la famille ;, pipi ia 
Imperiale de Cina, fut celuy qui commengale premier cet ouurage , il égala ou mwraille. 
furpaffatous les Empereurs de la Chine, tant pour la grandeur desouurrges & 
baftimens qu'il fit faire, que pour la reputation de fes belles & grandes a&ions: 
car apres auoir ruiné la famille de Cheua و‎ & affujetty toute la Chine à fon Empi- 
re, de petit Roy qu'il eftoit il fut fait Empereur, il desfit les Tartares en pluficurs 
rencontres : & pour empecher qu'à l'auenir il n'entraffent de force dansla Chine, i 
il fic baftir cette grande muraille : Il commenga cet ouurage apres auoir regné plus Re ne 
plus de vingt & deux ans, l'an deux cent quinze auantla natiuité de Chrift. Cet bafi. y 
ouurage fut tout acheué au bout de cinq ans, ayant employé vne infinité de mon- 
de à ce crauail : car il voulut que de dix hommes on en choifift trois dans toute 
Ja Chine. On commença cette entreprife en diuers endroits du royaume, & 
elle fut acheuée auec yn grand foin & vne diligence incroyable au bout de 
cinq ans. Ce baftimenteftoit fibienlié, fi ferme & fi folide, les pierres qui le 
compofent fibientaillées, qu'il y alloit de la vie pour ceux qui en 21101613 entre: 
pris quelque partie, fi on pouuoit faire entrer vn οἷοι! entre les ioints des pier- 
res. Vers le Golfe dela mer, dans les eaux duquel elle eft baftie durant quel- 
ques ftades; les Chinois écriuent que pour en affeurer dauantage les fondemens, 
on coula à fonds quantité de vaiffeaux chargez de pierres & de fer, comme il fort 
de la mine. Ce fut fur ces fondemens qu'on commengaà éleuer la muraille de- 
puisle pays de Leaotung, de là elle Sauance vers Peking; puiselle couure les 
prouinces de Xanfi & de Xenfi, elle ne Seltend pas droit en ligne, mais biai- 
fe & tourne par fois felonla diuerfe fituation des lieux. 

Cet ouurage eft grand, magnifique , & digne d'eftre admiré de tout le monde, 
pour auoir pù fubfifter iufqu'à prefent contre les injuresdutemps , fans qu'il en : 
ait fouffert aucun dommage. Il ne me refte plus rien ἃ adioufter icy, finon 

(C iij 
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quelque chofe qui femble deuoir apporter beaucoup de lumiere & d’eclair- 
ciflemenr pour ce qui fuit. 
Chranstsçie  Lamethode la plus courte, pour l'intelligence de la Chronologie Chinoife, 
رسك‎ eft de fçauoir en quelle année ont regné les familles des Empercurs que nous 
nommerons cy-apres. Premierement l'Empire de la haute Afie a efté eleétif, 
& cette forme de gouuernement a continué fous fepr Empereurs, depuis Pan 
MM D cccXLvII auantla Natiuite de Chrift, juiqu'à lan mm cc vir: &les 
Chinois confeffent eux-mefmes que leurs Hiftoires nc contiennent rien de vray, 
ny aucune certitude auant ce temps-là : depuis, la fucceffion a efté hereditaire, 
Y vusle dernier Empereur , qui aitefté choifi par les Ele&eurs, fut celuy qui fonda 
le premier la famille de Hiaa , elle commenca l'an mm cc vir & dura jufqu'à 
l'anw » cc Lxv1. Car cette mefmeannée la famille de Xunga occupa l'Empi- 
re ,apres auoir ruiné celle d'Hiaa. La troifiéme fut celle de Cheua, qui, apres 
auoir extermine & détruit la precedente, commengal'an m c xxII & regna fort 
long-temps, fcauoir iuqu'àl'an c c x 1 v1. auant la naiflance de Iefus-Chrift, Ce 
fut dans cette année que la famille de Cina prit commencement, elle ne tine 
l'Empire que iufqu'à Pan covi. & fur fuivie dela famille d’ Hana , dont les fuc- 
ceffeurs regnerent iufqu'àl'an c € 1. X 1 v. apres la naiffance de Iefus-Chrift. En 
fuite vint la famille de Cyna, qui dura iufquà l'an cc cc xrx. 

Cinq Roys en ce mefme temps fe firent la guerre, qu'on nomma la guerre 
des Vra‘i, iufqu’à ce que quatre de ces Vra‘i ayans efté défaits le cinquiéme dela 
fanrille de Tanga occupale gouuernement , & fe faifit de l'Empire l'an du Sei- 
gneur D C x vili. mais fort peu de temps apres, l'Empire fut diuisé & partagé en 
diuerfes fa&ions , dont on appella les principaux chefs du nom de Heutai. Enfin 
l'an D cccc xxrtr. la famille de Sunga paruint à l'Empire de la Chine, 
qu'elle conferua iufqu'à l'an M cc Lx x virir. auquel les Tartares la ruïnerenc 
de fonds en comble, s'eftás rendus maiftres de la plus grande partie du Royaume, 
lors que cette famille eftoit dans fa fleur& dans fon luftre: ce qui verifie dans ce 
rencontre , auffi bien qu'en tout autre, Que la fortune des hommes ne tient qu'à vn pe- 
cit filet, (y qu'il m a vien dans le monde plus affeuré que fon inconftance. Ce fut en 
ce temps-là;& fur la fin de cette famille que Marc Paul de V enife entra dans la Chi 
ne, & d'autres étrangers qui le precederent ou le fuiuirent, & auccles Tartares, 
qui fonderentla famille d'Iuena , elle tint l'Empire iufqu'à Pan « ccc Lx v 111. 
que la famille de Taciminga commengaà fe produire , apres auoir chafsé les Tar- 
tares ; & c'eft cette famille dont nous auons veu la tragedie; les Tartares l'ayant 
prefque ruïnée, ont commencé l'an M » c x L1v. d'appeller leur famille, la fa- 
mille de Tacicinga. 

Come; Il fautencoresexpliquer les mefures Chinoifes. Pay dit cy-deffus que les Chi- 
nn , noisreprefentent la Chine comme quarrée ; & en cela ils ne fe trompent pas beau- 
renti coup. Parce dont qu'ils ignoroient qu'il y euft d'autre pays que celuy de la Chine, 

ils ont creu que la terre deuoit eftre quarrée , & le Ciel rond. De là vient que dans 
Veyexla fi- Ja Chine on ne mefure que par quarrez : ainfi auoit-on accouftumé anciennement 
gir de de de diuifer tout le pays en detres-petits quarrez, pour amaffer le tribut du Roy 
Chineifedans auec plus de facilité , & les payfans en femoient & cultiuoient de neuf vn pour le 
i DT de Roy : Or leur mefure &arpentage differe peu de la facon de mefurer de Strabon, 
de Mela, de Pline, & de Solin. Nous diuifonsnoftre chemin en pas, & en miles, & 
Diverjes me- EUX en Più, Chang ; Li ,Peu , & C«an. i 
fores. Ly cft la plus petite mefure , ilen faut dix pour faire vn Fuen , dix Fuen pour 
faire vn un, dix de ces derniers pour vn Che, dix Chee pour vn Cham; fix Ch«e 
pour faire vn púú.ccc LX. púú feront vnLi, & dix Li vn peu, & huit peu ou Lxxx. 
Livnçean: or ces noms & termes Chinois s'accordent fi bien auec ceux de noftre 


Quelle gran- 
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dais, que nous nous feruirons cy-apres. 


Can eft yne journée de chemin , autant que ceux de la Chine en peuuent 


faire commodement en vn jour. 


Peu nous Pappellerons vne pierre, ou colonne Milliaire; car auffi endrefle-t'on 
dans toute la Chine ( comme autrefois les Romains leurs colonnes Milliares ) 


où ils marquoient la diftance des lieux. 


Par Li r'entens vnc ftade , encor qu'il en'faffe deux des noftres à peu pres. 
Chee cft vnecoudée, Púú vn pas, car Ceft ce qu'il fignifieen Chinois. Tap- 
pelleray Ch'am vne perche quia dix coudées , ou bien vn pas & quatre coudées. 
Quant aux autres mefures, clles ne font pas neceffaires en cet ouurage. 


Mais pour donner vne mefure à vn degré de l'Equateur ; ie trcuuc quil ré- 


ponderoita 9000 o.Púú ou pas Chinois :a Li ou ftade Chinoife eftant de 390 «pas, deur a vn de 
il faudra 250. ftades pour vn degré , & les 25. ftades feront fix miles d'Italie; 4 
car vn mile d'Italie contient 4. ftades & 7 : & parce qu'vn pas contient fix 
ché ou coudées , vn degré aura 540000. coudées ; & vn ftade 2160 condles, ou 
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La carte dela Chine,dont ceux du pais fe feruent dans leurs voyages, reprefentée 
par ftades, ie n'entens pas cette carte exacte & particuliere , qui marque 
comment vn lieu gift auec l'autre, mais feulement celle qui fait voir quelle diftan- 
ce il ya d'vne ville capitale à vne autre ; auec les noms des villes. Orcette diftance 
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Quant à la vraye prononciation des noms, il faut remarquer que tout ce qui 
eft efcrit par che , eftre prononcé comme les Italiens prononcent le c deuant la 
voiele i ou e. De mefme cette € auec la virgule deflous , doit eftre prononcée 
comme la zediglia des Efpagnols , ou comme lez des Italiens. Partout où vous 
verrez cette marque * elle marque l'afpiration des Grecs, qu'ils nomment fpiritas 
afper. l'efcris par fois des mots par vn j confone , qu'il faudra prononcer comme 
les Italiens leur Gi & Ge ，& ceux qui font efcrits par Καὶ 1l lesfaudra exprimer | 
comme les Italiens fontleur Che & Chi, comme sil y auoit Quz & Qui. Lerefte 
fe doit prononcer comme il eft efcrit. Et quoy que vous rencontriez fouuent le 
mefme nom, fi eft-ce pourtant qu'il a des fignifications & des caracteres bien dif- 
ferents: car les Chinois ont grand nombre de caracteres , & peu de mots, & entres 
ceux là plufieurs quife reffemblent fort en la maniere dont on les prononce.ll y en 
a beaucoup que i'efcris par ng;que d'autresont eferit par M, comme Peking,aupres 
de quelques-vns Pekim: mais comme lm en chaque fillabe doit eftre prononcée à 
bouche ouuerte,commeles Portugüais ont accoutitmé de la pronocer, auffi ay-ie 
voulu y adioùterle ng, pour exprimer d'autant mieux la prononciation Chinoife. 

Mais, parce que ie remarque fous quelle conftellation chaque país eft placé, il 
m'a femblé ἃ propos de mettre icy les noms & leslongitudes des 28. conftellations 

Chinoifes , auec la marque des planetes, de la nature defquelles on dit qu'elles peu- 
uenteftre , ce qui Sacorde parfaitement auec noftre cicle folaire : Or ie mets ces 
longitudes felon qu'elles furent corrigées Pan. mp e xxvii. auquel il fut arrefté 
qu'on corrigeroitle Calendrier Chinois, & que Pon en établiroit à P'epoque la 
premiere année de PEmpercur Cungchinius ; qui commandaaux Peres de noftre 
Societé de trauailler à cette corre&ion: Ce quis'acheuafous fon regne. 
Il ne me refte qu'à décrire fuccintement les país qui touchent à PEmpire de 
la Chine. Voyons cequ'en difent les Geographes Chinois : car , pour ee qui eft du 
Iapon de la Corea & de Laotung , i'entraiteray dans la carte particuliere de cha- 
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Db ΤΕΜΡΙΚΕ ΘΕΊΑ CHINE: 2 
DE LA TARTARIE ORIENTALE, 


E premier Royaume qu'on rencótre eft celuy deNiuche,que l'on peut La Turterie 
# dire auoir efté jufqu'à prefent inconnu à ceux de | Europe. Voicy ce 6t 
| qu'en dit le Geographe Chinois: Ce Royaume au couchant eit born! 
par les terres de Kilangho;au Midy il couche à laCorea,& le nommorr 
jadis Soxin, alors il ne comprenoit feulement que le pays qui eft fitué le long de 
la riuiere de Quentung , qui tire vers l'Orient , & vers Cary ven au Septentrion. 
Ce peuple a efte appellé Kin. La famille PHana nomma ce pays Ycleu , & le Roy 
de Guei , Hockie. Sous la famille de Tanga on luy donna le nom de Vico, fous 
la famille de Taiminga on y battit quelques forts, & onl'appelia Niuche, & ce 
Royaume luy paya tribut durant quelques années. Voila ce qu'il dit dela fituation 
& du nom. Quant aux mœurs, voicy ce qu'il en écric:ils habitent, dit-il, en des 
caucrncs fous terre, s habillent de peaux de beftes, fe plaifent extremément à 
exercer leur force , approtiuent le larcin &les rapines , & mangent la chair 
toute cruz , font vn certain breuuage ou biere de miller pile, qu'ils mélent & dé- 
trempent auec de l'eau. Les arts aufquels ils s’'addonnent font tirer de Parc 
auec dexterité & addreffe , de chaffer ; i! y a bien des fortes de ces Barbares , auti 
ont-ils des mœurs & des façons de faire bien differentes: voila ce qu'en dit l'Hifto- 
rien Chinois fort fuccintement. Mais nous l'expliquerons vn peu plus amplement; 
عق‎ bien que j'auoué & confeffe ingenuëment n'auoiriamais veu ces pays, toutefois 
Jadjoúteray quelque chofe à fa Relation auec autant de foin & d’exaétitude qu'il 
me fera poflible , l'ayant tiré des cartes de la Chine; & des narrations que m'en 
ont fait les Tartares meímes , aucc qui Jay fouuent conuersé eftanc dans la 
Chine. 

L'Antiquité de la Tartarie Orientale paroift premierement en ce quilen eft 4,457 de 
fait mention fousla famille &Hana, c c vi ans auant la natiuité de Noftre Sci- la Tartarie. 
gneur , & qu’elle continue , bien que fous diuers noms , felon la coütumedesChi- ,— — 
nois. On nomme ce peuple Ki», c'eft à dire de l'or: on les appelle auf communé- nio aa 
ment les Seigneurs des montagnes d'or, parce qu'on eftime que ce pays en cft 94 #5 «que 


tre mille ans 


tres-riche & tres-abondant. Les bornes de cette Tartarie font au Septentrion & au μη: fin: 
Nord-eft , Niulhan , autre Royaume de Tartaric; au leuant celuy d’Yupsiqui crms aux 
en eft vn autre, & qui eft borné d'yne mer qui paffe entre le lapon &la Tartarie aon 
Orientale ;au Midy elle touche a la peninfule de Corea, qui eft proche du pays qu'ib tur oor 
de Leaotung, dont N iuche eft feparé par la grande montagne. Ses limites au Cou- je 
chant font le grand fleuue de Linhoang , qui paffe entre ce Royaume de Tartarie 
& les terres de Kilangho. 

Entre tousles Tartares, ceux-cy ont toufiours eftè les ennemis capitaux de la Les Tertares 
Chine ¿ls y entrerent fous la famille Imperatrice de Sunga, defirent les Chinois ob 0 
en diuerfes rencontres ; de forte que les Empereurs mefmes furent contraints de depuis quad : 
quitter & abandonner les Prouinces du Septentrion, pour fe retirer dans celles du 
Midy ,les Tartares s'eftans rendus maiftres des Prouinces de Leaotung , de Pe- 
cheli, Xanfi , Xenfi & de Xantung , auroient fans doute aisément fubjugué 

| tout l'Empirc,files Tartares de Samahania leurs voifins, n'euffent point efté ja- 
Joux & enuieux de leurs conqueftes; ceux-cy qui auoient defia conquis vne gran- 
de partie des Etats de l’Afie ,entrerent par les Prouinces du Midy & par les plus 
Occidentales de la Chine, pour leur faire vne rude & furieufe guerre ; ils les chaf- 
_ ferent finalement hors de "Empire, & fc rendirent maiftres de la plus grande par- 
tie de la Tartaric Orientale;c'eft de cette guerre que traite Marco Polo deV enife; 


_apresdoncauoir liuré pluficurs fignalés combatsaux Empereurs Chinois, qui s é- 
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toient retirez au Midy, ils eurentl'Empire tout entier pour le prix & pour recom- 
peníe de leurs viétoires, & fonderent la famille d'Tuena enuiron Pan mille deux 
cent feptante & neuf ans ; maisnous en parlerons plas amplement lorsque nous 
traitcrons du Catay & du Mangin. 

Ce font ces Tartares de Kin, qui depuis peu fe font rendus maiflres de la plus 
grande partie de l'Empire; lay veu toute cette tragedie de mes propres yeux. 
Celuy qui voudra fçauoir la fuite de cette guerre, qu'il prenne la peine de lire mon 
petit Abregé de la guerre de Tarrarie, où explique ce qu'on dit, que les Tartares 
auoient accoütumé de payer tributàl'Empire dela Chine, aucclesraifons qu'ils 
ont eu de fe reuolter & de faire la guerre. Mais parlons de leurs mœurs & façons 
de faire. 

Habitation: Cequeles Autheurs Chinois raportent, que les Tartares habitent en des ca. 
des Tartares. uernes fous terre, fait affez voir la haine que ceux de la Chine portent à cette na- 
tion: carils ne demeurent point dans des cauernes, mais bien fous des pauillons. 
Pour moy, ie les ay veu auoir des meilleures tentes que aye veués enaucunau- 
tre droit: clles font faites d'etoffe de foye, cirée d'vn beau luftre: d'autres 
les ont de peaux, qu'ils tendent & détendent en vn inftant : quand ils les éleuene 
fur terre yn peu plus haut qu'à l'ordinaire ; elles femblent cftre comme fufpenduës 
en l'air ,ils les enuironnent tout autour d'vn ret fait de groffes cordes, à la hauteur 
de cinq ou fix pieds, Parreftant & retenant auec de petits piquets , de mefme fa- 
gon queles bergers d'Italie affeurent leurs logettes. Ec pour empefcher que ce rec 
ne paroiffe ; ilsle couurentdetapis, comme aufli la terre fur laquelle ils s’affifent, 
ils mangent les jambes croisées, fans fe feruir de fieges ; mais feulement de petites 
tables fort bafles & fimples , on s'affied de la forte prefque dans toute l'Afie , fi ce 
n'eft dansla Chine , où on a des fieges fort hauts & parfaitement bien trauaillez و‎ 
& mefme des tables qui n'en doiuent rien à celles de l'Europe; de façon qu'il fem- 
ble à prefent que la plufpart de nos coütumes & façons de viure foient venués des 
peuples dela Haute Afie : car ceux de la Chine croyent, que ceft vne chofe in- 
commode & deshonnefte de s'affeoirà terre, & de manger fans table, que cela 
tient du barbare. Les grands Seigneurs ont d'autres tentes pour leursfemmes;- 
pour leurs enfans, pour leursvalets, & pourlacuifine, qui font fi communes & 
fi bien ordonnées , qu'on les prendoit pour vne maifon: ie ne fcay fi ces cent 
vingt & quatre Citez ou Forts ( qui furent baftis fous la famille dluena) font en. 
core dans la Tartarie ou non ,ien'ay pù t'en éclaircir: toutefois ie leur ay ouy 
dire, qu'ils ne manquoient pas de petites maifons , entourées de murailles de 
terre, qu'on bátiffoit pour les payfans & pourles vieillards, quine s’éloignent pas 
beaucoup de leurs maifons. Le nom auffi que ces Tartaresfe donnent, me fait 
croire que Muoncheu cft quelque grande Ville : car lors qu'on leur demande d’où 
| ils font ils répondent pour la plufpart qu'ils font de Muoncheu, & difent que c'eft 
la plus grande place de cout le Royaume: c'eft pourquoy ceux de la Chine les ap- 
ellent communément Muoncheugin, c'eftà dire, hommes de Muoncheu. Au 
refte ,les Tartares ont des Citez mobiles, errent auec tout leur beftail & leurs 
familles entieres , & changent de pafturage felon l'occafion , comme nous le ve- 
nons de dire des Tartares Occidentaux. 
mabits des . UsShabillent d'ordinaire de peaux , maisilsne laiffent pas d'auoir des habitsde 
Tanaes, Loye & de coton, qu'ils achetent de ceux de la Chine, ou qu'ils échangent auec 
dcs peaux de loups , d'ours , de renards , de caftors, de loutres, de martes, de fou- 
ris de Mofcouie , que nous appellons communément martes Zibellines , & d'au- 
tres tels animaux.Lcurs habits font fort longs, & defcendent jufqu'aux talons, les 
manches eftroites , qui finiffent en forme de la corne d'vn cheual. Ilsfe lient d'v- 
ne ceinture vn peu large , & ont vn mouchoir à chaque cofté pour s'cffuyer 
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les mains & le vifage: ont auffivn couteau qui pend leur cofté , auec deux bour- 
fes, dans lefquelles ils ont du tabac qu'ils ayment beaucoup. JUsrecoiuenr les é- 
crangers en leur offrant du tabac , & les valets apportent autant de pipes allumées 
quil y a d'hoftes. La vertu , ou pluftoft le vice de cette herbe , a delia penetré par 
toutle monde, ou l'vfage n'en eft que trop familier & ordinaire. Ils portent leur 
cimeterre du cofté gauche , & prennent la poignée qui fe leue trop par derriere: 
ceft pourquoy, lors qu'ils vont à cheual , ils peuuent facilement tirer leur 
épte de la main droite, fans y employer la gauche. Leurs bottes font faites de 
foye, mais pour la plufpart de peau de cheual courroyée; ils ne fe feruent point d'é- 
perons.La coiffure qu'ilsont leur fied bien. Leur bonnet eft rond & bas, lié tout 
autour d'vne bande,de fourure fort riche. Cette peau leur garantit la tefte du 
froid. En eftéils portent vn bonnet qui eft fait de jonc ou de paille. Par deffüs la 
bande de peau, il y a vne fine toile de lin rouge, quienuironne & va tout autour 
du bonnet , ou bien du crin de cheual noir , ou teint en vn beau rouge. 

Ils reffemblent affez aux Chinois. Leur couleur tire fur le blanc ,leurtaillera- ;, eite: 
mafsée & quarrée. llsne font pas grands parleurs; & pour leurs autres moeurs & tion de leur 
façons de faire, ils ne reffemblent pas mal aux Tartares qui font dans noftre voi- P^ 
finage ; fice n'eft qu'ils femblent vn peu plus adoucis & ciuilifez, peut-eftre à caufe 
du voifinage de la Chine. 

Pour ce qui cft de leur force, ce que les Chinois en difent eft veritable, lors 
qu'ils fe comparent à eux : mais fi vous les confiderez abfolument & en general, 
vous trouucrez que tout y eft Afiatique, & qu'ils ne meritent point deftre mis 
en comparaifon auec ceux de l'Europe , encore qu'ils foient plus foldats que les Leur maurs. 
Chinois; car la plufpart fe nourriffent & s'enduiciffent à la fatigue dés leur bas 
Age. La terreleur fert de liét, fur laquelle ils mettent le mcfme tapis dont ils parent 
& couurent leur felles. La premiere viande qu'ils rencontrent leur eft vne bonne 
nourriture. Leur manger eft ordinairement de la chair, ils ne haiffent pas celle 
qui n'eft qu'à demy boüillie & roftie. Ilstuent des cheuaux & des chameaux pour 
les manger. Ils s'adonnent & fe plaifent extremémentàla chaffe. Ils ont aufli 
d'excellens vautours, & de fort bons chiens de chaffe. Ils fçauent parfaitement 
bien tirer de l'arc, à caufe qu'ils s’y exercent dés leur jeuneffe. Ils font grands 
larrons. Ils ont des cafques de fer tout femblables aux noftres, à la referue dela 
partie qui couure le vifage. Leur cuiraffes ne font pas faites coute d'vne piece, 
mais de plufieurs attachées auec de petits cloux de fer , de forte que cela fair 
grand bruit lors que la caualerie marche. C’eft vne chofe eftrange, qu'il n'y aic 
perfonne parmy eux qui fcache ferrer les cheuaux ; quoy qu'ils foient prefque toú- 
jours à cheual & que toutes leurs forces confiftent en caualerie. 

De Religion, ilsn'en ont prefque aucune : ils ont en horreur le Mahometifme, 
ont mauuaife opinion des Turcs, qu'ils appellent Hoei Hoei. Peut-eftre que 
leur haine eft venuë de ce que les Turcs aiderent autrefois à ceux de la Chine à 
les chaffer ; ce qui arriua fous le regne du Fondateur de la famille de Taiminga, 
lors que les Chreftiens, & les Neftoriens principalement, prirent le party des 
Tartares. Mais nous aurons occafion d'en parler dansvn autre endroit. Toute- 
fois , il y a de l'apparence qu'ils ont tiré des Sacrificareurs des Indes, quelques ce- 
remonies, ou pluftoft fuperftitions: car ils ont des Sacrificateurs qu'ils nomment 
Lamas, qu'ils ayment & refpc&ent. De plus, ils brülent les corps morts (ce qui 
eft familier & ordinaire dansles Indes ) & jettent dans le mefme bufcher les fem- 
mes, feruiteurs , cheuaux & armes du deffunt ; ils conteftent eftre fort en peine 
de ce qui leur arriuera apres la mort. Ils regojuent & embraffent la Religion 
Chreftienne avec grande facilité, & il yen a mefme defia plufieurs qui en fonc 
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dela Chine pour y trouuer la veritable religion: C'eft ainfi que la Prouidence 
diuine permit autrefois que Rome, la maitreffe des nations, fur prife & ruince 
par des Barbares, afin d’enfeigner les principes & fondemens delareligion Chré- 
tienne aux Goths & aux Vandales, & pour lesilluminer en fuite dela veritable lu- 
miere de l’Euangile. 

La langue La langue de ce peuple cft aisée ; elle femble auoir quelque affinité aucc celle des 
desTarsares. Perfes. Il y a des caracteres qui reffemblent à quelques vnes des lettres Arabes. 

En lifant ils commencent du haut de la page, & finiffent au bas, comme ceux dela 
Chine, continuans de la droite à la gauche commeles Hebreux & les Arabes; ce 
qui cft auffi commun à ceux dela Chine. Leur Alphabet et tout autre que celuy 
des Chinois, leurs lettres ( quoy que differentes pour la figure ) ont le mefme 
fon & la mefme prononciation que les noftres, fcauoir A. B. C. ilsfe vantent da- 
uoir plus de foixante lettres au lieu de vingt-quatre ; à caufe qu'ils font vne lettre 
d'vne voyelle & d'vne confonne iointes enfemble, & les proferent comme ba, 
be , &c. 

i Les Chinoisécriuent qu'on treuue desrubis, & de fort belles perles dans cette 
quj nen Tartarie : peut-eftre les pefchent-ils dans cette mer qui cft entre la Tartarie & le 
parmy ewx. lapon; ils adjoûtent qu'on y voit vn poiffon qui eft vache,plus grande que ne font 

les noftres, & qui a d’ordinaire vn cham ou perche de long, toutefois fans écailles 
ny cornes. le croirois que ce poiffon eftle mefme que celuy dont le R.P. Chrifto- 
phle d'Acunha fait la defcription fort ample, lors qu'il traite de la riuiere des 
Amazones, quila veué toute entiere. Cette hiftoire eft imprimée en Efpagnol 
à Madridl'an M p c xr, dans laquelle il nomme ce poiffon Pefce Buer. Il y a auffi 
en Tartarie vne forte de vautour nommé Haitungcing plus petit que les autres; 
mais qui ofe attaquer des oyes fauuages. 
La plus grande montagne qu'ontreuue dans cette Tartarie eft celle de Kin,c'eft 
Pr 5; à dire, la montagne d'or; peut-eftre que c'eft de là que ce peupleatiré fon nom. 
tagnes. Cette montagne a deux branches, l'Orientale & l'Occidentale, qui s'étendent fort 
aulong versle Septentrion, commeles Alpes oule mont Apennin en Italic ; l’au- 
tre montagne eft fort haute , fe nommeChang-pe, & a bien mille ftades. Ilsont 
vnlac de quatre-vingt ftades, d’où fortent deux fleuues , l'vn qui va vers le Midy 
& le nomme Yalo , & l'autre Quenthung , qui tire vers le Nord. La riuiere de 
Sunghoa prend fa fource dans cette montagne, & peude temps apres mefle fes 
caux auec celles du fleuue de Quenthung. Ainfi mélez , ils le tournent vn peu 
vers l'Orient , & fe déchargent apres dans la mer Orientale. 


DV ROYAVME DE NIVLHAN, 
& d'Yeco ou de Ieffo. 


39] E Royaume de Niulhan eft dans la Tartari ; mais il ne laiffe 
E. RES pas d’eftre vne dépendance de celuy de Niuche, & proprement la 
NS T partie de ce Royaume quiregarde versle Nord-eft & le Nord. 
) | Les Tartares Yupiens qui ne font pas loin de la mer, en font pro- 
rata) ches; on les nomme ainfi, parce qu'ils fc font des cafques & des cor- 
felets de peaux de poiflons tres-dures & tres-fortes. Plus loin il y a vne terre fer- 
me de grande eftendué, queles Chinois appellent Y eco , quieft fans doute la mef- 
me que celle qu'on nomme d'ordinaire Ieffo, dans laquelle ils affurent qu'il y a vn 
grand lac appellé Pe. 

Maffeo, vn de noftre focjeté , en fait cette delcription au 4. liure de fes epiftres, 


Les Yypiens 
Tartares. 


Leurs meyrs 


& facon de 
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qu'ila prife mor pour mot des hiftoriens Chinois. ll y a vn pays de fort grande 
-eftendué plein d'hommes fauuages, qui touchent au Iapon du cofté du Nord, éloi- 
gné de 300. lieücs de Meaco, felon les autres de deux cent cinquante-quatre milles : 
ceux d'Yeflo shabillent de peaux de beftes ; ont le corps tout velu, la barbe fort 
grande & des mouftaches , qu'ils releuent auec vn pieu lors qu’ils veulent boire : 
Cetre nation eft fort afpre au vin, belliqueufe & redoutable aux Iaponois: ilsla- 
uent leurs playes d'eau falée lors qu'ils font bleffez au combat , & c’eft le feul reme- 
de qu'ils ayent : on dit qu'ils portent fur leur poitrine vn miroir de cuivre , capa- 
ble de refifter aux coups de fleches; & que les plus richesentre les T'artares en por- 
tent, ils attachent leur épée à leur tefte , la poignée pend fur leurs épaules: 
Ils n'ont aucune ceremonie , fi ce n'eft celle d'adorer le Ciel, &c. Plufieurs font en 
difpute pour fçauoir fi cette cerre de Ieffo ( que ie nommeainfi auec ceux de l'Eu- 
tope , laiffantle nom d Yeço que les Chinois luy donnent) eft vne ifleou vn con- 
tinent: mais fi nousen voulons croire les Chinois, c'eft veritablement vne partie 
de la Tartarie deferte,qui tienta Niulhan & aux Y upa;auec qui elle fait vn mefme 
continent; que lelapon eft vne ifle , puis qu'il y a vn bras de mer qui le fe- 
pare deIefo: Quant à moy, ie tiens ma parole de ne rien affurer quand les chofes 
font douteules , &ie renuoye le leéteur à ma carte, dans laquelle ray reprefenté 
celle du Japon que ray rapportée de la Chine. 
De plus, on voit parles écrits des Chinois que par dela le pays de Leaotung , il 
y adesterresau Nord- Eft vers le continent, qui ont fix mille ftades, c'eft à dire 
pres de vingt-quatre degrez, par où l'on voit qu'il y a de tres- grandes étendués de 
pays iufqu'au détroit d'Anian,qui doit eftre proche de Quivira : ie n'oferois pour- 
tant aflurer ce decroit, ce que i'en dis en l'abregé des hiftoires femble eftre verita- 
ble. Si Dicu permet que ie retourne vn ¡our fain & fauf dans la Chine , auec 
ceux de la focieté , qui ont deffein de porter la lumiere de PEuangile dans 


les terres les plus inconnués de la plus Haute Alfie & de la Tartarie, il fe 7. 


pourra aisément faire qu'aucc cette occafion nous mettrons aufli cette hiftoire 
au iour , pour la plus grande perfection dela Geographie: ce que pourtant nous 
neftimons que fort peu ou rien dutout, au prix de l'efperance du falut desames 
de ces peuples. 


DV ROYAVME DE TANY V. 


Aiffons l'Orient , & paffons vn peu versl'Occident où eft ce grand & 
Ye puiffant royaume des Tartares Orientaux, qui commence au cou- 
chant dela riuiere de Quenthung,& occupe cette grande plaine qui eft 

AXE. entre les deferts & les folitudes fabloncuíes & arides de Xamo;ce 
royaume s'étend mefme au delà du defert iufques vers la vieille Tartarie , que les 
Chinois appellent Samahania :ils nomment cet érenduë de pays que nous vc- 
nonsde dire Tata ,corrompant le mot à caufe de l'R, lettre que les Chinois n'ont 
point dans leur Alphabet. M. Polo Venitien femble auoir connu cette nation, 
quand il l'a appellé Tangu , changeant tant foit peu le nom. Les Chinois écri- 
ucnt que ce peuple eft vn peu plus humain que ne font les Tartares d'Orient; 
il femble qu'il foit tres-ancien , parce qu'il en eft fait mention dans les hiftoires du 
temps des premiers Empereurs dela Chine, comme de gens qui leur ont fouuent 
bien caillé dela befogne; neantmoinsils ont efté fouuent vaincus par les Empe- 


reurs de la Chine qui ont enuoyé des colonies dans leur pays, comme ielefay voit 
(D iij 
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aucc plus de foin dans mon abregé : delà vient peut-eftre que leur facon de viure 
cft plus polie & plus douce que celle des autres Tartares : voicy ce qu'en dit noftre 
hiftorien Chinois. Il y en a cu de diuerfes fortes, & felon les differentes familles 
de ceux qui ont tenu l'Empite , auffi ont-ils eu des noms differens. Hiaa, la pre- 
miere famille qui a regné lesa nommez Hiuncho, celle de Chea, Hienyun: la 
famille de Cina ὃς de Hana les ont appellez Hiungnu: enfuite ils ont eu diuers 
noms felon les differens Roys , fous la famille de Tanga ils ont cfté nommez Tho- 
kite , & Kicheu fous celle de Sunga. Ces Tartarcs furent fubjuguez au mcíme 
temps quela famille de Hana prit fin, & furent entierement défaits par le Roy 
Vüon : Le rebelle Queijú fort peu de temps apres les défit prefque à platte couru- 
re: en fuite leroyaume vintàceux de Tho Kve: en ce temps-là ils fouffrirent 
beaucoup de ceux de la maifon de Tanga, qui lesfubjuguerent enfin: maisle Roy 
de la Tartaric plus occidentale en ayant chafféles Chinois, fes fucceffeurs leur ay 
derent fous la famille de Sunga à s'emparer de l'Empire delaChine, d'eux eft for- 
tie la famille d'Ivena, celle de Sunga ayant efté tout à fait éteinte l'an mec xxxvi 
apresla naiffance de Chrift: cette famille d'Ivena a gouuerné affez paifiblement 
l'Empire dela Chine durant quatre-vingt dixans; neuf Empercursde la Chine, 
Tartares de naiffance , en font fortis par vne fucceflion continué; mais ils en fu- 
rent chaffez peu de temps apres par Hunguvus, & la Chine deliurée deleur ¡ou 多 
l'an de Chrift, m ccc La v 111, auquel la famille de Thaimingatint l'Empire و‎ 
dont nous parlerons plus amplement ailleurs. Les Chinois décriuent les mœurs 
des Tartares de cette forte : Ils vont cà & là auec leurs troupeaux cherchans de 
l'eau & des pafturages, s'habillent de peaux des beftes, & font leurs logetcs auec des 
tapis: ils ne pardonnent ny à leur pere nyà leur frere quand ils font en colere: ils 
brulentles corps morts: quand ils portent leurs morts au bücher ils chantent & 
fautent, accompagnez de tous leurs amis: d'autres entre eux pendentles corps aux 
arbres, & les y laiffent trois ans durant , & puisenbrúlent les os. Voila ce qu'en 
difent les hiftoriens de la Chine, à quoy ie n'ay rien à ajouter. , 

Ix eft vne montagne, oüles Tartarcs reçeurent autrefois vne grande deffaite 
fousl’Empereur Hiaouvo, de lafamille de Hana, car ils y perdirent leur Roy & 
les premiers du Royaume: ils ont mefmes à prefent accoutumé de pleurer & de 


Les anciens 
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Leni maurs. 


Les monta- 


gres les plus foupirer quandils paffent cetté montagne,comme touchez de compaffion du mal- 


heur de leur compatriotes. Lankiufiu cft vne autre montagne , fur laquelle foi- 
xante & dix mille Tartares furent pristous en vie par l’armée des Chinois, lors 
qu'ils eftoient encor fous l’obeiffance de la famille de Hana. Iengen s'appelle la 
montagne des feftins , parce que Hiaovus y regala fes foldats, apresque le Capi- 
taine du charroy & le General de fa Caualerie eurent pour la troifieme fois rem- 
porté fur les Tartares vnetres grande victoire : là mefine eftla montagne de Ki- 
noi. Ie netreuue point d'autres riuieres que celles qui fe voyent dans la carte. 
Ilya de fort grands moutons dans cette Tartarie, dont la chair efttres-excel. 
lente , & la queué fi groffe qu’elle pefe fouuent pluficurs liures. Il y a beaucoup 
de bons & fortscheuaux , encore qu'ils ayent la corne du pied fort étroite, la 
tefle petite & courte ; ce qui cft communa prefque tousles cheuaux de Tartaric, 
qui à la verité furpaffent tousles autres à la courfe & en viteffe. Il y agrand' abon- 
dance de Chameaux , & d'autresanimaux: Pay remarqué parmy ces peuples deux 
chofes qui m'ont femblé admirables; la premiere, ce petit inftrument de 
fer, ou vne languette d'acier repliée, venant à eftre touchée des deux lévres & 
du doigt rend vn fon femblable ἃ celuy de ces inftruments qui fe font àNo- 
rimberg, & qu'on appelle communement Trompunes : les Tartares en ont de fem- 
blables, & s'en feruent de mefme façon quand ils font fur leurs cheuaux , & fe 
plaifent à ouîr ce fon: Ie n'ay pù apprendre d’où ils peuuent auoir cu ces inftru- 


remargqua= 
bles. 


Le beftail. 
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ments , à moins qu'ils les faffent eux-mefmes , ou qu'ils ayent quelque commerce 
auec ceux de l'Europe. La feconde chofe dont ie me fuisemerucillé, eft vne cer- 
tame herbe qu'ils difent naicre fur les pierres; car elle eft incombuftible, lors 
mefme qu'on la tient long-temps dansle feu, elle y deuient bienrouge & s y en- 
flamme en quelque forte; mais quand on Pen tire elle iecouure incontinent {a 
premiere blancheur; qui tire toutefois yn peu fur le cendré : E le ne croift pas 
fort haute , mais reffemble à la petite elpece de chanvre, fans routefois auoir la 
tige fi dure ny fi forte; car elle le romp beaucoup plusaisément:quá lonla met dis 
l'eau elle fe meten pieces & deuicnt comme de la boue: peut-cítre que les anciés 
Romains ont fait de cette méme herbe,ces draps dans lefquels ils brùloient 
leurs corps morts, pourempecher que les cendre: ne fe mélafient auec celles du 
bücher; car ay de la peine a me pertuader & de croire qu'ils fe fiflent de cetre 
pierre qu'on nomme Amianthus , comme Porcacchi le veut dans fes funcrailles ; 
& Anfelme Boetius de Boot dans fon traité des pierres precieufes; ou bien com- 
me d'autres aucheurs plus modernes l'affeurent d'alun de plume , ou de Talc, ou 
verre de Mofcouie; on fait aufli de cette herbe, vne meche quidure toujours, 
& qu'il n'eft point befoin de moucher;mais quand elle eft fale,on n'a qu'à la iet- 
ter dans le feu, & ofter les ordures qui s’y font attachées ; car elle le trouue en fon 
entier, & reprend ía premiere netteté. 


DV ROYAVME DE SAMAHANIA. 


Pres la Tartarie Occidentale de Tanyu,eft vn autreR oyaume,que ceux 
és À de la Chine nomment Samahania; fa ficuation nous oblige de croire 


Y 
a 
SA 


que c'eft celuy de Samarcanda: il eft fituc au Zud-Eft d’vne des plus 
#| fortes villes de la Chine qu'on appelle Socheu , au couchant de la mon- 
tagne Imaus. Les Chinois affirment qu'on y treuue des villes fort remarquables, 
& des palais bâtis d'vne belle archite&ure & ordonnance ; qu'en ce pays-là le 
Roy a accoutumé de s'habiller de blanc, de fe feruir de vaiffelle & de meubles d'or 
& d'argent, & de coucher à la viande aucc la main. Pay mes railons pour croire 
que ces pays ne font pas fort éloignez de la mer Cafpienne , ny de lAlexandrie, 
qu'Alexandre biaric autrefois dans la Ba&rienne. Ces Tartares de la famille de 
Cinchi , qui enuahirent l’Empire de la Chine, dont le Venitien parle, eftoient 
de ce payslà : Pay d'autresraifons de croire que ce font les mefmes, qui apres 
auoir efté chaffez de la Chine,& s'eftre ioints ἃ Tamerlan, fonderent le royaume 
du gränd Mogor, & reduifirent prefque toute PAfie fous leur puiffance , qui fi- 
rent l'Empereur Bajazeth leur prifonnier: le ne trouve aucune mention dans leur 
hiftoire,que Tamerlan aye iamais fait la guerre à ceux dela Chine; car Tamer- 
lan n'a fait parler de luy qu'apres que le premier de la famille de Taiminga eut 
chafsé les Tartaresde la Chine,& n'a point poufsé fes conqueftes vers l'Orient; 
mais bien pluftdf vers l'Occident: dans le royaume de Mogor, iufques dans la 
Perfe & dans les autreslieux qui tirent dauantage vers le couchant : Ce qui n'eft 
pas difficile à prouuer, fi on confidere que Tamerlan n'a pas regné fort long- 
temps, & qu'il a vécu enuiron l'an de Noftre Seigneur M cccc vi, auquel 
temps tout le Royaume de la Chine eftoit dans l'obeiffance de l'Empereur Tai. 
/ : . . . 
gungus, de la famille de Taiminga, δὲ l'vn desdefcendansde cer Hnnguvus, qui 
apresauoir chafse les Tartares de la Chine, reftablit Empire & rendit la liber- 
té à fon pays; homme qui d'vne fort baffe condition, de petit facrificateur & de 
voleur qu'il eftoit, paruint à l'Empire de la Chine. 
Le Royaume de Cafcar rouche ( fi ie ne me trompe ) au Royaume de Sama- 
hania. Quien voudra fçauoir dauantage, aye recours au liure du voyage de 
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Benoift Goes, inferé dans le voyage du Reuerend Pere Nicolas Trigaut. 


DV ROYAVME DE "STFAN: 


==" E mot de Sifan parmy les Chinois, comprend les frontieres deleur 

Se Empire qui font versl'Occident , mais principalement celles qui s'é- 

fem | tendent de la prouince de Xenfi, à Iunnan , où font compris les pays 

d'Víucang , de Kiang, & de Tibet; ces noms comprennent plufieurs 

peuples, ceux dela Chine difent qu'il y ena de plus de cent Nations. Sur ces fron- 

tieres font lesroyaumes de Geo & de Cangingu que le Venitien appelle le royau- 

me du Preftre-Iean:les Chinois qui ne font point d'eftat des royaumes étrangers, 

loüent cetuy-cy , & auoüent que les bonnes mœurs s'y conferuent ; quelesloix de 

la Republique & du gouuernement y font excellentes; qu'il y a beaucoup de villes 

fortifices de foffez & de murailles. Témoignage fort auantageux en faueur de 

l'excellence de ce pays ,8 dont on doit d'autant plus faire d'eftat, que ceux qui le 

rendent font extremement retenus, lors qu'il eft queftion de donner des loüan- 

ges; car la bonne opinion qu'ils ont d’eux-mefmes,fait qu'ils n'eftiment pas beau- 

coup ee qui eft hors de la Chine. Les Chinois difent que ce Royaume eft borné 

parles montagnes de Min, & par la riuiere laune qui y paffe. Ces montagnes ont 

beaucoup d'étendué, & fe joignent enfin à celles de Quenlun, autrement les mon- 

ragnes A masees , d’où la riuiere Saffranec tire fon origine. 

D'oleGar- [ἃ mefme, versle Couchant, il y a vn fort grand lac qui s'appelle Kia, d’où 
ge tire fa yientle Gange 8zles autres riuieres que i'ay mifesdans la carte. 

id La plufpart de ces peuples fuiuent la do&rine de Fe,& croyent la metempfycho- 
fe: ils fondent de grandes idoles de cuivre , font de fort beaux tapis, & ont grand 
nombre de bons cheuaux. le n'ay rien treuué de rare de ces peuples que ce que jen 
viens de dire. 

Le Royaume de Mien fuit apres celuy de Tibet , il eft ficue à l'Orient de Ben- 
gale , & s'étend iufques au Midy dela Prouince dela Chine nommée Iunnan. 


LE ROYAVME DE LAOS. 


Eux de la Chine apellét ce Royaume Laoquo: on n'en fçait rien d’aflure 
24 | dans l’Europe que le nom: ie mettray icy en peu de motsce quelesChi- 
lli noisenécriuent, & ce que i'enay leu dans la Relation que le R. P. Le- 
ria dela Compagnie de Iefus ena faite, dont i'ay le manufcript ; & que 
i'eftime beaucoup à caufe du merite de fon auteur qui y a 2156م‎ pluficurs an- 
nées à précher l'Euangile. 

Ce Royaume de Laos, dit Leria, eft fitué au milieu de l'Afie Meridionalle, 
éloigné de tous coftez de la mer pour le moins de cent lieuës : c'eft pourquoy il n'y 
a prefque point de poiffon,& bien qu'on en prenne quelques vns dans les riuieres, 
fi ne laiffent-ils pas d'eftre chers , & cependant ne font pas fort agreables au gouft. 
Il y a quantité de bœufs fauuages & de pourceaux , dont la chair eft à grand 
marché. Ils ont auffi force poules , on ena vne dixaine pour cinq ou fix fols. On 

a tous les fruits qui fe treuuent dans les Indes , maisfort peu de ceux que nous 
auons dans l'Europe, à la referue des grenades , & des raifins fauuages qui y ont 
bon gouft. Ce pays cft tres-fertile en ris , qui ne craint point la fecherefle, à cau- 
fe des riuieres qui inondent toujours l'Efté;car les neiges des Montagnes deTibet, 
ie croy qu'ila voulu dire lunnan, qui eft proche de Tibet, venant à fe fondre, 
les font tellement croiftre, que tout lepays s'en trouue inondé, comme l'Egypte 
l'eft descaux du Nil : ce qui eft vne marque fort cuidente d'vne prouidence 

tout 


一 


DE .LEMPIRE:DE LA CHINE y 


tout à fait diuine, puis qu'il ne pleut dans ce Royaume que deux mois de l'année : 
ce 化 au temps de ces pluyes qu'on laboure & qu'on feme : files riuictes n'inon- 
doient pointle pays, l’année feroit fterile,& la feicherefle feroit moutir les grains; 
c'eftvne عامط‎ admirable,que letuyau du ris ne croift qu'autant que l'eau monte ; 
le mefme arriue à Sion ὃς a Camboya: la moiffon du risfe fait en barreau ; car à 
peine leueroit-il , s'il n'eftoit dans l'eau. 

La mefmeriuiere,qui coupele Royaume de Laos,& qui par fes deftours arrou le 
tout ce pays, fe diuife en deux bras, dont l'vn touche en paffant le Royaume de 
Sion, & l'autre celuy de Camboya,ou cette Riuiere effargit cellement fonlià, que 
les plus grands nauires y peuuent monter l'efpace de quatre vingi lieuës. 

Le Royaume de Laos a cette incommodite;que ce fleuue ne va pastout à l'entour 
ny ne l'arrofe pasde tous coftez comme il fait le Royaume de Sion;ceft pourquoy 
ces Peuples on eftcontraints de prendre beaucoup de peine à conduire des ca- 
naux, de peur que le terroir ne deuint fterile. On y a cucille du Benjoin , quicft 
γῆς forte d'encens tres-excellenc. Ily a quantité d'yuoire & d'Elephants: ce 
pays produit auffi des Rhinoceros qui font ennemis mortels des Elephants : les 
Chinois en eftimentfortles cornes. Il y a du falpeftre, du fer, des mines d'or & 
d'argent, de l’eftain du plus fin & du meilleur ; comme auffi du mufc qui vient du 
Royaume de Lu,qui en eft proche;mais fi on y tranfporte l'animal d'oú onle tire, 

il y meurt tout auffi coft,comme le poiffon hors del'eau.Ce peuple fe fert de mon- 
noye d'argent;mais pour acheterles Marchandifes qui font de fort bas prix, ils ont 

de petitescoquilles,ils les nomment caoxis,dont 1200 valent à peine vne piaftre:on 
en atoutefois aflés d'vne centaine pouracheter vne poule. La langue de ceux de 
tette nationa vn peu de rapport & d’affinité auec celle qui eften vfage au Royau- 
me de Sion. 

LesRoyaumes qui cófinent ἃ celuy de Laosfont,leTungking & Cochinchinaau zo; tomes 
Nord-Eft : celuy de Chanpar le borneà l’Orient,& en cit feparé par vn defert & de Royamme 
des montagnes: Camboya 8z Sion luy font au Midy, & Peguau Couchant : au ‘24° 
Nordil touche le Royaume de Lu( ou,pour mieux dire,a la Prouince Iunnan de la 
Chine: ) voila tous les eftatsauec qui ce peuple fait commerce; mais fon principal 
trafic eft auec ceux du Tungxing & de Camboya : c'eft prefqu'en fubftance tout ce 
qu'en dit noftre P. Leria. Retournons maintenant à l'autheur Chinois : leRo- 
yaume de Laos, dit-il, a efté vne dependance de l'Empire dela Chine و‎ comprifle 
dansla prouince d'Iunnan, quoy qu'apres la reuolte de celuy qui en cítoit Sei- 
gneur, il foit demeuré libre : ilfe nommoit Chaoxuipuen: ceft vne nation fiere , 
arrogante & fupetbe : ils peignent tout leur corps & leur paupieres,fe faifants 
pour cet effet de petites picqures auec vne aiguille, ils demeurent en des maifons 
hautes : lerefte dece qu'il dit s'accorde auec ce que nous auonstouché cy-deffus. 

Le milieu de ce Royaume eft au dix-neufiefme degré Nord, & va prelque jul 14 hautes 
qu'à vint & deux:la moindre hauteur eft de dix-fept. Tout le pays s'eftend dás vne 4 Pole. 
longue campagne, qu vne grande riuiere, qui paffe au crauers de Iunnan , coupe 
par le milieu: cette riuiere le nomme Lungmuen, court auec grande violence; ils 
font pat fois cótrains de tirer leursbatteaux hors de l'eau ; & les; ayans tranfportes 
par terre, deles y remettre derechef,apres auoir paffé lesendrois les plus difficits. 

| Ceuxdela Chine marquent quelques montagnes, qui enuironnent prefque tout Montagnes. 
le Royaume de de Laos: la premiere fe nomme Kiuleu , au pied de laquelle a efté 

- autrefois vne Cité quien portoit le hom ; dont on void encores les ruines. 

- Queneftvneautre montagne , où l'Autheur Chinois remarquent beaucoup de 

| raretez, vne cauerne grande & belle à voir qu'ils nomment Cinghiu; vn pont fort 

tiche, (car le mot de Paole donne affez à connoiftre; ) vn Temple dedié aux 


“idoles & tres-fuperbe , qu'ils nomment Peyun : outre cette montagne il y à 
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celles de Gay & de Siang , qu'on appelle Gangu. Les Chinois nomment la plus 
grande de leurs riuieres Lungmuen , ienefçay point le nom que luy donnent les 
peuples qui en font proche; l'autre eft Laifu ; & enfin le lac Lang. 


LE RO VAN ME DE GAN NAN: 


ες E Royaume que lesChinos nommentGannan,contient les Royaumes 

| de Tungxing de & Kiaochi ou Cochinchina :ils ont efte nommés d' vn 
nom plusancien Nankiao. Sous la famille de Cina,Siang , ce n'eftoient 
que des Seigneuries. Hiaoúus , de la famille de Hana,grand conque- 
rant, fe rendit maiftre de tous ces pays : & y ayant mené descolonies , il les gou- 
ucrna felon la police & lesloix de la Chine , & futle premier qui leur donna le 
nom de Kiaochi ; ἃ caufe qu'ils auoient la plus part les doigts des pieds croifez, 
{çauoir le pouce ou gros ortueil, fur le plus proche qui eft plus petit: La famille 
de Tanga les appella Kiaocheu : toutes fois il n'a jamais paru que ceux de la Chine 
fiffent beaucoup d’eftat de ces pays, & ce principalement , comme ils difent, 
à caufe des mœurs barbares de fon peuple: mais en voicy la veritable caufe ; c'eft 
qu'ila tousjours mieux aimé eftre Libre, viure fclon fes Loix,& auoir fon propre 
Roy ; & d'ailleurs furpaffant ceux dela Chine en force de corps, ils ont deffendu 
leur liberté. Lors que la famille de Taiminga commença à gouuerner , cette 
nation fut fabjugée par Hunguvus, il y a enuiron deux cent nonante ans , qu'elle 
fut donnée à vn petit Prince nommé Chin , en tiltre de Seigneurie feodale , peu 
de tempsapres ilfut tué par trois de fes Gouuerncurs , iffus de la famille de Ly و‎ 
qui fe faifirent du Royaume. 

L'Empereur Iunglous ayant aprisles reuolutions ariuées dans ce Royaume, 
fitmourir deux de ces Gouucrneurs : le troifiéme ayant pris la fuite,ce Royau- 
me fut derechef reduit en Province: mais à peine auoit-il mis bas lesarmes , que 
le fugitif Ly l'enuahit pour la feconde fois , apresen auoir chaffé les Gouuerneurs 
Chinois,s'eftantau prealable auifé fort prudemment de depefcher vn Ambaffa- 
de vers l'Empereur. Siuenteus tenoit l'Empire pour lors , ce Prince qui aimoit 
le repos,&qui eftoit plusefclaue de fes plaifirs,que maiftre de fon Empire : s'ennus 
yant des rebellions de ce peuple ,le donnaa Ly , & le fit Roy , à condition de le 
reconnoiftre 5 & de luy enuoyer tous les trois ans vne Ambaffadeur auec 
de grands prefents : ainfi ce pays fut feparé de l’Empire de la Chine enuiron Pan 
M cccc XXVIII apres la natiuité de Chrift ; maisil ne dura pas longtemps dans 
cette forme' de gouuernement : car apres auoir eftétourmenté de guerres intefti- 
nes, il fut diuife entrois parties , dont l’vne formele Royaume de Laos, l'autre 
celuy de Tungxing,& la troifiéme celuy de Cochinchina : tellement quà prendre 
les chofes dans leur origine ce ne font que des parties desProuinces de Quangfi, 
& dlunnan, queles Chinois appellent toutes Leao, c'eft à dire barbares: voicy la 
defcription qu'en fait l'auteur Chinois: ces habitans font barbares , ne fgauent 
ce que c'eft de juftice ny de ciuilité;laiffent croiftre leurs cheueux jufques fur les ef- 
paules , fe coupent la barbe, prennent plaifir a fe lauer le corps, ils plongent fort 
bien fous l'eau ,demeurent en de petiteslogettes ر‎ ignorent la diuerfité des rangs 
que doiuent tenir les Magiftrats,regojuent ceux qui viennent loger chez eux auec 
des fueilles de Betel & d'Areca , qui font communes dans toute l'Afie Meridio- 
nelle, ainfi ce autheur mefprife toüjours les eftrangers felon fa coûtume. 

Ces pays ne laiffent pas d'eftre extremement fertiles en tout ce qui eft 
neceffaire: pour la vie. Ils ont la mefme religion que ceux de la Chine , les 
mefmes caracteres & la mefme façon d'efcrire; & quoy que leur pronocia- 
tion foit cout autre , ils fignifient toutefoisla mefme chofe , femblable à des 
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peintures, que diuerfcs nations nomment diucríement , quoy que la voyant elle 
leur reprefente à toutes vne mefme chofe. Ils abondent en toiles fines, loyes & en 

coton ; cette huile ou cette liqueur ἢ foiicue & fi agreable, que les Portugaisnom- 

ment Rofamalia, y découle des arbres : elle produit aufli grande quantité de ce 

bois d'aigle, de couleur de pourpre, que les Efpagnols appellent Lacque ; ceux vez 25) 
de la Chine s'en feruent pour ceindre leurs eftoffes de foye. Qui en voudra fça- l'extrait du 

3 En 3, Liure des 

uoir dauantage , qu'il voye ce que le R.P. Alexandre Rhodes de noftre Societé 2 1d 
en a écrit depuis peu en Francois auec tant de clarté & de netteté, ayant tra- 


lapon, "^P. 
STO. : - : SA Marini dans 
uaillé dans cette vigne du Seigneur aucc beaucoup d'affiduité durant plufieurs 1, fuste de ce 
années. Recwesl. 


L'Autheur Chinois dit qu'il y a auffi force finges, & vne forte qui s'appelle 
Singfing : pour les prendre on leur donne du vin à boire dans les forefts, dont 
ilss’enyurent ;ils veulent que ce foit de leur fang que fe falle la plus belle écarlatte. 
Il fe trouue aulfi parmy eux vn autre animal qui cft fort rare, qu'ils nomment 
Fefe .ila prefque la forme humaine, les bras fort longs; le corps noir& velu, 
marche legercinent & fort vifte, ὃς deuore les hommes : lors qu'il rencontre vn 
homme ,il fe prend à éclater premierement de rire ; imitant fon ris & fa voix 
auant que de lattaquer. 

Keuleu eftvne montagne, au pied de laquelle ily avne Ville quiale mefme بيع‎ principaà 
nom. Lesmontagnes deQuen, Lung, Gai, & Sian رع‎ n'ont rien de fort remar- les mótagnesa 
quable. 


Laifu eft vne des principales riuieres. le ne trouue pas que les Chinoisy en ومع‎ rigieresì 
ayent remarqué dauantage. 

Il cft temps que ic vienne à la defcription de chaque Prouince de la Chine , oà 
ie n aduanceray rien, comme de moy-mefme ,que ce que j'y ay veu; j'ay fait le 
tour de fepr, & jay tiré le refte des Cofmographes Chinois auec beaucoup de fi- 
delité : car leurs Liures font tres-exa&ts, & font comme vn corps d’hiftoire , dans 
laquelle ils décriuent le nom & la fituation des grandes Villes, des Citez ,des Ri- 
uieres , des Montagnes , & des autres particularitez. Ileft vray qu'ils ne marquent 
jamais la longitude ou latitude , encore qu'ils foient fort foigneux de faire men- 
tion des diftances : mais parce que j'en ay fait l'obferuation en pluficurs endroits, 
il m'a efte facile de les mettre en leur place; ce qui n’a pas laifsé de me donner de 
la peine : ع1‎ me fuis principalement feruy dans tout ce trauail, des Cartes & des 


Liures des Chinois, qui font prefque les feules chofes que j'en ay rapporté, & 
que ie garde comme vn chrefor. 
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Autrement 


Pito ns ἢ 


N met par honneur la Prouince de Pexing la premiere elle 
tire cenom dela ville royale de Peking , qui fignifie le Palais 
5 Royal du Septentrion, pour le diftinguer de celuy du Midy 
qui s'appelle Nanking و‎ encore que le vray nom de la Pro- 
+ uince foit Pecheli. Il y a defia long-temps que les Empe- 
%. reurs de la Chine tiennent leur Cour dans cette Prouince, 
3) principalement ceux qui ont regné depuis la natiuité de 


Le nom de la 
Pros ie. 


Chrift; carla famille de Leaoua , Eee de Kina ,d'luena , & 


finalement les Tartares, qui font les premiers de celle de Taicinga, y ont fait 
leur demeure. | 

Les limites de cette Province font,vers l'Orient, vn bras de mer nommé Eang- 
hai ,qui fait la peninfule de Corca & qui bat la cofte de la Chine qui la regarde : 
auNord-eft elle a le pays de Leaotung, au Seprentrion la grande muraille, & auffi 
cette partie de l'ancienne Tartarie , qui eft entre la muraille & le defert de Xa- 
mo: elle regarde au Couchant la Prouince de Xanfi, dont elle n'eft feparée que 
par des montagnes quon nomme Heng:au Zud-oiieft la riuiere Saffranée luy 
fert de borne , qui paffant par Xanfi entre dans cette Prouince & dans celle de 
Honan: Elle fe joint finalement au Midy & au Zud-cftà la Prouince de Xantung, 
qui en ef feparée par le fleuue Guey :toute cette Prouinceala figure d'vn trian- 
gle rectangle. 1 

Elle a eu cy-deuant diuers noms, par fois on l'a appellée Ieu &Ki:elleahuie 
grandes Villes, dont chacune en a plufieurs autres qui en dependent ; de forte 
wil femble que chaque Ville pourroit encores faire vne Prouince : outre ces 
fazer grandes Villes dont nous venons de parler, elle en a plus de cent trente-cinq plus 

petites, mais qui ont toutes des murailles & des foflez,je me contenteray de faire 
mention feulement de celles-là dans cette Geographie, puis qu'auffi bien les Geo- 
graphes Chinois ne marquent point dans leurs Liures , ny dans leurs Cartes, les 
places qui ne font point murées, à caufe de leur grand nombre :toutefois nos 
Cartes en feront voir toûiours quelquesvnes des plus confiderables, puis qu'auf- 
fibien le peu d’efpace qu'elles contiennent, δὶς peu de temps que Jay, ne me per- 
mettent pas d’inferer le nom de toutes. 

Pour ce qui eft de latemperature de Pair & du terroir , il fait plus grand froid 
danscette Prouince, que l'éleuation du Pole ne femble le deuoir permettre; car ἃ 
Nora, dans la peine paffe-elle le quarante & deuxiéme degré: toutcfois les riuiercsy font relle- 
Carte elle ne ment prifes de glace , & fi fort gelées durant quatre mois tous entiers, que la glace 
ruso portelescheuavx &les charettes chargées des plus pefans fardeaux : on en coupe 

avffi de grandes pieces qu'on garde par delices pour l'Eftc fuiuant, maisnon pas 
pour boire laglace; car ils boiuent toufioursfort chaud, & à diuerfes reprifes ; 


Ses bornes. 


Les anciens 
noms. 


La gualité: 
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durant ces froids, les batteaux font tellement arreftez dansla glace, qu'ils nc (caus 

roient pafler outre ; & quelque part οἱ la glaceles furprenne( ce qui arriue toü- 

jours à la my-Nouembre ) il faut qu'ils y demeurent. fans en tortir pendant 

quatre mois; car le degel ne vient point auant le commencement du mois de 

Mars : cette gelée fe fait prefque en vn iour au contraire il en faut plufieurs pour 

degele: [culement la faperficie de la glace : maisil eftencores plus admirable,que 

durant ces fortes gelces on ne fent point ces grands froids qui font la glace en nos 

quartiers : c'cft pourquoy il faut abfolument auoir recours aux exhalaifons de la 

terre, & à la conftitution nitreufe de ce pays, pour en rendie la caute : delà vienc 

auili quencore qu'il y pleuue rarement, fi eft-ce que la terre y paroift humide 

tous les matins; cette humidité fe fciche auffi-toft que le Soleil fc leue, & fe chan- 

ge en poulliere fort menué , qui eftant enleuée par le vent, penetre & falitcour. 

Le Liure de la Chine, qui contient le dénombrement de tout le peuple de cér ze nombre 
Empire, conte 418 , 989 familles dans certe Prouince , & 3452, 254 hommces , fans des hommes: 
les Magiftrars, les Soldars, & quelques autres, que nous auons dit Cy- deffus ne 
deuoir 1220215 eftre compris dans ces Liures. 

Le Tribut qui fe paye du ris, du miller ou du froment, cft de 601, 153 facs de fin Tribu. 
lin qui Welt pas ouuré 224 liures (chaque liure de vingt onces,) de foye filée 
45135. de coton 15748 ; de bottes de paille, & de foin pour nourrir les cheuaux du 
Roy 8737.,284. de pestes de fel, chaque pesce contenant cent vingt & quatre li- 
ures, 180 , 870. fans parler des autres droitsquis'y exigent; cette fomme aurefte 
ne femblera pas eftre grand chofe , fion la compare auec les triburs des autres 
Prouinces:car celle-cy a fon terroir à la verité fort vny , mais fterile & plein 
de fable: fon peuple aufli eft moins poly & moins propre qu'aucun autre, à ap- 
prendre lesarts & les bonneslettres : d’ailleurs fort porté aux armes, comme font 
tousles Chinois Septentrionaux: fion les compare auec ceux du Midy د‎ qui au 
contraire les lurpaflent en efprit & en politeffe. 

Vous trouucrez dans la defcription de chaque Ville tout ce qui s’y void departi- Charior ἃ 
culier: J'adjoüteray feulemét icy la façon de laquelle ils voyagér,qui eft ordinaire ve rouë qui 

en ces licux-là  & affez commode: ils fe (eruent d'vn chariot quin'a qu'vne rouë, 775, e 

fat en forte qu'il n'y a place au milieu que pour vn homme qui s'y tient comme gwsnjomme 

s'il eftoit à cheual ,les autres deux eftans de chaque cofte ,le charretier le poufle feifairaller. 

par derriere , & fait auancer le chariot auec des leuiers de bois, auec autant de 

feureté que de vifteffe :Ce 人 peut-eftre de là que viennent les contes qui fe font 

que le vent y fait aller les chariots , & que ceux de la Chine les conduifent fur la 

terre auec des voiles, commeles Nauires fur la mer : la campagne de cette Prouin- 

cc plate & vnie, rendroit l’vfage de femblables chariotsaffez aisé , & nous voyons 

que cela s'eft fait ailleurs. 

—. Tauois promis dans la defcription generale de la Haute À fie ,de traiter du Ca- Le lien cè ft 
tay ; de peur que ceux de l'Europe qui la cherchent, ne s’en égarent pas d'auanta- le Cara. 
ge, comme ils ont fait cy-deuant , pour n'auoir pas entendu ce que M. Polo Ve- 
nitien en écrit. Catay donc n'eft en effet autre chofe que les fix Prouinces 
Septentrionalles de la Haute Afie, qui fe feparent des neuf autres, qui font au 
Midy , par le grand flenue Kiang , Marc-Polo appelle les Meridionales le Royau- 

me de Mangin,comme les fix premieres Catay : &il ne s'en faut paseftonner, 
| puis qu'encorc a prefent les Tartares & les Mores, qui ont accoütumé de porter 

- tous les trois ans leurs tribursa l'Empereur de la Chine lesnominent ainfi; le nom 

… du fleuue Kiang , celuy des Prouinces qui font au Nord & au Midy , comme auffi 
- leurnombre , 5. accorde auec la defcription que ce Venitien donne du Catay & de 
- Mangin ; ainfiie ne doute plus que Catay ne foit dans cette Haute A fic : adjoütez 
“à cela  quelors que le R.. P. Mattheo Ricci de noftre Societé arriua pour la pre- 
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miere fois à Peking, il y trouua vn Turc qui y auoit mené vn lion pour en faire 
prefentà PEmpereur de la Chine : Payant diligemment interroge, & tout expres, 
pour fcauoir comment ils appelloient le Royaume de la Chine : il répondit que 
ceftoitencffet le Caray , que ceux de fon paysle nommoient auff de la forte ; & 
que le nom de la Ville Royale eftoit Cambalu. ; 

L'experience qu'en a faite Benoift de Goes denoftre Societé le confirme: car, 
comme il encendóigfort bien les langues d'Afie , & particulierement la Perfane, 
il fut enuoyé parle REP. Nicolas Pimienta Vificeur des Indes, pour s'informer 
du Catay , (afin dy introduire en fuite la lumiere عل‎ l'Euangile par le moyen 
de ceux de noftre Societé: ) apres auoir parcouru auec beaucoup de peine prefque 
toute la Haute Afie, il vint finalement auec des bandes de Mores, qu'ils appellent 
Carauanes, au Caray,ils nommoient ainfila Chine,où il y auoit cu fi long-temps 
des Religieux de noftre Ordre : apres donc auoir fait quelque connoiffance auec 
eux, comme il fe difpofoità faire le voyage de Cambalu ou de Peking, il tomba 
malade,& mourut dans la Chine ; où cherchant le Catay il trouua le Ciel auec la 
recompenfe de fes trauaux. Son Voyage cít imprimé dans celuy duR.P. Ni- 
colas Trigaut. 

Chats done Dans cette Prouince il y a des chats tous blancs, qui ont le poil long , les 
e» fait beau- Oreilles pendantes, les Dames les aiment extremément, comme celles de l'Europe 
QUE ayment leurs petits chiens de Malte : mais ils ne prennent point de fouris, à caufe 
apparamment que ces Dames les nourriflent trop delicatement: ilsne manquent 
pas pourtant de ceux qui prennent les fouris, dont on n’a pas tant de foin ; ce qui 
les rend peut-eftre meilleurs que les autres. | 

Le Palais Royal brufla fous Siuen Te, cinquième Empereur de la famille de 

cuta Taimainga, l'an mil quatre centapres la natiuité del. Chrift: dans cetembrafe- 
' ment, l'or, l'argent,le cuiure, fe fondirent enfemble: de ce meflange de trois 
mcetaux fe fit vne forte de cuiure Corinthien, dont on fit nombre de vaiffeaux 

de tres-grand prix,principalement pour lesparfums,& dont on fe fert auffi à faire 

boüillir l'eau. Les Chinois font au 伍 curieux des antiquitez que ceux du lapon, 

ils recherchent les vieux inftrumens » les caraéteres & écritures antiques, & les 

pierres a broyer l'encre, qu'ils ont accoútumé de preferer aux perles & aux 

pierres pretieufes, & ils appellent ces pieces Cutung ; entendans par ce mot gene- 


ral toutes fortes d'Antiquez. 


X VEN Pi E NE 


cette Promince , autrement la Ville 
Royalle. 


1 premiere des grandes Villes fe nomme Xuntien , comme fi vous difiez 
l'obeiffante au Ciel : elle fe nomme auffi Peking,ceft a dire, le Palais Royal du 
Septentrion. Pay fouuent obferué fa latitude , que iay trouuée de 39. deg. 59. 
pour fa longitude , l'ayant calculé par des obferuarions d'Eclypfes, felon les tables 
de Lanfberge , j'ay trcuué tant en cette Ville qu'en quelques autres de la Chine, 
qu’elle eftoit bien efloignée de Ter Goes en Zelande de 7. heures, 56. minutes, 
qui font 119 degrez de l'Equateur : fuppofant donc que Ter Goes eft efloigné de 
27 degrez des Iles Fortuntes,le Meridien de cette ville paffera parles 146 degrez, 
ou par les149. 20 , fion fuppofe que Ter Goes foit cfloigné du premier Meri» 
dien de 30 degrez , 2o minutes, 
si Ci, Elleajurifdi&ion fur vingt-fix citez,aufquelles elle cómande,comme leur capi- 
tale & leur Metropolitaine : ce qui foit ici dit vne fois pour toutes; car cela fe doit 


Les Chinois, 


La premiere des V illes de 


La latitude 
de Xuntien. 
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entendre de toutes les autres, fçauoir que chaque grande Ville a pluficurs citez 
qui en releuent, & auec lefquelles elle forme comme vne petite Prouince : voicy 
les noms de toutes celles qui en dépendent,1 Xüntien, 2 Xúny ,3 Cchangpeing, 
4Leanghiang »$Mieyun, 6 Hoaijo, 7Kugan,8 Iungcin<g, 9 Tungan, ro Hiang- 
ho,n Tung 2 , 12 Sanho , 13 Vucieng 14 Paoti , i5 Cho O , 16 Fangxan , 17 Pat, 
18 Vengan,19 Taching,20 Paoting;21 K10,22 Loticen;25 Fungjung , 24 Cucnhoa, 
25 Peingko, 26 Que. Entre ces villesil y en a quelques- vnes qui font plus grandes, 
& plus confiderables, ie les marqué de cette marque ©, les Chinois les appellent 
Cheu , & les autres Hien. 

Le territoire de cette Ville a eu diuers noms, felonles differents Empercurs Aa c 
qui y ont commandé ; car c'eft vnc coutume parmi ceux dela Chine , de changer Danois 
le nom de quelques Villes( fi on ne le change à toutes) lors que la famille, qui 
gouuerne,change:au téps d Y uus,le premier desEmpereurs qui ayt regné fur ceux 
de la Chine,lors qu'il diuifa l'Empire en neuf Prouinces ,cc pays dépendoit de la 
Prouince de Ki on le mit fous les conftellations de Vi & Ki, comme le mefme 
Empereur l'ordonna. Sousla famille de Cheua, cette contrée s’appelloit leu; (ous 
celle de Cina , Xangxo; mais fous celle de Hana, Quangyang. Elle a efté nommée 
Fanyang par la famille Cyn, & Ienxan fous celle de Sunga : ce fut fur la fin de cette 
race que Marco Polo entra dans la Haute Afie aucc les Tartares; apres qu'ils en 
eurent eftéchaflez , la famille de Taiminga donna à cette Ville les noms de 
Pexing & de Xuntien , qu'elles retient encores aujourd'huy. ; 

Il eft à remarquer, que les Tartares & les Maures ont donné à cette Ville le ἜΤΗ 
nom de Cambalu, qui fignifie la Ville du Seigneur : c’eft lá le Cambalu de Mar- Cabal, 
co Polo ; & tout ce quil en efcrit dans fon 4 liv. chap. 3. conuientà cette Vil- 
le: carlorsque ce Venitien entra dans la Chine , c'eftoit la Ville Royale des 
Tartares, ces peuples s'eftoyent rendus maiftres de la Chine dés lan mil deux cent 
dix, long-temps au parauant que ce voyageur yentraftic'eft à dire, commcil ap- 
pert par les efcrits , l'an mil deux cent feprante & cinq , lorsque les Tartares 
forcerent la partie de la Chine q ui eft du cofté du Midy,ou qui fe nommeMangin, 
dont noustraiterons amplement cy-apres. 

l'Empereur Tacicungus, qui regnoit l'an du Seigneur mil quatre cent quatre, EA 
embellit de beaucoup cette Ville; car c'eft le premier de la famille de Taiminga que ENTE 
qui y ayttenu faCour,fon grand pere auoit chaffé les Tartares il tranfporta faCour Foyale de 
à Peking, pour leur refifter plusaifement en cas qu'ils vouluffent entreprendre ope dia 
quelque chofe : il y fit faire des murailles quarrées , ayants de circuit quarante 
ftades Chinoifes, & vingt coudées de largeur , & y feit baftir des tours defpace 
en efpace , bien muniés de toute forte d'armes , feit creufer des foffez fort 
profonds cout à l’entour. La Ville a douze portes la plus grande partic du Royau- 
me dela Chine y aborde de tous coftez, tous les Magiftracs les Gouuerneurs, & 
ceux qui defirent eftre promeus & auoir leur degrez , sy doiuent rendre de 
toute la Chine: car cout le gouuernement depend de cette ville comme dela 1e grand 
Capitale de l'Empire, c'eft l'à où Pon voit toutes fesricheffes , les Marchandifes y Li 1 bs 
arriuent de toutes parts; aufli s'y treuue-il vne abondance incroyable de toutes cette ville. ١ 
chofes.Il n'y arien de neceffaire, rien de delitieux qui manque à ce nombre in- 
finy de Peuple : on y voit plufieurs milliers de nauires royaux employez , fans 
parler de ceux des particuliers , à tranfporter les chofesneceffaires pour l'vfage 
- de la Cour: car ceux de la Chine ont mis tout leur trauail & toute leur indu- 

- ftrie pour faire des riuieres& descanaux , afin de pouuoir nauiger prefque par 
… tour, & que des prouinces tantdu Midy que du Nord, le chemin (oit libre juf- 
qua la Cour:certes;ils y ont admirablement bien reüffy,encor que la nature y ayt 
autant contribué que l'art; car on ménage fi bien leseaux , qu'on peut voyager 
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par eau durát pluficurs centaines de milles: tousles vaiffeaux s'affemblent à Tejen- 
cin, Ville marchande عق‎ des plus celebres;ils montent delà vers Pexing : d’où vient, 
qu'encor que cette Ville foit ficuée das vnlicu fterile,fi nc laiffe-c-elle pastoutefois 
d'eflre vn riche magazin de toutes chofes : ce qu'en difent les Chinois cft 
tres- veritable, querienne croift dans Peking; cependant quevien my manque:yay treu- 
ué à propos d'adjoüter en cet endroit la defcription de cette Ville, que j'ay circe 
du voyage Chreftien du R. P. Nicolas Trigaut. 

Auliv.4. Te ferois tort, dit-il , à la majefté de certe Ville , & ie tromperoisl'attente de 
chap:3: — monLe&eur, fi je n'en difois quelque chofe : Cette Ville Royale cft fituéc à 

l'extremité du Royaume vers le Nord , efloignée de ces celebres murailles, 
won auoit faites contre les Tartares , de cent milles d'Italie : Nanxing 
ie la furpaffe , en ce que fes tués font plus grandes & mieux ordonnées , les 
france bien baftimens plus folides ; & qu'elle a plus grand nombre de forts ; mais , en 
DI efchange , Pexing la furpaffe en nombre d'habitans , de foldats & de magi 
ftrats: elleeftenuironnée au Midy de deux enceintes de murailles hautes & for- 
kd ^i tes, & filarges que douze cheuaux y peuuent aifement courir de front; ces mu- 
le de Pexing. raillesfont baftiés de brique , auec les premieres affifes de groffes pierres de 
taille,le milieu des murailles eft remply de terre battuë au lieu de brique:elles fur- 
paffent en hauteur celles des Villes de l'Europe: au Septentrion elle n’eft enui- 
ronnée que d'vne (cule muraille : les foldats y font la garde de nuit; de jour les Eu- 
nuques gardentles portes, àtout le moins le veulenc-ils fairecroire cariils y font 
plutoft pour exiger les droits,ce qui ne fe pratique pourtant pas dans les autresVil- 
les:on voidle palais Royal dansl'enceinteinterieure du cofté du Midy tout 
proche des portes dela Ville, & qui de la saduance jufqwà la muraille du Se- 
ptentrion : d’où l'on pourroit inferer qu'il occupe toute la Ville ; maisils'en 
faut beaucoup;car elle s'eftend de chaque cofté duPalais;à la verité il eft vn peu plus 
petit que celuy de Nanxing ; mais fa beauté & fa magnificence en recompenfente 
bien la petiteffc : Car, depuis queles Roys ne tiennent plusleur Cour a Nanxing, 
celuy-là deftruit tous les jours comme vn corps qui n'a plus d'ame: cependant 

que leur prefence embellit de plus en plus celuy de Peking. 

Pad: Il y a fort peu de rués dans Peking qui foient Pautes de briques ou de cailloux ; 
dié de la C’eftpourquoyonne {cauroit dire en quelle faifori on a plus de peine à y marcher: 
foie  caronelt egalementincommode , en hyuer de la bout, & en efte de la pouffiere : 

il pleut rarement dans cette Prouince ,toutela terre s’y reduit en poudre ; & 
pour fi peu que le vent l'agite yil n'y a point de licu dansles maifons où elle n'entre 
& quelle ne faliffe. Pour temedier à cette incommodité on a introduit vne coutü- 
me, qui feroit trouuce ailleurs fort cftrange: c'eft qu'il n'y a perfonne, de quelque 
condition qu'il foit , qui aille à pied ouà cheual, fans porter vn voile qui luy 
defcende depuis latefte jufques fur la poitrine , &luy couure le vifage , fans pour- 
tant qu'il 'empefche de voir, cependant qu'il le garde de la poudre. Dansla Ville, 
on tire auffi vneautre commodité de ce voile, qui eft de n'efire point connú fi Pon 
ne veut:par ce moyenon eft difpenfé de la peine de faire des complimés des reue- 
rences,& de prendre foin des'ajufter Il y a mefme de lcfpargne;car ceux de laChine 
n'eftiment pas qu'il y ayt de l'honneur d'aller a cheual par la Ville  ilen coute 
de fe faire porter en chaife,8zon peut fansreptoche diminuer fon train parle moyé 
du voile, Il n'y a point de lieu od il foit plusordinaire d'aller à cheual ou fur 
d’autres montures,tout le monde s’en fert,la bouë & la pouffiere y contraignent; 
vous en trouuez par tout dans les carrefours, aux portes, aux ponts de la Vil- 
le,au Palais , & fousles Arcades qui y font frequentes , où on attend le monde; 
de façon que pour quelques fols vous pouuez aller ἃ cheual tout vn jour: & par- 
ce qu'il ya yn grand abord dans la Ville,les muletiers menent fouuent leurs beftes 


par 
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parla bride pour vous faire paffage : aufli il n'y a pas vn des principaux du pays 
dontils ne fcachent la maifon : ontreuue encore vn livre qui eníeigne a point 
nommé les quarticrs, les rués & les places de la Vilie.Vous n'y trouuez pas teule- 
ment des cheuaux , maisaufli des chailes & des porteurs. Voila ce qu'en dit Tri- 
gaut, qui eft prelque dans les mefmes lentiments que nous, fur le fujer de Cam- 
balu 8 du Catay. 

ll y aau refte, de foremagnifiques palais pour chafque magiftrat qui vità la Les Palais. 
Cour.E: bien qu'ils n'approchent pas en folidité ny en magnificence de cesedifices 
de marbres fi lourds & fi pefants, fi ne laiffent-ils pas pourtant d’auoir plus d'eften- 
dué quancau plan , & d'eftre plus commodes & plus nets que ne font les noftres. 
Le palais de l'Empereur eft du cofté Septentrional dela Ville; fivousen confide- pu; la ar. 
rezla grandeur ou les embelliffemens, il furpatfc la magnificence des noftres : ila eriprion pre- 
douze ftades Chinoifes de circuit,quatre portes, qui regardentles quatre parties eur 
du monde : celle du Midy a le plus grand abord,il eft enuironné de trois murailles Mid), cr ya- 
hautes & fortes : entre les deux premieres font les Eunuques, gardes du corps,il eft "trae 
permis aux principaux Gouverneurs d'yentrer pour y traiter d'affaire : dans la ri e 
derniere enceinte qui a plus de terrain queles autres, font les aparremens & les 
jardins où le Roy demeure : il n'y aque les Eunuques& les femmes qui en ayent 
l'entrée οἷς Roy fe fert d'eux entouteschofes. Les emplois y font differents felon 
les divers degrez d'honneur.Il n'y a qu vne Reyne legitime , les autres font concu- 
bines, auec beaucoup d'autres pour leferuice du Palais :les vnesy font femmes de 
chambre, les autres y ont foin de la garderobe, Pay oüi dire quil y en auoit bien 


cinq mille, 


Le premier & principal Palais eftcelay de l'Empereur, dela premiere Impe- 
ratrice, & des petits Princes ; le fecond pour l'Imperatrice mere de l'Empe- 
rcur :auffi-toft que les petits Princes font hors d'enfance, ils occupent chacun vn 
Palais; les autres Reynes, &les quatre premieres concubines ,ont chacune le fien 
fitués chacun vers l'vne des quatre parties du monde. Il y ena vnautre pour ceux 
qui font agéez,commeeftoit autrefois le Prytante à Athenes: & beaucoup d'au- 
tres Palais pour d'autres vfages. Il y a aufli de fort belles maifons pour les Eunu- 
ques, d’autres pour les concubines,pour leurs feruantes ; d'autres pour les artifans, 
& pour les facrificateurs : enfin il y a plus de quinze mille perfonnes qui font logez % fabriger: 
& nourris dans ce Palais. Les dedans font fort riches, on y void des voutes de mar- 
bre & de pierre, des galeries, des promenades, des colomnes & des ftatués parfai- 
tement bien faites. Toutes les tuiles brillent, à caufe de la couleur royale dont elles 
fontenduites, qui eftle jaune ; de forte qu'à les voir deloin, on croiroit qu'elles 

‘feroient d’or ; fur tout lorsque le Soleil donne deffus: tout ce qui y eft fait de bois 
brillecommevn miroir, &eft verny de cepretieux vernis qu'ils nomment Cie, 
Hsn’ont pas tant d'eftages quenous , quoy que pourtant leurs maifons foyent fort 
elcuées,& bafties fur des colomnes fort groffes,& fort hautes,toutes égales d'où 
ils eftiment que depende toüt leur bonheur : Il y a dequoy s'eftonner d'où ils peu- 
vent auoir yn fi grand nombre de fi groffes colomnes ; car il n'y en a point 
qu'on puiffe embraffer aucc les deux bras , elles ont par fois plusde quinze & 
vingt coudées de hauteur , toutesdreffées exactement plomb. Le plancher cft 
fait de planches fort épaiffes, ¿leué de terre de la hauteur de pres de trois coudées, 
fi ferme & fi folide,qu'on croiroit que ce fuft la terre mefme : ona fait paffer dans 
ce Palais vn fleuve parartifice, qui porte de grands batteaux , & qui dans le Palais 
fe diuife en diuers canaux pour la commodité & pour le diuertiffement du lieu: 
iltourne au tour de plufieurs montagnes , qui font d'vn cofté & d'autre de fes 
bords, toutesfaites par artifice , en quoy la curiofité des Chinois va jufques à la 
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fuperftition :ils y plantent des arbres & des fleurs auec vn ordre tout particulier; 
on void plufieurs de ces montagnes dans les jardins des plus curieux. Voyés - en 

Monta- la defcription quele Reucrend Pere Trigaut en a faite. Dans ces beaux jardins 

rue la Chine, ce dit - il dans fonlieu , Jay veu vne montagne artificielle de pieces 
fice. de marbres brutes, où on auoit creufe fort ingenieufement des cauernes, des cham- 
bres , des ales, des degrez, des eftangs, & tout cela pour temperer les cha- 
leurs de Pefté par la fraicheur de ces lieux, quand ils eftudient ; ou qu'ils fe di- 
uertiffent : ce qui en augmentoit la beauté ; c'cít qu'elles eftoient faites en la- 
byrinthe : ainfi la place qui n’eftoit pas fort large ; ne laiffoit pas de retenir deux 
ou troisheures ceux qui en vouloient faire le tour : voila cequ'enditleP. Tri 
gaut. | 
Dans le mefme Palais il y a vne place qui peut tenir trente mille hommes. Il y 
a cing mille hommes qui font garde aux portes durant la nuit, auec cinq elephants 
qu'on a fait venir de la prouince d'Iunnan. .Si on vouloit parler des lacs , viuiers; 
jardins , bois, & autres embelliffements & dependances de ce Palais; il feroit be- 
foin d'vn liure pour en faire le dénombrement. l'djouteray feulement ceci, 
qu'il ne fe treuue prefque rien de beau , ny de bon dans tout l'empire de la Chine, 
ny chez les nations eftrangeres; qui n'entre aufli-toft dans le Palais ; fans en jamais 
fortir, E 
Templesde La Compagnie de IEsvs a deux Eglifes dans cette ville, l'vne ancienne, l'au- 
la Compa tre nouuelle , accordée depuis peu par les Tartares; il y ena aufli vne autre ma- 
ro gnifique hors des murailles & au couchant de la Ville, que l'Empereur Vanlius 
donna pour y faire le fepulchre du R.P. Mattheo Ricci , qui auoit beaucoup 
trauaillé dans ce royaume , & auoit fait imprimer en langue Chinoife plufieurs 
livres denoftre croyance, des hiftoires de l’Europe, & des Mathematiques, dont 
les Chinois font encores à prefent beaucoup d’eftat ; le nom du P. Ricci y eft eri 
grande veneration. 

Les fit. Il y a vne foreft fort grande & diuertiffante aucc vn Palais toutjoignant ; 
dont vous potiuez voir la reprefentation fort exa&c en taille douce; furla fin du 
voyage Chreftien du Reuerend P. Trigaut. Ie ne Pay pas voulu mettre en cet 
endroit par cette raifon ; cette ville a auffi destemples & plufieurs belles tours, 
tant dehors que dans l'enceinte des murailles. Il y en a cinq entr'autres qui font 
confiderables pour la beauté de leurs ftruétures. ι 

Le territoire de cette ville produit de fort bonnes pommes , poires ; prunes, 

5 quantité de froment & de millet, prefque de toute forte de legumes ; il produit 

esmonta- : o : DAT, 
ques les plus 210111 des noix & des chaftaignes, comme auffi des figues & des raifins , dont toute- 
nórables. — fois onne fait point de vin; ils fe feruent de charbon aulieu de bois,qu'on tire de 
la montaigne Kiel. ; 

La montagne de Ti'enxeu eft au Nord de la ville,la font les fepulchres des 
Empereurs, dreflez auec beaucoup de magnificence & de fuperftition, ils fonc à | 
quatre lieués de la ville ; ie n’en fay point la defcription, parce que ie n'y ay pú 
aller : mais ie feray mention de ceux de la ville deNanking ; que ay veus,y ayant 
efté introduit par vn ami qui en auoit la garde. Au Nord-oucft| de la ville pa- 
roift la montagne de Iocíven , où l'on voit le fuperbe Palais de la famille d'Ivena, 
où l'Empereur Tartare auoit accouftumé de fe retirer durant les chaleurs de 
l’Efte. La montagne de Pefeu eft proche dela ville de Changp'ing ; de là fortent 
deux torrents qui vont fé rendre au bourg de Feu : celle de Nan n'eft pas fort 
efloignée dela cité de Pa , fort recreatiue à caufe d'vne foreft de rofcaux de douze 
ftades de longueur, dans laquelle il y a vne maifon de plaifance. Là mefme fe void 
cette haute & roide mótagne dePu'on quia diuers sômets,fur l'vn defquels il y a 
vnefort grande pierre,qui branfle pour fi peu qu'onla couche.La mótagne d'Y en 
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es: celie deChinquon eft proche de fungjung;elle a quarante ftades;& 


dy vn íommetqu'oo nomme la fleur,à caufe de la varieté des couleurs 
roift dans fes pierres. Prés de Cunhoacftla montagne ce Mingyue, ainfi 
appeiléc à caufe d'vne cauerne ou paflage fous-terre, quilaperceen forte qu vn 
autre tiou patoiffant à l'oppofite de cette ouuerture , ilfemble que l'on voit au 
bout vne clarté fembiable à la Lune , quand ellepleine ;que les montagnesde 
Kie & de Siuvu fon prés de Pingco, d'ou on tire le charboa de torre, dont onfe 
fert pour faire du feu aulieu de bois. Les 11/1161 
Yocft vne Riuiere dans la montagne de Iociuen, qui ure fafoutce dulacSi , 
au couchant de la montagne ; ce Laca dix ftades de longueur, & s'en vade la au 
Palais de l'Empeureur , don il l'arrofe les jardins & les fortefts par le moyen: des 
des deftours & des lacs q'on luy fait faire. 
Le Fleuue Lukeu, qui s'appelle auffi Sangcan, paffe au Zud-oueft de la Ville à 
Royale,onle pafle fur vn magnifiquePót,oú on côte plufieurs arcades de pierre 
AuZud-oueft de la montagne Tienxeu, ila vn lac qui fort deneuf fontaines: 
comme lesChinois croyent que ce nombre foit heureux;auflia-til augméte la fu- 
perftition des fepulcres de leurs Roys;de là vient qu'on le momme le lac deKieu- 
lung ou des neuf dragons. 
.. Prés delacité de Cho;ily a vn 40116 fort long fait par artifice, il fe nomme 


TT ocang, dontl’eau enuironne tout ce beau pays, & le rend merucilleufement 
fertil & abondant en toutes chofes. 


PAO TING 


La feconde Ville. 


Ette grande Ville a auffi vn territoire fort agreable, & fort fertile en Les Ciriti 
toutes chofes:on y compte vingt citez ; la premiere eft Paoting, 2. 
Muonching د‎ 3. Ganfo, 4. Tinghing , 5. Sinching , 6. Thang, 7. Poye,  * 
8. Kingtu 9. Iungching, 10. Huon , II. Ly, 12. Hiung, 13. Khi O, 14. 
X inge, 15. Tunglo, 16. Gan O, 17. Caoyang, 18. Singan, 19. Ye O,10.Laixui- 
Y uus les a toutes mifes fous diuerfes conftellations,felon leurs differentes fitua . 
tions, on eftime qu'vne partie eft fous les conftellations de Vi& de Ki, vne au- 
tre fous celle deMao & de Pi.Sousl'EmpereurY uus certeProuince depédoit de 
celle deKicheu,qui eft affez confiderable pour auoir produit ce grandCapitaine 
Y en Loijus,dont nousauons amplemét parlé dans noftre abregé. Au temps des re ancient 
Roys elle fut nomméeChao, Sintu par la famille de Hana,Paocheu pat celle de nomi. 
Sunga: c'eftla famille de Taimainga quiluy a donné le nom qu’elle a à prefent. 
On void au Zud-eft de cetre Ville, vn fort ancien debris des murailles de cette 
Ville, que l'Empereur Chuenhiousbaftit denx mille cinq censans auant la naif: 
lance de Chrift. Il y a fept Temples confacrez au Heros, l' vn à Iauus I'vn des 
lus anciens Empereurs, onfait dans cette Ville vne boiffon qui eft fort eftimé: 
Il y a auffi de fort excellentes chaftaignes ; & tres-groffes. FAT 
Proche deHuon eft la montagne d Yki,ou la mere de l'Empereur Iauusà vef- gres les De 
cu. Vers Hiung eft la montagne de Tahiung: des rochers fort vne fontaine dont ينا‎ t 
l'eau elt fort claire. La montagne de Lungcie touche ἃ laV ille d'Y e, fur laquelle 
ils croyentvoir la trace du dragon : ona de la peine à cheminer parces mon- 
tagnes à caufe d'vnfort dont on les a barrées; il faut pafler cette montagne 
iufquà la Ville de Taitung , prés de la Ville de Tunglo il ya vne vallée ren- 
fermée de montagnes, dont les íommets font fort hauts : on my vaqne parvne 


feule route encor foct eftroite; plufieurs vont par là entemps de guerres;à caufe 
de la feureté, 7 F y 
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LariuieredeKiutho paffe prés de laVille deTunglo:elle fort de laProuince de 
X anfi du cofté du midy , & vien: des montagnes de. Cinhi, de là paffant par la 
cité de Heuping, elle defcend dans cette Prouince, puis elle paíle Outre vers 
l'Orient, & fe defcharge dans la mer vers le fort de Tiencin. 

Au Midy de la Ville il y a vn lac appellé Lienhoa fort!pctit, mais agreable, à 
caufe des fleurs qui portent le mefme nom : ie feray la defcription des ficursen 
vn autre endroit : le lac eft proche du foffé de la Ville. 

Ix , cft vn' feuue qui prend ía fource aux montagnes d'Y e & coulle de la 
cofte du Septentrion vers le Couchant;il enuironne la Ville, & forme Me de 
Pehoa parfes deftours. 


HOKIEN 


La troificfme Ville. 


‘Effet a donné lenom d'Hckiena cette Ville, parce qu’elle eft entre 

des iriuiers :auffi y en a-il plufieurs qui enuironnent fon territoire com 

me fi ceftoit vne Itle. Sous la famille de Cheva elle a efté autrefois ap: 
pellée Tungyan; fous; celle de Hana Poihai: maisles familles de Tanga & 
de Sunga l'ont voulu nommer Ingcheu & Ingai, Sous l'Empire d'Y vus 
elle dependoit de laProuince deKiche:elle acouru des fortunes bien differentes, 
tantoft elle a efté fous le Roy Ci, tantoft 10115 ع1‎ Roy Chaos, tantoft fous celuy 
d'Ien: va jufqu'à la mer Orientale ; où il y a de fort grandes campagnes , dans 
lefquellesle fel fe fait & fe forme de l’eau mefme de la mer:elle a peu de monta: 
nes & encore fort petites:fes eaux font pleines de poiffons,&abondent en ecre- 
uiflesfort excellentes : les temples les plus remarquables fon dediez à quatre 
heros:elle a dix-huit cités; la premiere eft Hokien, 2 Hien, 3 Houching, 4 Sol 
ning,5 Ginkieu, 6 Kiaoho, 7 Cing, 8 Hinghci, 9 Cinghai, 10 Ningcin, 11 
KingO, 12 Vxiao, 13 Tungquang ; 14 Kuching ; 15 CangO, 16. Nampi,17. 
Ieuxan 18 Kingyun. 
Il n'y aqu'vne montagne remarquable prés dela cité de Cing fon fommet 
s'eftend en vne longue & large campagne, fort eftimé à caufe de fa fertilité ; la 

Merne eftauffi vn bourg : la montagne fe nomme Si. 

Prés dela cité d'Hienila vn lac fort profond qui s'appelle Vo:yjettant vne 
Pierre, l'eau deuien rouge comme fang: s'il y tombe des feuilles des arbres pro- | 
chains;elle fe changét en hirondell es, comme on dit des canes d'Irlande;toute- 
fois ie m'en rapporte à ceux dela Chine. 


CHINTING 


La quatrief[me V ille. 


Hinting eft vne grádeV ille qui commande à vn fort grand territoire, dans 
ον lequel on compte trente&deux cités:les montagnes de Heng lafermét du 
cofté du Septentrion, & la riuiereHuthus auMidy; les cités font celles cy: la pres 
miere eft 1. Chintion, 2. Cinxing, 3. Hoëlo, 4. Lingxeu, s. Khoching, 6. Le 
ching, 7. Vure, 8. Pinbxan, 9. Heuping, 10. Ting ©, 11. Sinlo, 12.K10yang> 
13. Hintang, 14. KiO ,15. Nancung, 16. Sinho, 17. Caokiang, 18.V uye 19. Cyn 
21. Ganping;z1.Iaoyang, 22. Vukiang, 23.Chao (5,24 Pehiang, 25. Lungpingy. 

. 26. Caoye; 27. Linching, 28. CanHoang, 29.Ningcin, 30. Xin C, 31. Hengxub 
32. Yuenxi.Dásla diuifiond Y ui ce pays eftoit dans ia prouince deKicheu, fous. 


上 


D'EPEKRTNG: 


è prefent lay vient de la race deT aiminga:La a ville au Solcil leuant vn grand&c 


efrages, cit haut de centtrente coudées. Dans la partie du temple la plus fecrere 
& cachec, il yavne ftatué fort grande & fort celebre, qui ala forme d'vne 


m : 1 » p È A I dole cele 
Miles a plus Ge leprante 01106 5ع‎ de hauteur: on l'a: 


1omme Quoüin & le pre, 
temple Lunghing; il y a auflì d'autres lieux dediez aux heros : entre ceux - là 

il n'y en a que cinq de confiderables, dont vn eft dedic au premier Empereur 

de la famille de Hana. 

On void aflez prés de la cité de Cingxing vne fort haute montagne, nommée 
C'angnien , dont le fommet furpaffe les nues mefines, fur lequelil y a vne 
fontaine medicinale de grande vertu,où laReyne X ayanga fitbaftir vn tres-fu- 
perbe Monaftere, dans lequel pluficurs facrificateurs viuent pour conferuer vn 
eternel{ouuenir,de ce qu'apres s'eftre lauée dans cette fontaine, elle fut guerie 
d'vne maladie inueterée. 

Prés de Kioyang il ya vne montagne d’où fortvne fontaine de tres-grande 
vertu; les Chinois y treuuent des herbes fort rares, ¡ls les cherchent auec grand 
foin, comme aufli d'autres drogues pour la medecine. ua 

Lamontagne de Ki eft proche de celles de Cuui & de T iaopuon, celle-cy cft ἘΞ pia 
fortremarquable ἃ caufe que Hanfinius y deffit Chyniuus. remarqua= 

V ma eft vne montagne prés deCanhoang,ainfi nommée ἃ caufe de cinq che-*ls- 
uaux qui font faits de pierre fort dure; la famille de Sunga, pour couurir ces 
ftatues fit baftir vne edifice fort magnifique. 

Prés de Ningcinil y a vngrand lac & marais : il fe nomme Talo. 


Proche de Heupingil y a vnpetitlac qui fe forme de deux petites fontaines 
fort proche; dont l'vne eft tres-froide, & l'autre chaude, Y 


E ل لاه‎ LT 
La cinquiefmeV ille. 


L E territoire de la ville de Xuntecft àla verité d'vne tres-petiteeftenduë , 
il a pourtant vne campagne riante & agreable; il n'y a que neuf villes, mais Le rise 
toutes celebres & peuplées: ce pays eft tres- fort, & fe deffend ayfement"* 
des courfes des ennemis, par le moyen des montagnes quil'enuironnent: Il ya 
force eftangs & force au x , en quoy confifte ¡fa fertilité :il abonde principale- 
mentenpoiffons & cn efcreuiffes ;les citez qui en dependent font, la premiere 
Xunte, 2. Xaho, 3. Nanho; 4. Pinghiang, 5. Quangcung, 6. Kiulo, 7. Thang- 
xan, 8. Nuixicu, .و‎ Gin. L'Empereur Y uusla placa fous la prouince de Kicheu, 
& fous la conftellation deMao: la famille de Cheua qui a tenu l'Empire la nom- Sefitwation 
ma Hingque: au temps des Roys elle a efté tantoft aux Roys de Cyn, tantoft à 
ceux de Chao: fous la famille deH ana elle s'appelloit Siangque, Sinte fouscelle 
de Sunga, & Xunte fous celle de Taiminga. On y rrouue vn fable tres-fin & ici 
_delié, tort propresà polirles pierreries: 1e m'en fuis par fois feruy pour faire 
des lunettes auec fort bon fuccez ; il eft meilleur que noftre efmeril ou tripoli, E 
car il rafe fans egrifer: on le vend par toutla Chine; on en fait auffi de la vaiffel- nd 
le de terre, mai Qui n'aggroche pas pourtant dela porcelaine dela Prouince de 
Kiamfi: ceux de la Chine y viennent querir des pierres detouche pour efprou- 
uer Por, auec d'autres, qui font fort eftimées pour leur couleur & dureté. ll y a 
. vn pont de pierre dans la ville. Deux templesremarquables: le premier ¿PEm- 
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pereur Iaus fur cette montagne qui ale mefine nom; l’autre eft prés de Nui, 
kicu. 

Les monta- La cité de Xaho a vne montagne fort renommée, mais pleine de cauernes:o: 

ora lanommeT ang, c’eftà dire le bainsparce qu'ilen fort vne eau chaude quiguerit 
la de galle. 

Pungcio eft une montagne pres deNuixieu,où lesMedecins trouuent des me- 
dicaments fort rares. là mefme eftla montagne de Cu,c'eft à dire orpheline,par 
|.  cequellen'aqu'vn fommcet. 

Les riviere, Chochang eft vne riuiere pres de Pinghiang: elle prend fon origine das laPro- 
uince de Xaníi,aflez proche dela cité deLu dásla montagne deKieu:de là ayàt 
palle la cité de? inghiang,elle fe mefle auec la riuiere deGuei, proche de la ville 
de Hingci. 

Le fruir رين‎ Cegrandlacde Talo, dont j'ay parlé dans la ville de Chinting, fe nomme aufti 


Linko Quangho,renommé pour fes poifi0s,Cancres, efcreuifles,&pour vn fruit aqua- 
ef grande : È - "uU : f : 
ppelle Ms. UQUE qu'on appelle Linkio:ce fruit a prefque lamefme figur e,que lesMacres,ou 


eres, le Ty. tribullus Aquatique,il repreféte vne piramide triangulaire;l'écorce en eft verte 
MU & cpaiffe,&rouge aux extermités;il deuiét noir qánd on le feiche, la fübftáce au 
: dedans en eft tres-blanche ,& ale gouft d'vne chaítaigne, bien qu'il foit trois on 
quatre fois p'usgros:onle plante partout laChine dans des eaux marefcageufes; 

cette plante àlcs feuilles fort petites,&qui s eftendet fort loin furl'eau;les fruits 

fe cachet fousles caux,&muluplient beaucoup;ce lac va 1111011212 cité de Kiúlo 
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La fixiefime ville. 


i 
+ ἘΠῚ eft capitale desneuf fuiuantes; la premiere eft Quanping, 2. Kiocheu, 
ἜΘΟΣ 3. Fihiang, 4.Kice, s, Hantan, 6. Quangping, 7. Chinggan, 8. Guci, Cin- 
gho.l’Empercur Yuus rangea tout cepays fous les mefmes conftellations, & 
dans la mefme Prouince quela precedente: au temps des Roys elle eftoit dans 
leR oyaume de Cyn,puisfous celuy deChao; fousla famille deCina elle fut nom- 
méeHantan; le nom que'lle a à prefentluy a efté donné par celle de Hana.Entre 
Des hommes les aurtestemples qu'elle a,elle en a vn qui eft dedié à ces hommes que les Chi- 
?"""'' nois difétne mourir jamais, ils veulét faire croire qu'vn Heros y apparut autre- 
fois, quiy inftruifit fi bien vn pauure enfant, qu'il deuint apres vn grand Philo- 
fophe, & finalement Empereur pour fa fcience. [n’y a rien de fort particulier 
pour les riuiers, ny pour les montagnes. 


TAMING 


! 


AAC La feptiefme ville. 


E Amingeftla ville de cette Prouince la plus auancée versle Midy;vers le 
Septétrionlariuiere de Guei enferme ceterritoire, &lariuiere Saffranée 
d auMidy:il eft par tout arrofé de riuieres&d’eftangs:Ily a vn lac de 80 fades de 
ἐπὶ circuit,qui nourit des 011565م‎ forr delicats: ce terroir eft merucilleufemér ferti- 
im lc&agrcable. Y uus le diuifa autrefois en deux Prouinces;la partie qui eft vers le 
Septétriò appartenoit à laprouince deKicheu;&la p eridiüinalle auR oyau- 
me d Y en;la premiere eftoit fous la planete X e,& l'autre fous celle de Pie:C ei 
là quela tresancienne famille de Xanga tintle fiege del Empire: La f amille de 
Cheuala nommaY angpingscelle de Tanga Tienhiung:le nom qu’elle a à prefée 


| 


0 
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luy vientde la famille de Sunga : elle a onze citéz fous elle, dont la premiere 
eft. Taming, 2. Taming, 3. Nanlo, 4. Guei, .و‎ Cingfung, 6. Nuihoang, 7. Siùn, 


[23 ; Les cités” 
$. Hoa, 9. Kai ©, 10. Changyuen > 11. ¿Lungming. Il n'y a que quatre Temples, 
mais pluficurs fepulchres remarquables , celuy de l'Empereur Cauus eftle plusan- 
cien , & fort celebre pour fon antiquité de quattre mil ans. 
La montagne de Ciecueft proche de Cangfung , remarquable par ce fepulchre 1 
65 mont á- 


de Cauus. | 

Pres de la cité de Siun eft la montagne de Feuxreû : au couchant elle a vn lac qui 
vient d'vne Ville autrefois nommée Siun , qui abyfma en cet endroit : lá melme 
cít Cuxin y, la plus haute de toutes les montagnes, & foreroide. . 

Pres de Nuihoang eftle lac de Lugu de 80. ftades: ily a vn eftang pres de la Les pine 
Ville de Caoxi, & vn autre beaucoup plus grand, qu'on appelle Changfung ou 
Moma, l’vn & l'autre tient du mareft : la riuiere de Guei pafle par les citez de Nui- 
hoang & de Siun, & Ceftlá que les riuieres de Ki & deChang vaflemblent & pren- 
nent le nom de Guei, le Guei fe defcharge dans la mer proche de Tiencin. 


La huitiefine Ville Yv N Gv» 1m c. 


Tnes 
de 


Vngping eftà l'Orient dePexing, fon territoire elt plein de montagnes ; mais 

le golfe qui en eft proche fuplée à ce qui manque ἃ la fertilité de ce país:on y trou- 
ie grande abondance de poiffons,& de cette noble racine de Ginfeng, fi renommée ملو‎ 
dans toute la Chine : ceux du lapon l’appellent Nifi : les Chinois luy donnent ce 2% 
nom , à caufe qu'elle a la forme d'vn homme qui ouure les jambes, (car ils appel- 
lent vn homme Gin: ) vous croiriez que c'eftnoftre Mandragore,fi ce n'eft qu'elle 
eft plus petite ; toutefoisje ne doute point que ce n'en foit vne efpece, car elleen a 
la figure& la vertu:juíques icy ie n'en ay encor pú voir lesfueilles:la racine deuient mr, 


o 1 
jaune lors qu'elle eft feiche: elle n'a prefque point de fibres, ny de filaments; elle ^ le 4 


eft toute parfemée de petites veines noiraftres,comme fi on les y auoit tirées fubri- E x 
lement auec de l'encre:lors qu'on la mafche elle eft desagreable , à cauíe de fa Thomas 
douceur mefléc d'vn peu d'amertume : elle augmente beaucoup les efprits vitaux, men 
quoy que fa dofe foit à peine de la douziéme partie d'vne once: fion en prend vn 
peu d'auantage, elle redonne les forces aux perfonnes aftoiblies, & excite vne cha- 
leur agreable danslecorps;on s'en fert quand elle a efté cuite au Bain Marie, car 
elle rend vne odeur fouefve comme les fenteurs aromatiques : ceux qui font d'vne 
conftitution plusrobufte , & plus chaude, font en danger dela vie s'ils en víent , à 
caufe de l'augmentation & effervefcence des efprits qu'elle caufe , mais elle fait 
des merueilles pourles debiles, & pour ceux qu'vne longue maladie ou quelque 
autre accident a cfpuifé de forces : elle reftitué tellement lesefpritsvitaux aux 
moribonds, qu'ils ont fouuent affez detemps pour fe feruir d'autres remedes , & 
recouurer leur fanté: les Chinois difent merucilles de cette racine: pour vne livre 
de cette racine on endonncetrois d'argent. On tire l'eftain en ce mcíme quartier, L'éflain; 
& on y fait auffi du papier. Ce pays eftoit fou Yuus dans la Prouince de Kicheu: 
la famille de Cina le nomma Leaofi, la Ville mefme s'appelloit;Lulung fous les 
Roy: de Guei : pour la famille de Tanga, elleluy donna le nom de Pingcheu. Elle 
a fix citez qui en dépendent; la premiere lungping , 2. Ciengan, 3. Vüning , 4. 
Changly, s.Lo ©, 6. Loting.Ily a deux temples celebres dans cette Vilie : le ter- 
roir de cescités n'eftipas de grande eftenduë :la fituation en eft fort aduantageulc, 
eftant enuironnée delamer ,des montagnes » & des riuieres : le Fort le plus 
confiderable eft dans l'Ile de la montagne de Cu , dont nous parlerons plus 
amplement cy-apres. | d 
Il y a plufieurs torrents qui fortent dela montagne d Tang, quieftau Zud-eftdepe. — ^ 


Les citexs 
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la Ville: Le fommet eft efpouuantable à voir : la montagne de Lungciuen cft 
proche de Ciengan , il y a vne fontaine où ils viennent demander de la pluye au 
Dragon, lors quela (eichereffe eft crop grande: T'ü,eft vne montagne fort haute, 
& couuerte de bois fort plaifants & fort hauts. - 

Les riviera. AUZud-oucft de la Ville de Siuen il a vne fontaine tres-chaude,& vne autre pres 

de Cheching versle couchant, danslaquelle on pourroit aitement faire cuire des 
œufs.In, eft vnlac de o. ftades pres de Changli,quiabonde en fruits de Linxio, 
en poiffons & en cfcreuiffes : il eft forclong , car il fe delcharge dansla mer. Pres de 
la cité de Loil y a vne fontaine fort agreable. 


Trois Citez deftachées des autres. | | 


pre font baftics contre les courfes des Tartares , en des lieux quela nature ἃ 

fortifiez. Il y a des Colonels qui y demeurent : la 1. fe nomme Yenking, 2. 

lungning,3 Paogan; la premiere abonde en vignes & en raifins, toutcfoisils n'en 

fçauent point faire du yin;ou, ce qui eft plus vrai femblable , ils n'en veulent point 

faire , fe contentans deleur breuuage fait de ris , qui ala verité eft excellent: ceux 

de l'Europe mefme ne s'en foucient pas, fi ce n eft pour la Meffe. La cité de Paogan 

avn grand pont de pierre de taille, fous lequel paffe la riuiere de Luxeu ou Sanxan: 

la cité mefme eft ficuée aubord Septentrional dela riuiere.On y void au Zud-eft les 

ruinesd’vne ville fort ancienne , onles nommelesruines de Hoangtius: ils difene 

que c'eftlà que Hoangtius auoit bafti cette cité. Fan cft vne momtagneau Nord de 

Yanking, furlaquelle , s’eft peut cftre faite la premiere guerre ; car ce fut là que 

La premiere Xin nungus fut cue par Hoangtius » aptes auoir regné cent & quarante ans : ce 
guerre de 3 3 3 , d 

Sendo combat, felonla fupputation dela Chronologie Chinoife, fuft deux nulle fix cent 

nonante & feptante ans auant la natiuité de Noftre Scigneur. à 


Des Forts de cette Prowince. 


EN compte quatorze Forts qui ont efté faits pour la deffence de cette muraille 
fi celebre: entr'autres il y ena vn quitient le rang de Ville , fçauoir Siuen, 
confiderable pour fa grandeur & pour l'affluence de font peuple: il commande 

prefque à tousles autres , & il y a plufieurs milliers d'hommes qui y font en gar- 

nifon:ila accoutumé de pouruoir les autres de ce qui leur eft neceflaire.Ontire des 
montagnes voifines du criftal fort ner, du marbre & du Porpbyre: ilsont des Rats 
jaunes plus grans queles noftres, dont les Chinois recherchent fort les peaux : les 

noms des Forts font , le premier Siuen , 2. Vanciuen du cofté gauche, 3. Vanciuen à 
droit, 4. Hoaigan , s. Caicping , 6. Lungmuen ; 7. Changgan, 8. Chechi«ng 9. 

lúncheu , ( or ces neuf dependent dela Ville de Siuen ,) 10. Vuning, 11. Yu و‎ 12. 
lungping, mais les plus grands font, 13. Xangai , & 14 Tiencin. ; 

Le grandFort deXanghai eft dans l'Ifle deCu,où la mer fait vn golphe,& s'aduan- 

ce jufqu'auNord;la riuiere de Linhoang qui vient de Tartarie s'y va defcharger:les 
montagnes font tres-haütes en cet endroit : la mer d'vnautre cofté rend la def- 

fenfe dela muraille tres-facile. Apres que les Tartares furent entrez par le pays 

de Leaotung رع‎ on y mit vne groffe garnifon & des vaiffcaux , pour feruir de bride 

aux Tartares. | 

Tiencin eft vn Fort ou Place de guerre au fonds du golphe de Cang, où toutes 
les riuieresde la Prouince s'affemblent , pour fe rendre dans la mer: cette place 
Vile mar- n'a prefque point fa parcille pour le trafic de grande cfiendué ; elle cft tres- 
der di riche » & tres-magnifiquement baftie.. C'eft là le lieu d'affcmbler des vaiffeaux 
qui viennent de la mer ou des riuieres de la Chinc;il y ena fi grand nombre 
qu'on 
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qu'on auroit de la peine à le croire. Pay mis deux iours a paffer entre ceuxqu 
eftoient à Panchre à Pvn & à l'autre bord. Toutce qui vaa Peking paffe par là, ez 
on y trouue les meilleures marchandifes,parce que la vente y cft plus libre, 
ny à point mis d'impofts. 

Prés de Iuncheu eftla montagne qui fe nomme Lungmucn, 
du Dragon, parce qu'elle femble s'ouurir pour donner paflag 
vient de Tartarie, & entre dans la grande muraille. 


& qu'on 


ceft à dire la porte 
cà vne riuiere qui 
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Vand on a pafsé la Prouince de Pexing, celle de Xanfife 
prefente au Couchant; elle n'eft pas à comparer à celle de 
Pexin g pour la grandeur , ny pour le nombre de fes habitans; 
bien qu'elle la furpaffe par fon abondance de toutes chofes, 
& par fon antiquité; carles hiftoires de cette nation rappor- 
> tent, que les premiers habitans de la Chine ont commencé 
>> À CAR, d'y faireleur demeure. Cette Prouince n’eft pas fi grande Le qualité 
P Wim 7 2 SN que les autres, mais elle eft agreable & faine;en beaucoup des 
endroits elle eft montagneufe, cültiuéc pourtant prefque par tout, il y a mefmes 
quantité de bois & de pleines fur fes motagnes:gráde abondance de grains,& gran- 
de quátité de beftail,peu de ris,mais en efchange forte millet,dontle peuple fe ferc 
en beaucoup d’endrois de la Chine,principalement danslesProuinces qui tirent vers 
le Nord: il reffemble affés au noftre quant à la figure & à la couleur, fi ce n'eft qu'il 
eft vn peu plus mehu,il 221165 bon gouft:le peuple y eft fimple,on en eftime les fem- 
mes pour leur bonne grace & pour leur beauté. Cette Prouince fe nomme Xanfi 3 
comme ع‎ 11 vous difiés au couchant des montagnes, car telle eft fa fituation ; les mon- 
tagnes de Heng la feparent de la Prouince deP exing,elle eft bornée auSeptentrion Les bornes, 
par la grande muraille,qui continué tout le long de cette Prouince, 
iufquau couchant:au delà eftleRoyaume deTanyu,& 
les Chinois appellent Xamo: apres elle eft refferrée par cette grande & rapide ri- 
uiere Saffrance;qui coule du Septentrion au Midy, elle paffe entre cette Prouince 
| & celle de Xenfi , & Savancanttout droit vers l'Orient iufqu'aux extremitez de 
_ laProuince,elle la fepare d'auec celle de Honan. Toute cette Prouince reprefente 
en quelque forte vn parallelogramme pluslongue d'vn cofté que d'autre , dontPvn 
des coftez eft cette grande muraille, les deux autres font la riviere Iaune ; &le 
-quatriéme les montagnes de Heng. ᾿ 
j La Prouince de Xanfi n'a que cinq villes, qui ont plus de nonante deux citez Le nombre 
fous elles,fans parler des forts dont nous ferons mention cy-apres dans leur lieu.Le nad 
liure qui contietit le denombrenient du peuple de la Chine, porte qu'il ya 589,959. 
familles dans cette Prouince $084. 015. c'eftà dire, plus de cing.millions d'hom- 
ines : letribut du froment & du miller eft de 227 4, 022 facs: elle paye so liures de 
fin lin; 4770 pieces de draps de foye; 3544; 850 gerbes de paille & bottes de foin 
pour nourrir les cheuaux du Roy:420 , 000 poids de fel, chafque poids de 124 li- 
ures , fans compter le reuenu des autres bureaux. 
Cette Prouince a des vignes; Ses raifins font les meilleurs qui fe treuuent dans 
(G 


depuis le leuant 
cette folitude ou defert que 


Le tribut, 
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toute la Haute Afie ; fi les Chinois en vouloient faire du vin, ils en auroient de 
tres-bon & en abondance, mais ils fe contentent de feicher ces raifins, & les mar: 
chands les vendent fecs par toute la Chine, comme ilsfont les noix. Les Peres de 
noftreCompagnie en font du vin pour laMefle,& en enuoyentà ceux qui font dans 
les Prouinces voifines ; au lieu qu'auparauantille falloit faire venir d'Amacaoauec 
. detres-grands frais,& beaucoup de peine. | 
tread. My a vne chofe dans cette Prouince د‎ dontle feul recit eft admirable , ce font des 
rable dans la puys de feu,de mefme que nousen auons d'eau parminous, on y en void par tout, 
Chin &on s'enfert pour cuire les viandes; ce qui eft fort commode & de nulle defpenfe; 
on ferme Pouuerture du puys,en forte qu'on ne laifle que de petits trous, queles 
vaiffeaus où eft la viande peuuent remplir ; c'eft ainfi que les habitams de cetté 
Prouince ontaccoutumé de cuire leur viande fans beaucoup de peine. Pay ouy di- 
re que ce fcu eftoitefpais, & peu clair; & que quoy qu'il foit chaud,ilne peut brufler 
Ic bois qu'on y ¡etre:on le met dans de grandes canes ou rofeaux,& on le peut aife- 
ment porter où l'on veut ; & s'en feruir pour cuire, en ouurantle trou dela cane: 
la chaleur qui en fort peut faire vn peuboüillir ce que Pon y a mis,jufqu’à ce que la 
matiere en foit. exhalée , c'eft vn admirable fecret de nature , fi la chofe eft 
veritable. Ie m'en rapporte aux hiftoriens dela Chine ; que ie n'ay guere treuué 
menteurs dans les chofes que ay peú verifier moy-mefime. Dans toute cette 
Prouince on tire du charbon comme celuy du Liege ou des Pays-Bas : les Chinois 
du Septentrion s'en feruent pour efchauffer leurs poifles & leurs eftuues: apres 
auoir premicrement caffé ces pierres, ils les pilent (car ilsentire fouuent de tres- 
grandes عق‎ detres-noires ) & puis les ayant deftrempées auec de l'eau, ilsen font 
des maffes, commeonle pratique aux Pays-bas: elles ont dela peine à prendre 
feu; mais quand il y eft vne fois , il dure fort long-temps, & eft fort ardent : 
| Les poisles les poiles font pour la plus-partde briques comme en Allemagne, mais faits en 
dela Chine facon de petits lits, de forte que vous croiriez pluftoft voir vn petit lit dans vne 
chambre, qu'vne poifle ou vne eftuue,qui ne laiffe pourtant pas de feruir en hyuer 
pour s’y coucher la nuit. à | 
Noftre Societé a plufieurs Eglifes dans cette Prouince;maisiln’yen a que deux 
où nos religieux faffent leur demeure ordinaire. Il s'y treuue par tout yn grand 


nombre de Chre ftiens: les lieux, des refidences de ceux de noftre Compagnie 5 
font marquez du nom de I z sv s, ds 


La premiere & capitale ville 'T A1 vs. 


Lu pini dos Ville capitale de Taiyuen a toüjours efté mife au rang des plus confide- 
€ la mbleffe rables و‎ ancienne, magnifique & bien baftie : elle a de tres-fortes murail- 
dela ville es | enuiron de trois lieuës de circuit ; fort peuplée ; au refte. eft fituée dans 

vn lieu fort agreable & fort fain : la verdeur de fes coftaux & fes montagnes. 
couüerte$ de bois en rendent la veué diuertiflante. La riviere de Fuen y 
paffe au couchant, qui rend fertiles les lieux où elle paffe : anciennement, lors 
que la famille deCheuaregnoit;les freres des Empereurs y faifoientleur demeure; 
on l'appelloit pour lors le Royaume de Tang, 1115م‎ apres de Chao : maislorsquela 
famille de Cina eu deffaitles Roys, on la nomma Cinyang 2 famille de Tangay 
pofa le fiege de l'Empire ; & pour lors onluy donna le nom de Pexing : Mais la 
famille d'Vtaila nomma Sixing , & celle de Sunga Hotung ;la famille de Taimin- 
ga lui a donné lenom qu'elle a à prefentle fils du premier Empereur de cette fa- 
mille y a fait fa refidence. 

Il ne faut pas s’eftonner sil s'y treuue fi grande quantité debaftimens, & fima- | 
gnifiques, puis que c'a efté la demeure de tant de Roys; mais le principal & le plus 
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remarquable eft le Palais Royal, confiderable fur tout pourfa grandeur, & POLL ses 
fon architeéture: on void des fepulcres dans les montagnes voifines , en QUOY magnifiques. 
les Chinois ne font pas moins paroiftre leur fompruofité que leur fuperítition : 
ils font tous عل‎ marbre ou de pierre de taille : ils occupent beaucoup d'eften- 
dué, pour en rencre la magnificence plus grande > 16601710151165 des voutes , des 
arcsde triomphe >quin'en dor ent rien derefte à ceux de Rome : comme auflt 
les ftatuës des Heros, des Hommes Illuftres , les figures de divers animaux د‎ de 
Lions; 5 principalement de cheuaux : ces ftatués pofces chacune dans leur 
place و‎ Sacompagrent fortbien les vneslesautres, dans vne diftance conuenable ， 
dontilsfonttres-cxa&sobferuateurs : i'ad miray aufli de vicilles forefts des cyprez 
plantez en efchiquier , aufquelslahache n'a iamais touché. l'ay veu tout ce que ie 
rapporte icy. 

L'Empercur Y uusmit ce pays dans la province de Kicheu, fousla conftellation Les citéx, 
de Seng & de Cing, a caufe dela differente fituation qu'ila:le territoire de cet- 
te Ville cft grand , & comprend vingt & cinq citez , dont voicy les noms , 1. 
Taiyuen , 2. Taiyuen, 5. 111611 ; 4, Taco,5, Ka, 6. Siuxeu , 7. Cingyuen, 8. 
Kiacching , .و‎ V enxui, 10. Xcuyang , 11. Yu, 12. Cinglo, 13. Hogio, 14. Ping- 
ung ;O, 15. Loping ; 16. CheO,17. Tinfiang,18. Tai ©, 19. Vtai , 20. Kiechi, 
21.Cofan G;Fan;25. H ing, 2 4.Paote ©,25.Hiang.Laracine de Ginfeng fe trouue 
211111 dans ce pays), quantité de Mufc ;lapierre d'Azur y eft fort commune, on y 
fait de la vaifielle de terre aflez belle.Entre les autres poiffons qu'on peíche dans la 
riuiere Iaune , il s'y enprend vne forte qu'ils appellent X ehoa, à caufe des taches. 
pierreufes qu'ila fur fa peau : ce poiflon ne fe pefche qu'aupres de la cité de Paote, 

Pon enfaitbeaucoup d'eftat. 

Il y agrand nombre de temples magnifiques dediez aux heros, on en conte fept Les tema 
defort conficerables, entr'autres celuy de Cuhia balti fur la montagne d’Iffiuen, pee 
à l'honneur d'Hanfinius ce vaillant General; & vn autre dans la Ville, à l'honneur 
d'vn Roy de la famille de Chao ; on dit que la ftatué fe drefla d’elle-mefine , apres 
que le fculpteur l'eut grauée fur vne pierre preticufe, & qu'elle s'en alla au lieu 
qu'onluy auoit prepare. 

[y a beaucoup de montagnes ; celle de Kiecheu au Nord-eft dela Ville, Les "o 
eft remarquable ;onla nomme Kiecheu , qui fignifie ce qui attache le nauire . car P sia 
ils difent ; que l'Empereur Y uus arrefta fon vaiffcau à cette montagne, lors qu'il 
le concuifoit fur lariuiere de Fuen: verslacité de Kiaochingily a la montagne de 
Hukiue , d’où on tire grand quantité de tres-bon fer : & l'on y fait beaucoup 
douzils de cette matiere. La montagne de Cio, proche dela cité de Pingting eft 
aufli fort renommée à caufe de la magnificence de fontemple, & d'vn monaftere, 
danslequelvn grand nombre de preftres viuent en commun. Pres de Cofan eft 

la montagne ce Siiie, Ceft à dire de neige , dont elle ale nom, à caufe quelle en 
eft prefque toûiours couuerte:celle de X eleu merite aufli d'eftre nommée, à caufe 
defes lommets affreux & defcouuerts : elle furpaffe les autres en hauteur ; & eít 
danslaiurifdiétion dela cité de Hing. 

Cyneft vneriuiere proche dela cité de Taiyuen, dont le bras, qui coule vers tei db. 
le Septentrion, eft celuy que le Roy Chipcus fit creufer, afin de fübmerger cette res. 

Ville qu'il auoit afliegée , en cas qu'il ne la peuft prendre : vous en treuuerez la 
defcription plus au long dansl'abregé que i'ay fait de Phiftoire de la Chine. 

Au couchant de la V ille il y avntorrent nommé Licu, à caufe dela quantité de fund 
faulx qu'on void fur les deux bords de ce torrent : le peuple de la Chine metces ar- Pss i 
bresau rang de ceux qui font les plus agreables,ce ne font pas des faulx ordinaires 
qui pouflent leur branchesen haut; mais d’autres, qui fe baiffent & fe plient den- 
haut comme fi ceftoient des cordes , & tous couuerts de fucilles , touchent 
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iufqu terre, ilsles dreffent par cét artifice, lors que labranche pouffe en haut; 
ils la courbent & la chargent tellement de terre,que le tronc paroift audeflus; de 
facon quela branche qui eft defia pliée vers terre, y prend racine; & il en vient va 
fecond arbre, dontles branches venant toutes à fe courber, font vnagreable fpe- 
&acle. Les Chinois en font d'ordinairele mefme des autres arbres , comme notis 
auons accoutumé-de le pratiquer dansleshayes, & dans les treilles. 


La feconde Ville Pincvanc. 


N nomme Pingyang la feconde des Villes de fa Prouince ; encor qu'elle ne 
cede à la capitale ; ni pour l'eftendué du territoire, nien excellence, nien 
nombre de citez : car fon pays eften partie plat, & en partie montagneux: le fonds 
en eft fertile , cultiué par tout, fi ce n’eft:proche des montagnes les plus affreufes: 
Pair eft bon, lescitez & les villages abondent en toutes chofes:la Ville mefine eft 

lus confiderable pour fon antiquité que n’eft pas fa capitale; de facon qu'elle peut | 
pafler pour vne des principales villes de la Haute A fie:c'eftlà où PEmpereur Iauus, | 
dont on ne fcauroit affez louér le merite, a tenu fa Cour, & qu'ily a regné deux 
mille trois cent cinquante & fept ans auant la naiffance de Iefus-Chrift : cette Ville 
cft fituée au bord de la riuiere de Fuen, qui regarde l'Orient : Fuen defcend de la 
Les cités, capitale;& fert pour y faire môtér les marchandifes:trente-quatre citez dependent 

de Pingyang , dontla 1. eft Pingyang , 2. Sianglin , 5. Hungtung , 4.Feuxan, 5. 
Chaoching, 6. T«aiping , 7. Yoiang, 8. Ieching , 9. Kioya0,10.Fuenfi;11, Peu, 12- 
Pu © 13 Lincin; 14. Y ungho , 15. Y xi,16. Van Ciuen,17 Hocin, 18. Kiai O, 10. 
Ganye,20.Hia, 21. Venhi,22.Pinglo, 23. luiching,24 Kiang, 25. Ciexan, 26. 
Kiang > 27. Yuenkio, 28. Ho O , 29. Kie ;30. Hiangning , 31. Cie O , 32. 

Taning 533. Xeleu, 34 Yungho. 
Diuers riuieres rendent le pays au tour de cette Ville fort fertile : la riuiere 
Jaune y pafle du cofté d'Occident & du Midy : celles de Fuen & de Hoei en parta- 
gent le territoire; que l'Empereur Yuus mit dans la Prouince de Kicheu, & 
placa fousles conftellations de Cu & de Seng : ce pays a efté autrefois aux Roys 
es ^" de Cyn, puisà ceux de Han,& peu de temps apres a ceux de Chao,fous les familles 
Imperiales de Cina & de Hana,il eftoit cenfé entre lesterres de Hotung: la famille 
Tanga a nommé cette Ville Cincheu , les Vtai Pont nommée Tinchan : la famille 
Tartare d'Iuenal'aappellée Cinning : celle de Taimingaluy a rendu fon vieux 
nom de Pingyanga , que l'Empereur Iauus luy auoit donné : onl'appelle encore de 
mefme ἃ prefent : la cité d'Hia eftrecommandable ἃ caufe que ç’a efté la patrie de 
l'Empereur Yuus, qu'il y baftit vn Palais qu'il nomma Hiaam,du nom de la Ville, 
eE Kiang & Pu, les deux plus grandes cités font renommées pour deux Eglifes de- 
gme de D dites au vrai Dieu, & pour le grand nombre de Creftiens qui les habitent : deux 
Preftres dela Compagnie deleíus ont foin d'y aduancer la religion Chreftienne; 

eu d'ouuriers pour vne fi grande moiffon. 

Il n°y a que douze temples confiderables danstoutle territoire de cette ville,dont 
l'vn eft de pierres de taille , bafti fur la montagne de Cuikin, auec force colomnes 
de pierre : il y en a auffi vn autre pres de Taiping, où on a fait vne defpenfe verita- 
blement Royale : la famille Imperiale de Sungale fit baftir à l'honneur d'vn de fes 
Generaux, pour exciter parlà fes autres Officiers a faire leur deuoir. 

Les monta Solung eft vne fort grande montagne qui commence pres de Siangling,de là elle 
gres les plus pafle vers le Seprentrion &les citez de Fuenfi & de Fuenxan, puis saduangant 
ps 7^- vers le Midy elle touche aux Villes de Kioyao & d'Y eching , od elle feioint auec 

lcs montagnes d’Vlao, va tout d'vnetraite & fans interruption iufqu'à la Prouince 


de X enfi ; € encor plus loin au couchant, 


La qualite. 
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La partie de cette montagne qui eft proche de Kioyao s'appelle la montagné 
de Kio: c’eft là où la couronne de cet ancich Empereur Hoangtius cft enterrée 
aucc fes autres marques de l'Empire. 

Xeuyang eft vne montagne proche de la cité de Pa, de en ce que ces 
deux Philofophes iffus du fang Royal, qui méprifoient PE mpire, sy © acherent , 
tenans à deshonreur d'obeiràl Empereur Cheui,fort décrié pour : fes vices. 

Là mefime eft la montagne de Lie, Xunus cet Empercur fi fameux eftoit vn 
laboureur de ces quartiers là : infques à prefentcetre montagne n'a produit aucune 
plante dangereufe, ny qui eût des efpines : ils veulent faire croire que c'eft à caufe 
des merites de ce nee 
: La riuiere d'Hoei , eft du territoire de cette Ville , elle commence proche 
d'Y cching, dela elle tire versle couchant , & va defcharger fes eaux bourteufes 
dans la riuiere Saffranée.Proche de V an Ciuen,on marque vn torrent qui vient des 

nontagnes,dont l'eau eft fort chaude en Hyuer, & tres-froide en E t€. 

Ilya vnlacau pied dela montagne de X cuyang » 21122 grand , où l'on dit que 
PEmpereur auoit accoütumé seis diuertir à la e 

- Le lacd'Teu; ceftà dircíalé , commence proche de la grande cité de Kiang , delà 
il vaiufqu'au territoire de lacité de Ganye:il a cent & quarante ftades de circuit : 
tout celac eft falé comme l’eau de la mer, & l'on en fait du fel. 


La troifefine Ville T AIT 7 Nc. 


\'Ette Ville eft la troifiefine, elle n'a pas l'antiquité, ni la grandeur des autres; 
mais elle eft confiderable pour la commodité du lieu où elle eft fituée, ὃς 
pour la force de fes murailles : elle eft entre les montagnesauec tout le pais qui en 
depend, vers le couchant, où le país cft moinsraboteux & difficile, & par confe- 
quent plusexpofé aux courfes des Tartares , ily a plufieurs Forts, dans lefquels 
auffi bien que dansla Ville on tient vne forte garnifon : les R oys de Chao, fur la fin 
de la famille de Cheua,furent les premiersquirendirent ce paisfuiet aux Chinois, 
pour lors onl'appelloit Petie; la famille Imperiale de Cina le nomma en fuite Iua- 
chung > celle de Tanga Iuncheu: depuis ce temps on l'atoüiours appellé Taitung : 
cette Villeaiurifdiction für onze citez, la 1. Taitung د‎ 2.Hoaigin,3.Heenyuen, 4. 
IngO;5.Xanin, 6. 500,7. Maye,8. Guei O د‎ 9: Quangling د‎ 1o. Quangchang, 
11. Lingkieu. On trouue dans fes montagnes de tres- bonne pierre d'Afur : on y 
prepare auffi des peaux dont on fait grand traffic: ilya grande quantité de Por- 
hyre & de marbre : elle produit du 1afpe de diuerfes coulcurs : elle a cinq temples 
confiderables , dont l'vn eft dedié à la memoire d'vn hofte , pour auoir rendu vne 
bonne fomme d'orauec beaucoup de fidelité au fils d'vn homme qui cherchoit fon 


pere ; qui auoit logé chez luy , & y eftoit mortile fils ni aucun autre ne fcahant rien 


de cet or:les Chinois en memoire d vne fi rare probité, nomment la cité Hoaigin 0 


Les mortai 


qui vaut autant à dire qu'embraffant la pietié ; & Baftirent vn temple a ala memoire 
de cet homme: ce temple s'appelle Cheanggin, c'eft à direroüiours pieux. 
Pres de Hoenyuen il y a vne partie dela montagne de Heng , où les Herboriftes 


viennét de tous cofté pour y amaffer diuerfes herbes excellentes pour la medecine: gres 


ie ne fcay quelle fuperftition les empefche de mettre la coignéc aux arbres 
qui y font. 


La cité de So 2 la montaigne Iueny , nom dvne Muficienne, que le Roy 
Guei aimoit fort , & qui y eft enterrée. 


Pres de Quangchang eftla montagne d'Hiang, remarquable pour vne foreft 
de vieux pins : au milieu eft vn temple & vn couuent. 


Tape, montagne proche de Lingxieu, dont ontire vne terre firouge,qu'on s'en 
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peut feruir au lieu de vermillon , pour imprimer des cachets rouges à la Chinoife. 
La carte marque les riuiere:au couchant de la Ville, il y a un petit lac qui vient 
d'vne riuiere nomméele lac de Kiunyu, ceftadire du bon homme; car c'eft là où 
demeuroit cet hofte quirendit Por. 
Pres de la معن‎ de So fur la montagne ΟὟ enxing ; il y ena vn autre fort pre: 
fond, dvne ftade de circuit 


Les rigteres. 


La quatriefime Villle Lvcax. 
L "Empereur Y uus comprit le pais de Lugan dans la Prouince Kicheu, & le 


mit fous lesconftellations de Sang & de Cing : la famille de Cheua en fit le 
Antiquirs. Royaume de Liheu , dont les Roys de Han s'emparerent, puis ceux de Chao: & 
quand les Roys eurent efté desfaits, le premier Empereur de la famille de Cina 
appella cette Ville Xantang : celle de T aimingaluy donna le nom qu'elle a ἃ pre: 
fent,en fit la refidence d'vn Prince de fes parents, & luy fit baftir à la ville de Lugan 
vn magnifique Palais : Ceft de là qu'elle eft deuenue riche & puiffante : elle eft 
fituée au bord de la riuiere Chang au Septentrion, dans vn licu affez agreable : le 
territoire en cft peu étendu , mais en efchange fort diuertiffant, & qui n'en doit 
gueres de refte aux autres, elle fournit en abondance tout ce quieft neceffaire à la 
vie : elle n’a que huit citez fous fon obeïfsäce , 1. Lugan, 2. Chancu 3. Tunlicú, 4. 
Sianghengs, s.Luching, 6. Huquan, 7. Liching ; 8. Pangxun. Il y a deux temples . 
de marque,dont l’vneftbafti à l'honneur de Xinnungus furla montagne de Peco, 
Cc ft à dire de toutes fortes de fruits , où l'on void aufli vn puys , pres duquel on dit 
qu'vn inconnu prefenta de la femence de froment, de miller, & des legumes à ce 
Xinnunguspremicr Empereur dela Chine, & luy enfeigna comme il falloit femer 
les grains ; ainfila Chine a fa Ceres, & pour marque de leur reconnoiffance d'vn fi 
grand bien fait, ilsluy baftirent ce temple auec beaucoup de fomptuofité, 
© Les monta= La montagne de Fakicu eft proche de Chancu : elle fe nomme ainfià caufe de la ; 
gres les plus quatité de festourterelles,il y a plufieur,forefts,&vn château pour defédre le pays. 
dabis Lin cft vne montagne proche de Tunlieu, fur laquelle Heuyus cet archer 
trcs-acroit tua en volant fcpt oifcaux I'vn apres l'autre. E 
Proche de Luching ,la montagne qui fe nomme Funieu , c'eftà dire qui couure 
la vache; car ils difent qu vne vache furieufe & enragée y tua beaucoup de monde, 
qu'vn hóme inconmu la fit entrer dans vne caucrne ; € qu'onnc le vit point de puis. 
Pour les riuieres, il n'y a rien de remarquable , fi ce n'eft que la riuiere de 
Chang commence proche de Lugan dans les montagnes qui font pres de la 
.riuiere de Sin. 


Les citex. 


Les rinie- 
res. 


La cinquiefme Ville FvencHEV. 


Vand vous remontez la riuiere de Fuen , vous treuuez au bord qui re- 
garde POccident, la Ville de Fuencheu , a mi-chemin entre la capitale & les 
autres Villes de Pingyang : elle eftfitute en vn lieu qui eft fort propre pour le tra- 
fic.Elle a fon nom de lariuiere. Tout ce país eftmontagneux à la verité, mais il en 
laffe pas d'etre cultiué,& d'auoir des champs fertiles en toute forte de bleds , des 
Vue for: ra- forefts , & de tres-bonspafturages : on y fait vn breuuage de ris fort eftimé,qui 
rebuffon: — vaut bien le vin que nous auons:on y fait tremper de lachair de boucpreparée de 
quelque maniere particuliere. Les Chinois en font grand eftat, ilnourri beau- 

coup:ila beaucoup de force , & vn gouft fort agreable & delicieux, ils le nom- 

ment communement Y angciéu, comme fi vous difiez vin de bouc : le Roy;qui eft 

¿ de la famille de Taiminga, demeure dans la Ville , où on abafti vn magnifique 


La fitma- 
tion. 
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Palais ; qui aduance iufques vers la porte qui regarde le foleil leuant : on y 

void au 但 vn autre Palais fuperbe & ancien, où le Roy lang auoit accoutumé de 

pafferla chaleur dc l'Efté : il aregné l'an fix cent dix apres la naiffance de Chrift:I) 

ya quatre temple dediez à des Heros. Cette Vilie commande à huit citez و‎ 

fituées toutes depuis le leuant iufquau couchant , entrelariuiere de Puen & la 

riuiere Jaune , lar. Fuencheu, 2. Hiaoy, 3. Pingiao, 4. Kiaibicu,s.Ninghian, 6. DA: 

Lingxe , 7. Iungning © > 8. Lin. A 
l'Empereur Y uus comprit cette Ville dans la prouince Kicheu , fous la conftel- 

lation de Seng : elle a efté autrefois fous l'obeiffance des Roys de Cyn, puis de 

Guei ,  enfuite de Chao : la famille de Cina & de Hana l'ont appellée d'vn 

mefme nom Taiyuent : celle de TangaHaocheu : la famille de Taiminga luy a 

donné le nom qu'elle a auiourd' huy. 

' Vanhu cft vnefort haute montagne au couchant de la Ville : elle a ce nom de 20: mos: 

dix mille hommes,qui monterent au fommet,& echaperént le danger qu'ils cou- ragnes les 

roient , d'vngrand debordemét d'eaux qui auoit inondé beaucoup de país. fon 

La montagne de Caotang cft proche de Hiaóy il y a beaucoup de bains , des 
fontaines chaudes , & de ces puits de feu, dont Pay parlé cy-deffus. 

Il n'y a rien de particulier pour les riuieres, fi cen'eft vne fort grande cheute 
d'eaux , dans les montagnes qui font proche de ringiao , dont le bruit s'entend 
durant pluficurs ftades. : 

Il y a beaucoup de fontaines chaudes & boiiillantes , femblables à celles de poz- 
zoloenItalie : files Chinois recherchoient toutes ces commoditez auec plus de 
curiofité , ils en verroyent aifement les mefmes effets : car il y en a de toutes fortes 
differentes entre elles pour leur couleur & pour le gouft de leurscaux. 


Les riuieres: 


Sin, l'une des plus grandes citeZ. 


Presauoir faitla defcription des grandes Villes , il y a quelques citez qui 

reftent, que les Chinois nomment Cheu,elles commandent bien à quelques 
autres citez د‎ mais elles n'ont pas pourtant ni le nom ni la diginté de Villes : la pre- 
miere de ces cités eft Sin ; dansle peu d'efpace de terre qu'elle contient , elle ne 
laiffe pas d'en auoir deux autres fous elle: la feconde eft Siniuen, & la troifiéme 
Vuhiang. Ce país eftla partie de la Prouince la plus haute, & où l'air eft d'ordinaire 
plus efpais & plus froid qu'ailleurs:les montagnes y fontfi hautes, que ceux qui y 
paílent remarquent vn notable changement: dans Pair , & le trouuent/quelquefois 
trop fubril pour la refpiration. C'eft là où eft la fource de la riuiere de Chochang. Il 
ya trois temples confiderables, dont l' yn eft fort celebre pour auoir efté autrefois 
vifité par les Roysmefmes : il eftau Midy de la ville nommé Venchung ; Pon Y 
garde vne fort grande biblioteque où les plus anciens de leur Roys ont eltudié, | 


La qualità, 


La feconde des plus grandes citez; Leao. 


T grande cité de Leao ena deux autres fous fa iurifdi&ion , fçauoir luxe & 

Hoxun:ce pais n'eft pas fort different de celuy de Sin : au leuant il n'y aque les 
montagnes de Heng quilebornent : il eft confiderable pourla racine de Ginfeng 
qu'il produit, & pour le mufc dontil abonde.Il a deux temples magnifiques, l' vn 
bafti par la famille Imperiale de Cheua,en faueur d'vn de fes Generaux د‎ qui rem- 
porta vne grande viétoire, & mouruft peu de temps apres des bleffures qu'il auoit 
receués dans vne bataille :là auffi fe void fon fepulcre qui eft fort magnifique. 


;4 LA SECONDE PROVINCE DE XANSI, 
La troifiéme de grandes citez, Ce, 


Eux de la Chine efcriuentque lepaïs de CE eft vn des plus affeurez contre 

les courfes des ennemis, parce qu'il eft par tout fermé de la montagne Jaune 
& de la riuiere de Sin,qui en rendent l'entrée fort difficile:cette cité en gouuerne 
cinq autres, la 1.C€ د‎ 2. Caoping ; 3. Iangching, 4. Linchuen, 5. Sinxui > qui font 
toutes dans des vallées, hormis Caoping qui eft. fur la montagne de Hanuang : 
baftie dás vn lieu fort diuertiflant,à caufe des vallées qui font au bas: Il nes’ytreu- 
uerien de fort rare, fi ce n’eft le fleuue rouge de Tan;car fon eau reffemble fort a du 
fang:pourfa couleur:ceux de la Chine affeurent qu'autre fois elle eftoitfort claire; 
mais qu'elle tient cette couleur de Pei , vn des plus fideles Gouuerneuts des Roys 
de Chao, qu’elle a conferué iufqu'à prefent ; parce que ce fut proche de ce fleuue 
qu’il fe fit mourir. i "1941 SATA 


Les Forts. 


Ette Prouince compte quatorze grandsForts, baftis pour la deffence de ti 

grande muraille, & pour la feureté des chemins: il y en a qui font plus grands 
& mieux peuplez quene font les citez mefmes , le 1. Gueiyuen , 2. leuguei , js 
Coguei , 4.Maye s. Vanglin, 6. langho, 7. Caoxan , 8. Tienching, 9. Chinlu; 
το. Cingyuen .11ج‎ Peinglu, 12, Chungtun ; 13. Gentung د‎ 14. Tungxing. ἐν 
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XENSI 


= E T T E Prouince pourroit difputer de grandeur & d'antiquité 
auec toutes les Prouinces de la Haute Afi: ; car les Empereurs s موز‎ 
El de la Chine y ont fait prelque de tout tem, sl. ur demeure ; juf- 
E ques tur la fin de la famille de Hana, c'ftà dire plus de deux 
1 cent loixante & quatre ans apres la naiffance de I Chrift : auff 
3 elle a efte peuplée par les premiers Chinois, autant qu'on le 
- peut voir dans leur p usanciennes hiftoires ; & ray nombre de 
tres-fortes railon.,qui me font croire qu'ils n'ont iamais commencé de s'auancer 
du couchant vers] Orient,qu'apres le d: luge vniuerfel. Cette Prouince eft celle 
des Prouinces Septentrionales de la Chine, quis efte nd le plus vers l'Occident, 
car elle couche au royaume du Preftre-Iean;à celuy de Cafcaz & عل‎ Tibet;pais que Ses beret 
les Chinoiscomprennent fous le nom de Sifan : du cofté du Nord, elle eft (eparée 
du Royaume de Tanyu par la grande muraille;& parles Forts qui en font proche; 
12 grande muraille ἃ la verité ne couure pas toute cette Prouince, car elle ne paíle 
point lesbords de la riviere de laune, mais la partie de la Prouince;qui eft au delà 
de la riuiere.&qui n'a point de muraille;ett affez couverte de ce côté là, par desde= 
ferrs & des fables toufioursarides Xéfia efté autrefois plus cultiué qu'il n'eftà pre- 
fent: cette mefme riviere Saffranée,qui paffe entre cette Prouince & celle de Xan- 
fi, termine la premiere du cofté du Leuant ; de faconque cette grande riuiere 
Jaune forme prefque lestrois coftez de certe Prouince: du quatricíme cofté qui eft 
au Midy, ce ne font prefque que montagnes qui la bornent, & qui la feparent de 
Honan, de Suchuen, & d' Huquang. 

Onditque cette Prouince contient 83 1051 familles,393 4176 hommes, & paye Li o, uos 
d'ordinaire le tribut de 192 9057 facs de froment ou de miller,360 Lures de toile fi- d'hommes c 
ne , de foye filce de toute forte 9218, de coton 17172, de voile de coton 12,8770, de ser 23 
Mores de foin pourles chevaux da Roy 151, 4749 : fans parler de plufieurs autres fos 
reuenus des impofts, qu'on a mis fur chaque chofe. Cette Prouince contient huic 
Villes remarquables, & cent fept citez, fans conter les places de guerre & Forts, 
dontil y en adix neufde confiderables , nous en parlerons cy-deffous. 

Lair de ce payseft doux, & laterre eft fertile, à caufe dudébordementdes tot- 9,54 
rents & des riuieres,& dela quantité destetres labources: de forte qu'elle rapporte 
abondamment tour ce qui eft neceffaire à la vie :il y a des mines d'or fort riches; 

& quoy qu'il (oit defendu par les loix du pays d'ouurir aucune mine, fi eft-ce toute- 
fois qu'il y a vne infinité de monde qui vit fort ἃ fonaife du gain qu'il y a ἃ amafler 
(e 


El 
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& à lauer ce fable d'or, que lesriuieres & ruiffeauxtirent des mines : Ce peuple 
eft trastable , ayme les eftrangers , leur fagon de viure cft tore douce, & «ft 
De la fecheref Pluspropre à l'etiude que les autres Chinois plus Sepcentrionaux. 
fo o del 1] y a cette incommodité dans cette Prouince, qu'il y pleut moins que dansles 
muli autres du Septentrion, & qu'elle fouffre fouuent vn fi grand dcgaft destauterelles, 
qu'encore mefme que les Magiftrats contraignenctout le monde,de quelque códi- 
tion quil puifleeftre,de fe mettre en cápagne pour leur fairelagu...e Ez les detrui- 
re fine laiffét elles pas par fvisde tout brouter, (an: laiffer aucune verdure dansles 
champs : il y ena a'ordinaire vne fi grande quantité, qu'elles obfcurcifenr le So- 
leil, les Chinois n'en haiffent pas la chair quand elles eft bouillie. Ce pays 
produit peu de ris; eft tres-abondant en troment & en millet, & metme ἃ caule de 
la trop grande force de froment,lors qu'il eft creu à vne certaine hauteur, ils font 司 
quelquefoiscontraints de laiffer aller les brebis dansles champs, afin qu'en Hyuer 
elles puiffent brouter les bleds ; qu'on croid auoir plus de force lors qu'ils repouf- 
rhenbarb fenten fuite au Printemps. 
de la Chine — Cette Prouince fournit 20111 beauconp d'excellentes drogues, fur tout de la rhu- 
barbe, qui n'eft pas fauuage comme on penfe, mais qui a befoin d'eftre cultinée 
auec foin : les Chinois la nomment communément Taihoang : laracine en eft affez 
folide, auec des extuberances qui aduancent de cofté & d'autre : les fucilles ne ref- 
femblét pas mal aux choux de noftre pays,mais elles font plusgrádes:ils pendent 8> ' 
feichent à l'ombre les racinesapres les auoir enfilées,car elles perdroientleur force 
fi on les feichoit au Soleil : route la rhubarbe qu'on nous apporte dans l'Europe, 
vient pour la plus grande part de cetre Prouince, & de Suchuen, par la mer des In- 
des, ou par Cafcar , Aftracan & Ruflie , ou par les Royaumes de Tcbet, du Mogor 
& la Perfe : Les Turcs & les Tartares, par les ambaflades qu'ils fuppofent tous les 
ans de la part de leurs Roys, entrent dausla Chine, qu'ils appellent Catay, afin de 
ncgocier plus] br mertauecles Chinois, fous ce pretexte : toutefois ceux dela 
Chine y ont donné bon ordre, ne permettant à perfonne qu'àl’Ambaffadeur, & à 
quelques-vns de fa compagme feulement , qu'il peut prendre pour paroiftre auec | 
plus de magnificence & de pompe, d'entrer dans le cœur du Royaume, & principa- | 
lement dans la Cour de l'EmpereuràPcking : pour lesautrcs, ils font contraintsde 
s'arrefter dans lcs citez de Cancheu & de Socheu, où l'vn des Viceroys de cette 
Prouince fait fa demeure , qui a ordre de lesobferuer & de prendre foigneufement. 
gade aux deffcins des Tartares qui en font proche. Leur marchandife la plns ordi- 
Le 1afpe عن‎ naue cftle Tafpe felon leur eftime, eftla plus precieufe de toutesles pierres : ils les ἢ 


fa ΠῚ nóment Y u,les Marchands l'ont du Royaume d Y arxen, & les vendent auecbean- 
el coup de gain & de profit. Ilreffemble àl'Agathe ou au Iafpe de l'Europe, fi ce n°eft 


qu'il a vn peu plus d'efclat, & qu'il blanchita caufe d'vn peu de bleu qui y paroift | 
meflé : ce pourroit bien eftre vne de ces pierres dontla fainte Ecriture fait men- 
. tion, & qu'elle met aunombre des douze pierres precieufes qu'Aaron deuoit auoits 
fur fon veftement: fi on en pouuoit auoir vne carrée, & qu'vn des coftez fuft 
d'vn demi palme, la valeur en feroit ineftimable, & il n'y auroit que l'Empereur | 
feul qui la peúr payer : les Gouuerneurs , & les premiers des Magiftrats font. 
garnir leur ceintures & baudriers de cette forte de pierres : les autresles portent, 
enrichis d'or, d'argent, d’yuoire, ou d'autre matiere femblable, chacun felon fa 
charge & dignité. | 
Ces Marchands remportent vne grande quantité de rhubarbe, de mufc, & d'au- 
tres chofes femblables, que les Chinois portent aumarché, qui fe tient à Can= 
, , , cheu, auffi-toft qu'ils ont appris que ces eltrangets y fontarriuez. i 
SAEC Mais afin qu'on ne foitpas plus long-temps en peine de fçauoir que c'eft que le 
aude عم‎ mufc, ie diray ce que Pen ay veuplusd’vne fois de mes yeux: c'eft vne boffe, ou. 
eminence au nombril d'vn animal,qui reffembleà vne petite bourfe;cópofée d’vne. 
pellicule fort fubtile, couuerte de poil fort delit: les Chinois appellent cer animal 
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Xe, d'où vient le mot de Xchiang, c'eft à dite l'odeur ou bonne fenteur de ci ani. 
mal Xe, qui fignifie le muíc : cer animal a quatre pieds; & ne reffemble pas mal à 
vn petit cerf, ti cencft que le poi; tu: cdauantage fur le noir, & quil n'a poinide 
bois: les Chinoisen mangent la chair quand ils Ponttuc. 

On trouue quantité de mufe dans cette Prouince, comme auffi dans celles de Su 
chuen & de Yunnan, & autres lieux qui app: ochentle plus ducouchant, comme 
ic dirayenfonlieu. Sicesbourfesfont pures & naturelles, fans cftre falfifitesselles 
font tres-excellentes, & ont vne odeur & fenteur forte, & comme la erande lu- 
miere offufque la vent, & les fons troprecentiffansoffenfent l'aurcille ; de melme 
lemufc naturel & la ciuctte pure bleflentl'odorat: mais, les Marchands remplif- 
fent des bourfes faites dela peau & des dépoüilles de la befte, & adioürant vn peu 
de mufc, ils le vendent comme s'il eftoit pur. Onfaitauffi danscette Prouince de 
Xenfi vne certaine eftoffe fort gentille de laine de brebis, ou de poil de chevre, 
incomparablement meilleures que ces eftofles qu'on nomme à Milan des layettes: 
on y fait aufli des tapifferies qui ne font pas à meprifer, & autres chofesfemblables ; 
mais principalement ilsfontdes chapeaux d' enc forme pointué comme font les no- 
ftres, mais fans bords, dont les Soldars & les hommes fe feruent comunement dans 
la Chive : la Prouince de Xenfi fournit tout cela ala haute Afie. Quant au poil de 
Chevre, ils ne fe feruent que de celuy quieft le plus prés de la peau,ou du poil d'hy- 
ver, n'y ayant rien de plus mollet ni de plus delicat: ceux de la Chine le nomment 
le poil d'hyuer, parce qu'il croift durant cette faifon à cesanimaux, comme fila 
nature les vouloir parl garder du froid. 

Cette Prouince eft encore celebre parvne pierre fort antique, fur laquelle la L'Eyangile a 

- Loy de Dieu eft cícrite en caraéteres Syriaques & Chinois, apportée à ceux dela 44" ele 


1 


dans la Chie 


Chine par les fucceffeurs des Apoftres: on y liftle nom des Euefques & des Pre- we 
ftresde ce temps-là, & celuy des Empetreurs Chinois qui leur furent fauorables , ὃς 
leur accorderent des priuileges : elle contient aufli vne courte explication de la 
Loy Chreftienne, mais tout à faitadmirable; compofée en langage Chinois tres- 
cloquent, dont Dieu nous fera la grace d'en dire dauantage dansnoftre (conde 
Decade de l'abrege deshiftoires dela Chine. Onl'atrouuée l'an M.D C. x x v dans 
la cité de Sanyuen, comme on creufoit les fondemens d vne muraille : le Gouucr- 
neur de la Ville, ayant efte informé auffi-toft de cc monument qu'on auoit treuuc, 

en confidera l'infcription de plusprés; &, comme ils font grands amateursde l'an- 
uquité;il Pa ficimprimer;&en fuite vn écritàla loüange du monument,&puis apres 
tailler fur vne autre pierre de mefme grandeur vne copie de celle qu'on auoit 
treuuce, en obferuantlesmefmestraits & caractercs, aucc toute la fidelité requife. 

Les Peres denoftre Societé en ont porté ἃ Rome vn exemplaire felon l'original, 

auec l'interpretation : on la garde à prefent auec fon interpretation dans la biblio- 

teque de la Maifon Profefle de 18515: elle fut impriméeà Rome l'an M.DC.xxxr. 

Orla figure de cette pierre eft vn parallelogramme, qui a cinq empans de large, vn 
d'efpaiffeur, & dix delongueur : au haut il y a vne Croix, comme ett celle des Chc- 
ualiers de Malte : fi quelqu'vn defire en auoir vne pluscxaéte comnoiflance, il 
l'auratouteentiere & plus amplement d'écrite dans la Prodrome de la langue Co- 
ptique, compofée parle K.P. Athanafe Kircherus, & dans la Relation de la Chine 

faite parle R.P. Alvaro Semedo. 

Ce font donclesPeresde noftre Societé quiont ramené cette connoiffance de sity par 
la Loy de Dieu, qu'vn figrand efpace de tempsauoitabolie, ou à tout le moins ef- 7 S pria 
_ facée de la memoire des hommes: ilsl'ont, dis-:e, reftablie, en baftiffant quantité 

d'Eglifes au vray Dieu viuant, frequentées d vn grand nombre عل‎ Chreftiens, ἃς 
renomnxées pour la grande pieré & deuotion qui s’y remarque : ily a deux Peres 
dc noftre Societé qui ont grand foin d'y cultiuer cette jeune vigne : Pvn fait fa de- 
meure dans la ville Capitale, l'autre va parla Province, pour y aduancer le feruice 
- de Dieu, & pour le bien des ames, felon que la neceflité le requiert, afin de com- 
muniquerle pain de vie à tousceux quile demandent. CG ij 
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La premiere ou capitale ville 
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adu Q Igan qui cftla ville capitale, cedeà fort peu d'autres, fi onregarde à fa fitua- 

de Sigan. — ¡tion dans vn pays fort beau &recreatif, ata grandeur, à fon antiquité , à la for- 
ce & fermeré de tes murailles,a la beaute de fon afpeét,8z à fon commerce: Ses mu- 
railles ont trois milles d'Alemagne de tour, elles font tres-fortes & fi magnifi- 
ques, que ceux qui y demeurent difent que leur ville a des murailles d'or: ilyafut 
ces murailles destours qui paroiffent de fort loin, & bien bâties, dans vne diftance 
conuenable : il n'y a que quatre portes dans ces murailles pour mieux garder & ale 
fcurer la ville. Vous pouuez iuger de fon antiquité, de ce que lesttois familles 
Imperiales de Cheua, Cina & Hana y ontregne : cette ville eft par cette raifon 
pleine de bâtimens tres-magnifiques au dedans & au dehors , fon afpe& diuertif- 
fant : elle ef fiute au Midy fur le bord de la rimiere de Guci, de là elle va vn peu en 
tant ; de façon que fes baftimens & fes murailles reprefentent comme vnamphi- 
theatre. Lariuicre qui eft au bas contribue aufi beaucoup à fon embelliffement & 
à facommodité, on feroit vnliure de tout ce qu'il y ade rare; de peur toutefois que 
ic n'oublie cc qui merite le plusd'eftre fçeu, 1e vous en diray icy en peu de mots 
quelques particularitez. 

- Ses ponts. Certe ville atrois Pontsfur la riuiere de Guei; Pvneft à Orient, l’autre au Mi- 
dy, & le troifiefme au Couchant: tous lestrois ont plufieurs arcades de pierres de 
taille carrées fort hautes : il y a auflides appuysde pieces de fer, des ftatués de 
lions, & d'autres ornemens pourembillir cét Quurage : la cité de Lanciencna vn 
quatriefme qui ne reffemble pas mal ἃ ces trois : i'ay crú qu'il n'eftoir pas à propos 
de faire mention des autres, qui font moins remarquables & moins celebres. Il y 
aauffila tour d'Y en, qu'on appelle à neuf ceintures , à caufe qu’elicaneufeftages, 
& furpaffe les autres tours en hauteur & magnificence : elle eftroute de pierre, & 
au dedans incrouftée de marbre : mais nous aurons ailleurs plus de fuiet de faire la 
defcriprion de ces grandes pieces. Aucouchant, eft le Viuier Viyang ; au milieu 

fon 4vne clofture de murailles de trente ftades de circuit ; il occupe vne partie‏ رويس 
magie. de lamontagne de Lungxen,de là fe va rendre dansla riuiere de Guei,d’où en con-‏ 
duit de l’eau pour des canaux, des lacs & deseftangs, afin d y reprefenter des com-‏ 
bats de mer: oncompte fept fuperbes Palais dans cette enceinte, & dix-fept falles‏ 
voutées : elles font bafties dans cette enceinte autour du Viuier : il y ena fept qui‏ 
furpaffent les autres en grandeur & en beauté. On y void aufli les fepulchres fort‏ 
magnifiques des anciens Roys, entre lefquels paroiffent les monumens de ces‏ 
Venius, Vui, dont la memoire eft en veneration. Il ya‏ و vieux Empereurs, Cauus‏ 
plufieurs Temples, maisprincipalement onze qui font remarquables, pour leur‏ 
grandeur & pour leur magnificence.Entre vne fi grande quantité de Templespro-‏ 
phanes, il y a vne Eglife que les Peres de la Societé de TE s y s ont confacrée à Dieu,‏ 
que les Chinois &les Tartares (depuis peu conuertis au Chriftianifme par ceux‏ & 
de noftre Compagnie ) vifitent beaucoup: vn petit Roy de cette Nation y fait fa‏ 
demeure auec vn affez grand nombre de Tartares, & ilyenadefia beaucoup qui‏ 
fe font rangez au Cbriftianifme , & à qui on enfeigne les principes dela Religion.‏ 
i D ¡eu qui acommencé vne fi bonne œuure, la vueille augmenter & faire croiftre.‏ 
an cancers Dansle partage que fic Yuus ; ce pays dependoit de la Prouince d'Yung, fous les‏ 
conftellations de Cing & Quei : qa efté la patrie de la famille Imperiale de Cheua,‏ 1 
le fiege de l'Empire : la famille de China le nomma Quandgchug. Autempsdes‏ & 
Roys, le Roy Cin y commanda, en apres Guei, en füire Suius : quand les Roys eu-‏ 
rent efté defaits, la famille de Sunga l'appella Yunghing, celle d'Iuena Ganfi, &‏ 
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celle de Taiminga Sigan, tranfpofant feulement les fyllabes : ce dernier nom fi- 
giufie le repos del'Occident. 

Le territoire de cette ville eft en beaucoup d’endroits rempli de montagnes, 
mais qui font agreables : il occupe vn grand pays, & fournitabondamment tour ce 
qui eft neceffaire : on y compre trente-fix citez; LarSigan, 2 Hienyang, 3 Hing- 
ping, 4 Linchang, 5 Kingyang, 6 Caoling, 7 Hu, 8 Lanr'ien, 9 Liuo,10 Xang ©; 
11 Chingan, 12 Tung O 13د‎ Chaoye, 14 Hoyang, 15 Ching Ching, 16 Pexui,17 Han- 
روصلل‎ 18 Hoa© , 19 Hoayn,20 Gueinan, 21 Puching, 22 Conan, 23 Xanyang, 24 
Xangnan, 25 Ya0O,26 Sanyuen, 27 T'ungquon,28 FuP'ing, 29 Kieno,30 Fung- 
ciuen, 31 V ncung, 32 lungxeu, 33 Fueno, 34 Xunhoa, 35 Xauxui,36 Changuu. 

On y prend des cerfs, des liévres, des daims, & quantité d'autres beftes fauua- Les rareter, 
ges : Il y a vne forte des chauvesfouris auffi grofles que nos poules : ceux de la 
Chine en preferent la chair à celle des poules les plus delicates. Et vne forte d'her- 
be qui chaffe la trifteffe auffi-toft qu'on en amangé,& engendre la ¡oye : elle croift 
principalement für la montagne de Nicuxeu, les Chinois la nomment Quei : on y 
tire aufli vneterre tres-blanche : les femmes la recherchent, & s'en feruentau lieu 
de cerufe , parce qu'elle augmente leur beauté , la derrempantauec de l'eau , elle 
ofte & efface toutes les taches noires du corps; on la nomme Queiki, c'eftà dire, 
l’herbe des Demoifelles. 

Lacir& de Sanyuen merite d'eftre marquée à raifon du mufc & des cftoffes faites 
de poil de chévre, dont il yen a vne quantité confiderable : c'eft vn lieu de grand 
trafic, riche & fort peuple. 

La cite de Linchang a la montagne de Limon ; danslaquelle il y a vne fontaine Les monte- 
qui reffemble au criftal, & qui eftd'vne nature admirable : car bien qu'il y ait à pei- ne 
ne qua:rc coudécs d'eau, fieft-ce qu'elle ne laiffe pas d'eftre extrémement froide Proprieté ad: 
dans fa fupetficie, & cft fi chaude au fonds, qu'à peine y a-t-il perfonne qui y puiffe es $ 
fouftrirlesmains. 

On voit la montagne d'To proche de Lantien, dont ón tire vn mineral de couleur 
bleué comme du paftel; il eft fort recherché pour teindreleseftoffes. Làimefme 
cftla grande montagne de Ciepuen fort fafcheufe & difficile à monter, fur laquelle 
il y a vn Fort pour defendre le chemin. Proche de Vucung eft la montagne de 
Taipe; que ceux qui font des prediétions en confiderent la fituation des monta- 
gnes, mettent au rang des onze montagnesles plus heureufcs : ils difent qu'on y 
exciteroit les foudres, tonnerres &de grandes tempeltes fi on y batoit le tambour : 
aufli cft-il defendude le faire. 1 

. La montagne de Canciuen eft proche de Xunhoa, c'eftà dire la montagne d'eau 
douce , parce qu'il y a vne fource d'eau fort douce, fur laquelle on a bafty vne mai- 
fon de plaifancetres-magnifique: 

La riuierenommée Gueiarrofe la ville du cofté du Nord, tend les paftura- 
ges fertiles, & prend fa fource proche de la cité de Gueiyuen,dansla partie de cette 
Prouince qui regarde l'Occident; elle s'aduance de là vers l'Orient, & fe rournant 
vn peu versle Midy, elle fe defcharge enfin dansla riuiere laune, qui eft fitrouble, 
que c'eftbieninutilement qu'elle effaye de la rendre claire par fon eaunette & fort 

ure. La riuiere de King, quin'eft pas des moins remarquables, fe mefle aufli du 
cofté du Nord de la ville de Sigan, auec lariuiere de Guei. | 

Le fleuue de Tie paroift auffi au plus haut de la montagne de Nan, d’oùil def: 
cendauccgrand bruit &impetuofité. : | 

Au Midy dela ville, il yavnlacraifonnablement grand, nommé Fan ; il fe fait 
par le concours de plufieurs riuieres : il y en a vn autre à l'Orient de la cité de 
Tungquon. Celuy qui eft au Zud-eft de la ville, eft vnlacartificielfait par le 
moyen des canaux qu'on y a conduits de la riuiere de Guei : l'Empereur Hiaouus 
le fit embellir d'vn Palaisfortremarquable , auec des bois & des iardins pleins 
de flcurs qu'il faifoit cultiuerauec grand foin : c'eftlà où ilauoit accoütumé de fe 
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diuertir de traiter fes amis, de leur donner fouuent la comedie, & d'autres diuer- 
ciffemens. Il fit auffi creufer vn autre lac au Zud-oucft de la ville nommé Quen- 
AS ming: c'eftlà oü illesinftiuifoità les faire batre & efcrimer par plaifir , comme s'ils 
ΠΡ d'Bra- fe fuflentrencontrez dans vn combat naual;afin qu'ils sy accoütumaffent peu à peu: 
viet c car,fongeant à faire la guerre aux Proincesles plus Meridionalles , où ily a quan- 
cité de vaifleaux & d'eau, il formoit fes gens par ces exercices pour s’en feruir dans 
ces deffeins, ce qui s'eft pratiqué auffichez les Romains. Ce mefme Empereur fit 
auflì faire au Midy vn autre grand lac & yn viuier tout proche ; on le nomme Si- 
len, ceft là où il s'alloit repofer apres ces jeux & pafleremps. Il fic aufli mettre 
dans le mefme lac vn grand poiffon de pierre, lequel il fit dreffer fous l'eau; 
comme ἢ c'euft efté vn efcueil , afin queles Pilotes paflans proche appriflent à 
eviter les efcueils & lesbancs de fable :on dit que ce poiffon fait vn grand crilors 
qu'il doit pleuuoir ; ce qui vientpeut-eftre du fon refléchi de quelque Echo qui eft 
pap. des proche : ilsaffcurent de plus, que cét Empereur fongeoit quelquefoisen dormant 
Chi.  auoirpriscepoiffon auec Phamecon, qu'il demandoit δὲ imploroit fon afliftance, & 
que le lendemain ils treuuoient ce poiffon dans le Lac veritablement pris à 'hama- 
con, & que fe fouuenant de fon fonge, ille laiffoit aller, & luy donnoit la liberté : 
De plus, que le mefme Empereur retournant à la pefche trouua deux perles, que 
les Chinois nóment Myngyue,ou pierresdu clair de Lune, ainfi appellécs à raifon 
qu'elles croiffoient felon que la Lune eftoit vieille ou nouuelle, & qu'elles dimi- 
nuoient comme on dit que fait la pierre de la Lune nommée Selenite : il y ena qui 
affeurent qu'il fe rencontre encor decespierresdans la Chine, & que mefmeil y 
en a à prefent dansle palais de Peking : mais ils veulent que le prix & la valeur en 
foient ineftimables, & quand l'Empereur receut ces pierres, voilà, dit-il, le pre fene 
que me faitle poiffon, en reconnoiffance de l'hamecon que ie luy ay ofté. 


La feconde Ville 


FVNGCIANG 


A ville de Fungciang eft fituée au bord de la riuiere de Ping au Midy : elle a 
ce nom du Phenix, oifeau que ceuxde la Chine eftiment eftre vne marque 
d'vntres-grand bonheur : ils difent qu’on ne le void que fort rarement:ilsle nom- 
ment communément Fung, ὃς Ciang fignifie bonheur: voilalesdeuxnoms, dont 
ccluy de la ville eft compote : ilsledecriuent & le reprefentent comme vn oifeau 
remarquable pour la diuerfitéde fes couleurs, & qui paroift toufiours cul, & enco- 
re fort rarement, toutefois que c'eft yn prefage heureux pour l'Empire. Pour moy, 
ic n’ay pas de peine à croire qu'il y ait vn Phoenix, ou ἃ tour le moins qu'il y a vne 
forte d'Aigles de diuerfes couleurs & inconnué : ceux de la Chine ont accoútumé 
d'en peindre par fois la figure fur leur tapifferies, & fur leur plusriches habits. 
Cette ville eft grande & remarquable, les baftimens n'en font pas à méprifer ; 
entr'autres il y en a cinq de confiderables. Tout ce payseft cultiué, l'aireneft 
affez doux & tempere,le terroir fertile à caufe des torrens, des ruiffeaux,& des ri- 
uieres : car il y a cinq riujeres qui arroufent ce tetritoire, quieft auffienuironne 
عل‎ hautes monta gnes,qui luy feruent de defenfe&de remparts:huit citez depen- 
dent de la ville, la premiere Fungciang, 2 Kixan, 3 Paoki, 4 Fufung, 5 Mui, 6 Li- 
nyeu, 7 Lungo, 8Pingyang. 
Y uus a diuifé le territoire de cette villeauffi bien que de fa metropolitaine :la 
.. famille deCheual'a mile dans la Prouince عل‎ Ki,que les premiersde cette famille 
se poffedoient lors qu ils n'eftoient encores que de petirs Roys : peu de tempsapres 
le petit Roy Cin eut la mefme Prouince en qualité de Seigneur feodataire, & 
c’eft par là que ces petitsPrinces de Cin fe frayerent le chemin pour ruinerl'Em- 
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pire & la famille Cheua. le fais voir dans mon abregé , que le nom de Chinois 
cft venu d'eux aux Nations eftrangeres : la famille d'Hana nomma ce pays Hine- 
kcing : lenom qu’elle a à prefentluy vient de la famille de Tanga : on tire de là 
des perroquets, & d’autresoifeaux quiapprennent aifément à parler. Il y a auf 
vne forte de ferpent qui eft fort noir, dont fe fait vn antidote contre pluficurs 
maladies. Il fe treuue vn poiffon prés dela cité de Pingyang, que ceux dela Chi- 
ne appellent pierre : fi on en iette furles habitslors qu'il cft feché & reduiten 
poudre , il empefche que les vers ne sy mettent &ne le gaftent. 

Nan cft vne montagne fort confiderable pour fa grandeur : elle commence 
| proche dela cité de Ki; de là elle paffe parle territoire descitez de Lantié & deHu. 

Paokia la montagne de Chinçang, dont le fommet femble fort approcher de la 
figure d'vn coq : on dit qu'il fe fait vn fi grand bruit & mugiffement dans fes.de- 
ftours lors qu'il doit tonner, ou faire mauuais temps, & qu'onle peut entendre 
de trente ftades deloin & dauantage. 

Là mefme eftla montagne de Xecu, c'eftà dire la montagne des dix tambours 
de pierre, que le Roy Siuenus y fit mettre, afin que leschatffeurs fiffenc ligne aux 
autres, lors qu'ils verroient d es beftes fauuages. 

Ilyaauffi la montagne de Taipe qui furpaffe les autres en hauteur : le fommet 
en eft toufiours blanc de neige mefme au milieu del Efté: elle paroift prés de la 
cité de Mui. 

La montagne de Quan n'eft pas fort loin delà: il y a vntres-beau Fort pourla 
defence du pays :ils y prennent des faucons & des vautours , dont ils fe fervent 
pour la voleric. 

Les principales riuieres font Yung, Guei, Ping. 

Il y a aufli vn affez grand laca l'Orient dela ville, qu'on nomme Tung: 2116 
vnautre appellé Hiuenpu. E 


La troifiefme Ville 


HAN CH VN E 


A riuicre de Han qui vient du cofté d'Orient, paffe fousles murailles de cette 

ville : la vevité & l'effer luy ont donné lenom de Hanchung ; parce que tout 
fon territoire eft prefque ficué entre lesriuieres de Han al Orient, à l'Occident: 
il s’eflcue par tout en des montagnes qui fonr fort hautes & fort frequentes ; elles 
enuironnent beaucoup de vallées fort agreables, où on peurabondamment trou- 
uer tout ce qui eft neceffaire pour viure: il y a fur tout grande quantité de miel ع‎ 
de cire, & force mulc & cinabre : on rencontre fouuent dans les chemins des trou- 
peaux de daîms& de cerfs: ce pats produit aufli grand nombre d'ours qui font en- 
nemis des cerfs, ceux de la Chine en font beaucoup d'eftat, &c trouuent les pieds 
ele deuant de fort bon gouft. Cette ville commande à feize citez , fon deftroit eft 
fort grand , mais les montagnes rendent ce país affreux , la premiere eft Han- 
chung, 2. Paoching 3.Ch'ingcu, 4 Yang, 5. Sihiang,6. Fung,7.Micn, 8 Ningkiang 
©; 9. Lioyang, 10, Hinggan رن‎ 11. Pingli, 12 Xeciuen, 15 Sinyang , 14 Hanyn 15 
Pcho,16 Cuyang. 

Dansla diftribution qu'Yuus fit des villes de la Chine, il placa cette ville de 
meíme quela precedente? mais cét Empereur, qui eftoir Aftrologue; la voulut 
ranger fous les conftellations d’Ye & de Chin:elle a cfté autrefois fousl'obeiffance 
de ces petits Roys de Cin, & c'eft parlà qu’ils commencerent pour fe rendre mai- 
{tres de cout l'Empire;& pour ruiner la famille de Cheua : c’eft là encore que Lieu- 
pangus , premier de la famille de Hana, s'eftant armé contre la famille de Cina, 
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laiffa le titre de General pour prendre la qualité de Roy ; ce fut luy qui nomma 
le premier cette ville Hanchung:lesfamilles de Tanga & de Sunga changerent 
fon nomen celuy de Hingyuen : mais celle de Taiminga luy rendit fon premier 
nom. Cette ville cít grande & peuplée , dans vne fituacion exrremement forte, 
& enuironnée de montagnes & de forefts, qui luy feruentde rempart : les Chi- 
nois ont toufiours fait beaucoup d'eftat de cette place dans leurs guerres: on y 
void cinq cemples dediez aux Heros, confiderables, pour leur grandeur, l'vn 
a cfté bafi à l'honneur de Changleangus و‎ pour conferuer vn fouuenir eter- 
nel d'yn ouurage prodigieux, dont ie feray bien-toft mention : ie ne croy pas 


Le temple de qu'il s’en trcuue vn pareil danstout le monde. Le chemin de cette ville à la ca- 


Charglean- pitalecftoit autrefois fort difficile à caufe des montagnes & valées par où il pa(- 


foit ; il faloit auancer vers l'Orient, iufques aux frontieresde la Prouince de 
Hoüan,& retourner apres versle Septentrion,& faire ainfi plus de 2000.ftades, 
là où de droit chemin il n'y en auroit pas 800. ftades, Dans la decadance des Em- 
pereurs de la famille de Cina & dans le téps que Licupangus difputoit l'Empire à 
Hyangyuus, Chigleangus,hôme fort prudét & fidele à Lieupangus dot il eftoit le 
Genral,fit applanir toutes ces motagnes, ccs deltours & precipices, afin de prédre 
le deuát des ennemis qui meditoient la retraite;ces mótagnes furent donc appla- 
niesauec vne próptitude incroyable & auec vn tres-grád travail: y ayát employé 
pluficurs centaines demilliers d'hommes;& cómandé que toute fon armée y tra- 
uaillaft, & donné à chaque bande fa portion de la montagne à applanir & egaler: 
façon qu'on vid des murailles faites de la montagne mefme, qui s'éleuoient à 
plomb des deux coftez fi hautes, qu'elles fembloient toucher iufqu'au Ciel : 
& quoy que la lumiere vinft d'enhaut , fi auoit-on peine d'y voir en mar- 
chant : il fit faire des ponts en quelques endroits auec des poutres couuertes de 
planches , qui ioignoient deux montagnes. 

Il en commanda d'autres aux endroits ou lestorrens en tombant duhaut des 
montagnes, les creufent & interompent le chemin ordinaire , mais aux lieux 
où les valléescftoient vn peu plus larges, il y fit mettre des piliers, de façon 
que letiers du chemin fefaifoit fur ces ponts , qui font fi hauts en quel-ques 
endroits, que vous ne fauriez voir le fondsdu precipice lanshorreur : qua- 
tre caualiers y peuuentallerde front: ou ne laiffe pas mefme à prefent de con- 
feruer, & de refaire ce chemin pour la commodité de ceux qui voyagent 
il y a des villages en certains lieux, & deshofteleries pour y loger,tout ce chemin 
eft encores couuert de terre qu'on y a portéc;auec des gardes-fou de bois & de fer 
des deux coftez du pont, pour la feureté des paffans. Sa longneur eft depuis cette 
ville iufqu'à la partie dela Metropolitaine qui regarde au couchant, c'eft dire, 
qu'il eft éloigné d'enuiron trente ftades de la ville d'Hanchung, οἱ il finit : les 
Chinois appellent ce pont C'ientao, ou le che min des appuys. 

La montagne de Tapa commence prochede Sihiang, & saduance de làiufq'uà 
la Prouince de Suchen présde la cité de Pa. 

La montagne d'Yoniu eft proche de Lioyang, c’eft à dire de la pretieufe fem- 
me, car on y void la ftatué d'vne femme qui eft fibelle, qu'on diroit que c'eft plá- 
toftla nature quiapris plaifiràla faire, que l'art. 

Cuking eft vne fort haute montagne, proche de Siyang, qu'on ne la fcauroit 
regarder fans eftonnement. —— 

- Cupe eft auffi vne montagne proche de la cité de Fung ; dans laquelle on compte 
fcptante & deux cauernes:là mefine eftla montagne de Nanki, (ur laquelle il y a 
vn fort grand lac : proche delà eftla montagne de Vutu, dont on tire ce mineral 
que ceux de la Chine nomment Hiunghoangs ils eltiment que c'eft vn fouuerain 
remede contre toute forte de venins , contre les fievres malignes, & contre les 
chaleurs contagieufes de la canicule : ilss'en feruent quand il atrempé dans le vin: 
ileft de couleur rougeaftre & jaune , marqueté de points noiratres : il reffemble au 
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&rayonou à laterre qui eft vn peu dure, & approche aflez du vermillon pour la 
couleur, fice n'eft qu'il tire vn peu furle jaune, & n'eft pas propre à la peinture : 
Pen ay encore yne petite piece , mais ie ne voy pas que nos Medecins de l'Europe 
enayent connoiflance , ny que nos Autheursen facent aucune mention. 

Les deux riuieres de Han, l'Orientale & l'Occidentale;tiennent icy le premier 
licu; celle qui regarde l’Orienttire fon origine des montagnes de [a Cité de Min- 
cheu,& l'autre prend fa fource au delà de laCité de Fum:l’yne & l’autre coule aucc 
vne trcs-grande quantité d'eau, & s'épand par vn grand pays: elies peuuent por- 
ter hauircs par tout : la Carte fera voii les autres particularitez de cette Prouince, 
qui font moins confiderables. 


Les rinien 
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Ingleang eft vne ville qui a abondance de toutes chofes : les montagnes, 
dontl'atpc& n'eft poit affreux mais agreable, & la fertilité de festaux en 
rendent le lejour fort plaifant : elle commande à dix Citez, la 1. eft Pin- 
gleang , 2. Cungfin , 3. Hoating , 4. Chinyven, 5 Kuyven © ; 6. King © 37. 
Lingtai, 8. Choangleang , 9. Lungte , 10. Cingningo . 
Dans cette ville il y atrois T éples, qui furpaffentlesautresen grandeur & ma- Les axe 
nificence , dediez à des Heros: on y voit vn Palais fort remarquable de la fa- ””* 
ville de Taiminga, car vn des petits Roys de cette Maifon auoic accoúrume d'y 
faire la demeure : l'Empereur Y vus annexa cette ville è la Prouince d'Yung, & 
Ja voulut mettre fous les conftellations de Cing & de Quei :elle furnommée, 
Ganti fousla famille de Hana, mais Kingyven fous celle de Sunga; ce dernier 
nom fignifie la fource de la riuiere de King: en effer, la fontaine d’où cette ri- 
uiere prend la naiffance paroift proche dela ville : d'autres l'ont tousjouis appel- 
léc la ville de Pingleang, àcaufe de la douceur de Pair. 

La montagne d’Io cft proche de Chingyven , dans laquelle fe trouuent de pez رمع‎ montz- 
rites pierres fort luifantes , qui reffemblentaux diamans; & proche de Hoating gres les ρίνε 
il y a vne vallée de trente ftades enlongucur , qui eft fi profonde & fi eftroite, 77^ 1^ 
qu'elle ne reçoit que peu de lumiere;& eltroufiours fort obfcure: cllecft trauer- — 

[ce par vn grand chemin paué de pierres quárrées. 

La riuiere King pafle au couchant de la ville, elletourne de là vers l'Orient, Ze répiercs, 
elle trauerfe la particOccidentale dela Cité de King,plus elle court vers leMidy, 
& le décharge dans la riuiere de Guei, au Leuant de la Ville capitale de Sigan, 
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Ette ville eft fitute au bord Meridional de la riviere de Guei, clle eft à Lafissarion, 
l'Oüeft de la ville Pingleang que nous venons de decrire. Yvus la mit au- 
trefois au mefme rang que celle qui precede : c'eft vne ville marchande fort 
peuplée, & vne place importante à la feureré de l'Empire de la Chine; car fes 
montagnes font fi peu acceflibles, & fes aucnuéss fi difficiles, qu'elle fe peur 
mocquer de fes ennemis:il ny arien de plus curieux qu'vnfepulchre le plus ancié 
qu'il y ait de memoire d'homme; & c'eft celuy de Fohuius premier Fmpereur de 
la Chine : il nafquit proche de Cin, qui eft du reffortde Cungchang, Il Sy trouue 
auffi grande quantité de Mufc. On compte dix-fept citez qui enreleuent, la 1. eft 


€ 
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Bes Citt Cungcha'ng, 2. Ganting,3. Hociding, 4. T'ungguei, 5. Chang, 6. Ningyven; 
7.Fokiang, 8. Siho, 9. Ching; το. CinO , 11. Cingan, rz. Cingxui,13. Li 14. 
KiaiO, 15. Ven,16.HoeiO ; 17. Leangtang. 

Ontire par tout icy cc mineral Hiunghoang, dont iay parlé cy-deffus , aucc 
quelques petites pierres bleués, quitirent fur le noir marquetées de petites vci- 
nes blanches : elles font fort eftimées chez les Grands; car la plus part croyent, 
qu’eftant broytesen poudre fort fubrile & menué, elles font vn grand remede,& 
qu'elles contribuent beaucoup à les faire viure plus long-temps: cette villeatrois 
"Temples plusconfiderables que les autres,dontl'vn eft dedit à la mere de Fohius; 
il furpaffe les deux autres en grandeur & magnificence. 

Durant les guerres, fur le declin de la famille. de Cheua, ce pays eftoit fujet au 
peuple de Kiangiung : la famille de Hana ,apres auoir fait mourir le Gouuer- 
neur Lungí que celle de C'ina yauoit mis, appella cette ville Thienxui: la fa+ 
mille de T'anga la nomma Guei Cheu, celle de Sunga Cungcheu, & celle de Ta- 
minga luy donna le nom de Cungchang. 

"RENNES os a proche de Hocincin vne fort grande & haute Montage ; appellée Sk 

gres les plus UC a cquíe qu'il y atoufiours de laneige. Présde Foxiang eft la montagne de 

mhbs, ^ Xecu, qui fe nommeainfi, à caufe d'yn tambour de pierre : les Chinois difenc 
qu'ilsont remarqué ; que lors qu'il fait du bruit, c'eft vn prefage qu'ils doiuent 
auoit guerre. Présde la cité de Cinge la montagne de Loyo, fur laquelle eft 
la ftatué d'vn grand Lion; de fa bouche découle vne fontaine. Là mefme eft la 
montagne de Cheuch'i, qui va iufquesaux confins de la cité de Siho: fur fon plus 

haut fommet ellea vne plaine d'enuiron vingt ftades. 
Ils efcriuent que prés la cité de Cin, fur la montagne de Pochung il naift vne 
herbe nommée Hoaco , quirend fterilelors qu'onen mange. Il ya plufieursau < 

eres montagnes , mais oil n'y ariendigne de remarque. , 

Lsnsmé ^ Prochela cité de Ching il y a vn petit lac, planté tout au tour d'arbres & de 
fleurs: les bourgeois le nomment leur delices , & s'y affemblent fouuent pour 
faire feftins. 
© Prochedelacité Cin, vn autre lac qui s'appelle Tienxui, celta dire eau cele 
fte ¿parce que fon eau remedie à plufieurs maladies. 

Le grand lac de Tienen eft proche , n’eftant cfloigné que de vingt ftades de la 
cité de Ven. 

Ilya vne petite Iflc presdeLeangtang qu'on nomme Pipa » & vne fontaind 
sres-agreable proche de Siho, 


La fixiofme Ville 
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9! nous aduangons vn peu vers l'Occident , nous y rencontrerons la ville de 
iig dai de Linyao, qui eft remarquable en ce que. c'eft lá où la grand’ muraiile finit: 
chofes quei, Elle a pour bornesles montagnes qui font prés les bords de la riuiere Jaune: elle 
prodi. — acftéembellie par vn Roy de la famille de Taiminga qui y a fait fa demeure : & 

a auffi de la reputation à caufe dela quantité d'or qu’on amaffe dans le fable,dans 

les montagnes & dansles correns qui font proches. Ce pays montagneux produit 

de des Huresou bocufs fauuages, ὃς des animaux qui reffemblent fort aux tigres, 
et ammel ين‎ On les nomme communement Pau : les Chinois en recherchent fort les peaux 
edens pour s'én habiller : ily a beaucoup de beftesà laine, femblablesà celles qui fone 
plantes de 14 danslaPerfe & en T'artarie:elles ont la queué fort longue& forrgroffe,la chairen | 
Chin. ^ eftplusdelicate qu'aucune autre : on y trouue auffi diuerfes fortesde poires & de 
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pommes. Les temples les plusconfiderables font trois. Dans le partage E. 
vus a fait du pays, dont nous auons parlé cy-deífus , il y comprit cettuy-cy, 
& c’eft là où a eftc la Seigneurie de Sikiang: quand la famille de C'ina fe futem- 
parée de ce pays, elle le nomma Lungfi, celle de Sunga Yencheu; mais le Roy 
Sui l'appella Kinti de la quantité d'or ; car le mot de Kinti fignifie terre d'or: la 
famille de Tanga luy a donné le nom d'à-prefent: cette ville et baftie fur vne 
montagne, & elle en renferme vne partie de fes murailles, appellée Paoting; 
elle commande à cinq citez, dont la 1. eft Linyao, 2. Gueiyven 3. Lan y, 4.Kin, 
5. Hoo: 

La montagne de Caolan embraffe la cité de Lan, comme fi c'eftoitvn thea-,, sint 
tre : & en fait vnebelle & grande perfpcétiuc : là eft cette grande montagne gnes les pes 
de Pexc , danslaquelle ce General Leanghooius fi renommé ayant efté affiegc “kr. 
parles Tartares, & ne pouuant auoir d’eau pour rafraîchir fon armée, fit yn vœu à 
cette montagne , pour auoir dequoy donner à boire à fon arméc,ils difent, quily 
paruttout aufli-toft vne fontaine. Pres dela cité de Ho eft la montagne de Ciexe, 
qui a deux fommets fort hauts, entre lefquels pafle la riuiere Iaune , comme fi 
elle entroit par vne porte. Au deffus de la cité de Lanil yavne vallée fort agrea- 
ble, qui cft fertile à caufe de la riviere quil'arrofe; de là vient qu'il y a fi grand” 
quantité de beftail & de bled , elle fe nomme la vallée d’ Yu, qui nc reffemble pas 
mal ἃ noftre vallée de l’Adice. 

Lariuiere Saffranée eft au Couchant de la cité de Lan : la riuicre de Yao, 2119م‎ Les ripieres;* 
proche des murailles de la ville; feseaux font vn fi grand bruit, qu'on diroit que 
cet vn ronnerre : la fource en eft dans Sifan , autrement les terres du Prete lean, 
A 0 La DUBAI ML TES fera 
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N eftime la Ville de Kingyang pour la force & fermeté de fes mutailles; ὃς 
O pour la profondeur des foffez qui l'enuironnent : c'eftoit vne place confi- 
derable contre les inuafions des Tartares : elle a plufieurs chafteaux qui 
font proches de la grande muraille : ce pays n'a pas toufioursefté fous l'Empire de 
la Chine; car il dépendoit de Tanyu dans la Tartarie ; mais Xius, le pre- 
mier de la famille de Cina, s'en eftant rendu maiftre, en chaffales Tartares, l'en- 
ferma au deçà de la grande muraille , & le nomma Peti :la famille de Tanga l’ap- 
pella Kincheu : le nom qu'il a ἃ prefentluy a efté donné par celle de Sunga. Tout 
ce pays eftarrofé de plufieurs eaux & riuieres : fes montagnes & fes grandes ri- 
uicres luy feruent de rempart. Il y a trois Temples fort illuftres, dont I'vn 
eft dans la ville tout à fait grand & fuperbe : dans vne des fales, bafties fur de L^ P7 
T à des raretex, 
grandes colomnes, on voit plus de trente-fept figures de la famille des Roys de 
Cheua. On recueilleicy vneforte de ris qui purge ; & prouoque les vrines: il y a 
auffi vne certaine herbe femblable 2 des cheueux blonds; les Chinois la nom- 
ment Kinfu , c'eft à dire, foye dorée : elle eft amere au gouft , plutoft froide que 
chaude, & guerit la gale: il y a auffivne forte de febye, quieftvn fouucrain & 
excellentremede contre tous les venins. Cette villea cinq citez fous faiurifdi- 
&ion ,dontla τ. eft Kingyang, 2. Hoxi,3 Hoan; 4. Ningo ; 5. Chinning. 

Au Nord de la ville cftla montagne de Taipe,quicommence présde la fouree Les monte 
delariuiere de He, Proche delacité de Hoaneftla montagne d Vlum, fur lacis 
quelle il y a vn Fort pour la garde du pays; proche de Chinning eft la montagne ^ ^ 
de Lo, où on void vingt & fept ftatués humaines: ils difent que c’eft lanarure qui 
les y a mies, ET BS UNS "ups 
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La riuiere d Hon paffe prés de la cité d'Hon, àquielle a donné le mefme nom. 
Celle de Pefuen eft au Leuant de la ville : la carte fera voir le refte. On ne doit 
pas paffer fous filence les lacs de Pepao, qui font au Nord de la Ville : celuy de 
Fung qui cft proche de la cité d'Hoxui, eft remarquable pour fon eau fort claire : 

* celuy de Xahu eft plus long ; car il va iufqu'aux frontieres de la cité d'Hoxui, & 
commence pres de la cité de Ning, Lelac de Hoama, qui eft au Septentrion de 
la ville , a quarante cinq ftades de longueur : là mefme il y a deux lacs qui font fa- 
lez , dont on tire beaucoup de Sel; c'eft pourquoy on les nomme Yenchi, c'eft 
Adireles eftangs à fel. Presde la cité de Chinningil y a vne fort belle fontaine, 
claire comme criftal, quonnomme Oingxui. 


Les rimieres. 


La huitiefme Ville 
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6 E pays n'a pas toüiours efté de l'Empire de la Chine : PEmpereur Xius, qui 
NZ s'en empara le premier ,le ferma d'vne grande muraille. Certe Ville eft fi- 
tute fur le bord Septentrional du lac de Lieu, dans vn licuagreable & fertile : 
ce quien augmente la beauté ,eft vne montagne renfermée dans les murailles, 
remarquable par diuers edifices tant publics que particuliers qu'on y a baflis. Cette 
ville commande à dix neuf citez , la premiere eftlengan,2 Ganfai ,3 Canciuen, 
4 Ganting , و‎ Paogan, 6 Ychuen , 7Ienchuen , 8 lenchang , 9 C'ingkien, 10 Feuas 
I1 Cochuen, 12 Chungpu,13 Ykiun , 14SuitreO, 15 Miche ,16 Kia© , 17 Vpao 18 | 
Xinmo, 19 Fuco. Il diftille de fes montagnes vne liqueur bitumineufe qu'on nom- 
me d'ordinaire huile de pierre , dont on fe fert pour la lampe & pour guerir la ga- 
ee le: ce paysabonde 211111 en fourrures precieufes , principalement en martes 2 
fis. belines: il y a quantité de marbres de toute forte ; il produit auffi vne fleur qu'ils 
nomment Meutan, lesChinois en fontbeaucoup deftat, le nom qu'ils luy ont 
; donné vaut autant à dire que la Reyne des fleurs ; elle eft plus grande que lesrofes 
ἐν οὐρᾷ * denoftre pays , & luy reffemble quand ἃ la figure, mais fesfucilles font plus lar- 
dui ges : elle n'a pas fi bonne odeur, maisla furpañle en beauté : elle n'a point d’efpines 
δέ a la couleur plusblanchaftre , comme fielle eftoit meflte de blanc & de rouge : 
on entrouue aufli de rouges & de jaunes: l'arbriffeau qui la produit ne relemble 
pas mal au fureau de noftre pays : on cultiue cette fleur par toute la Chine dansles 
jardins des curieux, auec beaucoup de foin & d'artifice, on la doit couurir dans les 
lieux où il fait fort chaud, pour la garder des ardeurs du Soleil. Il n'y a que 
deux Temples dediez aux Heros. 
Léprinipa- La premiere montagne fe nomme Chingleang ; au Nord-eft de la Ville; dans 
les wma vne defes cauernes on voit vnepeuple d'idoles, rentens dix mille ftatués ,tou- 
gr tcs taillées fur des pierres dures , les vnes plus petites , les autres plus grandes: el- 
Ies furenttoutes faites par le commandement ل‎ vn certain Roy qui viuoit dansla 
folitude. 
La montagne dc Mengmuen eft au Leuant d Y chuen, elle forme vnelfle dans 
la riuiere Iaune. 
— Présde la cité de Feu eftla montagne d'Ingtao, elle fe nomme ainfi à caule de 
{es cerifiers. 
Proche de la cité d'Y kiun eft la montagne d’Yohoa: ellea ce nom à caufe d'en 
Palaisqui y cft bafty. Prés d’Ienchang eftla haute montagne de Tochen, dont la 
montéc cft difficile & l'afpe& affreux : elle eft firoide par tout, que peu de perfon- 
nes sy peuuent ayfement defendre, contre vn plus grand nombre; car il y a des 
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bourgs & des Campagnes qu'elle renferme : prés de la ville de Taohoa eft vne 
cauerne dont on tire le cinabre. 
La riuiere de Vucing cft proche de Cingkien, on la nomme communement L.; E, 

l'inconftante ; parce que comme clle courten des lieux fablonneux , aufli cft 
elle tantoft fort haute, tantoft extremement baffe : le lac de Lieu cft au Midy 
de la Ville , onle nomme ainfi à caufe qu'il eft plein de faulx. 

Pres de Paoganon voit la riuiere de Kiemo , dont on dit que l'eau eft fi legere ls 
quelle ne fgauroit porter ny bois ny vaiffcau; carils vont tout auffi toft au fonds د‎ sus, — 
comme s'ils eftoient dans l'air. 


Les places d'armes, 


Pres auoit fait la defcription des villes & des citez, refte celle des Forts qui 

font dis l'enceinte ou hors de la grande muraille, pour la defendre auec tout 
l'Empire; cómc aufli de ceux qui font d'vn cofté & d'autre das cette Prouince,mais 
particulierement de ceux qui font au couchant pour refifter aux Royaumes de 
Cafcar, de Samahan, & de Tanyu; les neuf fuiuants fontles principaux ; le pre- 
mier eft Sochcu 9 , XacheuO , 3 XancheuO , 4 Iungchang® , LeangcheuO , 
6 ChoanglangO, 7 Sining و‎ ChinyO, 9 CulangO; il y ena plufieurs qui font 
plus petits, le premier Ninghia ,2 Ninghiachung, 3 YaocheuO, 4 MincheuO, 
5. HocheuO , 6 Cinglu, 7 Yulin , 8 Chinfan وز‎ Xetu, IO Hantung, πὶ Pinglu, 
12 Mingxa , 13 Guei ,14 Sengquei: & dansla grande muraille, come elle va dule- 
- uant au couchantontrouue lcsForts qui fuiuent,1Semuen, 2 Kinthang, 3 Ho- 
ama, 4 Pecho, 5 Taxum, 6 Pwkiue, & encor d'autres moinsconfiderables. 

Le Vice-Roy fait fa demeure dans Cancheu,qui cft vne ville de guerre : ce n'eft 
pas le mefme que celuy qui fait fa refidence dans la ville capitale de Sigan : c'eft là 
211411 que demeurent les autres Magiftrats qui font les plus confiderables, & qui 
ne regoiuent leurs ordres que de la Court mefme : cette ville eft extreme- 
men: fortifiée contre les entreprifes des Tartares:les foldats font tous choifis, 
&diuifes en troupesau tour de la ville. Ilya vne campagne de fable jaune où il y 
a fort peu d'arbres & d'herbes , 201411 eft-ce vne partie du defert de Xamo, & peut 
cftre celle que les Cofinographes de l'Europe nomment Lop. 

Socheu eft aufli vne ville extremement forte :le Gouuerneur qui y cita beau- 
coup de pouuoir : elle cft diuifee en deux parties : les Chinois, que les Turcs, & 
ceuxd’Aftracan nomment Catayens,habitent dans la premiere,& les Mahometäs 
& cítrangers dans l'autre ; ils y viennentde l'Occident pour trafiquer, c'eft dela 
que vient le nom de ce defert qui en eft proche , fçauoir Caraquatay, qui fignifie zc quel lieu 
le pays de ceux du Catay : parce qu'aufli il y a nombre de Chinois qui y habitent : Y Ceragua- 
voicy les plus grandes raretez qu'il y ait ; la ville de guerre Ninghia qui cft Ὁ 
renfermée de la montagne ل‎ Holan, comme d'vne muraille : cette montagne a 
trois censftades de circuit: il s'y trouue force chevaux fauuages; dans Yaocheu il 
y a beaucoup de mufc: Mincheu des perdrix, & des poules qui ont dela lai- 
ne: il y a grande abondance de chanvre dans Hocheu , comme auffi du mufc , des 
mirabolans , & du bois de fenteur , qui reffemble à celuy de Sandal. 

La montagne d'Hiaikeu ,eft au bord de la riuiere launeproche de Ninghia , au Les pw fa 
pluseftroit de la vallée qu'elle fait, paroîclariuiere laune qui paffe auec beaucoup menfes mun 
de violence : il y a vne tour fortantique fur le fommet de cette montagne, & bien dfe 

qu'elle foit pre(que toute tombée par terre devieilleffe,fi ne laiffe on pas d'y com- 
pter encor cent quatre vingt marches:c'cft va ouurage tout à fait admirable,ayane 
falu porter le ciment & les pierres à vne fi grande hauteur. 

Les Chinois difent que proche de Chegan & au bord il y a vn pont qui fc nom- 

me Fi,qui joint deux montagnes d'vnc feule arcade , quia bien quarante perches 
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Chinoiles , c’eft à dire quatre cent coudées de largeur , & cinquante de hauteureti 
ligne perpendiculaire ; la riuiere laune paffe deflous : ils adiouftenr qu'on mit trois 
ansà le faire, & le nomment auec raifon le pont volant. 

Proche d'Yalin eft la montagne de He , où les Tartares vont fouuent chercher 
dufourrage & de la pafture pour leurs troupeaux & beftail ; il y a quantité de tor- 
rents & de ruifleaux, d'où vient qu'il y croift aufli de l'herbe en abondance : l'autre 
montagne [e nomme Kilieu , qui eft proche عل‎ Leangcheu, & fort frequentée des 
Tartares. 

Les Chinois mettent au Zud-oucft de Socheu la mer oulelacde Cing , c'eftà 
dire la mer noire, qui a enlongueur cent cinquante ftades. 

Dalefi: 1 yadeux lacsfalésproche de Ninghia, l'vn plus grand que l'autre; aufquels la 
nature aidea produire du fel, fans que les hommes y contribuent rien de leur 
peine ny de leurlabeur. | 

Riuiere. Proche de Cancheu eft lariuiere delo, les Chinois la nomment lo auec bonne 
secrmallerfo. jai(on ; car le mot fignifie debile : en effet fes eaux font fi foibles & legeres; qu'- 
elles ne peuuent pas mefmesporter des pailles: elle coule vers le couchant; mais 
les Chinois ne marquent pas jufqu'où elle ya, & par où clle pañle. 
Le lac de Hüngyen eft proche de Oancheü , le nom fignifie fel rouge; car aufli 
y fait ondu (el rougeaftre: les cartes feront voir le refte. 


Les ripiesre. 


e reno cercados 
a erre rete 
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mu N TR E les Prouinces qui font au Septentrion, celle de Xan- 
à mn M tung cftla quatriéme , elle pourroit aucc raifon paffer pour vne 
τὸ / fort grande Ifle ; Car elle eftbornte de la mer au Nord , à l'O: 
di rient; au Midy, & arroíce prefque toújours des riuieres du cofté 
va du couchant; c'eft pourquoy elle peut porter desnauires pref. 
كما‎ i que partout : la Province de Pexing, & le Golfe de Cang labor- 
ZAS i Al'Ori it à i 

e nent au Septentrion : àl'Orientelle aboutit à la mer, & la ri- 
Les limites. vere de Ci, la coupe par le milieu : laProuince de Nanking & la mer luy feruenc 
de limites au Midy , & la riuiere Jaune la fepare de Nanking : le fleuue de lun, 
dont le Canal a e (t€ fair par artifice , & celuy de Guei qui cft naturel, en ferment 
tout le refte de cette Prouince. La grande quantité de riuieres, de lacs & desruil- 
fcaux rend le terroir de cette Prouince fertile & fort abondant en tout ce qui elt 
neceflaire en bled, ris, millet , froment, orge, féues, phafeoles, en toute forte de 
Abondance grains & de fruits: iIn'yaquelafeichereffe , & le degaltdes fauterelles qui inter- 
*/"' rompt quelquesfois cette heureufe abondance : il y pleut rarement : toutefois il 
y a des campagnes fi grandes & fifertiles, qu'on dit que lors qu'vne année ett 
fertile , la pleine recolte peut fuffire toute feule pour dix ans, & pouruoit mefme 

aux autres Prouinccs. 
Ony a lespoules& lescenfs à bon marché, &les plus gras chapons ne coûcene 
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guercs d'auantage; & ce qui ne fe pratique quafi pointailleurs, c'eft ion a Rd 
leur conte des plusgros & des plus graschapons que des poulets : Il n'y a point de 
Leu où on donne les Faifans, les perdrix & les caillesà meilleur marché, comme 
auíli leslievres; car il n'ya point de Chinois qui foiét plus grads chaffeurs que ceux 
de certe Prouince: elle produit 211111 des loups, qui apportent du dommage au pays 
& aux hommes; & il y a fi grande quátité de poiffon dansleslacs, riuieres, & dans 
la mer, que vous y pouuez auoir dix liures de poiffon pour vnliard de noftrepays. se qii 
La foye y croit d'elle mefme dans les arbres & dans la campagne; fanseftre filée »*/ dans E 
par des vers à foye domeftiques, mais par d’autres quine reffemblent pas mal aux fo, dpi 
chenilles : 115 Ὡς la tirent pasen rond ny en ovalle , mais bienen fils tres-longs, qui 
fortent peu à peu de leur bouche; la foye en eft blanche : ce fil s'attache aux arbrif- 
feaux & aux buiffons,felon quil eft pouffé d'vn cofté & d'autre parle vent, on l'a- 
mafle & on en fait des eftoffes de foye, & bizn qu'elles foyent vn peu plus groí- 
fes que celles qui font faites de foye filée dans la maifon , fi eft-ce qu'elles font plus 
ferrées & plus fortes. 

Ce pays produit auffi de tres. excellentes poires detoute forte ; des chaflaignes Regne de 
& diuerfes fortes de noix : maisil y a fi grand quantité de prunes, qu’elle les fei- "" 
che & en fait part aux autres Prouinces, aufli bien que de fespoires : ilya de plus 
vne forte de pómes que ceux du paysappellent Sucu , on en c ouue dansles autres La Pomme 
Prouinces,maisil y en a plus grande abondance dans cellecy:on lesfeiche cóme les de Sup». 
figues dans l'Europe & onles garde toute l’année ;les Marchands en vendent par 
toute la Chine ; ces pommes font vn peu plusgroffes que ne fontles noftres, pref- 
que rondes, rouges & vermeilles : leurs pepins font plats & ronds, de la groffeur 
d'vnliard : renfermésdans vne efcorce dure comme du bois: or ces pepins ne font 
pas dans le cœur de la pomme , mais ils fe touchentles vnsaux autres dansla chair 
vers la pelure, ou leur pattie la plus pointué eft tournée : quelque-foisil y ena 
dix, quelque fois cinq, plus ou moins; felon la groffeur de la pomme :il y en a auffi 
quin ont point de pepins, & dont la chair efttoute rouge , & quand elle eft meu- 
re, elle deuient molle comme vne corme, & a vn goult tres-bon & tres-agreas 
ble: & il fe forme deffus comme vne croufte de mielou de fücie quiet feiche , de 
forte que vous croitiez que c'eft vne efcorce de citron confite :il y ena auffi quel- 
ques vnes quiont l'efcorce verte , qui eftants meures ne viennent pourtant iamais 
molles, mais qu'on coupe auec vn coüteau comme les noftres; ou à qui on ofte 
la peleure auec les dents: du refte ne different pas de celles qui font rougeaftres: Ie 
ne crois pas que cc frui& croiffe ailleurs que dansla Chine : l'arbre, fur lequel il 
croift ; elt mediocrement grand; & n'a prefque pas befoin d'eftre cultiué. 

Leliure dela Chine ; qui contientle nombre des hommes qui fe trouuenit en 1, nombra 

chaque lieu,fait fon conte dans cette Province de 770555 familles,& de 6, 759, 675 des hommes. 
hommes. Ce peuple a l’efprit plus pefant& plus groflier que lesautres Chinois: il 
y cna peu parmy eux qui reufliffent entre lesgens de lettres; ilsfont laborieux & 
fupportent le froid : ὃς fontforts & hardis. lay fouuent veu des enfans; qui ne fe 
joüoient pàs feulement tousnuds en hiuer ; mais qui fe jettoient dans lesriuieres, 
ou on dit qu'on leslaue quand ils naiffent: de là vient qu'ils fupportent le tra- 
tail & qu'ils font fi courageux. Il ne faut donc point s'eftonner fi ce pays produit 
tant de voleurs, qui fe font rendus quelquefois fi confiderables par leur forces, € 
par leur nombre qu'ilsont efte capables de faire des armées & d'afpirer à l'Empire. 
115 onteu cy-deuant de fi fameux chefs parmy eux, qu'ilsen ont donné tous les 
noms aux cartes dont on joüe enla Chine, pour diftinguer la valeur &letang de 
chacune; 20111 en ontilsautant que nous, en effetelles ne different en rien des 
noftres ; car il y ena de quatre diuerfes couleuts ,horfmis qu'au lieu des rois , des 
valets & des dames, ils reprefentent la tefte de ces brigands auec leur noms , afin 
que ceux qui joüent , (qui par fois deuiennent cux-mefmes des voleurs) aycat 
horreur de leurs a&ions en joüang & fe fouuiennent de leur mauuaifc fin, 
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Cetec Prouince a beaucoup fouffert dans cette guerre des Tartares,a caufe 
de latemerité de ce peuple, & de fon courage ; car comme ils fe reuoitoi. nt con- 
trc les Tartares, tantolt d' yn cofte tantoft de l'autre;auffi ont ils elté affigez par 
de grandes deffaites ; de forte que la plus grand part de cette nation a clte taillée 
pieces, & routle pays ruiné. 

Danstoute la Prouince de Xantung و‎ on compre fix villes pourles plus confide- 

Le trib. rables,& plus de quatre vingt douze citez. Le Tributdu miller, duris& du fro- 
ment cft de 2,8,1,2119 facs;de loyee filéc elle en paye 54, 990 rouleaux; de liures de 
cotons2, 449: de borres de paille & de foin 3824, 290; outre le reuenu des Bu- 
reaux, donril y enatroisfur la riuiere d Tun, où tous les Nauires qui vont à Pe- 
king doiuenc payer : & bien que les droits des marchandifes, qui paffent outre 
ne foienr pas grands , toutefois il ya tant de forte de marchandifes & en fi grande 
quantité, que jay ouy dire fouuent aux Gouuererneurs quils montoient jut- 
quesà dix millions, ou bien cent fois cent mille efcus , outre ce que les Gou. 
uerneursen prenent en cachete. 1 | 

La riuiere d lun augmente principalement les richeffes de cette province : fon 

Le تمدع‎ cana] a efté fait par artifice : ceftfur cette riuiere que tous les vaiffaux de l'Empire 


ph di paffent pour porter leur marchandife à la Cour à Peking: ce grand canal commen- 
at Tarso 4 3 5 - o - , x 
PX ce au Septentrion de la Ville de Socien , au bord de la riuiere faffranée, d’où on 


mene tous les vaiffeaux, qui y abordent de tous coftez,dans cette riuiere d'Iun, & 
il va de là iufquesà la cité de Cining, puis en (uite iufquà la cité de Lincinq, ou 
il fe defcharge dans la riuiere de Guei, & à caufe qu’en plufieurs endroits de ce 
canal , iln'y a pasaffez d'eau pour faire paffer les grands vaiffeaux : on la fouflient 
LesEfenfes par des efclu(cs : Py enay compté plus de vingt, c'eft vn ouurage qui eft fort. 
de la Cb peau & de durée , ona laiffé yne porte pour y faire entrer les nauires : ils la fer- 
ment aucc des aix fort grands & efpais , puis les ayants leuez parle moyen d'vne 
roué & d'vne machine auec beaucoup de facilité,ils donnent paffage à l’eau & aux 
nauires, iufques à ce qu'ils lesayent fait paffer par la feconde porte auec le mefme 
ordre & la mefme methode ; & ainfi en fuite par toutes les autres; mais à moitié 
du chemin , auant qu'on vienne à Cining , ils font entrer autant d’eau qu'ils veu- 
lent du lac Cang par vne fort grande e fclufe , & l'arreftent quand il faut, de peur 
que l’eau ne coule trop,& quele lac nc tariffe ;car l'eau de ce lac eftbien plushaute 
que n'eft pas le pays qui en eft proche; c'eft pourquoy dans vn fi petit efpace de 
pays» il sy trouuc pour le moins hui& efclufes, qu'on nomme communement 
Tung Pa, à raifon qu'elles fouftiennent la trop grande impetuofité de l'eau. 

Et pour vne plusgrande commodité , ‘affin que quand les vaiffeaux arriuent 
au lac , ils ne foient pas contraints de paffer au trauers,ils ont fait au bord dece 
Jac vn foffé ou canal , auec de fort belles digues des deux coftez , par où tousles 
vaiffeaux paffent auec facilité. Certes fi ceux qui fe meflent de conduire les eaux 
& nos Architectes de l'Europe voioyent la longueur de ce canal , l'epaiffeur & 
la hauteur de ces digues, leur force & leurs ornemens faits tous de pierre de 
taille fi folides , ils auroient fans doute fujet d'admirer Pinduftrie des Chi- 
nois;à peine fe trouuera-t il vne nation , qui puiffe venir à bout de fi grandstra- 
uaux , auec tant de diligence. Ily des hommes à chaque eíclufe , qui font gagez 
des deniers publics, pour tirer les nauires iufqu'à ce qu'ils foient paffez. C'eft par 
cc canal que les nauires vont de la riuiere Jaune iufqu'à Pexing ;on verra en fuite 
quelle navigation elles font pour entrer dans la riuiere Iaune. 
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La premiere Ville on la Capiralle. 


bi ENNA 


np Y vus mit la Ville Metropolitaine de Cinan auec tout fon pays dans Le nom de la 
la Prouince de Cincheu, & la placa fous la conftellation de Guei; elle a de- Y 

puis vn fort long-temps le nom de Cinan, à caufe de la plus grande riuiere de cette 
Prouince qui s'appelle Ci; & pour lors les Roys de Cy y tenoient leur Coursma:s 
quand ils eurent efte defaits par la famille Hana, elle nomma cette Ville Cinan; 

parce qu'en efter elle cft au Midy de la riuiere Ci, & que Nan fignifie le Midy: 

apres elle changea de nom & fut appellée Linchi fousla famille de Tanga; mais 

celle de Taimingaluy rendit fon plus ancien nom de Cinan. 

La Ville de Cinan cft fort grande bien peuplée,& celebre pour la magnificence Sa fisation , 
& grandeur de fes ba(timens: elle eft fituée dans vn lieu mareícagenx:il-a-deslacs O Ss ‘ni 
dans la ville & hors des murailles; c'eft pourquoy elle eftouuerte p 
bafteaux : ce n'eft pas toucefois que vous n'y puiffiez aller par tout à pied , y ayant 
quanciré de ponts pour cét effet , entre lefquels eft celuy de Pehoa ; ce pont a plu- 
fieurs arcades , qui ioignent vne [11 nommée Taiming, aux deux bords d'vnlac 
qui a le mefme nom, & qui eftenfermé des murailles de la villa : il yavnautre 
pont fur le mefmalac qui fe nommc Fuyung, bafti dc pierre quarrées, qui ne doit 
rienderefteà l'autre. 

Vn des Roys de la famille de Taiminga a tenu fa Cour dans cette ville, mais les Le Temple 
Tartares Pay3e fair mourir, ls n'y ont rie laiffe que les palais & des jardins de plai- د‎ 
fance. Il y a pluficurs Tép!es pour leurs Idoies & pour leurs Heros, dix entr'autres 
qui fonc les plus confiderables, mais celuy de Tungolesfurpaffe de beaucoup en 

. grandeur , ayant efté bafti par Hoangtius » c'eft là ou ils efcriuent que plus de 

| foixante & douze Roys ont vefcu , tous hommes paifibles, deuors & Religieux ; 
ces Princes durant leur retraite l'ont embelli de fuperbes & magnifiques piliers, & 
de baftiments qui y font encor plus admirables: leurs Preftres qu'on nomme Bon- 
zesioüiflent de grands reuenus: on voit auffi dans les montaenes de fort beaux 
fepulchres, tant des Roys que des principaux du pays. Pour la Compagnie de 
Irsvs, elle y a vnc Eglife dediée au vray Dieu, & deux Peres, qui trauaillent 
merueilleufement bien dans cette vigne du Seigneur, 

Ce pays ne doit rien de refte à aucune autre des Prouinces du Septentrion ; car Qualité de ce 
il-y-a grand quantité de miller & de toutes fortes de grains : & fes paflurages 05 
nourriflent beaucoup de beftail : elle commande à trente citez, dont la 1. eft 
Cinan ,2 Changkieu, 3 Ceuping, 4 Chagxan, 5 Sinching, 6 Ciho ,7 Citung, 8 χε; du 

1 Ciyang »7 Chuchuen ; to Iuching و‎ i1 Linye, 12 Changc'ing 13 Fiching, 14 Cing- 
ching , 5 Ling; 16 T'aigano, 17 Sinzai ,18 Laiüü , 19 Teo د‎ 20 Tep'ing, 21P'in- 
gyuen , 22 Vutingo, 13 Yangfin, 24 Haifung, 25 Loling ; 26 Xangho, 27 Pin 
| 28 Licin, 29 Chenhoa, 30 Pura. 
... Hoang eft vne grande montagne qui commence proche de Changkieu, de là ;, méragnés 
elle seftend juíqu'à Cichuen , puis aux enuitons de Ceuping: la montagne de les plus re- 
… Chamgpe commence proche de la cité de Cha ngxan, & vajufqu'à Ceup'ing soU ARE 
Hi y a vn Temple fortcelebro : la montagne de Tatefttres-haute & tres-grande 
5 elle eft proche do Taigan:ceux dela Chine difent qu'elle a quarante ftades, & 
… qu'ils peuuentvoirle Soleilde fon (ommet au premier chant du coq:il y a plu- 
fieurs cauernes dans cette montagne , beascoup de Temples aucc quantité de Pim dv 
Sacrificateurs qui y viuent prefque de mefme que nos Hermites. Les rimieres, 
Proche de Laiuu eft la montagne de Taxe, d'oú ontire du fer. 
La mer bat les terres des citez de Pin, de Licin, Haifum, & de Chenhoa. 
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Le lac de Taming cit aansla partie Occidentale de la ville, ilen fort yn canal 
qui va au lac de Chong, quiaufli cft dans les murailles: de ces deux lacs on acon- 
duitdes canaux par coutc la ville,afin de larendre nauigable;ouvrage certes cout 
à fait adm rable: cescanauxconduifent au lac de Cioxan, qui cft hors la viliedu 
colte du Septentrion. 

Ilya vn forc grand lac proche de Changk ieu, qui fenomme Peiun : il abonde 
enpoiffon, en fruiéts de Linkio , & en fleurs de Lien, dont Y ay fait la defcription 
ailleurs. 

On compte au Midy de la ville plus de feptante & deux fontaines, il yena vne 
entre autres qui s'appelle Kiuto,dont l’eau eft beaucoup plus excellente que celle 
des autres. : 

La riuiere d' Yo paffe prez de Ghangkieu, elle prend fa fource dans la monta- 
gne d'Hofien, 


La Seconde Ville. 


MEN CRE 


E territoire fous l'Empereur Y vus eftoit diuiféen deux parties, dont l’vne 
eftoit comprife dans la Prouince d'Yencheu, & l'autre dans celle de Siue 
cheu : de forte qu'elle eftoit fous deux conftcllations, fçauoir fous celle de Quei 
& de Leu : tout ce pays cit renfermé de deux riuieres fort celebres de Ci & dela 
Saffianée : la riuierede Ciairofele paysquicftau Nord , &la launc celuy quieft 
au Midy , où 1l y a plufieurs belles campagnes, des montagnes couuertes de bois 
deslics, & desriuieres riches en poiflons; elle eft cultiuée par tout, l'air en eft 
doux & temperé , & le terroir extremement fertile. C'a efté autrefoisle Royau- 
me de Lu ou la Ville fe nomme Xanyang ; les Roysde Cu senrenditent apres les 
maiftres : la famille de Sunga la nomma Tainingsneantmoins elle atoüiours re- 
tenu lenom qu'elle a 4'Yencheu: elle commande à vingt ὃς fept citez , dont la 
premiere cft Y encheu, 2 Kioheu, 3 Niuyang, 4 Ceu , 5 T'eng, 6 علا‎ ,7 Kiuhiang, 
8 Yutai, 9 Tan, 10 Chinguu, 11 CaoO , 12 Cao, 15 Tingt'ao, 14 Cining2, I$ 
Kiaciang, 16 Kiúye ,17 Kiunching, 18 Tungpr'ngO , Venxang; 20 Tungo, 21 
22 langco,23 Xcuchang, 24 YO, 25 l'anching , 26 Fi, 27 Suxui. 
Entie ces citez Cining doit eflre mife la premiere, car elle furpaffe ou à tout le 


moins clle égale fa capitale ; pour fa grandeur , quantité de monde, pour le nome 


bre de fes marchandifes , & mefme pour la reputation d'eftre vne des villes les 
plus marchandes dela Chine; car eftant fituée au milieu de Paquedu& ou canal 
d'Iun, tous les vaiffeaux y doiuent paffer & payer les droits. 


Cette villetireroitaffcz de gloire de cela fcul;qu'elle a eu vn Roy dela famille — 


de Taiminga: mais ce qui la releue dauantage, au jugement des Chinois, c'eft 
que Cungfutius,ce Philofo;he fi celebre;cft né dans fon territoire;à fçauoir dans 
la cité de Ceu, dans laquelle on luy a dedié plufieurs Temples, qui font autant de 
marques à la pofterité de la reconnoiflance des Chinois: il y en a 15 principale- 
ment qui luy ont efté dediez, & à d'autres Heros,où on void pluficurs fepulchres, 
mais celu y de Cungfutius eftle plus grand. 


Ils raportent que le pays produit de l'orprocbe de Kinhiang, & qu'on auoit 4 


anciennement accoutuméde l'y amofler, c'eft de là que certe cité a eu fon nom; 
car le mot de Kinhianc vaut autant à dire que pays ou terre d'or; onletiroit prin- 
cipalement de la montagne de Kiuye. 

Pro he de Kioheu eft la montagne de Fang, celebre par lesfepulchres des pa- 
rents de Cungfütius. Hing eft vn cofteau proche de Ningyang :il s'appelle ainfi 


à caufe de la quantité d'abricots qu'il y a. Changping eft vne montagne proche de 


La fituation, 


Les cite, 


Gunz futius. 
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Ja cité de Ceu , où on dit que Cungfatius nafquit , dans la cité quiporte le mefine 
nom que la montagne , où on void les ruines d'vne ville antique. Proche de la 
cité d'Ye eftla montagne de Kiun, allez agreable, & οἱ 1} y a plufieurs bourgs. 
Fung eft vne montagne proche de Tungping , tellement. meflée de forcfts & de 
campagnes,que c'eft vn paifage à peindre; ceux de la Chine la comparenr au beau 
tafctas à flcurs. 

Proche de Taigan eft la fource dela riuiere Veu ; de là elle palle proche de Nin- 

ian & de Venxang. La riuiere de Su 2112م‎ aufli proche dela cité de Suxui, où 
elle prend fa (ou: ce & luy donne fon nom :apres elle pafle par le tetritoir: des ci- 
tez de Kiohcu & de Cining. 

Les lacsfont , 1 Nanuang proche de la cite de Ven, 2 Toxan ,3 celuy de Fau- 
lius proche de Tingtao , 4 Leangxan proche de Tungp'ing, 5 Lui, c'eft à dire lelac 
du tonnerre prez de la cite de Cao ; car au milieu il y a vne pierre , dont le corps 
reflémble à vn dragon, &la tefteà vn homme: ceux de la Chine la nomment 
l'efpric du tonnenc; & ditent que fion luy frapele ventre, quil en fort vnbruit 
comme celuy d'vn tonnerre. Il ya encores d'autres lacs moins confiderables, 
Prez de Ningyang eft la fontaine de Tao, c’eft à dire dubrigand , dont Cungfü. 
tius, difent-ils, ne voulut jamais boire ,quoy qu'il euft grande foif ; tanc il auoit 
d'auerfion pour le nom meímcs d'vn meichanr homme. 


La tro:fiefme Ville. 


TVNCHANG. | 


L E pays de la Ville de Tunchang fous l'Empereur Y vuseftoitcomprisdans la 4»ses 
Prouince de Yencheu , & piace tousies conftellations de Cuei & de Xe. Au d 
temps des Roys vne partie cttoit dans l'obeiffance du Royaume de Ci, l'autre de 
Guei , & l'autre de Chao : la fan ille de Hana nomma cette ville Ciyn, & celle 

de Tanga, Pop'ing;cellede Sunga luy donna le nom de Pocheu ; pour celuy qu'- 

elle a à prefent c*ett la famille d'iucna qui le luy a impofé. Son terroir eft vni & 
fertile, produit des fruits en abondance & de toute forte, de façon qu'il n'y 
manque prefque rien de ce qui fe treuue ailleurs , ny qui foit neccffaire à la 

vie : les versa foye y filent aufli grande quantité de foye. Pour la ville elle et 
celebre & magnifique, & commande à dix-huit citez, dont la prc micre eft Tung- 
chang , 2 Tangie,3 Pop'ing , 4€ hoangping , y Kieu, 6 Sin ,7Cingp'ing, $Keu. 

9, LincingO, ro Quontao, i1 Caovango, 12 Gen, 13 Hiacin, 14 Vuching, 1» 
PoO, 16 7 Quonching , 13 Choaching. 

Entre ces citez, Lincing furpaffe toutes les autres, foit dansle nombre dhabi- 
tans,dans l'abondance de toutes chofes, dans la magnificence de fes baftiments,& 
pour eftre vne ville marchande & tortrenommée ; de forte qu'elle cede à peude 
villes de cet Empire ; car elle cftfiruée dans vn licuoù la riuiere de Guei & 
le canal de d'Iun s'affemblent : dc la vient que les nauires y abordent prefque de 
toute la Chine, & qu'elle «ft comme le magazin de toutes lortes de marchan- 
diles. Il ya vn Bureau oútrois Commis en regojuent les droits; elle a quantité 
de baftimens confiderables, & plufieurs Temples Et entr'autres vne tour hors Met iig 
des murailles, d'vne ftru&ure & d’vne meguificence fans pareille : la figure en "e 
eft oétogone , elle a hui& eftages ; fa hauteur depuis le fondement iufqu'au 
Íommet eft de nonante coudées , & fa largeur à proportion : l'exterieur de 
la muraille eft tout de terre de porcelaine , peinte & embellie de figures 
au naturel: par le dedans elle eft reurftué de marbres de diuerfes couleurs, & 
qui font tellement bien polis , qu'ils reprefententle vifage de ceuxqui sy re- 
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gardent, comme fi c'eftoit le miroir le plus net du monde ; fur tour aux éndroits 
ou le marbre cft noir : on y monte par vn efcalier ou degré à vis, qui n'eft pas au 
milieu de la tour,mais dans '¿poilleur dela muraille : on va par cet efcalier dans 
tous les eftages, & de là à de tres-belles galeries faites de marbre ornées de grilles 
de fer dorécs,qui deffendent &embelliflent les faillies qui enuironnétcette tour: 
aux coings des galleries en dehors, & principalemnt en haut il ya des clochettes 
füfpendués; de forte qu'eftant agitées par le yent,ellesrendent vn fonfort agrea- 
ble; au dernier eftage on voit vne Idole; à quilatour eft dedite; cette ftatu eft 
de cuiure fondu & doré : Il y a prezde la tour quelques Temples d'Idoles , dont 
Parchiteéture & ordonnance font tout à fait admirables & qui pourroient don- 
ner de laialoufic àceslourds & pefants edifices de l'ancienne Rome. Cette tour 
' eft yne de celles que les Chinois (comme Fay dit ) firent baftir auec fuperftition, 
s'imaginans que leur fortune & leur bon-heur en dependoit; j'en ay faitla defcri- 
ption parce quel y ay monté , & que icl'ay confiderée diligemment & auec at- 
tension, cen eft pas qu'il n'y en aytde plus belles dans la Chine, vous pourrez 
juger de toutes les autres par celle-cy , puis qu'elles fe reffemblent pour la plus 
part, & que l'architecture & l'ordonnance eft par tout la mefme. 

 lMyavnemontagne entr'autres qui eft digne de remarque , nommée Mingxe,‏ ى 
"ims Qui fignific vne pierre refonante : elle n'eft pas éloignée de Caotang ; au fommer‏ = 
de remarque. de cette montagne on y adreflé vne piece de bois, qui a cent perche: de haut,on‏ 

dit; que pourfi peu qu'on la remuë, elle rend vn fon comme celuy d'vn tam- 
bour : c'eft auffi de là que cette montagne tire fon nom. 
Le canald' Iun coupe le territoire de cette ville par lemilieu, prez de Linching, 
Lesriwieres. 1} fe décharge dans la riuiere de Guei : la carte fera voir tout ce qui τεῆς ἃ 
fçauoir des riuieres.Ily avn lac dans Quonching qui fe nomme Ho, danslequel 
le Roy Guei nourriffoit autrefois des gruës auec grand foin: les Chinois nour- 
riffent aufli ces oifeaux fort volontiers dans leur maifonsauflibien que les cerfs : 
& comme ces animaux viuent fort long-temps, ilstiennent que de les auoir dans 
leurlogis, & deles regarder fort fouuent, Ceft vn moyen d'attirer les influen- 
ces qui les peuuent faire viure dauantage. 


La quairie[me V lle. 


CINGCHE V. 


L "Empereur Y vus mit cette ville dans la Prouince qui porte le mefine nom, 

ἃς l'a placée fous les conftellations d'Hiú & de Guci;elle a efté autrefois aux 
Roys de Ci: la famille d'Hanal'a nommée Pchai , celle de Sunga Chinhai: mais 
elle tient le nom qu'elle a à prefent de la famille de Taiminga: elle nemanque 
pas de montagnes,maisla mer & les riuieres la rendent abondáte: 11 n'y a point de 
lieu ou on ait les chofes neceffaires en plus grande abondance, ny a meilieur mar- 
che,& fur tout fi grande quantité de poiffon , qu'ilstirent beaucoup de profit des 
peaux feules qu'ils nomment communement Segrin: cette ville eft renommée 
principalement pour auoir eu vn Roy de la famille de Taiminga. Sa jurifdiétion 
s'eftend fur quatorzecitez, la premiere eft C’ingcheu, 2 Linchi,3 Pohing, 4 Ca- 
oyuen, 5 Logan, 6 Xeuquang, 7 Changlo, 8Linkiu, 9 Gankiu, 10 Cbuching, 
11 Mungin,12 KiuO ,I Yxùi, 14 Gechao. 

Pierre de va Il Sy tire vne pierre du ventre des vaches, que les Chinois appellent Ni- 

fla cuhoang, c'eftà dire jaune , parce que cette pierre eft d'ordinaire de cette cou- 
leur : elle n'eft pas toüjours egalement groffe, quelquefois elle eft bien dela grof- 
feur d'vn œuf d'oye : elle n’eft pas d’ailleurs fi folide que la pierre de Bezoar, mais 


Les monta- 


gres les plas? 


confiderables. 


Les riuseres. 


I esciter 


Les mental 
gnes les pius 


XANTVNG, 73 


plus vnie: neantmoins les Medecins Chinois en font plus d'eftat que du Bc- 
zoart : Vous diriez que c’eft du plustendre crayon , mais jaune & fec: ceux de la 
Chine veulent quelle foit d'vne qualité rres-froide,affeurát qu'elle eft tres. propre 
pour diuertir lesdefluxions & lescatharres, que fionen prend la poudre dans عل‎ 
l'eau chaude,qu elle lesarrefte tout incotiner,& que fi on verfe deflusvn peu d'eau 
froide, qu'il en fort vne vapeurou fumée , & qu'elle vatoutauffitoft au fonds de 
l'eau dont elle f'imbibe. Pour moy ie croy que cette pierre eft la mefine que celle 
que Bellonius dans fes Obferuations au liu. 3 chap. 46. nomme pierre de fiel : le 
meíme autheur dit que les Arabes la nomment Haraczi. 

Proche de Chuching eftcette grande montagne de Langfie; elletire versle Le. 
uant & s'eftend iufques à la mer :il y aplufieurs bourgs que l'Empereur Cius y a 
baftis; car ily mit prés de trente mille hommes pour la cultiuer & la peupler. à 

La montagne de Mapien eft proche d'Yxui , dontle fommet s'aplanit en vne 
campagne de nonante ftades. 

La mer eft proche des citez de Logan, Ceùquan, Chuching , 8 Gece-0, ou 
à tout le moinspres de leur territoire. Les Chinois efcriuent , que dins les Ifles 
prochaines, il croift vne herbe qu'ilsnomment Lungfin , qui donne de laforce 
& de la vitefle aux cheuaux s'ils en mangent. La riuiere de Copoi prend fa fource 
dans la montagne d"Y , & paffc delà par la cité de Ciu. 


La cinquiefme Ville. 


TENGCH E V. 


p^ plus grande partie du territoire de Tengcheu eft en terre ferme, mais la 
Ville eft en quelque forte feparte du continent; Phavreen e(t tres.commode , 
& les Chinois y tiénent vne grande armée nauale & vne forte garnifon; car clie 
eft baftie dans vn lieu fort propre pour garder le Golfe de Cang; elle commande 
à huit citez; dont la premiere cit Tencheu, 2 Coang, 3 Foxan, 4 Leuhia د‎ $ 
Chaoyuen ; 9 Laiyang ,7 NinghaiO, 8 Venteng. Dans lc partage que fit Yvus 
ellefut mife au nombre des villes de la Prouince de Cingcheu , fous les melines 
conftellatiós que la precedéte: les peuplesde Gaoy Pont habitée autrefois auant 
qu'ilsfuffent fousl'ebeiffance des Chinois; la famille d'Hiaa en fit la conquefte 
du temps des Roys,elle eftoit dans le Royaume de Ci,mais elle doit fon nom d'à- 
prefent à la famille de Canga. Il n'y aque trois Templesqui foient fort confi- 
derables : au refte ie dois marquer icy, que lesrofcaux y font quarrez contre 
Pordre de la nature;qui a accouftumé de les produire prefque toüjours ronds.Il y 
a quantité d'huiftres qui fontles delices des tables de la Chine:la pierre de Nicu- 
hoang ou de vache s'y trouueauffi. 

Tengheng eft vne montagne firuée au Septentrió de la ville , fort renommée 
parla desfaite duR oy deCi par Canfinius.La montagne de Chifeu eft proche de 


Foxan ,8 s'aduance vers la mer en formed'vniftme.La montagne de Cheuy eft celebres. 


211111 au Septentrion de cette ville de figure ronde, vne roche de cette monta- 
gne entre dans la mer, les Chinoislanomment Chu, c'cft à dire la perle. 
La mer entoure cette ville du cofté du Leuant,duCouchant & du Septentrion. 


Le lac d'Hiyuang eft proche de Laiyang:la fontaine de Hanuen eft vne des mer. Les rivieresi 


ueilles dela nature : car en mefme tempsil en fort de Peau chaude & de la froide: 
c'eft auffi par cetteraifon qu'onlanomme Hanuen: elle eft proche de Chaoy- 
uen. 
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LANDE. El 


C E nom luy a efté donné par ces anciens peuples de Lao, queles Roysde Ci 

reduifirent fous leur obeiffance, apres que ces Roys eurent efté desfaits; la 
famille d Hana nomma cette ville Tunglai, mais elle a prefque toújours retenu 
depuis le nom qu'elle a à prefent. La ville de Laicheu eft fituec fur vn promon- 
toire : lamer la borde de trois coftez, &les montagnes de l’autre : elle com- 
mande à fept cirez,la premiere eft Laicheu, 2 P'ingtu, 3 Vi; 4Changie,s KiaoO, |. 

Les Cir, 6 Caomie,7 Cieme. Il y a cinq Temples qui font confiderables, & plufieurs N 
Forts vers le bord de la mer. Y vus a misles forts fousles eftoilesde Hiu & de 
Guei. 

Les" mur  Lamontagne d'Hoang eft au Midy de la ville : vne certaine filleluy donna ce 

gres les plus nom, auffiluy dedia on vn temple en memoire de fa virginité. La montagne de 


tables. î a E : E 
mat Tachu eft au bord dela mer prez de la cite de Kiao. Proche de Cieme on voit: 
la montagne de Lao, qui s'auance vers la mer. 
dd La mer, quientre dans la partie de la ville qui regarde le Septentrion, paíle 
e rimieres. 


auffi par les citez de Changye, de Vi, de Kiao, & de Cieme. Sans parler desau- 
tres chofes ,iln’y a que deux riuieres qui foient dignes de remarque : la premie- 
re eft celle de Kiao proche de Pingtu, Kiao fignifie que la riuiere de Col- 
lc, à caufe que fon eau cft gluante & trouble : 12 feconde eft celle de Vi proche 
de Caomie ; dont Hanfiniusarrcfta le cours aucc des facs pleins de fable, & desfiz 
parce moyen [es ennemis, comme ie le fay voir plusaulong dans mon Abregé. 
Il y aauffi proche dePi'ngtu vne fontaine, nommée Seúyo dont l’eau eft tres. 
excellente. 


Les Ifles. 


0 N compte 210111 quelques 1115 dans cette Prouince, qui fe verront dans la car- 
te; les plus remarquables font celles qui fuiuent : la premiere eft Feúyeu au 
couchant : cette Ifle n'eft pas grande, maiscultiuce partout. 2 Tienheng eft vne 
ile dans lamer proche de Caomie: c'eft là que cinq cens Philofophes fc precipi- 
terent dans la mer à caufe de lahaine que l'Empereur Xius portoit aux bonnes 
lettres, comme on peut le voir dans mon Abregé. Xamuen eft vnc Ifle fort peu- 
pléc ; c’eft la plus grande de toutes, elle eft dansle Golfe de Cang:c'eft vn havre 
fort commode pour les nauires, car on paffe aifement de là àlaCoree,àPeking &à. 
Leaotung : c'cít auffi vn bavre tres-propre pour entreprendre de grands voyages: 
on dit qu elle cft fort richeen or, & qu'elle à desmines tres-confiderables, mais 
qui font gardées de peur qu'on ne les trauaille. 


Les Forts, 


O N abafty des forts,dans tous les detours que fait la mer,à 'emboucheure des 
riuieres, à l'entrée des portsqui font la plufparc fi grands & fi peuplez, qu'ils 
ne doiuent rien de refte aux grandes citez ; en voicy les noms, let Ningc'ing,2 
C'inghai ,3 Chingxau, 4 Gueihai, 5 Sanxan , 6 Kixan, 7 Ciuenxan, 8 Mauan, 9 
Siaoye ; 10 Haicang , 11 P'unglai ,12 Chin, Xechin. 


Non. 
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E HONAN 


lic: Honan gaie la partie de la riuierc qui eft au Midy, 
O: À auff eft elle ficucetur le bordde la riuiere Saffranée, elle va 
πὶ tour droit du couchant auleuant, ὃς fepare cette Prouince de 
Ξὰ celle de Xanfi & de Peking. Au Leuant & au Zud-clt, elle eft 
4 bornce de la Prouince de Nancheli ou Nanking : au Septen- 
— trion & au Nord-eft elle confine a Pecheli pe King, & en 
quelques lieux à la Prouince de Xantung : au Midy & au Zud Oueft à Huquam: 
à l'Occident elle aboütit a Suchuen, & à Xanfi. 

Les Chinoisaffirment que cette Prouince eft au milieu du monde; car ils ne 
croyent point qu'il y ayt d'autre pays que le leur, toufiours eft-elle au milieu de 
la Chine: lesanciens Empereurs y ont fouuenttenu leur Cour, l'ayant preferée 
aux autres à caufe de la commodité de la riuiere laune , & de l'incroyable beauté 
& fertilité du pays. Son terroir seftend en campagnes;fi ce n'eft du cofté de l'Occi- 
dent , ou il eft haut & bas à caufe des montagnes : hors de ces montagnes elle 
eft prefque par tout fort fertile, Ily a melme des forefts fur les montagnes: les 
champs rapportent quantité de froment , de ris, & nourriffent beaucoup de 
beítail : Pairen eft doux, temperé , & en rendla demeure fort faine : tout ce pays 
cft plain de villes, de citez , de gros bourgs & de chafteaux, & fi bien arrofe de 
riuieres & de pctits ruiffcaux , qu'à peine s'en trouuera il vn autre qui merite de 
luy eftre comparé:I1 produit au 伍 prefque tousles fruits que nousauons dans l'Eu- 
ropc en fi grande quantité , qu'on lesa ἃ prefque pour rien : enfin on y ales chofes 
neceffaires & mefmes les fuperfluës en fi grande abondance , que ce Welt point 
merueille fi les Chinoisnomment cette Prouince leur jardin de plaifance ; auffi cft 
elle fi recreatiue vers l'Orient, & cultiuée عع ناه‎ tant de foin que vous y pouuez 
voyager durant pluficursjours, comme fi vous vous promenicz dans vn Jardih : 
lors que i'y eftoisil me vint dans Pefprit quela Prouince de Honan pourroit 
eftre ppellée le jardin de la Chine & de la haute Afie ; comme l'Italie eft celuy de 
l'Europe. 

Le liure de la Chine, qui contient le denombrement des perfonnes, marque 
dans certe Prouince 589,2 296 familles, & 5,106,270 hommes: le tribut du bled 


7 &durisqu'ils payent eft de 2414477 facs : de foye crué 2350 9 liures : d'eftoffes & 


de drap de foye de diuerfes fortes 9959: detoile de coton, dont pourtantil n° ya 
pasgrande quantité 341 : de botesde foin pourles cheuaux du Roy 22887 44. 

Certe Prouince commande à huit grandes villes, & cent citez , outre les forts 
& chaftcaux , dont ie parleray plus bas, 
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La premiere V ille ou la Capitale. 


σαι νον 


* Aifung eftoit grande, riche , peuplée & remarquable pour la magnificen. 
ce de {es baftiments; mais elle fut prefque toute ruinée l'an M. DC. XLI, 
apres auoir foürenu ynlong fiege plufieurs mois durant, contreles rebelles dela 
Chine : toutetois elle s'eltremile en qu:ique façon dansfa premiere fplendeur:on 
compte prefque deux lieués de C'aifung juiqu'à la riuiere laune tirant versle Mi- 
dy : elle eft fituce dans vn lieu fort bas, proche de la riuiere de Pien qu'elle aà l'O- 
rient, au Midy & au Couchantr; c'eft vn desbras de la riuiere laune, dont les 
caux font plus hautes que la ville mefme ; mais pour empefcher qu'elles n'endom- 
magent la ville, on y abatty de fort grandes digues de pierresde taille, la lon- 
ucur de plus de troiscent ftades: cette ville n'auoit rien à craindre de ce fiege, 
fi les foldars de la garnifon n'euffent point eux melmes rompules digues, penfane 
noyer ces rebelles, quirenoyent leur ville de fi prez afliegee : mais elle fe trouua: 
enuclopée dans fes eaux, auec vne de nos Egliles, & va Preftte de noftre fo- 
cicte. : 
l'Empercur Y vusauoit diuifele territoire de cette ville en deux Prouinces, ill” 
en auoit mis vne partic dans celle d'Yen , & l'autre dans celle d'Yu;& les auoic 
placé fousdeux conftellations, {ç uoir de k10 & de Cang:fousla premiere famille 
Imperiale d'Hiaa elle tut nommée Hiao , l'Empereur Chungtingus qui eftoit de 
cette famille y tranfporta fa Cour: & quoy que les Empereurs ayent changé leur 
‘ demeure par apres, fi eft ce qu'il y atoüjou:seuvn Roy das cette ville,& vnPrin- 
ce de la famille de Taiminga qui eftoit fort confiderable , auec beaucoup d'autres 
du Sang Royal, qui y ont aufli demeuré : Du temps des Roys Guei elle cftoitla 
Les anciens Capitale du Royaume » & pour lors on la nommoit Taleang : la famille de Tanga 
noms. l'a; pella Piencheu ; fous celle d'V tai, c'eftoit la Cour du Royaume de Leang 。 
aufliluy donna-r-onle nom de Leangcheu ;fous la famille de Kina on l'appella 
Nanking, c'eftàdirela Cour du Midy ; fous celle d'Iuena elle fut nommée Pien- 
leang; mais la famille de Taiminga luy a donné le nom qu'elle a à prefent, Son 
territoire comprend trente & quatre grandescitez,dont la premiere e&C'aifung, 
Ladtx, 2 Chinleu,5 Ki, 4 Tunghiu, 5 Taikang ; 6 Gueixi, 7 Gueichuen , 8 Ienlin, 9 
Fukeu , 10 Chungmeu , τι languü, 12 Iuenuü , 13 Fungkieù ,14 Iencin,1 Laniang, 
16 Chin ري‎ 17 Xangxui,18 Sihoa, 19 Hiangching, 20 Xinkieu , 21 Hiu O, 22 Li- 
nil, 23 Siangching, 24 Ienching ; 25 Changco , 261uO, 27 Sinching, 28 Mie, 29 
Ching O,30 Iungyang , 31 lungce, 32 Hoin;33 Süxüi 54 Ifung. Entre ces citez 
celle de Sinching eft remarquable , ἃ caufe que Honangtius deuxiéme de ce nom 
y nafquit. : 
Cette ville a fort grand nombre de beaux baftimens, de tours, de fepulchres, 
" dc grands Palais, & dix temples tres-magnifiques, dediez à des Heros. Proche 
de la Cité de Chin cft vn lieu de plaifance  c'eft vn parc fermé de murailles و‎ 
auec vn palais fort agreable auec vne chambre baftie pour. prendre le frais; & 
où l'on nc fent point les plus grandes chaleurs de l’efté. 
Le pls fe^. Y eft vncoftcaurenfermé dans [es murailles, diuertiflant & remarquable pour 
mes. lesjardinsbois & baftimens, tant publics que particuliers qui y font. Xeucft vne 
montagne dontles Chinoisfont grand eftar,ne croyant pasqu'en tout le monde - 
elle ait fa pareille pour fa figure, & pour fa fituation : elle cft mifela premiere 
dans les liuresde Fungxui , quia cícrit du bon-heur des montagnes. 
La montagne deKicu eft proche de Sinching, ou on void yne mé 
elli- 
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bellie par Hoangtius ; on dit que cét Empereur auoit accouftumé d'y pafler 
LEftc. 
Les riuieres de Kinxui, de Pa, d’Iu, la Saffrance, celles de Xeleang & de Dien z,, xp 
ui font affez grands , arroufent le territoire de cette ville. Il y a les deux 
petits lacs de S1,dont l'vn ya vers lecouchantdela cité d'Hiu, & Pautie pafle 
roche de Ienling , auec deux autres lacs fort petits qui fe nomment Lieu, 
a caufe de la quantité de faulx qui le bordent; vn eft proche de la cité de Chin, 
& l'autre de celle de Sinchin. 

Il ya aufli lelac de Kinming, ou du Combat naual: la famille Imperatrice y yo; 
de Sunga le fit creufer au couchant de la ville :’Empereur Taicungus avoit ac- 
couftumé dy faire exercer fesfoldats ; ce lac eft fort diuertiffant,il y a force 
Palais & Temples à voir: on y voit de tout coftez des Vers & de la Poëfie, 
grauce dáns le marbre, à la loüange de ce lac. Il y aauffi d’autres lacs, mais de 
moindre confequence, dont l'vn s'appelle Tungmüen, à caufe que l'eau y eft 
fort claire, fans moufle & (ansheibe ;il eft proche de la cité de Chin. 

Putien, le plusgrand lac detous ceux du pays, eft dans le territoire dela cité 
عل‎ Chungmeu. Il y a au 位 vne excellente fontaine dans les montagnes de la 
cite d'Tu. 


La feconde Ville 
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Out le pais de cette ville eft renfermé de deux grádesriuieres au Septentrió 

de la riuiere Iaune;& au Midy de celle d'Hoai.Elle a de la reputation pour la 
fertilité de fon terroir, & pour la bonté de fon air; l'Empereur Yyus la placa 
comme fa Capitale; fon excellence paroift en ce que lesRoysde Sung y ont 
tenu leur Cour. Au tempsde ces Roys ce pays fur partagé entre les trois Roys 
de Ci, de Cu, & de Quei; maisla famille de Cina apreslès auoir tous défaits le 
nomma Xangkieu, celle de Hana Ciuyang; celle de SungaIngtien :les Roys 
d'Vi3y luy donnerent le nom qu'elle a à prefent : elle commande à neuf ci- 
tez , abondantes & fort peuplées :la 1 eft Queite , 2 Ningling, 3 Love, 4 Le ete 
laye, sIungching, 6 Inching, 7 Ciuo , 8 Hiao hing, و‎ Xeching. 

Il y a de toute forte d'oranges , des grenades tres-excellentes ; la cité de 
Xeching, qui eft la derniere de toutes en tire fon nom, à caufe qu'il yen a 
fi gran. e abondance, & qu'elles y font excellentes ; car le mot de Xeching 
fignifie les murailles de Grenades. Sur le lac de Nan au Midy ,cft vn pont de 
pierre de taille; & vn autre de mefme, hors des murailles de la cite d'Iung- 
ching. Il vy a quetrois Temples confiderables, dediez aux Heros. 

Ce pays eftfort plat, il y a peu de montagnes, & encore fort petites, dont Les monta- 
lesGcographes Chinoisne marquent que lenom. La montagne d'In eft pro- kat 
che de Loye, celles de Tang & d'Yu proche de Iungchin. bles, 

Les rivieres launes, de Pien de Ciu arrofent ce ter.itoire : le lac de Nan 
eft au Midy de la ville ,il eft diuife en deux parties, par vnpont: le lac de Si 
cítauffi au couchant de la cité de Ciu: lelac de Chokin a de la reputation, à cau- 
fe de quantité d'ouuriers en foye qui y demeurent, & qui y ont efté attrirez 
parla bonté & excellence de fon eau, dans laquelle la foye prend vn merucil- 
leux luftre , quand on Py laue: c'eft delà que celac a tiré fon nom, qui fignifie 
le lauoir d’eftoffe Damaftes. 
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La troifitme Ville 


ΠΗ ΕΣ. 


Ette ville eft dans la partie la plus Septentrionale de cette Prouince: les 
π΄ de Xanfi & de Peking la reflerrent , de-là vient qu'elle n'a 
pas beaucoup d'eftenduë. Le payseft plat prefque partour,& fon terroir gras 
& fertile, 1) n'y a gueres de montagnes, & sil y en aclles font fort petites: prés 
‘de la cité de Cu, 11 yena vne vn peu plus grande que lesautres ; elle fe nom- 
mc l'aimant , à caufe qu'on y en tire : l'Empereur Yvus, adioufta ce pays ala 
Prouince de Ki, & le mit fous les conftellations de Xe & de Pi. Au temps 
des Roys elle dépendoit du Royaume de Guci; la famille de Cina la nomma 
Hantan, puis apres Stangeheu ; elle tient le nom qu'elle a à prefent de la 
famille d'Vtai. On y trouuc diuerfes fortes d'abfinte : on y pefche auf- 
xal fi vne forte de poiflon que ceux de la Chine nomment Haiúl, le petit du poif- 
fon;car ilcrie comme vn enfant quand on Pa pris : il reflemble affez à vn 
crocodile, a la queué fortlongue, enuiron de quatre pieds: quand fa graif- 
fe brufle, il n'y a point d’eau ny d'artifice qui la puiffe efteindre. On y compte 
fept Temples ; mais celuy qui eft au couchant de la ville & dedié à Y vus, furpat- 
La dx, fe tous les autres en grandeur & en magnificence : cette ville commande à fept; 
citez , dont la 1eftChangte, 2 Tangin, 3 Linchang , 4 Lin; Cu O, 6 Vugam, 

7. Xe. | 
Les mónta- / La montagne de Simeu eft proche de Tangin, c'eft de là que la riuicre de 
pu RES Tang prend la fource: La cité de Lin ala montagne Yyang fi roide & difficile, 
rmm". qu'on a bien dela peine à y monter: toutefois il y a vne plate campagne au 
fommet, où beaucoup de gens fe retirent durant la guerre : Il y a 2011112 mon- 
tagne de Cu, proche la ville de Cu: le Roy Ci y cacha quantité d’or , ayant 
fait mouriren fuite ceux qui l'y auoient caché, de peur qu'il ne fuft découuert; 
neantmoins le fils d'vn des ouuriers, quoy qu’enfant, remarqua lclieu و‎ & en- 
leua ce threfor quandil fut grand : on y tire au 但 d'excellente pierre d'aymant. 
La riuiere de Lo &de Ganyang, qui fe nomme au 但 Von, paíle par la cité 
de Liu, y entre dans la terre, & fe cache pendant quelques ftades, & puis fe ré- 


Les interes, ١ 
pand tour d'vn coup. 
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La quatrie[me V ille 


ΟΕ ΟἽ 


Empereur Y vus plaga cette ville en mefme lieu que la precedente : elle la 

regarde au Midy, & cft firuéc aubord meridional dela riviere de Guei, qui 
prend fa fource dansle territoire de cette ville, qui eft fablonneux & beau- 
coup plus fterile que ne font les autres, il ne manque pourtant d'aucune chofe 
necefiaire, ἃ caufe de la commodité des riuieres. Cette ville cft confiderable 
pour auoir eu yn Roy qui y a fait fa demeure : les Temples les plus fameux 
font fept, dediez aux heros : elle aiurifdi&ion für fix citez, Gueihoei,2 Coching, 
3. Sinhiang, 4 Hoekia, و‎ Ki, 6 Hoci. 
Les cite» Apres que l'Empereur Vüus eut fait mourir ce mefchant Empereur Kieus, 
qui tenoit fa Cour dans cette ville, il en changea le nom & l'appella Pinan, 


Les anciens 
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luy donnant Cangxouspour Roy : du temps des Roys elle appartenoit à ceux 
de Guci : fous la famille de Cina,elle fut comprife dans les rerres de Hotung: 
la famille de Hana la nomma Honui ; celle de Sunga Queicheu : le nom qu'el- 
le a à prefent luy vient de la famille de Taiminga. On void au Midy de cet- 
te ville vn Temple quieft fort remarquable & magnifique, bafty au melme 
lieu où l'Empereur Viius rencontra ce grand Philotophe Liuvangus, dont les 
bons confeils & la vertuluy (eruirent tant, pour paruenir à l'Empire. 

Il y a proche de Ki vne montagee qui a le mefme nom, fort agreable pour Les monta. 
les belles forefts qui y font : là mefme eft la montagne de Cingnien, dans £^. | 
vne de fes cauernes elt yne eau croupiflante où fi on laue quelque partie du 
corps où il y ait du poil, il en tombe tout aufli-toft. 

3 La riuiere de Guei paffe au Septentrion de la ville , fa fource en eftà l'Occi- Les riwieres, 
ent. 1 
La riuiere de Ki paffe par la cité de Ki, à qui qui elle donne fon nom. 


La cinquiefme Ville 


ΓΟ VER TONG 


Ette ville a yn fort petit territoire, d'ailleurs l'air y eft doux & fain, & 
C fonds fertile : au Scptentrion elle eft bornée de montagnes, & au Mi- 
dy de la riuiere Jaune; il contient fix citez, la 1 cft Hoaxing,2 Ciyuen,z Siyevuu: 
4 Vuche. 5. Meng , 6 Ven. Dans le partage que l'Empereur Y vus en fit, ce 
pays appartenoit à la Prouince de Ki, & eftoit fous les conftellations de Xe 
& de Pi: la fa mille Imperatriale de Xanga la nomma Kinui, & celle de Che- 
ya Sanyven: du temps des Roys elle s'appella tantoft Guei , puis Quei; & 
apres Ching : la famille de Cina l'appella Sanchuen , celle de Hana Honui, cel- 
le de Tanga Hoaicheu, &la famille de Taiminga Hoaikings vn Roy de cette 
famille y demeuroit d'ordinaire : elle n'a que trois Temples qui foient confi- 
derables, elle produit de bons remedes pour la medecine, dont clle fournit 
les autres Prouinces. 

Dans lefofié de la cité de Ciyüen on a enfermé diuerfes fortes d'animaux a 
mefme il y a vn baftiment fort remarquable, en memoire dvn homme qui 
fur le poin&de fe marier fit au Ciel cette priere: le ne demande point de richef- 
fes ny du plaifir , au 但 n'eft-ce pas pour cette confideration que ie me yeux 
marier : ie fouhaite feulement d’auoir des fils qui foient gens de bien : vne 
pricre fi iufte fut exaucce , il en cut trois de fa femme, qui furent tres-grands 
Philofophes, & Gouuerncurs de Prouinces. 

Au Septentrion de la ville eft la montagne de Tai, qui s'entr'ouurit autrefois, ومع‎ montas 
il en eft demeuré vne cauerne de troiscens perches :l'eau qui en fort eft fort gs. — 
€paiffe & bitumineufe; de forte qu'on s'en fert en plufieurs lieux au lieu d'hui- 
le; elle n'a pas mauuais gouft. 

La montagne de Vanguo proche de Ciyuen , reffembie à vn Palais, elle eft 
couuerte de bois & d'arbres. 

La riuiere de Ki prend fa fource dans la montagne de Vanguo, elle 15 CA: Le, pidierà; 
che apres fous terre, & en fuite fait le lac de Taye;les eaux qui en fortent fe 
nomment la riuiere de Gi 
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La fixiéme Ville 
Onan a le mefme nom que la Prouince entiere : elle regarde fa capitale 
A Lyersle couchant, & eft fituée fur le bord Septentrional de la riuiere de Co; 
les Chinois veulent que ce foit le centre &le nombril du monde, parce qu'el- 
le eft au milieu de la Chine;le pays qui l'enuironne cft plein de montagnes; 
mais il ne laiffe pas d'eftre fertile : la ville eft fort grande & fort peuplee. 
Elle a eu vn Roy dela famille de Taiminga : on y compte treize Temples 
fameux, erigez à l'honneur des Heros , dont l'vn cft balty fur la riuiere de 
Co à l'Orient de la ville, fous lequel la riuiere paffe, comme fous la voute 
d'vn pont. Cette ville a doané aux Chinois le premiér Empercur quils ayent 
eu de la famille de Sunga. L'Empereur Y vus auoit adioufté ce pays à la Pro= 
uince d'Yu fous la conftellation de Mao: la famille de Cina la nomma San- 
chuen, qui fignifie trois cheuaux ; auffi la ville eft-elle firute entre trois riuieres: 
Ia famille Hana luy a donné le nom qu'elle a à prefent ; car clle sy retira 
lorsqu'elle eut efte chaffée des prouincesdu Nord, & y tint le fiege d'vn Em- 
pire qui n'y deuoit pasdurer longtemps : ع1‎ Roy de Guei la nomma Cocheu; 
la famille de Tanga Tungtu; celle de Sunga Siking ; la famille de Kina là nom- 
| ma Kinchang ; maiscelle de Taiminga luy rendit fon premier nomde Honan. 
Le 9**. Elle commande à quatorze villes, dont la premiere eft Honan, 2 Ienfu, 3 Ceng, 
4Mengcin, 5 Yyang, 6 Tengfung , Iungning, 8 Mengcin, 5 Y yang, 6 Mienchi, 
10 Cao, 11 XenO, 12 Lingpao,13 Xeuhiang, r4 Luxi. 
Infrumens Entre ces citez Tengfung merite bien qu'on s’arrefte vn peu ala confideret; 
pour comi- car ceux dé la Chine la mettent au milieu & au centre du monde;on y void 
fon mefme encorà prefent vne regle efleuée à plomb fur vne plaque de cuivre, 
par le moyen diuifee en certaines parties, comme δι vne ligne tirée fur la mefme placque, 
de l'ombre, diuifte auffi en fes parties: Cheucungus, ce grand Aftrologue & Mathemati- 
e inois È di e laChine , fe feruoit autrefois de cét inftru- 
fane dela Cien Chinois Empereur de toute la » fe feruoit autrefois tin 
mant, fort ment, pour prendre l'ombre du midy, afin de fçauoir en fuite Peleuation du 
a pole , & faire d'autres obferuations: il viuoit mille cent vingt ans auant la 
Bi naiffance de I. C. Là mefme/on void la tour fur laquelle il auoit accouftumé 
d'obferuer le cours des Aftres; elle fe nomme Quonfingtai د‎ celt à dite la 
tour pour confiderer les Aftres: le mefme Cheucungus auoit fans doute dés 
lors vne connoiffance fort particuliere de Paiguille & de la bouffole; comme 
¡ele fay voir plus clairementdansl’Abregé que ray fait de l'hiftoire de la Chine, 
Il y a dans ce pays quantité de fepulchres fort magnifiques,& de tres-beaux jar- 
dins autour des murailles de la yille;anec pluficurs parcs. Proche dela citéde 
Xen on void dans vn grand Temple, douze ftatués, fur leur bafes; ce font des 
pieces qui s'y font conferuées depuis que l'Empereur Xiusles fit fondre, auec vn 
artifice tout à fait extraordinaire. m La 
Las mms.  Lagrandemontagne de Pe mang eft au Septentrion de la ville,de lá elle occu. 
ques pe les pays de Ienfu, de Cung & de Mengcin : la double montagne d’Inquan 
eftau Zud-otieftde la ville: danscét entte-deux elle reçoit comme par vne por- 
te la riuiere d'In. Proche de la cité d'Hiang font les montagnes de King, d’où 
on tirelecuiure; on efcritque c'eft de là que l'Empereur Coangtius prit le 
cuiure dont il meubla fa Maifon,& fit fes machines: c'cftla mine la plus ancien- 
ne dont on fe fouuienne. 


Y, eit yne riuiere dont la loutce eft dansles montagnes de la cité de Luxi; Lo 
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eft vne autre riuiere remarquable :il y enaauffi d’autres moins celebtes: mais à 
l'Orient de la cité de Tenfuon remarque vn lac qui eft froid en Efté & fort chaud 
en Hyuer;& au milieu de la ville d Honan la fontaine de Ping;qui eft fort agrea- 


ble: Onya fait vn efchaffaud de pierre, afin que les curieux la puiffent mieux 
confiderer , & plusa leur aife. 


La fiptiéme Ville 

NA NY AUN OG 
Ette ville, qui eft vne des plus celebres, eft fitute au couchant dela riuie- 
re d" Yo, dont le pays eft de grande eltendué, fertile & abondant en tou- 
tes chofes: il s'y trouue treize citez;dont la 1 cft Nanyang, 2 Chinping,3 Tang, 
4 Picyang, 5 Tungpe, 6 Nanchao, 7 Tenho, 8 Nuihiang, 9 Sinye,1o Checuen, 
qu Yuo, 12 Vuyang , 13 Ye. Ce pays eft par tour renfermé de montagnes & 
de riuieres, & eft de grande confequence pour la feureté de l'Empire Chinois; 
car il y ajfigrande quantité de viures, quil cft. veu fouirnirce grandes ar- 
mecs des chofes neceffaires : l'Empereur Vvus la ioignit ala Prouince de Iü,& 
ordonna qu'elle feroit placée fous les conftellations de Chang ;ceftoit vn 
Royaume qui appartenoit anciennement à la famille d?Hiao auant qu'elle fe 
faitift de l'Empire. Sous la famille de Cheua elle fut nommée Xinpe; apres les 
Roys de Cu s'en emparerent, puis ceux de Han : la famille de Cina luy a donné 
le nom qu'elle a à prefent: la famille de Sunga & de Tanga l'appellerent Von- 
cheu. Cette ville eft extrémement peuplée & opulente : elle produit la pierre 
d'azur, & vnc forte de ferpens, dont la peau eft rachetée & marquetée de pe- 
tites taches blanches; les Medecins Chinois s'en feruent contre la paralyfie, 
apres l'auoir fait tremper dans vne phiole pleine de vin. On y void de tres- 
beaux baftiments, & neuf Temples dediez aux Heros : vn Roy de la famille de 
Taiminga y a fait fa demeure,ce quiaferui d'yn grand ornement a cetre Ville. - 
Au Septentiion eft la montagne Yu, où on trouue trente-fix eftangs, 


La montagne de Taipe commence prés deNuihiang , & va iufques proche de grs. 


Checuen : là mefme cft la montagne de Tienchi, auec vn lac dont l'eau cft mer: 
ucilleufement bonne pour les maux de cœur. f 

La riuiere d'Yo, ou de Pe,celles de Pie, de Chi, & de Hoai, renderitce pays 
fort fertile; mais ce qui donne plus fujet d'admiration , eft la riuiere de Tan, 
qui pafle pres de Nuihiang, dont tous les poiffons font rouges, & ne fe pel 
chent que versle commencement de l'Efté, fe tenans cachez tout le refte de l’ari- 
née. Ceuxde la Chine efcriuent;que fi on fe frotte les pieds du fang de ces 
poiffons , qu'on pourra aifément marcher fur l'eau: ie m'en rapporte à eux; 
pour moy, qui n ay iamais veu ce pays, ie n'én puis rien affcurer ; ils adiouftent 
que fi en Efté on trouble l'eau, les poiffons montent incontinent en haut; 
A & rendent la riuiere rouge & de couleur defeu;ceft de là qu'elle fe nomme 
Tan, qui fignifie rouge. | : 
> Proche عل‎ la citéde Teng eft vne petite Ille nomméePehoa, c'elt à dire de 
toutes fleurs, au milieu de laquelle il y a vne maifon de plaifance ,baftic aucc 
beaucoup d'art. 1 

Proche عل‎ Nuihiang eft vne fontaine; les Chinois font beaucoup d'eftime 
de fon cau,perfuadez qu'ils font qu'elle fcrt à prolonger la vie. 
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La buicliéme Ville. 


1 VAN: Node 


E reffortde cette ville eft proche du bord du lacde Co, à l'Orient dela vil- 
le que nous venons de dire; elle eft enuironnée de montagnes au Nord, & 
au Midy de la riuiere d'Hoci : clle produit cette precieufe herbe Cha, que ccux 
de la Chine ne fcauroient affez loüer, & dont ils fe feruent auffi tous les icurs; 
jenfay ailleurs vne defeription plus particuliere. Y vus mit ce pays dans la 
mefinc Prouince que la precedente , ὃς le rangea fous trois conftellations , 
(clon les diuerfes parties de fon territoire ; fçauoir fous celle de Kio, de Kang, 
& de Ti. Dutemps des Roys vne partie appartenoit au Roy de Cai; & l’autre 
àceluy de Xin. La famille de Cina la nomma Sanchuen, celle de Hana lunam, 
parce qu'clle eft proche dela riuiere au Midy : la famille de Tanga l’appella 
Cai cheu, & celle de Sunga Hoaikang: celle de Taiminga luy a confirmé le 
nom que celle d'Iuena luy auoit donné. Il y a eu aufli vn Roy d'vnc famille 
Lesceez, Royale qui y ademcuré. On y compte huiét Temples dediez aux Heros; elle 
commande à quatorze citez, dont la premiere eft Iuning, 2 Xangçai, 3 S ip'ing, 
4 Singab $ Siúp'ing, 6 Chinyang, SinyangO و‎ 8 Loxan, 9 Kioxan و‎ 10 Quango, 

i1 Quangxan, 12 Cuxi, 15 Sie, 14 Xangching. 
La montagne de Tienchung cft au Seprentrion de la ville: ils difent que cette 

montagne cít le centre du monde. 

Proche de Synyang il y a vne montagne fort haute & fort plailante : on a fou- 
uent remarqué que quand lesnutesen couurent le fommet, qu'il pleuucra bien- 
toft apres. 

La montagne de Hing eft proche de Quangxan; elle fe nomme ainfiàcaufe 
des prunes que nous appellons de Damas, dontil y en a beaucoup. 

Lariuiere de Ming prend fa fource dans les montagnes qui font prés de Sinyag, 

La riuiere de Pelu ou de Pie paffe par la cité de Quang: Iueft vne riuiere dont 
vne ville prend le nom. Le lac de Sieftau couchant de la ville, la veuë en elt 
fort plaifante,8z le lieu fort frequenté des habitansde luning, lors qu'ils fe veu- 

lent diuertir. s 


Wne des plus grandes citex. 


εὐ 


{τ cité n'a pasencor merité l'honneur d'eftre mife au nombre des villes de 
la Chine; bien que pour l'excellence عق‎ fertilité de fon terroir elle puiffe pre- 
cendre l’egalité auec plufieurs villes: cela n'empe(che pas toutefois qu'elle ne 
commande à cinq citez, dont la premiere eftlu©, 2 Luxan,3 Kia, 4 Paofung, 
s Yyang. Elle cft ficuéc au bord Septentrional de la riuiere de lu, dont auffi 
elle tire fon nom;la fource de cette riuiere n'en eft pas fort éloignée. Sous 
l'Empereur Y vus elle appartenoit à la Prouince de Iu fous les conftellations de 
Chang. Du temps des Roys elle cftoit dans Pobeiffance du roy d'Han, elle | 
dépendit apres de Honan : la famille de Tanga la nomma Linju, & celle de 
Taiminga l'affranchit, & la nomma lu. | 
La montagne de Lu eft proche de la cité qui en porte le nom. 
La cité de lu a au couchant vn lac de cent ftades,& au Zud-oueft vnc fontaine | 
d'cau fort chaude, c'eft pourquoy on la nomme Ven. 
La riuiere de Sien prend fa fource dc la montagne de Ki, prés de la cité de 
Tengfung. | 
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= A Prouince de Suchuen , c'eftà dire de quatre eaux , ne 

| cede à aucune autre ny en grandeur , ny en abondance 

|| de toutes chofes : la grande riuiere de Kiang la coupe par 

(9 le milieu : c’eft pourquoy on peut appeller l'vne de (es par- 

j&| ties, Seprentrionale, & l'autre Meridionale : cette Prouince 

ἡ eft fort proche des Indes : aufli les mœurs de ceux de Su- 

4 chuen s'accordent affez bien auec ceux des Indiens : il n'y a ARM 

que les montagnes Damaficnes qui la feparent du Royau- China. 

me de Tibet: elle cftfortabondante entout ce qui eftneceffaire à lavieily a 
grand nombre de foye, d'herbes & de mineraux, qu'on a accouftumé de nous 
aporter de ces quartiers. La vraye racine de Sina fe trouue feulement dans cet- 
te Prouince; pour la fauuage on la trouue par tout: les Chinois nomment l’v- 
ne &l'autie Folin; on nous apporte feulement la fauuage , dont la moüelle cft 
en quelque façonteinte de rouge ;maiselle n'eft pas fi grande que la vraye,& 
elle n'a pas tant de vertu. Or, comme iay dit, la vraye racine naift feulement 
dans cette Prouince, & fousterre, comme les glands de terre en Hollande,& les 
patates aux Indes : ils efcriuent qu'elle vient principalement aux pieds des Pins, 
dont il y a des forefts, qu'elle naift de leur refine; quitombant à terre y prendra- 
cine > auec le temps s'eftend apres fur la furface de la terre, & puis jette 
de groffes racines fousterre, aufli groffes par fois que la tefte d'vn petit en- 
fant, & qui pour la figure & pelanteur reflemblent à ces grofles noix d'Inde, 
que nous appellons Coccos; pour la couleur de leur efcorce , elles y ont 2162 de 
rapport, bien qu'elle ne foit pas fi dure ny fi épaiffe , mais plus molle : fous Pel 
corce eft vne chair blanche & fpongieufe, dont les Medecins Chinoisfont grand 
eftat, sen feruans dansleurs medecines, au deffaut de la veritable racine , ils 
ne laiffent pas de fe feruir de la fauuage ; toutefois auec moins defüccez. 

La Rhubarbe quicroift en cette Prouince eft aufli cres-excellente,& ce 化 de 
là que ceux du Tibet & du Mogor, qui y vontfouuent, ont accouftumé de nous 
l'apporter. Les plus confiderables parmy eux fontles facrificateurs des idoles, 
que lesIndiens nomment Lamas. Il y a desPeres de noftre Societé, qui en ont 
trouué quelques-vns quiauoient veu Surate, Goa, & vne grande partie des In- 
des les plus proches, & qui connoiffoient mefme les Portugais. Il y a aufli beau- 
coup d'ambre des deux fortes, fçauoir du jaune du plus rouge,come on nous l'en- o 
uoye de Pologne , fi ce rveft qu'il eft incarna : quelques-vns cftimenc qu'il fe 
fait de la motielle purifiée des pins, qui pac fucceffió de téps Sendurcit ὃς deuient 
tranfparante:il eft vray que j'en ay veu faire par artifice, de poix de pin ou de rai- 
fine par deco&ion, & que les Chinoisne laiffoient pas de vendre, tant il eftoit 
bien contrefait: car ce n'eft pas à dire qucl'ambre foit pur ou naturel, quand il 


LaRbuba be: 


| 
| 


| 
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attire la paille ou quelque autre chofe fort legere & feche : cette preuue n'eft 
pas affeurée ; car l'ambre artificiel & contretait a aufli bien la faculté & la vertu 
attractive que le veritable. Vous verrez dans la defcription de chaque ville 
cout ce qu'il y ade rare danscette Prouince, 

Certe Prouince cft de grande eftendué : la Prouince d'Huquang la borne à 
Orient: au Zud-cft celle de Queicheu, & celle de Xenfi au Nord-cft : elle a 
au Nord oüceftles peuples de Coninguangi,ou lesterres dans lefquelles M.Polo 
Venitien met les Eftars du Prete-lan : les Chinoisles nomment Sifan: le Royau 
me du Tibeteft à l'Occident; dans fa partie la plusefloignée & au Midy elle tou- 
che à la Province dIunnan : cette Province contient hui& villes, outre quatre 
villes de guerre , auec cent vingtquatre citez,fans parler deslicux moins con- 
fiderables , ny des Forts. Le liure, intitulé le dénombrement des Chinois, y 
compte 464129 familles, & 2204170 hommes: encores que ce liure ne falle 
mention que de la moindre partie de la Prouince, car elle eft pleine de foldars, 
dont ce liure ne parle point. Letributdu riseftde 6106 660 facs, de foye filée 
& de crué 6339 liures, de coton 74 851, de poids de fel 149 177 ; outre les im- 
pofts & peages dont il y adeux bureaux dans cette Prouince pour lesreceuoir. | 

Xius le premier de la famille de Cina, fut celuy quiadjouta ce pays à l'Empi- 
rel'an deux cent cinquante avant la venué de Icfus-Chrift, comme je le fay 
voir dans mon Abregé; car pour lors il y auoit deux Princes dela race de l'Em- 
pereur Hoagtius, nommez Pa & Cho ; qui fc reuolrerent fous la famille d'Hiaa; 
il ma point cfté reüny à l’Empire, qu'au temps de l'Empereur Xius. 

On tire beaucoup de fer par toute cette Prouince, comme auffi de l'eftain & 
du plomb : il s'y trouue auffi d'excellentes pierres d'aimane. Ils ont des puits à 
fel, qui en fourniffent toute la Prouince : grande preuue dela diuine Prouiden- 
ce ;car cette partie de la Chine eft extrémement cfloignée dela mer, &l'on ne 
fcauroit auoir du fel d'ailleurs qu'auec yne incommodite indicible : or ces puits 
font fouuent profonds de cent pas, creufez dans des montagnes cultiutes: 
l'ouuerture du puits ἃ ἃ peine trois ou quatre palmes de large , ils les creufent 
auec vne main de fer, la laiffans aller à terre ,fa pelanteur & les pointes de fes 
doigts font quelle sy enfonce, puis la tirans aucc vne corde, elle fe ferme 
d'elle-mefme & eftreint la terre qu'ils tirent du puits, iufqu'à ce qu'ils ayent 
rencontré de la terre falée & de l'eau : ils puifent cette cau dans vn vaiffeau 
qu'ils defcendent pour cét effet ; le vaiffeau a vn trou au fonds,auec vne foupa- 
pe, qui souure quand l'eauy entre & qu'il defcend à vuide; mais quand il eft 
plein & qu'on le tire auec la corde, letrou fe ferme & le vaiffeau demeure plein 
d’eau falée ; cette eau éuaporée fur le feu laiffe du fel, mais il ne fale pas cant que 
celuy de mer. 

La Compagnie عل‎ 1 Esv s a efté dans cette Prouince, la plus Occidentale de 
la Chineselle y auoit deux Preftres dans la capitalesquis'employoientauec grand 
foin; mais cette ville ayant efte entierement ruínéc auec toute la Prouince du- 
rant ces dernieres guerres, ccs Peres furent contraints d'en fortir, & ne le fau- 
uerent que par vn miracle du maffacre qui s'y fit; ce danger neantmoinsne leur 
a point fait perdre l'enuic , &l'efperance d'y retourner auec la grace de Dieu. 
Sur les plus hautes montagnesde cette Province, du cofté du Nord-cft;ou elle 
fe iointàcelle d'Honan, eftle Royaume de King, qui nereleue point de l-Em- 
pereur de la Chine ; mais il tient à honneur d'en reccuoir la couronne & les 
autres marques de Royauté : au refte ces montagnardsne veulent point queles 
Chinois viennent fur leurs montagnes. Ie nomme ce Royaume King, parce 
qu'il fut fondé parle peuple de King & des pays voifins, lors qu'ils abandonnerét 
la Prouince de Huquang ; & fe retirerent dans ces hautes montagnes, pour 
cuiter le bruit des guerres & l'infolence des foldats: ce fut du temps des Roys, 

& lors 
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& lors que la famille de Cheva entre fes montaignes prit fin, Il y a des vallées 


fort agreables,& des champs tres-bien culciuez , ou leslaboureurs n’ont point à 
craindre l’infolence du foldat. 


La permiere 014 Capitale Ville. 


CHINGI V. 


Ep merite le rang qu'elle tient de Capitale, car elle futpaffe de beau- 
coup les autres Citez qui en dependent, par la magnificence de fes bafti- 
mens ,& par l’affluence dc fonpeuple: elle eft extremement marchande ; vn 
Roy de la famille de Taiminga y a fait farefidence , & y a tenu vne tres-gran- 
de Cour: fon Palais eftoit fuperbe , auoit bien quatre milles d'Italie de circuit; 
bafti au cœurde la ville , on y entroit par quatre portes, on trouue vne grande 
place deuant la porte du cofté duMidy,embellie de plufieurs arcades de pierre, 
d'vne bonne architecture. Cette ville eft toute coupée d'eaux, & nauigable 
prefque par tout, à caufe des canaux qu'on y a conduits, reueftus de pier- 
re de taille : il y a quantité de ponts de pietre, on y compte fept temples 
dediez aux Heros, dont l'vn fe nomme Cho confacré au Roy Cangungus , en 
memoire de l'art qu'il leur aprit ; à nourrir les vers à foyc, & d'en faire des 
eftoffes. —— 

Les Roys de Cho y ont tenu leur Cour auant quelle fuft fous l'Empire dela 
Chine : la famille de Hana l'appella Quanghan & y tintle fiege de l'Empire : Noms ancitt, 
les Roys de Cin luy ont donné le nom qu’elle a à prefent. La famille de T'an- i 
ga la nomma Kiennan. Cette ville eft fituée dans yne Ifle que les tiuieres Sitwarien. 
ontformée. Le payseneften partie plat; & en partie efleué & montaigneux: 
le fonds tout à fait fertile , auffi n'y fouffre-t'on pas qu'il y demeure vn pouce 
de terre fans cftre cultiuée : tous leschamps font arrofez par des petits ruif- 
feaux, qui y font naturellement , ou qu'on y fait venir par artifice, principale- 
ment vers l'Orient, où on peut aller en batteautroisiours durant, par vne 
campagne tres-agreable & tres-diuertiflante : on paffe en faifant ce chemin 
plusde cent ponts. | e 

Cette ville commande àtrente citez , dont la 1 eft Chingtu 2 Xoanglicu, 5 Les citex; 

Venkiang; 4 Sinfan, 5 Sintu, 6 Kintxang, 7 Ginxeu, 8 Cingping, 9 Pi, ro Cu, 
11 Nuikiang; 12 Quon, 13 Peeng, 14 Cungning, 15 Gan,16 KienO,17 Cuyang, 
18 Cungking, 19 Sincin ; 20 Han Q ,21Xefang , 22 Miencho, 23 Teyang; 24 
Mien © , 25 Changming, 26 Lokiang , 27 Micu O, 28 Venchuen, 29 Guei ©; 
30 Pao, 

Ily a dans cette ville vne chofe merueilleufe à voir ; c'eft vn certain oifeau ΤΩΝ 
que les Chinois nomment Thunghoafung: il a le bec rouge comme duver- © — 
millon, on ne felafle point d'admirer la varieté des couleurs de fes plumes, 

il naift d'vne fleur nommée 2111 Tunghoa, il vit aufli long-temps qu'elle dure, 

de forte que vous diriez que c'eft vne fleur qui vole; tant il y a de raport pour 

fa beauté, & pour fon peu de durée. | 

. Ieking eft vne montaigne proche de la cité de Cu, plus haute queles nues. Lesmonta- 
Lamontagne de Cingching prés de la Cité de Quona plus de mille ftades de 2". 
longueur: elletient le cinquiefme rang entre les plus fameufes: ils s’imagi- 

nent que c'eft là où les Xinfiens, c'eft à direleshommesimmortels, s'affem- 

bent. La montagne de Lunggan eft proche de la cité de Gan: elle eft fort 
agreable pour fes forefts & pour fesfontaines: on y void les ruines duPalais 

des Roys de Cho, où ils auoyent accoûtumé de paffer les chaleurs de l'Efté. 


o 
o 
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La cité deCungking a auffi fa montagne nomméeToyúng,on y trowue desSin- 
ges qui reffemblent à deshommes, & font prefque auffi grands: ils aiment 
les femmes, & tachent deles violer quand ils peuvent. ل‎ eft vne mon- 
tagne fort haute proche de la cité de Xefang : on diroit qu'elle touche au 
ciel: il y a vue riuiere qui en tombe de forc haut , auffi fait elle grand bruit, 
La montagne de Pin, qui eft proche dela cité de Guci,eft prefque auffi haute ; 
les Chinois efcriuent qu'elle a bien foixante ftades de hauteur: de fon fommet 
on void la capitale au trauers des autres montagnes: c'eft de cette montagne 
que lagrande riuiere de Kiang tire fafource, dela ellerourne vers les terres 
duPrefte lean. Tienchi eftvne montagne proche de MienO , aupresde la- 
quelle il y a vnlac que la pluye ne fait point groflir ni enfler, mais qui ne dimi» — 
nué point auffi durant la feichereffe. 

La riuiere de Kin cft au Midy de la ville, on la nomme communementlari. 
uicre Damafte, à caufe du merucilleux luftre & l'efclat qu'y prend le velours 
qu'onylaue, La riuiere de To pafle proche de Sifan: c'eft vn bras deftourné 
de la riuiere de Kiang: l'Empereur Yyus le fit creufer pour empefcherles 
debordements & les inondations de cette riuiere.Lariuiere de Chu 2116م‎ de- 
vant la cité de Cu, onlanomme la riuiere des perles, parce que de nuit on y 
voit de la clarté qui brille: ils simaginent que ce font des efcarboucles , ou 
de ces pierres precieules que ceux de la Chine nomment Yeming , c'eft à dire 
qui efclairent & luifent de nuit. Le lac de Si tourne autour du fauxbourg de 
la cité de C ungking, far fes bords du cofté du couchant, on a bafti quantité de 
maifonsde plaifance ; les habitans du lieuen font leur delices- Lariuiere de 
Co pale deuant la cité de Han; on en recherche l'eau comme plus propre 

u'aucune autre à donner vne bonne trempe au fer. 

Au Zud-eft dela ville on void lelicu deftiné aux combatsnauaux, ou l'é- 
tang d Y olung , quele Roy Suius fit faire pour y exercer fes foldats, dansle 
deflein qu'il auoit de faire la guerre au Roy de Chin. 

Le lac de Vanfui a quarante ftades, il femble auoir efte fait exprés pour 
feruir de foffé à la ville, la terre en ayant efte tirée pour le rempart des murail- 
les. Proche de NuiKiang il ya νης fontaine d'eau, laquelle rantoft hauffe, 


tantoft baiffe, on a remarqué qu’elle füiuoit les periodes du flux & reflux de la 
mer, bien qu'elle en foit fort efloignée. 


; | La feconde Ville. 


| PAONING. 


Ette ville ef fituée fur le bord oriental dela riuiere de Kialing ; fon terri- 

toire eft renfermé parvne couróne ou chaine de montaignes , il ya grand? 
abondance de mufc, & encor beaucoup plus de daims: la ville d'elle mefme 
eft affez belle, & affez confiderable pour fesbaftimens: elle naque quatre 
temples qui foyent dignes deremarque. Sajurifdi&ion s'eftend fur dix citez, 
dont la premiere cft Paoning , 2 Cangki,3 Nanpu, 4 Quangyven, و‎ PaO, 6 
Chaohoa ,7 Tungkiang, 8 KienO, 9 Cutung, 10 Nankiang. L'Empereur 
Y vus comprit cette ville dansla Prouince de Leang, & voulut qu'elledepen- 
dift des conftellations Cing & Quei : dutemps des Roys elle fut nommée Pa; 
mais la famille d'Hana l'appella Pafi; ceile de Tanga Lancheu ; celle de Sun- 
ga Gante ; la famille d'Iuena luy a donné le nom qu'elle a à prefent , à caufe 
de l'emboucheure eftroire des montagnes, ou ona bafti des Forts. L'Hifto- 
rien Chinois remarque en cet endroit vne عامط‎ merucilleule d'vn certain 


Res riwieros, 


Sa Jituation. 


Ses anciens 
noms. 
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arbre nommé Ciennien, c’eft à dire de mille ans; cet arbre eftoit dans vn tem- 

" E 5 Arbres d'une 
ple aux idoles de la cité de Kien ; & d'vne telle grandeur, que deux cent mou. excesivo gré- 
tons fe pouuoient cacher fous vne de les bráches, & aller tout au tour fans eftre dem”. 
veus, quand mefmeon s’en feroitapproché: peut eftre font-ce de ces arbres 
des Indes, dontilen naift plufieurs autres, des branches qui fe picquent en 
terre : les Portugais les nomment arbres des ragine 

Cette ville a à l'Orient les montagnes de Puon & de Mienping, qui font r,, monte. 
fort agreablesà caufe de leurs champs & de leurs forefts: proche de Cangki gres le plus 
on voit la montagne deluntai extremement haute,on la nome par cette railon perfe. 
lethrofne des nués. La cité de Pa a vne montagne qui fe nomme lo, d’où on 
tire des pierres preticufes; mais il eft fort difficile d'y monter, acaufe qu'el- 
le cft fort elcarpec. 

Là mefme eftla montagne de Ping Leang, au fommet de laquelle ily a Ls وول‎ 
vnefortgrande plaine,enuironné de rochers,qui la renferment,& luy feruent 
de murail!cs. 

La riuiere de Pa donne fon nomà vne cité proche de laquelle elle patfe ; 
cette riuierc fc nomme Pa, parce quelle reprefente affez bien par fescircuics 
un cara&ere de l'alphabet Chinois Pa , qu'ils prononcent Pa,affez femblable à 
noftre C, Pa fignifie en Chinois c'eft aflez 

La ville de Paoning a au Midy le torrent d'Haitang , il fe nomme ainfi à 
caufe du grand nombre de roles d'eau qui s'y trouuent , & qu'ils appellent 


Haitang. | 
La troifiefme Ville 


XVNKING 


Eterritoire de cette ville ne manque pas auffi de montagnes : avec cela 

Lila plus deterres labourables que Paoning : il y a par tout grand’ quanti- 
té de foye, d'oranges, & de racine de Scorzonere : ce pays produit aufli des 
chaftaignes , qui fe fondent d'elles mefmesdansla bouche comme du fucre. 
L'Empereur Y vus adjoufta ce pays à la Province de Leang , & le plaga fous les 
- conftellations de Seng & de Cing : la famille de Cheua le nomma Iungcheu; 
celle de Hana appella cette vlile Ganhan, & celle de Tanga Nanke; mais la 
famille de Sunga & celles qui luy ont fuccedé, luy ont donné le nom qu'elle 
a à prefenc. Elle n'a que trois temples confiderables ; & commande à dix 
citéz, dontla premiere eft Xunking, 2 Sike,3 FungO, 4 lungxan, 5 Ylung, 6 
Quanggan O, 7 Kin, 8 Tacho, 9 Gochi, 10 Linxui. 

Au couchant de la ville eft la montagne de Co,celebre pour fes forefts d'o- Les monta - 
rangers. La cité de Sike cft baftie fur vne montagne qui porte le mefme nom. #1. 
Là mefme cft cette grande montagne de Nanmin qui a douze fommets fort 
hauts: il y a aufli neuf puys à fel. | 

La riuiere de Chuen paffe àtrauers des rochers proche de Quanggan, où il Les rivere. 
y a trente & fix Cafcades, dont l’eau fait vn tres-grand bruit entombant. La 
foutaine de Tieju coule au couchant de la ville; onl'appelle la fontainede 
1316 ,acaufe de la bonté de fon eau. i 
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La quatriefme Ville 


SIM HE Vs 


Iucheu eft vne ville marchande &fort celebre,car les deux riuieres deKiang 
Se de Mahu,qui peuuent porter nauires, fe joignent prés de (es murailles du 
cofté de POrien ; celle de Kiang vient de la capitale, & l'autre du grand lac de 
Mahu , d’où clletire fonnom,&fes eaux. Cette villeentre autres baftiments 
particuliers & publics, a trois templesconfiderables, dediez auxHeros. Tour 
fon pays eft rude & difficile à caufe des montagnes; neantmoins fertile , & qui 
produit tout ce qui eft neceffaire à la vie: il y a par tout beaucoup de ro: 
{caux; comme auffi de ce fruit de Lichi fieftimé, dont ie feray ailleurs la defcri- 
prion. On y trouue auffi des perroquets; ilsdifent qu'vn eftrangeren ayant 
acheté vn, & le voulant porter dans (on pays , qu'il parla de cette forte; ie fuis 
oifeau de laChine;ie dedaigne d'aller chez les eftrágers,& que peu apres il mou- 
rut ; c’eft par tout que les hommes font parler les beftes felon leurs fentimens. 

Ce pays fut autrefois nommé Iungcheu par les RoysdcSui: la famille de 
T'angal'appella Nanki ; celle de Sunga luy a donné le nom qu'elle a à prefent. 
Cette ville commandeà dix citez,dont la premiere eft Siucheu, 2 Kingfu,3 Fu- 
xun, 4 Nanki, 5 Hingu en, 6 Changning ; 7 Iunlien; 8 Cung, 9 Cao, 10 Lung- 
chang. 

A de Xeching eft au Midy de la ville: on lanommecommuné- 
ment la muraille de pierre, parce que les fommets fort hauts, reprefentene 
vne muraille. 

La montagne d'Hanyang eft proche de Kingfu, & celle de Lingyven proche 
de Fuxun,au bord de la riuicre de Kiang. 

Au Zud-oücft dela yille,la riuiere de Xemuen ou de Heng paffe & entraine 
yne grande quantité d'eaux,qui tombenr d'vne cafcade qu'ils nómentla cloche; 
parce qu'elle fait vn grand bruit : au couchant dela Ville il y aauffi vn lac quia: 
cinquante ftades de longueur , mais qui n’eft pasbeaucoup large. Proche de 
'Changning il ya vne fontaine qui y foutd;toute enuitonnée de vieuxarbres. — 


La cinquiefme Ville 

ll y a ville danstoute la hauteAfie qui reffemble à aucune de celles de l'Euro» 

pe pour fa magnificence, certes c’eft celle-cy; car elle eftfirute fur vne mon- 
tagne où les baftiments paroiffent s'efleuer peu à peu en montant, en façon 
d'amphitheatre. Le mot de Chungxing fignifie double joye en langue Chi- 
noife, parce que telle doit eftre la joye de ceux qui au fortir des dangers de la 
mer, trouuent vn port fi agreable , & vne fibelle ville ; elle eft fort mar- 
chande , & fituée dans vn lieu ou les deux riuieres de Pa & de Kiang s'af- 
femblent. Entre les baftiments de marque elle a fix Temples confidera- 
bles: on y fait de fort beaux coffres de cannesentrelacées, de plufieurs 
couleurs, Ils’y trouue beaucoup de fleurs de Meutang , comme 21011146 cet 
excellent fruit de Lichia, qu'on enuoye à la Cour quandil eft meur, par des 
courriers exprés. Il ya aufli quantité de fortbons poiffons, principalement 


des tortués. Ce payseft de grande eftendué, en partie plat, & en partis efleué 
en montagnes; il a des mines : l'air eft fort fain,& fort temperé.Il commande à 


Oifean par- 
lant. 


Les eitex; 


Les monta- 
ques les plus 
remarqua- 


bles, 


Les riuseres, 


L'abondan ce 
de toutes 


chofes. 


Les citezs 


Les morta 


Enes 


Bibliotheqnë 


Chinoife. 


Risieres 


La frations, 


x 


Les citexy 
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vingtcités, dont la premiere eft Chunxing, 2 Kiangcin ,3 Changxeu, 4 Taco, ς 

Iungchuen, 6 lankiú, 7 Iungchang: 8 Kikiang ,9 Nanchuen, 1o Kiukiang, ii 

, Hoc, 12 Tungleang, 13 Tingyven , 14 Prexan, 15 ChungO ; 16 Fungtu, 17 
Ticnkiang » 18 EcuO, 19 Yulung, 20 Pengxui. 

La premiere montagne merite d’eftre admirée de toutle monde, elle eft (ür 
le bord de la riuiere de Feu,elle aboutift à cette ville & à la cicé de Tunchüen;on 
ena fait vn idole qu'ils nomment Fe; elle ales piedscroilez, & les bras qu'elle 
tient dans fon fein: jugez de la grandeur pat ce qui fuit; on en void les yeux, le 
nez & la bouche de plus de deux milles : certe ftatué rend plus croyable Poffré 
de Dinoftrate à Alexandre le Grand, felon le rapport de Vitruve, de faire vrie 
ftatué du mont Athos, qui tiendroit vne fort grande ville dans Pvne de fes deux 
mains, 8 dans l'autre vneriuicre, ou vn lac capable de fournir fuffifammient de 
l'eau à ceux du pays. Cynyungeftvne montagne au couchane dela ville, re- 
marquable pour [es belles & agreables forelts. Lacité de Hoelt proche de la 
montagne de Lungmuen, fur laquelle il y a eu vn temple fort magnifique,auec 
vnc Bibliotheque de trente mille volumes ; nomaiee la Biblioth eque de Siyu- 
lus ,car vn Gouuerneur qui portoit ce nom, l'a commencée. Proche dé Pie- 
xan il ya vne campagne de deux cent ftades, formée par la montagne de 
Chungpie. Proche de Fungtu cft la montagne de Pingtu, fort renommée 
entre les feprante deux,doncleliure de Taofu fait eftat. Proche de Penxui eft 
la montagne de Fonien,ou il y abeaucoup de puitsà fel. : 

Pluficurs riuieres paffent par ce territoire , elles fonttoutes marquées dans lá 
carte:le torrent de Mingyo, qui eft proche de la cité de Chung, cft enuironné de 
rochers fort roides,& fait vn fort grand bruicentombant d'yne montagne,qui 
a plus de cinquante perches de hauteur : au bas fes bords font bordés de 
vicuxarbres fort hauts. à 


La fixiefme Ville 


ONE NE y 


La 


Ette ville et vne des plus Occidehtales de route la Prouince, elle eft fituée‏ حم 

au bord Septentrional de la riuiere de Kiang; & parce que c’eft la premiere 

qui fe prefente quand on entre dans la Prouince, auffi ya-t-il vnbureau ;où on 

paye les droits des marchandiles qu'on y apporte: de là vient faricheffe & fon 

opulence; elle a jurifdiétion fur treize cités, dont la premiere eft Queicheu, z 

Coxan, 3 Tachang, 4 Taning, 5 luniang, 6 Van, 7 C'ai$8 TaO; 9 Sinning ; 10 
Leangxan, n Kicnxi , 12 Tunghiang,13 Taiping. 

Ceux de la Chine loüent ce pays pour fa fertilité; auffi n'y laiffent ilsrien eri 
füche , fi ce n'cft ou les rochers & les montagnes pleines de pierres, deftobent 
quelque terrain à l'induftrie des laboureurs, principalement dans les lieux Se- 
ptentrionaux,où les montagnes font fi rudes & en fi gtande quantité, que méme 
¡ufqu'a prefent elles ne font habitées, que par vn peuple fauuage & groffier, 
qui ne reconnoift point les Chinois.Il y a quantité de puitsde fel,d’orangers & 
de citrons, comme auffi force mufc, & des perdrix en grand nombre. On y void 
troistemples remarquables. Ce pays fous l'Empereur Y vus fut diuifé en deux 
E on l'vne appartenoit au pays de Leág,& l'autre à la Prouince deKing; 

uuol'a is fous les conftellationsde Chin & de Ye. Soüs la famille de Cheua 
elle dependoit du Royaume de Tufo:fous celle de Hana elle fut nommée Iung- 
ning ; la famille de Tanga la nomma premierement Iungan ; puis Queicheu; 
nom'qWelle a encor è prefent, 
4 | L iij 
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Cette villea au Seprentrionla montagne de Chckia , on y void les ruines 
d’vne place où ont refidé les Roysde Iufo : proche de Coxan cft la monta- 
gne de Han, haute & roide: là mefme proche du bord delariuiere de Kiang eft 
la montagne de Co, elle fe nomme ainfi, parce qu'elle reprefente vnelettre de 

Palphaber Chinois, qu'on prononce go: Tulie eft vne montagne proche de la 

cité de Van, dont vn des lommets cft fi haut, qu'il n'y a point d'oifeau qui puiffe 

voler plushaut. S1 cft vne montagne au couchant de la cité de Van,oú on void 
encor le jardin de plaifance de la famille de Sunga , auec un lac, des bois, & des 
fruitiers. Tunghoa eft vne montagne où la معن‎ de Ta eft baftie; proche de 

Leangxan cft la montagne de Caolcang, qui s'eftend iufqu'à mille ftades en 

longueur, partie vers l'orient, partie vers le couchant: la montagne de Xe- 

hiang a ce nom à caufe de l'abondance du mufc ; car le mot de Xehiang fignifie 
dumufc. Dans la montagne de C o ; dont i'ay parlé cy deflus, il y a vn chemin 
dc cent foixante ftades de long , qui va toufiours en montant. 

Les rimieres,  Larivierede Cing fedefcharge dans celle de Kianga Porient de la ville; elle 
tire fa fource du lac de Cingyuen , qui contient cent ftades en quarre; onla 
nomme la riuicre claire, car le mot le fignifie, en effet il n'ya point de riuiere 
dans toute la Prouince dontl’eau foit plus claire que cellelà: ily a vnautre 
grand lac proche la cité de Ta, nommé Vanging , dont les riues font bordeés 


Les monta= 
Eres. 


de jardins à fleurs , d'arbres fruitiers ; & baftis de gros bourgs. ly auffi — 


quantité de puits à fel dans les montagnes proche de Taning. 
La fepriéme V ille 


ΕΝ OG COO UN: 


ie eft fitute proche de la fource de la riuiere de Feu; cette place 

n'eit pas appellée fans raifonla clef de toute la Prouince ; le pofte en cit 
important , iln'y a que troiscitéz dans tour fon deftroit,maisilya un bien plus 
grand nombre de Forts: les citez font ,lar Lugan ,2 Kiangyeu, 3 Xeciuen : les 
Fortsíe peuuent voir dansla carte. Il ne faut pas paffer fous filence, que Xeci- 
ücna cfté le pays natal d'Y vus ce grand Empereur & Altrologue,qu fur lepre- 
mier de la famille Imperatrice d’Hiàa; on y a baftivn fort beau temple en me- 
moire de ce grand homme. Ce mefme Empereur adjouta ce pays àla Prouince 
de Leang, & voulut qu'il fuft (ousles conftellations de Cing & de Quei: la fa- 
mille de Cina le comprit dans le territoire de Kiang; celle de Hana nomma 
cette villeInping, & Tanga Lungmuen: la famille de Taiminga luy a donné 

. lenom qu'ellea àprefent. 

000 Cungtung eft vne montagne au Septentrion de la ville , delà elle s'aduance 
dans le grand efpace qu'elle occupe iufqu’aux terresde Sifan,& aux monta- 
nes Amazienes: au Zud-efteftla montagne de Xemuen, qui fepare les terres 
de Sifan ou du Prete Iean,de celles de la Chine. 

Les risieres. Lariuiere de Feu prendfafource au Zud-oiieft dela ville,elle fait vn grand 
chemin par cette Prouince, elle mefle enfin fes caux aucc celles de la riuiere de 


Pa, & fe defcharge auec elle dans la riuiere de Kiang proche de Chung King. 
La huictiefme V ille 


M+ A. 1 V. 


La fituation, Etre ville eft baftie fur le bord Septentrional de lariuiere de Mahu, proche | 


d’vnlac quien porte le nom: elle n'a point de commandement fur aucune 
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cité ; toutefois il y a quantité de Forts & de plages quien dependent. L'Empe- 
reur Hiaouus fut le premier qui l’a fic baítir lors qu'il entreprit le voyage des Noms anciës 
Indes, & patfa parce pays: il l'appella langco : la famille de Tanga luy donna 
en fuite le nom qu'elle a à prefent, quifignifie le lac du cheual; leurs hiftoires 
portent qu'on vid vn cheual dans ce lac en forme de dragon, c’eft delà que ce 
lac; la ville, & lariuieretirent leur nom. 
La montagne de King fignifie vn miroir; on la nomme ainfià caufe d’vne L^ monte- 

fontaine fort claire ر‎ & qui fourd au bas de cette montagne : là mefme 
au couchant de la ville eft la montagne de Talo,ou des grands cerfs; auffi y 
cna tilgrand nombre. 

Il y a forcescaux,mais qui covlenttoutesàla referue des lacs,auectát d'impe- 
tuofite & de violence,que si! y en auoit de femblables dans l’Europe,on ne croi- 
Toit pas y pouuoir nauiger; neantmoins l'induftrie des Chinois en vient à bout. 


Les riuierss, 


La premiere grande Cité, 


MN OIEA OE V. 


A Presles villes il faut décrire quelques vnes des citez qui font les plus re- 
marquables , & qui en ont d'autres fous elles: elles fontaflez peuplées ὅς 

aflez grandes pour meriter le nom de villes, cependant elles ne Pont pas; de 
peur que fi cetre Prouince auoit dauantage de villes, on ne fur obligé deluy 
donner plus de Gouuerneurs qu'à celles de Peking & à Nanking. La premiere ^M 
cité TungchuenO, commande à huit autres,1 Tungchuen,2 Xehung,3 lenting, LXI 
4 Chungkiang, 5 Suining, 6 Fungki , 7 Ganyo, 8 Lochi. Tout ce payseft plein 
de riuieres,& la fertilité eft merueilleufe par cout : elle s’eftend en plaines & en 
campagnes en plufieurs endroits : l'air y eft grandement (an, il y a peude mon- 
tagnes , & fi encor nc font elles ni rudes ni pierreufes, mais cultiutes pour la 
plus part, & peuplées de gros bourgs ; il yaabondance de chaftaignes & de 
prunes. Ce pays produit 20111 desrofeaux à (uccre, dont on entire beaucoup & L'abondanre 
d’excellent,&bien qu'il y en ayt cu de cout temps,fi e(t.ce qu'ils n'en fcauoyent o la 
point tirer le fucre, comme ils difent eux mefmes, iufqu’à ce qu'vn certain fare, 2x 
Pretire Indien en euftentejgnéla maniere aux habitans du p yssilsdifent que 
lafne,fur lequelil alloir,entra dis yn lieu où y il auoit de ces cannes & rofeaux, 
le maiftre du chample prit, &ne le voulutpoint rendre que l'autre ne payaft le 
dommage que fon afne auoit fait; l'Indien, pour le reparer, luy enfeigna com- 
me il falloit tirerle fucre que la nature a caché dans les rofeaux. 

La montagne de Tungquon cft proche de Chunkiang,on y tire du cuiure; Lesmonta- 
& proche de Lochi ef la montagne de Ciepuong, remarquable pour fes bois, FAR 
pour fes eaux , & pour l'admirable varieté des pierres qui s'y treuuent , repre- 
fentant dans cette diuerfité les plus belles peintures du monde.La montagne de 


- Pago eft proche de Xinkia, efloignée de quinze ftades de Tungchuen. 


La riuiere de Feu paffe au couchant de la cité , & au Zud-oueftla riuiere عل‎ ,, EXPE 
م‎ 


cuits & deftours paffe deuant la cité de Xchung, 
La deuxiefme Cité 


MVICHEV 


Ette cité eft au Midy de la capitale; les deux bras de la riuiere de Kian 
enuirónent fon rerritoire;la cité même eft fitute au milieu du lac deHoan, 


Xe,dont la fource fe voit proche de la grand citéde Kien, & apres 0111615 cir- 
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qui luy ferc de foflé,auec des ponts de pierre quila joignent aux bords de celac: 
elle a aufli quatre temples remarquables; & commande à quatre citéz, dont la 1 
eft Muicheu, 2 Pengxan,3 Tanleng, 4 Cingxin. — , 
Les monts- La montagne de Gomui cft vne partie de celle deMin,elle a trois cent ftades. 
gr» delongueur& va iufqu'au Midy de cette cité.Il y a aufli la montagne dePeping - 


47 


au couchant , dontle fommet efclaire de nuit ; comme fi il y auoit des ἽΝ 


res allumces. SE y 
Lasers La riuiere de Che paffe deuant la cite de Pexan; elle fe nomme auffi Hoang- 
lung , ceft à dire dragonjaune ; carleur hiftoire porte qu’on y vid vn dragoh 
decette couleur du temps dela famille d'Hana. | Ε 
On appelle le lac de Hoan la bague;car il enuironne la ville& fes bords,dont | 
l'Occidentalen eftle plus efloigné , font ornés de fuperbes baftimens;& la ville 4 
pour demeurer dans leur penfée , reprefente la pierre de la bague,ë& en eft ens 
fermée de tous coftés. 


La troifiéme Cité. 


KIATING 


do territoire de la cité de Kiating eft fort agreable, à caufe de feslacs & de 
les riuieres; cette ville ne cede à pas vne des autres quifont fituées fur la: 
riuicre de Kiang : elle abonde en muíc , enris, & enautres chofes neceflaires i | 
elle commande à fept citez , dontla 1 cft Kiatingo , 2 Gomui, 3 Hungia, 4 
| Laikiang, 5 Kienguei, 6 lung , 7 Gueijuen, elle a deux temples confiderables. M 
Les montá- [ Au Nord dela cicéeftila montagne de Mienkiang ; fa delcente des autres 
ent coftez eft tortueule, mais icy elle tombe à plomb iufques dans la riujere de 
Kiang. Lacité d'lung prend fon nom de la montagne d’Iungte , c'eft la plus 
haute & la plus grande de toutes celles de ce territoire : On y void vingt quatre 

; maifons de pierre, c'cft ainfi qu'ils appellent des cauernes fore creufes. | 
Leruiffeau de Chocung qui fe void au Septentrion de la cité de Kaiting el. 
digne de remarque: les Chinois difent qu'vne femme fe promenant fur fes | 
bords , ouyt vne voix qui fortoitd' νης groffe canne, & que l'ayant itc, elley | 
trouua vn enfant caché; (car ces roleaux de la Chine font groscomme de 
pctitstonneaux ) qu'elle l’efleua dans fa maifon, qu'il paruintà eftre Yelangi 
& que ce futluy qui fonda le Royaume d'Yelang dans la partie Occidentale de 
cette Prouince. Mingyue cft va petit lac au leuant de la cité de Kiating: pros, 
che de Laikiang eft l'Ile de Ho couuerte de rofeaux & de fleurs. 


La fituätion. 


Les fiwieres 


La quatrie[me grande Cité 


KIVNG 


Eo grande cité en gouuerne deux autres, {çauoir 1 Kiung, 2 Taye;3 Pu= | 

kiang, où il n'yarien de remarquable, fi ce n'eft ce qu'on lift du peticlac 
d'Y otan proche de PukiangiqueHoangtius y trauailla à laChimic,plus de deux | 

Jatiquied de mille cinq cent ans auant la natiuité de Chrift: c'eft de là que les Chymiftes 

la Che, doiuenttirer l'origine & l'antiquité de leur art,non pas de leurMoyfe fabuleux; 
de Maric fa fœur , ou des Pythagoriciens; comme ont fait les Grecs. 


La cinquiefme grande Cité 


LIVCHEV; ἢ 


ΓΑ bien 1. pays عل‎ Liucheu contient quatre citez,dont la 1 eft Liucheu, 2 Naki, 3 Ho*. 
kiang, 4 Kiangan.La premiere cft fituce au bord Septentrional de la riuiere | 
| de 


deKian , dans vn lieu fort agreable , & fort frequenté des Marchands: on y 
trouue des pierresd'Azuren quantité, & d'vn fort beau bleu : cette cité a quel- 
ques edifices publics qui font fort celebres, entrautres il y en a vn aulcuant 
dela ville,a l'endroit où vn lac fe forme des eaux de deux riuicres qui s'y affem« 
blent.La famillede Sunga fit faire ce baftiment pour ioüir dela vcué de ce lac ; 
c’eft encore maintenant vnlieu de plaifance & de bonne chere, 

La montagne de Pao eft au Midy de la cité:la temparature de l'air y eft telle, Le montà- 
que ceux qui y demeurent,ne doiuent point aprehender la fievre:&s'ils l'y por- pe 
tent ils gueriffent aifement; fi ce n'eft au mois de Mars & d'Auril; car pour dis 
ceux qui l'ontl'yn de ces deux mois , il n'y a point d'efperance d'en efchappet. 

Au Zud-oücft de cette citeil ya la montagne de Fang, dontle fommcet a la 
forme d*yn cube ou dez, il cft proche de cette grande riuiere de Kiang. 

La riuiere de Cu paffc au Norddelacité ; & du Seprentrion defcend parla Les risieres 


cite de Cu, qui depend de la capitale. 


La fixieme gran de Cité 


Ve A CELE vA 


Ette cite eft vne des plusoccidentales, & des plus proches du Royaume de 
ano a jurifdiétion fur quatre citez,dont la 1 eft Yacheu,2 Mingxan, 
3 lungking, 4 Luxan, elle a aufli plufieurs Forts pour la defence de la Prouince. 

La montagne de Mung efti proche de Mingxan, dont les cinq fommets Les 54; 
s’efleucnt iufqu'au ciel: ilsamaffent dela manne fur le plushaut, que ceux de eri — 
la Chine nomment Pinglu, c'eft à dire rofte gelée. Iungking a yne montagne 
nommée Kiúnglai, où on treuuc de la glace en Eté. 


Les Villes de guerre. 


(Ux Prouince à quatte villes de guerre, dont la 1 eft Tungchuen,2 V mung, 
3 Vía, 4 Chinhiung : on les nomme militaires, parce queles habitans font 
tous vieux foldats , ou leurs enfans & petits fils, aufquels l'Empereur dela 
Chine donne les mefmes gages qu’à leur peres, & leur partage les terres qui 
font proches de leur ville : ainfi ils congedient leurs troupes quand il n'y a plus 
de guerre; & les recompenfent en les mettant en garnifon dans toutes les fron- 
tieres de leur Royaume. 

La premiere ville eft ficuée prés de la montagne d'Vlung ; & de la riuiere vite, 


de Kinxa quirend beaucoup d'or. 
La feconde efttoute rerifermée des montagnes horribles, où fe prennent les 


plus hardis vautours. 

Latroificíme eft fott proche de la feconde, il n'y a qu'elle qui aye des pom- 
mesde pin fur fes montagnes. 

La quatriefme abonde en mufc : il y a auffi beaucoup de perdrix, & yne forte 
de febves ou de phafeoles qu'ils nommenti pierrcufes, ἃ caufe deleur dureté ; 
ce font des arbres qui produifent ces fruits : ils font extremement bons aux de- 
faillancesde cœur. 


La montagne d'Vlung eft fituéc au bord de la riuiere de Kinxa, elle s'eftend روريم برع‎ d: 


en longueur à plus de cent ftades. gres, 


Les montagnes de Tain & d'Vmuen font proches d'Vía : ondiroit que leurs 
fommets font comme fufpendus en l'air , tant ils font efleuez, & dc difficile 


accés. à 
La montagne d'Vtung cft proche de Chinkiung: elle reprefente vn homme 
M 
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debout, qui baiffe fa teftc. : | 
Lariuiere de Kinxa ou au fable der paffe la cité de Tungchuen, fes ha- 


bitansamaffent quantité d'or , ce qui enrichit le territoire d'Humung. 


Les Citez de guerre ex les Forts. 


Es Citez & ces Forts ont efté baftis vers Midy , principalement contre les 

montagnars de Queicheu,qui font gens fauuages & farouches; ren mettray 
icy les noms » & marqueray en fuite ce qu’il y aura de confiderable: 1 PoO, 2 
Iungning,3 Yenyang, 4 Xequei, 5 Yemui, 6 Tienciuen, 7 LyO, 8 PinchaiO, 9 
Sungfan, ro Tieki, ri KienchangO , 12 Cienguei , 5 Ningpo, 14 Yuefui, 15Ien- 
cing, 16 Hocichuen, 17 Hoangchuen, 18 Ielung, 19 Hiugin, 20 Le,21 Vügan,22 
Lungyo, 23 Sungguei, 24 Cinci, 25 Techang ,26 Magu, 27 Kiúngpu, 28 Cung- 
co, 29 Hoangping,30 Hie ©, 31 Chin,32 Tantang , 33 Chaohingo, 34Hieu, s; 
Xefie. 

Vers Poil yadesRhinoceros,beaucoup de miel & de cire;celle deHiunghoang 
produitbeaucoup de di ogues pour la medecine. lungning abondeen oranges, 
& fournit des cheuaux fort courageux.La cinquiefme Yemuieft renommée par 
le chant de fes roflignols. La fixiefme a force poiffons,force mufc,& des poules 
qui portent vne laine, femblable à celle des brebis; ces poules font petites, 
ontles pieds fort courts, font courageufés ; lesdames les aiment fort : Il yen a 
à Camboia, qui leur font en quelque façon femblables , mais qui ont des plu- 
mes & non pas de la laine. On y cueille auffi certe herbe de Cha fi renommée, 
dont vous trouucrez la defcription ailleurs. Le pays de LyO qui en eft 
proche n'eftoit point à la Chine ; il fut conquis dutemps des Roys. La dixième 
eft baftie dans les montagnes prés de la fource de la riuicre de Kiangselle nourrie 
beaucoup de beftes à cornes, féblables à celles du Thebet,qui ont la queué fort 
longue, épaiffc & frifte;ceux de la Chine les recherchent pour enorner & parer 
leur drapeaux: on y fait auffi des tapis de poil d'animaux. Il n'ya qu'vn Gou- 
uerneur, qui commande à tous les Forts qui font depuis l'onziefme iufqu’au 
dix-feptieíme ; les Chinois le nomment Tuíu. La famille de Hana reduifit en 
Province ceux de ces paysles plus agancesversl Occident;apresauoir foufmis 
la plus grande partie du Royaume de Kiung. Ce pays produit de l'Azur, eft fort 
eftimé pour la beauté de fes montagnes, & pour fon fonds qui eft fort gras. 

Proche de la cité de Ly eft la montagne de luleang, tellement couuerte de 
forefts & d'arbres, qu'elle fournit de bois fuffifammentà tout le pays. La mon- 
tagne de Pequi eft proche de Pingchai, où on remarque , que fi la neige qui eft 
tombée l'hyuer fe fond fur le fommet, c'eft vn figne que l'année fuivante fera 
tres-bonne; au contraire, c'eft vn mauuais prefage , fi elle s'y garde iufqu'à 
l'Efté. La montagne de Tiexe fe void vers Kienchang ; on la nommeainf à 
caufe de fes pierres de mine de fer; car il s'y en trouue de firiches,que fion les 
fond, on en retire du fer tres-beau, & fort propre à faire des cimeterres & des 
efpées. 

Pour fes riuieres ,elles fontmarquées dansla carte. 


Les rinieres. 


Les monta- 


gres. 
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DE HVOVANG 


3| A plus grade partie de cetteProuince deHuquang eft yn pays | 
3 0 plat & vne rafe campagne, arrofée par tout delacs & de ri- 2 C 
"I uicres. Elle tire fon nom du grand lac de Tungting ; ear le 
ii mot de Hu fignifie vn lac, & celuy de Quang eftendu: la 
0] grande riuiere de Kiang la coupe par le milieu, & la diuife 
en Meridionalle & Septentrionale. Elle eftoit autrefoisaux 
Roys de Cu,on l’appelloit la Prouincede King,cesRoys y fai- 
forent leur demeure, & menacorent de [ἃ lesEmpereurs de la Chine , les efga- 
lanten forces, s'ils n'cftoient plus forts qu'eux. Les Chinois, pour loüer cette 
Prouince, la nomment lumichiti, c'eftà dire, le pays du poiffon & du ris: les 
montagnes font couuettes des forefts, ilsnourriflent partoutforce beltail, on 
l'appelle le grenier dela Chine; fur tout ἢ] y a grand’ quantité de grains , dont 
elle pouruoit non feulement fes habitans, mais ceux des paysquien font pro- 
ches, iufques là qu'il eft paffé en Prouerbe parmi ceux de la Chine, que l'abon- L'abondants] 
dance de la Prouznce de Kiang f peut bien fournira la Chine entiere ce qui luy faut pour Un de toutes 
desjeuner; mais que celle de Huquang la peut abondamment nourrir & raffafier. Cette 5. 3 
abondance eft caufe qu'on y trouue quinze grandes villes tres-celebres, & 
cent huit citez ; auec vn grand nombre de villages & de gros bourgs, fans 
compter Les villes de guerre,ny les Forts. 
Lesbornes de cette Prouince au Nord font la Prouince d'Honan; au Nord- 
oüeft elle confincà celle de Xenfi; au couchantelle aboutit à celle de Suchuen ; 
au Midy à celle de Quanfi; & elle eftbornée au Zud oüeftdcla Prouince de 
Queicheu ; vers l'Orient de celle de kiangíi, & au Zu.eft de celle de Quan- 
tung. Le Roole de la Chine compte dans cette Prouince 531, 686 familles, & Le nombre 
4 83,3 590 hommes, à lareferue de ceux que i'ay ditcy-deffus, qu'il ne faloic ds Pommes. 
pas comprendre, non plus que ceux quitirent leur origne de la famille Royale; 
& qui font pour la plus part dans cette Prouince d'Huquang ; i'ay entendu dire 
à von GouuerneurdelaChinc, quil y en auoit plus detrois cent mille çà & là 
dans la Chine , quidefcendoient tous d'Hunguvus, celuy qui fonda le premier 
la famille de Taiminga: & qui, apres auoir chafféles Tartares. fe faifit de l'Em- 
pire, il y a cnuiron deux cent nonante ans; mais depuis peu cette famille fi nom- 
breufe a efté prefque tout a fait efteinte par les Tartares. 
Le tribut du ris eft de 2,167, 559 (acs; de foye filée17, 977 rouleaux,il faut voit روخ‎ 
lerefte dansla defcription particuliere de chaque ville. 


Les livsites.t 


bus, 


La premiere ville on la capitale VV CHANG. 


O void à Vuchang le füperbe palaisde la famille de Taiminga,qui y a tenu 
fa Cour. Il y acinqtemples qui furpaffent les autres en grandeur , & en la 
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se quatre oí defpenfe qu'on y a faite. Vuchang cft fituée du cofté Meridional de la riuiere de 
fisuasion. — Kiang ; & bien qu'elle n'en loxt pas fort proche, toutefois on y peutaller par 
touten bateaux parle moyé des canaux qu'ó y a côduitde tous coftez:d'ailleurs 
tout ceterritoire à merucilles eft coupé de ruifleaux , qui le rendent fertile : il 
y a des montagnes donton tire ducriftal : on y cueille aufli l'herbe Cha, & il sy 
fait grand” quantité de papier des rofeaux qui y croiffent, comme aufli de leur 
fueilles. Cette ville commande à dix citez, 1 Vuchang, 2 Vuchang, 3 Kiayu, 4 
Puki, و‎ Hienning, 6 Cungyang, 7 T:ungching, 8 Hinque ©, و‎ Tayc,1o Tung- 
xan. Ca efté icy autrefois le Royaume des Roys de Cu, où on parloit yne autre 
langue que celle de la Chine; ce qui fe peut prouuer par Cungfutius mefme, 
quand il dit; fi les Roys veulent eftre picux,ils doiuent demeurer avec ceux qui 
le font; de mefme, que celuy qui veut apprendre la langue de Cu, doit aller 
dans ce Royaume;ou frequenter ceux qui y demeurent;car vn Roy ne fgauroit 
jamais eftre homme de bien 5 qui a des courtifans fcelerats ; comme il eft 
impoffible d'apprendre la langue de Cu , conuerfant tousjours auec ceux de 
la Chine. La famille de Hana nomma cette ville Kianghia: le Roy V luy a don- 
né lenom qu'elle a à prelent ; mais la famille de Sunga le changea en celuy 
Lesanciens d'Ingcheu; celle de Tanga la nomma Vucing ;enfinla famille de Taiminga luy 
TC a rendu fon premier nom de Vuchang , noílre Societé a cu dans fa capitale 
vae Eglife , & à prefintil n'y a point de Preftre. 
Lun. Au Zud-eft de la ville eft la montagne de Taquon, dontles pierres & le ter- 
gres. roir font de couleur d'or; fes cotteaux & fes vallées la rendent agreable: proche 
de la cité d'Vuchang,il y a vne môtagne de méme nom;fur laquelle on dit qu'vn 
homme autrefois parut couuert de poil par tout le corps haut de dix coudées ; 82 
que cela arriua fous la famille deChina.Proche deKiayu fur le bord de la riuiere 
de « iang eft la montagne Chepie,remarquable pour la desfaite de Caocaus par 
Cheüyvus : proche de Kungyangeft cette grande montagne de Lungciuen, 
qui a enuiron 200. ftades, & dans laquelle il ya vne grande cauerne : la cite de 
Hinque a vne montagne nommée Chung,où il y a vn lac, dont l'eau eft comme 
de l’encre.Là eft auffila montagne des Kieuquon ou des meuf palais; on la nom- 
me ainfi , parce que les fils du Roy Cyngan y firent baftir neuf palais pour ÿ: 
eftudier. 
Il y a deux lacs nommés Xun,l'vn proche de Kiayu ; & l'autre prés de Puki. 
Le ruiffeaude Han coule des montagnes de Vuchang,dont l'eau qui eft beau- 
coup plus froide que l'ordinaire; elletempere l'ait durant la canicule ; par cette 
raifon les Roys firent baftir vn Palais fur cc ruiffeau, où ils auoient accotü- 
tumé de fe retirer l'Efté, pour euiterleschaleurs. 
La riuiere de Lo paffe au milieu dela ville de Vuchang. 
L'Ifle de Lu eft proche de la cité de Vuchang dans la riuiere de Kiang. 
Proche de la montagne de Chepie eftl’Ifle de Sanhoa,tout proche de la cité de 
Taye, ou Cheuyvus, apres auoir remporté la viétoire fur Caocaus , traita fes 
foldats, on couurit de fleurs lestables qui furent dreffées pour ce regalc;de là luy 
eft venu le nom de Sanhoa, qui fignifie joncher des fleurs. | 
Il tombe vneau des montagnes de Taye, dela hauteur de quatre cent per- 


ches enuiron. 
La deuxieme Ville H A N Y ANG. 


sa fruation Y Lyadeslacsaudedans& au dehors cette ville ; c'eft pourquoy on y peut na. 
uiguer par tout:& desriuieres qui peuuent porter batteaux paffent au trauers 

de fonpays. Hanyang n'a dansfa dependance que deux citez,elle eft pourtant fi 

fertile qu'elle n'en doit rien de refte aux villes d'vn plus grand reffort ; car elle 

eft proche de la riuiere de Han, & du lieu où elle fe defcharge dans celle de 


Les riwieres 


/ 
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Kiang. Elle eft fort confiderable pour le grand abord qui s'y fait de Nd 
fes:on y prend force oyes fauuages,il y croit toute forte d'Oranges& de citrons: 
on y remarque vne tour fort haute;nómée Xeleuhoa au Nord-oueft de la ville: 
Vne fille,ce difcnt-ils, quiauoit beaucoup derefpe& pour fa belle mere ;la de- 
wanttraiter, luy feruit vne poule qu'elle auoit bien appreftee ; maisà peine en 
eut elle mangé qu’elle tomba roide morte ; la fille fut mente en Juftice,on l'ac> وم منج‎ 
cufe,on la condamne à la mort;comme on l'alloit executerselle paffa parhazard defends. 
devant vngrenadier;on dit que prenant vne de fesbranches, elle luy parla de 
cette forte : fi ay empoifonné ma belle mere, que la fleur de cette branche 
meurc; mais fije fuisinnocente, qu'elle produife des fruitstoutá Pheure:à Pei- 
ne auoit elle acheué fa priere, que cette branche parut chargée de grenades:Les 
habitans, pour conferuer la memoire de ce miracle, firent baftir cette tour 
des deniers publics , & on la nomma Xeleuhoa, c'eft à dire 
les deux citez quelle gouuerne, font Hanyang, & H 
ont pris leur nom dela riuiere de Han. 

Il n'ya point de montagne digne de remarque, fi cc n'eft celle qu'on nomme pibe 
Kieuchin, c'eftà dire des neuf vierges; car on lift que neuf fœurs y vefcurenc 5°” 
danslecelibar, crauaillant continuellement à la Chymie:cette montagne cft 
au Zudoücft de la ville. SO 

Lelac de Langquon eft dans la ville, & celuy dc Taipe au couchant; au pied ^ ^ 
de lamontagne de Kieuchin,au Midy,il y a vnlac de deux cent ftades., 


fleur de grenades : 
anchuen ; l’yne & l’autre 


La troifre[me ville SYANG Y ANG. 


Iangyang eft auffi proche de la riuiere de Han, & eft fitute fur fon bord Oc- ire 
RS : le pays ou elleeft, eftrude & fafcheux à caufe des montagnes, ; 
maiselle cft remarquable pour y auoir eu vn Roy de la famille de Taiminga; 

& pour la grande quantité d’or qui s'amaffe dans les fables de ce pays ,il εἴ دعل‎ 

fendu d'ouurir les mines, mais permisa toutle monde d'amaffer l'or desriuic- 

res: on y tire auffi de la pierre d’Afur, du verd pour la peinture, & du vitriol : il 

y ades perdrix,8 beaucoup de vieux pins, fort propres à faire des colomnes fc- 

lon l'archite&ure Chinoife; auec cela yn grand & magnifique Palais: certo 

ville eftauffi embellie de trois temples dediez aux Heros:elle commande ἃ fepe 

citez,& à quelques Forts pour fa deffence:la premiere cft Sianpyang د‎ 2 Iching, 

3 Nanchang, 4 Caoyang, و‎ Coching, 6 Quanghoa, 7 Kiun O. Prés de Caoyang 

il y a vn pontappelléSaxoang, fur la riuiere de Han: ila blufieurs arcades عة‎ 

eff tout de pierre de taille, & a efté bafti par les Roysde Guei. Ce pays eltoit 

autrefois de la Prouince de King; fous lesconftellations d'Ie & de Chin: la 

famille de Cheua le nomma Coteng : il tire le nom de Scangyang des Roys de 

Guei, qui baftirent les murailles dela ville. 

1 Poiche la cité de Kiung eltla grande montagne de Vutang, quia vingt & Les montá- 
fept fommers, trente fix cofteaux , & vingt quatre lacs ou eftangs. Ilya plu- 2” 
fieurs temples magnifiques , auec desconuents de facrificateurs ; car c'eft là que 


» 
les autres facrificateurs de la Chine prennent leurceremonies : ceux dis-ie,qui 
mpfycofe ou le 


. füiuent la doctrine des idoles la plus fubtile, & croyentla Mete 

| paffage des ames, entendent par là yne feparation morale de Pame d'auec le 
| €orps ;c eft pourquoy ilsfont tousjoursdans la contéplation:ceux qui croyent le 
| fenslitteral de la Metempfychofe & le paffage de l'ame d vn animal dás le corps 


| itution de la montagne de Tientai dans 


| d'vnautre;recoiuent leur ordre & int 

| Ja Prouince de Chekin.où demeurentles principaux facrificateurs de leur feéte, 
| ie parleray, Dieu aydant , à fondsde ces dogmesdans la leconde Decade de 
| mon Abregéde l'hiftoire de l'Empire de la Chine. Il croît fur cette montagne 
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beaucoup de fedum ou joubarde herbe qui cit tousjours verte. 
La montagne de Co donne lenom à la cité de Coching, où il croift vne forte 
de rofeau qui ne dure que trois ans; car apres ce tempsla vieille racine meur 
' apres auoir poule vn nouucau rejetton, fe contentant d'auoir vefcu trois ans,& 
d'auoir laiflé v ne nowuelle lignée. 
Les rimieress — [ariniere d Hanau fortir de la Prouince de Xenfi , entre dans la Prouince 
d'Huquang par le territoire de cette ville , & apres s cítre eftendué dans vn 
rand efpace de pays, cllc augmente finalement les eaux de la riuiere de Kiang 
prés de la ville d Hanyang. 

La riuicre de Sjang eft au Nord-oueft de la ville : elle nourrit vn animal qui 
reffemble fort à vn cheual , fi ce n'eft qu'il eft couuert d'efcailles,& a des ongles 
comme vn tigre: ileft fort feroce, il en veut aux hommes& aux autres ani- ! 
maux; mais il n'ofe les attaquer qu'au printemps, qui eft la faifon qu'il fort 
de l'eau , & fait fes courfes fur terre. | 

L'Eftang de Chinchu eft dansl'efpace où eft bafti vn temple aux idolespro- 
che de Nanchang ; cet eflang s'appelle le lac aux perles, car fi,en marchant 
pres du bord , vous frappez vn peu rudement la terre,il en fort de tous coftéz de 
petites boulles d’eau , grofles comme des perles: l'Ile nommée Kiafung , eftau 
couchant de la ville. 


La quatriéme Vile TEGAN. 


‘Empereur Y vus adjouta ce pays à la Prouince de King, & le placa fous les 

i conltellations Ple & de Chin. Cette ville a eu des noms bien differents, | 
d , Lélon lesdiuers Roys qui y ont regné ; apres que la famille de Cina les eut des- 
Noms anos, A es elle la nomma Nankiun, celle de Hana, Kianghia, celle de Sunga Ganlo ; 
la famille de Tangaluy donna le nom de Ganhoang ; le nom qu'ellea à prefent 
luy vient de celle de Sunga, Elle a fixcitez fous fon obeiffance , la; Tegan, 2 
Ed Iunmung, 3 Hiaocan, 4 Ingching, 5SuiO, 6 Ingxan. Ilyavne chofe bien rare 
sells, — dansce pays, c'elt de la cire blanche que de petits vers font, de mefme facon 
uc les moufchesà micl,font beaucoup plus petits,mais fortblancs; or ces ver- 
mifleaux ne font pas domeftiques,maisilsfe trouuent danslescháps:on fait des 
chandelles de cette matiere, comme on en fait de cire parmi nous,mais qui font 
bien plus blanches; c'eft pourquoy comme elles font cheres;auffi n’y a il que les 
plus riches du pays qui s’en feruent ; car outre la blancheur elles fententextre= 
mement bon quand elles bruflent, fans rien falir ni gafter,la lumiere en eft auffi 
tres-claire. Ce pays eft ferme de montagnes au Nord, & au Midy de riuieres, 

qui luy feruent de bornes: on y compte trois temples confiderables, 
Lesmonta- — Lamontagne de Tahung eft la plus grande & la plusaffreufe de toutes ; elle 
de commence au Nord de Suicheu: fur le fommet ily avnlac. Proche d'Ingxan 
ef la montagne de Tungting , ilsy decriuent vne fort grande ouuerture fans 
fonds. Là mefmeeftla montagne de Kit , où on void encor à prefent les rui- 
nes de l’ancienne ville de Kieyang. 3 
Lariuiere de Che paffe deuant la cité de Sui, & fepare tout ce paysen deux. 
Iunmung eft vn grand lac qui a foixante dix ftades , il eft au Leuant de la 
ville de Tekan. FRAN NE SR 


Les riuieres. 


La fituation. 


DE HVQVANG. 9% 
La cinquiefme Ville HOANGCHEV. 
E ville cft fitaée au bord Septentrional de la riuiere de Kiang,qui paffe 


fort prés de fes murailles; c'eft pourquoy elle eft fort peuplée,& fort riche; 
car il y arriuc tousjours des marchandifes& desbatteaux. Cette ville cft aufi 
deuenuë fort celebre à caufe qu'vn Roy de la famille de Taiminga y a fait à 
demeure; & qu'il sy trouue vne forte de ferpents, dont oa fe fert contre la 
lepre, & contrela gale, ce pays produit auffi de l'abfynte blanc; les Medecins 
de la Chine le nomment ainfi àcaufe de fon excellence; les Chinois sen fer- 
uent contre la bruflure. L'Empercur Y vus a diuifé ce pays comme le prece- 
dent. Dutempsdes Roysc'eftoit le Royaume d'Hoang : les Roys de Cu sen 
rendirent mailtres en fuite : la famille d'Hana le nomma Silo; pour le nom d'à- 
prefentelle Pa decelle de Tang. Tout leterroirde cette ville eft culciué , fi ce 
n'eftau Nord, oules montagnes commencent d’eftre plus difficiles : du refte 
elle cít forrdiuertiffagre à caufe de fes riuieres, & contient ncuf citezfans les 
Forts : lar cite eft Hoangcheu, : Lor<ien, 3 Maching, 4 Hoangpi, 5 Hoanggan, 
6 Kixui, 7 KiO, 8 Hoangmui, 9 Hoangci. 


Cui Pao et vne montagne au Septentrion de la ville, où l'ontrouue des pier- Les montá- 
res, qui , cftant mifes& expolées au folcil,deuiennent rouges, & d'autres jau- 8% 


nes,& gardent quelque temps cetie couleur , peut cftre, comme ces pierres de 
Boulogne qui peuuent conferuer quelque temps la lumiere du foleil,& la faire 
paroiftre dans vn lieu obfcur. 

_ Lacité de Maching a vne montagne nommée Moling , quicft couuerte d'ar- 
bres & de forefts,doncfeshabitans tirent beaucoup de commoditez. La mon- 
tagne de Sucu eft proche de Hoangmui, fur le fommet de laquelle il y a vn 
temple dedié à trois fameux Medecins, comme aufli vne tour magnifique 
de 9 eltages. 


Lariuiere de Ki paffe par la cité de Ki, à qui elle donne fon nom. Proche de Le rires, 


Hoangpi il y a vn lac qui fe nomme Vu, c'elt à dire militaire , où les Roys exer- 
oient leurs foldats aux combats de Mer: il y a auffi vn autre lac plus grand, 
appellé Vheu,proche dHoangmui. Visa vis de la cité de Ki il y a vne Ifle nom. 
mée Niaofo dans la riuiere de Kiang : [ὁ lac de Kinxa eft au leuant de la cité 
de Ki, & ccluy de Taipe proche d'Hoangmui. : 
La fontaine de Loyu rend la cité de Kixui celebre ; car c'eft vne des trois 
fontaines,dont l’eau eft la plus cftimée des Chinois,pour faire leurCha ou The. 
L'Ifle de Pequey,ou de la tortuë blanche, dans la riuiere de Kiang; eft visa 
vis de cette ville, on dit quil arriva yn eftrange accident à vn foldat; & qu'a- 
yant efté jerté dans la riuiere par les ennemis, vne rortuë le pa ffa à l'autre bord; 
comme vn Arionentre les Dauphins; & on efcrit ; que le plaifir que cette tor- 
tué fitàcefoldat, fut vne marque de (a reconnoiflance, qu'il l'auoit long- 
temps nourrie ,& mife volontairement en liberté: cela fentla fable ; il y a cela 
de vray qu'off y void de fort grandes tortués:& aufi de plus petites, qui font 
fort belles,qu’on nourrit partout dans les maifons par plaifir,ellesne font point 


. plusgroffesque des moyneaux ; on les appelle des tortués de Loman. 


La fixiefme Ville KINGCHEV, 


1 Ingcheu cftauffi fur le bord Septentrional de la riuiere عل‎ Kiang enuiron- 
AX nec du lac de Tung au Nord; & au leuant; ce qui la rend tres-forte: elle eft 
celebre pour la magnificence de fes baftiments, & pour fon commerce; c'eftoit 
autrefois la Cour du Royaume de Cu le Roy Iuenus de la famille de Leanga y 
fitfa demeure enfuite. Son territoire cft tout à fait agreable & fertile. Elle 
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commande à treize citez ; 1 Kingcheu,2 Cunggan, 3 Xexeu, 4 Kienli, sSungki, 
6 Chikiang, 7 lingo ; 8 Changyang, 9 Itu; 10 Iuengan , n Queio 312 Hing- 
xan, 13 Patung. Dans la diuifion que fit Yuus illa mit dansle mefme lieu que 
la precedente.La famille d'Hana la nomma Kingcheu,qu’elle a tousjours retenu 
depuis. On y trouue vne herbe qui fe nomme de mille années; & mefme on 
croit qu'elle eft immortelle; fionla fait tremper dans l'eau , & qu'on en boiue, 
elle teint le cheueux blancs en noir ,&fertà prolonger la vie : on y trouue aufli 
quantité d’oranges, & de fort excellentes pierres , dont ceux de la Chine ac- 
commodent leur ancre, apres l’auoir broyée, de mefine que nos peintres fon 
leur couleurs : on y compte cinq temples remarquables, dediez à des Heros. 
La montagne de Fang , proche de Changyang eft aufli digne de remarque, 
ils difenc qu'elle eft de telle nature د‎ qu'on ny {ent point de vent , ny au 
Printemps ,ny dansl'Automne; & que ncantmoins le vent fortén Efté conti- 
nuellement de (es caucrnes;& qu’en Hyuer les vents y rentrent,& dans les mel? 
mes cauernes, par lefquelles ils en eftoient fortis.Il y a auffila mótagne de Kieu» 
cang,qui entre dans la ciuiere de Kiang , & quila bride & retient paríes dou- 
bles cofteaux, qu'elle aduance comme fi c'eftoient des digues, & en rend lana- 
uiguarion plus longue & plus difficile:elle commence proche de Sungki.La cité 
de Quei eft proche la montagne de Cutai , où on void vn Palais des anciens 
Roys. 
La riuiere de Kiang eft proche de Patung, qui, fortant dela Prouince de Su- 
chuen, entre dans celle-cy. 
مضيس‎ — Lclacde Tung ;quieftàl'Oriencde la ville, a quarante ftades de longueur : 
il nourrit fes habitans de fon poiffon, & les diuertit parla beauté de fesbords. | 
Proche de la cité de Chikiang cft l'Ile de Peli, Ceftá dire de cent tades : la 
defcription anciéne marque qu'il y acu autrefois quatre vingt dix-neuf petites 
ifles, qui en (uiten'en ont formé qu vne feule Ifle;à caufe du fable quilesa cou 
ucttes ر‎ & des caux qui le font retirées. 


La feptiefme Ville Y OC HE V. 


p grand lac de Tungting fepare le territoire de cette ville en deux; car 
La firuation 1 il y ena vne partie qui eft auleuantde celac, & l'autre au couchant la 
€ cimedué. fiuiere de Kiang pañle prés des muraillesde cette ville au Septentrion; od crois | 
riuieres s'affemblent;(gauoir celle de Kiang , de Siang & de Fung, qui rendent 

le paysmerucilleufement fecond & abondant en poillon : c'eft pourquoy on ne 

doit pas s cftonner, fion appelle cette ville dansla langue des Sca uants;la porte 

de trois riuieres: auffi y aborde. il de tous coftez vn grand nombre de vaiffeaux 

& de marchandifes:on y trouue la pierre d’azur dansles monragnes,& vne autte 

qui cft verte; laquelle cftant reduite en potidre,fournit d'vntres-beau verd aux 

peintres : il y a force citrons & force oranges , & vne abondance incroyable de 

toutes chofes. Le Palais d'vn Roy de la famille de Taiminga enfaugmente de 
beaucoup la magnificence ; vn de ces Roys y a fait fa Cour; de là vient que les 
baltiments publics & particuliers fonc fi fuperbes : on y compte trois temples 

fort magnifiques dediez aux Heros. 

Certe ville aefe autréfois dans la Seigneurie de Sanmao, elle fut apres eri- 

te en royaume : les Roys de Cu en fuite s'en rendirent maiftres ; mais la fa- 

mille de Cinala remit fous l'Empire Chinois : en apres celle de Sunga la nom» 

ma Paling ; elle a conferué iufqu'à prefent le nom d'Yocheu, que la fa- 

mille de Tanga luy a donné: elle a huit citez fous fon obeiffance , la 1 eft Yo- 
يعو‎ cheu, 2 Linfiang, 3 Hoayung, 4 Pingkiang, 5 FungO,6 Xemuen, 7 Culi; 8. 

Ganhiang. t 
La 


Les monta- 


ges 
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La montagne de Pacio eft au Midy de cette ville ; certe montagne eft fort cele- 


bre pour vn temple forc magnifique;ilsy remarquent auffi yn conuent qui eft bafti 1: Mer 
au milicu de deux petits lacs. x 


La montagne, ou pour mieux dite l'Ile de Kiún au m 
au zud-cuctt de la ville. 

La montagne d’Vxe eftau Zud-eft de la ville » Pon y trouue de petites pierres 
poires, dont les Medecins fe feruent principalement contre les maux de gorge & 
contre l'efquinancie, apres les avoir reduites en poudre. 

Proche de Linfiang eft cette grande montagne de Tayun 
te & dix cofleaux : il y en a vne autre qui fe nomme Tun 
ftades , remarquable pour fes forefts de Pins tout proche 
talc ou verre de Mofcouie. 

La citéde Pingxianga dais fon Yolfinage la montagne de Tiengo, elle a cinq 
cent ftades} & cft mile dans les liures de Taoíu entre les vingt montagnes, qui 
font les plus remarquables: les Medecins dela Chine en font beaucoup deftac 

‘pour cent forte d'herbes medecinales qu'elle produit. 

Proche de Ganhiang eftla montagne d'Hoang, c'eftà dire jaune; car routela 
terre, & les pierres de cette montagne paroiffent en quelque forte , comme ἢ elles 
eftoient dorées; c'eft pourquoy onla nomme auffi Kinhoa ou fleur dorée. 

Le grand lac de Tungrin commence au Zud-oucít de 1 M 
lac s’eft fait par vn defbord ement ; il cft vray qu'on y voit encore quantité d'Ifles Les Rivieres. 
fort peuplées, elles ont mefmes des temples , qui font magnifiques,comme auffi 
des monalteres, auec vn grand nombre de facrificateurs - il y a vne Ifle flo- 
rante dans laquelle ona bafti vn monaftere. Lesracines des arbres & des rofeaux 
qui sentrelacent & s'entortillent les vnes dans les autres > en foutiennent le 
terrain , en forte qu'on ne doit point craindre qu'il s'éboule , δὲ vienne 
jamais à manquer. 


Il y a aufli Ple de Kinxa , qui fe nomme ainfià caufe de fon fable doré. 


ilieu du lac deTungtin eft 


; on y compte foixan- 
£» c'eft à dire qui a cent 
de Hoayung » ontire du 


a ville :on efcrit que ce 


La ΠΩΣ ville c H A NG X A. 


f ^ Hanxa eft du cofté droit dela riuiere de Siang: 
C petites eftoiles appellées Chanxa fous l'influence de 
ville ; ces eftoiles font dans la conftellation de Chin. 
& cn partic montagneux & difficile: mais partout gras 
on y atoutes chofes à foifon: il y a par tout grande quan 
la plus grande feichereffe de l'année, n’a rien à craindre, 
τοῖς de lacs & deriuieres; de façon quefion manque d 
des rivieres dans les champs, ou bienles laboureurs l'y 
machines;dont ils fe leruent auec beaucoup d'artifice & 
vers le moys de May cetexcellent Poiffon 
tire de fort beau vermillon oü cinabre de 
"Taiminga a fait fa demeure dans cette ville ; y. 2 bafty de fuperbes édifices, & vn 
Palais;on y voidauffi fixtemplesáffez magnifiques:fa juridiction s'eftend fur onze 
citez, Chanxa, 1. Siangran, 2.Siangin, 4 Ninghiang ,s. Licuyang, 6. Liling, 7. 
leyang, ὃ. Sianghiang 9. Xeu, 10. Ganhoa, 11. Chaling o. Wu 
,Cette ville sappelloit iadis Changxa fousla famille de Cheua , & Vugan fous ‘Les Menta. 
celle de Sunga: depuis ellea prefque toufioursretenule nom qu'elleaàprefent. — 5" 

| Aucouchant dela ville eftla montagne de lumo, qui fignifie duTalc; car auffi en 

Elre-on grand nombre: les Medecins de la Chine croyent qu'eftant reduit en chaux 


M 


elle à ce noma caufe des 
fquelles ils ont mis cette 

Ce pays eft en partie plat 
& fertile ;l'airy eft fain, & 
titté de ris, qui mefme dans 
à caufe que ce pays eft ar- 
e pluye, on fait venirleau 
deriuent par le moyen des 
d'induftrie. L'on y pefche 
que les Portugaisnomment Sauel. On 
fesmontagnes. VnRoydela famille de 
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& meflé dans du vin ; il fert beaucoup à prolonger la vie. On rencontre au 但 
au couchant de la ville cette grande montagne d’Yolo , qui scftcnd iufques aux | 
montagnes de Heng, auec lefquelles elle eft attachée. 
Proche de Ninghiangil y a vne tres-grande montagne , qui a cent quarante fil 
des, nommée Taguei. Celle de Taihu eft proche de Lieuyang, elle s'cfleue en trois 
grandes Croupes , au milieu defquelles il y a vn grand lac fort profond : la monta- 
ne de Xepin'eneft pas loin: il y a auffi vnlac de quarante ftades, il fe nommé 
le lac de Pexa , d’où fortent quatre ruiffeaux , vn fait la riviere de Lieu : pourles 
autres ; ils fe vont rendre danslariuiere de upifig ; on y void auffi la montagne de“ 
Tungyang, la treiziefme de celles dontles liuresde Taufu font tant d eftac. La 
montagne de Sucung appartient à la cité de Xeu: oh remarque fur cetre montagne 
vne fontaine d’eau fort chaude ) & trente fix cofteaux : aucc d'autres montagnes 
fort grandes. | 
La riuiere de Mielo paffe dcuant la cité de Siangyn:elle eft renommée pour 
auoir efté caufe que la fefte de Tuonu s'obíerüc parmi les Chinois. Cette fefte fe 
fait par toute la Chine , auec grand pompe, & rejoüiffance, le cinquiefime Moys,en 
memoire d'vn de leur Gouuerneur, homme de grande probité, qui sy pre- 
cipita, comme ilfe vid pourfuiui par des traiftres: Il eftoit extremement aimé 
Le combat dans fon gouuernement; ils font ce iour-là desieux,des combats fur l'eau & des fe- 
Tuenb. ftins à fon honneur, & fontapres femblant de chercher leur Gouuerneur:cette fefte 
a faittatit de bruit,que ce qui cftoit particulier à ce licu,fe pratique maintenant par 
toute la Chine; ils combattent ce iour-là fur de petits vaiffeaux tous dorez ,de 
diuerfes fortes ; qui ont la figure d'vn dragon , & mettent des prix pour ceux qui 
remportent la viétoire : & comme c’eft le public qui les donne , auffi ces prix font: | 
ils de quelque valeur fort enuiés. 
La riuiere de Lofeu paffe proche de la cité de Xeu:on l’eftime à caufe desexcel- 
lentes lamproyes qu'elle produit. 
La cité de Siangyn eft proche du lac de Cinggao : ce lac arroufe auffi le territoi-- 
re de la ville d" Yocheu , & fe mefle auec celuy de Tungring. 
L'ifle de Kive eft proche de Xchoa , on l'appelle l'orange, parce quily ena 
quantité : il y a auffi vne petite ifle au Nord de la ville , nommée Tungquon. 


| 
| 
| 
| 
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| 


Les Isles. 


La neufviefime ville PAOKING. 


L E territoire de cette ville cft plein de montagnes » principalement du cofté 

qui tire le plus versle Midy, où fes montagnes & celles de la Prouince de 

Quanfis entre rencontré: il ne laiffe pas d'y auoir des vallées fertiles &de fort bel: 
les campagnes: cette ville a eu vn Roy de la famille de Taiminga; elle commande 
à cinq citez, 1. Paoking , 2. Sinhoa ;3. Chingpu, 4. Vuchang, 5. Sining. Paoxing 
eft proche de la riuiere de Cu , dont elle ne reçoit pas peu de commodité : elle 
eftoit autrefois dans le Royaume de Cu : quand les Roys d'V fe furent rendus 
maiftres deces pays, ils la nommerent Xaoling : la famille de Tanga Pappella 
Xaocheu : pour le nom qu'elle a à prefent elle le tient de Sunga: elle a trois tem- 
ples magnifiques dediez aux Heros. 

Les Monta- La montagne de Lung eft àl'erient de cette ville : elle eftenuironnée de quatre 

pe. fommcets fi cígaux , qu'elle paroift de mefme de quelque cofté qu'on la regarde: 
au milieu il yavn lac, d’où fortent deux ruiffeaux, l’vn fait la ríuiere de Lien , qui 
paffe pres de la cité de Siangxiang ; l'autre la riuiere de Chao. La montagne de Iun: 
eft proche du Reffort de la cité de Vuchang, elle cft la foixante ncufuic(me de 
celles dont les liures de Taufu font eftat. On y compre feptante-vn cofteaux: là 
mefime cft la montagne de Kinching ; lafoixante & huiticfme chez Taufu. Proche 


Les Rigseres, 


La fituation. 


Les Monta= 
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de Sinning ef la montagne de Changmo, qui eftde fi grande eftendué & q'vn fi 
difficile accés, que les hommes quí Phabitent n’ont nul commerce auec leurs voi- 
fins, font tout à fait fauuages, & n'obeiffent point aux Chinois. 

La riuiere de Gu prend fa fource dans les montagnes de lacité de Vucang , delà 
elle defcend à trauersles rochers & les precipices : il y a quarante & huit endroirs, 
où il eft fort malaisé de nauiger: entre-autres vn au Nord dela ville, qui eft firoide 
& fi rapide, qu'ona efté contraint d'y dreffer vne fort groffe colonne de cuiure , où 
ilslient les nauires , iufques à ce qu'ils ayent tout ce qui eft neceflaire pour les faire 
monter , autrement il n'y auroit point cu de moyen deles faire remonter dans des 
eaux firapides & entre des montagnes fi mal-aisées. 


La dixiéme ville HenccuEv. 


A riuiere de Ching du cofté de Midy moüille les murailles de cette ville, 

de forte qu'vne partie de fon territoire en eft renfermé , comme auti la riuie_ 
re de Siang, qui en fait vne peninfule : les montagnes decespais font cultiuces 
& agreables, & il y treuue tout ce qui eft neceffaire pour viure, quantité de per- 
drix , du talc & d'autres chofes: il s'y fait du papier; fes mines d'argentla rendroient 
fort riche, s’il eftoit permis de les ouurir : ce país appartenoit iadis au Royaume de 
Cu : la famille d’ Hana appella cette ville Queiyang; le Roy V, Siangtung sla: fas 
mille de T«angalanomma Hunan; la famille de Taiminga luy a rendu le nom que 
les Rois de Leang luy auoient donné. Cette ville a neufcitez fous fa iurifdiction , 
{çauoir ,r. Hencheu 2. Hengxan, 3. Luiyang, 4. Changning, s. Gangin, 6. Ling , 
7. Queiyang o, 8. Linuu, 9. Laxan. 


Ceux qui demeurent dansla montaghe de Taceu, quieft au couchant dela ville, 


croyent qu'il y aitquantité d'argent; & mefme on écrit qu'on yaouuert autrefois £t 


Les Riuiores. 


Sa fituation 


€ qualité. 


des mines : la montagne d'Heng commence proche de H engxan, & a huit cent 
ftades d'¿tendué: on y compte feptante deux fommets, dix grandes cauernes, tren- 
te-huit fontaines, & ving-cinqtorrents. Proche de Luiyang eft la grande mon- 
tagne d'Heuki , où ils ont remarqué foixante & dix fommets. La cité de Ling 
ala montagne de Vanyang fort proche, ellea trois cent 12065 : les vieilles forefts 
qui la couurent la font paroiftre toute verte : la montagne de X cyeneft proche de 
Queiyang, on lanomme PHirondelle de pierre; car apres la pluye on y treuue des 
pierres qui reffemblent parfaitement à des hirondelles ; les Medecins mefmes 
croyent pouuoir diftinguerles mâles d'auec les femelles par la diuerfité des cou- 
Meurs; ils s'en feruent dans leurs medecines. La montagne de Hoayn eft fort belle 
à voir, elle entre dansles territoires des citez de Linuu & de Lanxan; onla nom: 
ime la Fleur , à caufe de fa grande beauté. 
— Lariuiere d'V , vient de la ville de lung , & paffe pres de la ville de Changning : 
la riuiere de Ching pale au Nord de Hengcheu : fa fource eft danses montagnes 
au leuant de la ville de Paoxing. Il y a auffi à l'Orient de la ville vnlac tres-pro- 
fond , dont l'eau cft verte; on dit qu'elle ct fort bonne pour faire ce breuuage, que 
les Chinois tirent duris. 


La onzicme ville CHANGTE. 


B ville eft refferrée entre des riuieres, & fituée für le bord oriétal de la riuie- 
‘re de Iuen qui y décharge fes eaux dans vn lac ; elle eft prefque partout naui- 
guable;auffi bien que fon païs,qui eft de petite eftendué,mais tout à fait agreable& 
qui furpaffe de beacoup tous les autres en fertilité. II y acuauffi vnR oy de la famille 
deTaiminga qui y a tenu fà Cour: on en voit vn fuperbe palais dásla ved com- 

| | T (N ij 


too) ' LA SEPTIEME PROVINCE 
mande à quatre citez , dont la premiere eft Changte, 2. Taoyven > 3. Lungyang 3 
4. Iuenxiang. Le peuple de Manyen occupoit ce país fousla famille de Xanga & de 
Cheva , auant quil fut affuietty à l'Empire dela Chine; mais le Roy de Cu sen 
rendit maitre; & quand ces Rois eurent efté défaits par la famille de Cina elle Tap- 
pellaK iuchung: celle Hana luy donna premierement le nom de Vulinh; apres que 
le perfide Hiangy vus eut tué le Roy de Cu , le peuple de cette ville témoigna tant 
de trifteffe à fes obfeques,que la famille Hana quivangea fa morc; S&cht mourir cet 
Hiangyvus , appella la cité Ming , Cefta dire terre de Iuftice: les Roys d V la nom- 
merétVucheu; pour le nouueau nom qu’elle aà prefent,elle le tient de la famille de 
Tanga: on y compte trois Temples fort confiderables : elle abonde en pierres d'A- 
zur:on y ramaffe 1 de la Manne:elle produit toute forte d’orangessentre autresil 
y enaque les Chinois nommentOranges d'Hyuer,car elles ne viennent que quand | 
la faifon des autres eft paísée , elles ont fort bon gout; ils ontaufli des cedres qu'ils 
appellent la main dePdole, auffi leurs extremitez finiffent en de certains petites 
protuberances, comme fi ceftoientles doigts d'vne main , ilsne font pas bons à 
manger; mais fion les pend dans la chambre,ils rendent vne odeur fort douce, &la 
arfument toute; ils fe feruent de fachets faits de rezeaux pour les fufpendre. 
L«""" La montage de Lo, ccftà dire des cerfs, à caufe qu'il y en a quantité, eft au cou- 
E chant de la ville de Changte:la cité de Taoyuen eft proche de la montagne de Lo: 
c'eftla quarante deuxiéme de celles de Taofu.V ers le Nord oueft de la ville on voit 
vne fort grande cauerne nommée Lungmuen, deuant laquelle il y a vn pont qui 
paffe d’vne montagne à l'autre , il eft parfaitement quarré ; vn de fes coftez à 
pres de deux ftades de longueur, vn torrent pafle par deffous. 
Les Ripieres. — Lelacde Tungting s'eftendiufques aux limites des citez de Lungyang & de 
Iuenxiang. Le lac de Chexa fe ioint à celuy de T ungting. 
Lariuiere de Lang eftau midy de la ville,& vient dela ville de Xincheu, où el-, 
le fe nomme Y uen: elle entre dans cette Prouince au midy delagrande cité d'Y- 
ven, & prend fa fource dans la Prouince de Queicheu au midi du Fort de Taipidg. 
L'Ifle de Kiue cft proche de Lungyang ,a pres de vingt ftades en longueur , & 
produit quantité d'oranges ; pour cet effet onlanomme Kiue, c'eft à dire l'orange: 


La douzième ville X1NCHEV. 


Sa fituation Ingcheu a quantité de grandes montagnes dans fon teffort ¿Pon en tire force | 
€ abondan- argent vif, pierre d'azur & du verd : on écrit auffi qu'ellesfont riches d’or & | 
di d'argent. Vne partie de ces montagnes a toújours efté habitée par des hommes; 

fauuages & farouches; ceux dela Chine veulent faire croire qu'ils font nez d’vn! 
chien & dela fille dr vn Roi, & difent qu’en trois ans elle fit fix garçons & autant de. 
filles, que s'eftans mariez enfemble ils fonderent cette nation: on nomme ces mon- | 
tagnarsV ulinman: ils ont inuenté cette fable fur ce fondement,qu'ils ont de la peine 
àcroire que ceux-là foient des hommes, dont la façon de viure n'eft pas Cpinoife 
Ce pays eftoit autrefois au Roi de Cu: la famille de Cina le nomma Kiuchung;! 
celle de Hana Kingcheu, celle Xanga Luxi, la famille de Taiminga luy a donné! 
lenom qu'ella aencor a prefent : elle commande à fix citez , dont la premiere eft 
Xincheu, 2. Luki ,3. XinKi, 4. X opu, 5. Iuen, 6. Kiuyang د‎ 7. Mayang. 1 
Les Monta- La montagne de Toyeu eft au Nord-oueft de la ville , la vingt- fixiéme entre. 
gres. celles des liures de Taufu; là mefme eft la montagne de Siaoye, où on treuua mille 
volumes qui y auoient efté cachez, lors que l'Empereur Xiusiura de faire perir & 
brûler tous les Liures. Proche de Kiuyang eftla montagne de Locung, où ils dé- 
criuent vn oifeau qui ne chante iamais , fi ce n'eft lorsqu'il doit pleuuoir; les 
paifans le tiennent pour yn figne affeuré de pluye : dans la mefme montagne il y 


DE HVQVANG. 10 


a yn lac qui occupe ἃ ce quils difent pres de cent mille arpens de terre. 
La riuiere de Xin eft à l'Orient de la ville : le torrent d' Y uen au Zud-ou- 
eft.Au Midi de la cité de Luki il y a vn peuple groffier& fauuage, qui demeure dans 70; riviere. 
les montagnes, & dontie viens de parler. On y compte cing ruiffeaux ; Ícauoir, 
celui dHiung ; d'Yeu, نك‎ Yuen, de Xin , ὃς de Muou. 


La treizième ville IvNccukv. 


| Lle eft proche de la riuiere de Siang, & fituéeentre des montagnes qui fonc 

| fort agreables pour leur verdure : il n'y a point de ville en cette Prouince 

plus auancce vers le Midi: vn Roi de la famille de Taiminga y a tenu fa Cour, 

aufli on en voit vn fuperbe & magnifique Palais dans la ville. 11 y a vn fort beau 

cofteau couuert d'arbres & de maifons, & quatres Temples dediez aux Heros: 

cette ville a Iurifdi&tion fur fept citez, dont la premiere cft Iungcheu, 2. Kiy- 

ang, 3. Tauo, 4. Tunggan, 5. Ningyven, 6. lungning, 7. Kirnghoa. 

E Ce país aautrefois dépendu du Royaume de Cu: la famille d Hana la nomma 

Lingling, les Rois d'V quile poffederent apres, Pappellerent Iungyang: pour le 

nom quil a à prefent, il le tient de la famille de Tanga. 

- Au couchant de la ville eft la montagne de Kiungyo , confiderable pour la 

quantité des beaux rofcaux qui y font: proche de Tunggan vne montagne qui rs sz 

fenomme Suvang , la plus haute de tous ces quartiers. gres. 
La riuiere de Siang paffe au Septentrion de cette ville; elle court par les con- 

fins de cette Prouince, ὃς de celle de Quangfi; & tire fa fource de la montagne 

de Siang : l'eau de cette riuiere eft claire comme criftal, & quoi que fort proton- 

de en quelques endroits , cela n'empéche pas qu'on ne puiffe compter tous les 

cailloux & les petites pierres qui font au fonds. 

La riuiere de Sizo paffe aflez pres de la ville au leuant, & au Septentrion fe 

méle auec celle de Siang, fa fource eft dans les montagnes au Zud-oucft de la Ze: Risieres 

cité de Ningyven ; ces montagnes fe nomment Kieni, il a là auffi vn lac ap- 

pellé Tien. On voit vne cheute d'vne grande quantité d’eau proche de la cité 

de Tau, qui fait vn Eftang , où il naift des fleurs de Lien iaunes : onentreuue 

rarement allicurs de cette couleur; Ven fais vne defcription plus ample dans vn au- 

tre endroit. : y " 


La quatorziéme ville CHINGTIEN. 


Empereur Y vus comprit cette ville & fon país dans la Prouince de King, 
Le la placa fousles conftellations de Ie & de Chin: elle appartenoit autrefois 
aux Rois de Cu; & on la nommoit Ingchung : la famille d'Hana l'appella Iun- 
xe : la famille de Taiminga luy a donné le nom qu'elle a à prefent, aucc le 
titre & la qualité de ville; car ce n’eftoit auparauant qu'vne cité, mais à pre- 
fent elle commande ἃ Ícpt citez, dont la 1. eft Chingtien, 2. Kinxan, 3. Cien- 
xiang ; 4. Mienyang, 5. Kingling ; €. Kingmueno, 7. Tangyanh. Cette ville εἰ 
fituce fut le bord de la riuiere d'Han qui regarde vers lorient , enuironnée de 
tous coftez d'eaux & de montagnes, qui luy feruent d’vnfort rempart : fon país 
abondant en tout ce qui eft neceffaire à la vie: il y a fix temples dediez au Heros. 
La montagne de Kingmuen eft proche d’vnecité qui en a auffi le nom: cette LesMonte= 
montagne a ferui autrefois de forte muraille & de borne au Royaume de Cu 8" 
du cofté qui regarde le plus le Septentrion. La montagne de Cucai eft pro- 
che de Tangyang, & la trente-troifiéme de celles duliure de Taufu: les arbres 
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& les pierres qu'on y treuue font routes rouges; il y a vn ruiffeau dont l'eau eft | 
fort agreable & de bonne odeur. 


La riuiere de Ciengiang ρας deuant la cité qui en porte le nom. ; 
Ie ne dois pas oublier la fontaine de Sinlo, à caufe de fon.eau qui eft ex”! 


I 


Les Ripieres. 


cellente, ellecít dans la montagne de Kingyuen. 


1 
La quinziéme ville CHINGYANG. 6 
| 


Ette villle eft la plus au Seprentrion de toute la Prouince ; fort proche 
Es Xenfi, & qui reçoit la premiere les eaux de la riuierc d'Han qui vient 
de l'Orient & enuironne cette ville, apres s’eftre beaucoup deftournée & auoir 
fait vn fort grand circuit, elle paffe en fuite par tout le refte de cette Pro- | 
uince : elle a fept citez fous fon obeiflante د‎ 1. Cingyang د‎ 2. Fang; 5. Choxaîi, | 
4.Xancin, .و‎ Chogi, 6, Chingfi, 7. Paogang. | | 

L’Empereur Y uus la mitau mefme departemetit que la precedente , & fous les. 


nommoit Siegive, à caufe de laquantité d'eftain qu'on y a todliours treuué , & 
qui s'y tire encores à prefent, Ceft pour cela au 但 que la famille d"Hana Pa apal 
pellée Scie, ceft à dire eftain; mais celle de Tanga la nomma Nanfung, à 
caufe de la fertilité de fon territoire, comme fi vous difiez la fertilité du Midi; | 
pour le nom qu’elle a à prefent cef la famille de Taiminga quileluy a donné; | 
Il y croit vn certain arbriflcau qui monte & rampe en haut comme noftre lierre , & 
produit des fleurs d' vn iaune qui tire vn peufur le blanc;les extremitez des fes bran- 
ches font fort menués & deliées comme des filets de Soye ; on dit que fi où en 
lie & applique vne petite branche fur la chair nué, qu'on repofe d'vn fort doux 
fommeil ; c'eft pourquoi on l'a nommé Menghoa د‎ ce 化 à dire la fleur du 
fommeil. : 1 
Au Nord-oueft de la ville eft la montagne de Tienfin, dont les cofteaux qui 
ont vne pente douce enuironnent vne plaine de cent ftades, comme fi c'eftoient des 
murailles ; les Medecins y vont fouuent chercher des herbes medecinales. 
Proche de la ville de Choxan eft la montagne de Canglo,oú on écrit qu'vn 
certain païfan amaffa des chaftagnes durant quelques années qu'il garda, afin 
de preuenir par ee moyen vne famine qui arriua, & qu'il auoit preueué ; il affifta 
par là fes amis, & les fautia de la mifere que fouffrirent les autres. | 
Là mefme eft la montagne de Nuiqua , du nom d'vne femme qu’ils adorent 
dans vn Temple fort fuperbe & fort magnifique ; ils affeurent que cette fem- 
me a raccommodé vnendroit du Ciel qui eftoit rompu: auec la mefme fimpli- 
cité fans doute, que les Mahometans qui difent que Mahomet fouda la Lune. — 
La riuiere de Lungmuen paffe à l'Orient de Chingyang, & prend fa fource: 
dans vne montagne qui ena le nom. Proche de Choxan eftla riuiere de Cungy- 
ang , dont Peau a la proprieté d ofter les taches des habits : on écrit qu'elle eft. 
aufli fort bonne pour aiguifer les outils de fer; & que cette proprieté luy vient 
de ie ne fçay quel fel qui donne vn peu de pointe à fescaux.Là mefme eftla riuiere 
Xangyung, où il fe fait. vne grande cheute d'eau; fi on y ¡ette feulement la! 
moindre pierre, il commence tout aufli-toft ἃ tonner & ἃ pleuuoir. 1 


La premiere grande Cité CINGCHE v. 


Ette cité eft tres-forte d'affiette, & fituée dans vn fort bon endroit; elle a 
‘trois autres citez à qui elle commande , 1. Cingcheu , 2. Hocitung, 3. 
Vngtao, 4.Suining: la montagne de la Prouince de Queiecheu eft furla frontiere. 


mefines conftellations : lors que les Rois de Cu en eftoient les maitres, on la 


Anciens 
noms. 


Les Monta- 
gres. 


Les Riyieres. 
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La montagne de Fi ett de difficile accez; il y a fur fon fommet vne campagne. رع‎ Montez 

La montagne de Fecü eft fort grande & fort haute , elle fepare cette Pro- gres. TR 
since de celle de Quicheu, & commence proche de Tungtao. 

Proche d'Hocitung cit lé lac de Cingpo, dans lequel il yade fort grandes Les Rimieres, 
pierres & des rochers ; où les perfonnes de qualité vont pour s’y diuertir. Il y 
a auffi vn ruiffeau d'Hiung formé par neuftorrens, nommés Lang; Vu; H iung ; 


Xin, Lung, Sui, Quei, Vu, & Aiung. 
La feconde (ré Caincuev. 


Ette cité touche à la Prouince de Quantung, elle eft entre deux riuieres : 

quoy que ce pais foit plein de montagnes ; il ne laiffe pas d'eftre affez 
cultiué : Chincheu cft grande, peuplée & celebre, elle commande à cinq au- 
tres citez, 1. Chincheu , 2. Iunghing, 3. Ychang, 4. Hingning, Queiyang , 6. 
Queitung : elle eft auffi remarquable à caufe d'vn pont de pierre magnifique, 
diuisé en plufieurs arcades, tout de pierres de taille, & quia en longueur plus 
de cent perches Chinoifes : on ne compte dans tout ce país que trois Tem- 
ples qui foient confiderables. 

La montagne d'Hoangceng eft au midy de la cité : ceft là ou eft la fource re Monta 
de la riuiere de Chin: la montagne de Pepao eft proche de Iunghing , haute & gres. : 
roide , mais remarquable encores à caufe de la belle eau de fa fontairie. 

Yen eft vn petit lac dans la montagne de Xenicu proche de Hingning: 
left fort chaud au fommet tout le long de de l'Hiuer: ils y voyent des oyes 
auuages deux fois Pan, lors qu'elles fe retirent versle Midy, & lors qu'elles 


flent vers le Nord, c'eft pourquoy on l'appelle Yen, qui figiufie vn oye. 


Les Rinieres. 


Les Villes de Guerre. 


L y a onze places de guerre ,1. eft Kio, 2. Iungxun, 3. Paocing, 4. Nanguti, 5. 
I Xiyung , 6. Xanggi, 7. Ladgiang , 8. Sanping د‎ 9. Iungting, 10. Tiengia , 11. 
unmui. 

La cité de Xi cft proche de lariuiere d'Y , elle à fouselle quelquespetits chá- 
eaux : on y trouue du Mufc. La cité de Paocing abonde en argent vif. 

La montagne de Kefing sefleue par deffus les nués : on dit quily fait vn froid Le Monts- 
xceffif: peut-eftre à caufe qu'elle eft fortélenée. ques. 

La montagne de Turing eft fort haute & large : fon terroir eft fort agreable δὲ 
fertile en ris : il y a auffi de grandes forefts. 


REMARQVF E. 
M Artinius na touché qu'en paffant la fable de cette Nation, qui tire fon 


o 


origine des chiens; Ramufco la rapporte pluftoft des Moines, dont il a 
inferé le Voyage dans fon fecond Volume. Ritornando per deferes li Tartari , 
peruennero ad runa terra > mella quale ; fi come alla Corte dell’ Imperatore con fermezza 
ne raccontorono 3 Clerici Rutbem , & altri, che vi erano flati , ritronarono certi mon- 
firi, li quali banno fpecie di femina: & porche per molti Interpreti hebbero domanda- 
to quali foffero gli huomini di quella terra, fu gli rifpefto in quel luogo tutte le femine 
the nafcono, haner forma humana ; ma gli mafcoli di cane : mentre che dsmorarano tr 


Sy 
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quefta terra li cant, nell’ altra parte del fiwme fi congregarono infieme . € effendo dì i- 
nuerno tutti fi gettarono all’ aqua poi re nella fabia Lo cofi perlo gran freddo, 
Srcongelaua fopra di loro quella materia & porche cio molte fiate hebberò fatto د‎ con 
and' impeto affaltarono i Tartari, 3 quals gettando faette fepra di loro , pareua che 
٠ percorefferò fasft > conciofia che quelle indietro ritornanano > ne manco laltre fue armi 
li poteuan dare nota alcuna, ma effi cant falrando in mezzo a loro è molti col mor= 
der ammaxxarono e cofi furono fcacciati li Tartari dalla fua patria. T 


; E 
Les Chinois la content autrement, & difent quele Roy Caofin quoy qu'il eut 
fait long-temps la guerre à vn Chef de briguans nommé V ，& l'eut fouuent 
reduit à Pextremité, il n'en püt venir à bout, iufques à ce qu'ayant fait publier | 

dans fon Royaume; quil donneroit vingt mille onces d'argent, vne Ville, 
fa fille en Mariage, à qui luy aporteroitlatefte de ce fcelerat : vn chien quil 
nourriffoit nommé Puonhu entra dans vn bois où eftoit V auec fes troupes y. 
l'étrangla , & en apporta la tefte à fon maiftre; Caofin fut fort aife defe voir des, 
liuré d'vn fi dangereux ennemy : mais comme il eftoit en peine d'executer 
fa parole, fa fille qui le vit dans cette peine, luy dit, qu'il feroit encore plus-mal 
honnefte d'y manquer, que de la marier à cet animal; le mariage en fut E 
١ 


8z en trois ans elle en eut fix garçons & autant de filles, defquellescette N 
sion Cynique tire font origine , à ce que difent les Chinois. ὃ 
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ΕΥ̓ ΤΓΤΙΕ ΜῈ PROVENCE 


KIANGSI 


A Province de Kiangí tient à celle de Huquang du cofté 
de POrient : elle n'eft guere plus petite que la precedente, 
encore qu'on nomme celle de Huquang le grenierde toute la 
Haute Áfic , & qu'on dife que celle-cy ne fert que pour un dé- 
jeùner. 11 y a un fort grand lac dans l’une & dansl’autre, nom- 
mé Poyang , qui n'en doit guere derefte à celuy de Tüngting. 


Y 
È = ^ > o 
Long-temps avant que cette Province fut fujette è l'Em- 


dos 

NOAA 
pire dela Chine, une grande partie appartenoitaux Rois de qu, & l’autre à 
ceux d'V : la Province de Chexiang la ferme à l'Orient; celle de Fokien au 
Zud-eft; celle de Quantung en rouche les extremitez au Midy : la Province 
de Kiangnan ou de Nanking la joint au Nord, & celle d'Huquang environne 
le refte. Cette Province commence au Midy par des montagnes qui font fort 
larges & tres-vaftes; carles montagnes de trois diverfes Provinces, fçavoir de 
Kiangfi,de Quantung & de Foxien,uniflent en cet endroit leurs fommets, quoy 
qu'elles comencent dans chacune fcparément. Le peuple y eft fauvage & grof- 
fier,& ne dépend point del'Empire de la Chine : il οὐδ mefme fouvent fortir de 
fes cavernes pour aller à la picorée & au butin, & l'emmener quandil eft proche; 
ce n'eft pas qu'ils puiflent rien entreprendre de grand ny de confiderable, y 
ayant pour cet effet des Cháteaux & des Forts par tout avec des garnifons, 
contre les infultes de ces montagnards. Les Chinois onttafché plufieurs fois 
de dompter cette nation, mais ils n'en ontpú venir à bout, à caufe que l'en- 
trée & lesavenués de ces montagnes font prefque inacceflibles, quoy qu'on Menrégrardi. 
y trouyeen fuite de fort belles vallées, & une campagne admirablement bien 
cultivee. 

L'excellence de la Province de Kiangfi confifte principalementen ce qu'elle 
eft extremement peuplée , & qu'elle produit en abondance tout ce qui eft ne- 
ceffaire. Elle eft aufli prefque par tout arroufée de fort grands ruiffeaux , de 
rivieres & de lacs, & de plus environnce de tous coftez de hautes montagnes, 
qui luy fervent de boulevart ,richesen mines d'or, d'argent, de plomb, defer, 
& d'eftain. On y void par tout fi grande quantité de monde, que l’étendué 
de cette Province aflez grande à peine les peut loger ; ce 化 pourquoy on en 
appelle les habitans par toute la Chine les fouris , tant eft grand le nombre 
d'hommes qui s'y trouve, & de la fecondité des femmes. Ce peuple fi nom- res cio; 
breux a de la peine à y trouver lieu pour faire fa refidence , c’eft pourquoy il de Kg 
eft efpars , & va errant par toute la Haute Afie, où il s'employc & s'occupe à un 
diverfes fortes de fervicesvils & mechaniques : ils s'addonnent principalement conduion. 
à faire des habits, à deviner , & aux fortileges : font naturellement ména- 
gers & fordides dans leur particulier & en compagnie: à peine trouve-t'on rien 
chez eux qui tienne de la magnificence des autres Provinces, Les Chinois les 
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raillent fur leur lefine. Ils font fort attachez à la fuperftition : ils gardent pour 
la plufpart des jeûnes des Idolatres avec beaucoup de foin, s’abftenans auffi de 
certaines viandes , felon la doctrine de la Metempfychofe ; de façon qu'ils 
n'ofent rien tuer qui ait eu vie, ny en manger quand un autre l’a tuc. Ily en a 
parmy eux qui paflent des annéesentieres à amafler des os de vaches & d'au- 
tres animaux qu'on a jettez , afin que quand ils ont quelqu'un à traiter, ils. 
les puiffent mettre en des plats de porcelaine, & cn garniffent le fonds, pour 
arranger en fuite leurs mets & viandes en pyramide , comme cef leur coü- 
tume; par cemoyen ilsne font pas obligez de lesemplir, ny d'y mettre tant de 
viande. Toutefois ce peupleaun efprit excellent & fubril, & il y ena plufieurs 
à chaque examen à qui on donne les degrez des gens doétes & fgavans , & 
qui parviennent en fuite aux premieres Magiftratures. 
Nombre ds Mais pour venir au dénombremenc de fes habitans , on écrit qu'il y 
445 & a dans cette Province 1363629. familles , & 6549800. hommes. Le tribut du 
“22225 sis qu'elle paye, eft de 1616600. facs : elle donneauffi 8230. livres de foye crué, 
& de celle qui eft filée 11516. rouleaux , fans parler des droits & impone des 
autres Bureaux. 
La Province de Kiangf eft divifée en treize grandes villes , que vous 
croiriez eftre autant de Provinces, 82 qui commandent à foixante-Íept citez. 
Elle eft par tout arroufce de lacs & de rivieres , qui peuvent porter bateau. 
La riviere de Can la divife toute en deux parties, du Midy au Septentrion: 
Quarti mais ce qui la rend plus confiderable , c'eít qu'il n'y a que dans cette Pro- 
» c 4. Vince & dans un feul Bourg où on falle la meilleure & la plus belle 
pio. Porcelaine, dont ce Bourg fournittoutela haute Afie, & le refte du monde. 
Ses rivieres ont diverfes ferces de poiffons , entre autres des faumons, des truites 
& des eftourgeons: j'en ay par fois acheré un pour fix Iules ou Reales d'Ef- 
pagne , qui pefoit cent foixante livres, & une truite de dix livres pour trois 
fols. 
Deferiprion ^ Mais pource que j ay fouvent fait mention des fleurs de Lien, & qu'il y en 
des ficus de a quantité dans cette Province, je les veux décrire icy avec brieveré; car elle ne 
io fait pasfeulement part de fes fleurs aux autres Provinces , mais aufli de fes fruits 
quand ils font fecs. Cette fleur que ceux de la Chine nomment Lien , & les 
Portugais Fula de Golfon , croift en des eaux croupiffantes : elle paroift deffus 
l'eau à la hauteur de deux ou trois coudées: les rejettons aufquels elle tient font 
tres-durs & forts: une racine produit fouvent plufieurs fleurs :il y ena de die 
verfes couleurs , de violettes, de blanches, de melées, de rouges, & d'autres 
leurs femblables : ces fleurs font plus grandes que nos lys, & beaucoup plus 
belles , toutefois elles n'ont pas fi bonne odeur : vous diriez que ce font de grana 
dcs tulipes , auffi en approchent-elles beaucoup par leur figure , avec de petites 
boules qui ne tiennent qu'à un petitfilet, & font au milieu commé fic'eftoient 
les filets de fafran d'un lys : apres la fleur vientle fruit, dontla figure eft conique, 
plus large vers fa bale que la paume de la main, & plus gros que n'eftle poing : 
ce cone tient par la pointe à une queué, à laquelle la fleur eft attachée : la bafe eft 
Voyex la f. tournée en haut; dans la bale il y a diverfes pellicules, qui renferment chacune 
gure, un fruit dela groffeur d'une noiferte,ou de nos plus groffes feves; eef pourquoy 
ilne faut pass'étonner fi Diofcoride appelle ce fruitfeve d'Egypre. Ilya une 
cícorce verte, qui le garde & le defend;tourefois elle cft un peu molle : l'amande 
qui eft dedans eft blanche, & a fortbon gouft quand elle eft fraiche , ou quand 
clle eft feche:les Medecins Chinois en font beaucoup d’eftat, comme eftant 
fore nutritif ; c’eft pourquoy ils la donnent par tout à ceux qui fontfoibles & 
debiles, & qui commencent ἃ fe remertre apres avoir efté malades. Les feüil- 
les de cere plante fonc fort grandes, & rondes le plus fouvent, flottent 82 
nagent dellus l'eau, comme celle de Nenuphar parmy nous, & tiennent à la 
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racine avec de longues queués; la moitié de ces fueilles 4 bien paifois lalon- 
gueur de deux empans. Il me fouvient d'avoir veu de femblables fueilles en 
des eaux dormantes de l'Europe, mais non pas qui euffent la fleur & le fruit 
de mefme façon: les jardiniers & les revendeurs fe fervent de ces fueilles quand 
elles font feches , au lieu d’enveloppe ou de couverture de papiet de cornets , 
pour couvrir & empaqueter les marchandifes qu'ils ont vendués. Pour la racine 
elle eft d'un excellent ufage, elle croit fouventauffi grofle que le bras d'un hom- 
me, & fe picque dans le limon & la vafe,la profondeur de deux ou trois coudées : 
elle eft noücufe comme celle des rofeaux 3 & fon écorce ou fa peau exterieure 
e(t tout à fait entiere ; fa moélle & fa chair comme percée au dedans de grandes 
ouvertures ou paffages; neantmoins elle eft tres-blanche, & reffemble affez au 
chardon de noftre pays, fi ce n'eft qu'elle eft un peu plus infipide ; on en fait 
beaucoup d'eftat: elle eft fort chere en Efté, parce qu'elle ett rafraifchiffante; 
de facon qu'il n'y a rien d'inutile dans cette plante: c’eit une chofe toute è fait 
divertiffante , de voir fouvent des lacs entiers tous fleuris, non de fleurs fauva- 
ges, qui ne produifent point de fruits; mais de celles-cy qui ont efté femées,& 
qu'on cultive & renouvelle tous les ans par la graine que l'on feme dans l'eau: 
les grands Seigneurs mefmes les cultivent dans leurs jardins & leurs parterres, & 
àl'entréc de leurs palais, les confervant en de grands vaiffeaux de terre pleins 
de limon & d'eau. ١ 


La premiere Ville ou la © apitale NANCHANG. 


E. Ville eft auffi remarquable pour le nombre de fes gens de lettres 
que pour fa grandeur; elle n'eft pourtant pas fi petite, qu'elle n'ait pourle 
moins deux milles de circuit. Ilya eu deux Rois de la famille de Taiminga, 
qui y ont demeuré tout à la fois , ce que je n'ay jamais remarqué ailleurs. 
Noftre Societé y a eu auffi une Eglife affez magnifique dediée au vray Dieu, 
avec une maifon autant commode que le lieu le pouvoit permettré ; mais 
comme elle fe revolta contre les Tartares, aprés l'avoir furprife pour la pre- 
miere fois , ils y mirentle feu, de façon qu'il n'en demeura que les murailles; 
on l'a rebaftie depuis, on luy a donné un Viceroy & les autres Magiftrats,tou- 
tefois il n'y a plusny Preftre , ny Eglife, faute de Miffionnaires. 

Cette Ville ett fiuée prés de la fource de ce grand lac de Poyang, & au 
Midy dans une Ifle que la riviere forme toute feule : elle bornoit ancienne- 
ment les Royaumes de cu & d'V : fousla famille de Cina, elle appatterioit au 
pays de Kieukiang. La famille d'Hana la nomma luchang ; celle de Tanga luy 
a donné le nom qu'elle a à prefent; mais la famille de Sunga le changea en 
celuy de Lunghing; enfin celle de Taiminga luy donna fon premier nom. Il 
y aenviron trois cens ans quela Cour fe tenoit dans cette ville; car le Sacrifi- 
eateur Chu, aprés avoir chaffé les Tartares de la Chine, y prit le titre & la 
qualité de Roy, & Pappella Hungtu, qui fignifie la grande Cour; mais comme il 
eut aprés augmenté fes conqueftes , il tranfportale tróne & fà Coura Nanking, 
& luy redonna pour lors fon vieux & ancien nom de Nanchang. Cette ville 
commande à fept citez ; la premiere eft Nanchang , 2. Fungchung, 3 Cinhien, 
4. Fungíin,5.Cinggan, 6. Ningo, 7.Vuning.Le fonds & le terroir de tout ce pais 
eft fertile ,il n'y en a aucune partie qui foit deferte, & il eft fi plein de labou- 
reurs , qu'à peine y laiffent-ils aucun endtoit où le gros 82 menu beftail puifle 
paitre , fi ce n'eft pour les pourceaux qu'ils noutriflent partout ávec grand foin 
dedans & dehors la ville; & il y en a fi grand nombre dans la ville, qu'on a 
bien de la peine à pafler par les rües , tantil s'y en rencontre; toutefois les rües 
n'en font pas plus fales, car ceux dela Chineen amatfent le fumier avecbeau- 
coup de diligence, commeauffi ceux des autres animaux, 82 le vendent che- 
rcment pour engraifler les champs. (O ij 
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Temple re- Cette ville contient quatre temples fort confiderables ; mais celuy qui fe nom- 
marquable. me le Pilier de fer les furpaffe tous : ils difent qu'en ce mefme lieu hors des mu- 
railles de la ville a efté autrefois un homme qui furvenoit aux neceffitez des pau- 
vres, & donnoit beaucoup au peuple ; qu'il fçavoit faire de fort bon argent : de 
plus, ils adjotrenc que ce fut luy , qui par une fcience & induftrie tout à fait 
divine, couvrir de terre le dragon qui menagoit de ruiner leur ville , & qu'il l'at- 
tacha à une colomne de fer extremement grande, qui fe void encore dans ce 
temple; qu'enfinil s'enfuit au Ciel avec toute fa famille. La fuperftition de ce 
peupleluyaerigé ce remple. Le baftimenteft tout à fait magnifique & fuperbe 
pour fa ftruéture & grandeur: tout joignantilyaun Convent de Preftres : de 
l'autre cofté il y a tousjoursun marché, où on trouve tout ce dont on a befoin. 
res mwa. Proche de Fungíin eftla montagne de Pechang, dontil tombe une eau avec 
gnes. grande impetuofité : ellea bien pres de cent perches de hauteur;c'eft de là qu’el- 
le a fon nom, & des cent perches de cheute qu'a cette eau. 
La montagne de Xifung eft proche de Fungching; cette montagne eft la 
trente-neufieíme entre celles qui font celebres dans les Livres de Taufu. 
Lesrivicres. La riviere de Chan ou de Can, eft à l'occident de la ville, dont je defcris la four- 
ce ailleurs. 
La ville a au Zud-eftlelac de Tung fort eftimé pour fon excellent poiflon, & 
pour fes bejles eaux. 
Le grand lac de Poyang commence au Nord-eft de la ville : on le nommeauffi 
lelac de Pengli. : 


Vers Cinhien ef l’Ifle de Lungma, & celle de Pehoa eft à lorient de la ville, 


la petite Ifle de Teuxuluy eft au couchant. 
La feconde Ville VA OCHE v. 


m Er rs ville eft fur le bord feptentrional de lariviere de Po: elle eft fore 
belle & divertiflante; tout le pays eftplat, & arroufé de rivieres; ce qui la 

rend merveilleufement fertile : elle a fept citez qui luy obeiffent, dont la x, 

cft Ioacheu , 2. Yükan , 3. Loping , 4. Feuleang , 5. Tehing, 6. Gangin, 7. 
Vannien. Vn Roy de la famille de Taiminga y faifoit autrefois fa refidence; mais 

ce qui la rend celebre & recommable, eft la quantité de Porcelaine qu'on y 

D'où viene fait ; il n'ya point de lieu danstoutle Royaume où l'on en faffe de plus belle,que 
la Porcelai- dans un bourg nommé Feuleang : ils ne prennent pas dans le pays mefme la ter- 
È re dont on la fait; on l'y apporte de la ville d'Hoiecheu dans la Province de 
Kiangnan, où Pon ne la peut pasfaire , encore qu'il y ait quantité de matiere , ἃ 

caufe difent-ils de la differente qualité descaux. C'eft donc dans le bourg de 
Feuleang que fe fait toute la vaiflelle & poterie de la Chine, par des payfans & 

des hommes groffiers ; de mefme que celle Fayence en Italie : il s'en fait de 
diverfes couleurs; la jaune, & celle où il y a diverfes figures de dragons reprefen- 

tez, eft deftince pour le Palais de l'Empereur:au refte on en fait derouge , de 

jaune, & de bleué. Les Chinois ont accouftumé de fe fervir du paftel pour la 
peindre en bleu; aufli en a't'il grand nombre, principalement dansles Provin- 

ces qui tirentle plus vers le Midy , où l’ons’enfertaufli pour teindre les eftoffes. 

Vous n’en fcauriez peindre de figure ny de fleur qu'ils n'imitent & ne contrefaf- 

fent fur leurs Porcelaines : on peut juger de la quantité quis'y en fait, par ce que 

oncile ter- nous en voyons tous les jours dans noftre Europe; mais je m'eftonne d’où peut 
resef.  yenirle bruit qui court fi fort, que cette matiere fe fair de cocques d'œufs, ou de 


coquilles de mer pilées,que des peres(felole rapport de quelques-uns)ferrérpour | 


leurs petits fils &defcendäs,qui la trouvét au bout d'une centaine d'années. Tou. 
te cette vaiffelle fe fait de la terre qu'ó apporte de la prochaine ville deHoiecheu 
dans ce bourg;tout de méme que noftre poterie.Cette terre n'eft pas graffe come 


Noms 4%- 
ciens. 


Les monta- 


gres. 


Lesrivieres: 


La fitua- 
tion. 
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noftre glaife,mais reffemble pluftoft à un fable délié,dontles grains font tranfpa- 
rans : ils le font tremper dans de l'eau, & en fontapres des malles : mefme quand 
la Porcelaine eft caflée, ils en broyent & pilent les morceaux , & en refont de 
nouvelle, qui n'a pourtant pas l'éclat ny la beauté de la premiere. Ce qui fait 
qu'on eftime la Porcelaine, c'eft, ce difent-ils; qu'on y peut mettre les viandes 
toutes boüillantes fans qu'elle fe caffe:ilsadjouftent encore,ce qui eft plus admi- 
rable,que fi on en lie & attache les piecesavec du fil d'archal,elles peuvent tenir 
la liqueur fans lalaiffer aller; c'eft pourquoy des racommodeurs de Porcelaine 
fc voyent par toutela Chine, fe fervans d'un virebrequin fort fubtil & menu 
pour faire ces petits trous; ils le nomment communément dril ,la pointe eft de 
diamant , comme eft celle dont les Vitriers & ceux qui gravent en verre fe fer- 
vent parmi nous , ou pluftoft comme eft l'inftrument de ceux qui percentle cri- 
ftal de montagne à Milan. 

Ce pays aautrefois efte aux Rois d’V ; la famille de Cina nomma cette ville 
Poyang: celle de Sunga luy a donné le nom qu'elle a à prefent. Il eftau Septen- 
trion & à l'Orient renfermé de montagnes, dont on tire la matiere pour faire 

la Porcelaine, principalement de celles qui font à l'Orient. Le pont dela cité 
de Gangineft digne de remarque, onle nomme le Pont d'obeiffance. Ils difent 
qu'une fille née de parens fortriches, ayant perdu fon mary les premiers jours 
de fes nopces, & l'honnefteté ne permettant pas aux femmes de fe remarier , elle 
fe confoloit dans fon veuvage parla prefence de fa mere & defon pere, & en 
fupportoit plus patiemment fa perte; mais comme ils furent morts, fe voyant 
fans confolation, elle fit bâtir ce pont de pierre, divifé en plufieurs voûtes & 
arcades, & apres y avoir employé la plus grande partie de fesricheffes , elle fe 
jetta du haut en bas dans l’eau; c'eft de là que ceponta tiré fonnom d'Hiaolie, 
qui fignifie une remarquable obeiffance. 

La montagne de Macie occupe le cofté dela ville qui regarde l'Orient , c'eft 
la cinquante-deuxicíme entre les celebres. La montagne de Xehung proche 
d'Yükan ,s'appellel'Arc en Ciel fait de pierre, à caufe que l’eau quien tombe 
reprefente coüjoursun Arc en Ciel. 

La montagne de Cienfo eft proche dela villefur le bord d'un lac. Proche 
d'Yükan eft la montagne d'Hungyai, qui touche du cofté du Nord-oueft au 
lac de Poyang. 

Lelac de Poyang ou de Pengli entre dans le territoire de cette ville : la partie 
quis'étend &avance vers Yukan , fe nomme Canglang, où eft l'Ile de Pipa. 

La riviere de Po paffe au Midy de la ville, fa fource eft dans les montagnes 
de la ville d'Hoeiki. On fait venir fur cette riviere en des bateaux le fable 
pourenfairela Porcelaine. 


La troifiéme Ville QUAN ὁ s 1 v. 


E T TE ville eft fituée entre des montagnes fort hautes & fort larges , mais 
E. ne font pas tout à fait defertes & inhabirees ; car il y a quantité de 
bourgs & de villages : la riviere de Xangiao y prend fafource à l'Orient de la 
ville, & y paffe au Nord; mais parce que les trois Provinces de Kiangfi , de 
Fokien, & de Chekiang, confinent & aboutiffentà ce pays, de là vient qu'il eft 
plein de voleurs, qui apres avoir faitleur coup fe retirent facilement dans les 
montagnes. Le pays fe peuraifément defendre contre les entreprifes & l'effort 
desennemis , à caufe que le paffage eft fortétroit par ces montagnes, & qu'il n'y 
a point d'autre chemin. L'Empereur dela Chine y a tenuautrefois garnifon:on 
y fait grande quantité de fort bon papier : la meilleure chandelle de graiffe de 
bœufs”y faitauffi: on y compte trois Temples fort remarquables: elle a feptci- 
tez, dont la premiere eft Quangíin, 2. Ioxan, 3. leyang, 4. Queiki, 5. Ienxan; 
6. Iungfung , 7. Hinggan. (O iij 
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Ce pays eftoic autrefois en partieau Roy d'V, & en partie au Roy de qu; 
fous la famille de Cina il dependoit du pays d'Hoeiki : la famille d'Hana le 
nomma luhan; celle de Tanga & de Sunga, Sincheu; mais la famille de Tai- 
minga luy donna le nom de Quangfin. 
Les monta- La montagne de Ling eft la trente-deuxiéme entre celles qui font fameufes 
2 & celebres dansles Livres de Taufu , couverte de vieilles forefts, remarquable 
pour fes herbes medicinales, elle produit auff de fort bon criftal. 
Proche de Ieyang cft la montagne de Poafung, fur le fommer de laquelle il y 
a une maifon de pierre, dontla hauteur s'efleve au delà des nués : il y a auffi 
proche de cette montagne un pent fort antique , long de cinquante perches. 
La montagne de Siang proche de Queiki eft fort haute & de tres- grande 
écendue : elle eft tellement partagce & divifée en fonds & en terres labourées 
qu'elle n'en doit guere de refte aux plaines ny aux rafes campagnes : on y 
rencontre quantité de bourgs. Là mefme elt la montagne de Lunghu , la 
trente- deuxieme entre les celebres : elleale nom d'un dragon & d'un tygre; 
car clle a deux fommets , dontl'un en s'élevant femble vouloir accabler l'autre : 
on nommele plus haut Lung, c'elt à direle dragon; & le plusbas Hu, c'eft à 
dire le tygre. 
Lesrivieyes. La riviere de Xangjao paffe au Notd de la ville: fa fource eft dans les mon- 
tagnes de Ioxam; de là elle pafle par le territoire de cette ville au Midy, & 
apres avoir couru en plufieurs endroits, elle fe joint enfin & fe méle avec le 


lac de Poyang. 


La quatrième Ville N AN K ANG. 5 
Erre ville eft fituée fur le bord occidental du lac de Poyang : ce lac 
divife & partage le pays en deux : les Chinois en font beaucoup d'eftime 
son abon- à caufe de fa fertilité : les champsabondent en ris, en froment & en legumes: les 
dance. montagnes fourniflent du bois dansles lieux où elles ne font point cultivées: & 
les lacs & lesrivieresenrichiffent tout le pays par leur poiflon. Elle a jurifdi- 
&ion fur quatre Citez, dont la premiere εἰ Nankang, 2. Tuchang, 3. Kien- 
chang ر‎ 4. Gany Elle a efté autrefois aux Rois de cu ; la famille de Cina la mit 
dansle pays de Kieukiang:la famille d'Hana la nomma Pengge : celle de Tanga 
Nom: 4 Kiangcheu; enfin c'eft la famille de Sunga qui luy a donne le nom qu'elle a 
' πα ρτοίδηῦ ᾿ 
Il y a plufieuts temples fort fuperbes ; mais les principaux font fur les 
montagnes de Quangliú & de Iuenxin, qu’ils adorent avec beaucoup de fuper- 
Les Hermi- ftition. Il y aauffi quantité d’Hermites & de Sacrificateurs qui y demeurent, 
Ts qu'on pourroitnommer avecraifon les martyrs & les efclaves du Demon: cha- 
cun d'eux s'occupe dans fa cellule à afliger & ἃ tourmenter fon corps avec tant 
de conftance & de courage , qu'il y a tout fujet de s'en eftonner : ils croyent 
qu'aprés cette vie ils joüiront d'un eftar bienheureux , les ames devant chan- 
ger de corps, felon leur opinion: s'ils ne furpaffent pas nos vieux Anachoretes 
dans les peines & dans les tourmens qu'ils ont foufferts volontairement, à tout le 
moins leur fcroient ils égaux, s'ils les fouffroient pour l'amour du vray Dieu.Oa 
dit qu'il y a autant de petites maifonnettes ou de cellules fur cette montagne, 
qu'il y a de jours en l'an. Cette montagne eft tousjours couverte de nuages, 
lors mefme que l'air eft ferain par tout ailleurs; de forte qu'on a bien dela peine 
de la voir dulac , encore qu'il en foit fort proche. 11 y a plufieurs Temples fur 
ces montagnes , qui font admirables pour la grandeur & pour la quantité de 
leurs Idoles : il yaauffi un fort grand pont de pierre de taille, qui traverfe une 
vallée par le moyen de fes voúres & de fes arcades : le grand Monaftere de 
Queiçung n'en eft pas loin. Cette ville produit auffi du chanvre, donton fait 
des habits fort propres pour l'Efte. 


— 
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La montagne de Quangliuau Nord-oueft de la ville, eft la huitiéme entre Les monta 
les plus celebres: elle a cinquante ftades de longueur; c’eft là où font ces Ana. $”: 
choretes dont je viens de parler. 

Proche de Tuchang eft la montagne de Ieunvix , marquée la cinquante- 
unieme, 

Le lac de Poyang paffe tout prés de Nankang au Zud-cft, où ila environ qua- , 
rante ftades en largeur : ceux de la Chine affeurent qu'il a bien ttois cens 
ftades en longueur. 

Lien eft une fontaine au couchant dela ville, dont l'eau reffemble, quand 
elle tombe, à une toille d'argent, & en fuite forme trente petits ruifleaux; les 
Chinois croyent cette cau tres-excellente. 


esriviseres" 


La cinquiéme Ville K1EVKIAN Cc. 


Ievkranc eft une grande ville & fort marchande fur le bord Meri- 
K dional de lariviere de Kiang, où elle fejointavec le grand lac de Poyang: Quantité 
on auroit de la peine à croire le grand nombre de vaiffeaux qu'il y a, à moins devavires 
que de l'avoir veu ; car ils viennent de touslesendroits les plus efloignez de la 
Chine dans cette riviere , qui eft comme leur rendez-vous, où ils s'affemblent 
pour fe mettre en mer, Quoy que cette ville foit à présde centlicués dela mer, 
fine laiffe-t'on pas pourtant d'y prendre grande quantité de poiffons de mer, 
comme des Efturgeons, des Dauphins, & des Saumons : & d'y voir le flux 
& reflux de ]a mer, principalement au plein & renouveau de la Lune : & la 
riviere defcend vers la mer fi lentement, qu'on a bien de la peine à s'en ap- 
percevoir; c'eft pourquoy on peut y aller par toutà la voile ; & c'eftà caufe de 
cette riviere que le grand Taxiang change fon nom en celuy d'Yangcukiang , xiang fis 
qui fignifie la riviere ou le fleuve qui eft fils dela mer. Onle nomme commu- dele mer. 
nément par excellence Kiang; car aufh il reffemble fort à fon pere, pour l'eften- 
dué & la profondeur de fes eaux : ila parfoisune lieué d'Allemagne de large; 
& en cet endroit la navigation eft dangereufe. 

Il ya un Bureau dans cette ville, oules Lieutenans du Roy tirent de grands La sta 
droits. Kieuxiang eft au Nord de la capitale , au Midy elle eft renfermée de ””: 
la montagne de Quangliü , & environnée d'eau au Nord 8zau Levant: ellea 
quantité de temples, ὃς de beaux baftimens publics & particuliers. Cette ville 
commande à cinq citez, dont la 1. eft Kieuxiang, 2. Tegan, 3. Xuichang, 4. Hu- 
xeu,5.Pengce. Le paysappartenoit anciennement en partie aux Rois de cu, 
& en partie à ceux d' V. Sous la famille de Cina onle nommoit comme on faità s, anciens 
prefent: la famille d'Hana le nomma Iuchang: le Roy Suius le nomma derechef vov:. 
Kieukiang , & la famille de Sunga, Tinkiang ; mais celle de Taiminga luy a ren- 
du fon ancien nom. 

La montagne de Tacu eftau Zud-eft de la ville, & forme une Ifle dans un Lesmontaz 
lac. eo 

La montagne de Poye eft proche de Tegan, elle occupe trente ftades, & en- 
vironne cette cité, comme fi c'en eftoit les murailles. 

Là mefme eft la montagne de Quenlun, οἱ il fetrouveune pierre fi grande N 
que cent hommes s’y peuvent eftendre tout de leur long fans toucher. 

Proche de Hukeu eft la montagne qui fe nomme Xechung, c’eft à dire la Clo- 
che de pierre; parce que les eaux agitées par le vent, & venant à choquer & 
heurter contre cette montagne , font un tres-grand bruit. 

Siaocu eftune montagne proche de Pengce tout ἃ faitinacceffible : elle eft 
dans un lac,entourée d'eaux de tous coftez:au Midy la rade y cft fort petite pour 
les navires; & au bord de la granderiviere, proche de Pengceil y ala montagne 
de Matang, infame pourle naufrage de quantité de vaifleaux; car s'ils s'efloi- 
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gnent tant foit peu du bord, l'impetuofité de l’eau lesemporte, & les brife con- 


cre les rochers. 
Lesrivieress Pourlesrivieres, il n'y arien de remarquable que ce qui fe void dans la carte. 


La fixiéme Ville KIENCHANG. 


ΓΞ ΞΕ V عدن‎ que cette ville foit par haut & par bas, elle ne laifle pas d'eftre ma- 
tion, — gnifique & fort celebre, fituce agreablement dans un pays fertile furla 
frontiere de la Province de Fokien: fon deftroit comprend cinq citez, Kien- 
chang, 2. Sinching, 3. Nanfung, 4. Quanchang, 5. Luxi. Vn Roy de la famille 
de Taiminga y a fait fa demeure, & y a dreflé un Palais d'une magnificence 
Royale : les jardins en font extrémementagreables : les dedans du Palais fort ri- 
ches, & les meubles fupetbes. Deux lacs embelliffenrauffi Kienchang, dont l'un 
cft dans les murailles, S&cl'autre un peu hors de la ville; cela n empefche pas 
pourtant quece dernier ne faffe part de fes commoditez & de fes richeflesá la 
ville, par le moyen des canaux qu'on y a artificieufemét conduits. La Societé de 
Iefus y a 20111 cuune Eglife dediée au vray Dieu , où on voyoit grand nombre de 
Chreftiens ; mais à prefentil n'ya point de Preftre qui y ait de demeure arreftée, 
Il n'y a que deux cemples qui foient confiderables , dediez aux Heros. 
vin set. On y faicun fort bon breuvage deris, plus excellent que n'eftle vin de l'Eu- 
lent. rope:onle nomme d'ordinaire Macu: on peut mettre ce breuvage au rang des 
delices Chinoifes. Le ris que ce pays produit eft fi excellent, en comparaifon de 
celuy qui fe cucille dans tout le refte dela Chine, qu'on l'enuoye de là à l'Em- 
pereur; onle nomme grain d'argent, à caufe de fon excellence : on y fait auffi 
de fort belles eftoffes de toutes fortes. ! 
Noms an Ce pays a autrefoiseftéaux Roisde cu : fous la famille de Cinail apparte- 
ciens, noit à la ville de Kieukiang; fous celle de Hana à celle de Iuchang : la famille de. 
Tanga le nomma Kienvu:celle de Sungaluy a donné le nom qu'elle a a prefent. 
Dre La montagne de Macu eft la trente-fixiefme entre celles qui font renom- 
gneslesplus mées dans les livres de Taufu: elle occupe quatre cens ftades en longueur, & 
mis. eftau couchant dela ville. Proche de Quanchang eftla montagne de Chung- 
hao , où on ne void que des fommets tous nuds, fice n'eft un feul quia l'avan- 
tage fur les autres d'eftre couvert d'arbres, & d'eftre diftingué par un magnifi- 
que temple. : 
Le lac qui cft dans la ville fe nomme Kinquei; & celuy quien eft hors , Kio: 
proche de Nanfung eftauffile petitlac de Vanfui. 


Lesrivieyes, 


La feptiéme Vile VVCHEV. 


La beauté E Cofmographe Chinois defcrit le territoire de cette ville dela forte: el- 
dio [fo le a des montagnes fpirituelles, des eaux agreables, elle eft ficuéc à l'excre- 
Montes ha- mité & au bout des Provinces de Fokien & de Quantung :les montagnes en font 
Per PE fibelles & ἢ divertiffantes , qu'à peine y peut-on adjouter aucune chofe : il en 
fort desrivieres & des ruifleaux و‎ qui arroufent tout le pays; c'eft pourquoy sil y 
a ville qui merite d'eftre eftimée pour fa fertilité 82 pour fon bon air, fans doute 
son abon- Ce doit éftre celle-cy. Elle produit de tres-bonnes oranges,& une fi grande abon- 
dance de dance de vivres, qu'on ne fgauroit fe plaindre qu'il y manque rien de ce qui fert 
fe. à la vie. Il s'y trouve quelques baftimens magnifiques, entrelefquelsil y a cinq 
temples dediez aux Heros:on y vient par eau du lac dePoyang,donton neregoit 
pas de petits avantages. Cette ville commande à fix citez, Vucheu, 2. cunggin, 
3. Kinki, 4. Yhoang, s. Logan, 6. Tunghiang. 
Les monta» Vucheu a au Levant une montagne qui fe nomme Yangkiu : il s'y void و‎ 
^ie à ce qu'ils difent , la ftatué d'un homme, qui eft admirable; car ilsaffuzent que 
felon 
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felon la diverfe qualité & temperature de l'air, elle paroift auffi de differen, Statu? ad- 
tes couleurs, c'eft pourquoy ceux qui en demeurent proche, ont de couftume 7? 
de predire par là le changement des temps. 

La cité de Kinki eft proche de cette grande montagne de Iunglin, où on com- 
pre crente-fix fommets: elle s'avanee & s’eftend jufqu'aux limites des Villes de 
Quangün & de Kienchang. 

La riviere de Lienfan paffe au Nord-oueft de la Ville : elle eft remarquable par Lesivieres, 
cela feul que ceux de la Chine en recherchent fort les caux,pour faire des clepfy- 
dres ou horologes à cau; parce qu'on croit qu'elle eft moins fuiette aux change- 
mens & mutations de l'air que les eaux ordinaires. 

Cette agreable fontaine de Mingyo eft auffi proche de Kinki; & le lac d'He 
dans le College de la Ville: il fe nomme He, c'elt à dire le noir, à caufe que 
l'eau en eft extremement noire. 


La busrieme Ville LINKIANG. 


Erre Ville eft fitaée droit au Couchant de la precedente , fur le bord 14 (so 
C feptentrional de la riviere de Can: on en fait entrer l'eau dans la ville ; ce 4/44 
qui n'apporte pas de petites commoditez aux habitans, Les Chinois écri- 
vent que ce paysn'eft pas moins beau que celuy de Vucheu , ny moins fertile & 
abondant : cette Villea auffi grand nombre de vaiffeaux ; car tous ceux qui def- 
cendent de la riviere de Can ont accouftumé d'y paffer. Ellea quatre citez fous 

fon obeiffance, Linkiang, 2. Sinkin , 3. Sinyu , 4. Hiakiang. Elle a efté rantot 

fous la domination des Rois de qu, tantoft fous celle de ceux d’V : fous la famil. 

le de Cina elleappartenoicà la Ville de Kieukiang, & fous celle d'Hanaàlu- 

chang : pour le nom d’aprefent, elle l'a tousjours gardé depuis la famille de Sun- 

ga. On y compte trois cemples fameux dediez aux Heros. 

Au Septentrion dela Ville eft la montagne de Comao, la trente-troificfmie Les monta- 
entre celles qui font marquées dansleslivres de Taufu. Ceux dela Chine y ont 5" 
remarqué beaucoup de raretez , dont ils fe font imaginez que toute forte de 
bonheur leur devoir arriver; mais ie ne croy pas qu'il foit à propos d'en faire 
mention. La montagne de lofu qui eft proche de Sinkin, eft la dix-feptiéme 
felon Taufu. La montagne de Mung proche de -Sinyu eft fi haute, qu'on diroic 
qu'elle va au deflus des nües ; elle ne laiffe pas toutefois d'eftre recreative & 
divertiflante à caufe de fes forefts & de fes campagnes. 

La riviere d'Yu ou d Y ven paffe proche de Sinyu,dontla fource paroift proche Zesrivieres, 
de Iuencheu : la mefme eftle lac de Funghoang, qui n'eft pas fort grand; mais 
il a cela de particulier, que la pluye ny la fecherefle ne le fonc ny enfler ny di- 
minuer. 

L'Ifle de Kiafung cft proche des murailles de la ville dansla riviere de Can : il 
yen auneautre qui le nomme Pehoa, & qui eft dans la ville au milieu d'un lac. 


La neufiéme Vile KIEGAN. 


E جع‎ E ville eft fituce furle bord de la riviere de Canau couchant, où ces aped 3 
infames rochers de Xapatan commencent : il y a bien du danger prenant us 
bateau à Kiegan, de defcendre fur la riviere, à caufe des efcueils & des rochers 
fort pointus, qui font cachez çà &là, à travers lefquels la riviere court impe- 
tueufement. On parle de dix-huit endroits où il ya le plus de danger: c'eft de la 
qu'ils ont le nom de Xapatan,qui fignifie dix-huit cheutes: j'y ay paffé, mais non 
pas fans peur; je rencontray plufieurs autres bateaux en chemin , qui fe brife- 
rent contre ces efcueils & rochers, Chaque bateau a accouftumé de prendre un 
bon pilote de cette ville, pourle conduire parces lieux où il y a tant de peril; 
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le plus grand danger cft dans un endroit nommé Hoangcung. 

Le territoire de certe Ville eftinegal prefque par tout, à caufe des montagnes 
& des cofteaux,qui font pour la plufpart riches de mines d'or & d'argent: les val- 
lées & les champs font fertiles & agreables, ne manquent prefque jamais d'eau, 
& ne craignent point la fecherefTe. Cette Ville commande à neuf citez , Kie- 
gan, 2. Taihao, 3 Kicfvi, 4. Iungfung, 5. Ganfo, 6. Lungciven , 7. Van- 
gan, $. lungfin, 9. Iungning. Anciennement elle eftoit placée dans le mef- 
me lieu que la precedente, & avoit les mefmes maiftres : le Roy Suius & la fa- 


mille de Tanga luy donnerent fon premier nom de Kiecheu; mais celle de Tai- : 


gmingale changea pour celuy de Kiegan , nom qui eft pris de la fclicité & du 
bonheur des montagnes ; car le mor de Kie fignifie bonheur. 

Il y une tres-grande montagne proche de Ganfo, on la nomme Vncung, 
elle occupe huit cens ftades de pays. 

Il y a auffi la montagne de Cien, qui eft fort grande & rude, & n'eft pasloin 
de Iungfin. 


Le lac de Mie, c’eft à dire de miel doux, eft proche de Ganfo , on le nomme . 


ainf à caufe que le poiffon qu'on y pefche eft forragreableau gouft: le lac de 
Kien eft proche de Kiexui; lariviere de Can paffe prés de la Villeaulevant. 

La riviere de Lu n'eft pas efloignee de Kiexui, fa fource et dans les monta- 
gnes proche d' [ungfung : les deux rivieresde Xanglu & d'Hialu s'y defchargent 
proche des murailles de Inkiang, puiselle defcend versle couchant; & en fuite 
tournant tane foit peu vers le Nord- cft, elle change de nom ; caron l'appelle 
tantoft Luyven, & tantoft Lupo. 

La riviere de Kie ou de Ven paffe par le territoire de la cité de Kiexui, & for- 
me prefque par fes deftours une lettre Chinoife qu'ils prononcent Kie, c’eft à di- 
re bonheur : c'eft de là que la cité de Kiexui tire fon nom, qui fignifie l'heureufe 
cau. 

Le ruiffeau de Senting , qui eft proche de Iungfin, fe nomme la flute, à cau- 
fe que fon eau coulant à travers lesrochersavec tres-grande vifteffe, forme un 
doux murmure femblable au fon d'une flute. 


La dixiéme Ville XvicHEV. 


Erte Ville eft au Nord-oucft de la capitale de Hoayang, elle eft firuée 

proche d'un riviere :on lanommela fortunée, comme le nom mefme de 
Xuile montre , à caufe que l'air y eft fort doux & fort fain, 82 que le fonds & les 
champs font tres-fertiles; auffi elle paye de tribut troiscens mille facs de ris , & 
n'a pourtant de jurifdiétion que fur trois citez, Xuicheu, 2. Xangcao, 3. Sin- 
chang. Ce pays eft partourrenfermé de montagnes & de forefts, dont la veüe 
cít fort agreable, avecplüfieurs bourgs fort peuplez : il n'y a prefque point 1 
d'endroit où il n'y ait de gros ruiffeaux , où on trouve des paillettes d'or & d'ar- 
gent: on y tire aufli la pierre d'azur des montagnes, & ce verd que les Chinois 
nomment Xelo. Sous la famille de Tanga ce pays fut appelle Micheu ,à caufe 
l'abondance de ris, car le mot fignifie la cité au ris, La famille de de Sungaluy 
a impofé le nom qu'elleaà prefent. 

Vers Porient dela Ville elt la montagne de Tayu, fur laquelle eft un tem- 
ple fort magnifique au milieu d'une belle-foreft. 

Proche de Xangcao il y aune montagne qu'on nomme Lingfung , où il pa- 
roift de nuit une fort grande flamme,aprés qu'il y a plú de jour; maison n'y voit 
rien lors que le temps eft fec. Ce peuple eft fort fuperítitieux , & croit que cette 
flamme eft l'efprit de la montagne; c'eft à cet efprit qu'ils ont dreffé un temple 
fort magnifique vers la cité de Sinchang. 

L'eau du lac de Cho ef fort claire fans jamais fe troubler ; & eft proche de 
Sinchang. 


Sa fisuaió. 


Les monta- 
ges. 


Lesrivieres. 


La beaute 


de [on pays. 


Les monta- 
gnes. 


Lesrivieres. 
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La riviere de Xo elt proche de Xangcao: fa fource boüillonne vers la cité de 
Vangai , qui eft dans la jurifdition de la Ville : les Autheuts Chinois tien- 
nent pour affeuré , que fi on boit de cette cau, elle guerit plufieurs maladies: 
dans la Ville mefme il y a une fontaine, dont l’eau eft excellente, on la nom- 
me Puenfive. 


L'onziéme Ville de Yv ENCHEV. 


E territoire de cette Ville reffemble à celuy de Xuicheu pour la fertilité; 
B. pour fes dedans il reffemble fort à celuy de la Province d'Huquang , 
dont il eft tres- proche. Cette Ville gouverne quatre citez , dont la r. eft 
Iuencheu , 2. Fueny, 3. Pinghiang, 4. Vangai. Du temps des Rois elle a efté 
tantoft à ceux d’V, tantoftà celuy de cu. La famille d'Hana la nomma Y chúen; 
mais celle de Tanga luy a donnéle nom qu'elle a à prefent. On y tire du vitriol 82 
de Palun. On y compte quatre temples dediez aux Heros. 


La montagne de Niang qu'on nomme la Vifible, à caufe qu'on la peut bien Les monta: 


nes. 


voir, mais non pas en approcher, tant elle donne d'horreur à ceux qui la re. ὅ 


gardent, à caufe de fes rochers, de fes gouffres & de fes precipices : elle a trois 
cens ftades de circuit : il en fort une fontaine, dont l'eau eft froide toute l'an- 
nee; de facon que perfonne n'en peut boire, s'il ne l'expofe au Soleil quel- 


que peu de temps auparavant. 


La riviere de Xo fe nomme auffi Kin , dont j'ay parlé cy-deflus & plus Lesrivieres. 


amplement. 

Le lac de Tung eft pres de Kiencheu à l'Orient : on le nommeles delices 
de la Ville, car les Chinois y vont faire bonne chere; on a bafty fur le bord 
divers Palais pour s'y divertir. 

Le lac de Mingyo fert de foflé à la Ville, & peut porter les batteaux dans 
toutes les places de la Ville: vers l'Orient il fe joint avec celuy de Tung. 


La douziéme Ville CANCHEV. 


Erre Ville eft fituce dans un lieu où les deux rivieres de Chang & de son excel- 


lence & fá 


fituation, 


١ Can s'affemblent ; où elles fe joignent vers la partie des murailles qui eft 
au Nord, elles forment une efpece delac; à peine cede- t'elle à fa capitale, 
mefme elle la furpaíle eu égard au bureau qui s'y tient: c’eft d'ailleurs une 
Ville fort marchande & de grand abord. Il y a un Viceroy qui y fait la de- 
meurc, qui n'eft aucunement inferieur à celuy dela Province; auffi a-t'il foin 
de quatre Provinces, dont il tire le nom & la qu alite de Viceroy. Ces Provin- 
ces font Kiangfi, Huquáng, Fokien & Quantung: ce n'eft pas que toutes ces 
Provinces luy obeiffent entierement ; carde chacune il n'en gouverne que deux 
Villes, qui font les plus proches de celle oü il fait fa refidence. Or ce qui obligea 
d'y établir un Gouverneur extraordinaire, ce furentles voleurs qui infultoient 
fouvent ce pays; à caufe qu'il leur eft aifé de fuir d'une Province dans l'autre (car 
c'eft icy que s'affemblentles montagnes des quatre Provinces :) c'eftpourquoy 
on y eftablic un Gouverneur particulier, afin qu'il euft l'œil principalement à af- 
feurer le pays; pour cet effet on ofta deux Villes à chaqu'une des autres Provinces 
voifines. Ainfi ce Gouverneur particulier rend les mauvais deffeins de ces bri- 
gands inutiles. On y aexigéun droit pour la paye des foldats qu'on doit entrete- 
nir contre les voleurs : les marchands fupportentlibrementcette charge qui eft 
eltablie pour affeurer leur trafic. 


Canchcu a un pontfort long, bafty fur cent trentebatteaux;fi je ne Me trom- po; — fa. 
pe, J'enay comptéautant : ce pont eft proche des murailles dela Ville,& au mef- 12». 


me endroit où les deux rivieres s'affemblent. Ces batteaux font liez & attachez 
( Pj 
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les uns aux autres avec deschaifnes de fer: au deffusil y a des poutres & des plane 
ches fort epaifles , pour planchier ce pont: Sur le pont mefme cft le bureau; cat 
il y a un de ces vaifleaux qui eft fait & difpofé en forte qu'on le peut ouvrir & fer- 
mer quand les navires paflent, jufques à ce qu'ils ayent payé l’impoft. On void 
auffi une tour entr’autres qui eft fort magnifique; clle eft fur le bord de lariviere 
proche dela cité de Sinfung, que j'ay accouftume d'appellerle Novizoniú Oéto- 
gone, à l'imitation du Septizonium de l'Empereur Severe : elle eft de pierre de 
taille, & forceflevée; mais parce que j'ay ailleurs fait la defcription de quelques 
autres tours qui luy reflembloient, je n’en diray rien davantage. 

vonsan Ce pays a autrefois cfté aux Roisd'V, puis à ceux de ue : fous la famille de 

siens. Cina onlenomma Kieukiang; fous celle de Hana Changcan : il a retenu jufqu'à 

refent le nom que la famille de Sunga luy a donné. Il y a de fort beaux bafti- 
mens hors & dans la Ville ; il faudroit trop de temps pour en faire la defcription. 
Il y a entr'autres deux temples magnifiques dediez aux Heros. Elle gouverne 
douze citez , qui font la plufpart dans les montagnes : la 1. eft Cancheu, 2. 
Vta, 3. Sinfung, 4. Hingque, 5. Hocichang, 6. Ganyuen, 7. Ningtu, $. 
Xuigin, 9. Lungnan, 10. Xeching , 11. Changning , 12. Tingnan. 

On trouve de fort beaux moulins furlariviere, comme on defcend de cette 
ville; par où on peut juger del'efprit & de l'induftriedes Chinois. Ces moulins 
font faits comme ceux d'Italie & d'Allemagne , & on s'en fert pour faire venir 
& entrer les caux des rivieres dans les champs à ris : ilsont de fort grandes & 
hautes roués, aufquelles on attache de petits vaiffeaux: la violence & l'impe- 
tuofité de l’eau les éleve en faifant tourner la rouéautour de fon eflieu : or ces 
moulins, pour la plufpart, ne font pas arreftez à demeurer dans un mefme lieu, 
mais on les tranfporte fur les batteaux , & onles fait ferviroú Pon veut. 

Les monia La montagne de Tiencho eft prés de la Ville à l'Orient, où il paroift de 

noti: nuit une lumiere femblable à celle des charbons allumez : quelques-uns efti- 
ment que ce foient des ferpens ou des araignées, qui, à ce qu'ils difent, jettent 
par la bouche de certaines pierres precieufes qu’elles portent fur latefte, & 
qu'elles avallent derechef. 

Proche de Sinfungil y ala montagne de Hiang , fort grande & fort large, fa- - 
meufe pour les rares medicamens qu'on y atrouvez. On y compte quatre-vingt 
dix fommets fort hauts, Proche de Ningtu cftla montagne de Kincing,la trente- 
cinquiefme parmy celles dontles livres de Taufu font mention. Les Geographes 
Chinois affeurent qu'il ne s'eft jamais veu de beftes farouches , mais bien des 
hommes tout à fait fauvages, & qui vivent en beftes dans ces montagnes & 
dans celles qui en font proches. 

Lesrivisres. La riviere de Can prend (a fourceà Porient de la cité de Xuickin; delà paffe 
vers le Septentrion, & aflez proche dela Ville elle revoitlariviere de Chang, ἃ 
qui elle donne fon nom. Cette riviere de Chang commence au couchant de la 
Ville de Nangan, fur la frontiere de la Province de Huquang :ces deux rivie- 
res s'eftant aflemblées partagent cette Province en deux; & aprés avoir كلم‎ 
la capitale, elles groffiffent le lac de Poyang. 

Il yatrois rivieres qui s'affemblent proche de Lungnan, fcaveir celle de Tao, 
de Lien, & de Vo. 


La treizieme Ville N AN GAN. 


uiri p Er TE Ville eftla derniere & la plus meridionale de la Province: la rivie- 
erbe re de Chang paffe le long de fes murailles; auffi eft-ce une Ville marchan- 
c de grand de & de tres-grand abord; toutes les marchandifes qui viennent à Quantung, 
Phe. o ode Quantung, y doivent aborder; car lors qu’on a pafléla montagne qui en eft 


proche,on met les marchandifes fur d'autres batteaux,afin de les tranfporter juf- 
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ques où la riviere de Chang le permet: pour les autres marchandifes , on les dell 
embarque & met à terre, pour les faire charrier par des portes-faix au travers des 
montagnes , mefmes jufques dans la ville de Nanhiung. Les fauxbourg de 
Nangan font plus grands que n’eftla ville mefme. Elle commande à quatre ci- 
tez, dontla r. eft Nangang, 2. Nankan, Xangyeu, 4.çungy : elle a aufli trois Les ji. 
temples qui font fort remarquables. 

Ce pays a autrefois efté aux Rois d’V,placé fous la mefme conftellation que ce- 
luy de Chancheu: pour le nom qu'il a à prefent, il le tient de la famille de Sunga. 

La montagne de Sihoa , c’eft à dire la fleur de l'Occident, eft au couchant de P "te. 
la ville; elle eft agreable & cultivée par tout, ainfi elle merite bien d'eftre ap- 
pellée la fleur. Il n'y arien de fort remarquable dansles autres. 
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COMMVNE MENT 


NANKING 


ἢ A refidence que l'Empereur faità Peking a ofté le premierràg L'excelles - 
VAS E > 7 c . ce de cette 
7] è cette Province. Ca efté autrefois la refidence des anciens yy. 
j Empereursavant qu'ilsla tranfportaffent à Pexing;car c'eft là 
أ‎ queles familles d'V , de Cyn, de Sung, de Ci, de Leang , de 
^ Chin, & celle de Tanga qui aregné du cofté du Midy , firent 
> long-tempsleur demeure, & tindrent leur Cour ;c'eft là auffi 
que la famille de Taiminga regna quelque temps, jufques à 
ce qu'elle fe retirar Pexing, afin qu'en s'approchant de la frontiere elle púltrefi- 
fter plus aifément aux entreprifes des Tartares :cela n’a pourtant pas empefché 
qu'on n'ait confervé dans la ville de Kiangning, dont nous venons de parler, qui 
eltla capitale de cette Province, le Palais de l'Empereur, avectous les Magi- 
ftrats,tout de mefme que dans Peking;mais un peuavant que je me mifle à écrire 
- cecy , les Tartaresont renverlé & deftruit de fonds en comble ce Palais, & ces 
fieges de l’Empire, avec tous leurs monumens fi fuperbes, pour affouvir la haine 
qu'ils portoient àla famille de Taiminga, dont ils avoient juré laruine; par- ca 
ce quece fut elle qui les chafa autrefois fort honteufement de la Chine. Il faut Eo Tis 
confeffer qu'il y avoit des ouvrages fi admirables & fi magnifiques, qu'ils pou- fruir les 
voient pafler avec raifon pour des merveilles du monde , principalement les "i47. 
fepulcres des Empereurs, qui eftoient fi fomptueux, que je ne me fuis pù empef- se vie. 
cher de les admirer plus d’une fois : les Tartares les ont demoly d’une façon 
tout à fait barbare. Ils ont changé lenom de la ville & de la Province; car au 
lieu de Nanking ils Pontnommée Kiangnan; & la ville Kiangnang , qui aupa- 
ravant sappelloic Ingtien :ils ont mefmes ofté à ce pays fon titre & fon rang, 
‘avec tous fes Magiftrats & Officiers. 
Cette Province cft de grande étendue, extremement fertile , fort marchande : C'eft o» 
: i ! - 0 : ville mar- 
elle comprend les villes les plus renommees de la Chine: ellen 人 point 7,5, fa- 
iij 
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menfe , & de ville ny de cité qui ne puiffe paffer pour une fort grande ville de trafic & de 
fort celebre, negoce ; & un fi grand nombre de marchands, que j'apprehende moy-mefine 

que ceux qui ne l'ont pas veué faffent difficulté de fe le perfuader, puifque jau- 
A rois eu dela peine ἃ croire un autre qui me l'auroit dit, fi je ne l'avois veude 
abe mes propres yeux. Pay fouvent dit,qu'il fembloit que tous les vaiffeaux du mon- 
ics de dc abordoient dans cette Province. Tout ce pays cft arrofé de lacs & de rivieres. 


tariziere On peut aller d'icy par toute la Haute Afie:tout y aborde dela riviere de Kiang, 
de Quiam par le moyen des canaux naturels ou conduits par artifice : & c'eft cette riviere 


— 


eek m que M. Polo Venitien nommcQuiang. Elle partage cette Province en deux; & 
nife. quand elle en eft fortie , elle fe décharge dans la mer par une grande embouchu- 


re, qui a plufieurs lieués de largeur, & où peuvent aifement entrer les plus 
grands navires. 
Tiferans li y a peu de montagnes dans cette Province, fice n'eftau Midy. Elle a de la 
en corte. foye & du coton en abondance; de façon qu'on dit que dansla cité de Xanghai 
feule , avec les bourgs qui en dependent , il y a deux cens mille tiflerans de toile 
de coton. Les femmes excellent dans ce meftier: pourles hommes, ils s'occu- 
pent principalement à cultiver les champs, & il y en a mefme qui , pendant 
que leurs femmes font occupées à faire leur toile de coton, ont foin d'élever 
leurs enfans, comme s'ils en eftoient les nourrices; c'eft pourquoy il ne fe 
faut pas étonner fi cette cité feule paye d'impoft à l'Empereur pour le coton 
feulement la fomme de deux cens cinquante mille ducats. Or tout ce qui fe 
fait dans la Province de Nanxing cft eftime plus excellent que ce qui fe fait 
ailleurs; de forte qu'on dit ordinairement que les meilleures chofes viennent 
de Nanking; & la marque de ce lieu augmente le prix des marchandifes. Les 
Portugais la nomment communément Lankin, ayant pris cette erreur de ceux 
de la Province de Foxien , avec qui 115 crafiquent. Ils font plus rudes & grof- 
fiers en parlant, & c'eft un defaut particulier à ce peuple de changer en L 
tout ce qui commence parune N. 
Ses bornes ‘Cette Province eft bornée de la mer à l'Orient & au Zud- eft, dela Province 


de Chexiang au Midy ,celle de Kiangfi la ferme vers le Zud-oueft , àl'Occi- | 


dent c'eft la Province de Huquang, au Nord-oucít elle aboutir à celle d'Ho- 

nan , le refte confine à celle de Xantung. 
Elle fe divife en quatorze villes, comme en autant de petites Provinces, 
qui ont cent dix citez fous elles , & d'autres petits lieux fans nombre. On y 
Nombre des Compte 1969816. familles, c'eft à dire, prés de deux millions, & d'hommes 
bommes & 9967429. où prés de 10. millions : le tribut du ris eft de plus de 5995034. facs: 
des ‘nell: elle paye en foye filée 6865. livres ; des eftoffes de foye de toute forte 28452. 
pieces ; de toiles de chanvre 2077. rouleaux: le tribut du coton eft en argent, 
en bottes de pailleou de foin pour les chevaux du Roy 5804217. de poid de 


fel 705100. Tout ce tribut fait une fomme d'argent fi grande , que ay oüy- 


dire, il n'y a pas long-temps , au Gouverneur qui eftoir mon amy, que cette 
Province feule mettoit tous les ans dans les coffres de l'Empereur tout com- 
pté prés de trente-deux millions de ducats. Outre les tributs que je viens de 
dire, il y a encore cinq bureaux ,ou tout ce qui fort & entre dans Nanxing, 
paye un certain dioit. | 
Le nate Les habitans de cette Province font fort civils, ont l'efprit excellent & 
decepeuple. fort propre à l'eftude & aux arts : & il n'y a point d'examen où il nefe crée 
des Docteurs de cette Province. 
Cini, Il n'y a prefque point de Province ou la Compagnie de Iefus ait plus de 
fei! Chreftiens qu'en cette-cy : au lieu de trois Preftres , que noftre Societé ya, 
: elle en auroit bien befoin d'une trentaine. On y rencontre prefque par tout 
des Eglifes dediées au vray Dicu :il y en a deux dans la capitale; lesautres 
qui font dans la Province ne demandent rien qu'un PafteurMais parce que. 


DE KIANGNAN. 119 


cétte Province eft la plus celebre & remarquable de toutes celles qui font 
au Midy, jay trouvé bon d'ajouter icy une chofe digne de confideration, & 
qui fervira pour entendre parfaitement M. P. Venitien:il faut donc fcavoir 
en premier licu, comme Jay remarque ailleurs , que les Tartares nomment 
communément ces neuf Provinces Meridionales Mangin, & que le Veni- 
tien entra dans la Chine lors que les Tartares faifoient la guerre à la partie 
Meridionale de la Chine, aprés s'eftreun peu auparavant rendus mailtres des 
Provinces qui font versle Septentrion , que les Tartares occidentaux avoient 
conquifes fur les Tartares de l'Orient, non pas fur les Chinois; car les Tarta- 
res orientaux de Kin , aprés eftre entrez dans la Chine , defirent l'Empe- 
reur, & le contraignirent de fe retirer dans les parties les plus meridiona- 
les: oril eft conftant parles hiftoires dela Chine, que les Tartares de Kin y en- 
trerent du cofté du Nort long-temps auparavant Pan de noftre Seigneur 
mille deux cens fix : qui eft le temps auquel les Tartares occidentaux de 
Samahania , apres avoir fubjugue une grande partie de l'Afie, & mis fin à la 
guerre de Mien prirent auffi les armes contre les Chinois, & s'ouvrirentle che- 
min par les Provinces qui font au Midy : car ils vinrent dans la Province de 
Suchuen, & aprés avoir traverfé celles de lunnan & de Queicheu, & de là 
palle par les terres de Sifan , autrement le pays du Prete-lean, ils fe faifirent 
de ces Provinces : maisavant que de faire la guerre à l’Empereur de la Chine, 
ils en chafferententierement les Tarraresde Kin de la Chine ; vinrent à bout 
de divers Empereurs, éleus fucceffivement par leurs fujets, & qui s'eftoient 
armez en diverfes Provinces: enfin Pan mil deux cens feptante-neuf , ils fe 
rendirent maiftres de toute la Chine. Or le Venitien n'entra dans la Chine 
pour la premiere fois, que l'an 1275. comme il paroift par fes efcrits, & ne 
fcavoit pas que les Provinces du Nord eftoient de l'Empire de la Chine; car 
ces Tartares qui du temps de Marco Polo eftoient les maittres , 82 tenoient 
l'Empire, les avoient prifes fur les autres Tartares, & non pas fur les Chi- 


nois ; ou bien il les a fous-entendués & comprifes fous le nom de Catay à Par οὐ, ὁ: 
la façon des Tartares ; & j'oferois bien affeurer avec raifon, que Marco Po- snai 
lo Venitien a fait fa premiere entrée dans la Chine par les Provinces du Mi. “er entrá 
dy, 8z non pas par celles du Nord; ce qui fe voit aflez dans fes écrits où il aa gr 
ne fait aucune mention de cette grande muraille : quelques-uns s'imaginent zr toa- 


que les Tartares l'avoient abbatué & rafée, mais l'experience & les hiftoires ^ la 


grande mus 


aille. 


Chinoifes les convainquent de faux; ce voyageur n'eft jamais venu fi avant: 
il dit qu'il n'a veu que deux Provinces de Mangin , il fe trompe en cela, fe- 
lon mon jugement, puifqu'il en a veu à tout le moins quatre, comme je le 
feray voir ailleurs, où j'auray occafion de traiter plus amplement de ces ma- 
tieres. Et pour ce qui eft des villes de Quinfai ,de Singui & de Ciangfu , dont 
il fait mention , comme de plufieurs autres chofes , j'efpere rendre la chofe 
fort manifefte, tant par la defcription qu'il en fait luy-mefme, que par la fi- 
tuation & les noms de ces places que je rapporteray cy-aprés. 


La premiere ou capitale ville KATANGNING, 


autrefois nommée 


INGTIEG & NANKING. 


E fut Gueius Roy de gu qui fonda le premier cette ville, & la nomma K in- zes anciens 
ling , qui fignifie pays d'or : le premier de la famille de Cina en ayant chan- 700005 «ccc: 


16 ville, 


gélenom l'appella Moling: les Rois d'V qui y ont tenu leur Cour,la nommerent 
Kienye : la famille de Tanga luy donna le nom de Kiangning, que celle de Tai- 


120 LA NEVFIEME PROVINCE 
minga changea derechef pour celuy d'Ingrien; mais les Tartares qui font à pre- 
fent maiftres dela C hine, luy ont rendu fon premier nom. Cette ville (s'il y ena 
aucune dans toute la Haute Afie) eftfituéc dans un lieu & dans un fonds tres- 
agreable , proche de cette grande riviere de Kiang, baftie fur fes bords du cofte 
de l'Orient : vous auriez de la peine à dire fi elle enregoir plus de divertiffement 
que de commodité ; car cette riviere ne pafle pas feulement devant la ville, mais 
auffi, parle moyen des canaux qu'on a tirez parartificeen plufieurs endroits , on 
y peut entrer prefque partout avec عل‎ grands bateaux. Cette ville, au juge- 
ment des Geographes Chinois, furpaffe toutes les villes du monde en beauté & 
en grandeur; elle cft prefque partout plate, fi, cen'eft qu'elle renferme gà & là 
de petits colteaux fort divertiflans :au reftc , elle cft pleine de palais, de tem- 
ples, & de fort hautes tours , qui furpaflent de beaucoup la magnificence de cel. 
le , dont jay faitune legere defcription dans la cite de Lincing, dans la Pro- 
vince de Xantung. Cette ville a quantite de ponts de pierre, fouftenus par 
des arcades : elle n’en doit rien de refte è aucune pour les edifices publics & par- 
ticuliers , pour la douceur & bonne temperance de l'air, pour la fertilité de fon 
terroir, pour la bonté & excellence desefprits de fes habitans, pourla politeffe 
& douceur de leurs moeurs , ny pour la pureté & elegance de leur langage. Son 
Le Palais, Palais a efté autrefois tres-grand & quarré, dontun feulcofte avoit mille deux 
cens pas. La muraille de la ville a douze portes reveftués de lames de fer, avec 
des canons de chaque cofté : elle a de circuit vingt milles d'Italie. La ville a de 
plus une troifiefme muraille, qui, à la verité ne la renferme ny ne va pas tout à 
l'entour , mais feulement dansles lieux où il femble y avoir plus de danger, & où 
Part peut aider la nature. Les Chinois defcrivent la grandeur de la ville en 
difant, que fi Pon fait fortir au matin deux hommes ἃ cheval par la mefme porte, 
qu'on leur commande de galoper tout autour, l'un d'un cofté & l'autre dé l'au- 
PAP ie qu'ils ne fe rencontreront qu'au foir ; on peut juger par là de la gran- 
fon. deur de cette ville. ll y avoit une garnifon de quarante mille hommes. Ie 
paffe fous filence les jardins, les forefts, les lacs & mille autres remarquables 
* raretez de ville : toutefois il faut que je parle de cette tour baftie fur un cofteau 
Infrumens qui eft fort haut, qu'on pourroit nommer la tour Mathematique, parce qu'on 
5; y garde trois inftrumens les plus grands qui ayent efté faits dans le monde: 
le premier eftun globe celefte, avec fes meridiens & fes paralleles : le fecond 
eft un inftrument que les Aftronomes nomment Armilla #quatoria, compo- 
fé de trois cercles, de l'horizon, du meridien & du cercle vertical, qui fe 
meut avec fes pinnules: le troifiefme eft une fphere Armillaire, qui eft tout 
à fait femblable aux noftres: chaque inftrument a douze pieds en diametre | 
le tout cft de cuivre doré & merveilleufement bien travaillé : des Dragons عل‎ 
bronze jettez en fonte fervent de pied-eftail à toutes ces machines , fi exa- 
Aes au refte , que Tycho Brahe mefme n'y pourroit pas trouver à redire. Ilya 
à prefent trois cens cinquante ans queles Tartares dela famille de Iuena y po- 
ferent ces inltrumens , qui confervent encore à prefentleur premiere beauté. 
Voyezlade- Mais il nous faut fortir un peu hors dela ville, fi nous y voulons voir avec 
[7412444 quelque foin les fepulchres des Rois. Il y a un grand bois plante de pins 
re Trioxu: au Nord-eft proche des murailles de la ville , fermé de murailles , qui a de 
lib. 4. ch.s. circuit douze millesd'Italie , & renferme une montagne où font les fepulchres. 
Il feroit trop ennuyeux d'en faire la defcription par le menu , joint que ce 
> n'eft pas icy fa vraye place : toutefois il ne fera pas hors de propos de reprefenter 
ro dor SR quelque forte la magnificence d'un temple qui eft fur cette montagne. C'eft 
Empereurs yin ouvrage tout à fair digne d'un Roy, foit que vousen confideriezla grandeur 
Jus. oulamajefte ou la ftru&ure : les dedans font tout de bois , horfmis les murailles 
qui font de brique : il eftbafti dans unlieu fort haut, fur unelevée ou terrace 
faite de pietres de taille quarrées, quatre efcaliers avec leurs degrez de marbre : 
ils 
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ils regardent les quatre parties du monde. Il y acinq nefs dans ce temple, qui ont 
deux rang de colomnes de chaque cofté : elles font fort hautes, mais merveil- 
leufeument bien polies, & figroffes, que deux hommes ont bien de la peinede 
les embraffer : la hauteurauffi eft bien proportionnée au modelle & au diame- 
tre dela colomne , elles ont chacune plus de vingt-quatre coudées, & foütien- 
nent de fort grofles poutres, furlefquelles on a dreflé d'autres piliers plus petits 
pour porter la couverture qui eft faite d’aix, lambriffée, dorée & embellie d'une 
fort belle fculpture. Dansles portes du temple on void des lauriers gravez , & 
des lames d'or qu'on y a enchaffées. L’entrée & les feneftres font garnies de fil 
d'archal , diverfement entrelacé pour conferver la fculpture de ccs feneftres, 
pour empefcher queles oifeaux ne faliffent les ornemens. Ce fil de fer eft fi fin 
δὲ ἢ delie, qu'il n'empefche aucunementle jour ny la lumiere, & on s'en fert 
par tout dans les plus grands edifices , & principalement dansles Palais. Au mi- 
lieu du temple il ya deux throfnes enrichis de pierres precieufes & de perles. 
Dans lelieu qui eftle plus élevéon void deux fieges , l'un pour le Roy quand il 
facrifie, n'y ayant queluy qui le puifle faire dans ce temple ; pour l'autre ficge 
qui eft vuide , il eft deftine pour la Divinité , comme fi elle s'y devoit trouver 
pour y recevoir le facrifice. On ne void aucune ftatué ou image dans ce temple, 
mais pluficurs autels de marbre rouge , dreffez dans les cours du temple, qui re- 
prefentent le Soleil, la Lune,les montagnes, & les rivieres de la Chine. Les Chi- 
nois difent qu'ils ont ملاع‎ mis hors du temple, non pour eftre adorécs , mais afin 
qu'on fçache feulement que celuy que l'Empereur adore dans ce lieu, eft le 
mefme qui a creé toutes ces chofes. Il y a autour du temple diverfes chambres, 
ou lieux foufterrains ; ils difent que c'eftoient autrefois des bains, où l'Empereur 
qui devoit faire le facrifice , avoit accouftumé de fe laver avec ceux qu'il prenoit 
pour luy aider. Il y a des chemins fort fpacicux, qui conduifent vers ce temple & 
aux fepulchres des Rois. De cofté & d'autre onvoitde vieux pins plátez en echi- 
quiet; il y alloit autrefois de la vie d'en gafter , ou mefme d'en couperla moindre 
branche. Il n'y a prefque point d'arbre furcette montagne qui n'ait efté plan- 
te. Vousavez en cet endroit une brieve defcription de la foreft عة‎ du temple que 
jay veu eftant à Nankin: celuy qui en avoit pour lors le gouvernement eftoit le 
grand Eunuque, quien cetemps-lá s'eftoit fait Chreftien. Il y auroitbien plus 
de chofes à dire de la foreft & des fepulchres du Palais de Pekin. Les Tartares ont 
à prefencruiné l'un & l'autre : ils en ont occupé & abatu tous lesarbres , creufé & 
foüy dans tous les fepulchres, demoly & rafé les Temples & les Palais: pour la 
ville , elle a peu perdu de fa premiere fplendeur & magnificence , fi Pon ne 
met entre fes pertes la ruine de ce Palais Royal. On y compte encore plus d’un 
million de perfonnes,fans compter la grofle garnifon que les Tartares y tiennent; 
car c’eft làoù le Gouverneur des Provinces du Midy fait fa refidence. 

Au mois d'Avril & de May en pefche dans la granderiviere de Kiang, qui 
eft proche de la ville, grand nombre d'excellens poiffons , que ceux de la 
Chine nomment Xiyú, & les Portugais Sauel. Durant ces mois l'Empereur 
eftablit un grand Eunuque qui luy envoye avec grand foin de ces poillons 
jufqu'à Pekin tous en vie , couverts de glaces; (car auffi bien que dans quel- 
ques endroits de l'Europe on en garde tout l'Efté de celle qu'on a amaffée 
durant l'Hyver ; ) y ayant des navires deftinez pour cet effet : & bien qu'il 
y ait plus de deux cens lieués d'Alemagne, fi eft-ce que ce chemin fe fait en 
fort peu de temps & dans huit ou dix jours ; car il y a des hommes qui font 
deftinez pour tirer jour & nuit les navires , & d'autres tous frais pour eftre 
mis à la place de ceux qui font laffez , qui fe trouvent toüjours prefts dans les 
lieux affignez , de mefme que la pofte parmi nous ; auffi envoye-t'on pour 
cet effet un écrit pour les advertir par avance de l'heure & du jour auquel le 
navire doit arriver; & on dit qu'il y va de la vie mefme pour les Gouver- 
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neurs, de manquer àl’execution de ces ordres : ainfion envoye deux navires 
toutes les femaines durant la pefche, fans regarder aux frais ny ἃ la defpenfe, 
afin que l'Empereur puiffe avoir de ces poiffons , dont il fait part afes Cour- 

Prefens detifans. On fait partir auffi cinq vaifleaux de cette ville tous les trois mois , 

foye. chargez de quantité de belles pieces d’eftoffes defoye , qu'on envoye à l'Em- 
pereur mefme & à fa Cour : on nomme ces vaiffeaux Lungycuen , comme 
fi vous difiez lesnavires des habits du dragon, parce qu'ils font deftinez pour 
l'Empereur, qui porte des dragons pour fes armes. Pour moy! je n'ay jamais 
rien và de plus beau que font ces navires , & fi n'eftime pas qu'on en puiffe 
aifément trouver d'autres qui en approchent; car ils font tous dorez & peints 
de rouge, ce qui en releve l'éclat & la magnificence. Que s'il arrive que les 
navires des Gouverncurs des autres Provinces (dont j'ay fait mention cy-def- 
fus) paffent proche de ceux de Nanxing , il faut qu'ils oftent leur pavillon, 
baiffent leurs voiles, & cedent autant à leur magnificence qu'au lieu d’où ils 
viennent. 

Les Eglifes Mais noftre Societea bien ennobli depuis peu cette ville d'un autre otne- 

4r 14 Serie: ment car il y a deux Eglifes dediées au vray Dieu , & une Chapelle baftie 

à fur un cóteau confacré à S. Michel, qui en eft l'Ange Turelaire & le Prote- 

&eur. Ily aauffiquantité de perfonnes dans cette ville qui ont de long-temps 
la vraye lumiere dela foy , & la connoiflanee du vray Dieu. Cette ville com- 
mande à fept Citez, dont la premiere eft Kiangning, 2. Kiuyung , 3. Licyang, 
4. Liexui, 5. Caoxun, 6. Kiangpu, 7. Loho. 

Les monta»  Proche de Kiuyung eft la montagne de Mao, qui eft la premiere entre 

gnes. celles qui font eftimces heureufes & agreables dans les livres de Taufu. 

La montagne de Nieft au Nord-eft de la ville, il y a un Temple aux Ido- 
les, dans lequel on voit plus de mille ftatues d'Idoles. 

La montagne de Fang elt vers le Zud-eft de la ville ; remarquable pour 
avoir ofté percéc par l'Empereur Xius:on dit que cinq mille hommes furent 
employez à cet ouvrage; car il avoit oüi dire à ces difcoureurs des monta- 
gnes , qui, comme nous avons dit ailleurs, tirent des conje&ures des diverfes 
figures des montagnes pour predire la bonne ou mauvaife fortune, que cet- 
te montagne de Fang promettoit le Royaume à un autre Seigneur; il com- 
manda qu'on la percaft pour en empefcher l'influence. 

La montagne de San eft au midy dela ville de Nanking , une partie de cette 
montagne s'advance jufques dans la riviere de Kiang , environnée de chaif- 
nes de fer. Les Chinois font ridicules en ce qu'ils difent que c'eft de peur 
qu'elle ne s’enfuye; mais en effet, c'eft afin que ceux qui navigent y puiffent 
retenir & arrefter plus facilement leurs navires avec leurs crocs ; car com- 
me ce rocher & cette montagne cft fort dure, auffi auroient-ils de la peine à 
empefcher autrement que leurs navires ne s'y hcurtaffent , & ne s'y per- 
diffent. 

Lesrivieres. Le lac Cienli, ou de mille ftades, eftproche de Lieyang, & il fe jointà ce- 
luy de Tai. 

Hors de la porte de Nanking qui fe nomme Taiping, il y a un petit lac 
qu'on appelle Hiúenúú, qui eft au Zud-oueft de la ville. 

Le lac de Tanyang eft proche de Liexui , de là il va jufqu'aux limites dela 
cite de Taiping. 

L'Itle de Pelu et au Midy de la ville & dans la riviere de Kiang. Cette Ifle 
cft celebre à caufe que fous la famille de Sunga on en chaffa les troupes des 
Provinces du Midy. 

L'Ile de Changcung eft proche de la ville. 


La petite Me de Teuxu eft au Zud-oucft. 
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"Empereur Y vúús adjoufta ce pays dans lequel eft à prefent la ville de Fun ,,.. 

gyang, à la Province de Yang, & le mit fous la conftellation de Teu. Au ron, 
temps des Rois c'eftoit le Royaume de Tuxan:les Rois de cu s'en rendirent 
maiftres en fuite. La famille de Hanale conquit une feconde fois, & le nomma 
Chungli, fans luy donner le titre ny le rang de ville; car ce n'eftoit qu’une cité 
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qui fe nommoit Hoacheu. Vn facrificateur, le premier de la famille de Taimin- #7 777- 


: > : x s . deffement. 
ga, qui eftoit de cette ville, l'agrandit extrement, la ferma de murailles qui 
ontbien cinquante ftades de circuit : il enibellit merveilleufement les (epulcres 
de fes aycux,qui jufques-là eftoient inconnus pour leur baffeffe,les enrichit avec 
une magnificence royale , & augmenta cette cité d'edifices & de maifons gran- 
des عق‎ fuperbes ,luy donnaletitre & le rang entre les villes, & un Viceroy avec 
dix-huitcitez fous fa dependance.Ce fut luy qui l'appellale premier Fungyang, 
nom qui fignifie l'excellence & la nobleffe du Pheenix: il y fit baftir en fuite un 
tres-fameux Palais. Les citez qui font fous fajurifdiétion font, la 1. Fungyang, 

2. Linhoai, 3. Hoaiyuen, 4. Tingyuen, 5. Vho, 6. Hung, 7. Xeu 8. Ho- 
kicu, 9. Mungching , 10. Suo, rr. Hieutai , 12. Tienchang , 13. Soo. 14. 
Lingpi, 15. Ingo, 17. Haoo, 15. 

Le territoire de cette ville a des montagnes, & eft arroufé de grandes rivieres, |... 
qui en rendent le fonds fertile & agreable : fameux d'ailleurs pour eftre la patrie رمعم‎ 
de deux perfonnages qui ont efté elevez à la dignité de l'Empire, bien qu'ils fuf- 
fent d'unenaiffance tres-baffe ; le premier Lieupangus , qui apres avoir 121116 la res pommes 
compagnie des voleurs avec qui il avoit vécu , ruina la famille de Cina, & fonda ##ffres. 
celle de Hana. 11 nafquit dans cette partie du pays qui eit au Septentrion , aflez 
prés dela cité de Poi. Le fecond fut un certain facrificateur appelle Chu, hom- 
me de fort petite naiffance , auffi voleur de profeffion , quifut fait Empereur 
aprés avoir challé les Tartares de la Chine; & cefutluy qui fonda la famille de 
Taiminga. L'Empereur Ivus n'a pas aufli peu contribue à ennoblir ce pays : il 
avoit elté fait petit Roy de la cité de Mao par l'Empereur Yaúús. Ce pays ne 
s’eft pas contenté de produire des Empereurs,il a auf donne aux Chinois le chef لمم‎ 
d'une fede de Philofophes nommé Laofúús, qui a vécu mefme avant Cungfa- وي‎ pro 
tius, & a enfeigné aux Chinois les dogmes d'Epicure, ou à tout le moins d'autres /o/opkes. 
qui leur reflemblent fort. On dit que c'eft dans la cité de Mao qu'il nafquit. 

Fungyang eftíituée furune montagne, & renferme pluficurs cofteaux dans sw ppp 
l'enceinte de fes murailles, qui font tous remarquables pour les baftimens tant zo. & “e 
publics que particuliers qui y font. 1 L tdeo 

Elle a fix temples dediez aux Heros. Il croift du talc & de l'abfinthe (ur les 
montagnes voifines; les Chinois le nomment abfinthe rouge, on s'en fert fort 
dans la pharmacie. 

Iánmu elt une montagne proche de Linhoai. Iánmu fignifie du Talc , cette ;,, pompa. 
montagne ayant tiré ce nom à caufe de la quantité qu'il y en a. gnes lesplus 
Proche de la cité de Xeu eft la montagne de cukin, oú on trouva une fort 00 
groffe piece d'or, donton fe fervit fort heureufement contre plufieurs maladies; |’ 

le peuple croit que c'a efte quelque preparation chymique. 

La montagne de Moyang eft proche de Hiutai :onla nomme le mont de la 
bergere, ἃ caufe d'une tres-belle bergere qui y a demeuré autrefois. | 

La grande riviere de Hoai fepare & divife tout ce pays par le milieu : elle ,,, يزور‎ 
prend fa fource dans la Province de Honan dans les montagnes dela cité de 
Tungpe, delà elle palle au Nord dela cité de Hokieu : aprés avoir fait un long 
chemin pour traverfer cette Province, elle fe décharge prés de Hoaigan dans 
la rivierejaune,elle en augméte les eaux; & toutes troublees & brouillees qu'el- 
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les font, elles courent toutes deux avec violence 82 impetuofité dans la mer. 
La riviere de Fi prend fa fource prés de la cité de So à l'orient du lac qu’on void 


fousle cofteau de Lung. : 
L’Ifle de Xinglung eft dans la riviere proche de Linhoai. 


14 troifiéme Ville SvcHEV. 


i sro aeltéle premier des Chinois qui ait habite ces pays fous la famille de‏ كه 
mencemens Cheva,comme je le dis plusamplement dans mon Abbrége; il y amena des‏ 
sane colonies des Provincesles plus feptentrionales, & futle premier qui adoucit ces‏ 
le, c» fc an. hommes auparavant grofhers & barbares. L'Empertur Y vus erigea ce paysen‏ 
ciens noms. Royaume.& l'appellale Royaume d’V:apres que les Rois d'V curérefte défaits,‏ 
les Rois d'Iue s'en rendirent maiftres ; mais ils n'en jouirent pas long-temps, car‏ 
les Rois de cu defirent ceux de Iue;de façon que ce Royaume fut conquis un au-‏ 
trefois,& apres que le Fondateur de la famille de Cina eut vaincu tous ces Rois,‏ 
ilajoüta ce pays à la Province de Hociki.Le Roy Suius fut le premier qui appella‏ 
cette ville Súcheú; la famille de Tanga & celle de Sunga lanommerent Chang-‏ 

cheu & Pingriang ; enfin la famille de Taiminga la nomma Sucheu. 

Lors quele facrificateur Chu pritles armes contre les Tartares , cette ville 
avec toutes lescitez qui en relevent , & qui tenoient le mefme parti que leur 
capitale , fe defendit long-temps , & avec beaucoup de courage ; un Prince 
Tartare , qui y eftoit, refifta aux armes triomphantes de Hünguvus ; c'eft pour- 
quoy elle paye jufques à prefent un tribut exceflif , c'cít à dire autant que 
deux Provinces toutes entieres , comme ville autrefois rebelle : mais fon ter- 
roit eft fi fertile, & il y a fi grande quantité de denrées & de marchandifes, que 
ce fardeau.ne luy pele pas beaucoup : elle pafle en effet pour unc ville des 

Le Paradis Plus marchandes & fameufes de toute la Haute Afie , & pour une de ces places 
des Chinois. que ceux dela Chine nommentle paradis du monde, à caufe de fes richefles, 
de fa beaute , & des delices de fon fejour; car aufli dit-on en commun proverbe 
dans la Chine, Xang-yeù tien vang, hià yeù fü Hang ,c'ettà dire , ce que le ciel 
clt en haut, Sucheu & Hangcheu le font fur la terre : mais nous parlerós cy-apres 
de cette feconde ville;car auffi eft-ce la capitale d'une autre Province.Sucheu eft 
baftie au milieu d'une riviere d'eau douce, bone à boire, & fi cranquille, que vous 
diriez que c’eft pluftoft un lac qu'une riviere ; on fe peut promener dans fes 
Situarion d; YUÉS par eau & par terre comme à Venife; mais Sucheu furpafle Venife, en ce 
da P ed que fon eau eft bonne à boire, & qu'on en tire plus de commodité pour la vie. Il 
Ara y 2 quantité de ponts dedans & dehorsla ville , pas tant toutefois qu'il yen a 
dans la capitale. Entreces ponts plufieurs font magnifiques, & tous de pier- 
re : les uns font élevez fur pluficurs arcades, les autres qui traverfent des ruif- 
feaux un peu plus eftroits qui font dans la ville, n'ont qu'une voûte. Les rués 
& les maifons font bafties fur pilotis & fur des pins qu’on enfonce bien 
avant dans l'eau par le moyen d'une hie & d'autres femblables machines, 
Il y a desbras de rivieres & des canaux prefque par tout capables de porter les 
plus grands vaiffeaux , mefmes ils peuvent traverfer la ville & de là aller er mer, 
n'y ayanc que trois journees de chemin. Cette ville eftauffi proche du grand lac 
de Tai, d’oùles rivieres fe vontrendre dansla mer; c'eft pourquoy on y void 
une incroyable quantité de vaiffeaux & de marchandifes. Les murailles de 
la ville de Sucheu ont quarante ftades Chinoifes de circuit; mais fi vous y 
comprenez les fauxbourgs, vous en trouverez fans doute plus de cent. Il n'y 
GA #re manque rien de tout ce qui eft neceflaire aux ufages de la vie , ny au plai- 
grand make, MS 5 Car c'eft un de ces lieux les plus renommez de l'Empire, où abordent les 
€» celebre marchandifes des Portugais, des Indes, du Japon , & de toutes les autres villes 
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zr *- dela Chine; c'eft pourquoy il y a toute l’année un grand paflage de cette ville 
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dans les autres villes & Provinces, & une tres-grande communication 82 com- 
merce; & de peur que les naviresne courentrifque en paflant parle lac de Tai, 
on l’a tellement retenu & refferré parle moyen des digues, qu'ilsen ont faitun 
foffé & un canal en l'eftreciflant : de forte qu'on va de cette ville jufqu'à Chin- 
xiang, en defcendant tousjours ; &ceftlaou l'on retientleseaux de ce canal, 
par le moyen d'une fort grande efclufe, qu'ils ouvrent & ferment felon quela 
neceflité & le befoin le requierent. Vne grande partie de ce canal elt pavée de 
pierre de caille, δὲ 1eveftué de mefme : mais comme on va de cette ville vers 
Vxiang, il y a un pont de pierre , qui abien trois centarcades : là fe faitla fepa- 
ration du lac de Tai ; ceux qui urent les navires marchent fur ce pont avec 
commodité; auffi l'a-t'on fait de peur que les vaifleaux ne fuffent contraints 
de s'arrefter, & qu'en ee cas on les püft remonter le long du pont à faute de vent. 

Ceux de ce pays paffent pour avoir le gouft plus delicat que les autres, & pour 
{cavoir mieux affaifonnerles viandes de fucre, de fel, & de vinaigre. Il n'ya pref- 
que aucun paysou on mange plus de beure & delait; & je ne me fouviens pas 
méfme avoir jamais veu de beure ailleurs qu'en cette ville. On y fait auffi un 
breuvage de ris , dont ils fe fervent au lieu de vin; nes'en trouvant point nulle 
part de plus excellent ; on le nomme Sanpe, c’eft à direbreuvage de trois blan- 
cheurs; on l'envoye par tout l'Empire jufqu'à Pexin. Il y a quantité de navires, 
qui ne font deftinez que pour le feul plaifir & divertiffement , tous enrichis d'or 
& peints des couleurs les plus vives, plus femblables à des maifons magnifiques 
qu'à des vaifleaux. C'elt là où ces gens qui fe croyent nez pour le plaifir , s'ában- 
donnent au vin, δέ au plaifir des femmes avec tant d'excez , qu'ils y perdent fou- 
vent la vie. Il y acinq grand vaiffeaux Royaux qui portent à l' Empereur tous les 
trois mois du velours, & des pierres precieufes de diverfes fortes. Ce peuple aime 
plus que les autres Chinois les beaux habits, de bien ajufter fes cheveux, &la 
douceur de la vie & de la converfation : enfin, c’eft cette villeque M. Polo de 
Venife nomme Singui ἃ la facon des Tartares , comme il paroift principalement 
lors qu'il la met fur le bord de la riviere de Kiang à POrient, & qu'il veut qu'elle 
foit éloignée de trois journées de Chingiangfu. Sucheu , comme je feray voir 
plus amplement cy-apres , eft juftement dans cette diftance. Ἢ troifiefme 
lieu il efcrit , qu'il y a cinq journées de Singui jufqu’à la ville de Sunia , &ila 
raifon; car la ville qu'il appelle Quinfai en eft autant éloignée : máis j'en parle- 
ray dans la Province fuivante. | 

La cité de Cingingui eftoitbien vne de celles qui dependoient de cette ville, 
mais les Tartares la deftruifirent & la raferent entierement , ἃ caufe que les ha= 
bitans avoient fait mourirles Alains, comme on verra dansmon Abregé des hi- 
ftoires de la Chine, avec toute cette guerre des Tartares. La ville de Sucheu 
commande à feptcitez , dont la premiere cft Sucheu, 2. QUenxan 5. Chang- 
Xo, 4. Vxiang, 5. Kiating, 6. Taigang, 7. cungming. La Compagnie de Iefus 
a des Eglifes au dedans & au dehors dela cite de Changxo, qui font dediées 
au vray Dicu, & le nombre des Chreftiens s'accroift & B E περ de jour en 
jour : on aauffi confacré à Dieu quantité de leurs temples, d’où on a oft les fta- 
tués des vaines & foles divinitez qu'ils adoroient. 

Il y a vn bureau hors dela ville; les marchandifes font franches, mais les navi- 
res payent feulemét un certain impoft à raifon de leur grandeur. Pay oüy dire ou 
receveur du bureau , qui m'eft amy, que la recepte desimpofts eftoit d'un mil- 
lion de ducats par an ; d'où on peut juger du nombre & dela grandeur des vaif- 
feaux qui paflent fur cette riviere, puifque tous les navires des Gouverncurs 
qui font au public ne payent rien quandils portent quelque chofe à la Cour, non 
plus que les vaiffeaux de l'Empereur; mais Je n'ay pú fçavoir des livres de la 
Chine, ny par le rapport d'autres perfonnes , combien cette ville paye detribut 

‘tous les ans à l'Empereur : j'oferois pourtant bien affeurer avec verité , que les 
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autres villes, à la referve de Kiangning feulement , ne donnent pas tant que fait 
Suchuen toute feule: car l’impoft du ris tout feul monte à deux millions de du- 
cats. 
Lesmonta- Au Zud-oueft de la ville eftla petite montagne de Lignien proche du lac de 
se PI Taj: elle eftremarquable pour le nombre des maifonsquil ya. 
La montagne de Sui eftà Pembouchure du lac de Tai, où ilya un temple 


magnifique, & un monaftere. 
La montagne d'Yu eft dans la cite de Changxo, qui s'avance vers le cou- 


chant durant quelques ftades. 

Le lac de Taieft au Zud-oucft de la ville, qui eft fi grand que les Chinois 
croyent qu'il occupe trente fix mille arpens de terre. 

Le lac de Xang ef proche de la cité de Changxo. * 

Tungting eftune fort grande montagne & plaifante ; elle' forme une Ifle dans 
le lac de Tai, & eft fort celebre à caufe d'un convent de Sacrificateurs. 

Ilya trois rivieres qui enuironnentla ville comme autant de lacs, & delì 
les vaiffeaux peuvent aller en divers endroits : la premiere fe nomme Leu ; la fe- 
conde Sung, qui va vers la cité d’Vkiang; latroifiefme s'appelle V{ung, elle va 


vers l'Orient, 


Lesrivicres. 


La quatriéme Vile Sv NGK1ANG. 


I en partant de Sucheu vous tournez tant foit peu vers le Zud-eft, vous y 
S verrez cette grande ville de Sungkiang, illuftre pour la magnificence de fes 

Abondance baftimens. Cette ville eft baftie dans l’eau, les navires y pouvans venir de tous 
^v". coftez : elle cft celebre pour la grande quantité de coton, de toile, & de draps de 
coton qu'elle fournit, dont elle ne pourvoit pas feulement ce grand Empire (où 

prefque tous ceux du commun s'habillenten Hyver,) mait auffi elle en faic 

part aux nations eftrangeres. Nous avons parlé cy-deflus dela cité de Xangai, 

qui eftoit fous la jurifdidtion de celle-cy :on doit juger le mefme des autres , fans 
in'obliger à repeter fouvent une mefme chofe; & bien que cette ville cede à beau- 

coup d'autres, eu égard à l'eftendué de fon territoire, fi eft-ce que fon fonds n'en 

doit rien de refte à aucune, fil'onaégardà fa fertilité. On n y compte que trois 

citez , qui peuvent bien aller du pair avec les plus grandes villes, pour leur gran- 

deur , leur abord, & pour la diverfité du negoce & du trafic quis y fait; elles fe 

. nomment, la 1. Sunkiang , 2. Xanghai, 3. Cingpu. 

pira Cette ville eft proche de la mer : à l'embouchure & entrée de lariviere ilya 
à ‘un Fortavec une garnifon , c'eft de là queles navires vont au Iapen. La famille 
de Tanga la nomma Hoating : celle d'Ivenaluy a donné le nom qu'elle a à pre- 

fent avec lerang & la qualité de ville; car elle n'avoit que le titre de cité aupa- 
rarayant, & relevoit de celle de Sucheu : fes templesles plus remarquables font 

trois en nombre , dediez aux Heros. 

Maisce qui à noftre égard la rend plus recommandable , eft le grand nombre 

de ceux qui embraffent la Religion Chreftienne , y ayant quantité d'Eglifes 

où on exercc le culte du vray Dieu :on acompté fouvent plus de vingt mil- 

le Chreftiens dans la feule cité de Xanghai; ilyaeu au 但 des bourgs tous en- 

tiers ,qui ont receu la lumiere del'Evangile , & la confervent avec fermeté & 
conftance. C'eft de cette riche & opulente cité (qui fe peut avec raifon vanter 
deftre heureufe pour le feul culte de la Religion ,'qu'eft forty cet excellent 
Pad Do- Docteur Chinois , ce celebre Paul, dis-je, qui a fait une profeffion fi ouverte du 
y pM Chriftianifme , l'honneur & le fouftien de noftre faint voyage, qu'on ne fçau- 
je died roit allez dignementloüer, & qui feroit capable de donner del'emulation aux 
Chreftiens del'Europe, fi mefmeil ne leur faitde la honte; car ayant foule & 


moteur de 


la Foy. mis fous les piedsle falte des Philofophes Chinois, & l'arrogance de fa nation, 
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il prefera la do&rine & l'humilité de Chrift aux richeffes & aux plus grands 
Gouvernemens, & la connoiflance de la Loy de Dieu, à la feconde place & 
au fecond rang aprés l'Empereur, qui ne luy pouvoit manquer. Cette ville 
n'eft pas moins celebre à prefent pour le zcle qu'on y fait paroiftre à la vrayc 
Religion ; car l'an mil fix cens quarante-neuf le petit fils de ce grand Paul 
fut declaré Do&eur du premier ordre, ayant eité inftruit long temps au- 
paravant dans les myfteres de la Religion Chreftienne: il n'a guere plus de 
vingt ans, & nous cfperons qu'ayant un fi grand genie & un efprit fi exccl- 
lent, il parviendra non feulement aux mefmes honneurs & dignitez que fon 
grand-pere, mais qu'il aura la mefme pieté & devotion , & le mefme zele pour 
avancer la Religion Chreftienne. l'ajoufterois bien un petit eloge en faveur 
de ce grand Paul, file R. Pere Alvaro Semedo ne l'avoit déja fait dans fa 
Relation, & fi je ne luy en devois un plus ample dans l'hiftoire de noftre 
Miflion de la Chine, que je mettray en lumiere , & qui s’eftend depuis l'an 
1610. jufques en l'an 1650. 

Il n'y a prefque que la montagne de Kin qui merite d'eftre remarquée : Les menta- 
elle eit fur le bord dela mer au Zud-eft: il y a un grand Fort, avec une for- dd 
te garnifon de navires & de foldats pour garder ce port. 

Au Zud-eft de la ville eft la mer vis à vis de la ville de Ningpo , qui cft Lasrivieres. 
fi proche de Sungkiang , qu'on afleure que dans le filence de la nuit ‘on peut 
entendre chanser le coq d'un bord à l’autre. 

Hoangpu eft un grand canal confiderable pour la quantité d'eaux qui s'en 
tirent: ila eftécreufé à la main; ileftàl'Orientde la cité de Xanghai , de là 
il fe va rendre dans la mer. 

Jung eft une fontaine dont l'eau eft excellente, clle eft dans le temple de 


Xanghai. 
La cinquiéme Ville GHANGCHE Vw. 


β Hancheu eft proche de ce Canal dont nous venons de parler , par σὴ 54 frua- 
les navires vont de Sucheu jufques dans la riviere de Kiang ; fes bords 'i. 
prés de cette ville font reveftus des deux coltez & embellis de pierres de tail- 

le quarrées; on y a dreffé quelques arcs triomphaux , qui contribüent beau- 

coup à la fplendeur & encore è la magificence de la ville. Elle commande à 

cinq citez dont la premiere eft Changcheu, 2. Vufie 3. Kiangyn, 4. Gni- 

hing , 5. Cingkiang. Cette derniere eft baftie dans une Ifle que la riviere de 

Kiang forme avant que d'entrer dans la mer. Toutle territoire de cette ville 

eft renfermé de cette riviere, & du canal dont nous avons parlé cy deffus ; 

& parce qu'il eft arrofé d'eaux prefque par tour, de là vient que toute cette 
campagne excelle & furpaffe de beaucoup les autres pour la fertilité & pour 
l'excellence des fruits. 

On tiroir autrefois de fort bon eftain dans une montagne qui eft proche 

de Vufic ; mais lors que la famille d'Hana commenta à regner , les mines de 

cette montagne furent épuifées; de là vient que cette cité fe nomme Vufie; 
qui fignifie fans eftain.Il y a cinq temples aux Heros ; celuy qui eft dedié au 
Fondateur de cette nation furpaffe les autres en grandeur; il n'eft pas loin de 

la cité de Vufie. Gnihing veut dire la gloire de la terre ; ce nom luy a efté 

donné , à caufe qu'on y fait des vaiffcaux de terre, & de la poterie ; dont Les sxcil- 
ils fe fervent comme le plus propre è y détremper & boire leur Cha; ca 
pourquoy les Chinois les preferent à ceux de Kiangfi, encore qu'ils foient le breuvage 
plus magnifiques & plus tranfparans ; ils trouvent. que ceux de Gnihing 7 C». 7 
donnent à ce breuvage un gouft & une fenteur qu'ils eftiment. Ils en foi 


AC ping, 
beaucoup d'eltat par cette raifon, & ceux de cette cité ne soccupent aufli 
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qu'à cettebefogne. Il y a de ces vaifleaux qui font de grand prix, & qui ex: 
cedent ou égalent la valeur de ceux qui fe font en Portugal, & qui fe nom- 
ment Eftremofia. 

Sie eft une montagne au devant de Vufie , donton tiroitcy-devant l’eftain. 

Les monta- 了 Proche de Kiangyn on void la montagne de Chin, remarquable pour le recit 
Pes fabulcux que font ceux de la Chine , qui veulent qu'il yait eu une femme née | 
d'une biche. 

Le petit ruiffeau de Leang, qui vient de cette petite colline de Hoei, fe va 
defcharger dans un lac proche de Vufie. Il tire fa fource d'une fontaine qui fe | 
nomme Hoci, dont l'eau tientle fecondrang pour fa bonté : pour moy qui en 
ay beu , je lay trouvée fi bonne, que je ne penfe pas que les Chinois fe trompent 
icy en façon du monde; c'eft pourquoy les grands Seigneurs en envoyent que- 
rir de tous coftez; & comme il y a plufieurs vaifleaux qui paffent parla, il ny ena 
pas un qui n'en achete par occafion à tres-bon marché : on en trouve des vaif- 
feaux tous pleins; ce n'eft pas qu'il ne foit permis d'en puifer pour rien, fion veut 
s'arrefter & faire du fejour dansee lieu. On en porte dansles Provinces les plus 
cloignées , mefme jufques 312 Cour à Peking; caron eftime qu'elle eft tres-pro- 
pre pour faire le Cha. | 


La fixiéme Ville C HINk1AN c, | 
MIDE Eux qui liront les efcrits de Marco Polo de Venife, verront clajrement par 
Cingiam la fituation de cette ville &le nom quelle a, que c’eft celle qu'il nomme 
Leon M. Cingiam. Elle cft baftic fur le bord dela riviere de Kiang , &càl’orient d'un ca- 
mer. nalfait parartifice, qu’on a conduit jufques dans la riviere de Kiang ; de l'au- 
tre cofté du canal, furle bord qui regarde l'occident, eft fon fauxbourg, qui n'eft 
pas moins peuple, & où Pabord cft aufli grand que celuy de la ville mefme. Il y 
a quelques ponts de pierre, qui joignent la ville au fauxbourg. Quand on a 
2116م‎ ces ponts & une efclufe , ce canal s'eftend fortau large, 82 reçoit les eaux 

dela riviere de Kiang avec le flux & reflux de la mer. 

A peine fçauroit-on dire la quantité de vaiffeaux qu'il y a toutel’année; car 
tous ceux qui viennent de la Province de Chexiang & des autres villes orienta- 
les, doivent s'y arrefter, foit qu'ils aillent à Pekin ou ailleurs, pour mettre & 
drefler leurs mafts & haufler leurs voiles ; car aufli ne s'en peuvent-v'ils fervir 
avant qu'ils foient devant cette ville, à caufe du grand nombre de ponts qu'ils 
rencontrent;mais on n'en trouve pas un de Chinkiang jufqu'à Pekin,pas mefme 
dans le canal artificiel, fice n'eft des ponts qui fe levent. Ils nommentcette ville. 
Kingkeu , c'eft à dire la bouche de la Cour, parce qu'il y a toüjours des navires 
qui font prefts pour aller à la Cour: de là on peut juger fort aifement de fon tra 
fic & des commoditez quis' y trouvent. 1 y a prés de cette ville des cofteaux fort 

vueTour ὡς Mgreables avec des temples fort grands & magnifiques. Pay veu dans l’un une 

fer. tour toute de fer, baftie fur une bafe qui en eftoit auffi : elle a environ trente cou- 
dées de hauteur: elle eft faite en pyramide , embellie depuis le bas jufqu'au haut 
de diverfes figures , mais principalement de lauriers. 

Chinkiang eft fortrenommée pour lesexcellens Medecins qui y font, & qui 
paffent pour les plus habiles de la Chine.Le pays abonde en cerifes qui fontaflez 
bonnes: elle nc commande qu'à trois citez , Chinkiang , 2. Tanyang , 3. Kintan.. 

res monta» La montagne de Kin forme une Ifle dans la riviere de Kian au Nord-oueft 

gres. de la ville: on y void quelques temples aux idoles fort magnifiques; comme 11 
des monafteres remplis de facrificateurs. Cette montagneeft fort agreable, fer- 
tile d'elle-mefme , & encore plus par la culture des Chinois. Il en fourd une 
fontaine nommée Chungleang , dont l’eau cft fort eftimée. 


La 
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V AN p on a pafle la riviere de Kiang, on rencontre une fort grande 54 fine 
eclufe prés du Chafteau de Quacheu, où cómence un canal fait à la main, moblefí /* 

fur lequel on vient dans cette ville d'Yangcheu. Elie ef fort marchande, ; 

fort peuplee & de grand abord : l'Empereur y a un bureau de fort grand reve- 

nu; & bien qu’ilaittoute forte de marchandifes, fi eft-ce que fes principales ri- 

cheffes luy viennent de la diftributien du fel; car il y a beaucoup de falines 

vers l'Orient de la ville , où le fel fe fait de l’eau de la mer, de mefme qu'en 

pluficurs endroits de l'Europe. Il y a grand nombre de fort riches marchands, 

qui revendent ce fel dans les Provinces, qui font au cœur & au milieu de 

l'Empire, & qui ont embelli cette ville de baftimens tres. grands & tres-fuper- 

bes. Des canaux d'eau douce coupent & partagent cette ville en plufieurs 

quartiers , avec vingt-quatre ponts de pierre à plufieurs arches , fans parler 

d'autres qui font plus petits & en plus grand nombre. Au couchant & hors 

de la ville il y a un canal artificiel qui fepare la ville du fauxbourg , il avoit 

bien une lieüe d'Alemagne: il a efté entierement brülé dans cette derniere 

guerre contre les Tartares. 

Mais ce qui tache l’honneur de cette ville, c'eft un commerce qui s'y fait,que Femmes à 
les femmes y font à vendre, caril y en a plufieurs qui y demeurent, & qui font de 
meftier d'acheter de petites filles , de les nourrir & élever delicatement, de 
leur apprendre à chanter, & fur tout à joüer des inftrumens, à faire des vers, 

à bien peindre au naturel, à eftre fines & adroites, à joüer aux échets , & 

mille autres arts & exercices; puis les revendent bien cher aux grands Sei- 
gneurs , qui s'en fervent de concubines. L'air de cette ville eft fort doux 

δὲ tempere : le fonds en cft agreable & fertile, & la plufpart des habitans La qnaliré 
adonnez à la volupté & aux delices. Elle a dix villes fous la jurifdi&ion , 4***P*r* 
dont la premiere eft Yangcheu, 2. Ychin, 5. Taihing, 4. Caoyeu o, 5. Hing- 

hoa , 6. Paoyng, 7. Tai o, 8. Iucao, 9. Tung , 10, Haimuen. Sous l'Empe- 

reur Y vus elle appartenoit à la Province d'Yangcheu, & eftoit placée fous 

la domination des eftoiles de Teu & de Nicu. Elle eftoit fous l’obeiffance 

des Rois d'V , puis de ceux de Y vc. Aprés qu'ils eurent efté défaits, le Roy 

de cu s'en rendit maiftre. La famille de Hana la nomma Kiangtu ; Sujus a 

efté le premier qui luy a donné le nom da prefent , la famille de Tanga l'a 
nommée Pangcheu. 

Pour les rivieres & les montagnes, il n'y a prefque rien de remarquable, Lemoa. 
fi ce n'eft le lac de Piexe, la cité de Caoycu eftant fituée dans le mefme en- £^" & “ez 
droit où il commence, & où il y a un canal fait à la main, qui entre dans ce Low 
lac d’où il tire fes caux; & afin que les navires ne foient contraints de paffer 
par ce lac, on y a fait à cofté & à un des bords un canal de pierre de taille 
quarrée, long de foixante ftades, Cet ouvrage cft tout à fait magnifique & 
d'autant plus admirable , qu'on ne peut deviner d'oú on a pú faire venir de 
fi groffes pierres & fi blanches , puifqu'il n'y a aucune montagne dans tout 
cc pays. 


La huitiéme Vile Ho A1GN AN. 


E font deux villes au lieu d’une, renfermées pourtant d'une mefme mu Z«grandeu> 
raille. Celle qui eft au Midy s'appelle proprement Hoaignan ; mais celle 1 16 vile. 
qui cft au Nord-cft fe nomme Yenching: le fauxbourg de l'une de ces deux 
villes en auginente de beaucoup la grandeur; car il s’eftend δὲ s'avance des 
deux coftez l’un canal prés d'une lieüe d'Alemagne:on entre dans la riviereTau- 
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ne par ce canal. La prefle & la foule eft fi grande par tout , qu'il y a affez 
de peuple pour en former piuficurs autres villes, 82 l'abondance aflez grande 
pour les entretenir. 
ye ew — Vn Viceroy qui a foin de la provifion de l'Empereur , y fait fa refidence, 
Meg — & gouverne fept Provinces du Midy aves un plein pouvoir. Il a charge de 
faite venir la provifion, & tout ce qui eft neceflajre pour la Cour, des autres 
Provinces, & dans le temps qu'il faut: il a pour cet effet des navires du Roy, 
dont le nombre eft infini, pour les porter à Pekin : mais avant que d'y aller, 
le Viceroy vifite les provifions, & apres les avoir bien examinées, il les en- | 
voye à la Cour. Il ya aufli deux bureaux dans le fauxbourg; dans l’un on paye. 
l'impoft des marchandifes , & dans l'autre l'on paye les droits des navires 
qui ne font pas au Roy, felon ce qu'ils contiennent & fclon leur grandeur: 
unc partie eft deftince pour entretenir le canal, fes chauflées, & refaire les | 
éclules : la fomme d'argent qui entre dans les coffres de l'Empereur, ne laiffe 
pas d'eftre grande. Il y a trois cheutes d'eau fur ce canal au Septentrion de 
a ville; mais la premiere, qui eft la plus proche de la riviere de Hoai , eft | 
veritablement la plus difficile & malaifce de toutes ; car l'eau en tombe avec“ 
grande impetuofite , & defcend d'une riviere qui vient de fort haut : or 
pour empefcher qu'elle ne couvre & ne fubmerge tout le pays d'alentour , 
on la retient par le moyen des grandes digues qu'on a élevées, & d'une for- 
trefle qu'on y a baftie , qui fe nomme Tienfi, c'eft à dire qui vole du Ciel, | 
entendans par ces mots ce grand nombre d'eaux , qui d'un lieu fort élevé fe | 
piecipite en bas. Les navires ont bien fouvent de la peine à furmonter ces | 
dangereux pallages; c'eft pourquoy onentretient quelques centaines d'hom- 
mes des deniers du Roy, qui sy trouvent quand il faut pour tirer les navires 
avec des cables en tournant des roües; & mefme difficilement viendroit-on | 
à bout de la violence & impetuofité de l’eau, fi on ne s'eftoit avifé dela re- 
tenir par le moyen d'une autre éclufe qu'on y a baftie. | 
Sa firus- Certe ville et firuée dans un lieu marefcageux , mais qui ne laiffe pas. 
de produire force ris & froment. La ville eft riche δὲ embellie d'ouvrages pu- 
blics & particuliers, qui font tout à fait magnifiques & fuperbes. Tout ce pays 
elt divifé par des rivieres, & arroufé de fes lacs. Il y a dix citez, dont la pre- 
miere cít Hoaigan, 2. Cingho, 3. Gantug, 4. Taoyven , j. Moyang, 6. Hajo,. 
7. Canvu, 8. Pio, 9. Sociven, 1o. Ciuning. | 
Sous l'Empereur Y vus ce pays eftoit dans la Province d'Yangcheu , fous 
la conftellation de Teu. Premierement il appartenoit aux Rois d'V , apres à 
ceux de lúe, & en fuite à ceux de qu: fous la famille de Cina ce n'eftoic 
encorc qu'une cité qu'elle appella Hoaiyn ; celle de Hana la nomma Lin- | 
hoai : la famille de Sunga luy a donné le nom qu'elle a à prefent , avec le 
rang & la qualité de ville. Iay veu plus de cailles & de phaifans dans ce | 
pays, qu'en aucun autre. Il y a auffi plufieurs temples qui font magnifiques; 
& fur tour quatre tours qui font fort hautes, femblables à celles dont j'ay fait 
da defcription ailleurs. 1 
Tesmenta- "Vine feule montagne eft digne de remarque, elle s’éleve & paroift dansla 
SE mer proche de la cité de Hai, & fe nomme Yocheu. Il y a un temple aux 
Idoles , merveilleufement fuperbe, avec un conventde facrificateurs; c'eft là 
où vent tous les eftrangers de la Chine, & ceux qui saddonnent à ces fu- 
perfticieufes ceremonies des Chinois. On dit qu'il y a des mines d'or dans 
cette Ifle. 1228 
Lesriviæres, Le grandlac de Xeho abonde en poiffons, & arroufe les pays de Moyang; 
عل‎ Canyu, de Hai & de Gantum. 4 
Le grand lac & marcft de Hung eft au levant dela ville: c'eft là οὐ croif-. 
fent ces rofcaux ou cannes qui font fi hautes, dont τοὺς le pays cit fort plat; | 
ἢ 
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auffi n'y a-t-il point d'autre matiere pour fe chauffer, & prefque point d'au- 
tres arbres. 
Proche de là il y a des marais falans, où il fe fait du fel en abondance. Salines on 


marais, 


La nenfiéme Ville L v C B E v. 3 


A ville de Lucheu eft fort agreable & divertiffante, fituée dans un terroir La fruas 
fertile: elle commande à huit citez, qui font prefque toutes fur le bord de ce ل‎ 

lac de cao fi celebre & fi renommé , qui ne divertit pas feulement ceux qui y de- 
meurent, mais 211111 leur fournit toute forte de poiffons,& rend la campagne fi 
fertile par le moyen de fes eaux, qu'il a par tout grand nombre de grains 
δὲ de fruits.Ses citez font, Lucheu, 1. Xuching, 3. Luxiang,4 Vugucio, j- cao, 
6. Logan o, 7. lugxan, 8. Hoxan. Ce pays eftoit anciennement dans la mef- 
me Province & fous la mefme conftellation que le precedent. Sous la famille de 
Chevail eftoit encore libre, & on l'appelloit Lúucú: les Rois de cu s'enren* 
dirent maiftres peu de tempsapres. Sous la famille Imperiale de Hana il fe nom- 
moit Luxiang : pourle nom qu'il ἃ ἃ prefent , c’eft l'Empereur Sujus quile luy a 
donné. Du cofte d'Orient de cette ville, le petit Roy Tangus défit dans une 
bataille rangée l'Empereur Xiéus, & fe rendit maiftre de l'Empire, 

Cette ville eft fort eltimée pour la grande quantité qu'on y trouve de cette 
herbe excellente nommée Cha , dont je feray la defcription dans fon lieu : 
il s'y fait auffi de tres-bon papier. On y compte deux temples qui font les plus re- 
marquables , & un pontfort magnifique proche de Logan. 

Dans le lac de cao eft la montagne de Cu,c'eft à dire l'orpheline , parce qu'el- ze montas 
le forme toute feule une Ifle. Ene 

Proche de Luxiang eft la montagne de Taifu, agreable ἃ caufe de fesforefts, 
elle occupe un grand efpace de pays. 

La montagne de Kiuting eftla dix-huitiéme entre celles qui font marquées 
dansles livres de Toaxu, & eft proche de la cité de qao. 

Legrand lac de cao , & le petit lac de Pes'affemblent proche de Lu Klaugs (* ار‎ 


La dixieme Ville G A N k1N c. 


Er TE ville eft ficuce fur le bord de la grande riviere de Kiang au Septen- L'excellente 
trion:on l'eftime l'une des plus confiderables villes de la Province,elle eft © {7 7° 

tres-riche & tres- marchande; car tout ce qu'on fait venir à Nanxing des autres cere ville, 

endroits, doit premierement paffer par Ganking: & comme c'eftlà que trois Pro- 

vinces confinent & aboutiffent, & qu'elle eft fort propre pourles expeditions de 

guerre, auíhi y a-v'il un Viceroy different de celuy dela Province:ceVicetoy tient 

une grofle garnifon dans le Fort de Haymuen , quicommande le lac de Poyang 

& la riviere de Kiam. La famille de Tanga y a fait criger une colomne de fer qui 

a trois perches de haut, grofle à proportion, & toute d'une piece. 

Toutce pays elt fort découvert, agreable, & le terroir fertile :on y compte 
fix citez , Ganking, 2. Tungching, 3. Cienxan, 4. Taihu, 5. Sofung, 6. Vang- 
Kiang. Ce pays fe nommoit autrefois Von: le Roy de cule fubjugua : la famille 
de Tangal'appella Iucheu , & celle de Sunga Ganking. 

Proche de Tungching eft la montagne de Feu, d’où il tombe une fontaine re monta. 
de deux cens perches de hauteur : la montagne eft au bord de la riviere de 2e 
Kiang, toute creufée & percée d’une infinité decavernes, 

La montagne de Siaocu a deux fommets qui font fort hauts, proche de 
Sofung :la riviere de Kiang prend fon cours par une vallée qui cft au milieu 
de cette montagne. Sur l'un de ces fommets on voit un grand temple aux 
Idoles, & unconvent. i 


(R ij 


La montagne de Ki eft proche de la cité de Ningque : la veüe & l'afpe& | 
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Pour la riviere de Kiang, aprés avoir paflé par les bornes & limites de la 
eité de Sofung , elle forme l’ifle de Sanglo. 


Lesrivieres, 


L'onzieme ville T AIPING. 


A riviere de Kiang & le lac de Taiping partagent δὲ arrofent le rerri- 
toire de cette ville : fon détroit comprend trois citez, dont la premiere 
eft Taiping, 2. Vuhu, 3.Fachang. Vubu eft la plus confiderable 8z la plus ri- 
che des trois; car il y a un Bureau, & elle et baftie dans une Ifle formée par 
la riviere de Kiang, qui fe divife en deux branches, qui fe reüniflenc aprés 
vers Nanking. 
Ce pays a efté autrefois dansle Royaume d'V , puis aux Rois d'Ive, & en 
fuite è ceux de qu: la famille de Cina le mit dans le pays de Chang : celle 
Noms an- d'Hana le nomma Tanyang, & celle de Tanga Nanyú ; pour la famille de 
00 Sunga, elle l'avoit premierement nommé Pingnan, & puis Taiping, le nom 
qu'elle a retenu & confervé jufques à prefent. 
Les menta» La monsagne de Tienmuen cf au Zud-eft de la ville; on la nommé la 
£^ porte du Ciel, parce que c'eft là où deux cofteaux réfferrent le lit de la ri- 
viere de Kiang. 

La pierre de Hiao eft une pleine de cavernes; on diroit qu'elle eft de tuf- 
fe: elle tire fon nom de la grande quantité de hibous qui y nichent. 
Lesriviers. Pour les rivieres, il n°y a rien de patticulier; fi ce n’eft le lac de Tanyang, 
qu'on dit avoir trois cens ftades de longueur: il commence au Zud-eft de la 

ville, & s'eftend jufques à la cite de Liexui. 


La douziéme Ville NING Qv E. 


Ch territoite à fix citez, Ningque, 2. Ningque, 3. King, 4. Taiping, $. 
Cingte, 6. Nanling. La ville eft proche de la riviere de Von qui y م‎ 
au levant , & conduit les navires jufques dans la grande riviere de Kiang, 
Tout ce pays eft rude & raboteux, plein de montagnes. Dans la ville il y a 
des cofteaux fort agreables , des bocages, & de fort beaux edifices , grande 
Papier. quantité de chaftaignes & de poires : on y faitaufli force papier de rofcaux, de 
leurs feüilles qu'ils ont pilées, aprés les avoir trempées dans l'eau. Proche de la 


cité de King on voit un temple magnifique, nommele temple du Cœur par= 


fumé ; car le mot de Hiangfin fignifie la mefme chofe en langage Chinois: 


il eft dedié à cinq vierges, qui aprés avoir efté enlevées par des voleurs, ais | 


merent mieux mourir que de lcs fatisfaire. 
Ls monta» Dans Penceinte des murailles de la ville fe voit lamontagne de Lingyang, 


gres. qui pourroit pluftoft paffer pour un agreable cofteau, que pour une mon- | 


tagne . 


en font fi agreables , qu'on la nomme les delices de fes habitans. 


Proche de Taiping eft la montagne de Lugmuen, couverte de boccages ἡ 


épais & obfcurs:on dit que les Herboriftes y trouvent d'excellentes herbes 
medicinales. 


La treiziéme Ville CHICHEV. 


Gr ville eft fituée fur le bord de la riviere de Kiang au Midy. Son. 


terroir s'éleve tout au tour en montagnes, & n'a pas beaucoup de 
campagnes, il nelaiffe pas pourtant d’eftre fort fertile & d'eftre abondamment 
pourveu de tout ce qui luy ef neceffaire : s’il luy manque quelque chofe, la 
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riviere de Kiang, qui en eft proche, le luy peut aifément fournir. Cette vil- 
Ic a fix citez fous fa jurifdidion, 2. Chicheu , Cingyang,3. Tungling, 4. Xctai, 
5. Kiente, 6. Tunglicu. Il y a quatre temples qui font tres- remarquables, 
Ce pays aautrcfois efté dansle Royaume d'V, puis dans celuy d'Iúe, & en 
fuite dans celuy de qu. Le Roy de Leang le nomma Nanling , & le Roy Sujus 
Cieüpá; pour le nom qu'il a à prefent, il le tient de la famille de Tahga. 
La montagne de Hing eft proche de Tungling : elle fe nomme ainfi , à er monta. 
raifon des abricots dont il y a grande quantité. LAE 
La montagne de Kieuhoa,ou à neuf fommets : les Chinois qui obferventavec 
grande exaditude les montagnes, difent qu'elle ala figure d'une fleur dont les 


feuilles font recourbées, 


La quatorziéme Vile Ho 51 0 8 E V. 
C T T E ville eft la plus Meridionale de toute la Province. Du temps des 
¿Rois elle fut mife dans le mefme licu & rang que la precedente : c'eft 
la famille Imperialé de Sunga qui luy a donné fon nom. Son territoire cft 
fort montagneux, & confine aux Provinces de Kiangfi & de Chekiang ; el- 
le gouverne fix citez, Hoeicheú, 2. Hicúning,3. Vuyuen, Kimuen, 5. In, 
6. Cicki. 

Hoeicheu paffe pour une des plus riches de cet Empire; car elle aun ne- Marchands 
goce confiderable : Pair y eft fort bon & tempere : les habitans font اها‎ e 
ftricux & avifez., principalement dans le commerce : il n'y a point de vil a 
le dans la Chine fi peu marchande qu'elle foit, qui n'ait quelques mar- 
chands de cette ville :il n'y a mefme point de banque, de change , ny de 
lieu où l'on prefte de l'argent , où les habitans de Hocicheu ne foient entre 
les principaux intereflez ; tant ils font eitimez à caufe de la grande con- 
noiflance qu'ils ont des marchandifes. Ce peuple eft ménager, fe contente 
pour vivre de ce qui eft facile à trouver , & de peu; mais dans le negoce 
il eft hardi & entreprenant. 

Il fe fait dans cette ville la meilleure encre de route la Chine, elle n'eft pas li- Encre de 4 
quide comme la noltre , mais formée en petites maffes oblongues:elle eft embel- ἀπὸ 
lie ordinairement de figures de fleurs, d'animaux , de grotefques, & ornée de 
lettres & de caracteres, ou pluftoft de Vers & d'Epigrammes à la loüange de 
l'encre, & qui marque quelquefois le nom de celuy qui l'a faite; car parmy ceux 
de la Chine qui aiment l'eftude , l'art de faire de l'encre paffe pour honora- 
ble, commeauffi tous les arts qui ont du rapport & de l’affinité avec les fcien- 
ces : ils fe fervent de cette encre tout de meíme que nos Peintres de leurs cou- 
leurs ; car ils la broyent & pilent fur unc. pierre polie , la détrempent avec 
de l'eau , & ainfi peignent pluftoft leurs lettres avec un pinceau qu'ils ἢ δ: 
crivent avec la plume : il y a auffi dans cette ville de fort beaux buffets de 
toute forte, où on applique & couche ce beau vernis de la Chine; on les pre- 
fere à ceux qui fe font ailleurs : on y trouve auffi de cette terre dont on fe 
fert pour faire la porcelaine , & on en porte d'ordinaire dans la Province de 
Kiangfi. 

Il y a auffi dans les montagnes de ce pays des mines d'or , d'argent & de 
cuivre. Que ee 

On ne trouve point ailleurs de plus excellente feuille de Cha , j'en feray 3ue «^ 
icy unc briefve defcription en favcur de la curiofite du Leéteur, & de ceux La file de 
qui aiment la Botanique. Sumach des 

C'eft une petite feuille toute femblable à celle que produit le Sumach ble 
des conroyeurs : je croy mefme que cien eft une efpece , toutefois elle point à celle 
n'elt pas fauvage; mais domeftique & fe cultive, ce Melt pas auff un abre, Se 
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mais un arbriffeau , qui s’eftend en pluficurs petites branches ou rameaux : fa 
fleur approche fort de celle du Sumach, horfmis que celle de Cha tire da- 
vantage fur le jaune ; elle poufle en Efte fa premiere fleur, qui ne fent pas 
beaucoup, & en fuite une baye qui eft premierement verte , puis devient 
noiraftre. Pour faire le Cha, on ne recherche que la premiere feüille qui 
naift au printemps , qui eft aufi la plus molle & la plus delicate : ils la cueil- 
lent avec beaucoup de foin l'une aprés l'autre , puis ils Ja font chauffer un 
peu de temps dans un coquemart à la main de fer à fort petit fcu & len- 
tement, puis la mettent fur un matelars de toile de coton bien, fine, de- 
liée & unie, la pouffant & remuant avec les mains : eftant roulée de cet- 
te forte, ils la mettent derechef fur le feu , la frotant pour la feconde fois 
jufqu'à tant qu'à force de la rouller elle foit enfin tout à fait feche, Ils la 
ferrent ordinairement en des vaiffeaux d'eftain , & ont grand foin d'empef- 
cher qu'elle ne devienne humide; bouchent & feelent ces vaiffeaux, de peur 
que le plus fubtil ne s'évapore; car aprés l'avoir gardée fort long temps , fi 
on la jette en de l'eau boüillante , elle reprend fa premiere verdeur, & elle 
s'étend, fi elle eft bonne , elle donne à l'eau une plaifante odeur , & un 
gouft qui n'eft point defagreable, principalement quand on y eft accouftu- 
mé, & teind l'eau d'une couleur verdaftre. Les Chinois font beaucoup d'e- 
ftat des vertus de leur Cha ou boiffon, en ufent tres - fouvent de nuit & de 
jour, & en prefentent à ceux qu'ils traittent. Il y en a de tant de fortes & 
de fi differentes pour leur excellence & pour leur bonté, qu'il y en a dont la 
livre vaut deux efcus d'or & davantage , & d'autre au contraire , que l'on 
peut avoir pour fept deniers : elle a entre autres cette faculté , c'eft que les 
Chinois ne fgavent ce que c'eft que de goute ,ny de gravelle, Si on en prend 
aprés le repas, elle ofte toutes les indigeftions & cruditez d'eftomac ; fur tout 
elle aide & facilite la digeftion; elle defenyvre , & donne de nouvelles forces 
aux yvrognes pour recommencer à boire; de facon qu'elle les foulage des in- 
commoditez qu'apporte cette débauche, car elle deffeche & nettoyc les hu- 
meurs fuperflués, chaffe les vapeurs qui caufent le fommeil, qui empefchenc 
de veiller, & delivrent ceux qui veulent eftudier du fommeil, qui a d'ordi- 
naire accouftumé de les accabler ou de les furprendre. Les Chinois luy ont 
donné divers noms, felon la diverfité des lieux où elle croift, & des yertus 
qu’elle peut avoir; commecelle de Hoeicheu, qui ef la plus excellente, eft 
dans le pays nommé Sunglocha. Si quelqu'un en defire avoir une plusample 
defcription , qu'il prenne la peine de voir ce que le Be. P. Alexandre Rho- 
des en a Ecrit en François, qui à la verité en difcourt fort pertinemment, lors 
qu’il traite du Royaume de Tunking, dans la premiere partie chap. 15. 
سدع‎ La plus grande montagne de ces quartiers eft celle de Hoang , qui eft au 


gne couchant de la ville; on y compte vingt-quatre petits ruifleaux , & trente- 
deux fommets qui font fort hauts, & entre fes cavernes dix-huit antres fort 
obfcurs. 


La montagne de Ki eft'proche d'Hieuning , fon fommeta plus de cent 
trente perches de hauteur ; il y a un pont de pierre , qui traverfe une tres- 
profonde vallée. 

Lesrivieres, La riviere de Singan pafle proche Hoeicheu elle prendfa fource au cou- 
chant , puis reçoit quatre petits ruifleaux qui la grofliflent , dont le pre- 
mier vient des montagnes de la ville, le fecond d'Hieuning, le troifiéme de 
Vuyen, & le quatriéme de Gicki. Cette riviere defcend & pafle avec gran- 
de violence à traversles vallées & les rochers jufqu'à Singan , qui eft une des 
citez de la Province de Chekiang. On compte dans ce chemin trois cens foi- 
xante cheutes d'eau ; celle dont ils difent que le paffage ef le plus difficile, 
fe nomme Luicung, & elt proche de la ville de Hocicheu. 
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La premiere grande Cité Qv AN GT E. 

Es grandes citez ne font pas celles que les Chinois nomment Fu, mais 

bien celles qu'ils appellent Cheu, & quiont d'autres moindres citez fous 
elles: il y en a donc quatre de ces dernieres dans cette Province, la premie- 
re eft Quangte , riche par le trafic de fes foyes; elle en a une autre fous fa dé- 
pendance nommée Kienping ; l'une & l’autre touchent à de fort grandes mon- Σ τ monte; 
tagnes, mais qui font agreables: les principales font celles de Heng & de s 
Ling ; la premiere eft au couchant de Quangte, elle eft plus haute que les 
nuës : elle a fur fon fommet une fontaine qui ne tarit jamais. Celle de Ling n'elt 
pas moins haute, elle a un fommer fort difficile & fort roide , de quinzefta- 
des de hauteur: proche de ce fommet on voit une caverne, è Pentrée de la- 
quelle elt une ftatué de pierre d'un certain Sacrificateur, en laquelle on dit 


qu'il fut changé. . 
La feconde cité HOCHEV. 


A eité de Hocheúen a une autre fous elle, nommée Hanxan, qui εἰ كد‎ 
lez connué, paree que ce facrificateur qui chaffa les Tartares , avoit 
choify ec licu pour y faire fes brigandages. 


La troifiéme cité CHVCHEV. 


232 : . : a ; PRET 
ETTE cité gouverne celles de Civenciao & de Laigan. Le lac d'V, 
. / . . ٠. 
_Jqui commence pres عل‎ Civenciao, & s'étend proche de Laigan, rend le 
pays extremement fertile : ce pays renferme bien des montagnes, dont vous 
pourrez voir les noms dans la Carte. 


La quatriéme cité SIVCHEV. 


Ivcurv a auffi jurifdi&ion fur les quatre citez fuivantes , fur 5120 و‎ 

Tangxan, Fung & Poi. Siucheu eft proche dela riviere Jaune, qui parta- 
ge & divife toutce pays parle milieu. Gettecirécltla plus frontiere de toute 
la Province, & la plus avancée vers le Septentrion. Ce pays eft de grande con- 
fequence, ἃ caufe que quatre Provinces y confinent. Au Nord-eft de cette citéon 
void un pont flottant, fait de trente-cinq grands bateaux , attachez par de fort 
groffes chaifnes de fer. Il y a auffiun pont fur lariviere de Pien , mais ¡left plus 
petit. Cette cite eft fort celebre & renommée, en ce quele premier de la fa- 
mille de Hana, apres avoir pris la cité de Poi qui depend de Sucheu, fe fraya & 
s'ouvrit le chemin pour fe rendre maiftre de l'Empire. 

Pres dela cité de Fungeftle lac de Ta, proche duquelon dit qu'une payfane Lesrivieres, 
mere de Lieupangus, eut commerce avec un efprit,& accoucha d'un fils qui fon- 
da apres, la famille de Hana. La riviere de Su eft auffi proche de la cité de Poi, 
digne de remarque , oú on dit que furent jettez ces neuf vaiffeaux de cui- 
vre, qui reprefenteientles neuf Provinces dela Chine, quel'Empereur Y vus 
avoit fait fondre; ce qui arriva fur la fin dela famille de Cheva. On dit que le 
fondateur de la famille de Cinales fit chercher avec toutela diligence poffible, 
fans les avoir pù trouver : on faifoittant d'eftime de ces vaifleaux, qu'on croyoic 
que celuy qui les auroit, pouvoit s'affurer de l'Empire; j'en parle plus au long 
dans mon Abregé de l'hiftoire de la Chine. 
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WA DIXIE ME PROVINCE 
DE CHERIEAIN 


Erre Province ne cede qu'aux deux Provinces Royales pour 
les marques & titres de noblefle, elle a mefme autrefois efte 
au 但 une des Provinces Royales, principalement fous la famil- 
le de Sunga : elle furpaffe de beaucoup les autres,nonen gran- 
ΝῊ deur & en eftendue , mais en fertilité, en plaifirs & opulence. 
Ellea onze grandes villes , qui font autant de Provinces ; car 
* celle de Hancheu feroit fuffifante & capable toute feule de 
former un Royaume : ces villes commandent à foixante & trois eitez, fans y 
comprendre un nombre infiny de bicoques , & de chafteaux , & une tres- 
grande quantité de gros bourgs fort peuplez. La Province de Chexiang eft bor- 
née dela mer àl'orient , où le trajer & le paffagecft fort court jufqu'aux Iflesdu 
Japon ; car quand le vent eft favorable, on dit qu'on y peut eftre dans un jour 
εἰ wing Où un peu davantage, partant du promontoire de Hingpo. Au midy & au Zud- 
po qui e oueftelleregarde la Province de Fokien; celle de Kiangnan environne & ren- 
2 1 ferme lerefte.Tout ce pays a des montagnes & des campagnes rafes,fort agrea- 
le nom de ble & recreatif pourles fources de fes fontaines, & pour l’abondance & la quan- 
T4"P. — titéd'eau de fes rivieres & de fes lacs, heureux pour l'abondanee & diverfité de 
toutes chofes. La plufpart des montagnes de cette Province font au Midy & 
au couchant, toutes cultivées & agreables, fice n’eft en peu d'endroits, où les 
rochers qui font cà & là , en rendent l’afpe& moins agreable : on ne laif- 
fe pas pourtant d'en tirer beaucoup de materiaux pour baftir des navires , 
La quanrire SE des maifons, & pour d'autres ouvrages. Les bois & les forefts de meuriers y 
de fye, € font communs : elle nourrit fi grande quantité de vers à foye, qu'elle ne pour- 
der voit & ne fournit pas feulement fon pays de draps de foye de toute forte, mais 
^ auffienfait partau Iapon quien eit proche, aux Ifles Philippines, mefme aux 
Royaumes des Indes ὃς de l'Europe les plus éloignez : ces etoffes font les 
meilleures qui fe faflent dans toute la Chine, & à fi bon marché, qu'on y peut 

avoir è meilleur marché dix habits de foye , qu'un de la plus groffelaine dans 


Leslimites, 


l'Europe. On y taille tous les ans ces meuriers comme nous faifons les vignes, 


fansles laifercroiftre & devenir arbres;& on a appris par une experience de plu- 
ficurs années, que les fucilles des plus petits produifent la meilleure foye; c'e 
pourquoy ils fcavent parfaitementbien diftinguer la premiere filure de la fecon- 
de: celle-là fe fait de ces fucilles qui font molletes & delicates, & qui naiffent 
au Printemps, dont les vers fe nourriffent; l'autre fe fait de celles qui croiffent 
en Efté & font plus dures; tantla diverfite de nourriture change les ouvrages 


mefme deces animaux fi petits. Ie me fuis imaginé que l’ignorance de cette par- - 


ticularité fait la foye de l’Europe beaucoup plus grofle & plus rude que celle de la 


Chine:en effet je remarque que la plufpart de nos marchands la confondent & 


l'ignorent , cependant le prix de l'une & de l'autre eft bien different dans la Chi. 
nc.Au refte la nourriture de ces vers eft par tout de mefme; elle donne autant de 


peine & requiert autant de foin qu'on en prend en quelques endroits de l'Euro- | 


pe. C'eft donc une chofe faulle & inventée, de eroire que tous les vers qui font 
; “dans 


Le tribu, 


Le nombre 
€ naturel 
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dans les arbres y faffent naturellement la foye, fans que Pinduftric & le travail 
des hommes y contribué la moindre chofe. 

Les tributs que cette Province paye à l'Empereur font immenfes : le tribut 
duris eft de 2510299.facs; elle paye defoyecrué 370466.livres; & de foye fi- 
lee 2574. rouleaux. Les grands vaiffeaux du Róy, qu'ils nomment Lungychuen, 
vont quatre fois par anàla Cour, chargez de draps de foye parfaitement bien 
travaillez, & d'un ouvrage exquis ; on y mefle avec beaucoup d'artifice l'or & 
l'argent,mefme des plumes d'oifeaux de diverfes couleurs, des figures de dragós, 
qu'il eft defendu de porter,n'y ayant quel'Empereur feul, 82 ceux de fa Cour qui 
les portent,commele S. Efpritou la Toifon en Europe.Ce pays fournit 8704491. 
botes foin ; de poids de fel 444769. outre ce les revenus des deux bureaux, 
qui font dans la ville capitale de cette Province. Dansle premier, on recoit les 
droits des marchandifes qui viennent du Nord; & dans l'autre, celuy du bois 
qui vient du Midy : car , comme on met quantité de bois en oeuvre dansla Chi- 
ne, pour baftir des maifons , des vaiffeaux , des coffres, & autres chofes de cette 
nature, & qu'il y ade fort riches marchands qui font ce trafic; de là vient que 
le tribut qui s’en paye tousles ans à l'Empeteur , eft extremement confiderable, 
Pay oüy dire ἃ des perfonnes dignes de foy, que le tribut annuél de cette Pro- 
vince montoit à plus de quinze millions d'efcus. Le livreintitule le roolle & 
denombrement du peuple de la Chine , donne à cette Province 1242155. fa- 
milles, & 4525470. hommes. Ce peuple cft facile 82 courtois, a Pefprit excel- 
lent, & fort adonne auculte des idoles & aux fuperftitions ; ils comprennent 
aifement les ceremonies & les myfteres de la Religion Chreftienne : en effet, 
plufieurs d'entr'eux Pont embraffée , & font desja parfaitement bien inftruits 
dans noftre do&rine & croyance. 

Tout ce pays eft percé de fleuves & de rivieres, avec des canaux que l'in- 
duftrie des habitans ou la nature mefmea tirez des rivieres du Nort. On ne 
fçauroit voir fans eftonnement la multiplicité & la grandeur de ces ouvrages : 
les canaux font fort larges , profonds, & reveftus de chaque cofte de pierre de 
taille, avec des ponts baftis avec la mefme magnificence,qui rejoignent les came 
pagnes que les canaux ont divifées: ainfion peut voyager dans toute cette Pros 
vince par eau & par terre. 


La premiere ou capitale Ville HANGCHEV. 


Ars afin que les Cofmographes del'Europe ne s’égarent, & nes'abufent 

pas davantage dans la recherche dela ville de Quinfai de Marco Polo de 

Venifc , dont ils ont donné tant de fois le deflcin,je la veux reprefenter come 
elle eft; j'efpere fiDieu me le permet, de traduire avec le temps le theatre mefme 
des villes de la Chine , qui s'y eft imprimé plufieurs années avant qu'on en oüift 
parler dans l'Europe, où je ne croy pas qu'on ait jamais veu cet ouvrage. Mais 
pour effc&uer ce que je viens de promettre, je prouve en premierlieu par de bon- 
nes raifons , que cette ville de Hangcheu eft la mefme que celle de Quinfai fe- 

- Jon Polole Venitien ; carelle eft éloignée de Singui, cef àdire de Súcheú, de 
cinq journées de chemin, fi nous parlons de la marche d'une armée, autrement 


àpeine y 2-811 quatre journées; c’eft,dis-je,cette Quinfai, où eftoit de fon temps ^^ 


la Cour dela Chine ; que lesfcavants & les polis entre les Chinois nomment 

Kingfu,& le vulgaire Kingfai; c'eft dela qu'eft venu la Quinfai du Venitien : 

mais Kingíw en cet endroiteltun nom de dignité, commun à toutes les villes 

Royales ; aufli fisnifie-vil une ville veritablement Royale. Cette ville qui s'ap- 

pelle maintenant Hancheu , fe nommoit autrefois Lingan fous la famille de 

Sunga; parce que Caogungus, le dixiefme Empereur de cerro famille , y eftablir 
( 


! 
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fa Cour comme il fuyoit devantles Tartares de Kin; c'elt pourquoy du temps 
du Venitien on la nommoit Kingfu; ce qui arriva l'an mil cent trente - cinq 
apres la naiffance de Chrift. La famille de Sunga y a auffi tenu le ficge de l'Em- 
pire , jufques à ce que les Tartares occidentaux du grand Can eurent chaffe les 
Tartares orientaux de Kin ,du Catay , c'eft à dire des Provinces les plus fepten- 
trionales de la Chine. Apres doncles avoir défaits , ils porterent leurs armes vi- 
&orieufes dansle Royaume de Mangin, c'eft à dire dans les Provinces Meri- 
dionales de la Chine. Mais pour venir de plus prés à la queftion & ἃ noftre fu- 
jet, c'eftcette ville qui a une infinité de ponts fort hauts: le Venitien en com- 
pre dix mille, & en cela il ne s'éloigne pas beaucoup de la verite, s'ilycomprend 
les arcstriomphaux , que le Venitien a pú faire pafler pour des ponts ἃ caufe 


de leurs arcades ; demefme qu'il a appellé des Tigres, des Lions, quoy qu'il ne | 


sen trouve point de ces derniers animaux dans toute la haute Afie ou la Chine, 
non plus qu'en cette Province : il pourroit eitre aufli que faifant le compte de 
dix mille ponts, iln’ait pas feulement voulu y comprendre ceux de la ville & 
des fauxbourgs , mais auffi y adjouter tous ceux du pays : & pour lors il auroit 
dû augmenter encore un peu ce nombre, ce qui pourroit peut-eftre fembler 
incroyable à ceux de l'Europe. Pourconfirmer la verite de ce que je dis, il y ale 
lac Sihu de quarante milles d'Italie ; car bien qu'il ne foit pas dans l'enceinte des 
. murailles, toutefois il ne laiffe pas d'y toucher. C'eft de ce lac qu'on fait entrer 
nombre decanaux dans la ville, & dont les deux coftez font tellement couverts 
& garnis de Temples , de Monafteres, de Colleges , de Palais, & de Maifons, 
qu'il n'y a perfonne quine croye eftre pluftoft dans la ville qu'aux champs; de 
plus, les bords du lac font par toutreveftus & pavez de pierre de taille quarrées, 
il y a un chemin fort fpacieux pour s'y promener. Il y a auffi des chemins ou 
des ponts quile traverfent, fous lefquels]es navires peuvent paffer : de façon que 
ceux qui fe promenent peuvent faire le tour de ce lac fur ces ponts; c'eft pour- 
quoy le Venitien lesa pù aifément mettre au nombre de ceux dela ville. 

Dans l'enceinte des murailles de Hangcheu il y a une montagne nommée 
Chinghoang, au Midy de la ville, où Pon void cette tour, où les heures fe mar- 
quent par le moyen d'une clepfydre ou horolegeà eau ; il y aun quadran qui les 
montre , dont les lettres font dorées, & ont bien un pied ὃς demy de longueur; 
c'eft , disje , cette ville dont toutes les rués font pavées de pierres quarrées; c’eft 
elle quieft fituéc dansunlieu marefcageux, divifée & partagée par plufieurs 
canaux tous navigables; c’eft elle enfin d’où l'Empereur s'enfuit vers la mer fur 
cette grande riviere de Cientang , qui a plus d'une lieué d’ Alemagne de largeur, 
sz pafle pres dela villeau Midy ; de forte qu'on trouve icy larivierc que le Veni- 
tien donne à fa ville de Quinfai, & qui de là tirant vers le levant, fe va jetter 
dansla mer, n'en eftant pas davantage cloignée quel'aécrit ce Venitien. Ilya 
cecy de plus, c’eft que cette ville a de circuit plus de cent milles d'Italie, fi vous 
y joignez les fauxbourgs qui font fort grands, & qui s’eftendent fort loin de 
cofté & d'autre: c'eft pourquoy vous pourriez bien faire cinquante ftades Chi- 
noifes en vous promenant du Nord au Midy, & paffanc tousjours par des rués 
forts habitées & peuplecs, fans y remarquer aucune place qui ne foit baftie, n 
aucune maifon qui ne foit occupée:vous pouvez faire le mefme chemin del'Oc- 
cident au Levant. Puis donc que Phiftoire dela Chine, letemps , lenom, la 
defcription, la grandeur , & les autres chofes, font voir que cette ville eft veri- 
tablement celle de Quinfai, je ne penfe pas qu'on ait fujet d'en douter davan- 
tage; toutefois nous en dirons encore quelque chofe plus amplement , quand 
nous viendronsà fairela defcription des villes que Marco Polo leVenitien nom- 
me Cugui , Quelinfu, & Fugui. 

Aurefte, outre une infinite de tres-grands ponts, dont j'ay parlé cy-deffus, 

on rencontre par tout desarcs triomphaux. Dans la grand place dela ville feule 


Aves trioma 
phanx. 


Les Tiffes 
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il y en a trois cens, qui font comme autant de monumens de Magiftrats qui ont 
fidelement exerce leur charges; ou des eloges publiques en faveur des citoyens 
qui ont efté avancez aux honneurs &aux dignitez.L’Empereur en a 20111 fait eri- 
ger d'autres , à la memoire de ceux qui ontrendu quelque fervice notable à la 
Republique. Or ces monumens font baftis dans les places de plus grand abord, 
embellis de diverfes fortes de graveure & de fculpture; l'Architedure & Por- 
donnance eft prefque tout à la Gothique:ces arcs triomphaux ont tousjourstrois 
arcades, la plus grande au milieu , & de chaque cofté une petite , par où on en- 
tre comme par de grandes portes; de part & d’autreila y des Lions, ou d'autres 
embelliflemens de marbre, & au deffus on void par tout des figures grotefques , 
des oifeaux, des fleurs, & des ferpens, qui font fi bien taillez, qu'il n'ya per- 
fonne qui ne lesadmire; l’efpace & Pentre-deux des figures où iln’yarien; eft 
percé à jour , par fois orné & embelly de fculptures qui paroiffent fe fouftenir en 
l'air; je me fuis mefme fouvent eftonne, comment ils pouyoient percer de la 
forte de fi grofles pierres; car ils en font comme fi c’eftoit une chaifne de plu- 
ficurs anneaux. Ces Arcs ont d’ordinaire trois eftages, le devant & le derriere 
fe reflemblent fi fort, que vous diriez que c'eftle mefme arc, le regardant de 
l'un ou de l'autre cofté:ces trois eftages font parfaitement bien diftinguez , & fe- 
parez par leurs corniches & architraves de marbre. Tout au haut de l’arc,furune 
pierre couverte, bleué , eftefcrit en lettres d’or d'une coudée de long le nom 
de l'Empereur, fous l’Empire duquel ce baftiment a efté conftruit; au milieu il 
ya une fort grande pierre , où fe trouve aufli en lettres dosées ou d'azur efcric de 
nom, le pays, la dignité & Peloge de celuy à l'honneur de qui tout Pedifice a 
elté bafty : mais fi ces ouvrages eftoientaux quarrefours , & que lesrués refpon- 
diffentaux faces, j'avoue qu'on ne pourroit rien trouver ny inventer de 
plus magnifique, ny qui contribualt davantage à l'embelliffement de ces vil- 
les. On y compte quatre grandes tours à neuf eftages. Les temples aux Idoles 
font prefque infinis , tant ceux qui font dedans que dehors la ville: on dit qu'il y 
a bien prés de quinze mille facrificateurs.On compte auffi environ foixante mil- 
le tiflerands en foye dans la ville & dans les fauxbourgs: les autres citez, villes, 
bicoques, bourgs, qui tirent versle Nord, en font pleins. Il y a tant de peuple 
dans cette ville , qu'il s'y confume tous lesjours, ἃ ce qu'on dit , dix mille faés de 
ris; & chaque fac en contient autant qu'il en faudroit pour nourrir fuffifamment 
cent hommes en un jour : on y tué auffi mille pourceaux tous les jours , fans com- 
pterles vaches, les chevres , les brebis , chiens, oifons, canes & autres tels ani- 
maux; encore que la plufpart des bourgeois ne mangent point de viande, eftans 
d'une certaine fete qui obferve une abftinence de viande continuelle. La quan- 
tité du poiffon n'y eft pas moindre, caronles porte à vendre par la ville tous en 
vie; mais ces Pychagoriciens s'en abftiennenc auffi, n'ofans pas toucher à la 
moindre chofe qui ait eu vic. 

La Societé de Iefusaauffi une Eglife fort magnifique pour fa grandeur dans 
cette ville, qui eft dediec au vray Dieu, comme aufli deux Chapelles dans les 
fauxbourgs : c'eft là où je mefuisemployél'efpace de quatre ansle mieux qu'il 
m'a clté poffible à cultiver & avancer la Religion Chreftienne , ayant efté con- 
traint d'y laifferauffi bien que dansles autres citez voifines quantité de trou 
peaux qui font profeffion de la Religion Chreftienne ; mais comme cette fepara- 

. tion m'a efte fenfible, & queje ne les ay quittez qu'avec regrer, Dieu me falle la 
grace d'y retourner bien-coft fain & fauf avec d'autres Pafteurs. Ce pays appar- 
tenoit anciennemeat aux Rois d' V , puisà ceux de Tue; ceux de qu s'en rendi- 
rent maiftres peu de temps apres:le Roy de Chinle nomma Cienvang: le Roy 


Suiusfut le premier quiluy donna le nom de Hangcheu:la famille de Tangaciens, 


l'appella Iuhang ; celle de Sunga Lingan; maisla famille de Taiminga luy don- 
na derechef le nom de Hangcheu. Cette ville cómande à huitcitez, Hangcheo, 
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2. Haining , 3. Fuyang , 4. Iuhang , s. Lingan , 6. Yucien, 7. Sinching, 
3. Changhoa. 

On trouve dans ce pays des tigres prefque par tout, que Marco Polo de Ve- 
nife appelle improprement des Lions. ١ 

Funghoarg eft une montagneau Midy dela ville, cù il y a deux fort hauts 
fommers, l'un visa vis de l'autre; ils font fi hauts , qu'on diroit qu'ils touchent 


‘au Ciel, il y a fur chacun d'eux un temple aux Idoles, & une tour à neuf 


eftages. 
Xcceng eft une montagne fur le bord Septentrional du lac de Si, avec une 


magnifique tour , & un temple aux Idoles. 

La montagne de Tienmo commence proche de Lingan,c'eít la trente-quatrié- 
me entre celles qui font fameufes dans la Chine: elle et à la verité fort grande 
& roide, elle a beaucoup deforefts, & dans les vallées de fort belles & agreables 
campagnes femees de ris : c'eft delà qu'on porte une infinité de champignons 
par coute Ja Chine, qu'ils confifent au fc] , puis les feichent & les gardent tou- 
te l'année; & quand ils les veulent cuire, ils les font tremper quelque temps 
dans l'eau, d’où onles tire auffi beaux & aufli frais que fi on les avoit 2 
l'heure. 

Cette montagne s'avance & s'eftend la longueur de quatre-vingt ftades : 
on l'appelle Tienmo, c'eft à dire l'oeil du Ciel; parce qu’il y a deux lacs fur fes 
deux fommets qu'ils nomment fes deux ycux , dont elle regarde le Ciel. 

١ La montagne de Cinking eft proche de Changhoa, οὐ 11 y aunlac, qui, pour 
n'eftre pas des plusgrands, ne laiffe pas d'occuper deux cens arpens de terre; il 
elt fameux & renommé pour les petits poiffons dorez quis'y pefchent, que les 
Chinoisont nommé pour cet effec Kinyú, carla peau brille, pour eftreen quel- 
que facon entretaillée de lignes d'or : toutle dos eft comme parfemé de poudre 
d'o: : ils ne font point plus longs que le doigt, ils ont une queué à trois pointes, 
quelquesfois à deux, par foiselle eft (imple & un peularge; ils font curieux à 
voir: ceux dela Chine en font beaucoup d'eftar, les nourriflent avec beaucoup 
de foin dans leurs maifons & dans leurs jardins de plaifance , en des vaiffaux qui 
font faits tout expres: les grands Seigneurs leur donnent quelquesfoisà manger 
de leur main, fe joüent fouventavec eux, come fi ces poiffons connoifloientleur. 
maiftres , & qu'ils vouluffent tefmoigner le plaifir & le divertiflement qu'ils re- 
coivent, lors qu'ils font honorez de leur prefence : un de ces petits poiffons vaut 
bien par fois deux ou trois efcus d'or, fur tout, lors qu'ils ont toutes les bonnes 
marques queles Chinois defirent. 

La montagne de Tiencho, qui eftau couchant de la ville,eft d'vn cofté affzeu. 
fe pour fa roideur, & de l'autre agreable & recreative: elle a un cofteau qui n'eft 
querochers & pleine de cavernes, où on void destemplesaux Idoles magnifi- 
ques avec des convens ; il s'appelle Filaifung : on dit qu'il y a plus de trois mil- 
le facrificateurs qui y vivent, dont une grande partie demeure dans les caver- 


L:s monta. 
ges. 
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la Chine, 


Poiffons do. 
rex. 


. nes, où ils s'obligent volontairement ἃ une perpetuelle prifon, les autres leur 


donnentà manger, l'attachantà une corde que ces Hermites tirent ; car auffi 
eít ilnon feulement difficile, mais tout à faitimpoffible d'entrer dans ces caver- 
nes :c'eft ainfi qu'ilsregoiventles aumofnes queleur donnent ceux quiles vont: 
voir; & cescharitez nelaiffent pas quelquefois-d’eftre affez grandes, ce lieu 
eftant vifité & frequenté toute l’année, & fur tout au mois de May, non feule- 
ment des pelerins , mais auffi de ceux de la ville mefme , qu'une folle & vaine 
fuperftition y attire. Ce cofteau fe nomme Filaifung , qui fignifie venir 
en volant; ce nom ayant efté pris d'un certain facrificateur des Indes, qui 
fe prit a dire, comme il l'eut veu la premiere fois : voila certes le cofteau, : 
ue nous cherchions dans les Indes, fans doute il faut qu'il foit venu icy en vo 
ant. 
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Sr eft un lac celebre , qui rend fes habitans heureux par le divertiffement Lesrivieres, 


qu'il leur donne : il tient le premier rang entre tous les lacs, la ville eft baftie fur 
fon bord à l'Orient, quoy que pourtant il y ait un chemin pavé de pierres, 
& long de fept ftades entre le lac & les murailles, qui en rend la promenade 
tres-commode. Ce lac a bien quarante ftades de circuit, renfermé pat tout 


de murailles & de montagnes, comme d'un des plus divertiffans & agreables r« 7. 


theatres , d’où fortent des ruiffeaux moins confiderables, qui ont chacun leur dir! 
«nt, 


canal ὃς baflin : on voit autour des montagnes, des temples, des palais, des 
convens, des cabinets, des forefts, des jardins fort recreatifs ; & aux deux coftez 
du lac il y a des chemins qui font pavez de pierres quarrées fort larges. Il y en a 
aufli au travers du lac avec des ponts pour y laiffer paffer les navires; de facon 
qu'on peut voir tout ce lac à pied. Ces chemins font plantez d'arbres de tous 
coftez fclon Parr, à la ligne, & font une forcbelle ombre; ce ne font que pom- 
miers , pefchers , ou faules: 11 y a par tout des galeries qui s'avancenten dehors, 
des balcons & autres femblables commoditez , pour ceux qui s'y promenent : 
certes la beauté de ce lieu eft fi furprenante , qu'on auroit de la peine à dire, 
fi on y devroit pluftoft loüer la nature ou l'induftrie des Chinois à l’embellir, 
l'eau de ce lac delicieux eft claire comme criftal ; de forte qu'on y peut 
‘voirau fonds les plus petites pierres, & aux bordsoù elle eft plus baffe , elle eft 
couverte de fleurs de Lien. Les navires ne peuvent point fortir de ce lac; car 
l'éau n'entre au couchant de la ville, que par de petits ruifleaux qui rem- 

liffent feulement le foffé & les canaux : cela n'empefche pas pourtant qu'on 


n'y baftiffe quantité de navires, qu'on pourroit appeller avec raifon des pa- Navires de: 
1215 dorez , parce qu'ils font peints de diverfes couleurs, & que tout y brille du ^c». 


2 Flux € τὸς 


plus fin & du meilleur or : de forte que c’eft là où la magnificence & la pom- 
pe des feftins, des fpe&acles, & des jeux éclate tous les iours ; ces Chinois de 
Hangcheu, qui fonc autant d'efclaves de la volupté, y trouvent en abondan- 
ce tout ce qu'ils peuvent fouhaiter. Les navires, chargez de toute forte de 
provifions , vont fur ce lac avec plaifir & en affeurance, fans craindrele nau- 
frage ni la rempefte, à moins qu'ils ne s'y perdent eux-mefmes pour avoit 
trop beu, ou ne fe noyent & fondent dans les delices : ce n'eft donc pas 
merveille fi ceux dela Chine nomment ce lieu & cette ville, le jardin deli- 
cieux, ou le paradis de la terre. 

La riviere de Che donne le nom à cette Province, & la divife & fepare 
par le milieu, mais prés de la ville, elle change de nom, & s'appelle Cien- 
tang, & Singan dans les montagnes de la ville de Hocicheu, ou elle prend 
fa fourcc. Cette riviere s'enfle tellement proche de la ville , le dix-huitiéme 
jour de la huitiéme Lune (ce qui arrive en Octobre ) que les Philofophes 
en pourroienttirerune fort ample matiere pour leurs difpuces. A la verité le flux 
qui s'y remarque coute l'année eft bien grand ; mais cetui ci le furpaffe de beau- 
coup, eu égard à la violence & impetuofité des eaux ; carelles y entrent auffi 

haute que des montagnes, & font un bruit fi horrible, qu'il n'y a point de na- 
vires qu'elles ne renverfent & n'enfoncent. Enfin ce flux eft de fi grande 
confequence, que ce jour là, environ les quatre heures aprés midy , toute 
la cité & les Gouverneurs y accourent, mais principalement les eftrangers 


pour voir eux-mefmesla violence prodigieufe de cette marée qui arrive cette fx de la 
journée: par où l'on voitaifémenr,qu'encore que le flux & reflux de la mer Sce du ute. 
commode en quelque facon aux periodes de la Lune و‎ toutefois ne 46- ordimaire نى‎ 


pend pas abfolument d'elle ; mais aufli de la difpofition de la terre & de parier. 


l'eau, qui compofent toutes deux noftre element , des differens détours 
& éloignemens des rivages ; bien au 但 du different afpe& & influences des 
diverfes des cfloiles , & des exhalaifons & qualitez fouterraines , qui en for- 
tent: car comme au mois d'Oétobre il arrive un grand changement dans la 
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faifon, l'Efté & Y Automne s'approchans infenfiblement de l'Hyver ; de 
là vient que noftre terre sen reflent en quelque forte, & que le fond 
de la mer vient à s'agiter & remuer, felon la diverfe fituation des cli. 
mats & des terres qui s'émeuvent aufli diverfement ; comme nous voyons 
dans les Indes, lors que l'Hyvet approche, que l'Ocean fait plus le mauvais’, 
fe fafche davantage qu'à l'ordinaire , & qu'il jette fi erand nombre de fable 
vers lesrivages, qu'il eft prefque capable de remplir & de combler tous les ports; 
que le mefme Ocean ouvre & nettoyeles ports quand l'Efté approche: ce qui 
paroift auffi bien davantage quand on navige proche du promontoire de Bon- 
ne Elperance, où en de certaines faifons de l'annee il fe forme des orages 
δὲ tempeítes de vents dans l'air & dans la mer mefme; mais je laiffe cela 
à ceux qui traittent des metcores, & à la fpeculation & contemplation des 
Philofophes. 

Au Nord dela ville , où Pon fait fortir l'eau du lac par une efclufe, de peur 
que les pluyes ne le faffent trop enfler, on void un temple aux Idoles, qui eft fort 
fuperbe,& fe nóme Chaoking,où il y a tousjouts foire,& où fe trouvent les maz- 
chandifes les plus excellentes & rares, qui s'apportent tant dela Chine que du 
refte du monde : fi j'en voulois faire la defcription , auffi bien que des autres par- 
ticularitez de cette ville , il feroit befoin d'un livre entier ; c'eft pourquoy je” 
n'en diray pas davantage. 


La feconde Ville K 1 4 8 1 N G. 


Er r E villecftbaftie dans un fond tres agreable & tres-fertile : le terri- 
toire eft de tous coftez arroufé de lacs & de canaux, qu'on y a fait venir 
par artifice : on y efléve & nourritauffi par toutun fi grand nombre de vers à 
foye, qu'il n'y a point de maifon οὐ on n'en trouve au Printemps. La ville de 
Kiahing eft firuée dans un lieu d’eau douce, fort famenfe, à caufe de la ma- | 
gnificence de fes baftimens , de fa grandeur, & de fes richeffes : on y a fait 
entrer descanaux de tous coftez, qui ont plufieurs ponts , & les bords tous re- 
veftus & embellis de pierre, comme jay dit cy-deffus; de façon qu'on peur fe 
promener fur ces eaux par bateau & à pied. 1l y a cecy derare, c'eft que dans 
toutes lesruésil y a des portiques parfaitemét bien baftis, de forte qu'on s'y peut 
promener ἃ couvert quandil pleut,& auffi grand nombre d'arcs triomphaux de- 
dans & dehors la ville. Au couchant de la ville fur le bord du canal, è dansun 
endroit par où paffent tous les navires,il y ena quinze quarrez tous de marbre, 
il y a auffiun pont avec grand nombre d'arcades,qui a feptante pas Chinois de 
longueur. 1l y aauffi un baftiment illuftre & remarquable qui a neuf eftages: 
tous les bords des foffez font reveftus & enrichis de pierres de taille quarrées, 
& ont tant de ponts , que j'en ay compré moy-mefme, allant par eau de cette 
ville à la capitale, plus de quarante, mais des plus confiderables; car pour les 
moindres, il y ena par tout. 
Cette ville commande à fix citez , dontla premiere eft Kiahing , 2. Kiaxen, 
3. Haiyen , 4. Pinghu, 5. cungte , 6. Tunghian. Elle n eftoir autrefois qu'une 
cité, fujetteà la ville de Sucheu : fous la famille de Tanga elle eftoit dans la de- 
pendance de Hangcheu ; mais comme elle fe fut accreücen richeffes & en gran- 
deur, la famille de Taiminga luy denna le rang & le titre de ville, & la nomma, 
Kiahing, au lieu qu'elle s'appelloit auparavant Siucheu. Il naift par tout ce pays 
en des eaux croupies & marefcageules un certain fruit qui eft rond, que ceux 


Sa fitwation 
€ commo- 
dité. 


τὸ fecit de de la Chine nomment Peci, iln’eft guere plus gros qu'une chaftaigne, le noyau 


eft couvert d'une peau fort mince, deliée & brune;la chair eft fort blache, pleine | 
d'un fuc de fort bon gout ; elle eft un peu plus ferme & plus dure que n'eft d'or- | 
dinaire celle des pommes, & un peuaigrette & acide : fi vous mettez dela mon- | 


Pest. 


DEG G EH EXA NG: 143 
noye de cuivre dans voftre bouche avec ce fruit, vos dents la rompront avec la 
mefme facilité que ce fruit, & la reduironten unefubftance bonne à manger: 
certes ce pouvoir de la nature eftadmirable, & j'enay à diverfes fois fait exprés 


l'experience. On prend dans le territoire de cette ville, & en Automne de دمهة/نه‎ qui 
petits oifeaux qu'on nomme Hoangcio , ils les font tremper & confifent dans 7 """e 


Hoangco, 


leur vin fait de ris, & en vendent toute l’année. Il y a aufli par tout une 
grande quantité de foye, & d'excellentes efcrevices. 


La montagne d'V tai fe voitau Nord-oueft de la ville dans le lac de Tienfing, Les montaz 
qui fert de fofle à la ville. Les gouverneurs y ont fait baftir cinq maifons pour £"*^ 


s'y divertir; les habitans s'en fervent auffi à cer ufage: c’eft de là que ce cofteau a 
tiré fon nom d’Vtai, qui fignifie les cinq autels. Ce pays eft plat, auffi my 
at-il point d'autre montagne qui foit remarquable. 


La mer paffe aux extremitez & limites de la cité de Haiyen, où il y a Zesrivieres; 


ancich$ 


nomi 


pluficurs marais falants , où on fait beaucoup de fel. 
La troifiéme ville HV CHE v. 


ErrE ville prend fon nom du lac de Tai, au bord duquel elle eft fituée: 

car le mot de Hu fignifie un lac. Elle pafle pour une des plus grandes 
ὃς Horiflantes villes pour le negoce & pour fes richeffes , confiderable pour 
la fplendeur & magnificence de fes baftimens, pour la beauté de fes cam- 
pagnes, de fes eaux & de fes montagnes. Il s'y fait grande quantité de draps 
defoye, & les meilleurs pinceaux dont on fe fert pour efcrire dans toute la Chi- 
ne. Ils y cueille aufli de la fueille de Cha qu'ils appellent Kiaicha. Il ya einq 
temples dediezaux Heros, le premier & le principal eft dans la ville, confacré 
aux cinq premiers Empereurs de la Chine. Le pays de Hucheu 2 efté autrefois 
un Royaume libre & fouverain, quife nommoit Tung; maisles Rois d'V s'en 
rendirent maiftres; puis ceux de lue; en fuite ceux de qu. La famille de Cina ze 
luy donna le nom d'Vuching ; mais celle de Tangaluy aimpofé le nom qu'elle a 
à prefent : la famille de Sunga Pappella Chaoking ; enfin celle de Taiminga luy 
arendu fon premier nom. Vous pouvez juger dela grande recolte de foye qui s'y 
fait, par les difmes des draps de foye, que la feule cité de Tecing paye, & qui 
montent à cinq cens mille efcus d'or. Cette ville a jurifdiétion fur fix citez, done 
la premiere eft Hucheu , 2. Changhing , 3. Gankico, 4. Tecing, 5. Hiao- 
fung , 6. Vukang. 


La quatriéme Vile NIANCHE V. 


E pays eft en beaucoup d'endroits inegal, à caufe de fes montagnes & des 
ne. c'eft pourquoy cette ville ne doit point entrer en comparaifon 
avecles autres de fa Province, ny pourla grandeur, ny pour le nombre & la 
richefle de fes habitans ; toutefois elle ne tire pas un avantage mediocre de 
deux rivieres , qui peuvent porter des vaiffcaux , & qui s'affemblent proche de 
fes murailles. Elle eftauffi fortrenommée pour le papier qui s’y debite : on tire 
du cuivre de ces montagnes, & on y amaffe beaucoup de gomme ou de glu de 


Cie, qui diftille des arbres, & reflemble à la tercbenthine : les Chinois l'amaf- Celle de 14 


Chine. 


fent en Efté, lanettoyent , & luy donnent la couleur qu'ils veulent; la meilleu- 
re cft jaunc , & apres la noire; quand elle n'eft pas tout à fait feiche, elle exhale 
une certaine vapeur venimeufe , qui fait paflir & enflerle vifage à ceux qui n'y 
font pas accouftumez ; maisla guerifon en eft facile: celle dont on frotelesca- 
binets , n'eft pas fi- لامع‎ feiche , fi ce n'eft qu'on la mette dans un lieu humide ; or 
elle ne fe fond jamaisquand elle eft une foisfeiche, & il y along-temps qu'elle 
eft connué dans l'Europe par ces coffres & cabinets qu'on a fait venir du Iapon 
& dela Chine mefme. 
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Cette ville commande à fix citez, Niencheu, 2. Xungan, 3. Tungliú, 4. Sui- 
gan, $. Xeuchang, 6. Fuenxui. Elle a efté autrefois nommée Sintú, & Locheu 
par la famille de Tanga; mais celle de Sunga l’a appellée Niencheu. Au bord 
de la riviereil y a un cofteau fort divertiffant , avec un temple qui a fept 
cftages. Il y aauffi quatre autres temples dans ce pays, dediez à des Heros, 
Les mais — La montagne d Vlum cft au Septentrion de la ville qu'elle enferme, ou il 
gue y a deux lacs proches l’un del’autre: l'eau de l'un eft fort claire, & celle de 
l'autre tousjours trouble. 

La montagne de Funchung eft dans la vallée de Kieuli, la riviere paffe tout 
rfe dela au travers, clle cft famcufe parles temples & les falles du Philofophe Niencú- 
Phelefophie. lin | qui ont accouftumé deftre vifitées par tous ceux qui navigent prothe de 

lì, tant ils ont d'admiration pour la memoire d'un fi grand homme : on efcrit 
que c'eft là où il s'addonnoit à la pefche , & fe tenoit caché , de peur d'eftre 
contraint d'agcepter les principaux gouvernemens que l'Empereur luy pre- 
fentoit ; que c'eltlà, dis-je, où il reccut Y Empereur lors qu'il luy voulut faire 
l'honneur de le vifiter, il fe repofa mefme fur fon pauvre lit; tant les Empe- 


reurs dela Chine ont autrefois fait eftat desgens de bien & des hommes do« 
des. 


La cinquième Ville Κι ΝῊ ὁ Á. 


Origine du TY ORIGINE du nom de cette ville tient de la fable; ear ils difent , que 

aom. fur une montagne; qui elt proche de cette ville, l’eftoille de Venus & une 
autre, qu'ils nomment V üniu, (qui fignifie une femme guerriere & martia- 
le, ou une autre Pallas) eurent querelle pour une certaine fleur ; & parce 
que Venus eut l'avantage , & qu'ils nomment cet aftre Kinfing ou eftoille 
d'or, que c'eft de là que la ville a pris le nom de Kinhoa , comme fi vous 
difiez la fleur de Venus. 

Cette ville a efte autrefois fort grande & magnifique pour fes baftimens; 
mais dans ces dernieres guerres , les Tartares en ont bruflé une. grande par- 
tie : toutefois on l'a rebaftie avec ce grand pont, qui eft au couchant de la 
ville, qu'on a remis dans fa premiere magnificence. On voit auffi prés de la 
cité de Lanki un pont de bateaux, meilleur que n'eftoit celuy que les Tar- 
tares avoient bruflé. Il n'y a point de lieu dans toute la Chine, où fe falle de 
plus excellente liqueur pour boire, elle eft compofee de ris & d'eau , cuits 
enfemble : cette ville fait part aux autresde fes grofles prunes feiches , & de 
fes excellens jambons, n’y en ayant point dans toute la Chine dont on faffe 
tant d’eftat. Il y a auffi plufieurs Chreftiens ; de mon temps on avoit com- 
mence de baftir une Eglife dans la cité de Lanki. | 

Cette ville commande à huit citez , fçavoir à Kinhoa qui eft la premiere, 
2. Lanki, 3. Tungyang, 4. Yù, 5. lungkang, 6. Vúy, 7. Pukiang, 8. Tan 
gki, qui font en partie dans des pays montagneux , & en partie dans un pays. 
plat, & produifent quantité de ris. Ce peuple cft le plus guerrier de toutela 
Chine, ce qu'ils ont bien fait paroiftre dans la guerre contre les Tartares ; 
ce pays a beaucoup fouffert, & a efté miferablement ravagé par ces con. 
querans. . 

5: عسوب‎ Sous les Rois ce pays fut placé en mefme endroit que le precedent ; le 
pps premier Roy de Leang l'appella Kinhoa ; Suius , Vücheu ;la famille de Sun- 
ga Paoúú, y mélans tousjours quelqu'un des noms de ces deux eftoiles; mais 

celle de Taiminga le nomma derechef Kinhoa. C'eft icy que naift cette fleur | 

La fiw 4. que les Portugais des Indes nomment Mogorin , (car je n'ay pù fcavoircom- | 
Mat" ment elle s'appelloit en Latin) elle naift fur vn petit arbrifleau. Cette fleur | 
elt tres-blanche, ne reflemble pas mal au Iafmin , fi ce n'eft qu'elle "S de 

ucilles, 


Suif gus 


des 


vient 
arbres, 
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feüilles, 82 rend une meilleure odeur ; de forte qu’une feule fleur eft capa- 
ble de parfumer toute une maifon. Les Chinois ont raifon d'en faire tant 
d'eftar, & den conferver les arbres contre la rigueur de l’Hyver, en des 
caiffes faites exprés. Mais ce qui m'a fouvent donné de l’admiration , c'elt 
une forte de graiffe qui vient de certains arbres,dont on fait detres-bonnes chan- 
delles, blanches, qui n'engraiffent jamais les mains , & ne fentent point 
mauvais quand on les éteint. Ceux de la Chine nomment ces arbres Kieu- 
yeu:ils font aflez grands, & reflemblent fort à nos poiriers pour la fücille & 
pour la figure, & produifent des fleurs blanches comme les cerifiers; enfuite 
.de la fleur vient une baye tout à fait ronde, 20111 groffe qu'une cerife: certe 
baye eft couverte d'une écorce mince & noiraftre ; la chair en eft blanche, qui 
paroift en rompant fon écorce quand la baye eft mcure; on amafle ces bayes 
pour les cuire dans de l’eau, la chair dela baye fe fond dedans, δὲ s'épaiffit com- 
me du fuif lors qu'elle elt refroide, pour le noyau qui refte , comme il eft plein 
d'huile , ils le preffent de mefme que les olives parmy nous ; mais ils ne 
s'en fervent pas pour affaifonner leurs viandes, comme nous faifons , mais 
pour brúler dans la lampe. En Hyver les fueilles de ces arbres font rouges 
comme de la rofette : j'ay fouvent pris beaucoup de plaifir à voir ces fueilles ; 
car il y en a des forefts entieres qui paroiffent toutes rouges : ces fucilles 
tombent , & comme elles font un peu graffes, les brebis & les vaches en 


mangent volontiers, ce qui les engraiffe beaucoup. 


La montagne de Kinhoa a trois cens ftades , où ils feignent que les eftoiles zes mn 
eurent difpute ; c'eft la crente-fixiéme dans les livres de Taoxu , elle eft au 5"** 


Septentrion de la ville. | 

Proche de Pukiang ef la montagne de Sienhoa, où on écritque la fille du 
pieux Empereur Hoangrius a vefcu , qu'elle y garda fa virginité jufqu'à la 
mort ; eeux de la Chine trouvent cet exemple de vertu fortrare, 

Proche de lungkang eft la montagne de Fangnien ; on y monte par un 
degré de pierre ; au fommetil y a un pont qui craverfe une fort grande vallée. 

Proche dYu ett la montagne de Kiming, la plus grande de toutes , il faut 
neuf jours pourla monter :au fommet il y a un palais. 


La riviere de Ho prend fa fource proche de la cité de Cinyun, qui dépend ملس نعط‎ 


de la ville de Chucheu; de là elle pafle prés de la ville, puis fe va inconti- 
nent rendre vers Lanki. 


La Sixiéme Vile K1Y C HE V; 


Erre ville eft baftie fur le bord oriental de la riviere de Changyo, 82 
E ou a la Province de Fokien ; le chemin eft de trois journées, 
fort difficile & malaifé à caufe des montagnes. M. Polo de Venife nomme 
la Province de Fokien Fugui, & cette ville Cugui; car les Tartares au lieu 
de Cheu difent Gui; de là vient que le Venitien a pú aifément former le 
nom de Cugui de celuy de Kiucheu, ce qui eft encore plus manifefte par le 
nom de la ville de Quelinfu, où ce Venitien alla aprés avoir paffé les monta- 
gnes; car ce 化 une grande ville; que les Chinois nomment encore è prefent 
Kienningfu, dont je parleray dans la Province fuivante. Cette ville de Kiu- 
cheu eft une des plus meridionales de certe Province ; c'eft pourquoy M. 
Polo la mer la derniere de la Province de Quinfai: ce qui faic affez voir la 
# verité de noftre opinion; de forte que ceux de l’Europe ne doivent defor- 
mais plus douter du Catay , Mangin , de Quinfai, & des pofitions de ces lieux, 
qui jufques icy ont efté inconnués à nos Gcographes : qu'on luy laifle donc 
l'honneur qu'il merite, car s'il a change les noms , il ne les apprenoit que 
des Tartares, qui ne les prononcent pas comme les Chinois, 
(T 


| 


| 
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Aprés que la famille de Cina eut occupé toute la Chine, on nomma cet- 
te ville Taimo; celle de Hana l’appella Singan; pour le nom qu'elle a ἃ pre- 
fent, il luy e efte donné par la famille de Tanga. Elle commande à cinq vil- 
les, dont la premiere eft Kiucheu, 2. Lungycu, 3. Changxan, 4. Kiangxan, 


5. Caihoa. 
Los mossa. — La montagne de Lano elt au Midy de la ville, & la huitiéme enrre eelles 
ges. du liure de Taoxu;la montagne de Civen commence proche de la cité de 


Kiangxan, d’où elles'avance bien la longueur de trois cens ftades & davantage: 
c'eft le chemin pour aller à Fokien , où il faut paffer plufieurs fommets de 
montagnes, fort difficiles; mais le plus roide eft celuy de Sienhoa , où on a 
fait un degré qui tourne autour pour y monter plus aifément; ce degré a bien 
trois cens foixante marches , ou autant de pierres plates, qui le compofent : 
fur le fommet il y a un magnifique temple, avec des cabarers pour ceux qui 
voyagent. 
see c — Proche de Caihoa eft la montagne de Cutien, où il y a des tigres & des 
fons Pirat y, ferpens, qui ne font point de mal fur la montagne, mais qui en font beau- 
mal, coup dans les pays d'alentour: pour les ferpens, 115 n'ont point de venin. 
Lesrivieres, Proche de Caihoa eft un petit lac qui fe nomme Pehiai, ἃ caufe de fes 
fes efcrevices blanches, car le mot de Pehiai fignifie une efcrevice blanche. - 


La (eptiéme Ville CHICHEV. 


E pays eft au milieu de grandes & de vaítes montagnes, il y a pourtant 
Ce vallées tres-fertiles en ris ; & comme on a dela peine à le tranfpor- 
ter, auffi y eft-il à fort bon marché. La ville eft affez peuplée fitués fur le 
bord de la riviere de Tung, qui de là eft navigeable jufques à la mer : il y 
a des forefts de vieux pins dans le fond de ces montagnes , où les Chinois 
prennent des materiaux pour baftir des maifons & des navires. On dit que 
proche de la cité de Sunghiang (c'eft à dire la terre des pins) il fe trouve des 
arbres qui font fi gros, que quatre-vingt hommes ae les pourroient embraf- 
fer; & qu'il y en a qui pourroient contenir trente-huit hommes dans la cavité 
de leur tronc. La jurifdi&ion de cette ville s'étend fur dix citez, Chucheu, 
2. Cingtien, 3. Cinyùn, 4. Sungyang, 5. Suichang, 6. Lungciven , 7. Kin- 
gyven, 8. lunho, 9. Sivenping, 10. Kingning. Elle a trois cempies remar- 
quables; on y fait de la vaiffelle d'une terre plus groffiere quela porcelaine, 
dont les gens du commun fe fervent. Elle a prefque toújours couru la mef- 
me fortune que Kuicheu. La famille de Tanga la nomma Hocheu; mais cel- 
le de Taiminga luy a donné le nom qu'elle a à prefent. 

Les monta Hoçang eft une grande montagne, la dix-huitiéme entre celles des livres 

gne. de Taoxu : elle a bien trois cens ftades : felon les Geographes Chinois elle 
a mille perches de hauteur, & fon fommet n'eft point fujer aux chan. 
gemens des temps, & ne craint ny le tonnerre ny la pluye. Elle com- 
mence proche de Cinyun, & fe pouffe jufques dans la mer. Il n'y a rien de 
remarquable dans les autres montagnes. 

Lesriuieres, Le torrent de Lung commence au couchant de Suichang , & paífe au Mi- 
dy proche de Chicheu, où celuy de Tung fe defcharge , & de ces deuxfe for- 
me la riviere de Vonxa. 

Cannes & — Le ruiffeau de Luyeu, qui eft proche de Kingning , paroift cout verda cau» 


rofeaux de fe des grandes forefts de rofeaux qui font furles bords: ceux de la Chineles | 


| 


la Chine. 


nomment communément Cho, les Portugais les appellent Bambu; il y ena 
de plus grands les uns que les autres; ils font tous prefque auffi durs que du 
fer, & fi gros que deux ou trois mains ne les fçauroient empoigner : & bien 
qu'au dedans ils foient creux, diftinguez & divifez par leurs nœuds , fi ne 


La fitea- 


tion C la 


beaute ds 
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laiffent-ils pas d’eftre tres-forts; de facon qu'on s'en peut fervir pour mis d 
de grands fardeaux: ils ont pour la plufpart douze pieds de hauteur ou da- 
vantage; les plus petits n'ont pas plus de cinq pieds: les unsont le tronc & la 
fouche verte,les autres l'ont plus noire, & ceux-cy font d'ordinaire les plus forts; 
on les nomme aux Indes Bambus mafles. Il y a du plaifir à voir cesrofeaux, 
les fueilles en font longues comme celles des flambes, les extremitez un peu 
replices, elles font vertes toute l’année ; & bien que ces rofeaux foient durs , fi 
eft-ce pourtant que ceux qui entendentle meftier les coupent aifément en fi- 
lets fort deliez, dont on fait des nattes ; des petits coffres , des boétes , des 
peignes , & autres femblables petits ouvrages fort curieux. Ils fe fervent des 
Bambus pour faire les poteaux des plus petits edifices; des rofeaux les plus 
menus ils en font le fuft de leurs javelines, dont ils ferrent le bout & la poin- 
te, & les employent à plufieurs autres ufages. Ces cannes & rofeaux eftans 
naturellement percez, deviennent tres-propres pour faire des conduits & des 
tuyaux ; ils font auffi excellens pour faire des tuyaux de lunettes d'approche 
& des plus longues, à caufe de leur legereté , droiteur , force & épaiffeur. 
Si on brufle de ces cannes, quand elles font vertes & nouvellement coupées; 
elles rendent de l'eau comme tous les autres bois; les Medecins l'eftiment, 
car fi l'on en boit, elle chaffe hors du corps le fang qui s'eft caillé par 
quelque cheute ou coup: avant qu'elles pouffent ou jettent des fueilles, on 
les fait cuire avec la chair au lieu de raves , mefme fi on les fait tremper 
& confir en du vinaigre, on les peut garder toute l'année pour les entre- 
mets, comme nous avons parmi nous les concombres & les artichaux confits 
au vinajgre. 


La buitiéme Vile XAOHING: 


5 Bu e cede bien à fa capitale en beaute , mais non pas en propte- 


té: elle eft celebre pour le grand nombre de gens fçavans qu'il ya, & 


pour Pefprit de fes habitans, fituée dans un licu fort commode, au milieu d'une cesse: 


eau bonne à boire : je n’en fçay point qui reflemble mieux à Venife, fi ce 
n'eft que Xaohing la furpafle pour la netteté de fes eaux & pour tout le re- 
fte : elle eft toute baftie de pierres de taille blanches, qui reflemblent fort 
au travertin de Rome : il n'y a point de rué fans canal , elles ont toutes des 
deux coftez de fort grandes rücs toutes pavées des mefmes pierres; les mu- 
railles des maifons en font auffi bafties, ce qui ne fe voit prefque point dans 
tout le refte de la Chine: on y voit 20111 plufieurs ponts baftis de la mefme pierre, 
il y ena encote de plus grands hors de la ville & fur le canal: on peur aller fur ce 
canal trois jours durant tirant vers l'Orient; les bords fontreveftus de ces pier- 
res quarrées , l'eau y eft retenué au bout par une digue de pierre, avec des per- 


fonnes eftablies pour guinder les navires & les faire monter dans un autre - 


Le naturel 
des (ens ds 


Pays 


canal, qui continué celuy-cy. C'eft fur ce dernier qu'on va en petits bateaux 
jufqu’à la ville de Ningpo, les plus gráds vaifleaux prennentla mer: j'ay fouvent 
2116م‎ fur ces digues, en faifant ce chemin. l'ay veu auffi prés de la ville grande 

uantité d'arcs triomphaux qu'on y bafticavec grande facilité; car proche de la 
cité de Siaoxan il y aune carriere qui fournit une grande partie dela Chine. Le 
terroir de cette ville eft prefque tout plat, & arrofe d'eaux & de rivieres. La 
ville eft d'elle-mefme remarquable ; embellie de baftimens magnifiques, pu- 
blics & particuliers. L'air eft pur & fain, & il n'y a point de Legiítes plus 
fubrils ni plus rufez dans toute la Chine, de facon qu'il n'y a aucun gouver- 
neur qui n'en ait chez foy quelqu'un de cette ville. Elle commande fur fept 
citez, Xaohing, 2. Siaoxan, 3. Chuki, 4. Iuyao, s. Xangyu , 6. Xing, 7. 
Sinchang. La famille de Sunga eft celle qui luy a donné la premiere le nom 
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qu'elle a; celle de Tanga l’appella Iacheu. Il y a cinq temples , & deux edi- 
fices à neuf eftages, tous fomprueux & magnifiques. 

La montagne de Hocixi eft au Zud-cft de la ville, & l'onziefme entre les 
celebres dans leslivres de Toaxu : c'eft de là que la Province de Hocixi tira fon 
nom, clle comprenoit tous les pays qui font à l'Orient. La montagne de Su- 
ming a ce nom de fes quatre cavernes, dont l'entrée regarde vers le Ciel: on les 
nomme les quatre Clartez; c'eftla neufviefme du livre de Taoxu. Elles'efleve 
en 280. fommets qui femblent toucher au Ciel: on dit qu'elle a dix-huit mille 
perches de haut, & 280. ftades de longueur: elle commence proche de Iuya0, 
& delis'avancejufques vers Ningpo. La montagne de Tanchi eft proche de la 
cité de Xing , & la vingt-feptiefme des livres de Toaxu. Tanchi fignifie un lac 
rouge, car l'eau en eft rouge comme du fang , aufli Tan fignifie rouge, & Chi un 
peticlac. Proche de Sinchang eft la montagne de Vocheu , la quinziefme en or- 
dre:là mefme cft celle de Tienlao, la feiziefme. Ces montagnes font eftimées 
dans leslivres de Taoxu , à caufe de quantité de temples & de convens de fas 
crificateurs, qui leur donnent de la reputation, & del'eftonnement à ceux qui 
font reflexion furleur grand nombre. 


La neufiéme Ville NriNGPO. 


ER cette ville que les Portugais appelloient Liampo , en corrompant un 
peu fon vray nom. Ily en aqui affurent, que de ce promontoire on peut 
voir les montagnes du Japon quand le temps eft clairs& ferein ; mais la grande 
diftance quily a, comme nous Pavons trouvé dans nos Cartes, m’empefche de 
le croire. Sous le gouvernement des Rois de lue elle futnommee Iungrung; la 
famille de Cinala mit dans la Province de Hocixi; celle de Tanga l'appella 
Mingeheu ; celle de Sunga Kingyuen, & la famille de Taiminga Ningpo, qui 
fignifie appaifant les eaux oules ondes. Lair y eft prefque par tout pur & 12113 
tout le pays agreable & découvert, le terroir extremement fertile , fice n'eft en 
quelque peu d'endroits où il y ades roches. Il abonde en poiflon de mer, en tou- 
te forte de coquillages, commeaufli en efcrevices, dontelle fournit abondam- 
ment tout l'Empire : on y pefche toute l'année au commencement de l'E(té des 
poiflons, qu'ils nomment Hoang , C'elt à dire poiffon jaune ; ce nom luya efté 
donné à caufe de fa couleur:ileft fi delicat qu'on ne le fçauroit garder une heure 
hors de l'eau fans fe galter; mais comme ce poiffon eft fort recherché de tous có- 
tez à caufe de fon bon gouft ὃς de fa delicatefle, on a accouftume de le mettre dis 
de la glace,& ainfi de le vendre pour le tranfporter,& pour cet effet on garde de 
la glace en Hyver. Cette ville eft recommandable principalement pour le bon 
efprit de fes habitans, n'y ayant point d'examen où il ne s'en trouve beaucoup 
qui prennent leurs degrez. Tous ceux du pays aiment fort les viandes falées;c'eft 
pourquoy on a aecouftume de dire de ceux qui y demeurent , qu'ils n'ont garde 
de fe pourrir mefme apres leur mort, puifqu'ilsfe falent & fe confifent de fel. 
Cette ville commande à cinq citez, 2. ς ΚΙ, 3. Funghoa, 4. Tinghai, 5. Siang- 
xan. Sans parler des beaux edifices qu'on void dans cette ville, le fauxbourg qui 
cít au Nord a trois ftades de longueur, & eftbafty furle bord Oriental d'un ca- 
nalartificiel , où il y a pluficurs arcs de triomphe, & deux tours à fept eftages ; 
pour les bords, ils font reveftus de pierre de taille à la longueur de vingt ftades. 
Au bout dece canal il y a une efclufe , à travers laquelle on fait paffer les petits 
bateaux dans la riviere. Pay fouvent efté dans cette ville, parce qu'il y a beau- 
coup de Chreftiens : il y adeuxlacs, l'un qui s'appellela Lune, & l'autrele So- 
jcil , fur lefquels il y a des ponts qui font fort longs : toutela ville eft percée de 
canaux , & pleine de navires & de bateaux. 
Il ya auffi dans la cité de çuxi un grand nombre d'habitans qui fe font faits 
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gris. 


La qualite 


de ce pays. 


Les monta- 
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Chreftiens : avec un pont fur des piliers de pierre & de poutres de bois,qui a bien 
cent perches de longueur ; & un autre fort haut, qui a trois arcades & elt tout de 
pierre. 


Proche de cuxi eft la montagne de Lu, où il y a un fuperbe temple , vifité par 


ce peupie fuperftitieux , pour y demander des fonges heureux avec leur explica- 2 


Lesrivieres; 


tion: il obferve quelques ceremonies auparavant de fe mettre en eftat de fonger. 

La montagne de Suming, dont j'ay parlé cy-deflus, va jufqu'au Zud-oueft 
de cette ville. 

Proche dela cité de Tinghai eft la mer Quonmuen, dans laquelle on a pofé 
un pieux en façon de colomne. Ie ne fgay par quelle fuperftition les matelots 
jettent quelque chofe dans cette mer , croyans que la navigation ne leur fera pas 
favorable s'ils ne le font. 

On efcrit que proche de Tunghoa il y a un eftang nommé Y aopoi, petit, mais 
tres-profond , dont l'eau devient plus claire qu'eau de roche, fil'on donne à cet- 
te cité un homme de bien pour gouverneur; fi elle en a un mauvais, elle paroift 
trouble & broüilléc. 


La dixieme Ville TAICHEV. 


E territoire de Taicheu eftgrand & montagneux : on y compte fix citez, 
| Fr la premiere eft Taicheu, 2. Hoangnicu, 3. Tientai, 4.Siengiu,s. Ning- 
hai,6. Taiping. Cette ville et fituéefurune montagne. Du temps des Rois el 
le aefté cantoít à ceux d’V, tantoft à ceux de lue: la famille de Gina la placa 
dansle pays de Minchung; celle de Hana Pappella Changgan; celle de Tanga 
Haicheu puis Taicheu, nom qui luy a demeuré jufques a prefent. On prend 
dans la mer, qui en eft proche, une forte de raye, dontilsenvoyentlespeaux au 
Japon & danstout le refte dela Chine avec grand gain & profit: on sen ferc 
pour faire des fourreaux à des coutelas & à d’autres femblables ufages, 


Cette ville a au Midy la montagne de Caicho, la dix-neufieíme dans les li- Les montas 
vres de Taoxu. Proche de Hoangnicu eft celle de Gueiyu, qui tient le fecond 5"* 


rang. Toutesles pierres qui s’y rencontrent grofles ou petites, font quarrées; ce 
qui donne de l'admiration aux Chinois, qui font fort fuperftitieux en matiere 
de montagnes. Proche de Tientai eftla montagne de Cheching, la fixiefme 
dans les livres de Taoxu : elle eft prefque toute rouge. Là mefme fe void la mon- 
tagne qu'ils nomment Tientai, qui eft la plus celebre & la premiere de toutes 


celles que décrit Taoxu. Il y a une cité qui en eft proche & qui en portele nom. 


l’aurois de la peine à dire combien il y a de temples, & à exprimer la ma- 


: x ge 
gnificence & le nombre des convens , où demeurent les principaux de la 
fette qu'ils nomment extericure; lesfeétaires qui fuivent cette metempfycofe 
exterieure y viennent recevoir leurs ordres & ceremonies; de mefme que ceux 
qui font de la croyance de la tranfmigration interieure ou morale desames, les 
viennent recevoir fur la montagne de Vutang , dont j'ay parlé cy-deffus : on 


| croid que certe montagne a bien dix-huit mille perches de hauteur, & huitcens 


ftades de long. 

Il yaune grande montagne proche de Ninghai, nommée Tienmuen , elle a 
trois cens ftades de longueur. Là mefme eft l'Itle d'Yohoan , quin'eft que mon- 
tagnes : le mor fignifie un precieux cercle, à caufe que les vaiffeaux y trouvent 
unabry tres-afluré; car le port de cette Ile eft cout environné de montagnes, 
comme fi c'eftoitun baflin Proche de Taiping eftla montagne de Fangching, 
où le Roy de Iuevécut en homme privé , apres fa défaite. 
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Er rr ville elt fituée proche de la mer, elle eft baítie dans un lieu maref- 
cageux ; ce rapport de fituation & la beauté de fesedifices la font nommer 
la perite Hangcheu. Il y a grand nombre de vaiffeaux & de marchands; car les 
navires trouvent dansla grande riviere un havre tres-commode, & le flux & re- 
flux dela mer mote mefme jufqu'aux murailles de cette ville, & encore plus loin, 
Vencheu a cinqcitez fous fa jurifdi&ion , Vencheu, 2. Xuigan, 5. Locing, 
4. Pirgyang, 5. Taixun. Tout ce pays eft fort embarralle de montagnes. Avant 
que de venir à celles de Fokien qui fontaftreufes, on deeouvre une campagne 
tres-grande & extremement fertile. Mais cette ville cft décrice par Pinfame δὲ 
l'honteufe deibauche de fon peuple,ofant bien pecher ouvettement & à la veué 
de toucle monde, comme s'il avoit perdu toute honte : & quoy que les Gouver- 
neurs ayentta(ché de reprimer certe abomination, comme autrefois les Ro- 
mains parle moyen de la loy Scatinia; fi eft-ce qu'on ne les a pù empefcher de 
reprendre leuts vieilles habitudes , & de fuivre leur naturcl. On mange à Ven- 
cheu de petites huiftres qu'on feme en des champs couverts d'eau, ce qui ne fe 
void pointailleurs : on rompt & caffe quelques unes de ces huiftres, puis on en 
jette les morceaux dans ces champs, comme fi c’eftoit de la femence , d’où naif- 
fent des huiftres,qui ont fortbon gouft.Ce pays a autrefois efté aux Rois de lue; 
ceux d' V s'en faifirent apres. Leangus le nomma Iunkia : la famille de Tanga 
luy donna la premiere lenom de Tungkia, puis apres celuy de Vencheu; la fa- 
mille de Sungal'appella Xuigan, & celle de Taiminga Vencheu. 
Au Zud-oueft de la ville & dans une riviere fe void la montagne de Cúyú, 
ui eft toute environnée d'eau. Ilya un fort beau temple & un monaftere. 
Proche de Suigan eft la montagne de Siennien, la vingt-fixiefme dans les li- 
vres de Taoxu. 
La grande montagne d'Y entang eft proche de Locing. Il ya un lac quin'eft 
pas des plus grands , n'ayant que dix ftades; on lenomme Yentang , c'eftà dire 
le bain aux oifons , à caufe qu'en de certains temps l'on y en void beaucoup. 


Les Forts. 


Es Forts les plus confiderables font , le premier Chinxan, 2. Kinxan, 
3.Tinghai, 4. Quo, 5. Ninghai, 6. Cioxi, 7. Sinho, 8. Xctie, 9. Puon- 
tun, 1o. cumuen, 11. Tungchi , 12. Haigan , 15. Sining , 14. Haifung , 15. Nan, 
Les Chinois les ont baftis fur le bord عل‎ la mer, pour empefcher les defcentes 
de ceux du Japon, & pour mieux commander la cofte. Il y a aufli plufieurs Ifles 
fur ces coftes , fort peuplées de laboureurs ὃς de pefcheurs ; celle de Cheuxaneft 


la plus grande & la plus habitée : c’eft là où le petit Roy de Lu fererira lors qu'il. 


fut obligé de fuir devant les Tartares , & où plufieurs Chinois fe rangerent prés 
de luy; dela vient qu'elle cft fort peuplée, & qu'on y compte foixante & douze 
petites villesfituées au bord de la mer: les rivieres & la mer y forment des ha= 
vres & des ports tres-propres!& rres-commodes : auparavanr,cette Ifle eftoir de- 
ferte, il ya à prefent desarmees navales, & ce Roy n'y craind point la cavalerie 
des Tartares; & d'un lieu defert & inhabité s'eft faic un Royaume confidera- 
ble. les Tartarescraignans qu'ilsne faffent quelque defcente en terre ferme, 
entretiennent une grofle garnifon dans la cité de Tinghai qui en eft la plus pro- 
che, avec une armée navale. Ceux de la Chine efcrivent que cette Ile a. 
autrefois efté un puiffant Royaume, qu'il fe nommoit Changque; mais qu'il 
tomba en decadence aprés qu'on luy cur defendu le commerce dansla Chi- 
nc. Par là elle fut abandonnée de fes principaux habitans, & il n'y demacura 


Haiftres 
qu'on feme. 
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que des payfans & des pefcheurs qui reconnoiffoient l'Empire dela Chine. Les 
Chinois y alloient fouvent en pelerinage, & vifitoient un temple de cette Ifle, 
qui eftoit fervy d'un grand nombre de facrificateurs ; ils s'eftoient imaginez que 
ce lieu avoit je ne fcay quoy de faint & de divin. 
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LONZIEME PROVINCE 
DE FOKIEN. 


ET TE Province eft fituée dans un lieu commode pour la na- 
(2 Vigation & pour le commerce: elle eft pleine de montagnes 
Y couvertes de forefts ,ou l'on trouve des materiaux pour baftir 
SY des navires, des fources d'eaux & des fontaines qu'on détourne 
«$$ adroitement pour arrofer les champs femez de ris , qui y vient 
7] adretement. La nature n'a pas voulu qu'il y cut de pays plat, 
- ny de campagne; mais le travail & l'induftrie des hommes y r'indufris 
en ont fait.On rencontre par tout de ces montagnes,que vous pourriez nommer Y de tra- 
avec raifon des theatres verds: on a menagé dans leur pente des places plates, PI 
on pafle de l’une à l’autre comme fi c'eftoit un degré. Le ris ne croift que dans les poxr culti- 
eaux , il luy faucun pays plat- Ils conduifent 2062 fouvent d'une montagne à SAT 
l'autre des canaux pour l'arroufer , fe fervans de ces grofles cannes & rofeaux 
qui naiflent dans les montagnes, pour en faire les conduits : voilacommeon cul- 
tive les montagnes prefque par toute la Chine , mais plus en cette Province 
qu'en aucun autre lieu , à caufe qu'il y en a beaucoup. 
La prudence & l'induftrie des marchands font les richeffes de cette Province; Trafic & 
5 3 : 3 = Ξ commerce 
car il n'y a prefque point de Chinois que ceux de ce pays, qui ofentaller dans les mr de 
regions eftrangeres , contre les loix du Royaume; defacon qu'ils tranfportent roti». 
une tres-grande quantité de riches marchandifes de la Chine, & les changent 
pour d'autres qu'ils amenent d'ailleurs, comme de Por, du mufe, des picires pre- 
cieufes , de l'argent vif, des draps de foye, duchanvre, du coton , & autres mar- 
chandifes de prix : outre cela du fer ;dont il y abeaucoup de mines, del'acier, & 
pluficurs inftrumens faits tres - artificieufement. C'eft de cette Province que 
font la plufpart de ces Facteurs , qui vont au lapon, dans l'Ifle Formofa, aux 
Philippines, Celebes, lava, Camboja, Syam, & autres lieux &lfles dela mer 
Afiatique & des Indes , & en rapportent pour retour beaucoup d'argent, de 
cloux de girofle, de canelle, de poivre, de bois de fandale , d'ambre , de co- 
| ral, & d'autres marchandifes rares ; car tout ce que les eltrangers ont cu de 
la Chine jufques icy , vient decette Province, à la referve de ce que les Por- 
tugais de Macao tirent de Quangtung & de ce que les Chinois apportent à 
Macao. 
Vous pouvez juger du nombre des vaiffeaux de cette Province(qui fe nóment Lenombre 
Changpan & Pancung ) parl'offre quecette Province fit à l'Empereur,qui avoit n 
deffein de faire la guerre au Iapon ; ¡ls offrirent de luy baftir un pont de navires “ἢ 
joints & liez enfemble , qui prendroit dela coftejufqu'au Japon; & il n'y a point 
de doute qu'ils n'en euffent fuffifamment trouue pour ce deffein, pourveu que 
cette grande mer les euft voulu fouftrir enfemble. 


| C'elt de cette Province fameufe par les navigations qui sy font tous les Marco Polo 
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s'en retour- jours , que Marco Polo paffa dans les Indes; car c’eft cette Province qu'il appelle 
22 lo” Fugui, qui tire cenom de fa capitale qui cft Focheu.Il eft encore bien vray fem 
province. blable qu'il n'a eu aucune connoiffance des {165 de la mer Orientale, que par 
le moyen des mariniers de cette Province qui le paflerent; car Je tiens pour af- 
E feuré par l'hiftoire dela Chine, que les Chinoisont veu tous ces pays & navi- 
Doro: fair QuE dans toutes ces mers; ce qu'ils n'ignorent pas, ny les Indiens auffi. Les 
fur mer. preuves font affez manifeftes qu'ilsont paffé dans le Golfe de Perfe & fur la 
merrouge; mais jen parleray plus àloifir dans un autre endroit : on croid que 
ces voyages ont cíté interrompus parla crainte des Portugais,lors qu'ils fe rendi- 
rent maiftres avec beaucoup de bonheur de la plus grande partie des Indes. 
Le nasurel Le peuple de cette Province eft adonne à des defbauches execrables, il cft 
ale 'ailleurs 27116 & trompeur : ils n'y parlent pas tous un mefme langage, cha- 
que ville a fon diale&e , de forte qu'on a peine de les entendre quand on voya- 
ge d'une ville à l'autre : pour celuy des doétes ileftentendu dans toutesles au- 
tres Provinces; mais il fe trouve peu de gens dans celle-cy qui l'entendent, quoy 
quela plufpart ayent grand efprit : ils employent & s’adonnentfort à l'étude, 8 
à toutes les fciences des Chinois: on y donne aufli les degrez à quatité de fçavans 
Docteurs qui font de cette Province; d'un autre cofté il y a beaucoup de pirates 
qui font de grandes voleries fur mer: on eftime que ce font les plus cruels de tou- 
tela Chine,comme retenans encore de leur premiere humeur barbare;auffi font= | 
ce lesderniers qui ont receu la douceur des loix & des meurs dela Chine. Autre- * 
foisle Royaume de Min, ou pluftoft les differentes Seigneurics qui portoient ce | 
nom, & eftoient fousl'obeiffance des Seigneurs de Min,eftoient comprifes dans 
ce pays:or comme la langue & la prononciation des lettres decette nation eft 
en quelque forte differente de celle des autres, il ne fe faut pas eftonner, fipar- 
my les efcrivains Chinois (fur tout parmy ceux qui ont compofé leurs hiftroires 
des relations & rapports de ceux qui demeurent dans cette Province) on y trou- | 
ve tant de mots & de noms qui ne font aucunement Chinois. 
Avante- La Foy Chreftienne a efte de beaucoup avancée dans cette Province; & bien | 
lion 2 que les habitans ayent de la peine & dela difficulté à la recevoir dans les pre 
Chreftien- mieres conferences, toutefois ils donnent aifément la main, & rendent les ar 
vd mes, quand on lesa convaincu parraifon : & ils font d'autant plus fermes & re- | 
ligicux , qu'ils ont efté les plus lentsá fe convertit : de là vient qu'il n'y aspref- 
que point de viile ny decite dans toute la Province, où la Socicté de Iefus n'ait. 
quelque belle Eglife dedige au vray Dieu. Les Peres de l'Ordre de fain& Domi= 
nique ont auffi unc Eglife dans un bourg de cette Province,qui fe nomme Ting» 
tcu , عة‎ eft dansle territoire de la cité de Foning : iln'y a quecelieu danstoute 2 
Chine qui nous ait aide & affifté dans noftre travail; Dieu nous fafle la grace. 
d’avoir n6bre de ces troupes de recreués, & qu'elles s'augmentent par millions 
Ce fontles fouhaits & les vœux de tous les Chreftiens, des noftres, & des علطت‎ 
nois convertis. | 
ies. De toutes! s Provinces de l'Empire dela Chine, celle-cy eft une des moin- 
vince, = dtes: elleal'Ocean Indien pour borne àl'Orient, au Zud-eft, & au Midy : la. 
Province de Quantung la limite au Zud-oueft , & elle confine à celle de Kiangfî 
au Couchant & au Nord-eft : la Province de Chckiang borne le refte. Elle ar 
huit villes , 82 quarante-huit citez ; il y a quantité de Forts baftis pour garder la! 
cofte dela mer: le livre qui contient le denombrement de tout le peule dela 
Le sembre Chine, affeure qu'il y a 09200. familles, & 1802677. hommes: letribut du ris 
des bom eft de 883115. facs; elle payeen foye 194. livres; en foye filee 600. rouleaux: mais. 
Le tribut, le plus grand revenu vient des navires;le droit s'en paye felon le port & grandeur 
de chaque vaifleau. i 
Le climat de cette Provinceeftun peu chaud , toutefois l'air y eft pur & fain. 
Elle eft arroufée de grandes rivieres, & le bord de la mer eft extremement inegal 
àcaufe 
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à caufe de divers Golfes :il y aauffi une grande quantité de poiflons,principale- 
ment prés du bord de la mer,comme aufli dans toute la Province , ἃ caufe que la 
merla bat par tout: elle fait part à ceux qui font au cœur du pays de fon poiflon 
fec & falé, dont elle tire beaucoup de profit: on dit qu'il y a des mines d’argent & 
d'or, mais on n'a ouvert jufques icy que celles deftain & de fer; le defir & la 
convoitife des hommes n'ofent point s'attaquer aux autres en ce lieu non plus 
que dans le refte de la Chine, où il eft defendu fur peine dela vie , d'ouvrir & 
de travailler les mines d'or & d'argent. 


La premiere 04 capitale Ville FOCHEV. 


f Erre ville capitale furpafle prefque toutes les autres de la Province, prin- Le 20beP 
cipalement pour la magnificence des baftimens publics , pour cftre une vil- 0 

le de negoce pour la grande quantité de fes marchands, pour fa fituation, & 
auflì pour le grand nombre de gens doctes ; fon fonds cft fertile, la mer pleine de 
poiílons, les rivieres navigables; mefme les plus grands vaiffeaux de la Chine 
peuvent, fortans de la mer, mortter jufqu'aux murailles qui font vers le Midy 
parune grande embouchure , où eft le fauxbourg de Nantai; & ce pont fi fu- 
perbe, quia cinquante perches de longueur,&c une demie de largeur, qui traver- 
fe le Golfe : il et tour bafti de pierre blanche, & a plus de cent arcades : il y a des 
deux coítez des barreaux & des baluftres, pour fervir d’embelliflement & de 
defenfe, & des lions parfaitement bien taillez en pierre, pofez fur des bafes de 
mefme matierc. 11 n'y a point de pont en l'Europe fi beau que celuy-là; mais 
celuy de Sivencheu le furpafle. Les Chinois écrivent qu'il y en a un proche de 
la cité de Focing , qui eft femblable à celuy de Nantai, & qu'il a cent quatre- 
vingt perches de longueur: je ne parle point de beaucoup d'autres ponts qui 
font dans la ville & hors des murailles, parce qu'ils font de mefme ftruQure. Il 
y aquantité de cemples dans cette ville dediez aux Heros; mais celuy qui eft 
proche du pont de Nantai au Midy furpafle les autres en grádeur & magnificen- 
ce.Oncroir quc lesChinois n ont point defcouvert ce pays que fous la famille de ses anciens 
Cheva, ὃ: qu'en ce temps il en eft fait mention dans leurs livres fous le Qs antiquis 
nom de Min, qui n'eftoit pourtant pas fous l'obeiffance del'Empereur,maisde-;4 Ὁ 
pendo:: des Sergneurs deMin. Le fondateur de la famille de Cina fut le premier 
qui fit cette coguefte : il ne la conferva pas long-temps, ils fecoüerét bien-toft le 
joug mais | Empereur Hiaoüüstres-heureux & fort foldat, l’aflujetit pour tous- 
jours à | Empire de ia Chine avec toutes les Provinces du Midy, y ayant etta- 
bly le petit Roy Vúchúng, qui tint fa Cour dans cette ville. Le Roy Cyn la 
nomma Cyngan. Sujus Mincheu; la famille de Tanga luy donna le nom de 
Kiencheú, puisceluy de Focheu; elle a confervé ce dernier nom fous la famille 
de Taiminga. Cette ville commande ἃ huitcitez , Focheu, 2. Cutien, 3. Min- 
cing , 4. Changlo, 5. Lienxian , 6. Loyuen, 7. Iungfo, 8. Focing. 

On fait dans fon territoire une tres-grande quantité de fucre fort blanc, & 
cef la premiere Province de l'Orient où onle fafle : par là on peut juger que 
cette ville eft la Fugui du Venitien ; elle n'a pas une grande riviere quila coupe 
& fepare en deux, mais une qui va jufqu'aux murailles, fur le bord de laquelle 
il y aun grand fauxboure, & qui peut eftre par cette raifon celle du Venitien.: 

Il y adansleslieux Meridionaux de cette Province, & principalement dans le Fruirr de 
territoire de certe ville grande quantité du fruit nommé Lichi,& que les Portu- Lichi. 
gais de Machao appellent Lichias. Il naift fur des arbres fort grands & fore hauts, 
dont les feüilles reflemblent à celles du laurier : il fort des grapes du bout de fes 
branches: fon fruit n'eft pas fi preflé qu'il l'eft dans les grapes de raifin, & il pend 
ade plus plus longues queués :fes grainsontla figure d’un petit cœur, ils font 
gros comme une petite noix, & reflemblent aflez à une pomme de pin qui feroit 
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Fort petite; l'efcorce eft par coquilles ou pellicules,qui n'ontpas plus d'efpaiffeur 
qu'un parchemin qu'on peutaifemét feparer fans couteau;l'amáde en cft bláche, 
a un bon fuc, le gouft tres-agreable , & la mefme fenteur que lesrofes : quand 
le fruiteft meur il eft de couleur de pourpre; de fagó que ces arbres paroiffent de 
loin camme des cœurs de pourpre, & divertiffent ceux qui les regardent : cant 
plus le noyau eft petit, tant plus on eftime le fruit. Il eft fibon qu'on ne s'en 
Ícauroit raffafier : fon amande fe fond dans la bouche, & la remplit d'une dou- 
ceur & d'un parfum comme fi c'eftoit une tablette de fucre rofat. 

Il y aauffi une autre forte de fruit qui eft rond , dont la pellure reffemble fort 
à celle du Lichi, on le nomme Lungyen, c'eft à dire ceil de dragon : il n'eft 
pas fi gros que le precedent, mais plusrond, comme font nos plus grofles cerifes; 
la peau elt un peu plus dure que celle de Lichi, & un peu plus femblable à uné 
coquille. Ceux dela Chine feichent ces deux fruits, onen vend de fecs par tou- 
tela Chine, mais ils n'ont pas l'agrement des nouveaux, car tout cet agreable 
fuc s’eft perdu en les feichant. On exprime auffi une liqueur du fruit de Lichia, 
dont les Chinois font du vin,qui eft affez doux, mais rare. 

Il y aauffi un autre fruit, que ceux de la Chine nomment Muiginli , celta di- 
re les prunes dela belle femme : elles font en ovales, belles , plus eroffes & meil- 
leures que celles de Damas, 

La Compagnie deIrsvs a une refidence dans cette ville, avec une Eglife 
& un grand nombre de Chreftiens; mais de peur d'eftre oblige de remarquer 
nos Eglifes dans cette defcription, j'ay eu foin , pourabreger, de faire mettre le 
nom de Ixsv s aux villes & aux lieux où nous en avons. 

Au Midy dela villeeft le cofteau de Keutai, ou finit ce pont dont j'ay parlé 
cy-deffus : il ya un temple tout à fait magnifique appellé Nantai. 

La montagne de Siúe Fng eft fort haute & fort grande, elle commence au 
Nord de la ville, &z entre de là dans les terroirs des citez de Cutien , de Mincing 
& de Loyuen. 

La montagne de Fang eft au Midy de la ville :il ya une vallée de quarante 
ftades: on void par tout fur les cofteaux des orangers & des citroniers , des 
cedres. 

Proche dela cité de Cutien eft la montagne d'V hoa, ou des cinq fleurs , nom- 
mée ainfi à caufe de fes cinq fommets tres-hauts & femblables les uns aux 
autres; on efcrit que chaque fommeta bien mille perches de hauteur. 

Proche de Iungfu eft la montagne de Caocai, celebre & fort haute, & la 
feptiefme entre les fameufes des livres de Taoxu , agreable pour fes vieilles fo- 
refts, & celebre pour fes monafteres. 

La riviere de Min paffe au Zud-eft dela ville, fa fource eftaux.confins de la 
Province de Chekiang , proche de la cite de Lungciuen ; de là elle paffe par Pu- 
ching, puis parla ville de Kienning & lesbourgs de Ienping & de Xuikeu , 82 
apres s'eftre accrué d'une grande quantité d'eaux, elle entre dans le territoire de 
la capitale, d’où elle (e va defcharger dans la mer. De Puching jufqu’à la petite 
ville de Xuikeu , elle court au travers des rochers avec grande impetuofité, el- 
le devient apres fort douce & fort paifible; & toute violente & bourbeufe qu'el- 
le eft, les Chinois nelaiffent pas d'y naviger avec l’adreffe qui leur eft naturelle, 
& parle moyen de certains petits bateaux faits avec un merveilleux artifice; 
ces bateaux n'ont point le gouvernail comme les autres, mais deux qui s'avan- 
cent fort loin, l'un versla poupe, & l'autre versla proué ; avec ces gouvernails 
ils conduifent leurs barques avec grande facilité & viteffe au travers des rochers 
& des efcueils, les manient comme des chevaux par la bride. Tay fait deux fois 
ce chemin, & fuis defcendu dans ces bateaux, mais ce n'a pas efté fans crainte; 
car fouvent le canal, qui eftentre les rochers, eft fi etroir, que la barquea de 
la peine à y trouver paflage, tant il eft refferré par les rochers : aufli les naufrages 
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y font fort frequens. Ce qui fait direaux Chinois, que les bateaux font de pa- 
picr, & les matelots de fer. Ces barques font faites d'aix & de planehes minces, 
les gouvernails attachez avec de l’ofier ; c'eft pourquoy quand le vaiffeau 
vient à heurter contre les rochers, il ne fe rompt pas a caufe qu'il plie. Vous 
pouvez aifément juger avec quelle violence & impetuofité ces torrens tom- 
bent & fe precipitent ; de ce qu'on ne met que trois journées pour defcen- 
dre de Puching a la capitale ; & qu'on employe quinze jours tous entiers à 
faire le mefme chemin en remontant. 


La feconde ville CIVENCHEY. 


C E rre.ville cft grande a caufe du trafic, & remarquable par la maje- 
fté de fes edifices, de festemplés , de fes rués , pavées fort nettement 
de briques, & renfermées de deux rangs de pierres quarrées. Il n’y a point 
de ville où les maifons foient plus magnifiques ; fans parler des autres 
baftimens fuperbes, ni de quantité d'arcs triomphaux qu'on voit par tout; le Temple ad: 
temple de Caiyuen merite qu'on l’admire , à caufe de fes deux tours à fepr virale; 
étages: chacune a cent vingt-fix perches de haut ; car on compte dix-neuf 
perches entre-deux eftages : elles ont autour des faillies & des galeries à 
chaque eftage , qui s'avancenr en telle forte, qu'on peut marcher tout 
au tour de ces tours par le dehors, ces baftimens font de pierre & de mar- 
bre. Dans chaque eftage on a mis une ftatuè de Pidole de Fe, de cui- 
vre ou de marbre: cesftatués font fi ingenicufement, taillées , que les Chi- 
nois ofent bien fe vanter, que ce ne 化 pas un ouvrage d’homme, mais 
de quelqu'un de fes Xinfiens ou hommes immortels, comme ils les appel- 
lent. 

Civencheu eft proche de la mer, & fituée dans un lieu fort agreable, & ca- 
pable de recevoir des deux coftez les plus grands vaiffeaux au dedans de fes 
murailles, par le moyen d'un Golfe de mer: elle eft baftie furun promontoi- 
re tout environné d'eau , fi ce n'eft au Nord & au Zud-eft:au delà del'eau 
il y a fur le rivage de petites villes fort peuplees & marchandes, principale- Loysng ef 
ment au quartier vers le Nord-oucft, nommé Loyang, qui poutroit tenir fon 2 4^ 
rang entre les plus grandes citez, ὃς où commence un pont qui porte te mef- /E.N.E. 
me nom. le doute s'il a fon pareil dans tout le monde. Voici commeen par- Los f» 
le l’Hiftorien Chinois. Le pont de Loyang eft au Nord-oucft de la ville,baty fur celebre. ji 
la riviere de Loyang ; on le nommeaufli le pont de Vangan: ila efté bafty par un 
Gouverneur de la ville nommé Eaüang : ila plus de trois cen? foixante perches 
de longueur, & dc largeur une perche & demie: on y paffoit en bateau avant que 
ce pont fuft fait ; mais à cauíe de la violence des marées il s'y en perdoit 
tous les ans un grand nombre avec les paflagers. caijangus confiderant que 
la force humaine ne pouvoit venir à bout de cet ouvrage, & que la grande 
profondeur empefcheroit qu'on n'en püft affeurer les fondemens ; aprés avoit 
invoque l'efprit de la mer, ille pria de retenir la violence de fes eaux, ce qu'il 
obtint ( difent-ils.) La mer eftant demeurce calme pendant vingt jours, on 
on y pofa les fondemens, & l'on y depenfa quatorze cens mille ducats: voila 
ce qu'il en dit. Ie Pay veu deux fois, toufiaurs avec eftonnement: il eft tour 
d'une mefme pierre noiraftre, il n'a point d'arcades, mais plus de trois cens 
pilliers fairs de fort grandes pierres : elles ont toutes la figure d'un grand na- 
vire, finiffent & fe rerminent de part & d'autre en un angle aigu , afin de > 
rompre avec plus de facilité la violence de l'eau. Cinq pierres égales occu- E 
pent toute la largeur d'un pilier à l'autre; chaque pierre a en longueur dix- “es pierres 
huit de mes pas ordinaires, dont je me fervois pour les mefurer en me pro- %/%%- 
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menant tout doucement, l'épaiffeur eft la mefme, il ya mille & quatre cens 
de ces groffes poutres de pierre, pour ainfi dire , qui font toutes femblables 
& égales. Ouvrage admirable pour le grand nombre de ces lourdes pierres, 
& pour la maniere dont on les fouftient entre ces pilliers. Il y a des garde- 
foux ou appuis de chaque cofté , faits de la mefme pierre, avec des lions 
au deflus, pofez fur leurs bafes, & pluficurs autres ornemens de cette natu. 
re. Vous remarquerez qu'en cette defcriprion, je ne parle que d'une partie 
de ce pont, fçavoir de celle qui eft entre la petite ville de Logan, & ل‎ 
cháteau qui eft bafti fur le pont , car aprés avoir paffé le Château on trou- 
ve l'autre partie du pont qui n’eft guere moindre que la premiere. Pour 
ce qui eft de la dépenfe, on doit confiderer que dans la Chine la plus 
grand part des ouvriers doivent travailler pour rien , quand on baltic 
quelque edifice public ; & pour ceux à qui on donne falaire, c'eft fi peu de 
chofe, que le falaire d'un feul ouvrier dans l'Europe en contenteroit une di- 
xaine de ceux de la Chine. 

C'eft de cette ville & des autres lieux qui en dependent , qu'il va d'ordi- 
naire quantité de navires dans les pays eftrangers pour y trafiquer , comm 
ils l'ont fait autrefois; ce qui m'oblige de croire que la ville de Zarte de M. 
Polo n’eft pas fort éloignée de celle-cy ; car il dit qu'il n'y a que cinq jour- 
nées de chemin jufqu'à Focheu qu'il nomme Fugui ; or cette ville eft dans 
la mefme diftance : je fgay bien que le mot de Zarte n'eft pas Chinois; de 
façon qu'il eft croyable que les Tartares & eftrangers appelloient quelque 
port & havre fameux de ce nom là :j'ay encore d'autres raifons de le croire, 
comme l'on le verra dans la defcription de la ville fuiuante, où il refte plu- 
fieurs veftiges & memoires des Chreftiens qui y ont efté autrefois. 

Cette ville commande à fept citez, dont la premiere eft Civencheu و‎ 2, 
Nangan, 3. Hocigan, 4. Tchoa, 5. Ganki , 6. Tunggan, 7. Iungehung. Elle 
appartenoit autrefois aux Seigneurs de Min. Leangus la nomma Nangan, & 
le Roy Suius Venling; la famille de Sunga l'appella Pinghai ; pour le nom 
qu'elle a à prefent elle le tient de celle de Tanga. Nous parlerons de Gan- 
hai, qui eft une petite ville tres-marchande, & qui releve de Civencheu ; 
mais ce fera quand nous ferons la defcription des Forts. 

Paocai eft une montagne, fur le fommet عل‎ laquelle il y une tour à neuf 
eftages, qui gere de phare à ceux qui naviguent : on la voit au Midy de la 
ville. 


La troifiéme Vile CHANGCHEV. 


HANccHEVef la plus meridionale de la Province: elle tire ce nom dela 
grande riviere de Chang :elle eft fituee fur fes bords du cofté du couchant: 
le flux & reflux de la mer va jufques là. Au midy, où la riviere ρας devant 
la ville, il y a un pont fort magnifique tout de pierre de taille, compofé de 
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a de petites maifons de part & d'autre avec des boutiques où l’on vend tout 
ce qui fe trouve de rare dans la Chine , & qui s'apporte des royaumes é- 
trangers ; toutes fortes de marchandifes y montent continucilement de Hia- 
muen, qui cft un lieu de grand trafic, comme je diray lors qu'il en fera 
temps. 

Cette ville a dix citez fous fon obciflance, dont la premiere eft Chang- 
cheü , 2. Changpu, 3. Lugnien, 4. Nancing, 5. Changtai , 6. Changping, 
7. Pingho, 8. Chaogan, 9. Haicing, ro. Ningyang. Ie trouve que ce nom 
luy a efté donné premierement fous.la famille de Tanga, & qu'en mefme 
temps elle eut le rang & la qualité de ville : peu de temps aprés la famille 


celebre. 


Monumens 
de la Reli- 


gion Chré- 


DEN FROM EN. 157 
de Iuena la reconnut pour telle, & baftitla cité de Nancing; ce qui me per- 
fuade de croire que déslors il y abordoic quantité de navires, & qu'il faloit 
que la Zarte de M. Polo fuft icy quelque part. Ona encore trouvé dans cer- 
te ville des veftiges de Chreftiens, & beaucoup de pierres taillées & gravées du 
ligne de la fainte Croix, avec l'image de la Vierge Marie Mere de Dieu, devant 


qui les Efprits celeftes fe profternoient, & deux petites lampes pendantes fur sienne. 


ces croix mefme dans le palais d'un certain Gouverneur , on y trouva. une 
forc belle croix de marbre, que les Chreftiens en tirerent aprés avoir eu per- 
miffion, & qu'ils mirent dans l'Eglife, que nous avons dans cette ville, avec 
beaucoup de devotion & de pompe. Pay 210111 veu avec mes compagnons un 
vieux livre chez un homme doéte, fort bien écrit en lettres Gothiques fur du 
parchemin fort delié , où il y avoit la plus grande partie de l’Efcriture fain- 
te en latin; je fis tout mon poffible pour l'avoir, mais je ne püs obliger ce- 
luy qui en eftoit le maiftre de mele donner, quoy qu'il fuft payen, encore que 
je l'en priaffe, & que je luy oftriffe de l'argent; me difant qu'on gardoit ce 
livre dans fa famille comme une chofe fort rare que fes anceftres y avojent 
confervé pluficurs années. 

Cette ville eft fort peuplée , & fameufe pour labeauté de fesedifices, & pour 
l'efprit de fes habitans:fes marchands ont de l’induftrie. Ceux de ce pays font na- 
turellement tropeurs,&addonnez à leurs plaifirs, Il croift dans le terroire de cet- 


te ville, aufli bien que dans celuy de la precedente , une grande quantité d'ex- Excellentes 
cellentes oranges , femblables aux plus groffes quel’on a en l’Europe , mais qui 77756 


ont bien meilleurfenteur & meilleur gouft : l'arbre qui les produit reffemble 
affez aux noftres, mais il y a cette difference pour le fruit, qu'il ale mefme gouft 
enle mangeant qu'ont nos raifins mufcats, & la mefme odeur : ce fruit quitte 
naturellement & avec facilité fon efcorce & fa peau dorée & épaiffe; il en eft de 
mefme de la chair qui eft entre les pellicules : on confitce fruit avec l'écorce, 
apres l'avoir misentre des preffes : il fe garde toute l’année ; ils ne font pas 
Ículement ces delicatefles pour les autres Chinois, mais aufli pour les eftran- 
gerschez qui ils les envoyent. 


Vers l'Orient de la ville, il y a une montagne qui fe nomme Cio ,où on dit Les modia- 
qu'il y a une pierre de cinq perches de hauteur, & de dix-huit d’épaiffeur, qui "^ 
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branfle & le remué pendant le mauvais temps. 


Il y en aun autre plus proche dela ville qui fe joint avecla precedente, & fe 
nomme Kieulang, recommandable pour fa fontaine qui eft claire comme du 
criftail. 


La quatriéme Vile K1ENNING. 


Le eftítuée fur le bord oriental de la riviere de Min: elle cede bien ἃ la 
A verité à fa Capitale pour les marques de nobleffe, mais non pas en grandeur; 
car fon territoire eft de grande eftendué : il y a fept citez, Kienning, 2. Kie- 
nyang , 3. gunggan , 4. Puching, 5. Chingho , 6. Sungki, 7. Xeuning. Elle 
appartenoit autrefois aux Seigneurs de Min : la famille de Tanga la nomma 
Kiencheu; mais celle de Sunga luy a donne le nom qu'elle a à prefent : j'ay des- 
ja fait voir que l'endroit oà Marco Polo l'aplacée, témoigne affez que c'eftoit 
fa Quclinfu. Cette ville a efté forrruinée dans ces dernieres guerres des Tarta- 
res; car s'cítant revoltée contre eux, & ayant efté prife pour la feconde fois 
apres un long fiege , elle fut entierement brulée; & tous ceux qui s’y trouverent 
paffez au fil de l'efpéc : le feu & l'embrafement n'ont pas épargne une Eglife 
que noftre Compagnie y avoit, n'y ayant que ce beau pont qui eft fur la riviere 
de Min quiaitefté conferve de fa violence; ce pont eftoic couvert de cofté & 
d'autre , il y avoit des maifons & des boutiques , tous les piliers eftoient fore 
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hauts,de pierre de taille,& le refte de bois; c'eftoit par ce pont que l'on montoit 
dans un téple fort fuperbe, & bafty fur l'autre cofté de la riviere:on l'aremisen fa 
premiere magnificence:on a aufli commencé de rebaftirla plus grande partie des 
maifons , mais il s'en faut pourtant beaucoup qu'elles n'approchent de la beauté 
des premieres. Les villes de laChine fe peuvent plus facilemétrebaftir,lors qu'el- 
les ont efté brülées , que celles de l'Europe, à caufe qu’elles font de bois pour la 
plufparc. Il y a auffi un autre pont magnifique qui fe nomme Choking , il eft 
proche de Kienyang , & fi long qu'il y a deflus foixante & treize boutiques, & 
tout couvert. 

La ville de Kienning eftaffez marchande ; car toutesles denrées qui mon- 
tent & defcédent fur la riviere paffent par là;& lors qu'elles fontarrivéesà la cité 
de Pucing , on les deíbarque , pour les faire porter par des portefaix jufqu'au 
bourg de Pinghu qui eft du reffort de la cité de Kiangxan , à travers des monta- 
gnes qui font fort hautes & de profondes vallées: on y compte trois journées de 
chemin, & on enrapporte d'autres de mefme façon de Pinghu à Puching. Ce 
chemina eftéapplani autant qu'il a eftt poffible: il eft tout pavé de pierres quar- 
rées, & il y par tout des bourgs pour y recevoir les paffans. On donne à garder 
les marchandifes toutes pefees aux hoftes, apres leuravoir payé ce qui leur eft 
deu & leur droit; les hoftes les font porterailleurs par des portefaix ; de facon 
que les marchands regoivent fidelement leurs narchandifes & fans peine; s'il fe 
perd quelque chofe, l'hofte eft oblige de le payer & de le faire bon. Ceux de 
l'Europe auront de la peine à croire qu'il y ait tousjours dix mille portefaix , qui 
font prefts à porter leurs charges qu'ils attendent avec impatience; car ils ga- 
gnent leur vie à aller & venir continucllement à travers ces montagnes; & les 
Chinois font fort entendus à porter des fardeaux; de façon que les payfans de 
ces pays là donneroient bien de la befoigneà nos ingenieurs, s'ils leurs voyoient 
mettre les plus gros canons & femblables fardeaux de part & d'autres fur des le- 
viers ; en forte qu'ils les portent avec grande facilite parles chemins les plus 
eftroits des montagnes: & quoy qu'il cn ait quiaillent devant, & que d'autres 
fuivent , & foient efloignez du fardeau de plufieurs pas; fi ne laiffent-ils pas de 
fçavoir partager la pefanteur & leurs cordes fi également, quel'un n'ena pas da- 
vantage que l'autre ; foit qu'il en foit plus efloigné ou plus proche: c'eftainfi 
que les Chinois portent fur leurs efpaules de grands marbes & des arbres tous 
entiers. | 

Il y aun bureau dans la cité de P'üching pour le droit du paffage des mar- 
chandifes: ce droit eft employé à reparer & à entrerenir les chemins & les ponts. | 
On void prés de la cité de P'úching auLevát ce pont fait de bateaux qui font liez 
δὲ attachez enfemble. Il y a deux cemples qui font les plus confiderables , celuy 
de Chúvencungus, qui afi bien expliqué la Philofophie de Cungfutius , & qui 
fe lit-danstoutesles Vniverfitez ; de forte qu'on eft contraint, par le comman- . 
dement de l'Empereur , de fc fervir de fon explication. 

Vers le Nord-eftil ya une fort haute montagne nommée Xin, où Pon void 
ar deffus les autres montagnes le Soleil fe lever dela mer. 

Proche de Kienyangeftla montagne d'Vlung , où il y a cinq cofteaux quien | 
renferment & environnent un autre; il fe nomme en langue Chinoife la Perle, “| 
& les cofteaux fe nomment les cinq dragons. 

Là mefme eft la montagne de Ciaoyuen,la treiziefme dansles Livres de Tao- | 
xu; mais celle qui les furpaffe en grandeur & en reputation eftla montagne de 
Vuy proche de la cité de cúnogan. Il ya pluficurs temples, des convents & des 
Hermites , entre lefquels il fe trouve quantité de Gouverneurs qui fervent aux 
Idoles ,la tefte ra(e , apres avoir méprife les richeffes du monde & lesdignitez ; 
routefois Dieu a choifi des ferviteurs parmy ces efclaves du demon, dont le fuc- 
cez &l’evenementfonttoutà faicadmirables. Entre cesfacrificateurs, un, qui 
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eltoit comme le Prieur & Gouverneur de deux Temples, nommé Chang, con- 
vertit fes deux Temples d'Idoles en autant d'Eglifes pour y fervir le vray 
Dieu, aprés avoir brifé & misen pieces toutes les idoles qui y eftoient : il mit 
dans une de ces Eglifes l'image de Iefus- Chrift noftre Sauveur, & dans l'autre 
celle de la bien- heureufe Vierge Mere de Dicu. On Pavoit mis dans fa jeuneffe 
chez un des principaux de certe fecte pour en apprendre les myfteres & les cere- 
monies, maisil arriva que ce chef de fete eftant fort malade, fort âge, & pres de 
fa mort, fon difciple l’incerrogea,s’il croyoit que la Loy qu'il luy avoit enfeignée 
jufqu'à lors, fuft fuffifante pour faire fon falut, le vieillard luy répondit, non, 
mon enfant, mais nous n'en fcavons point de meilleure ; toutefois ayes bon Prediétion 
courage , car dans quaranteans il fe trouvera des perfonnes qui venfeigneront ¿order 
le vray chemin de ton falut. 11 mourut fur ces paroles ; Changus ne fe 
contenta pas d'avoir bien retenu les dernieres paroles de fon [maiftre, com- 
me autant d'oracles d'vne Divinité plus fainte que n'eftoit celle à qui il fer- 
voit, illes écrivit & les garda avec beaucoup de foin: peu d'années aprés, ie 
Gouverneur de la cité de Puching s'eftant fait Chreftien avec toute fa famil- 
le, & invitant fort fouvent le R. P. Simon de Cunha de le venir voir de la 
ville de de Kiening , pour s'inftruire dans les myfteres de noftre religion, & 
recevoir les Sacremens , un jour aprés avoir achevé le divin fervice, il me- 
na ce Pere pour voir cette montagne de Vuy fi celebre: tous les Sacrificateurs 
s'y rencontrerent pour recevoir leur Gouverneur , entre lefquels Changus 
eftoit auffi ; mais comme en difcourant on faifoit parfois mention de la Loy 
Chreftienne, il parut tout eftonné : C'eft fans doute, dit-il aprésau Gouver- 
neur, cette Religion, & c'eft le mefme homme, montrant le Pere avec le 
doigt, qui doit m'enfeignerle vray chemin defalut, comme mon maiftre me 
l'a predic il y a long-temps : on regarde dans le livre ou il avoit écrit les der- 
picres paroles de fon maitre , avec l'année, & il fe trouva qu'il y avoit qua- 
rante ans paffez qu'il eftoit mort. Il renverfa toutes les idoles , les foula aux 
‘pieds, & tout cranfporté d'un faint zele , il leur reprocha qu'elles l’avoient fi 
long-cemps trompe. Cef là mefme où il y a à prefent plufieurs Chreftiens , 
& quantité d'Hermites qui vivent religieufement & en commun, & fans ces 
dernieres guerres on en auroit veu forur d'excellens Predicateurs de la paro- 
le de Dieu ; mais nous ne doutons pas que cela n'arrive dans fon temps , & 
quc la moiffon n'en foit un jour ttes-ample. 

Yu Leang eft une montagne proche de Puching , qui eft une de ces dix 
montagnes qui font eftimées les plus grandes de toute la Haute Afe. Pour 
les rivieres , il n'y a rien de particulier horfmis les noms que Pon peut voit 
dans la Carte. 


La cinquième Ville TEN PING. 


Erre ville du bord de la riviere de Min va peu à peu en montant fur la 
D... de la montagne : ceux qui naviguent la voyent toute d’une veiie ; 
عق‎ en trouvent l'afpe& tres-agreable. Il y a deux grandes rivieres qui fe joi- 
gnent vers la porte de l’Orient, celle de Min & de Si, qui y forment un lac; 
€' eft pourquoy elle reçoit des navires de toute la Province: elle n’eft pas des 
plus grandes, mais bien des plus belles. Les montagnes fur lefquelles elle cft 

| baftie font inacceflibles par le dehors, cette ville eft tres-forte par cette rai- 
fon, & comme la clef de toute la Province : elle a cela de particulier, que 
les habitans y parlent communément la langue des Sçavans; car on y amena 

| autrefois une colonie de Nanking : je ne fçay que cette ville où on faffe ve: 
| hir l'eau des montagnes dans chaque maifon par des canaux. On y compre 
| trois temples confiderables , avec deux ponts , un fur chaque riviere; ces ponts 
| font faits de bateaux liez enfemble. 


| 
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Now 4». Cynus le premier Roy la nomma Ienping;la famille de Tanga Kiencheú, 
siens. celle de Sunga Nankien, mais la famille de Taiminga l'appella derechef Ien- 


ping. Cette ville commande à fept citez, lenping, 2. Cianglo , 3. Xa, 4. 
Yeuki, 5. Xunchang, 6. Iunggan, 7. Tatien. On dit communément de la 
cité de Xa, qu'elle cft d'argent , à caufe de la fertilité de fon fonds & de fes 
fruits. Cette cité eftoit autrefois baftie fur l'autre bord de la riviere; maisl'Em- 
pereur commanda qu'on la demolift, & tranfporta les habitans de Yautre cofté 
à caufe qu'un fils avoit tué fon pere là où elle avoit efté premierement baftie , les 
loix dela Chine jugeans qu'un tel crime ne pouvoit eftre expié que par ce chan- 
gement. Cettecitéa auffi un pont couvert , tout à fair magnifique , fur lequel 
il y a pluficurs boutiques. La Compagnie de Iefus y a aufli une Eglife. 

Les monta Fung cft une montagne qui environne prefque toute la cité de Cianglo de 

in. fes cofteaux ; là eft auffila grande montagne de Pechang, qui s'eftend au delà 
des frontieres de la Province de Kiangfi. 

Dans le territoire de la cité de Xa il ya une fort grande montagne & fort 
roide, nommée Huon. Ils écrivent qu'il s'y trouve un animal couvert de poil, 
qui reffemble à un homme. 

Yüevang cft une montagne, où les Rois de Iucavoient accoütumé de paf- 
fer les chaleurs d’Efté, ils y ont fait baftir plufieurs palais qui ne font pas loin 
de la cité. | 


La fixieme Ville TinGCHEV. 


lus territoire de cette ville appartenoit an 伍 autrefois aux Seigneurs de 

Min. Le Roy Cynus le nomma Sinlo c'eft la famille de Tanga, quiluy 
a donné le nom qu'elle a à prefent, fous laquelle ce meftoic qu'une cite; la 
famille de Taiminga Perigea en ville, & luy donna jurifdiétion fur huit citez , 
Tingcheu, 2. Ninghoa, 3. Xanghang, 4. Vuping, 5. Cinglieu, 6. Lienching. 
7. Queihoa, 8. Iungting. Ce territoire eft fort plein de montagnes, mais il 
ne laiffe d'y avoir abondance de tout ce qui eft neceffaire à la vie ; routefois 
le pays en eft mal fain. En un endroit oú les montagnes de trois Provinces 
fe joignent il y a un peuple farouche & fauvage , qui vit au fond de ces 
montagnes en liberté & fans reconnoiftre les Chinois. 

Les mu^ — cüihoa cft une agreable montagne couverte de fleurs, qui donne beaucoup 

"ice de plaifir & de divertiffement aux habitans de Ninghoa, furtoutau Printemps, 
La montagne de Kin ou dorce luy reffemble, elle fe nomme de la forte : à 
caufe de fes mines d'or, dont la famille de Sunga fit l'ouverture : cette mon 
tagne proche de Xanhang, eft fi agreable que l'on en pourroit faite la plus bel- 
le peinture du monde. Il y a trois petits eftangs, ou le fer crud fe changeen 
cuivre. La montagne de Fung eft fort haute, proche de Cinglieu, & inacce- 
fible. 

Lesrivieres.  Cingcao eft un eftang au Levant de la ville de Tingcheu, qui n'a qu'un. 
arpent de terre d'étendüe , dont les eaux font fort bafles: là procheles ar- 
bres confervent toute l'année leur verdeur & leurs feüilles. Proche de Vu- 
ping eft le lac de Loxui ou d'eau verte, à caufe de la couleur de fon eau, de 
telle nature que tout ce qui s'y lave prend cette couleur. 

En la riviere par où on va à lenping , il y a plufieurs cafcades, & des endroits 
fort dangereux , deux principalement proche de Cinglieu , l'un qui fe nomme 
Kiculung, & l'autre Changcung : quand les batteaux paffent, de peur que tom: 
bantavec l'eau, ils ne viennent à fe rompre δὲ à fefracaffer, les matelots jettent 
premierement quelques bottes de paille, afin que le batteau heurte en fuite 
moins rudement. 
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La feptiéme Ville HINGHOA. 


E territoire de cette ville cft le plus beau & le plus fertile de toute la 

Province. La ville mefme cít propre , & recommandable pour le 
grand nombre de gens do&es, عق‎ pour les excellens efprits qui y font. Il y a 
quantité d'arcs de triomphe,& de fepulcres fur les cofteaux qui en font proches. 
Vous pouvez juger de la fecondité de fon terroir, de cela feul que n'ayant 
de jurifdidion que fur deux villes , elle ne laiffe pas de payer de tribut au Roy 
72000. facs de ris. Ses citez font, la premiere Hinghoa, 2. Sienlieu. Tout ce 
pays eft fi remply de petits villages & de bourgs,que fon territoire pourroit paf- 
fer pour une feule ville. Tous les chemins y font pavez de pierres quarrées , & 
ont une perche delargeur durant plus de foixante ftades : je n'ay jamais rien veu 
dc plus propre. Cette ville a aufli deux ponts magnifiques, l'un au Septen- 
trion, & l'autre au Midy. Tout ce pays abonde en foye: il n'y a point d’endroit 
dans toute la Chine, où le fruit de Lichi foit meilleur, ny où Pon trouve de 
meilleurs poiffons , femblables aux mulets de France. Il y a cinq temples 
dediez aux Heros, plus confiderables que les autres. Le Roy Suius nomma 
cette ville Putien: le nom de Hinghoa qui fignifie unc fleur naiffante, luy vient 
de la famille de Sunga : la mefme famille l'appella en fuite Hingan , mais 
celle de Taiminga luy a rendu fon premier nom. 

La montagne de Hucung eft au Midy de la ville : ceux qui difcourent des Le montas 
imontagnes y remarquent beaucoup de particularitez & de merveilles. Ils y ^ 
diftinguent huir plans ou faces , comme fi elle reprefentoit un cube. 

La montagne de Goching fe voit au Zud-eft de la ville, au bas de laquel- 
le il y a un bourg, où demeurentdefort riches marchands, qui trafiquent par 
toute la Chine. Ce bourg pourroit pretendre d'eftre mis au. rang des villes, 
pour la magnificence des baflimens & pour fa grandeur ; toutefois il n'a pas resrivieres. 
de murailles ny les privileges de villes. Au bas dela montagne de Chinyuen 
au Septentrion eftle lac de Chung, au bord duquel on a bafti un fort grand 
palais , où il y a dix fales. Quand la pluye ou le mauvais temps doit venir, on y En DAE ok 
«entend comme le fon d'une cloche. Au fommer de la montagne de Hucüng Era 
il y a un puits nommé Hiai; où l'eau entre ὃς fort, avec des periodes fembla- 
bles à celles du flux & reflux de la mer. 


La buitiéme Vile X A 0v vi 


Erre ville eft la plus feptentrionale de fa Province : elle n'eftoit pas 

confiderable du temps des Seigneurs de Min ; car on commenga pres 
mierement de la renfermer de murailles fous la famille de Tanga, qui luy don- 
na le rang de ville. Elle commande ἃ quatre citez, dont la premiere eft Xaoúú, 
2. Quangce, 3. Taining, 4. Kienning. Elle οἵ fituéc dans un lieu fort & com- 
mode: aux endroits où le paffage cft difficile, on a bafti quelques Forts, qui 
pour la plufpart ne font guere differens des citez ny des villes, que par leur gar- 
nifon : du refte leurs murailles & leurs rües font toutes de mefme : ce n’eft pas 
comme dans l’Europe, où le plan des Forts eft different de celuy des villes: ce 
qui fe doit entendre de tous les autres; jay pris le foin de les faire marquer 
dans la Carte, comme des Forts, pour les diftinguer exadtement par la des 
Villes qui ne font pas de guerre. Cette villes'appelleaufli la clef de la Provin- 
ce d'Occident. Le doux & paifible ruiffeau de Ciao y paffe, duquel on en ἃ 
derive d'autres plus petits dans les rües. Elle a au Nord un pont magnifi- 
fique fur Ja riviere de guyun; long de foixante-trois perches , qui reflemble 
allez aux precedens. 1l y a auffi deux temples fort confiderables. On fait dans 
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cette ville de fortbelle toile de chanvre crud ,quou recherche fort, & qui eft 
chere,1 caufe qu'elle cft fraifche enEfté,& qu elle ne fe falit pointlors qu'on fué. 

Au Zud-eft il y aune fort grande montagne qui fe nomme Cictai , qui va 
jufqu'aux confinsde Tingcheu & de Ienping , οὐ il y a une fontaine dont l’eau 
eft bonne pour quantité de maladies. 

Kinyaoeft au 但 une fort grande montagne de quatre cens ftades de circuit, 
qui touche aux limites de Kienning ὃς de Ninghoa , & commence au pays 
de Taining. 


La grande Cité de FONING. 


ONING a trois citez fous fa dependance, la premiere eft Foning, 2. 
|! Fogan, 3. Ningte:elles font fituécs dans un territoire large & de grande 
cítendué , mais traverfé de montagnes; toutefois le neceflaire n'y manque pas. 
Foning eftune belle & grande cité, qui reçoit beaucoup de commoditez de la 
mer dont elle eft proche. Il y a bien de la peine au refte d'aller par les mon- 
tagnes, il n’eft pas mefme poflible dy paffer vers le Nord & le Zud-eft. Au 
couchant de la ville eft une montagne riche en argent, à ce que difent les 
Geographes Chinois. Il y a un temple dedié aux Heros, & une Eglife des 
Chreftiens dans un bourg nommé Tingteu, qui a efté baftie depuis peu par 
les Religieux de l'Ordre de S. Dominique, qui eft la feule Eglife qu'ils ayent 
dans tour l'Empire de la Chine: ils ont eu cy-devant une Chapelle enun au+ 
tre bourg nommé Moyang, dans la maifon d'un Chreftien ; mais tour s'eft 
diffipe ὃς perdu pendant ces dernieres guerres; j'en ay voulu dire quelque cho- 
fe en cet endroit, afin que ceux qui jetteront la veué fur la carte, ne s'éton- 
nent point de voir toutes les Eglifes marquées du nom de Iefus, & non pas de 
celuy d'aucunautre Ordre; car comme je n'ay reprefente que les villes & les 
citez dans mes cartes, aufli m'a-t-il efté impoffible de marquer ce temple qui 
ef dans un village, à caufe qu'il y en a une fi grande quantité, & du peu d’ef- 
pace de la carte, & pour d’autres raifons encore ; & ne l'ayant pú faire paroiftre 
dans la carte, j'ay crú qu'il fuffiroit d'en faire icy mention. 
Lungxeú eft une fort haute montagne, au bas de laquelle eft la cité de 
Foning. 
La montagne de Hung eft au Midy, elle 'éleye extremement haut. 
La montagne de Nankin eft au Midy de Foning furle bord de la mer; on dit 
que les navires avoient accouftumé dy aborder anciennement. 
La montagne de Talao eft au Nord-eft de Foning , elle a trente-fix fommets 
fort hauts. 
En Automne il fortun ruiffcau de le montagne de Talao, l'eau en eft bleüe: 
& c’eft en ce remps-là que les habitans de ce pays donnent cette teinture à leurs 
draps & eftoffes , en les y lavant. 


Les Forts. 


L ne faut pas manquer à décrire Ganhai & Hiamuen, que les Chinois qua- 
1 lifent du nom de Forts, quoy qu'ils furpaffent bien des villes pour la ma- 
gnificence de leurs edifices , pour l’affluence de leur peuple, & pour leur 
commerce. | 

Lors que je me misen chemin pour retourner en noftre Europe, je partis du 
Fort de Ganhai dans un navire Chinois pour les Ifles Philippines: il ya beauè - 
coup de marchandifes & de vaiffeaux de la Chine ,l'havre eftantaffez com- 
mode & aflez feur, & l'ancrage & la rade affez bonne pourles navires; il eft 
bafti & fitué fur une riviere, où le flux & reflux monte fouvent & encore plus 
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haut. Cette ville a à l'Orient un pont tout à fait magnifique, qui a deux cens 
cinquante pas de long, & eft tout de pierre, avec plufieurs arcades. 

le pourray dire la mefme chofe de Hiamuen , car il eft fitué dans une 
Ifle qui n’eft pas fort éloignée du continent. Pour Ganhai il touche à la terre 
ferme. Enfin c’eft de ces deux endroits d’où on envoye les marchandifes & 
denrées dans toutes les Indes. Iquon, ce grand & fameux pyrate, a efté au- 
trefois maiftre de ces pays, tres-bien connu des eftrangers , fur tout des Efpa- 
gnols, Portugais ὃς Hollandois: ils’eft fouvent veu une armée de trois mille 
grands vaifleaux Chinois. Enfin, ce qui rend en quelque forte ces deux pla- 
ces recommandables c'eft que les Hollandois , pour lesavoirfeulementvevés 
quelquefois, difent par tout que ce font de fort grandes villes & fort riches; 
cependant les Chinois ne les tiennent pastelles. 

Pour les autres Forts, ils ont efte conftruits pour garder la cofte de la mer, 
comme font, 1. Pumuen,2.Foning, 3. Tinghai, 4. Muihoa, 5. Xe, 6. Hai- 
keu, 7. Vangan, 8. Chungxe, 9. Tungxan, 10. Hivenchung , 11. lunga 
ring. 


L'Ife FORMOSA, autrement BELLE-ISLE. 


Erte grande Ifle, qui depuis quelques années eft fi celebre , appartient 
zuffi à cette Province, quoy qu'elle ne foit point fans l'obeiffance des 

Chinois, & que ceux qui y demeurent foient libres. Les Chinois la nomment 
Talieukieu, c'eftà dire, la grande Lieukieu, pour la diftinguer de la petite: p; 
les Portugais, qui en corrompent un peu le vray nom, Pappellent Lequio ; πο. 
pour moy j'eftime que ce font les Efpagnols qui luy ont donné ce nom de For- 
mofa , lors qu'ils baftirent le Fort de Kilnng dans fon promontoire qui eft au 

Nord, & du cofté où il avance en pointe versla mer. Les Hollandois ont auffi 

un Fort qu'ils nomment la nouvelle Zelande, dans une petite Ifle appellée 
Taivan, proche de Formofa. Ce chafteau eft un quarré avec quatre baftions, 

& bafti à la Hollandoife; & quoy que la rade y foit tres difficile & peu affeu- 

rec pour les navires, fieft-ce que cela n'empefche pas qu'ils ne gardent ce ha- 

vre avec beaucoup de jaloufie. Quant aux Efpagnols, ou ils ont abandonné 
volontairement leur Fort de Kilung , ou les Hollandois les en ontchaffez ; de 
facon qu'à prefent on en a abbatu & entierement rafé les murailles & les 
maifons. La petite Ifle de Taivan eft éloignée de celle de Formofa d'environ 

une licué, δὲ eft au Midy éloignée du continent dela Chine prés de quaran- 

te lieués d'Alemagne. Formofa commence environ le vingt & uniéme degré, 

& va jufques par delà le vingt-cinquiéme, ou un peu davantage. Cette Ifle 

gift au Nord , comme la cofte de la Chine qui la regarde : elle a efte autrefois 
habitée par les Chinois, mais les habitans en ont oublicà prefent les mœurs 

& les façons de faire ; ils ont neantmoins retenu quelque chofe de la difpofi- conditioa 
tion du corps, les hommes y font d'une ftature haute, robufte, mais parelleux, ca 
& nullement propres au travail ; c’eft pourquoy ce fonds, qui autrement fe. ^^ "^. 
roit tres-bon s'il eftoit cultivé, demeure en friche, ayans bien de la peine à 
cultiver autant de terre qu'il leur en faut feulement pour vivre, & pour leurs 
autres neceffitez. Pour fubvenir à leur manque de vivres, ils s'adonnent à la 
chaffe des cerfs, dont il y a quantité. Ils n'ont point de Roy , ny de Chef, 
chacun y eft libre: ce n'eft pas à dire qu'ils vivent en paix parmi eux , & qu'ils 
s'accordent & foient en bonne intelligence avec leurs voifins ; car un villa- 

ge fait fouvent la guerre à l'autre. Ils font affez courtois & civils, & n'onc 

point d'averfion pour les eftrangers. Ils peuvent avec leurs arcs & fleches 
empelcher que l'ennemy n'entre de force dans leur pays. Il y a bien cu des 


| Religieux Efpagnols qui ont effayé à diverfes fois de trouver quelque moyen 
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pour les converir à la Religion Chreftienne , mais on n'a pas beaucoup effes 
Qué, à caufe de Phumeur de ce peuple trop fauvage 82 trop farouche; & s'il 
y en a eu quelques-uns qui ayert recen noftre croyance, ç’ont efte principa- 
lement ceux qui y cítoient venus du continent de la Chine pour y trafiquer 
& negocier. Lors qu'ils voyent quelque nouveauté qui leur plaift, ils n'ont 
point de honte de la demander , quoy qu'indifcretement & fans jugement د‎ 
cpmme font d'ordinaire les enfans ; & fi on leur en donne la moindre cho- 
fe, les voilà auffi-toft contens & fatisfaits. En Efté ils vont tous nuds, & fort 
mal couverts en Hyver. Les femmes font de petite taille, font honteufes quand 
les hommes les regardent. La plus grand part de ce peuple demeure dans les 
plus hautes montagnes, fans permettre que perfonne les vienne voir, il en def- 
eend pour faire fes affaires. 

Cette Me abonde en cerfs, fangliers, lievres, faifans, pigeons, vaches& 
autresanimaux privez & fauvages. On dit que la chairla plus douce 12عة‎ plus 
delicate qui y foit eft celle de vache; celle de fanglier n'eft pas fi commune , ΠῚ 
Peftime-on plus delicieufe & friande.Il y a grande quátité de gingembre, du bois 
de fenteur d'aigle, des noix de palmes d'Inde, du fruit nomme Mufa, & autres. 
Lc fonds & le terroir eft par tout gras & fertile , & s'il eftoit cultivé par des Chi- 
nois , fans doute il produiroit beaucoup. On fcait affez qu'il fe trouve de Por dans 
fes montagnes; toutefois il n'y a perfonne qui jufquesicy y aitofe entrer. Il y a 
desrivieres & des ruifleaux qui forrent & fourdent des montagnes, qui arrou- 
(ent cette Ifle & la rendent fertile. Les habitans de cette Ifle trafiquent princi- 
palement en peaux de cerfs, & en chairs de ces animaux feichez, que les Chinois 
troquent pour des draps & dela foye; car ils les recherchent fort, comme des 
morceaux friands pour leurs tables. Elles font en effet fort delicates, fionles fait 
tremper dans l'eau & puis cuire en fuite ; de façon que ceux de la Chine croyent 
que cette nourriture contribué quelque chofe à prolonger la vie; peut-eftre à | 
caufe que les cerfs vivent fort long-temps ; c'eft pourquoy ils ont couftume de 
peindre leurs hommes immortels de cette forte : ils vous reprefentent petit 
homme d'un pied & demy , graffet, ramaffé , & joufflu , avec une groffe pance , 
qui ales jambes croifées : à fa droite il y aun cerf qui regarde fon maiftre de co- 
fté, mais c'eft d'un regard qui fignifie des influences tout ἃ fait favorables; au 
cofté gauche , une cigogne, qui prefente fon bec recourbe & crochu à fon mai- 
ftre, quia fes mains croifees dans.fes manches, fa barbe venerable & longue, 
عع‎ l'eftomac un peu defcouvert, habillé & veftu fort magnifiquement. Ced 
Payens adorent en quelques endroits cette peinture comme leur Idole , & 
croyent que c'eft une marque de felicité & de bonheur. 
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A Province de Quangfi borne cette Province au Couchant, 
y & au Nord -oueít; celle de Kiangfi la touche du cofté du 

ἡ Septentrion : mais cene font que des montagnes qui en font 
la fepararion : au Nord-eft elle a pour bornes celle de Fokien , 
qui la borne par fes hautes montagnes & parla riviere deTing: 
la mer en environne tout le refte. On y trouve quantité de 
ports & d'havres fort commodes. On compte dix villes dans 
cette Province, & feptante trois citez , parmy lefquelles jenecomprens point 
celle de Macao, qui appartient aux Portugais, ville fort renommée pour fon 
trafic, comme j'en parleray plus à propos dans fon lieu. On dit qu'il y a 483360. 
familles, & 1978022. hommes. Le tribut qu'elle paye pour le ris,eft de 1017772. 
facs; de poids de fel 37380. fans parler des autres droits que payent les mar- 
chandifes & les vaifleaux. 
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Cette Province abonde en ce quieftneceflaire à la vie $2 en marchandifes de 4/4: 
prix qu elle produit,ou qui s’y font parl’induftrie de fes habitans. Le pays eft en 46 to 


chofes. 


partie montagneux , & en partie plat, principalement au Midy ; fes campagnes 
font fifetules, qu’elles produifent du grain deux fois par an, &nefentent point 
aucune des incómoditez de l'Hyver. On dit en commun proverbe, qu'il y a trois 
«chofes qui font particulieres à cette Province,un ciel fans neiges, des arbres toti- 
jours verds , & {es habitans qui crachent du fang ; en effet on n'y void jamais de 
neige , les arbres ne quittent point leurs fueilles, & ceux du pays fe fervent des 
fueilles de Betel & de l'Areca , qui fe prepare avec de la chaux , de forte qu'elle 
teind leur falive en rouge, comme on le pratique auffi dans toutes les Indes, ce 
que Matthiole ne vouloit pas croire. 


On y trouve beaucoup d'or, de pierres precieufes, de perles, de foye, d'e- marchan- 
ftain, d'argent vif, de fucre, de cuivre, de fer, d'acier, de falpettre, de bois ^^ 


aquila , & d'autres bois de fenteur. Les canons des armes à feu qui s'y fondent 
font d'un fer fort doux, & peut-eftreauffi que le charbon de bois doncils fe fer- 


| vent pour le fondre y adjoufte quelque chofe, & rend le fer plus doux & plus 


maniable, ce que ne fait pas le charbon de mine, qui l'endurcit trop & le re 人 
ferre. 

Il y a auffi par tout d'excellens fruits, de ceux mefmes que nous avons dans 
l'Europe; comme des grenades, des raifins,des poires, des noix, des chaftaignes : 
elle a des bananas, des noix d'Indes , des ananas, des lichia, des lungyen , des 
oranges & des citrons de toutes fortes , mefine de ces oranges excellentes, dont 
jay fait la defcription plus haut dans la Province de Fokien. Outre tous ces 
fruits,il y en a une forte que les Chinois nommentY eucu,les Portugais Iamboa, 
& lesHollandois Pompelmoeszil croift fur des arbres plus grands que les citroniers, 


elpineux comme ces citroniers qui oncla mefme fleur blanche,quiféntextreme- Limons qui 


Je nomment 
lamboa. 


mentbon,& dont on tire par diftillation une cau tres-agreable Pour les fruirs,ils 
(X iij 
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font beaucoup plus gros que ne font nos plus gros citrons, c'eft à dire pour le 
moins auffi gros quc la tette d'un homme. Pour la couleur dela peau, elle ref- 
fembleaux autres oranges. Lachair eft rougeaftre, aigre - douce, & a le gouft 
d'un raifin qui n'eft pas tout à fait meur; c'eft pourquoy on en fait & exprime unc 
liqueur & breuvage , tout de mefme qu'on en tire dans l'Europe des cerifes, 
poires, & pommes, donton fait du citre : ce fruit fe garde unan entier fufpendu. 
Le naturel Le peuple de cette Province eft tout à fait induftrieux ; il ne femble pas avoir 
deseemos de l'efprit des plus prompts àinventer,mais il imiteavec grande facilite les ouvrages 
PS des autres. Les Portugaisny les autres ne leur fcauroient rien montrer de rare qui 
vienne de PEurope,qu'ils ne faffentauffi-toft; mefme depuis peu ils font du verre 
(qui fe fait deris , & eft plus mince & delié que le noftre, & par confequent plus 
fragile) toute forte de lunettes, mefme des relevées en boffes , & des concaves, 
qu'ils mettent & enchaflent dans des boéftes fans qu'elles fe caffent :bien da- 
vantage , ils fondent auffi des verres triangulaires , àla verité ils n'approchent 
pasala perfe&ion de ceux qui fe font dans l'Europe , maisils n'en font pas fort 
éloignez; je ne croy pas qu'ils fccuffent l'art de faire du verre, avant que les 
Peres de noftre Societé euffent entré dans la Chine:ils font auffi ces horloges 
qui ont des roués dentelées , grandes & petites, quoy qu'ils ne comprenent pas 
encor comment fe font nos petites monftres, qui font fi delicates , & qui font 
à reflort. Ils font avec beaucoup d'induftrie & d’adreffe de petites chaifnes d'or 
fort deliées , qui font d'or trait ; comme aufli des layetes & autres petits meubles 
& gentilleffes femblables; & il ne me fouvient pas d'avoir jamais veu ailleurs 
de ces ouvrages, que les Efpagnols nomment communément bras de hiloy gra- 
za. 115 font auffi diverfes fortes de gentilleffe fort curieufes par le moyen de leur 
colle de Cie; & ce qui doitle plus eftonner, c'eft que tout cela eft à tres-bon 
marché & à vil prix : car comme il eft aifé d'y avoir la vie & le veftement, 
aulfi les artifans fe contentent-r'ils d'un fort petit gain. 
Ehommeur Le Viceroy de Quantung pafle pour un des premiers Gouverneurs; carcom- 
c» dignité me cette Province cit fituéc à l'extremitedu Royaume, fort éloignée de la Cour, 
de i & toute maritime , les chemins y font dangereux à caufe des voleurs, & la mer 
»w,  nel'eft pas moins du cofté des pyrates. On a trouvé à propos par cette raifon, 
que le Gouverneur de Quantung cuft auffi pouvoir dans la Province de Quangfü 
( encore que la derniere ait auffibien fon Gouverneur que lesautres;) mefme 
c elt pour les raifons que je viens de dire , que ce Viceroy, contre la couftume ne 
fait pas fa refidence à Quantung , qui eft la capitale, mais dans la ville de Chao- 
king, qui eft confineà 12 Province de Quangfi, pour donner plus à proposles 


ordres ; l' Admiral fait fa refidence dans la capitale , les Chinois le nomment 


Haitao , c'eftluy qui prend garde aux entreprifes des pyrates. 
Now an- Cette Province commença d'obcir aux Empereurs de la Chine fous la fin de 
des. — Ja famille de Cheva, & onl’appella pourlorsle Royaume de Nanive: elle ne 
٠ demeura pas long-temps dans la dependance des Chinois; elle fecoüa leurjoug, 
& ne voulut plus connoiftre que fes Rois de Nanive. Hiaoüüs de la famille Im- 
periale de Hana, reconquit ces peuples comme J y eftois , & les aflujettit à fon 
raquanti- Empire , ils font demeurez depuis dansl'obeiflance de l'Empereur Chinois. Pay 
τό quil y a admire fort fouvent le grand nombre d’oifeaux de riviere qu’il y a dans cette 
4:475 6 Province, & l'induftrie particuliere de ceux du pays à les nourrir. Bien qu'on 
derivicres. en éleye partoutela Chine , fi eft-ce qu'il n'y a point de lieu ou il y enaittant:ils 
mettent les œufs pour les faire éclore dans un four tiede,ou dans du fumier.Ils en 
nourriflent fouvent de grandes bandes qu'ils mettent fur de petits bateaux, & | 
les mcinent paiftre au bord de la mer ou des rivieres, afin que lors que la mer eft 
balle, ils y puiffent trouver des huiftres , des chevrettes, & autres tels infectes 
de mer. 1l y a d’ordinaire quantité bateaux qui y vont de compagnie, & plufieurs 
bandes de canards par confequent, qui fe meflent fur le rivage quand la nuit 
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Vient, chacune retourne dans fon bateau , comme les pigeons ἃ leur colombier j 
pourveu qu'on frappe feulement fur un baffin; ce qui eft leur fignal de retraite : 

ona aufli accouftumé de les faler, fans qu'elles perdentrien de leur bon gouft 

ny deleur premiere faveur; on fale auffi les œufs , en meflant du felavec del’ar. enf Jules. 
gile ou terre glaife, dont on les couvre: de forte que ce mélange & compofi- 

tion penetre au traversmefme de la coque des œufs; ce qui paroi(tra fans doute 
nouveau à ceux de l'Europe , & leur fait voir que les Chinois font gens d’efprit : 

car fi on met des œufs dans la faumure, ils n'en ferót pas plus falez pour cela;mais 

fi on les frotte d’argile, ils s'imbibent de fel. Les Medecins dela Chinetiennent 

ces œufs fort fains,& en permettent l'ufage à leurs malades. Il ne faut pas oublier 

larofe dela Chine , j'entenscelle qui change deux fois de couleur tous les Jours, Ref qui 
& qui rantoft eft de couleur de pourpre, & tantoft devient tout à fait blanche; ene 2 
elle eft au refte fans odeur,8z croift fur unarbre: ce changement de couleurs m'a 
toufiours femblé une de ces qualitez occultes & de ces fecrets de nature , dont 
jelaiffe l'explication & la recherche plus exa&e aux Naturaliftes qui veulent 
expliquer la nature des couleurs par les differentes manieres dont la lumiere fe 
reflechit. 


La premiere ou capitale Ville Qv ANGCHEV. 


E territoire de cette ville appartenoit autrefoisaux Rois de Nanive, elle 
«Esso: alors peu confiderable , & fe nommoit Tangching. Lors que Hiaovus 
eut conquis toutes lesProvinces duMidy,il eftendit un peu ce territoire, & la mit 

en confideration , y eftabliffanc un petit Roy fon feudataire. Cynusle nomma 
Sinhoci;Suius Fancheu; les familles deTanga & de Sunga luy donnerentle nom News e»- 
de Cinghai ; mais celle de Taiminga luy arendufon vieux nom de Quangcheu. iss 
Cette ville a fous elle quinzecitez , entre lefquelles je ne compte pas Macao, 

quoy qu elle foit fituée dans ce mefme reffort, 1. Quangcheu, 2. Xunte, 3. Tún- 

güon, 4. Cengching, 5. Hiangxan , 6. Sinhoci, 7. Cingyuen , 8. Sinning, 

9. cunghoa , 10. Lungmuen , 11. Sanxui, 12. Lien, 13. langxan, 14. Lien- 

xan, 15. Sangan. 

Ce pays eft renfermé de montagnes au Levant, au Septentrion , & au ie some 
Couchant; le refte eft environné de mers: il eft par tout arrofé d'eaux , & a des Fata 
campagnes agreables & fertiles: la capitale n’eft pas renommée feulement pour ير‎ °° 
fa grandeur, qui a bien prés de quatre lieües d'Alemagne, y comprenant les 
faux-bourgs, mais elle eft auffi fort celebre pour la magnificence des bafti- 
mens publies, pour lc grand nombre de fes habitans, & pour fa fituation ; ὃς 
bien qu'elle foit un peu éloignée de Ja mer , fi eft-ce que les plus grands 
vaiffeaux peuvent venir jufques fous fes murailles par les larges canaux qui 
l'environnent. Le trafic y eft grand. Les Portugais de Macao tirent de gran- . 
des richefles de cette ville, leur eftant permis d'y venir à la foire deux foisl'ap, Le ride 
& d'y fejourner auffi long-temps qu'elle dure. Ils avoient accouftumé d'en ^ 
tirer ces dernieres années mille trois cens quaiffes de toute forte d'étoffes de 
foye , chaque caiffe en contenoit cent cinquante pieces, deux mille cinq cens 
pains (comme ils les appellent) ou lingots d'or, chacun de dix Toel, & le 
Toel pefe environ treize onces : huit cens livres de mufc ; fans! parler. de! 7, Wiz 
la foye crué, de l'or filé, des pierres precieufes , des perles , & d’autrespoids de 33. 
femblables richeffes. Les Marchands de Sion, de Camboya, & des endroits "^ 
des Indes qui font les plus proches, y viennent auffi : & il y a fi grand nom- 
bre de vaiffeaux , que le port vous paroift comme une foreft entiere. Il faut 
vous imaginer la mefme chofe de cette fameufe cité de Hiangxan , où de 
meurent les principaux marchands & les plus riches, 

Macao paffe il y a long-remps pour ünc des plus opulentes villes de tou- 
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Ba deferi- tes les Indes: elle eft fituée dans une petite Peninfule , qui tient d'une plus 

pii de M^- grande Ifle: elle eft fur un promontoire , qu'on peur dire ne pouvoir pas eftre 
ailément forcce : de tous coftez environnée de la mer, à la referve de 
cette perite langue de terre par laquelle elle tient à l'Ile. La mer qui la bat 

. m pas grand fonds; c'eft pourquoy les navires n'en fcauroient approcher, fi 

mo ee n’elt par le havre qui eft defendu par un tres-beau Fort, fous les murail- 

forie. les duquel il faut que les vaiffeaux paffent. On voit dans ce Fort quantité de 
belles pieces d'artillerie & de fort gros canons de fonte, je ne penfe pas qu'il 
s'en faffe un fi grand nombre ailleurs, ni de fi bons; car c'eft ou on enfond 
tous les jours du cuivre, qui vient du Iapon & de la Chine, & qu'on enfour- 
nit toutes les Indes. Du cofté de la terre; vous ne voyez aucun arbre dans le 
chemin, ni aucun empefchement, tout eftant libre & découvert; feulement 
il y deux chafteaux fur les prochains cofteaux, bien munis, & qui augmen- 
cent beaucoup la force de la ville. Au mefme lieu où la ville eft à prefent, 
eftoit autrefois l'Idole nommée Ama. Vn havre en Cliinois s'appelle Gao, 
c'eft de là qu'eft venu le mot d'Amacao. Ce lieu commença d'eftre peuplé 
par les Portugais, qui sy établirent du confentement des Chinois : peu de 
temps aprés elle devint tres-peuplée, à caufe du trafic de l'Europe , que les 
Portugais y tranfporterent. Ses richefles font tres-grandes ; mais elle tire fon 
principal éclar de ces Seminaires de Preftres & de bons Religicux, qui four- 
niffent toutes les Miffions des Indes, du lapon & de la Chine , & qui y hazar- 
dent tous les jours leur vie. Les Rois de Portugal l'ont erigée en ville, & lé 
Pape en a fait un Evefché. Ce qu'il y a de rare dans certe Province eft cet 
arbre que les Portugais nomment bois de fer, & avec raifon , puifqu'il luy 
reflemble, tant par fa couleur, par fa pefanteur & par fa dureré, qu'il ne flote 
point fur l’eau, mais va au fonds. 

Les monta- La Compagnie de Icfus a auffi une Eglife à Quangcheu. Il y a crois có- 

gres. teaux remarquables pour leurs beaux edifices, le premier fe nomme Iuefieu, | 
l'autre Fan, le troifiéme Gheu, Proche de Xunte eft la montagne de Lun: 
gnien, avec une fontaine tres-claire; on y trouve de certaines pierres brutes, 
qui reprefentent des grotefques; les Chinois les recherchent fort, & s'en fer- 
vent pour faire leurs montagnes artificielles, 

La montagne de Tahi eft proche de Tunguon au bord de lamer, où Pon 
compte trente-fix petites ifles. 

. Le mont de Huteu eft proche de Tunguon, il forme une ifle dansla mer 
fort grande δὲ fort élevée , qui ferede Phare aux navigateurs. 

La montagne Lofeu commence prés de Changching, va jufqu'à la cité de 
Polo, quiet de la dependance de la ville de Hocicheu. 

Proche de Sinhoci eft l'Ile de Yaimuen, d'ou le dernier des Empereurs | 
de la famille de Sunga, fe voyant chaflé par les Tartares de la famille de Iue-. 
na, fe precipita dans la mer avec un de fes plus fideles miniftres. | 

Talo eft une grande montagne proche de Cingyuen, qui delà s'avance dansle 
territoire de la cite de Hoaicie, jufqu'à la Province de Quangfi; il y a en- 


o 
core à prefent un peuple fauvage qui ne reconnoift point l'Empereur de la 


Chine. | 
es. Au Zud-eft de Quanecheu on voit l’Ifle de Pipa, & une autre au Levant 
o P > È 
nommée Liechi, qui a bien cinquante ftades. 
roche unguon eft l'Ifle de Xanhu, c'eft à dire du coral, à caufe qu'un 
Proche de Tung ft l’Ifle de Xanhu, c’eft y q 
pefcheur en tira autrefois une branche de coral rouge. 
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L n’eft fait mention de cette ville que fur la fin de la famille de Cheva; pour noms an- 
lors on l'appelloit Pegao: elle vint apres fous l'obeiflance des Rois de cu: ce 
fous la famille de Cina elle fut compri(e dans les terres de Nanhai; la famille de 
Hana la nomma Queyang; pour le nom qu’elle a eu depuis, elle Pareceu de la fa- 


mille de Tanga. Le R.. P. Trigaut la defcrit un peu au long, mais fert clegam- Auliu.;. 


= . . . DI - . 
ment, felon fa couftume. La ville de Xaocheu, dit-il, eft entre deux rivieres 


navigables, quis'afemblenticy & fe joignent, l'une eftau Levant , & vient de 
la ville de Nanhiung; l'autre vient de la Province de Huquang, & eftau cou- 
chant dela ville. Mais comme cesrivieres laifloient peu d'efpace pour baftir, 
fon peuple s'eft étendu fur les bords de ces rivieres. Le bord qui eftau cou- 
chant , eft plus habité , & eft joint à la ville par un pont de bateaux. On compte 
cinq mille familles dans certe ville. Ce pays eft tout à fait fertile en ris, pommes, 
poiflons, beítail & herbages, l'air mal fain, rude & groflier. Il adjoufte un peu 
plus bas. 1] y a un convent de plus de mille facrificateurs dans une fort belle 
campagne , environnée de tous coftez d'agreables cofteaux. Sur l'un de ces co- 
fteaux eft le baftiment de leur Saint nommé Laufu, qui avoir paffe fa vie dans la 
retraitte, chargé d'une grofle chaifne de fer, il cribloit tous les jours autant 
d'orge qu'il en faut pour cent Moines, & a donné fujet à cette fondation ils di- 
fent que les verss'eftans mis dans les endroits de fon corps où la chaifne portoic, 
s'il entomboir quelqu'un il le ramafloit avec foin, le reinettoit à l'endroit d’où 
ileftoit tombé, & luy demandoit , pourquoy me quirtes-tu, eft-ce que tu ne 
trouves plusà manger fur moy? te traitay-je mal? Dans ce convent on garde 
Íon corps, ou l'on vient en pelerinage de toute l'Empire. Ces facrificateurs ou 
moines font divifezen douze claffes, qui ont chacune leur Prefer, & un Supe- 
rieur de toute la maifon. 

La montagne où eft ce convent fe nomme Nanhoa; la fongaine qui y prend 
fa fource s'appelle cao, & cft au Zud-eft de Xao. On compte dans cette ville 
trois autres remples. La Compagnie de Iefus y a auffi eu autrefois une Eglife. 

Ce pays eft prefque par tout montagneux, auffi le nomment-t'ils la Porte Sep- 
tentrionale du Royaume de Iue; il contientfix citez, Xaocheu, 2, Lochang, 
3. Ginmhoa, 4. luyuen, s. Vngyuen, 6. Ingre. 

Proche de Lochang eft la montagne de Chang, où il croift des rofeaux noirs, 57 7^7 
dont on fait des flutes, 82 pluficurs autres inftrumens qu'on croiroit eftre d'c-^ 
bene. 

La montagne de Lichi eft proche de Vngyuen : il ya un lac qui fe forme de 
huit petits ruiffeaux , fon eau eft eftimée medicinale. 

La riviere qui eft au Midy fe nomme Siang ou Kio, elle vient de la conjon- Lesrivieres. 
&ion des rivieres de Chin & de Vu; la premiere defcend de Nanhiung , & l'au- 
tte de Quangfi. Lelieu où elles s'affemblent eft fort à craindre à caufe des nau- 
frages qui s'y font; ce danger a fait baftir au bord un temple, où les matelots 
font leurs offrandes pour obtenir une navigation heureufe. 

Proche de Ginhoa eftle ruiffeau de Kinxe: les habitans coupent & divifenc 
en des filets fi deliez & fi menus lesrofeaux qui font fur fes bords, qu'ils en peu- 
vent mefme faire des habits. 

Le ruiflean de Tao, c'eftà dire des pavies; eft proche de Ingte; il y a beaucoup 
de cette forte d'arbres plantez fur fes bords, 


chap, 1. 
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La troifiéme Ville NAN HIVNG. 


Eux qui remontent la riviere de Chin, voyent de loin la villé de Nan- 
Qoo aufli eft- elle proche de fa fource & la plus feptentricnale de cette 
Province. Cette ville eft fort marchande, quoy que toutes les marchandifes 
qui y entrent foient portécs par des portefaix qui ont un jour de chemina faire; 
les marchands y payent des droits, mais de peu de chofe, en quoy les plus habiles 
عل‎ l'Europe trouveront à apprendre d'un peuple qu'on a cy-devant fait paffer 
pour barbare, On ne tire ny ne defbarque jamaisles marchandifes des vaiffeaux 
pour les vifiter, pourveu que les marchands faffent voir leurs livres , où le nom- 
bre des marchandifes eft. marqué ; les voyageurs qui ne font point mat- 
chands ne payent rien pour les marchandifes ; & les Chinois ne fcavent ce 
que c'eft de foüiller les gens, ny deles faire deshabiller pour voir s'ils. por- 
tent des hardes qui doivent quelque droit. | 

Ce ne font que montagnes aux environs de cette ville. Celle de Muilinreh- 

Chemin ap- doit autrefois ce chemin fort difficile: un Gouverneur de la ville fit fauter 

Pa. ^ Afes defpens, & rendir tout le chemin fiaifé, que les hommes à cheval & les - 
porteurs de chaife y paflent fort aifément. Les Chinois par une reconnoiflan- 
ce fort raifonnable ont bafty un temple à ce Gouverneur, où on luy brufle 
tousjours de l’encens. On void auffi une fort belle tour à neuf eftages fur le 
plus haut de ce chemin. 

Nomsan- Ce pays reconnoifloit autrefois les Rois de cu fous la famille de Cina : il 

Abi eftoir de Nanhai, fous celle d'Hana de Queiyang; Nanhiung s'appelloit pour 
lors Hiungcheu; la famille de Sunga luy a donné le nom qu'elle a a prefent. 
Cette ville ne commande qu'à deux citez, à Nanhiung, δὲ à Xihing. 

On trouve dans ce pays une forte de pierre fi dure, qu'on en peut faire des 
haches & des couteaux ; il y a aufli une perite pierre quireffemble fort à l'encre 
de la Chine ; l’on s’en fert comme nousfaifons du crayon ou pierre noire. 

Les wa. Muiiin eft cette montagne , où eft le temple de Iunfung, dedié au Gouver- 

gres. neur Changkieulingus qui la ficapplanir. 

Tienfung montagne fort haute & fort grande ,au Nord de la ville; la monta- 
gac de Siecung eft l'une des plus belles de la Chine proche de Xihing: 

Lesrivieres. La riviere de Chin prend icy fa fource, elle coupe toute cette Province par 
le milieu: elle change fouvent de nom, tantoft on l’appelle Siang, & rantoft 
Kio. 

La riviere de Mckiang ou d'encre; car l'eau en eft fort noire ,a de tres-ex- 
cellens poiffons. 


La quatriéme Ville HOEICHE V. 


La qualité E territoire de cette ville eft eftimé Je meilleur de toute cette Province: 
de fon fonds. il eft découvert, & le fonds en eft gras; il y a quantité de fources d'eaux. 
Les cite: On y compte dix citez , Hocicheu, 2. Polo, 3. Haifung , 4. Hoiüen, 5. Lung= 
DNS chuen, 6. Changlo, 7. Hingning, $. Hoping, 9. Changning, 10. lunggan. 
Nomsan-  Leanghus la nomma Leanghoa ; Suius Lungcheu; la famille de Tanga Hai- 
RIDE fung; mais celle de Sunga luy a donné le nom quelle garde encore ἃ prefent. 
Elie ef proche dela iner;auffi abonde-t-elle en poiffons, en huiftres,efcrevitfes, 

Tortués $2 en caneres ou erables de tres-bon gouft. Cette mer produit des tortués 
Em fi groffes, qu'àles voir de loin on diroit que ce font des efcueils ou des rochers; 
chers. ils paffent plusloin, & difent qu'ils en ont veu qui portoient fur leurs dos des 
arbriffeaux & des herbes. Les Chinois fe fcavent fort bien fervir de l'efcaille de 


tortuës, & en font mille jolies chofes. On y pefche aufli l'Hoangcioyü, qui cft 


un poiffon jaune, ou pluftoft un oifeau : car durant l'Efteil vole fur les monta- Hoangeioy4 
gnes, quandl'Auromne eft 2112م‎ il fe jette dans la mer, & devient poiflon pain 7: 
qui ne fe pefche qu'en Hyver, & quieft fott delicat. as 
. L'on y remarque trois temples avec deux ponts : celuy quieft à Porient de ve. ὦ 
cette ville eft de quarante grandes arcades , & joint les bords des deux rivieres 


- qui sy affemblenr; & l'autre eft au couchant, fur lelac de Fung, tout de pierre: 


ce lac eftreveíftu toutau tour d'une digue de pierre avec des efclufes, pour en fai- 
re fortir autant d’eau, qu'il en faut pourarronfer les champs femez de ris. 
Lofeu eft une montagne proche de Polo, & l'une des dix plus grandes de Les monta- 
toute la Chine: elle fe forme de la rencontre des montagnes de Lo & de Feu," 
& s'eftend jufqu'au territoire de Houcheu :on dit qu'ellea trois mille fix cens 
perches de haut, & trois cens (tades de circuit, quinze cofteaux qui vont en 
montant, & quatre cens trente- deux cavernes; fans parler d'une infinite d'au- 
tres chofes queles Chinois y remarquent, tant ils font grands obfervateurs des 
montagnes ; mais comme cette curiofite va jufques à la fuperftition, je pafle 
plufieurs de leurs remarques. Il y croift defortlongsrofeaux &fortgros, dont — sees: 
les troncs ont par fois plus de dix palmes de circonference. baee 
La grande montagne de Ho eft proche de Lungchuen , l'on y compte 
trois cens feprante- deux cofteaux. 
La riviere de Tung prend fa fource dans les montagnes de la ville de Can- Lesrivieres, 
cheu dans la Province de Kiangfi, elle pafle par la cité de Hayuen & par Hoci- 
cheu, & delà entre dans la mer. 
Le lac de Fungeít au couchant dela ville, il a dix ftades de circuit, avec deux 
Ifles, où les habitans ont fait baftir quelques maifons pour s'y divertir, Ce lac 
cít reveftu d'une digue de pierre tout à l'entour:ily a un pont qui le parta- 
ge par le milieu, & qui va d'une Ifle à l'autre, & les joint à fes bords: le ri- 
vage eft orné de beaux arbres qu'on y a plantez , avec des jardins de plai- 
lance ; retraites tres propres pour ceux qui veulenceftudier. 


La cinquième Ville CHAOCHEV. 


E pays eft le plus oriental de toute la Province, & n'eft feparé de celle 

de Fokien, que par des monragnes; il y a des eaux quirendentce terroir 
fertile, fi ce n'eften peu de lieux où il eft couvert de pierres & derochers. Certe 
ville commande à dix citez , Chaocheu, 2. Chaoyang, 3. Kieyang , 4. Chin- Les virer, 
ghiang, 5. laoping, 6. Tapu, 7. Hocilai, 8, Cinghai, 9. Puning, 10. Pin- 
gyven. 

Le flux & reflux de la mer va jufques fous les murailles de cette ville: elle 
aau Levant un pontnommé Cichuen fort magnifique, dont la largeur eft de 
cinq perches, & la longueur de quatre- vingt: il eft fur la riviere de Go:il y a 
au 全 deux temples remarquables. 

Sous le Roy Cyn Chaocheu fe nommoit Yoan, Leangus l'appellaIngcheu; Noms an» 
Suius luy a donné le nom qu'elle a à prefent; la famille de Tanga la nom- ^*"* 
ma Chaoyang; mais celle de Taiminga luy a rendu fon nom de Chao- 
cheu. 

La montagne de Sangpu eft proche de Kieyang, elle va jufques à la mer, Les monfa- 
au bord de laquelle elle pouffe un fommet extrémement haut : on dic qu'il 7777/7 
s'y trouve des fleurs & des oifeaux fort rares, qui ne fe trouvent point ail- 
leurs. 

Proche de Kieyang eft ane montagne qui porte le mefme nom , & fe di- 
vife en deux branches, dont l'une va vers la cite de Hingning, & l'autte vers 
celle de Haifung. 

La montagne de Pchoa eft proche de Hocilai, elle tire fon nom des fleurs; 
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car auffi en produit-elle toute l'année de differentes , felon la diverfité des fai- 
fons. 

Proche deChinghiangilya de grandes montagnesavec de grands precipices, 
où ils difent qu'il s'y eft perdu beaucoup de gens , qui y eftoient allez pour en 
faire la recherche. 

Lesrivieres. Au Levant dela ville eft le lac de Tung, & un autre au Couchant, nom- 
mé Si: chacun d'eux a environ dix ftades: les forefts, les cofteaux & les bafti- 
mens qu'on y voit, en rendent la veüe fort agreable. 

La riviere de co eft au levant de certe ville, il s’y trouve des Crocodyles. 


La fixieme Ville C H A okt1m c. 
Nobleffe de N Gouverneur de deux grandes Provinces y fait fa refidence : elle eft 
ease ville. Mesi acabe par fes edifices & par cette, granderiviere, qui en fortant de 
la Province de Quangfi s'enfle d'une grande quantité d'eaux, & pafle par 
cette ville vers le Midy. Hors de la ville vers l'Orient, fur lebord de la rivie- 
re on voit une tour à ncuf eftages fort fuperbe , qui eftune de celles dont ce peu- 
ple, pat une fuperftition fortancienne parmi eux , s'eft imaginé que dependoit 
la felicité & le bonheur du pays. 11 y aauffiun temple fort magnifique , où l'on 
asatué fort voit la ftatué d'un Gouverneur : la couftume eft fort ordinaire ἃ ces peuples, de 
ἐς Ὁ faire paroiftre par là leur reconnoiffance & leur gratitude àla memoire des Gou- 
verneurs qui les ont bien traitez. Hors de la ville il y a un village, ou plú- 
toft un faux-bourg planté de fortbeaux arbres & rempli de jardins. La ville 
commande à onze citez, Chaoking, 2. Suhoei, 3. Sinhing, 4. Yangchun , 5. 
Yangkiang, 6. Caoming, 7. Genping, 8. Tekingo, 9. Quangning, 10. Fuchuen, 
11. Caikien. 
Des Pzons. On trouve dans ce pays quantité de Paons , fauvages & privcz , qui font ra- 
res dans les autres Provinces, & onles y porte d'icy. Il y a une riviere où on pef- 
Poiffún va- che un poiflon , que ceux dela Chine nomment la vache qui nage : elle vient 
Ec louventa terre, & fe bar parfois contre les vaches domeltiques, qu’elle heurte 
de fa corne, mais quand elle a demeuré long temps hors de l'eau,facorne s'amol- 
lit, & l'obligeà fe retirer dans l’eau,où elle recouvre fa premiere dureté. Ce pays 
Bois rare. produit aufli beaucoup de bois d'Aquila, & celuy queles Portugais nomment 
Pao de 70/4 , ou bois de rofe, dont ils fe fervent d'ordinaire pour faire des ta- 
bles, des chaires, & autres ameublemens: c'eftle meilleur bois de cette efpece 
qui fe puiffe trouver; carileft d'un noir qui tire fur le rouge, marque de vei- 
nes,& peint naturellement, comme de la main du plus habile peintre du monde, 
Ce pays, fous la famille Imperiale de Cheva eftoic du Peago , fous celle de 
Nem an- Cina du Nanhai : Leangus le nomma Caoyang, & Suius Sigan; la famille de 
gore Tanga l'appella Xuicheu; pourle nom qu'ila à prefent, c'eft de celle de Sunga 
qu'il le cient. 
Le menta- Au Nord de la ville eft la montagne de Ting :ilsdifent qu'il y aune roche 
S de deux cens perches de hauteur. 


Exemple de La montagne de Chin ou dela Chalteté , ἃ caufe d'une jeune fille qui y gar- 


da fa chalteté jufques à la mort: elle s'enfuit dans cette montagne apres la morc‏ — ترما 
d'un homme à quielle avoir efté promife, & qui fat tué fur le point del'époufer,‏ 
elle s'y retira, fes parens la voulant contraindre de fe marier à unautre. Cette‏ 
montagne eft dans le territoire de la cité de Suhoei , oüily a encore un autre‏ 
temple dedié à cette fille; tant cette nation a d'eftime pour ces exemples de‏ 
vertu , qui y font fort rares & extraordinaires. i‏ 

Fontaine Proche de Sinhing eft la montagne de Tienlu pleine de cavernes, & dont. 

admirable. Ja veué donne de l'horreur ; on dit qu'il y a unefontaine ou pluftoft un eftang, 
où fion jette la moindre petite pierre ; on entend au 全 -to 化 un bruit comme 
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d'un tonnerre, que Pair fe broüille incontinent, & qu'il tombe de la pluye; on 
l'appelle l'eftang du dragon. On rapporte la mefme chofe d’un lac qui ett dans 
les Alpes. 

Hailing eft le nom d’une montagne ou d’une Ifle qui a trois cens ftades; elle 
fe nomme auflì Locheu , & cft proche de la cité de Yangkiang. 

Caoleang eft une montagne proche de Teking, elle produit de grands ar- 
bres qu'ils appellent bois de fer, à caufe de la dureté ὃς de la pefanteur 
de leur bois. 


La feptiéme Ville KAOCHEV. 


E pays a efte autrefois aux Rois de Iue : quand la famille de Cina les won: one 
eut défaits,ellele mit dans le reflort de Nanhai: la famille de Hana nomma des 
cette ville Caoking; pour le nom qu'elleaa prefent, c'eft le Roy Leangus 1 
le luy a donne. Elle gouverne fix citez,& eft bordée de la mer, sc des montagnes 
qui la renferment comme autant de murailles : fes citez font, Kaocheu, 2. Tien- 
pc,3.Sing, 4. Hoao, 5. Vuchuen, 6. Xeching. 

On y trouve quantité de paons, & d'excellens oifeaux pour la volerie : on 
y tire auífi des pierres qui font comme du marbre, qui fe taillent en fueilles, 
dont ceux de la Chine fe fervent pour faire des cables & autres, femblables 
ameublemens; cllesreprefentent naturellement des montagnes , des eaux & des 
payfages. Les habitans du pays pefchent des perles dans la mer quieneftproche. 

La pefche qui fe fait entre cette Province & l'Ile de Hanan eft fort ancienne: 

bn y trouve avfli une forte de poiflon , quia quatre yeux, fix pieds, & qui a en Poifón qui 
quelque forte la forme d'un foye : les Chinois affeurent que ce poiffon crache X atn 
des perles , peut-eftre que ce poiffon avale les huiftres, & rend aprés les” ^ 
perles. 

Ils écrivent au 但 qu'il y a un autre animal dans cette mer, quia la tefte d'un 
oifeau & la queué d'un poiflon, & qu'ontrouve dedans certaines petites pier- 
res precieufes ; il eft tres-vray qu'il y a de certains caneres de mer qu'on 
prend vifs dans l'eau , entre cette ville & l'Ile de Hainan, qui ne different 
prefque point des cancres ordinaires, fi ce n’eft que toutauffi-toft qu'on les tire caneres qui 

cl'eau & qu'ils fentent l'air, ils 'endurciffent comme les pierresles plus dures, «ee 
confervant leur premiere forme de cancres. Les Portugais & ceux de la Chine "^^^ 
sen fervent contre les fievres chaudes. Il y en a de cette mefme efpece dans 
un certain lac de l’Ifle de Hainan. 

Le flux & reflux de la mer monte jufqu'a Kaocheu par la riviere de Lien, 
de façon que les navires y peuvent entrer ; de lá vient l'abondance de certe 
Ville. 

La montagne de Feu eft au levant de cette ville: elle eft fi haute , qu'on af re; مر‎ 
feure qu'il n’y a eu que le fommet feul de cette montagne qui ait furpaflé les gres. 
eaux au temps du deluge dela Chine ; & que cefut là que quelques hommes 
fe fauverent. 

La montagne de Caoleang cft proche de Tienpe; ceux qui y demeurent 
n'ont point à craindre les chaleurs de l’Efté, ni le froid de l'Hyver , rant elle 
ef temperée. 

Proche de la cite de Hoa ils decrivent une montagne nommée Pao, c'eft à 
dire la precieufe, qui fournit un lieu de divertiffemenr à fes habitans. 


La huitiéme Vile L1E N CH E V. 


Erre ville gouverne quatre citez , Lieucheu , 2. Kingo, 3. Lingxan, 4. 

Xelien. C'ett le pays le plus occidental de la Province de Quantung , ii 

touche. au Royaume de Tungking, dont il n'eft feparé que par des monta- 
(Y uj 
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gnes & par lariviere de King: ona bien de la peine ἃ entrer dans Tungking, ὰ 
caufe que les montagnes en fontinacceflibles; il femble que la nature ait feparé 
ces deux pays. Ceux de Tungking n'ont pas 12116 d'y adyoufter l'artifice , & fe 
fonc mis affezà couvert de ce cofté là des forces des Chinois. 

ses anciens Ce payseftoit autrefois de Nangao, la famille de Cinal'avoit placé dans le 

noms. pays de Siang ; celle de Hana le nomma Hopu, & Suius Hocheu ; ç’eft la fa- 
mille de Tanga, quiluy a donnéla premiere le nom qu'ellea, celle de Sunga 
le changea pour celuy de Taiping ; mais la famille de Taimingaluy redonna 
fon nom de Liencheu. 

On tire de ce pays des paons, des perles, & pluficurs beaux ouvrages d’efcail- 
le de tortués. ll y a deuxtemples confiderables. 

Le monta- Au Nord dela ville cftune fort grande montagne, où il y a un deftour extre- 
ES mement caché, on le nomme V hoàng : voicy le conte que les Chinoisen font; 
ils difent qu'on y void des fruits qui ne fe trouveront jamaisailleurs, qu'il eft 
permis d'en manger, mais non pas d'en emporter ; qu'autrementon nc pourtoit 
jamais trouver le chemin pour fortir des detours de cette montagne;ne feroit-ce 
point quelqu'un de ces pays de Lotophages ? certes la fable y a aflez de rapport. 

La cité de King ala montagne de Heng tout proche de fon foffe. 

La montagne de Loyang eft proche de Lingxan , fi haute aurefte qu'il fauc 
mettre deux jours entiers pour aller jufqu'au fommet:le chem in eft fort difficile 
dela cité de King entirant vers le couchant par les montagnes. Lors que May- 
úenus prit les armes pour fe rendre maiftre de Tungking, il y dreffa des colom- 
nes d'airain pour reconnoiítre le chemin en retournant : on en void encore une,» 
comme on defcend du fommet de Fuenmao , où font les bornes entre le Tung- 
king & la Chine. 

Leve, Lienchewa la mer au Zud.eft: il y a un fort bel havre pour les vaiffeaux , 
nommé le port de Chung. . 

Lariviere de King prend fa fource dans les confins dela Province de Quang- 
fi, & delà pafle à lorient dela cite de King, à qui elle donne le nom, & en- 
tre dans la mer par une fort large embouchure. 

La riviere de Lungmuen prend fa fource dans les montagnes qui font au 
couchant de la cité de King, & puispaffe dans le Royaume de Tungking. 

jl y a cinq petits lacs nommez V , qui environment la cité de King. 


La neufiéme Vile LVICHE v. 


sa fruit. V 1cH E y eftfituée dans un fonds fort agreable , & la plus fertile & abon- 
¿dante de toutes les villes occidentales de cette Province; ellea la meri 
l'Orient : le tonnerre a donné le nom à certe ville; ils difent qu'il عط‎ fortir une 
agreable fontaine d'une montagne ; les habitans y ont bafty un magnifi. 
Opinion de QUE rempleà l’efprir ou au dieu des foudres; ils croyent que la foudre eft une 
sx de la piece demarteaurompu , & que c’eft ce marteau qui fait le bruit de la foudre; 
chant, le le tonnerre y gronde prefque toute l’année. Cette ville eft auffi embellie du 
foudre. Jacde Lohu ,quieft à fon couchant, dontil s'en forme un autre dans la ville par 
le moyen d'un canal quon a tiré du premier. Elle a trois citez fous fa jurifdi- 
Nomsan- Con , Luicheu, 2. Suiki , 3. Siuuen. On l’appelloit anciennement ie pays 
er de Gao, & fous la famille de Hana Siúuen; Leangus le nomma Hocheu; pour 
le nom qu'elle a à prefent, c’eft la famille de Taiminga qui le luy a donné. 
Fr peon Ontire de ce pays des poiffons , des paons , & des perles: il y aufli un animal | 
LA A que les Chinois nomment la vache, qui va vifte : il fe defend d'une corne fort 
vifte. longue & ronde qu’il a fur fon front : ils difent qu'il peut faire plus de trois cens 
Fne forte (tades en un jour. Il croift dans tous ces pays cette forte d'ofier fi admirable, | 


Hofer qui 


sappelle la que es Chinois nomment Teng , & les Portugaislaroué; vous diriez que c'elt | 
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une corde naturellement entortillec ; ces fions font fort lorgs,il rampe & traifne noui e fon 
par terre comme une corde; cet ofier a des efpines il eft verd, & a de longues “πες 
fucilles;il n'eft pas tout à fait fi gros que le doigt:il s’eftend de la longueur d'une 
fade; &ilyena fi grande quantité fur les montagnes, que ectte plante venantà 
sentortiller, embarrafleen forte le paffage , que les cerfs mefmes n'y fçauroient 
pafler. Cet ofier eft tres. fouple, il ne fe romptpasaifément, auffia-t'on accou- 
ftume d'en faire des cables & des cordages de navires: onle coupe aufli, & on le 
fepare en filets fort menus & deliez, dont on fait des corbeilles, des paniers, 
des clayes , des fieges & autres chofes femblables; mais fur tout des nattes fort 
commodes, qui fervent de matelats à la plufpare des Chinois; cette garniture 
de lit eft tousjours nette , ils en forment aufli des lits de repos, & des couflins 
qu'ils parfument. 

La montagne de Kinglui, où le foudre fit foudre une fontaine, eft au Midy Ze mesa 
de cette ville, τ 

Tafunglai eft une montagne proche de Suixi , en une Ifle qui eft dans la mer, 
quia bien feptante ftades de circuit. Il y a huit gros bourgs qui font fort peu- 
plez , où tout le monde s'occupe à pefcher des perles. 

La mer entre dans cette ville3 l'orient; le lac de Lohu luy eftau couchant, 2esrivierss, 
il fe nomme auffi le lac de Si. 


La dixiéme Ville Kv جرح جر‎ E v. 


L faut paffer un bras de mer pour venir dans cette ville; car elle eft dans 

l'Ile de Hainan, fituce fur un promontoire qui regarde le levant , telle- 
ment que les vaiffeaux peuvent venir aifément iufques fous fes murailles. El. 
le eft la capitale del'Ifle, Sa jurifdiction fur treize citez qui font auffi dans 
cette lfle , Kieuncheu, 2. Chingyu , 5. Lincao , 4. Tingan , .و‎ Venchang , Les ces. 
6. Hoeitung, 7. Lohoci, 8. Cheono, 9. Changhoa, ro. Vano, 11. Lingxui, 
12. Yal,0, 13. Cangen. Cette Tile eft prefque toute couverte de montagnes & 
de vieilles forefts, & abondeen tout ce qui eft neceflzire aux befoins de la 
vie. Les places, qui font fur le rivage dependent des Chinois,& obeiffencàlEm- 
pire. Pour ceux quifontau cœur du pays, ils font libres, fans reconnoiftre les 
Gouverneurs de la Chine, fe contentans de negocier ayecles Chinois , quide- 
meurent [ur le rivage, dont ils tirent principalement du fel & des habits. Les 
Chinois efcrivent qu'il y a des mines d’or & d'argent dans les montagnes; tou- 
tefois ces montagnards n'en veulent pas tirer, ou ἃ toutle moins ne s'en foucient 
gueres; ils amaflentbien à ia verité un peu d'or cà & la dans le fable des rivieres. 
Il ne fe trouve point ailleurstant de perles que fur lesrivages de l'Ifle du cofté 
du Septentrion. Le bois d'Aquila, qui eft un bois de fenteur, croift dans les pois à ur 
montagnes ; comme aufii l'Ebene ,le bois de Role, & celuy qu’on nomme d'or. & 4 Bre- 
dinaire bois de Brefil, dont ils fe fervent dans toute la Chine pour en faire leurs ^ 
teintures: il y croiftaufli par tout des noix d’Indes,des grofles & des petites,& un 
autre fruit eftimé le plus gros du monde, appellé laca dans les Indes: à caufe 156: le باخ‎ 
de fa grofleur il ne croift pas furlesbranches desarbres , quoy qu'il enait pour- 27” ἊΣ 
tant d'affez grofles , mais fur ع1‎ tronc mcíme; comme fi les branchescraignoient vb 
| de ne pouvoir fupporter une fi pefante charge :l'efcorce du fruit eft fi dure & fi 
| cpaiffe , qu'il eft befoin d'une hache pour la fendre & pour Pouvrir; il ya dedans 
| quantité de logetres qui contiennent une chair jaune ; quand elle cit meure ,elle 
| 
| 


cf fort douce & agreable; fion la cuit dans les cendres, elle a le meíme gout 
qu'ont nos chaftaignes. Cette Ifle produit aufli par tout de Poficr ou de laroué, 
١ dontnousavons fait mention cy-deffus;mais fur tout de celle qu'on nomme ofier 
blanc: elle eft aufli pleine de cerfs,de diverfes fortes d'oifeaux,de quantité d'ani- 
maux privez,& aufli de beftes fauvages. Les Chinois prénentdes Balcines au Se. 
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prentrion del’Ifle, de la mefme facon que les Hollandois les pefchent vers le 
Nord proche de Groenland: ils en tirent une huile dontils fe fervent diverfe- 
l'Herbe de ment. Ily aune merveilleufe herbe qu'ils appellent Chifung, c'eft à dire qui 
PIE monftre le vent; carles gens de mer affeurent qu'ils peuvent fçavoir toute Pan- 
née en quel temps il y aura de grands vents, en obfervant les nœuds de cet- 
te herbe; car moins il yadenœuds, moins doit-on craindre les rempeftes cet- 
te année; ils adjouftent , que parla diftance des nœuds de la racine ils peuvent 
mefme predire en quel temps les tempeftes doivent arriver. 
Les Chinois difent quecette Ifle a mille ftades. La Compagnie delesvs y 
a des Eglifes, avecun grand nombre de Chreftiens. Autrefois on la nommoit la 
terre de Gao, avant qu'elle fuft fous l'obeiffance des Chinois. Ce grand Empe- 
abondance eut Hiaovus de la famille de Hana s'en eftrendu maiftre le premier; & parce 
de pers. qu'il y trouva quantité de perles , illa nomma Chuyai, & y baftitune ville , qui 
cft celle qui fe nomme à prefent Kiuncheu; car Chuvai fignifie lerivage aux 
Noms an- perles : Leangus l'appella Yaicheu; pour le nom qu'elle a à prefent , c'eft la 
^"* famille de Tangaquile luy a donné, il vient de Kiün , qui fignifie marbre rou- 
ge, dont il y en abeaucoup. Toute cette Ifle fe nomme communément Hainan, 
c'eftà dire au Midy dela mer. 
Les monta- Au Zud-eft de la ville eft la montagne de Tao, la vingt-quatriefme entre 
nes. les celebres de Taoxu, ilenfortun ruiffeau qui fait crente-fix deftours. 
Au Midy eftla montagne de Kiün , où l’on trouve du marbre rouge, dont la 
ville tirefon nom. 
Proche de Lincao eft la montagne de Pifie, fameufe pour les contes fabuleux 
ass. queles Chinois en font; carils difent qu'il sy trouveun animal extremement 
fort rufé, rufe , quialaforme d'un chien; & ils veulent que c'ait eftéun de ces animaux, 
0902 qui conduifit autrefois l'armée de ces Infulaires par des routes & des chemins 
espe. — inconnus, pour couper chemin à leurs ennemis les peuples de Cochinchina, qui 
eftojent entrez dans leur Itle; qu'ainficeux de l’Ifleremporterent & obtinrent 
une fort grande victoire; & en ce mefme endroit ils baftirent un templeàl'hon- 
neur de cet animal. 
Proche de la cité de Van eftl'Idle de Tocheu , qui a cent ftades. Il y a 
une montagne qui va au de là des nués. Ilyen a une autre proche dela cité 
de Yai qui s'appelle Hoeifung : on aflure qu'elle eft au deffus de la region. 
de Pair où la pluye fe forme , auffi la nomme-on Hocifung, c'eft à dire qui. 
appaife le vent. cal 
Lesrivieres. Pour ce qui eft de la mer le long de la cofte de la cité de Kiùn, les Geographess 
Chinois efcrivent qu’elle a cecy de remarquable; c'eft qu'on n'y apperçoit point. 
le lux ny le reflux dela mer, qui toutefois eft fort fenfible dans les autres en- 
droits qui en font proche, mais que l'eau monte durant quinze jours vers los 
rient , & defcend le refte du mois vers le couchant. | 
Le lac de Tung eft proche dela ville au levant; ce lacs’eft formé en unlieu 
où la terre. s'entr'ouvrit & engloutit une grande ville. 


Les Forts. 


N compte dix Forts, 1. Taching, 2. Tung o, 3. Hanxan, 4. Cinghai, 
j. Kiaçu , 6. Kiexe , 7. Ciexing, 8. Hiung, 9. lungching, 10. Ciun= 
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©, Er T ع‎ Province ne peut pas entrer en comparaifon avec les 
NW precedentes, pour fa grandeur, pour le commerce, ny pour 
> fa beauté; elle eft paflablement pourveué de ce qui eft necef- 
faire àla vie. Elle a onze villes avec une ville de guerre, & 
Ÿ quatre-vingt dix-neuf citez fous leur dependance. Tout ce 
pays eft montagneux, hormis celuy qui approche le plus du 
Midy , & qui va jufqu'au bord de la mer , oü tout eft fort bien 
cultivé, à caufe que le fonds & le terroir cft plat, & quel’air y eft plus doux. 
Le quartier qui tire vers le Midy n'eft point fujet à l'Empereur de la Chine, 
une partie eft du Royaume de Tungxing.Ces lieux font diftinguez dans la car- 
te par des lignes ponttuées, d'avec ceux qui appartiennent aux Chinois. 

Cette Province eft arroufée de plufieurs groffes rivieres, & elle en reçoit terivieies, 
quelques-unes qui viennent des autres Provinces, comme auffi elle donne la 
naiffanceà d'autres rivieres qui y prennent leur fource, confiderables en ce qu'el- 
les fe joignent & fe rendent toutes au mefme lieu vers l'Orient de cette Pro- 
vince, comme fi c'eftoit par un deffein formé, tant celles qui vont du Septen- 
trion au Midy , que celles qui paffent du couchant vers l'Orient, car s'eftant 
vnies enfemble , clles fe jettent avec impetuofité dans la Province voifine de 
Quangtung. 

Les limites de cette Province font à l'Orient & au Zud-eft, & plus avant ses bornes 
vers le Midy ; la Province de Quangtung : au Zud-oueft elle confine au Royau- & lie: 
me de Tungking ou de Ganan; la Province de Junnan la borne au couchant; 
au Nord-oueft elle aboutit à celle de Queicheu , la Province de Huquang borne 
le refte. La part e qui eft vers le Seprentrion eftun peu plus rude & moinscul- 
tivec, à caufe des montagnes qui y font plus frequentes, plus hautes, & les 
bois prefque partout plus épais. Le pays cft meilleur versl'Orient, & ades ri- 
vieres navigables , bien qu'elles foient fort rapides ; il y a des Chinois qui 
y demeurent, & qui reconnoiffent l'Empereur ; au couchant il n'y a que des 
montagnes qui ne fontaucunement fujetes à la Chine. Dans le roolle de tout y, des 
l'Empire de la Chine, on trouve qu'il y a dans cette Province186719. familles, homes: 
$ 1054760. hommoes : le tribut duris eft de 431359. facs. 

Avant cette derniere guerre des Tartares, dont nous avons veu la funcíte 
tragedie, l'Evangile n'avoir point penetré dans cette Province; mais le dernier 
Empereur s'y eltantretiré avec plufieurs de fes principaux Officiers qui eftoiens 
Chreftiens , nos Peres eurent par là une occafion favorable de le prefcher, com- 
me nous le dirons cy-apres. 

La carte fait aflez voirla commodité quetoute cette Province tire des rivieres 
& des eaux qui Parroufent; pour moy je ne croy pas qu'on puiffe trouver ailleurs 
un pays quireffemble ἃ cetui-cy. La grande riviere de Ly borne la partie Meri- 
dionale de cette Province ; celle de Puon la coupe par le milieu, & coule auffi 
du couchant au levant; celle deTugni autremeritlaGauche,& celle de co arrou- 
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fent tout lerefte & y font plufieurs detours;de forte qu'il ne fe peut rien ajoufter 
au plaifir & à ja commodité qu'on enregoit: toutes ces riyieres s'affemblent en- 
fin proche de la ville de Gucheu,&de lì elles entrent dans la Province de Quan- 
gtung. 

La premiere ou capitale Ville QvE IL IN. 


VANT que ce pays fuf fous l'obeiffance des Empercurs de la Chine il 
A eso de la Scigneurie de Pegao, & c’eftoient pour lors les dernieres 
terres de cet Empire vers le Septentrion , c'eftoient aufli les bornes du Royau- 
me de gu. Ceux de la famille de Cina ont elté les premiers, quiaprés s'en eftre 

Ses anciens vendus les maiftres , les ont nommées Queilin ; Leangus les appella Queicheu, 

UU" Jafamille de Tanga Kienling, celle de Sunga Cingkiang ; la famille de Tai- 
minga luy a rendu le nom de Cingkiang , qu'elle tient principalement 
des fleurs de Quei. L'on en trouve par toute la Chine , mais plus dans cette 
Province, & fur tout dans le territoire de cette ville ; c'eft de lá qu'elle tire 

La f^* de (on nom de Queilin, qui fignifie une foreft de fleurs de Quei. Certe fleur 

^7 naift fur un arbre fort haut, les fueilles reffemblent à celles d’un laurier ou 
d'un arbre de canelle , la fleur eft fort petite , jaune , & vient par bou- 
quets , clle fe conferve fur l'arbre fort long temps fans fe flaiftrir; lors qu'el- 
le tombe , Parbre pouffe au bout d'un mois , une nouvelle fleur en Au- 
tomne; elle rend une odeur fi agreable, qu'elle parfume tourle pays où ces 
arbres croiffent. Ie n'ay pú luy trouver de nom en Latin ; c'eft de cette fleur 
dont les Turcs fe fervent pour reindre le crin de leurs chevaux , aprés l'avoir 
fait tremper dans du fuc de limons ; ceux de la Chine en fervent fur leurs 
tables au deffert. 1 


Si Queilin eft proche de la riviere de Quei ou de Ly, à l'Orient; cette rivie- 
re paffe avec une tres-grande rapidité au travers de vallées fort étroites. Quei- 
lin a neuf cirez fujettes, Queilin, 2. Hinggan, 3. Lingchuen, 4. Yangfo, و‎ Iun- 
gning , 6. Iungfo, 7. Yning, $. Cineno, 9. Quonyang. 

Ilyaun Lieutenant qui y fait fa refidence, & un petit Roy defcendu de la 

famille de Taiminga. Dans cette derniere guerre contre les Tartares , les Chi- 

, , Rois, qu'ils n'ont pas encore fubjuguez, Pont éleu pour l'Empereur; il fe nom- 
T me Iunglie, eft maiftre de cette Province, & fait encore quelque reliftance 


reur de [a aux Tartares ; c'eft le fixiéme des Empereurs que les Chinois ont choifi fuc- 
MS ceffivement en divers endroits pour faire tefte aux Tartares qui ont fait mou- 
femme, & {lt les autres comme cef leur couftume ; mais cetuy-cy fe defend encore a- 
le fils font vec beaucoup de courage. Sa mere , fa femme , & fon fils font profeffion 
AA qe la Religion Chreftienne, pour laquelle il n'a pas d'averfion , ayant tous- 
jours des Peres de noftre Societé prés de fa perfonne , & des principaux Of-: 
ficiers qui fe font rendus Chreftiens , comme on le peut voir dans plufieurs 
relations des Peres de noftre Compagnie, qui parlent aufli d'un Ambaffadeur 
Oifeaux de que la mere de cet Empereur envoya au Pape. On prend en ce pays des oi- 
SIA feaux dontles plumes font de diverfes couleurs, tres-vives : ceux de la Chi- 
ne les entrelacent dans leurs eftoffes & draps de foye. On y tire au 但 de fort 
bonnes pierres, dont les Chinois fe fervent pour preparer leur encre , qu'ils 
employent avec un pinceau & non pas avec la plume, & peignent bien plus 
mignonement & proprement leurs lettres & caracteres, que s'ils efcrivoienc 
avec une plume. 
dii eds 11 y trois temples remarquables dediez aux Heros, & un puits proche de 
mirable. Hingan, dont la qualité eft merveilleufe, la moitié de l'eau en eft trouble, 
& l'autre claire comme criftal; que fion les mefle enfemble, elles fe feparent, 
& chacune reprend fa premiere qualité. 
m T La montagne de Quei eft au Nord dela ville ; elle a ce nom à caufe de la 
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quantité d'arbres de Quei, c'eft de là que la ville mefme tire fon nom: le fonds 
où ces arbres croiflent n'en fouffre point d'autres. 

La montagne de Toficu eft proche de Queilin : il y a un lieu fort pro- 
pre pour les fpeculations des gens de lettres. 

La montagne de Ly eft au Zud-eft, elle a la figure d'un elephant, & elle 
eft fur le bord de la riviere. 

La montagne de Xin eft au Nord-eft, elle a trois fommets qui font fort 
hauts: fur l'un de ces fommets Pon voit un Palais, qui eft au deflus des 
nuës. 

La montagne de Haiyang eft proche de Hinggan , elle s'avance jufques 


vers Lingchuen, il y a une caverne pleine d’eau, où on trouve des poiflons ripis qui 
à quatre pieds, & qui ont une corne dont ils heurtent : ce peuple fuperfti. rape dela 
corne. 


cieux dit que le dragon en fait fes delices ; c'eft pourquoy ils n'ofent en tuer 
aucun. 

La montagne de Hoa eft fur le bord de la riviere de Quei proche de Yang- 
fo. Hoa fignifie la fleur, epitete qui luy convient aflez à caufe de la diver- 
fire des couleurs qu'on y remaque. 

Prés de Iungfo eft la montagne de Fungcao, c'eft à dire nid du Phoenix. 
On écrit qu'il s’y trouva autrefois une pierre d'un prix ineftimable. 

+ Proche de la cité de Civen eft la montagne de Siang, où on voit un ma- 
gnifique temple avec un convent. 

Comme on va de la ville vers le Septentrion, il y a un chemin qui va en 
montant par les montagnes, au bout duquel on trouve fept eminencésou col- 
lines difpofées comme les eftoiles de la grande ourfe qui elt au Ciel ; c'eft de 
là qu'elles tiennent le nom de Ciefing , c'eft à dire les eminences des fept 
eftoiles. 


La riviere de Ly ou de Quei renferme la ville du Nord au Midy; elle prend resrivierse. 


Les anciens 
noms. 


fa fource dans les confins dela Province de Huquang , de là elle paffe au tra- 
vers des montagnes & des vallées , avec rapidité & un grand bruit qu'elle fait 
en tombant , elle amaffe cà & là pluficurs ruiffeaux & rivieres moins confi- 
derables. Le lac de Si contient foixante & dix arpens de terre, & eft au 
couchant de la ville: on y voidle cofteau de In qu'on prendroit pour une Ifle, 


La feconde Ville LIEVCHEV. 


E territoire de cetre ville, pour parler avec noftre autheur Chinois, eft 

de grande eftendué, plein de montagnes, & a de belles eaux. Lieucheu 
fignifie la ville aux faules ; elle a jurifdiétion fur douze citez , Lieucheu, 2. 
Coyung, 5. Loching, 4. Lieuching, 5. Hoaiyuen, 6. Yung, 7. Lainpin, 8. 
Siango, 9. Vuciuen, το. Pino, 11. Cienkiang , 12. Xanglin. 

Ce pays dependoit anciennement de celuy de Pegao: fous la famille de 
Cina il eftoit du reflort de Queilin, fous celle de Hana de celuy de Hyolin: 
le Roy Chin le nomma Siang ; la famille de Tanga le nomma premierement 
Lucing, & luy donna peu de temps aprés celuy de Lieucheu, qu'elle a gar- 
dé jufques à prefent. Elle produit des herbes qu'on recherche fort pour la 
medecine; entre autres l'herbe de Pufu, qu'ils nomment l'immortelle , par- 
ce qu'on la peut garder tousjours verte. Elle a deux temples remarquables 
qui font dediez aux Heros, l'un fe nomme Lieuheu, proche du perit lac de 
Lochi, fameux pour fes pavillons & fes baftimens , où ceux de Lieucheu vont 
fort fouvent fe divertir. 

Ceux de la Chine eftiment fort la cicé Vuciven , à caufe de la vivacité 
de l'efprit de fes habitans : auffi à chaque examen il y a plufieurs Do&eurs à 
qui on donne des gouvernemens. 
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Les menta- La montagne de Sienye eft au Midy de la ville : les Chinois y remarquent 

ula bien des raretez ; une fort grande caverne entre autres , & un fommer fort 
haut, tout à plomb , & efcarpé comme une muraille avecune maifon de pier- 
re, ou creux dans la roche , qui eft une de cesremarques qui leur font principa- 
lement eftimer lesmontagnes. 

Sur le bord de lariviere & au Zud-eft eft la montagne de Hocio, feparée des 
autres. 

La montagne de Xintang cft proche de la cité de Siang, fort haute & roide, 
de forte qu'on a bien de la peine à y monter; il ya au fommetunlac fort agrea- 
ble & fort poiffonneux , environné de tous coftez de fleurs & d'arbres : les 
Chinois qui font naturellement tres- curieux , prennent la peine d'y monter: 
ils difent que ces hommes immortels, qu'ils nomment Xincieu, y alloient fort 
fouvent , attirez par la beauté du lieu. 

Lesrivieres. — La riviere de Cin vient du territoire de Hoaiyuen, d’où elle defcend & 
paffe par Loyung, & parla cité de Siang. 

Lariviere de Lieu paffe au couchant de Lieucheu ; elle fe nomme aufli la 
riviere de co & de Kung: & prend fa fource proche du chafteau de Cingping ; 
de là ayant pale la ville de Tucho, elle entre dans cette Province par le ter- 
ritoire de Kingyuen. 

La riviere de Tolo entre dans cette Province au couchant de la cité de Hai- : 
yuen , & puis continuant versle Midy, elle fe joint proche de la ville avecla ri- 
viere de go ; elle prend fa fource dans la Province de Queicheu , vers le terri- 
toire de la ville de Liping, proche du Fort de Cheki. | 


La trosfiéme Ville KINGYVEN. 


(o ville eft prefque par tout environnée d'horribles montagnes : 
elle a dans fon voifinage cesmontagnesaffreufes de la Province de Quei- 
cheu. Lesrivieres de Tugni & de go viennent de la Province de Queicheu, 
& entrent dans cette Province. Kingyven a neuf citez dans fa dependance, | 
Kingyven, Tienho, 3. Sugen, 4. Hochio, 5. Hinching, 6. Nanchueno, 7. | 
Lypo, 8. Tunglano, 9. Pangti. 
Ce pays felon les autheurs Chinois produit de l’orsmaisleshabitansn’enamaf= 
fent que danslesrivieres : on y trouve par tout de l’Areca ; des petites noix d'In- 
de, & du fruit de Lichias: ila efté autrefois entre les terres de Pegao; fous la fa-. 
mille de Hana une partie appartenoit à Kiaochi, & l'autre aux Seigneuries 
Noms an- de Genan: la famille de Tanga nomma cette ville Gaocheu; la famille Im- 
66: periale de Sunga, luy a donné le nom qu’elle a à prefent. On y marque deux 
temples plus confiderables que les autres. 
Les monta- La montagne d’Y fe fait remarquer par fa baffefle , qui paroift d'autant 
Y plus que les autres montagnes qui en font proche font fort hautes : elle eft au. 
Nord de Kingyven : Pon voit auffi de ce cofté là la grande montagne de Tien- 
muen, ou la porte du Ciel, ainfi nommée à caufe de fes deux fommets. 
Leriviees, La riviere de Lung paffe au Septentrion de la ville, on la nommeauffi Co- 
kiang & Licu: nous en avons parlé cy-deffus. , 


| 


La quatriéme Vile PINGLO, 


Iucro elt baftie fur le bord oriental de lariviere de Ly qui paffe dans” 
Pr tetritoire de cette ville entre des vallées fort Erroires & entrecoupées. 
de rochers , où elle fait un tres-grand bruit: on y compte trois cens foixante 
fauts ou cheutes d'eau ; c’eft pourquoy à peine eft-elle naviguable. Gerte vile 

Îe commande à huit citez, toutes environnées de fort grandes montagnes; 
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Pinglo, 2. Cunching, 3. Fuchuen, 4. Ho, 5. Lipu, 6. Siengin, 7. Iunggano, Ne» »- 
8. Chaoping. Sous la famille de Cina cette ville eftoit dans le pays de Quei- ^7 
lin, celle de Hana Pappella cangcu , la famille de Tanga Locheu; la famille 

de Iuena luy a donné le nom quelle a à prefent. 

On y trouve de cette cire blanche que font ces petits infe&es dont j'ay 
parlé cy-deffus. Il s'y faitauffiune eftoffe de feüilles rouges de mufa: il y a par 
tout grande quantité de Lichias , dont les arbres ont donné à unc cité le nom 
de Lipu. 

Au Zud-oucft de la ville eft la montagne de Cai, qui s'avance jufques vers res monts: 
Lipu. La montagne de lung eft fort grande & roide vers l'Orient: elle a neuf z^ 
fommets fort rudes. Au couchant eft celuy qu'ils nomment Monien , c'elt à 
dire le fommer des yeux, a caufe qu'il y a tout au haut une pierre qui repre- 
fente naturellement deux gros yeux; car la prunelle sy diftingue aifément, 
عق‎ mefme les couleurs differentes des humeurs de nos yeux. 

La montagne de Cin eft proche de la cité de Fuchuen , où un coup de 
foudre ouvrit huit cavernes. 

La montagne de Kite eft proche de la cité de Ho, & fe nomme ainfi à cau- 
fe dela quantité d'oranges qui s'y trouve ; car le mot de Kite fignifie des 
oranges. 

Le tommet de To qui eft dans les motagnes proche de Sieugint,eft aflez grand: 
ar le dehors on n'y fçauroit monter ; mais la nature y a creufé un degré à vis 
au dedans de la montagne par où l’on peut monter avec facilité. 

Pour les rivieres il n'y a rien de remarquable, fi ce n'eft deux fort belles, 
fontaines, dont l'une eft au Nord de la ville, nommée Caning, & l'autre Yo- 
xan, proche de la cite de Xo. 


La cinquiéme Ville Gv CHE v. 
ΓΙ, femble que toutes les rivieres de cette Province fe foient donné rendez. 
Tos dans cette ville, car elles s'y affemblent toutes : la ville de Gucheu eft 11) a faure 
fort proche de la Province de Quangtung à l'Orient, & furpafle les autres a, a 
pour le trafic & pour la commodité qu'elle reçoit des tivieres : cette place eft 
de fi grande importance, qu’elle paffe pour la clef de la Province. 

On ure du cinabre ou vermillon des montagnes de ce territoire en plufieurs 
endroits : il procure auffi de fort gros ferpens; ceux dela Chine écrivent qu'on 
ena veu de dix perche: de longueur : fi cela eft, je ne croy pas qu'il y enaicde 
plus longs dans τοῦτ le monde. Il y a au 但 des Rhinoceros: & un arbre nom- 
mé Quanglang, qui au lieu de moélle a une poulpe ou chair molle, dont on 


SR 


= 


fe fert faute de farine; le gouft n'en eft pas mauvais, & on la peut employer ¿oda 1 
à tousles ufages aviquelson employe ordinairement la farine. 11 y a des finges ها‎ farine. 
femblables à des chiens, qui ont le poil jaune, & le vifage comme eeluy d'un 
homme, la voix graile & aiguë , comme Pelt d'ordinaire celle des fem- 

mes. 

Vers le Zud-oueft, comme on fort de la cite de Pelieu, il y a unc vallée 
profonde, & dont le paffage eft difficile, n'y ayant qu'un feul chemin ; par 
lequel on peut entrer dans le royaume de Tungking de ce cofte là. On dit 
que plufieurs perfonnes font peries dans ce chemin, tant il eft difficile. Les 
uns le nomment Tienmuen , ou la porte du ciel, à caufe qu'il eft fort 
eftroir; d'autres l’appellent Queimuen , c'eft à dire la porte des demons. Il 
y a dans cette ville deux temples dediez aux Heros. Autrefois fous la famil- 
le de Hana on la nommoit Kiaocheú , fous Leangus Chincheu, fous Sus 
ius Fungcheu; pour le nom qu'elle a à prefent, c'eft la famille de Tanga 4, 


qui le luy a donné, Cette ville a dix citez dans fa dependance; Gucheu, 2.» 
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Les mnts- + La montagne de Tayun cft au Nord-eft de la ville, & commence dés le ter 

ur ritoire de la capitale. 

Proche dela cite de Teng eft la montagne de Nan fort recreative : les Chi- 
nois y remarquent diverfes particularitez qui ne meritent pas d’eftre rappor- 
técs icy. 

Proche de la cité d' Yung commence la montagne de Tayúng,on la tientla plus 

rande de toutes : elle entre dans le territoire des citez de Pelieu , de Hin- 
eye , d'Yolin, & de la ville Cin. Là mefme eft la montagne de Tukiao, la vingt- 
iefme dansles livres de Taoxu: il y a huit collines, & au pied vingt caver- 
nes. 

Montagnes La montagne de Han cft proche d'Yolin; on Pappelle la froide: perfonne 

froides. n’y peut demeurer à caufe du froid, quoy qu'elle foit dans la Zone torride. 

Proche de Pope eft la montagne de Fiyun, remarquable en ce que l’on y 
void quantité de traces & de figures d'hommes marquées dansles pierres & dans 
les rochers ; il y en a de quatre palmes de long : toute cette montagne eft rude, ὃς 
pleine d'antres 8 de cavernes fort obfcures. 

La montagne de Kiulicu eft la plus grande qui foit dans toutle territoire de 
Pelieu : elle a pluficurs fommets : c'eft la vingt-deuxiefme dans les livres de 
Taoxu. 

La montagne de Ho ou de feu, parce qu'il y paroift de la lumiere toutes les 
nuits و‎ comme fi c'eftoient des chandelles allumees; les Chinois penfent que 

Ver: luifans Ce foient de petits animaux que nous appellons de vers luifants, qui fortent de 

densits. nuit delariviere, & rendent cette clarté. 

La montagne de Xepao eft confiderable pour fes grandes forefts d'arbres, & 
de rofeaux ou cannes d'Inde ; elle produit les plus cruels tigres de tout le 

ays. 

Lesrivieres. Au Midy dela villeeftlarivierede Taxiang, où s'affemblent toutes les ay- 
tres, fcavoircelles de Quei, de Fu, de Tugni, d'Yeu, qui y perdent toutes 
leur nom. 

La riviere d'Yung prend fa fource proche dela cité d'Yung au couchant; 
de là elle court au Midy , puis retournant versle Nord, laifle la cite d'Yung 
au couchant, à qui elle donnele nom; enfin elle defcharge fes eaux dans la ri- 
viere de Takiang , à Poccident de la ville de Gucheu. 

L'Ifle de Hi Lung cft dans lariviere de Takiangàl'Orient de Gucheu: il y 
a des forcits d'arbres fort vieux. 

Ceux qui Au levant de Gucheu cit le petit lac de Go, où le Roy de Pegao nourriffoit 

UO autrefois dix crocodiles, aufquels il faifoit devorer les criminels. On dit que 

ffoient point CEUX qui eftojent innocens n'en recevoient jamais de mal; & on prenoit cette 


endomma- marque pour une reuve convainquante. 
gez des cro- ΒΡ P x 


codiles. 


La fixieme Ville CINCHEV. 


E territoire de cette ville dependoit dela Seigneurie de Pegao; fous la fa- 
AÑ Lie de Cina il eftoit dansle paysde Queilin. Leangus appella cette ville 
ce — Queiping, Suius Iungping , la famille de Tanga la nomma premierement Cin- 
kiang , puis Cincheu , qui eft le nom qu'elle retient encore à prefent. Cin- 
cheu eft fituée à l'embouchure de deux grandes rivieres : le territoire eft affez 
agreable, & n’eft pas fi rude que celuy des autres. On y void un temple ma- 
gnifique dedié aux Heros. Elle a fous elle quatre citez, Cincheu ,2. Pingnan, 

3. Quer, 4. Vucing. 
Ce pays produit de tres-excellente canelle, differente de celle de Ceilanen 
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ce que l'odeur en eft plus agreable, & qu'elle eft plus mordicante quand on 
la met fur la langue, C'eft là ou on trouve l'arbre de fer , beaucoup plus dur 
que noítre buis. On y void auffi un animal cornu , qui reflemble affez à une 
vache, dont les cornes font plus blanches qu'yvoire; cet animal aime extre- 
mement le fel, c'eft pourquoy on luy en jette des facs pleins, il fe laifle lier Arimalgui 
cependant qu'il leche le fel qui eft dans ces facs. On y tire au 伍 une certaine 27, cere 
terre toute jaune, qui fert d'un fouverain antidote contre toute forte de vc- fe. εν 
nins: l’on y fait des draps de l'herbe de Yu, qui font meilleurs & plus cher 
que ceux de foye. 

La montagne de Pexe cft au Midy de la ville, la vingt-uniefme dans les li- RM ou 
vres de Taoxu. La montagne de Langxe eft fort grande & forthaute au Nord ^ ^ 
de Gucheu, agrcable pour fes forefts & pour fes campagnes. 

La grande montagne de Nan eft proche de la cité de Quei ; on y compte 
ving-quatre fommets. 

Surla montagne de Pexe le fommet de Tocciü eft fort remarquable par fa 


hauteur , & s'efleve au deffus des nués. 
La feptiéme Vile N AN NING. 


E territoire de cette ville eft de fort grande eftendué , & advance jufques 
15 aux bords desrivieres de Puon & de Ly; mais fa largeur n’eft pas fort confi- 
derable. On y compte fix citez, Nanning, 2. Lunggan, 3. Hengo, 4. Yun- 

hiang, 5. Xangfuo, 6. Sinning o. Le pays eft en partie plat, & en partie mon- 
tagneux : Nanning eft fituécàla jon&ion de deux rivieres, qui fe meflent prés 

de fes murailles au Midy, dont l'une perd fon nomdanslariviere de Taxiang. 

La partie Meridionale du territoire ou reflort de cette ville, a elté envahie par les 

Rois deTungxing, lors qu'ils fe revolterent contre les Empereurs de la Chine, 477##x. 
C'efticy où l’on commence à trouver deselephans, dont les habitans fe fervent 

en guerre & pour fe monter. Les perroquets y apprennent auff facilement à par- 

ler, & fontaufli gros que nos vautours , & leur reffemblent fort: mais il y aune 

chofe fort rare , C'eltune forte de poules qui vomit le coton parlongs filets que 

ces poules avalent derechef, fi on n'a foin del'amaffer , comme font auffi les 
araignécs. Il y a des porcs efpics des plus grands, qui dreflent fouventleurs épi- 

nes & aiguillons àla hauteur d'une coudée, & les fcavent darder & lancer fort 

à propos contre ceux qu'ils veulent, en faifant un certain mouvement de leurs 

corps. Il y atroistemples remarquables dediez aux Heros. 

Ce pays dependoit dela Seigneurie de Pegao, avant qu'ilfuftfous l'Empire Anciens 
dela Chine: la famille de Cinale comprit dans le territoire de Queileu; celle Le 
de Hana le nomma Y olin, & le Roy Cyn Xihing: fousle Roy Suius ce lieu fut 
premierement nommé la cité de Yhoa; la famille de Tangal'appella Vure, & 
celle de Sunga luy a donnéle nom qu'il a à prefent. : 

A l'Orient de la ville eftla haute montagne de Heng, quia ce nom, parce Lesmonta- 
qu'eftant au milieu de la riviere, les eaux la heurtent & la choquentavec beau. 5*6 
coup d'impetuofité & de violence. La famille de Sunga y fit baftir un chafteau 
pour defendre عة‎ garder le pays. 

Siculin eftune montagne nommée la foreft fleuriflante, à caufe de la beauté 
& divertiflement de fesbois , elle eft proche de la cité de Heng. 

Proche de Yunghiang eft la montagne de Suchung, d’où on tire du fer, 


184 LA TREIZIEME PROVINCE 


La buitieme Ville Y A1PING. 


7 


civécy-devant à caufe de la fertilité de fon terroir; mais commeil eft au de- 
là des montagnes, ila cfté retranché de l'Empire, & obeità prefent aux Rois 
de Tungking. On y compte vingt-troiscitez , qui font fort proches lesunes des 
Les cite. autres, dont voicy les noms, Taiping, 2. Taiping, 3. Ganping, 4. Yangli, 
s. Vanching , 6. coo, 7. Civenmingo, ὃ. Suchingo, Y. Chingyveno, 10. Su- 
tung , 11. Kiculuno, 12. Mingyngo,13. Xanghiao, 14. Kicgan o, 15. Lun- 
cing o, 16. Tuxico , 17. gungxen , 18. lunkang, 19. Loyang, zo. Toling, 
21. Lung, 22. Kiang, 23. Lope. C'eft ainfi que les gens delettres entre les 
Chinois les nomment; car j'ignore les noms que ceux de Tungking leur ont 
donnez : je fuis fafché au refte que quelqu'un des noftres n'ait point fait une 
carte exade de ce Royaume, oúon viftles noms en langue de Tunking avec 
leurs lettres & cara&teres , ou à tout le moins leur fignification; mais je fçay 
qu'ils fe donnent un employ bien plus rcleve , & principalement la converfion 
de ces peuples. Vne pareille occafion m'auroit bien empefché d'entreprendre 
cet ouvrage, file commandement de mes Superieurs ne m'en avoit retiré en 
m'appellant en Europe; car ce n'eft que depuis quej'ay receu cet ordre que j'y 
ay travaille, & que j'ay paffe danscette occupation les ennuis & les chagrins d'u- 
ne navigation fort longue, avecle fecours principalement d'une cinquantaine 
de livres Chinois. Le Geographe Chinois appelle les habitans de ce pays barba- 
res; auffiilsont quitté les mœurs de ceux dela Chine avec leur Empire: ils mar- 
chent pieds-nus , les cheveux épars; on ne parle ny de devoir ny d'obeiffance 
entre les peres & les enfans : ils fe querellent les uns contre les autres, & fe tüent 
fouvent pour peu dechofe ; ils retiennent les caraderesde ceux dela Chine, 
avec leur facon d'efcrire; mais ne laiffent pas d'avoir un lágage particulier :ils en- 
tendent les livresChinois,quoy qu'ils pronócent autrement les lettres.Ily a cela 
Vfate admi- d admirable dansles characteres Chinois, que tous ceux des Royaumes voifins , 
rable des les Iaponois, les Tungkiniens, les Cochin-Chinois, ceux de Siam & de Cambo- 
esr sia les entendent, bien qu'ils les lifent diverfement. Si vous en voulez davanta- 
ge,voyez ce qu'ena efcrit le R.P. Alexandre de Rhodes,en fon traité du Royau- 
me de Tungxing , imprimé depuis peu en François. 
Les monta- Siculing eftune des plushautes montagnes de tout ce pays, elle eft proche 
£o de lacite de Lung; les autres font plus petites, & ne pourroient paffer que pour 
des cofteaux ; comme ceux de Peyun & de Gomuiau levant de Taiping. La 
montagne de Kin eft un peu plus haute, clle eft proche de la cité de co. : 


: C E pays eftoit bien le meilleur de toute la Province, fort peuple & fort cul- 


La neufiéme File S v MrNG. 


lv Chinois dit que le Roy de Tungking ou de Gannan y tient fa 
Cour; ficela eft, cé fera celle que les habitans nomment Sinhoa; d'ailleurs 
je me fouviens d'avoir fouvent oüy dire que ce Roy avoit deux endroits où il te- 
noitfa Cour, l'un au Midy , & l'autre au Septentrion. Cepaysa efte autrefois 
Noms 4n dans la Seigneurie de Pagao ; la famille de Hanala nomma Kiaochi , celle de 
^"^ — Tanga fut la premiere qui baftitlacité de Suming la famille de Taiminga luy 
donna le rang & la qualité de ville: mais dans la revolte des Gouverneurs de 
Ly, elle fut feparée de l’Empire. Les Chinois comptoient fix citez , fur lefquel- 
les cette ville avoit jurifdiétion, Suming, 2. Sumingo, 3. Xangxe, 4. Hiaxe, 


5. Pingciang , 6. Ghungo. ie و‎ 
Les monta- Pelo eftune fort belle & agreable montagne, & couverte de vieilles forefts 
gres. proche de Hiaxe. 


La 
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Out le territoire de cette ville eftauffi du Royaume de Tungking ; elle 

n’a aucune cité dans fa dependance. La famille de Taiminga, d'une petite 

bicoque qu'elle eftoit en fit une ville, apres l’avoir agrandie & fermée de mu- 

railles. Ces peuples font fort peu differens des Chinois : ilsaimentd’aller veftus 

de noir. Le pays produit du miel & dela cire, & abonde en toutce quieft ne- 

ceffaire ala vie. On n'y remarque que la montagne de lun, fort haute-& fort 
divertiffante. 


La onziéme Vile TIENCHEV. 


E pays a auffi efte feparé du Royaume dela Chine, δὲ obeit à prefent au 
Roy de Tungking : on y compte cinq citez , Tiencheu , 2. Xanglin, 
3. Lungo, 4. Queiteo, 5. Cohoao. 


Vne Ville de guerre SYGEN. 


E territoire de Sugen contient trois citez. les foldats demeuroient autrefos 
pefle mefle avecles bourgeois, à prefent tout eft dans l'obeiffance du Roy 
de Tungxing: les citez font, Sugen, 2. Vúyuen, 3. Funghoa. Ce pays a efté 
long-temps dans une grande ignorance de bonnes lettres : les mœurs & la fa- 
con de vivre en eftoit barbare; mais comme il fut incorporé ἃ l’Empire de la 
Chine fous la famille de Taiminga, il receut par mefme moyen la Morale, les 
Sciences,les Arts, & la Politeffe des Chinois; il en fecoiia bien-toft aprés le joug, 
. & nelaiffa pas de conferver les bonnes teintures qu'il avoit pris des Chinois. 
Tofieu eft une montagne à l'Orient proche du foffé de la ville; elle eft toute 1e: monza. 
feule. | gnes. 
Proche de Vüyuen eft la montagne de Kifung :1à mefme cit la montagne de 
Moye. i 


La premiere grande cité SV CHING. 


Ette cité en a une autre fous elle nommée Ching: l'une & l'autre appar- 
tiennent au Royaume de Tungking. Proche de la cité de Suching eft la 
montagne deLengyun,qui eft fort haute,& qui fait peur à ceux qui laregardent. 


Diverfes Citez. 
L refte diverfes citez , les unes plus grandes, & lesautres plus petites, que 
j'ay diftinguees par des marques; la premiere Sucheu o , 2. Siping, 3. Suling, 
4. Fulao, 5. Fuxang, 6. Funy o, 7. Lio, 8. Queixun, 9. Hiangun. - 
Proche de Fulao eftla montagne de Tangping, qui elt fort haute; proche de Montagne, 
Tuxang la montagnede Ciecung, & celle de K ytang proche de Suling : ià mef- 
me eft la montagne de Xipi. > 


"Les Forts. 


L y avoit deux Forts baftis fur les confins de cette Province, où elle fe joint à 

| celle de lunnan; maisils font tous deux à prefent au Roy de Tungxing; le 

premier eft Xanglui , 2. Ganlung. On y compte ces montagnes , Loifung, 
gangling, & canpa. Les Chinois eferivent que'les mauvaifes mœurs régnent- 
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principalement en ces quartiers ; que les habitans y vont pieds nuds, & font des 
chapeaux de paille; que les enfans & les peres ne demeurent pas dans un mef- 
me logis, ny les uns avec les autres ; qu'ils ne font point de diftinétion en- 
tre l’un & l'autre fexe, mais vivent confufément peflemcfle, fans avoir aucun 
égard, & fans aucune bien-feance. 
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QVATORZIEME PROVINCE 
DE. QWVEIGHLESM: 


Ve. 6 E τ τ E Province eft la moins cultivée de toutes celles de la 
DAS ¡E Haute Afie, pleine de montagnes la plufpart inacceflibles. 
E On y trouve un fort grand peuple fauvage , qui ne recoit 
point les loix de la Chine, δὲ n'en fgauroitfouffrir les mœurs. 
١ Il depend de divers Seigneurs; les courfes frequétes qu'ils fonc 
donnent bien fouvent desaffaires aux Chinois, qui demeu- 
rent dans les lieux les plus cultivez: tantoft ils font en paix 

avec eux,tantoft en guerre, mais ils ne reçoivent pourtant jamais parmi eux ceux 
de la Chine,qui demeurent tous dansles petites villes, & dansles Forts. L'Empe- 
reur entretient des foldats en garnifon dans tousleslieux de cette Province. Ie 
n'ay pourtant pas voulu les reprefenter dans la carte fous le nom commun de 
Forts, de peur qu'on ne creuft qu'il n'y euft point dans cette Province d’autres 
places; puifque, comme j'ay dit ailleurs, ils ne font differens des citez , qu'en 
ce qu'il y a des foldats qui gardentles chemins, par où l'on va dans la Provin- 
ce de Iunnan. Les Empereurs, pour rendre certe Province plus habitée, yi 
ont fouvent envoyé des Colonies; on y a melme fouvent envoyé des Gouver- 
neurs en exil avec toute leur famille. 

Ce pays anciennement n’eftoic pas compté pour Province , mais une par- 
tie pour dependante de celle de Suchuen, l'autre d'Huquang, & des autres 
Provinces voifines : la famille de Taiminga la reduifit en forme de Provin- 
ce: la famille Tartare de Iuena y avoit bafti quantité de chafteaux & de Forts; 
car c'eft par cette Province que les Tartares entrerent , aprés avoir conquis 
les royaumes de Mien, de Iunchang, & d’autres royaumes des Indes, fituez 

ed e delà du Gange. Ce fut avec eux que Marco Polo de Venife entra dans la 

Polo le ve. Chine: ils penetrerent par la partie orientale de la Province de Sachuen juf- 

nitien entra qu'au Royaume de Tibet, & aux terres du Prete-Ican; de là dans les Eftars 

denslaChi- dy Royaume de Tanyn: & aprés s'en eftre rendus maiftres, ils recournerent 
derechef par le cofté d'occident dela Province de Xenfi, & entrerent dans le 
Caray, c'eft à dire les Provinces feprentrionales de la Chine, & aptes avoir 
fait la guerre aux Tartares de Kina & les avoir defaits, ils fe rendirent maî- 
tres du Mangin, c'eft à dire des Provinces meridionales de la Chine: ce qui 
eft fort neceffaire pour entendre ce que Marco Poloa écrit. 

Il n'y a que huit villes dans cette Province , que vous pourriez nommer 
avec plus de raifon des bourgades, De citez il y en a dix, quatre places de guer- 


Qualité du 
pays. 
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re, & autant de citez de guerre; pour des Forts & des Chafteaux, il y ena quan- 

cité : j'en ay marqué les plus grands dans les cartes, comme fi c'eftoient des 
citez; aufli ne leur en doivent-ils gueres de refte; pour les petits, j'en ay faic 
la diftin&tion, comme je Pay averti cy-deffus. 

Le livre du denombrement de la Chine compte dans cette Province remi 

45305 familles fujeres aux Chinois, & 231365. hommes. Le tribut du ris ne j^ de 
2116م‎ pas 47658, facs, elle payc590o. pieces de drapsfaits de chanvre & d'her- 
be; ce revenu ne fuftit pas pour entretenir les garnifons, c'eft pourquoy l'Em- 
pereur envoye le refte pour la garde de la Province; car fionl’avoit perdue, 
il n'y auroit point de communication avec la Province de Iunnan. Les Chi- 
nois écrivent que les montagnes de ce pays font pleines d’or, d'argent , de 
mercure, 82 d'autres chofes fort precieufes, dont on pourroit jovir fi on 
avoit dompté ces montagnars: tout le profit qu'ils en tirent à prefent, c'cft 
qu'ils donnent & echangent ce qu'ils ont volontairement, pour dufel, & pour 
d'autres chofes dont ils ont plus de befoin. 

Les limites de cette Province font, la Province de Suchuen, qu'elle regar- Les bornes, 
deau Nord, au Nord-oueft, & au couchant; vers le Nord-eft elle couche au 
bout de la Province de Huquang;au Levant δὲ au Zud-eft à celle de Quangfi; 
la Province de Iunnan environne le refte. 

Pay oüy dire à un Gouverneur de mes amis, qui avoit long-temps demeuré 
dans cette Province dans fa jeunefle , fon pere y ayant efté envoyé en exil, 
qu'il y avoit d'agreables & de fertiles vallées dans les montagnes , principa- 
lement dans les lieux où paffent les grandes rivieres : & qu'il y a d'autres rivie- 
res plus petites, qui y prennent leurs fources : il adjouftoit que fi on pouvoit cul- 
tiverce pays,il produiroic de tout à foifon : on y trouve aufli tout ce qui eft necef- 
faire à la vie & è fort bon marche, horsmis les eftoffes de foye qui y manquent. 
ll abondeen vaches & en pourceaux ; ce pays nourrit des chevaux fort coura- 
ceux & les meilleurs de toute la Chine: la Province de Suchuen, qui eneft 

oche, a le mefme avantage. Il n'y a point de lieu ou on trouve plus grande 
juantité d'argent vif. à 


La premiere 0% capitale ville QvEIYANG. 


y E tetritoire de Queiyang eft en quelque facon plus plat que n'eft pas celuy 
ἢ des autres endroits de la Province, & par confequent mieux peuplé: le 
peuple de ce pays s'appelloitanciennement Sinany, c'eftà dire les barbares du 
Zud-oucft; parce que ce pays eft firuc de la forte àl'égard de la Chine ancienne. 
Il faifoit autrefois partie du Royaume de Louquei ; fous famille de Hana 
il fur conquis par l'Empereur Hiaouvus; il en fit la Seigneurie de Ciangco: 
la famille de Sunga le reduifit derechef en Province, & y mit une grofle gar- 
nifon dans la cité qu'elleavoit baftie: la famille de Iuena , quiavoit conquis 
ces terres avec beaucoup de facilité,les nomma Sunjuen,c'eft à dire favorables à 
Juena ; la famille de Taiminga luy a impofe le nom qu'elle a à prefent, luy a 
donné le titre & le rang de ville, & a voulu qu'elle euft jurifdi&ion fur dix- 
neuf Forts au lieu d'autant de citez. Il y a plufieurs de ces Forts qui appro- 
chent ou furpallent les citez pour leur grandeur; Queiyang, 2. Kinkiun, 3. 
Moqua, 4. Tahoa, 5. Chingfan, 6. Gueifan, 7. Fangfan, 8. Hungfan , 9. 
Golung, 10. Kinxe, 11. Siaolung , 12. Lofan, 13. Talung, 14. Siaoching, 15. 
Xangua , 16. Luxan, 17. Lufan, 18. Pingfa, 19. Mohiang. 

Les Chinois font mention de plulicurs peuples, qui demeuroient ancien- 
nement dans ce pays, donc les mœurs cítoient differentes ; mais il faudroic 
trop de temps pouren faite la defcriprion. Ce fut fous la famille de Taiminga 
qu'ils receurent les bonnes lettres & les mœurs Chinoifes , & il y en eut plu- 

Ξ {Aa ij 


: * 
188 LAJOVATO RZIE MET RMRO VINCE 


fieurs qui furent paffez Doéteurs. Les Tartares de la famille de Iuena bafti- 
rent un temple affez magnifique hors des murailles de la ville au Midy. 

Les mota- À l’orient de la ville cft la montagne de Tungeu, c'eft à dite le tambour 

put de cuivre , parcc qu'on y entend battre le tambour toutes les fois qu'il 
doit pleuvoir. 

Nanuang eft une montagne fort haute, qui eft au Septentrion de Quei- 
yang : il y a peu de perfonnes qui y ofent monter , à caufe qu'elle eft fore 
efcarpce. 

Venpi eft une montagne au Midy de la ville ; elleeft feule, & a la figure 
d'un triangle ifofcele, dont le fommer eft extremement pointu, & s’éleve fort 
hauc. 

Lesrivieres. Tinya pas beaucoup de chofes à dire des eaux de ce pays, fi ce n’eft d'une 
fontaine au Zud-eft de la ville, dont l'eaueft excellente & tres-claire : l'eau 
tombe dans une folle de fix coudées, & on a remarqué qu'elle ne diminue 
peint, quelque effort que l'on falle pour l’épuifer. 


La feconde Vile SvcHE v. 


Noms an- p L n'cft point fait de mention du territoire de cette ville, que fous la fa- 

en T mille de Cina: elle s'appelloit pour lors Kinchung ; celle de Hana la mic 
dans le pays de Vulin; la famille de Tanga a efté la premiere qui a nommé cet- | 
te ville Sucheu, puis Ningii; celle de Taimingaluy donna le rang & la qua- 
lité de ville : elle a jurifdiétion fur quatre Forts, dont le premier eft Sucheu, 
2. Tufo, 3. Xiki , 4. Hoangtao. 

Naturel du Ce paysabondeen vif argent , en cinabre & autres mineraux : les monta- 

PU ^ gnards de ces quartiers fe vantent de leur force : ilsfont hardis , ignorent des 
bonnes lettres, marquent leurs contracts avec je ne fgay quelles notes fur des 
tables de bois : lors qu'ils fe rencontrent danses periis, ils fe fervent de mor- 
ccaux de tuiles pour faire leurs fortileges, & offrent des facrifices aux diables, 
pour divertir les maux qu'ils apprehendent ; ils ont les cheveux épars, vont 
pieds-nuds, qui s'endurciffent tellement qu'ils ne craignent point de marcher 
fur les rochers ny fur les épines ; une civilité qui leur eft naturelle leur a faic 
recevoir en quelque forte la langue Chinoife; & bien qu'ils retiennent leurs 
vicilles habitudes & façons de faire, fieft-ce pourtant qu'ils ne font pas fi bare 
bares quelesautres. Voila à peu prés comme l'autheur Chinois les depeind. 

Les monsa- | a montagne de Go eft proche dufoffé de la villeau Midy ; ona dela peine 

E d'en approcher, tant elle eft roide & difficile : on void la montagne de Tienyng 
au couchant de certe ville. 


La troificme Ville SVNAN. 


E pays cft un de ceux quiaefté dés les premiers temps dans la fujettion 
des Chinois , & compris dansle Royaume de cu : la famille de Cina, apres 
Noms an- avoir défait les Rois, l'appella Kinchung; celle de Hana le mit dans le pays de 
LE Vulin. Suius ienomma Vucheu, & la famille de Tanga Sucheu; celle de Tai- 
minga Pappella Sunan , & l'honora du titre de ville. Elle a fous fa jurifdiction 
deux citez & cinq Forts, Suman, 2. Vuchuen, 3. Inkiang, 4. Xuite, 5. Ma- 
nii,6. Langki, 7. Ieuxi. 
Les ممم‎ La montagne de Vanxing eftau Midy de la ville , & eft efcarpée de tous co» 
gres. ftez. 11 n'ya qu'an chemin pour y monter,& encore fort eftroic : les habitans,qui 
s'y retirenten temps de guerre, font là en afícurance. 
Au Zud- oueít de la ville eft la montagne de Lungmuen. 
Proche de Vuchuen cft la grande montagne de Tanien : je n'en trouve point 


Cendres ai 


lieu de fel. 


Les monta- 
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d'autres; il y a beaucoup de montagnards inconnus aux Chinois ,quis'y tien- 
nent cachez , & évitent leur communication. 


La quatriéme File CHINYVEN. 


Ette ville n'a qu'une cité fous elle & quatre Forts , Chinyuen , 2. Xi- 
Kien, 3. Kinyung, 4. Pienkyao, 5. Inxui, 6. Taiping. Cette partie de Pro- 
vince eftoit auffi autrefois dans le Royaume de cu; maisla famille de luena a 
bafti cette ville. 
Ce pays produit les plus belles fleurs & les plus eftimées de toute la Chine, des 
renades, des oranges, & des poules fauvages ou gelinotes. Voicy ce que dit 
l'Hifterien Chinois d'un peuple particulier qui habite dans fes montagnes: ces 
ens font à la verité barbares, mais fimples & civils à leur mode; iis n'ont point 
de fel, & fc fervent en fa place des cendres de l'herbe dc Kiue qu'ils brülent. 
La montagne de Xeping va jufqu’au foflé de la ville; on l'appelle la murail- 


le de pierre , parce qu'il y a un rocher, qui eft tour uny & s'efleve en forme de gs. 


paroy : on efcrit qu'elle a bien cent perches de hauteur. 

Suxiung eft une montagne au Zud-eft de la ville, fur laquelle eftoit jadis 
lacité de Suúang, qui eft toute ruinée. Il y aauffi une fontaine tres-agreable 
au couchant de la villejnommee Vi, dont l’eau eft fort bonne. 


La cinquième Ville XECIEN. 


Etre ville eft fituce entreles deux villes de Sunan & de Sucheu : la famil- 

le Tartare de Inenala fondée, car elle y fit baftir un Fort confiderable, 
que la famille de Taiminga agrandit, & dont elle fit une ville. Elle comman- 
de à quatre Forts, Xecien, 2. Miaomin, 3. Lungciuen, 4. Coihang. Les mon- 
tagnards de ce pays ont leurs cara&eres particuliers ; mais ils ne fe fervent 
point d'encre pour efcrire , (e contentans de graver fur des tablettes de bois fort 
tendre avec une touche. Les hommes & les femmes y vont indifferemment 
pieds-nuds: quand ils font malades, ils n'invoquent pointles efprits , mais les 
demons , jufques à ce qu'ils meurentou qu'ils foient gueris. 


Ce pays produit du vif argent. 


Pipa eft une montagne au Midy de la ville: au levant eft la montagne de Les s» 


ganes. 


Heu. 


La fixieme Vile'TvNGGIN. 


toute la Province: elle couche à la Province de Huquang : on l'appelloic 
autrefoisle pays de Kiman : la famille de Iuena y fit premierement baftir un 
Fort , qui fut agrandi par celle de Taiminga, quiluy donnales immunitez & 
franchifes de ville, & luy affujetrit huit Forts, Tunggin, 2. Sengki, 3. Tiki, 
4. Vanxan, ς. Vlo, 6. Pingten, 7. Pingnan, 8. Pinchai. 

Ce paysabonde enor, principalement proche de Tiki; & on y tire partout 
du cuivre. 

Ceux de fes peuples qui demeurent dansles montagnes eftoient cy-devanc 
fort cruels, barbares, fuperbes , opiniaftresà conferver leurs droits, trompeurs, 
& qui avoient accouftumé de tuer ceux qui eftoient avancez en âge; ils ont 
appris quelque civilité & quelque juftice , en nous frequentant, comme dic 
l'Hiftorien Chinois. 


I E reffort de Tunggin occupe la partie feptentrionale & orientale de 


Au Levant dela ville on voitla montagne de Tung, quien eft extremement Z^ vo 


£96, 


proche , & luy fert de rempart: au Midy eft la montagne de Tungyai : la 
(Aa 1 


190° LA QVATORZIEME PROVINCE 
plus haute de toutes cft celle de Venpi au Zud-eft , elle s’éleve au deus des 
nués. 

La montagne de Pechang eft agreable & couverte de forefts; elle eft au 
Couchant de la ville. U y a une admirable fontaine proche de Pingren, d’où il 
fort de l'eau de deux façons ; l'uneclaire & l'autre trouble, quoy qu'elles for- 
tent toutes deux d'une mefme ouverture : quand ellesfortent de leur fource, 
l'une va d'un cofté & l'autre de l’autre, comme fi elles dédaignoient d'aller 
enfemble: on fe ferc de la plus claire, pour faire une forte de breuvage de ris 
tres. excellent: cette fontaine fe nomme Cankeng. 


La Jeptiéme Vie Li piNG. 


E territoire de cette ville eft proche de la Province de Quangfi : on y 

compre quatre citez & onze Forts, Liping, 2. Iuncung, 3. Tanki, 4. 
Pacheu, s. Hungo, 6. gaotie, 7. Cuo, 8. Sixan, 9. Huul, ro. Leangíai, 11. Geu- 
yang, 12. Sinhoa, 13. Chunglin, 14. Cheki 15. Lungli. 

Sous la famille de Hana ce pays s'appelloit Yangco; fous celle d'Vrai, elle 
dependoit dela ville de Sucheu: la famille de Iuena y baítitle chafteau de Tan- 
ki, dont celle de Taiminga fitla ville de Liping. On a accouftumé d'en nom- 
mer les montagnards Hiunúon. Ils parlent une langue tout à fait inconnüe 
aux Chinois; les malades offrent les oflemens de leurs poules aux demons. 

Ce pays produit la plus excellente racine de China, nommée Fulin. Les 
habitans font des draps de chanvre crud , ou d’un herbe quireflemble fort au 
chanvre, que les Chinois appellent Co. Les habits qu’on en fait font excellens 
& fort propres pour l’Efté. Ilya un temple dedié à un Heros. 

Il ya un pont qui eft rare, & fe nomme Tienfem , c’eft à dire fait par le ciel: 
nous l'appellerons pont naturel : il eft tout d’une feule pierre, affez grande pour 
traverfer le torrent de Tanki : il a deux perches de largeur & vingt de long. 

La montagne de Palung cft au Zud-eft de la ville. | 

La montagne de Kinping, qu'on nomme la muraille dorée à caufe de fa 
beauté, eftau Levant de la ville. — | 

La montagne de Tungquon proche de Tanki eft fort haute & grande, 
inacceffible par tour, horsmis par un petit chemin ; elle a pourtant une foit belle 
campagne fur fon fommet. 

La montagne de Taiping eftà lorient de la ville , où eft Ie fommet de Motien, 
& cette belle caverne de Túngniau Nord-eft de la ville, creufee en forme de fale . 
carrée, dont l'un des coftez a trois ftades, avec un petitruiffeau qui paffe par 
le milieu comme un ruban d'argent, felon l'Auteur Chinois. 


La buiriéme Ville T v c n o. 


Er re ville eft fituée au Zud-oucft de celle de Liping, & fort proche de: 

la Province de Quangfi, dont on dit communémenten langue Chinoi. 
fe , qu'elle en eft les dents & les levres, à caufe que fes montagnes & fa fitua- 
tion qui la rendent forte, couvrentauffi & defendent cette Province, qui tire 
cet avantage d'eftre proche de cette ville. La ville de Tucho eft baftie proche 
de la riviere de Co, fur le bord qui regarde le Couchant, qui court dans là 
Province de Quangfi, aprés s'eftre groflie & enflée de quantité d'eaux. Les! 
monragnars de ces quartiers font plus doux que les autres , mais tres-braves 
dans les combats. Cette ville a trois citez & neuf Forts fous fon obeïflance, 
Tucho , 2. Toxan 0,3. Maho o, 4. Cingping, 5. Pangxui, 6. Pinglang, 7. Ping-: 
cheu, 8. Lotung , 9. Hokiang, 10. Loping, 11. Pingting, 12. Fungning. 

La montagne deCaiyang eft proche dePinglang,ilya un chafteau fur le haut: 


Fontaine 
admirable. 


Poxtrare. 


Les monta- 
ques. 


Les monta- 


ges, 
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la montagne cit fort grande & fort haute. La montagne de Chiny n'a qu'un 
feul chemin pour monter à unc plaine qui cft fur fonfommet, avec un Fort 
pour la defendre. 

La montagne de Hinglang eft proche de Fungning ; on n’y peut monter 
que par un degré taillé dansle roc en forme d'échelle qui fait toute la defenfe 
de ceux qui y demeurent. Proche de Pincheu ett la montagne de Lotung : 
elle aun fommet , qui va en montant l'efpace de mille deux cens perches de 
longueur: il fe nomme lé fommet de Hianglu ; il femble toucher au ciel, & 
ef proche de Cingping. 


La premiere Cite PvGAN. 


A premiere cité eft Pugano, qu'on dit eftrela clef de trois Provinces; car 
Τ ὦ eft fituée entre les confins de celles de Queicheu , de Iunnan & de 
Quangfi. Cc pays eft un peu plus cultivé & plus habité que les autres, & ceux 
qui y demeurent dans les montagnes plus civilifez : ils ne fe fient pourtant point 
aux Chinois. Ils font fort addonnez autrafic, & grands afferteurs de la dodri- 
ne derla metempfychofe ou du paflage des ames : ils adorent l'idole Fe, qui re- 
prefente l'inventeur de cette doátrine. 

Les Tartares de la famille de Iucna, au fortir de la Province de Iunnan, 
baftirent cette cite, & l'appellerent Pugan, qui fignifie prolongeant le repos. 
Ce pays abonde en vif argent , & vermillon , & produit le fruit de Mufa fi 
connu dans les pays chauds. 

Versle Nord-eft on trouve la grande montagne de Puonkiang , qui s'avance Les monts: 
jufqu'au Fort de Gannan & de Ganchoang. 2 

La montagne de Tanpi eft au Zud=ouelt, l'on en tire de l'argent vif & un 
mineral qu'ils nomment Huinghoang. 


La feconde Cué IV NGNINS. 


A famille de Iuena a auffi bafty cette cité: elle a deux petits Forts fous 
fonobeiffance , Múyo & Tinging : toutefois fon territoire eft grand, mais 
montagneux , habité de cinq fortes de peuples: ils n'en difent autre chofe , fi 
ce n'eft qu'ils fe fervent de leches, d'arcs & de petits couteaux fort pointus; & 
qu'ils ne portent point les fardeaux fur des leviers, mais fur leur dos; que les 
hommes & les filles sy marient à l'infgeu de leursparens; ce que les Chinois 
tiennent fort mal honnefte. i 
La montagne de Hungyai , proche de Múyo, eft fort haute & affreufe à voir. 
Là mefme cft le cofteau de Lungcing , il paroift tout. verda caufe de fesbam- 
bus ou gros rofeaux. eis 
La cite de Quanfoa la montagne de Tinging fort proche, elle eft de cent 
ftades , avec un chafteau pour defendre le chemin. 


Les MontA- 
gnes, 


La troifieme Cite CHINNING. 


Ette cité gouverne deux Forts, celuy de Kangco & de Xeul. 
Les montagnards de ce pays qui n'obeiffent point aux Chinois,abondent 

en or & enargent:ceux qui enont beaucoup ne s’en eftiment pas plus riches, 
mais bien ceux qui ontle plus de vaches & de barués. 

Magan ef une montagne proche de Xeul, ainfi nommée à caufe de la L^ monta- 
reffemblance qu’elle a à une felle de cheval. E 

La fontaine de Caici eft au levant de Chianing , digne d'eftre remarquée 
pour fon eau fort froide , quoy qu'elle deuft eftre échauffée d'un feu foüterrain. 
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La quatriéme cité GANXVN. 


ELovn l’hiftoire tout le territoire de cette cité, aufli bien que celuy des 

precedentes,appartenoit autrefois à la Seigneurie de Hoangfo; la famille de 
de Iuena en fit une cité , & la comprit dans la Province de Junnan; celle de 
Taiminga l'affujettit à cette Province ; les Chinois y décrivent trois ponts; 
dont la famille de Iuena en a bafti deux ; le premier eft à l'Orient de la 
cité , & l'autre au Couchant ; le troifiéme fe nomme Tienfeng, c'eft à 
dire naturel; il a plus de mille perches de longueur, & va tout autour des 
murailles de la ville, Peau paffe par deffous; on diroit que ce font les arca- 
des d'un pont:car onya pratiqué un chemin qui regne toutautour des murail- 
les de cette. ville. Ganxun commande à deux Forts , dont le premier eft 
Ningco, le fecond Sipco. 


Les monta- lene trouve point d'autre montagne que celle de Niencung, à l'orient de 
net. Ganxun: elle eft fort haute, encore qu'elle n'ait que dix ftades de circuit. 
Les villes de guerre P v TING. . 


Er TE ville eft libre, fondée par la famille de Iuena , & baftie fur le 
chemin par où l'on va à la Chine; car ce font auffi les Chinois qui la 
gardent : ils veulent que le peuple de Lotien y ait habité autrefois. Ceux qui 
demeurent dans les montagnes vers le Nord font fauvages & farouches, ne 
fe foucians & ne faifans eltat ny des fciences ny desloix; chacun fait ce que 
bon luy femble , leurs mœurs font tout à fait groffieres. 
Le monta- Au Nord-oueft eft la montagne de Ki fort haute & fort difficile. 
I Au Levant eft la montagne de Magan. 
I! y aaufliune agreable fontaine au Zud-eft de la ville, dont l'eau eft fort 
bonne & propre pout ce breuvage ou vin de la Chine qu'on compofe de ris. 


^u La feconde ‘ville de guerre SINTIEN. T 


S INTIEN commande è quatre Forts, Pingfa, Paping , 3. Cheuping, 4: 
1) Cheuing. Les mœurs des montagnards de ce pays font prefque les me 全 
mes que celles des autres: ils ont pourtant cela de particulier, qu'ils s'affli- 
gent fort de la mort de leurs peres & de leurs metes; & ilsfe conpent les che- 
veux, pour en témoigner leur douleur. 
Les monta- Au Midy de Sintieneft cette haute montagne de Pie, qui va au deflus des 
xc nués, & dont un des fommets s'éleve en forme de pyramyde; c'eft par cette 
raifon que la montagne fe nomme Pic, c'eft à dire un pinceau. 
La montagne d'Yang Pao, qui eft au Seprentrion de la ville, eft fort bel- 
le; elle eft merveilleufement diverfifiée de couleurs. La montagne de cai- 
miao eft au Nord-eft, il en tombe de l'eau , qui reprefente les couleurs de l'arc 
en cicl. 
Au Nord-cit de la ville il y a une agreable fontaine nommée Fi. 


La troifiefme ville de guerre P Y N G Y v E. 
E territoire de cette ville fous la famille de Cina eftoit dansla Seigneu- - 
tie de Kiucung; à prefent elle gouverne deux Forts , le premier Yangy, 
2. Loping. Ce pays produit des fleurs de Ia(min , d'excellentes fueilles de 
Cha, des oranges de toutes les fortes. Ceux du pays font des draps de chan- 
vrecrud , que les Chinois appellent Co, il femble que ce foit une autre forté de 
chanvre que celuy de l'Europe, La 
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La montagne de Pie eft fort haute , δὲ au Midy de la ville. 
La montagne de Mocing proche de Yangy eft affreufe à caufe de fes ro- 
ches , fort difficile à monter, d'ailleurs creufe en beaucoup d'endroits, avec 


plufieurs antres fort obfcurs. 
"e quatriéme Ville رآ‎ 7 31 © 5 1. 


Erre ville eft fituée au couchant de celle de Sintien, & commande à 

deux chafteaux , Pingfa & Taping. Ceux qui demeurent dans les monta- 
gnes ont pris quelque chofe des mœurs & des façons de faire des Chinois, à 
caufe qu'ils trafiquent continuellement enfemble; toutefois ils marchent en- 
corearmez, fe plaifent à la guerre, & font beaucoup d'eftat des armes. Cet- 
te ville a au Zud-ouef un pont de pierre aflez magnifique , qu'on nomme 
Quangey. | 

1ungtao eft unc fort grande montagne proche de Pingfa ; proche de Taping Le mensa. 

cft la montagne de Cohiainacceflible , & toute de roches. فد‎ 


Les Forts. 


O rcx les noms de divers Forts, baftis pour affeurer les chemins contre 
Vi montagnards. 115 arcaquent fouvent ceux qui voyagent ; mais prin- 
cipalement , quand les Chinois leur ont fait quelque tort. Le premier, eft 

Picie, 2. Gueicing,3. Ganchoang, 4. Cingping , 5. Pingpa, 6. Gannan, 7. Vía, 

8. Hinglung, 9. Chexúi, 10. Caili. 

Vers l'Occident de celuy de Picie, dans une vallée fort profonde, où un tor- Ῥῦε de chaï- 
rent roule une grande quantité d'eaux avec violence , les Chinois, pour faire "^ 461 
un pallage ont arrefté des anneaux & des crochets des deux coftez des monta- 
gnes, aufquels ils ont attache de fort grofles chaifnes de fer , avec des aix 

‘par deflus; & ainf ont fait un pont fort ingenieux. 

Pingpa eft le feul chafteau qui foit dans cette Province : il y a une cam- 
pagne aufli grande que la veué fe peut étendre, avce des terres fort fertiles, 
ἃς femées de ris. Il y a aufli des terres labourables fort fertiles proche d'V ma, 

La montagne de Mohi cft au Levant de Picie, tout à fait pierreufe & qui Le #v%4- 
fait peur à laveiie le chemin n'a qu'autant de largeur qu'il en faut pour un” 
cavalier;ce chemin el fort long : les deux coftez dela montagne paroiflent com- 
me deux murailles, tant ils font efcarpez. 

La montagne de Lochung eft proche de.Cingping au Nord, vis à vis de 
la montagne de Kocung , où demeurent quantité de montagnards. 

La montagne de Loco, c'eft à dire les teftes des cerfs, a caufe de fes grof- 
fes pierres & roches qui s'y trouvent par tout. 

Vily cft une montagne au Midy de Gannan ils remarquent que fon fom- 
met eft tousjours couvert de nuages. ; 

Là mefme au Couchant eft la montagne de Peki , dont les fommets font 
fort hauts & couverts de bois. 

Dans le Fort de Picie eftla fource d'une fontaine fort belle, nommée Fo: Le.rivieres. 
là-mefme au levant il tombe une eau de la montagne, qui fait un tres-grand 
bruit. 

Pres de Ganchoang l'on voit une cheute d'eau, qui tombe de douze per- 
ches de hauteur. 

Au dedans des murailles de Cingpingil y a un petit lac qui fe nomme Ci- 
feng, où les habitans puifent de l’eau pour leurs neceffitez , car ils n'y peuvent 
pas creufer de puits, à caufe de la dureté des roches qu'on y rencontre. Puon 

eft une riviere qui paffe au Levant de Gannan: au Midy du mefme Fort i! 
( Bb 
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y a une fontaine nommée Pelo, dont l'eau eft fort bonne. 
L'ufage des — |l y a quelques autres places moins confiderables , qui font toutefois for- 
ese tifiées, & gardées par les Chinois, avec un Gouverneur dans chacune. Ils 
parmy les ont tous une carte fort cxatte de tout leur gouvernement , ce qui s'obferve 
cr par tous les Gouverneurs de la Chine. Ie tiens par cette raifon qu'il n'ya pas 
de lieu au monde oul'on trouve des cartes plus exactes de tout le pays: on trou- 
ve des Forts prefque fur tous les chemins, pour brider les montagnards , & 
pour les tenir dans l'obeiffance des Chineis , s'il eft poffible. Les noms des 
principales places font ceux-cy , la premiere eft lungning, 2. Xúitúng,3. Lo- 
keu, 4. Xangtang, 5. Vatien, 6. Hoanglien7. Cugui. Les cartes feront voir 
le nom des autres. 
Les monta- Au Nord de Xüitung eft la montagne de Xetung, où ils remarquent une 
gne. grande caverne : pour le refte je m'en remets à-la carte. 


TT 关 
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Vnnaneft de toutesles Provinces meridionales de l'Empire‏ موي ا 
me de la Chine, la plus avancée vers l'Occident , 8zla plus pro-‏ 

> che des Indes; elle n'eft pas fort éloignée du golphe de Pe- 
gu ou de Bengala; au 但 on y refpire Pair des Indes, & on y 
| jouit de la temperature d'un climat plus chaud: elle eft tou- 
, te coupée de rivieres, elle a des lacs qui l’arrofent, & dont plu- 
fieurs rivieres tirent leur fource. 11 y a auffi des montagnes 
qui font agreables , & dont le pays tire diverfes commoditez ; mais elles ne 
fontpas frequentes : elle eft plate prefque par tour. 

Pour limites ,'on luy donne le Royaume dc Laos, & celuy de Tungking 
ou de Gannan ; la Province de Quangfi la borne à Orient & au Zud-eft; 
au Zud-oueft elle s’eftend prefque jufqu'au detroit de Bengala , où elle re- | 
garde les Royaumes de Pegu & de Aracan; au couchant elle eft oppofée — 
au Royaume de Mien & de Pey, comme ceux de la Chine les nomment; 
au Nord-oueft, les Royaumes que les Chinois appellent generalement Sifan, 
que jecroy eftre le Royaume de Tiber, eonfinent à cette Province; au Nord | 
ef la Provincede Suchuen, & celle de Queicheu. 
sesvichefas. ‘Cette Province eft la plus riche :on a à tres- bon marché tout ce qui eft 

neceffaire à la vie : Por qu'ils amaffent dans le fable , quand ils le lavent, 
leur rend des fommes fort confiderables ; & les Chinois affeurent que fi 
on pouvoit ouvrir les mines , qu'il n’y a point de lieu où on entrouvaft da- 
vantage: de là vient que voulans railler quelqu'un , quand ils voyent qu'il vic 
magnifiquement , ils luy demandent d'ordinaire , fi fon pere eft Receveur, 
des droits du Roy dans la Province de Iunnan. Ce pays produit auffi de l'am- 
bre, mais un peu plus rouge que celuy de Pologne; on n'y en trouve point de 
jaune.Il y aauffi d’excellens chevaux & des elephants :on tire encore de cette 
Province des rubis , des faphirs , desagathes, qu'on nomme d'ordinaire yeux de 
chats,avec plufieurs pierres precieufes & des perles:elle abonde parcillement en 


Sa fituation À 
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cellence. 


Les limites. 
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mufc, foye, benjoin, & en cet. encens fi eftimé, qui diftille des arbres : nous 
avons aufli toutes ces chofes des Provinces de Pegu , de Laos & de Quan- 
gnan, 

On compte dans cette Province douze villes fortremarquables, huit autres Nombre des 
places de guerre, & quatre-vingt-quatre citez, comme aufli quelques autres نه‎ 
places d’armes & Forts, dont nous parlerons cy\aprés; ily a déja long-temps E inn 
qu'on en aretranché quelques-uns de l'Empire dela Chine, & quoy qu'ils foient 
à prefent fous l'obeiffance du Roy de Tungking ou de Gannan,nous ne laiffe- 
rons pas d'en dire un mot dans la defcription de cette Province. 

Les Chinois y comptent 132958. familles, & 1433110. hommes. Cette Pro- Nombre de, 
vince eft habitée de pluficurs peuples, dont le nombre n'eft pas affeuré , car ils Por... 
n’obeiffent pas aux Chinois: il y a quelques Seigneurs que ceux de la Chine 
nomment Tuquon, dont le pouvoir eft abfolu, (je ne me fouviens pas qu'il 
y en ait de femblable authorité dans coute la Chine.) {ls reconnoiffent bien 
l'Empereur de la Chine ; mais cela n'empefche pas qu'ils ne foient abfolus 
dans leurs terres, & cette puiffance ne paffe pas en la perfonne de leurs enfans.Le re عبرت‎ 
tribut de ris eft de 1400568. facs, elle paye 56965. pefces de fel , outre plufieurs 
autres impofts qui fe levent fur les marchandifes & fur les terres. 

Comme cette Province eft proche des Indes, auffi tient-elle, quelque cho- Mews بق‎ 
fe des mœurs & de la facon de vivre des gens de ce pays là; on ny obferve ΠΣ Ξ 
point ce qui fe pratique prefque dans toute la Chine, queles femmes demeu- σκίϊονον. 
rent renfermées dans la maifon fans voir les hommes, & fans avoir aucune 
familiarité ny converfation avec eux ; dans cette Province on les rencontre 
dans les rués, comme dans les Pays-bas & dans l'Alemagne. La plufpart brú- 
lent les corps morts, & les reduifent en cendres, fans les enterrer, dont ces 
Chinois font fort foigneux ; encore que les plus grands de leurs Philofophes 
imitent les autres Chinois, & fe fervent de fepulcres, toutefois ils ne jerrent 
perfonne en vie pour le brüler avec les corps morts , comme les Indiens 
ont acccouftumé de faire; car les Chinois eftiment cette couftume bar- 
bare. — i 

Ceux de cette Province furpaffentles autres Chinois en force & en couta- Le nature 
ge : ils apprennent aux Elephans à fe battre, & s’en fervent dans les com- (ag, e 
bats : ils font courtois, fociables , Pefprit doux, plus propres que beaucoup 
d'autres pour comprendre les Myfteres de noftre Religion. Divers empet- 
chemens ont ofté à nos Peres l'entrée de cette Province; ils n'ont pas laiffé 

| d'en convertir quelques-uns employez dehors en des gouvernemens , ou qui 
eftoient à la Cour pour prendre leurs degrez, & ceux-là ont mieux confirmé 
par leur bonne vie la verité qu'ils avoient embraffée que les autres Chinois : 
ce qui nous donne beaucoup d'efperance d'une moiflon fort heureufe dans 
cette Province: faffe Dieu qu'on y envoye autant de Moiffonneurs qu'une fi 
riche recolte demande. 
L'Empereur Xius, qui fonda la famille de Cina, a efté le premier qui ait Quando 
| occupé ce pays ; mais comme il fe fut rebellé peu de temps aprés, ils furent NDS 
de nouveau fubjuguez par Hiaouvus ce vaillant chef de la famille de Hana : les guex parles 
Tartares mefines de la famille de Iuena ont embelli ces quartiers, en y envoyant €" 
des Colonies; c'eft pourquoy il y a quantité de chofes dans certe Province pue 
dont Marco Polo de Venife fait mention, & que ceux de l'Europe ont jufques /zee de 
icy mal entendu, à caufe de la confufion des noms dont il s'eft fervi , de l’i- SA 
gnorance des caraíteres & langue Chinoife, & du peu d'ordre qu'ila appor- Venirien de: 
té dans fes defcriptions : pour la verité de fa Geographie je croy l'avoiraffez fs. 
jultifiée dans cer ouvrage, où j'en donne une fort exa&e ; & aufh avoir rendu 
fervice en mefme temps à la Sereniflime Republique de Venile , pour avoir 
defendu un de fes Nobles, & pour l'avoir mis à couvert des fauflerez & des 


autres calomnies qu'on luy impofoit. (Bb ij 
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La premiere ou capitale Ville IVNNAN. 


Sini LIE alemefme nom que la Province où elle eft. Iunnan fignifie le Midy 

antiquité. des nués. Il n'eft fait mention de ce pays que fousles Rois de cu, qui en pof- 
fedoient la partie la plus feptentrionale: elle s'appelloit le royaume de Tien, ce 
nom eftanc pris d’un de fes grands lacs. Pour la ville, il n’en eft parlé que fous la 
famille de Hana; ce n'eftoit qu’une cité qu'on nommoit Yecheu; ce nom fur 
aprés changé en celuy de lunnan, quel'Empereur Hiaouvuslay donna, y ayarit 
remarqué des nuages merveilleux pour la diverfité de leurs couleurs. Cynusla 
nomma Nincheu, & la famille de Tanga Nauning; & commeellenela pouvoit | 
conferver qu'avec peine , à caufe de fon éloignement, elle en divifa tour le ter- 
ritoire en fix Seigneuries, avec autant de Seigneurs quiluy devoient payer tri. 
but tous les ans. Quand la famille de Iuena les eut tous defaits, elle nom- 
ma certe ville Chungking; mais la famille de Taiminga luy rendit fon pre- 

Let cite» mier nom. Elle commande à treize citez, Iunnan, 2. Fumin, 5. Yleang , 4. 
Caoming o, 5. Cynning , 6. Queihoa , 7. Chingcung, $. Ganning o , 9. Locu, 
10. Lofung , 11. Quenyang , 12. Sanp ao , 13. Ymuen. 

Le territoite de cette ville eft fort agreable & fertile , renommé pour fes 
collines & pour fes excellentes caux :il s'éleve de toutes parts en petites col- 
lines, & puis s'étend dans une grande & large campagne : il eft encore re- 
commandable pour la bonne temperature de l'air, pour fes fontaines, pour 
les bons efprits qui s'y rencontrent, pour la vigueur & force de fes habitans, 
& pour l'abondance de toutes chofes. Pour la ville , elle peut avec raifon 
entrer en parallele avec les plus grandes dela haute Afic;riche par fon tra- 
fic , fuperbe par la magnificence de fes baftimens , par la grandeur de fes 
temples , & par fa fituation fort agreable, car elle eft baftie fur le bord fepten. 
trional du grand lac de Tien qui paffe le long les murailles dela ville vers l'Oc- 
cident, & denne l'entrée aux navires par le moyen des canaux qu'on y acon- | 
duits. On voit aufli une montagne dans la ville , remarquable par les teme 
ples qui y font, par fes baftimens publics & particuliers , par les jardins & | 
par fes bois, 

Outre plufieurs palais pour les Gouverneurs , il y en a un où demeure le 
grand Seigneur qu'on nomme Moquecung; le fondateur de la famille de 
Taiminga ayant dorné cette dignité à un de fes Generaux d'armée, de la 
famille de Mo, qui luy avoit rendu des fervices confiderables , lors qu'il 
chaffa les Tartares de la famille de luena ; & Moquecung, d'une perfonne 
privée qu'il eftoit , parvint à la dignité de General d'armée , & rendir cet 
te charge hereditaire dans fa famille. Cette dignité eft la mefme que celle 
de Duc parmi nous, à laquelle fes heritiers & deleendans fuccedent encore 
à prefent. 

Les meus Al y a eu autrefois diverfes fortes de peuples; mais comme les noms en font 

de ce penple. inconnus , je n'en fais icy aucune mention : leurs mœurs eftoient au 伍 bien 
differentes; quoy qu'ilsembraflaffent tous la religion de Fe, chantant rousjours 
les livres de certe feéte; leur principale occupation & employ eftoit la guerre, 
l'exercice des armes, & l'agriculture ; perfonne n'époufoit de fille parmi eux 
qu'un autre n'euft eu premierement fa compagnie ; ce font les paroles de 
noftre Auteur Chinois. Les uns eitoient noiraftres comme les Indiens, & les 
autres blancs; ils prennent plaifir d'aller à cheval, & ne mettent qu'un tapis 
au lieu de felle. | 

Abondance CC pays produit de tres-bons chevaux, de baffe taille pourla plufpart , mais 

de toutesforts & hardis : il n'y a point de lieu où on falle de meilleurs tapis: on y tire 

^" ἃς la pierre d'azur, du verd, & quantité d'excellent marbre: le bois de role, 


Les monta= 


ques. 
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comme les Portugais le nomment, y croift auffi: il y a deux temples dediez 
aux Heros, plus magnifiques que les autres. 

La montagne d'Vhoa ef dans la ville, où il y a un magnifique temple, sc 
un convent, avec quantité d'autres edifices, comme Jay dit cy-deflus. 

Au couchant du lac & dela ville eft la montagne de Kingki, fort grande, 
qui va jufqu'au bord du lac. 


Xang eft une montagne vers le Nord, avec une fontaine qui efttres-froi- Ferzize 


. . ^ o - E eau qui 

de, δὲ qui ne laifle pas pourtant de foulager merveilleufement les paralyti- Seri 1 

ues. paralyti- 
9 ques, 


Lo eft une fort haute montagne au Nord de fa ville , qui reprefente un 
limagon ; on la voit au Septentrion du lac, & celle de Kinki au couchant: 
elles font beaucoup plus hautes que les autres, auffi paroiffent-elles davan- 
tage. 

Yoyang eft une montagne au Nord-oueft, où il y a plufieurs convens de 
facrificateurs. 

Sieúcao cft une montagne proche de Caoming, qui cft fi haute, qu'on croit 
qu'elle furpaffe la moyenne region de l'air. 

Proche de Cynning eft la montagne de Kinna, riche en or. 


Le lac de Tien eft au Midy de la ville, il s'avance jufques au pied de fes ^"? 


murailles au couchant : on dit qu'il a cinq cens ftades de tour. La riviere de 
Kinxa en tire fa fource, & fortant du cofté du lac qui eft au Midy , coule a- 
pres vers le Septentrion : or ce lac croift & s'enfle par le moyen de la rivie- 
τῷ de Puon, qui defcend des montagnes de Caoming: ce lac fe nomme aufi 
le lac de Quenming. 

On a conduit un grand canal du lac de Tien , jufqu'aux citez de Gan- 
ning, de Quenyang & de Fumin ; on l'appelle communément le canal de 

angcie. 


La feconde Vile lA. 


Arr eft baftie fur le bord occidental du lac Siul, dont les habitans ti- Safituarion 


& fa gran- 
denr. 


Ses noms ca 


fon anti- 


quité. 


rent beaucoup de commoditez & de divertiflement. Ceux de la Chine 
luy donnent le nom de mer à caufe de fa grandeur; il eft plus long qu'il n’eft 
large. Tali eft la plus occidentale de tout l'Empire, fon terroir eft fort recrea- 
tif, le fonds en cft fertile, fice n'eft ou il eft couvert de roches : il eft arroufé de 
quantité deaux l’airen eft doux , la ville eft fort vafte, & comprend une forc 
grande efpace ; caril y a dedans un palais bafti pour s'y divertir; dont les mu- 
tailles ont cinq ftades de circuit, dix perches de hauteur; d’où l'on peut ju- 
er , que tout le baftiment doit eftre d'une grandeur prodigieufe : elle eft 
i peuplée, & il y a de fort beaux baftimens publics & particuliers, & deux 
temples fort remarquables, dediez aux Heros, fans parler d'une infinité d'autres 
temples. 

Lors que ce pays n'eftoit point fujet aux Chinois, il eftoit habité par les 
peuples du Royaume de Quenni : du temps des Roys, celuy de cu s'en ren- 
dit maiftre, & y forma un grand & puiffant Royaume. Hiaovus, Empereur 
de la famille de Hana , apres seftre emparé de toutes les Indes au dela 

"du Gange, fut le premier qui pofa les fondemens de cette ville , luy don- 
nant le nom de Yechu; la famille de Tanga l'appella Yaocheu : lors qu'elle 
eur fecoiió le joug des Chinois , ce fut le Royaume de Mung , & pour lors 
on la nomma Nanchao. Vn Empereur de la famille de Iuena fut le pre- 
mier qui luy donna le titre & la qualité de Ville , avec le nom quelle 
a à prefent , luy ayant adjoufté fix citez fur lefquelles elle a jurifdiótion, 
Tali, 2. Chaoo, 3. Iunnan, 4. Tenchuen, 5. Langkiung 6. Pinchuen. 
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Martrefort Les Chinois y coupent en tables des pieces d'un marbre fort beau, natu- 

τ rellement fi bien marqueté عل‎ diverfes couleurs , qu'on diroit que le pinceau 
de quelque excellent peintre y auroit voulu reprefenter des montagnes, des ri- 
vieres, des arbres & des fleurs. Ceux de la Chine en font des tables, & d'au- 
tres ornemens qu'ils appellent Tiencang, du nom de la montagne d’où on 
tire ce marbre. Il croilt auffi des figues dans ce quartier , comme celles de 
de l'Europe, que les Chinois nomment Vuhoaquo, c’eft à dire fruit fans fleur, 
ce nom leur ayant efté donné parce que le figuier ne fleurit point. Il y croift 
auffi des feuilles de Cha, & il y a quantite d'excellens poiflons. 

Les menta- La montagne de Tiengang a plus de trois cens ftades, & eft au couchant 

riu de la ville ; on y compte dix-neuf fommets fort hauts, avec un eftang fi pro- 
fond, qu'on n'en a jamais fceu trouver le fonds. 


Proche de la cité de Chao eft la montagne de Fungy , avec un grand co- 


Log dé- fleau de terre amaffée , fous lequel plus de deux cens mille hommes du Roy 
fuere d po Nanchao furent enterrez, aprés avoir efté défaits par les Chinois dans un 
mes. combat que leur donna le general Tangfienyuo: aprés cette vidtoirele Royau- 


me de Nanchao fut conquis par la famille de Hana, & ce royaume comprend 
tout le pays qni eft au Midy jufques au Gange. 

Proche de Tengchuen eft la montagne de Kiço, fameufe pour quantité de 
magnifiques temples & convens de facrificateurs; c'elt delà qu'eft venué dans 
la Chine la premiere connoiffance de la do&rine idolatre de Fe ; la famille 
de Hana retintla religion & les ceremonies de ce peuple, dont elle avoit fub- 
jugué le pays; car les Chinois n'adoroientauparavant que le Xangti, qui figni- 
fiele fouverain Empereur ; de façon qu'il ya bien de l'apparence que par ce 
nom ils onc voulu entendre la divinité. Is ne diray ren d'une infinité d'autres 
petites montagnes, qui ne font aucunement remarquables ; mais il ne faut pas 
oublier le fommet de Tingfi, qui eft dans les montagnes dela cité de Chao, car 
on efcrit qu'il eft plus haut de mille perches que ne fontles autres; au pied eft 
un chafteau pour defendre & affeurer les chemins. 

Lelac de Siul s'eftendant forc en longueur, divertit les habitans par fon bel 
afpe&; comme aufli par la diverfité & abondance de fes poiffons. Il y a trois 
montagnes qui forment autant d’Ifles, & quatres autres iles toutes plates qui 
font tres-fertiles : les bords de ce lac formenten dedans neuf golfes : il com- 
mence prés dela ville de Tali, & finit à la cité Kiung. La grande riviere de 
Mofale en fort : apres avoir paílé au travers de cette Province , elle fe jette 
avec violence dansle Royaume de Tungking , oú enflée par un grand nombre 
d'caux , elle forme en fuite ce canal , qui porte les vaiffeaux ju(ques dans la 
ville capitale du Royaume de Tungking. 


La troifiéme Vile LINGAN. 


Lesrivieres. 


Er r x ville à dix citez fous foy , Lingan, 2. Kienxui o, 3. Xeping 0; 

4. Omio, 5. Ningo, 6. Sinping, 7. Tunghai, $. Hofi, 9. Siego, - 

10. Mungcu ; de plus neuf Forts , dont le premier eft Naleu , 2. Kiaohoa, 

3. Vanglung, 4. Hiyung, 5. Kichu, 6. Suto, 7. coneng , 8. Locung, 9. Gan- 

nan. L'Empereur de la Chine y entretient de groffes garnifonscontre lesen- 
treprifes de ceux de Tunking; toutle pays dela Province qui eft à Porient de 

cette ville, a efté conquis parle Roy de Tungking, & eft dans fon obeiffance. 

Le territoire de cette ville eftoit anciennement du Royaume de Kiuting: 

quand ceux ce la famille de Hana s'en furent rendus maiftres, ils y fonderent la 
Seigneurie de Ciangho :il futaprés compris dansle Royaume de Mung , & on 

Nom: en nomma l'endroit ou eftoit cette ville , Tunghai. La famille de Sunga l’ap- 
a pella Sieuxan; celle de Juena en fit une ville, & Pentoura de fortes murailles. * 
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Son territoire s'eftend en partie en plaines , & s'efleve auffi quelquefois en 
cofteaux ὃς en montagnes: il a deux grands lacs: ¡left coupé de rivieres, plein 
de citez, de Forts, de petites villes, & debourgs. Il y a abondance deris , de 
froment, de miel, & decire, & produitles mefmes fruits qui fe trouvent dans 
les Indes. Il n'y a qu'un temple dedié aux Heros, & un pont magnifique au 
Nord de Ja ville , bafti par les Tartares de la famille de Iuena. 

La montagne de Vchung eft proche dela cité de Omi, quia troisfommets, Les monza 
au milieu defquels eftune cité. Proche dela cité de Ning eftla montagne de 224 
Vanfung, ainf nommée à caufe de fes vieux pins. i 

Proche de Tunghai eft la montagne de Sieu, où on dit qu'il y aune fontaine Cn 
dont l’eau rend la chair blanche fi on en boit, & engraiffeà merveille ceux qui dir c» en- 
font maigres. gra]. 

Proche de Munggu on voit la montagne appellée Monce, fort grande 
& fort haute, où on compte vingt fommets. 

La montagne de Puonchang eft au Midy dela ville, on dit qu'elle eft fort 
haute. 

Proche dela cité de Xeping eft le lac de Ylung , quia cent cinquante ftades L*riviere 
decircuit, & trois petites Ifles. Il y a auffi nn autre lac proche de la cité de 
Tunghai , qui a le mefme nom , & cft de quatre-vingt ftades en quarré : il 
prend fa fource proche de Hofi. 


La quatriéme Ville c v HIV NG. 


Er ΤῈ ville eft au centre dela Province, fon territoire eltarroufé de ri- 
vieresagreables , renfermé de tous coftez de fort belles montagnes, qui luy 

fervent d'un fort rempart contre fes ennemis. Il y a quantité de grains par tout, 
force beaux pafturages: l'air y eft fort fain :on y trouve de la pierre d'afur & de 
fort beau verd. Ce pays eftoit autrefois dans le Royaume de cu, puis dans le Noms عورم‎ 
pays de Yecheù fous la famille de Hana : le Roy Cynus le nomma Gancheú, eie. 
la famille de Tanga Gueigu; mais celle de Taimingaluy a donné le nom qu'il 
retient à prefenc. Cette ville gouverne fept citez , guhinug, 2. Quangtung, 
3. Tingyuen, 4. Tingpien, ;. Okia, 6. Nangano, 7. Chinnan. 

L'Autheur Chinois affure qu'au Septentrien de ce territoire, avant la ve- 
nué des Tartares de la famille de Iuena, eftoit le Royaume de Kinchi, ( c'eft 
à dire dents d'or;) on le nommoit ainfi, à caufe que fes peuples garnitfoient 
leurs dents dc petites plaques d'or: c'eft peur- eftre la Province d'Arclada 2 مار‎ 
felon M. Polo , mais il nous en faudra bien-toft parler plus amplement. Ce aO RN us 
peuple avoitautfi accouftamé de faire une chofe qu'il obferve encore à prefent; * que 
cef que proche de la cité de Nangan ilscouvrent d'or tous les ans une groffe 
pierre qu'ils adorent; cette pierre a environ dix perches de hauteur, ils l'ap- 
pellent Xinxe, quifignifie pierre fpirituelle, ayans retenu cette fuperftition de- 
puis lc temps des Rois de Mung. 
.. Au couchant dela ville eftlà montagne de Minfung & de Vixi: il y a plus Les monta- 
de cent petits ruiffeaux qui tirent icur fource de la derniere ; aink elle eft cou-£” 
| verte par tout de verdure, fertile & tres-agreable. 

Kieupuon eftune haute montagne, qui femble fe retirer en elle-melme pro- 
che de Quantun ou elle fait un grand gouffre. Proche de Nangan eft la monta- 
| gne dePiaolo, où ilyaune mine d'argent fort confiderable. 


La cinquiéme Vile CHINkIANG. 


9 E pays a autrefois efté dans le Royaume de Sinany , & s'appelloit le pays 
de Tien. La famille de Hanaa jetté les premiers fondemens de cette ville, 
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apres avoir bafty la cité d'Y niuen; Suiusla nomma Quencheu, & les Rois de 
Mung Hoyang; pour le nom qu'elle a à prefent, c'elt la famille de luena qui 
le luy a donné. Elle a jurifdi&ion fur cinq citez, Chinkiang, 2. Kiangchuen, 
3. Sinhingo, 4. Yangçung, 5. Lunan o. Le territoire de cette ville n'eft pas 
fort grand, mais fort agreable, à caufe de fes lacs & de fes rivieres. Pour la 
ville, elle eft affez grande , plus celebre encore pour l'abondance de fon 
Poiffen qui poiffon: il y en aune forte entr'autres, dontles Medecins tirent un fouverain 
fit Te remede contre toute forte de gale. Ceux du pays font auffi de fort beaux 
9 tapis de coton. Au Septentrion de la ville, on void encore ἃ prefent une fort 
grande pierre, où Sinulo Roy de Mung, recevant les Ambaffadeurs d’un au- 
tre Roy, qui ne luy donnoient point la fatisfattion qu'il; attendoit , frappa fur 
cette pierre de fon efpée avec tant de force, qu'il y firde ce feul coup une fen- 
te quiavoir pres de trois coudées de profondeur, & dit à ces Ambaffadeurs: 
Aliez , & faites fcavoir è voftre Roy, de quelle trempe font nos efpées. 
Cela arriva fous Hiaovusle premier de la famille de Hana, qui adjouta ἃ l'Em- 
pire de la Chine le puiffant Royaume de Mung , queles Chinois nommoientle 
pays de Nanchao. 
Les mors. , PA montagne d'Yokeu eft au Zud-oueft de la ville , fur le bord dulac de Vu- 
gnes. fien ; elleeft toute couverte de bois, & n'aqu'un fommet. 

La montagne de Kinlien eftau levant de la ville, & fituée tout au milieu des 
montagnes, clle paroift toute d'or quandle Soleil fe leve. 

La cité de Kiangchuen a une fort grande montagne, qui fe nomme Si, d’où 
fortent une infinite de petits ruiffeaux : 12 montagne de Puonquen eft proche 
de Kiangchuen , rude à monter à caufe de fes roches, fort inegale & interrom- 
pué par quantité de cavernes qui s'y trouvent: on a bafty au milieu de fesrochers 
& deferts fterilesun convent & un temple, avec unlogement pour un grand 
nombre de facrificateurs. 

Lestivieres. — Ses rivicres font marquécs dans la carte. Au Midy de la ville eft le grand lac 
de Fufien, qui occupe cent mille arpens de terre. 

Le lac de Ming eft proche d'Yangcung ; on y pefche de tres- bons poif- 
fons; entr'autres une forte qui tire fur le noir , que les Chinois nomment Cing : 
ils efcrivent qu'il eft bona plufieurs maladies. 


La fixiéme Vile M v N GH A. 
SN Roy de Mung a bafty cette ville, & Pa appellée Mungre : la famille 
de Hana l'annexa au pays d'Yecheu; celle de Iuena luy a donné le nom | 
qu'elle a à prefent:elle n'a que deux villes dans fa dependäce,la premiere Mung= | 
hoa, 2. Linglung. Il n'y a point de Province en toutela Chine où il y ait rant 
de muíc qu'en celle-cy. 
Les monia- Gueipao eftune montagne au Zud-eft dela ville, la plus haute qui foit dans 
ies tout le pays. La montagne de Funghoang eft au Zud-oueft, & tire fon nom 
d'un Phoenix de la Chine, qu'on dit qui mourut fur cette montagne, apres y 
avoir chanté fort melodieufement. Ils difent que tous les oifeaux d'alentour 
s'affemblent tous lesans dans ce lieu fur la fin de l'Automne, & pleurenten 
quelque facon fa mort : les habitans du pays remarquent ces jours; & avec du 
feu qu'ils font de nuit fur la montagne, ils prennent une infinité de rares & 
d'excellens oifeaux. 4 
La montagne de Tienul eft au Nord de la ville, & (c nomme l'oreille du ciel, 
parce qu'il y a un Echo fi fubtil, qu'on ne fçauroit parler fi bas qu'il ne renvoye 
diftinétement les mefmes paroles. 
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Ixcrvxe eftlafeule, entre toutes les villes qui font dans ces hautes & lar- 

ges montagnes, qui foit libre. Ses habitans ont eftéles derniers à recevoir 
les tciences des Chinois : ploficurs mefmes retiennent encore la façon d’efcrire 
du Royaume de Mien, qui ne differe pas beaucoup de celle dont les marchands 
de Bengala & des Indes ont accouftumé de fe fervir. Nanchao Roy de Mung eft 
celuy qui a jetré les premiers fondemens de cette ville, illa nomma Infeng, c'elt 
à dire argér naiflant, à caufe des mines d'argét qui fe trouvét dans les terres qui 
en font proche: la famille de Iuena l'appella Cainan; celle de Taiminga Pagran- 
dit, & la renferma de murailles quiont bien huit ftades de circonference. Tout 
ce payseft fortabondantenris. A Poccident de la ville eft un pont fur une val- 
lée fortprofonde, compofé de chaifnes de fer; il y a vingt chaifnes, qui ont Pone fair de 
chacune douze perches de longueur ; il branle quand plufieurs perfonnes ys cé 
paffent toutes à la fois, & feremuë , ce quine donne pas peu d'epouvante aux 
voyageurs , à caufe des precipices qui font deflous. L'Empereur Mingus, 
de la famille de Hana, baftitce pontenvironl’an foixante-cinquiefme apres la 
naiffance de Chrift. 

Munglo eft une fort haute montagne qui a plus de trois censftades, & eftau Les monta 

Septentrion : là-mefme eft la montagne de Pingtai, avec un chafteau pour las?" 


defendre. 


La buirieme Ville Q VANGNAN. 


Erre ville a efté démembrée de l'Empire de la Chine, & eft dans l'o- 
beiffance du Royaume de Tungxing avecune autre cité qui fe nomme 
Fuo o. Le territoire de cette ville eft feparé des terres qui dependent dela Chi- 
ne, par de grandes montagnes: on la nomme d'ordinaire la terre d'or, tant elle 
eft fertile. Ses habitans font barbares, à ce qu'en difent les Chinois, fe tuent Menrs des 
les uns les autres pour le moindre fujet , leshommes & les femmes y vont nuds- ^^». 
pieds, portent des habits courts, mangent toutes fortes d'infectes, des vers, 
des ferpens, & des fouris. 
La montagne de Lienhoa eftau levant de la ville ; & parce qu'elle ala forme Les monta- 
& la figure d'une fleur qui fe courbe en dehors, elle fe nomme Lienhoa, ou la "^ 
fleur de Lien. 
Proche de la cité de Fu eft la montagne de Yocyuen , la fontaine qui eft fur 
fon fommet luy a donne ce nom. Le torrent ou pluftoft le ruiffeau de Nanmo 
eft proche de la cité de Fu, l'eau en eft toufiours chaude: elle eft bonne pourles 
bains, & guerit diverfes maladies. 


La ntufiéme Vile QVANGSI. 


VETTE villeavecfon territoire eft aufi dans l'obeiffance du Roy de Tung- 
king, elle commande à quatre citez , Quangfi, 2. Sucungo, 3. Mileo, 
- 4. Vimao o. Elle eftoirautrefois dansle Royaume de Tien; fous la famille de 
Hana c'eftoit une partie du pays de Yecheu , & on l'appelloit le quartier de 
Ciangho , fous la famille de Tanga on la nommoit Kimi; pour le nom qu'elle 
aaprefent, c’eft la famille de Iuena qui le luy a donné. 
La montagne dc Faco eft au Nord de Quangfi & proche de fes murailles : Les mensa 
dans la ville eft la montagne de Chunfien, où eftoitle college dela ville, — $^ 
La montagne de Siaolung environnela cité de Mile. 
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ETTE villeef pre(que au milieu dela Province, au Midy de la ville de 
opel , riche en mines d'argent: elle a fous elle un chafteau ou Fort 
nommé Loco. Ce pays cft fort montagneux: il y ades Paons fauvages & do- 
meftiques. Pourles noms qu'il a euanciennement, je trouve que cont efté les 
mefmes que ceux de Kingtung , qui eft la ville la plus proche qu'elle ait. 

Les monta- Polung eftune montagneau couchant dela ville, où des cofteaux s'eflevent 

T peu à peu, & fe fuccedent les uns aux autres, de forte que vous diriez que ce 
font les eaux de la mer qui s'enflent lors qu'elle s'émeut: c’eft de la qu'elle tire 
fon nom de Polung , c eftà direla grace des caux. 

Nalo eft une montagne au Nord-cft, dangercufe pour fes tigres & fes leo= 
pards. 


La onziéme Ville 1 v NGNINCG. 


Er TE ville εἰς la plus feptentrionale de toute la Province, elle confine 
Gh: Royaume de Sifan ,& commande ἃ cinq Forts ; le premier eft Iung- 
ning, 2. Lagu, 3. Ketien, 4. Hianglo, y. Valu. On y trouve de ces vaches, 
dont parlent ceux qui ont fait la defcription du Royaume de Tibet, onlesap- 
pelle communément les vaches de Ly ; les Chinoisfe fervent de leurs queues 
pour enrichir & parer leurs drapeaux & leurs cafques; du poil ilsen font d'ex- 
cellens capics & des eftoffes , qui refiftent à la pluye. Ce pays fe nommoit au- 
trefois Talang , la famille de Luena luy a donné le nom qu'elle a à prefene. 

Les monta” La montagne de Canmo eft au Zud-eft de la ville, feule & découverte; car 


22 Celt une rocheau milieu d'une grande plaine. 
La montagne de Lopu eft proche de Volu. 
La montagne de Pouo eft proche de Hianglo, & celle de Loni proche de 
Loguho, 
Les lai? Lucu eft un grand laca l'Orient de la ville ou il y a trois Ides fort égales, 


chacune a un cofteau de cent perches de hauteur. : 
La douzième Vile X VNNINC. 


L Es Chinois n'ontrien remarqué du pays de cette ville avät la famille de Tuc» 

na:lesTartares dela famille de Iuena s'en font rédules maiftres les premiers, 
& luy ont impofé ce nom: la ville a deux ftades de circuit. Cesmontagnards,a ce 
qu'en difent les Chinois, font fort barbares, fort rudes & groffiers; le pays mefme 
eft difficile & fterile prefque par tout: on n'y fçauroit entrer que parun endroir, 
encore eft-ce entre des vallees fort étroites: ils portent les cheveux longs & 
éparpillez , vont pieds nuds, mangent avecles mains , fans fe vouloir fervir de 
baftons , devorens toutes fortes d'infe&es ; ne fçavent point tailler d’habits, ni 
en filer, & fe contentent de s'envelopper (implement d'un drap: voila commie 
noftre Geographe Chinois les depcint. Pay mes raifons, tirées de la connoif- 
lance que j'ay de la Carte de ce pays, pour croire qu'ila efte autrefois une partie 
du Royaume de Iunchang , auquel uffi il touche; mais nous en difcourerons 
plus amplement cy-aprés. 

Les m"'- Loping eft une montagne quis'éleve au Nord-oueft de la ville. 

TS La montagne de Mengpo eft au Midy dela ville, habitée par un peuple fa: 

8 SP y 1e P PRESE 
rouche & fauvage. 
La riviere de canglang paffe au couchät de la ville, elle eft fort grade, & prend 
fa fource au Royaume de Sifan, de la elle defcend vers le Midy, & elle entre 


Lesrivieres, 
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dans cette Province prés de Iungping, elle la coupe & divife par le milieu ; puis 
tout aufli-toft qu'elle eft entrée dans le Royaume de Tungting , elle fe déchar- 

e dans la mer avec la riviere de Xale ou de Moxale. Pour le puits de Quonin, 
(qui eft le nom d'une idole tres-fameufe en forme de femme, comme nous l'a- 
vons repfefenté dans les cartes; ) on ecrit qu'un vicillard y fit fourdre de l’eau, 
ayant frappé la terre de fon bafton, au lieu qu'auparavant il n'y avoit point d'eau; 
& qu'on ne vit plus apres le vieillard. 


LES) ΤΕ ΘΒ; ΕΙΣ Ree 


La premiere ville de guerre K 30 CIN G. 
E mefouviens d'avoir dit cy-deflus,que dans ces villes les bourgeois eftoient 

I pefle mefle avecles foldats. Le territoire de cette ville eft proche du Royau- 

me de Tungxing, & bien fortifié contre toutesles entreprifes & efforts de fes 

ennemis ; car outre qu'il y a fix citez qui font parfaitement bien bafties, avec 

quelques chafteaux; il eft de plus renfermé des rivieres de Pepuon & de Nau- 

puun, qui tirentleur fource de ce territoire. Les citez font, premierement Kio- 

cing , 2. Yeco, 3. Chenyeo, 4. Loleango, 5. Malungo, 6. Lohiungo. Les ha- 

bitans de ce pays font merveilleufement foigneux de l'agriculture ; mais ils font 

querelleux & chicaneurs; c’eft pourquoy il arrive fouvent, que tout ce que 

ces payfans ont gagné avec beaucoup de peine, & à la fueur de leurs corps, s’en 

va pour payerles vacations des Iuges. Ceux de la Chine écrivent, qu'il s'y trou- 

ve une chofe veritablement rare, fcavoir de certains petits oifeaux qui reffem- 

blent à des hirondelles, dont auffi ils prennent leur nom ; (car ils les appellent 5,44. 

Xeyen , c'eft à dire hirondelles de pierre ) qui ont fous le ventre de grandes de pierre. 

marques blanches & d’autres inoindres; les Medecins Chinois nomment ceux 

qui ontles grandes marques les mafles, ὃς ceux qui les ont plus petites les femel- 

les ; ils en fontun collyre excellent contre les maladies des yeux. 

La montagne de Fukin eff au couchant de la ville: on écrit qu'il y a une re; ma. 
fontaine dont l’eau augmente l'efprit aux enfans ; les Chinois peut-etre fe fer- gres. — 
vent de cette invention , comme on fait en quelques endroits de l'Europe, pour psc 
leur perfuader plus aifément à boire de l'eau, & à laiffer le vin ; ils adjouftent & «reif 
par la mefmeraifon , que cette cau leur rendra les cheveux dorez & les yeux ! «Pri. 
plus beaux. 

Proche de Chenye cft la montagne de Xingung , toute couverte de forefts & 
de bois. 

La montagne de Xemuen eft proche de Loleang , où il y aun chemin de dix 
ftades de longueur entre les rochers. 

La montagne d'Yceng eft proche d'Y eco, elle tire ce nom d'une fontaine; 

Y , en la langue de ce pays, fignifie de l’eau, & en Chinois Xui. 

La cité de Malung a le haut fommet de Quenfo, où il y a un chemin avec 
un chafteau pour le defendre. 

La riviere de Pexe commence au Nord de la ville, mais change tout auffi- zesrivieres, 
tof ce nom pour celuy de Pepuon; elle fe nomme 211111 Ven. 

Chungyen eft un lac ou marais proche de Loleang , au pied des montagnes 


dc Kieyung. 
La feconde Ville Y AOGAN. 


Erre ville de guerre eftau Nord-oueft de la capitale, remarquable pun- 
cipalement pour l'abendance du mufc, qui s'y trouve. Elle commande 
N - . . . . 
à trois citez ,la premiere eft Yaogan, 2. Yaoo , 3. Tayao. Son territoire eft 
(Cc 
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confiderable & renferme de forefts & de montagnes, où il y a plu- 
fieurs vallées tres-fertiles. Ce pays faifoit autrefois une partie du Royau- 
me de Tien. Sous la famille de Hana il appartenoit à celuy d'Yecheu, 
qui y baftit la cité de Lungtung. La famille de Tanga le nomma Yao- 
cheu ; mais cef la famille de Iuena quiluy a impofé le nom qu'il a ἃ pre- - 
fent. L'Auteur Chinois dit, que ce peupleeft fou & infenfé , mais fort & ro- 
buite ; qu'il prefere la guerre à la paix , quoyque felon eux la paix foit la meil- 
leure & la plus fouhaitable de toutes les chofes , que Dieu ait donné aux hom- 
mes. 

La montagne de Kienfieu eft au couchant de la ville : proche de fes murail- 
les, il en fort un petit ruiffeau qui emplit le foffe, & le petit lac de Pien. La 
montagne de Tung eft au Levant, remarquable pour fes belles forefts. La 
montagne de Lolo eft au Nord de la ville; & la montagne de Luki proche de 
Tayao. 

Versle Nord-eft & affez prés dela ville il y a un puits d'eau falée; on en pui- 
fe pour faire du fel qui elttres-blanc , donton fe fert dans toutle pays, & s'ap- 
pelle Peyencing, c’eft à dire le puits du fel blanc: on dit qu'il fe trouva par des 
brebis, qu'on remarqua qu'elles avojent accoultume de lecher la terre, & dela 
gratter avec leurs pieds, qu'en ayant fait l'experience , on y rencontra de la ter- 
re & de l’eau falée. 

Lariviere de Kinxa, qui viene de Sifan, pafle au Septentrion du territoire de 
cette ville, celle de Linfi entre dans cette Province vers l Orient, & aprés avoir 
faic amas d'autres eaux, elle fe va rendre dans la Province de Suchuen le long 
des frontieres de Queicheu: onl’appelle Kinxa, ἃ caufe de fon fable doré, 


La troifiéme Vile C yo k 18 G. 
La 

{ E pays de Cioking appartenoit fous la famille de Hana au Royaume de 
Pre celle de “Tanga lenomma Ciocheu, & celle de Tuena Cioking. 
Il comprend trois citez , dont la premiere eft Cioking, 2. Kiencheüeno, 3. 
Xuno, Il eft tout environné de montagnes. Les habitans font forts & coura- 
geux, vont armez d'arcs & de fleches,& non point d'évétails & de parafols com- 
me les Chinois. Ce pays produit du mufc & des pommes de pin: on y faic de 
fort beaux tapis. 

Kinhoa eft une montagne proche de la cité de Kienchuen, qui s'étend du 
Royaume de Sifan jufques ici : on écrit qu'il y a grande abondance d'or, & un 
de fes fommets principalement qui femble eftre cout d'or. 

Fauchang eft une fort grande montagne au Midy. 

Proche de Kienchuen eft la montagne de Xepao, avec une colómne de 
pierre, & la ftatuë de l'Idole de Fe. On y voit auffi des figures de pierre, un e- 
lephant, un lion, une cloche & un tambour :chaque ftatüe a fa couleur particu- 
liere; on ne dit point qui les y a mifes. 

La riviere de Kinxaarrofe auffi ce pays. 

Le lac de Kien eft proche de Kienchuen, il a foixante ftades de circuit, il 
en fort trois petits ruifleaux, qui reprefentent le caraétere des Chinois qu'ils 
nomment Chúen, qui fignifie de l’eau, c'eft delà qu'une cité tire fon nom. 

Au Zud-eft de la ville il y a une fontaine d'eau chaude , dont les Phthifi- 
ques , & ceux qui font fujers aux obftructions, reçoivent de grands fecours. 


Les monta- 
gres, 


Lesrivieres. 


Les m@ttA- 
gnes. 


Lesrivieres. 
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[ E reflort de Vuting a auffi eftéune partie du Royaume de Tien :la famil- 

lede Hana le mit dans les terres de Yecheu : Suius la nomma Quencheu, 
& la famille de Tanga Tacheu ; la famille de Iuena luy a donné le nom qu'elle 
a à prefent. Elle gouverne quatre citez, dont la premiere eft Vuting, 2. Hokioo, 
3. Yuenmeu , 4. Lokiúeno. Elle cft ficuce proche de facapitale, & s'il y a un 
pays agreable & fertile, c'eft fans doute cetui-cy ; car les deux rivieres de Kin- 
xa y paffent avec d'autres caux qui le rendent fertile. Vuting eft une place de 
guerre, il y aune garnifon affez confiderable, elle eft frontiere de Queicheu, 
donton doit craindreles montagnards. Elle abonde aufli en mufc, & en beltes 
à laine, à caufe de fes pafturages. 

Vmong eftune fort grande montagne au Levant de la ville, qui s'Eleve en Les monta- 
douze fommets i gres, 

La montagne de Hingxieu eft proche de Loxiuen, affreufe ὃς roide par tout; 
elle eftneantmoins unie au fommet, il n'y peut monter qu'un homme feul ἃ la 
fois, tantle paflage cft etroit. Les habitans de ce pays s’en fervent comme d'un 
refuge affeuré en temps de guerre. 

cokicu cftune montagne proche de Hoxio; on la nomme communément 
le Printemps continuel ; car on n'y remarque aucun changement ny vicifli- 
tude dans les faifons , il y a tousjours de la verdure :au Couchant eft une grande 
caverne ,où on voit la ftatué d'un homme, & d'un certain animal; on écrit que 
fi quelqu'un regarde par hazard la ftatué, & qu'en mefme temps il parle un 
peu haut, qu'il sy éleve auffi coft des rempeftes & des ronnerres. 

Hociniao eft un lac au Nord-oueít de la ville, qui a cinqftades & eft tout zesrivieres. 
environne d’arbres: il s’appelle le lac qui rend des oifeaux ; parce que des feüil- reyes qui 
les d'un certain arbre , tombans dans ce lac fe changent en petits oifeaux 08 changent 
noirs, avec un fi grand eltonnement des habitans , qu'ils croyent que ce font 227 - 
des efprits , felon ce qu'en dit l'Hiftorien Chinois. 

La fontaine de Hiangxui, c'eftà dire de l'eauodoriferante, fent bon au Prin- 

. temps : en ce temps ceux du pays font des ceremonies à l'honneur de cette 
fontaine, à caufe de la nouveauté de la chofe , & boivent de cette cau meflée 
avec de leur vin, ou avec unc liqueur faite de ris, 


La cinquiéme Ville C 1 27 TY EN: 


A campagne de cette ville n'eft pas moins graffe & fertile que celles des 

autres,à caufe du grand nombre de bergers &de laboureurs qui la cultivent 
avec grad foin. Elleaplufieurs gros bourgs,mais elle n'a pas une feule cité:la vil- 
le eft fort proche de la Province de Queicheu : ce pays a efté autrefois dans le 
Royaume de Tien, onle nommoitalors Cintien comme on fait encore à pres 
fent. 

Iuecu eft une montagne au Nord-eft de la ville, qui contient cinquante re monia- 
ftades: vers le couchant eft la montagne de Into, dont l'air eft fi doux & fig 
tempere , que ceux qui y demeurent ne connoiflent point de maladies ;il y fait 
fort bon en Efté, & on n'y fent point les chaleurs dela canicule. 

| . Cheeftungrandlac qui fe nommeauffi la mer de Cingxui; il eft entre les Lesrivieres. 
| montagnes au couchant de la ville, & tous les petits ruifleaux qui fortent des 
| montagnes s'y déchargent. : 


| 
| 


( Cc iij 
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La fixieme Ville LIKIANC. 


Naturel dr E s habitans de ce pays font tous fortis des colonies de ces anciens Chi- : 
Pri » nois, qu'on y avoit menez; & bien qu'ils ne fuivent pas tout à fait les lo 这 
peuple. 


de la Chine, à caufe que le voifinage & la proximité des autres nations les 
ont corrompus; fine laiffent-ils pas d'imiter les Chinoisen beaucoup de cho- 
{es :ils font fort adonnez à boire , senyvrent, & puis fe divertiflent à chanter 
Sc à fauter: ils fcavent fort bien monter à cheval, & tirer de Parc :le pays où 
ils demeurent ell tres- bon, tres-gras, & fort riche en or: ilsont aufli de l'am- 
bre & des pommes de pin. Pour la ville, clle eft fituce dans la partie la plus 
occidentale de la Province, au Nord de la ville de Tali ; la riviere de Kin- 
vius , od on trouve de l'or, encoupele territoire; celle de Langang la renferme 
& l'environne au couchant. 11 y aun pont de chaifnes de fer fur Kinxa , entre 
deux montagnes, & tel que je l'ay décrit cy-deffus. Elle commande à cinq 
citez , Lixiang , 2. Paoxano, 3. Lano, 4. Kiucin, 5. Linfi. La famille de Ha- 
naa appellé ce lieu Iùchi; celle de Tanga Hicheu ; mais c'eft la famille de Iue- 
na qui luy a donné le nom quelle a à prefent. 
Les monta- La montagne de Sive cft au Nord-oueftde la ville vers le Royaume de Ti- 
i" bet: elle tire ce nom des nciges continuelles qui y font, & ne fe fondent ja- 
mais; car le mot de Sive fignifie neige. 
Proche de Kiucin eft la montagne de Kinma, ainfi nomméeà caufe de fes 
pierres de differentes couleurs qui reprefentent un cheval. y | 
Lesrivieres. La riviere de Lançang paffe au couchant dela cité de Lan, & fort du Royau- 
me de Tufan; c'eft de là aufli que fort la riviere de Kinxa qui fenomme Li, la 
- derniere pafle au levant, & l'autre au Midy, où s'enflant & groffiflant de quan- 
tité d'eaux, aprés avoir traverfé toute la Province & le Royaume de Tung- 
king, elle décharge finalement fes eaux dans la mer, avec celles de la riviere 
de Xale, comme jay dit cy-devant. 
Au Zud. eft dela villeeft la riviere de Kinxa, elle s’eftend au large, & forme 
un lac de trente ftades ; on dit qu’elle cft fi profonde & fi creufe, qu'on ncl'a 
pú fonder jufques ici. 


La feprieme Ville Ivenkianc. 


E pays a cfté autrefois de l'Empire de la Chine, fous la famille de Tan- 
Ca il faifoit partie de celuy d'Infeng ; fous la famille de Sunga il futcon- 
quis & gagné par Nungchicao, & detaché de l'Empire de la Chine; mais la 
famille de Iuena le reprit & le nomma luenkian, parce qu'il c& proche des 
Royaumes de Tungking & de Laos; aufli y a-t-ilun Fort pour la garde δὲ de- 
fenfe du pays, qui fe nomme Lopie. Ce pays abonde cn foye & en ebene , 
& produit la palme & l’herbe de Areca, que ceux du pays mafchent aufli 
bien que la feuille de Betel: lesautres Indiens en font le mefine, & l'appel- 
lent dans leur langue Maxinnang. Il y a aufli quantité de Paons. 

Les anciens Leukia eft une montagne au Nord-eft de la ville: la montagne de Yotaieft 

"^^ àl'Orient, la plus grande de toutes: on y compte vingt-cinq fommets : elle 
eft fi agreable qu'on luy a donné le nom de tour riche & precieufe. 


La buitiéme vile IVNGCHANG. 
Ts GCHANG a autrefois cfté la capitale du Royaume de Gailao , & fe 


nommoit Puguei: l'Empereur Hiaovus iflu de la famille de Hana, donna 
les commencemens à cette ville; elle commandoit à un pays qui eftoit envi- 
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ronné de lariviere de Lancang , de là vient qu'elle ena portéle nom : quelque 

temps aprés elle fe rebella, 82 reconur le royaume de Iungchang, en ce tempson 
l'appella Iungchang. L'auteurChinois dit que fes habitans ont des mœurs parti- Mœurs du 
culieres: qu'il y ena qui couvrent leurs dents de plaques d'or,qu'on appelle Kin.?‘*?": 
chi, c’eftà dire aux dents d'or; d'autres qui fe plailent à avoir les dents fort noires, 

qu'ils peignent avec du vernis, ou bien avec quelque autre drogue; d’autres fe 
marquent diverfes figures fur leur vifage, le perçansavec une aiguille, & appli- 

quans du noir, comme plufieurs Indiens ontaccouftumé de faire: ils vont à 
cheval,un tapis leur ferc de felle : ils ont de Por, de la cire,du miel, du marbre,de 

l'ambre , du lin & dela foye. 

La ville de Iungchang eft grande & peuplee, elle eftoit autrefois la capitale 
du grand Royaume de Kinchi , elle eft à prefent fous l'obeiffance des Chinois. 
Elle commande à quatre citez & àtroisForts, Iungchang, 2. Layeo, 3. Lu- 
kiang , 4. Iungping. Les Forts font , premierement Fungki , 2. Xitien , 3. 
Luxiang. 

le croy fermement que cette ville & le pays d'alentour eft l'Vnchiang Liv.i.c.3i 
de Marco Polo, ce qui me le fait dire , eft le rapport & la convenance 
qu'il y a entre les noms, les mœurs de ce peuple, & la fituation du pays ; 
caril touche au Royaume deMien, dont nous parlerons cy-apres: il n'eft pas fort 
eloigné de Bengala, & eft plein d'clephants , dont ils fe font fervis pour com- 
batre les Tartares , qu'ils ont vaincus; il n'y a point d’elephants dans les pays 
Septentrionaux, & on ne s'en eft jamais fervy pour combattre dans toute la 
Chinc, fi ce n’eft dans cette Province de lunnan , & dans le Royaume de Kiao- 
chi ou de Tungking; & d'ailleurs fi Marco Polo efcric Vn pour Iun, il ne 
s'en faut point eltonner, car il n'ya point de cara&ere Chinois qui fe prononce 
Vn; c'eft pourquoy ceux dela Chine ontemployeé lun pour Vn. Ce qui me cons 
firme & fortifie dans mon opinion, c'eft ce quej'ay ditatlez fouvent,qu'il n'yaeu 
que les Tartares de la famille de luena quiayent entré dans la Chine du cofté 
du Midy, & que c'elt par là qu'ils fe font ouvert le chemin à l'Empire, apres 
avoir fubjugue tout le pays qui eft au deca du Gange, avec quantité d'autres 
qui font audela : mais je renvoye le le&eurà Marco Polo. 

La montagne de Gailo ou de Ganlo eft à POrient de la ville, il y a un puits fort Le; monra- 
profond , duquel les habitans tirent un prefage de l'abondance ou dela fteri- gzer 
lité de l’année, on remarque au Printemps jufques où l’eau monte: il y a au 伍 
une pierre qui reprefente la figure d'un nez d'homme, avec des narines, une 
fontaine chaude fort de l’une, &unc froide de l'autre, 

La montagne de Caoli, qui eft proche de Layue, eftorande & haute. — 

Iungping a la montagne de Ponan quien eft proche, elle eft cout à fait dif. 
ficile. 

Proche de Xitien eft la montagne de Mocang ; dont le fommet ef fort 
haut. 

Le Fort de Fungki eft fur la montagne de Fungki. 

La riviere de Lu ou autrement de Nu paíle proche de la ville: elle prend fa Lesrivieres. 
fource dans le Royaume de Tufan. 

Le lac de Chinghoa eft àl'Orient de la ville, il eft plein de fleurs de Lien. 


Les Citez militaires. 


Prés les villes de guerre, reftent encore deux citez militaites; qui ne 
| dependent d'aucune ville, & où les foldats & les bourgeois vivent in- 
differemment les unsaveclesautres; la premiere eft Pexing, la feconde Sin- 
hoa, l'une eft au Septentrion de la Province, & l'autre au Midy. T3 sino 
Au Midy de Pexingeftla haute montagne de Kieulung. La montagne dez. 


了 
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Tung eft à l'Orient, & celle de Vrungau couchant: pour la cité de Sinhoa elle 
a au Nord-oueft la montagne de Falung, & au Nord celle de Cheçung, où 
il y une fontaine chaude. 

Lesrivieres. MAN Midy de Pexing il y a un lac qu'on nomme Chin, qui s’eft forme des 
ruines d’une fort grande ville, que les Chinois difent avoir efté engloutie à 
caufe des crimes de fes habitans;ils affeurét que ceux qui y demeuroient eftoient 
dela famille de Chin, & que c'eft de là que ce lac avoir tiré fon nom : ils écri- 
vent, qu'il n'y eut qu'un petit enfant porté fur du bois & fur desaix , qui échapa 
la punition de tout ce peuple, car c’eftainfi qu'il faut entendre M. Polo. Ceux - 
de l'Europe le mettent d'ordinaire dans leurs cartes au quarantiefme degré; 
pour appuyer l'erreur où ils font pour le Caray, & la mauvaife explication 
qu'ils donnent aux paroles de M. Polo. 


Les Forts de la Province. 


Ntre ces Forts, les plus grandsne dependent que de leur Gouverneur, & 
les autres en reconnoiflent d'autres au deflus d'eux: je nommeray par or- 
dre ceux qui font independans , le premier elt Chelo, 2. Tengheng, 3. Cheli, 
4. Laochua, s. Lungchuen, 6. Guciyuen, 7. Vantien,8. Chincang, 9. Taheu, - 
10. Neuki ; 11. Mangxi. 
Celuy de Cheli produit du bois d'aigle : Laochua nourrit des Rhinoceros: 
il ya du Benjoin & d'autres bois de fenteur, il eft affez proche du Royaume“ 
de Laos. : 
Lem» . Mungloeftune montagne proche de Chelo, où il ya une fontaine dont les 
det eaux font fi dangereufes, que les hommes & les animaux en meurent auffi- 
toft, pour peu qu'ils en boivent. ε΄ | 
Proche de Taheu eft la montagne de Olun, affreufe & roide. | 
Cingxe eftune montagne pierrevíe & pleine de cavernes, elle eft proche de 
Mangxi. 
Lerivims.  Tache eft un grand lac proche de Tengheng, au milieu duquelil y a une 
grande montagne, lors qu’on la regarde de fes bords elle ne laiffe pas de paroi: 
ftre allez petite à caufe de la grandeur du lac. 


Le Fort de LANGANG. 


Y A cité de Langkiuo depend de ce Fort, dans laquelie il y a garnifon# 
I 28 la famille de Juena elle appartenoità Pexing ; mais celle de Taimin= 
ga Pen détacha: ce pays eft proche dela Province de Suchuen, où il ya grande 

La monia. Quantité de mufc, de fort beaux tapis, des pommes de pin, & force cerfs fur les 

gne de Peso. montagnes, dont la plus grande cft celle de Peco. 


Le Forr de MOPANC. 


E pays eft le plus meridional عة‎ le plus occidental de toute la Province : 

au Midy il regarde le Royaume de Mien, il eft proche de Pegu & de 
Bengala; & comme il niobeic que difficilement aux Chinois , aufli n'en ont 
ils guere de connoiffance : voicy pourtant ce qu'ils en difent. Il produit du | 
poivre, de fort bon eftain, d'excellens chevaux , & de l'ambre : le refte eftoit 
autrefois des dependances du Royaume de Mien, dont il a efté la capitale; | 
PA 7 mais la famille de Iuena la rafa & en fitun Fort avecune groffe garnifon. Les 
naturel du hommes y vont pour la plufpart veftus de blanc, peignent leurs corps de dieu 
peuple.  verfes figures comme ceux du Pegu, s'arrachent le poil de la barbe avec des 
pincerres, ornent & embelliffent leurs fourcils , portent les mouftaches longues, | 

le 
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{e parent les bras & les jambes de cercles d'or & d'yvoire , portent les oreilles 
longues & percécs avec des bagues dedans: ils traitent les femmes comme leurs 
efclaves; s'adonnent à la marchandife, & à l'agriculture; font naturellement 
doux, traitables & dociles, mais trompeurs: ils frotrent leurs corps de mufe 
_& de bois de Sandal: les moins riches fe fervent pour le mefme effet de la ra- 
tiffure d'un certain bois jaune: les riches fe font porter en des litieres, ou bien 
fur des Elephans: ilsadorent Pidole de Fe, & fuivent la doctrine de la metem- 
pfychofe, honorent leurs facrificateurs : ils ont des murailles & des citez. Voi- 
la ce que l'Auteur Chinois en dit; à quoy je n’ay prefquerien à adjouter, finon' 
quece recit contribué beaucoup à la parfaite intelligence du livre de M. Polo. 
On trouve dans la carte de la Chine les lieux & places qui fuivent ; la pre- 
miere eft Mopang, 2. Mengyang o, 3. Mengking o, 4. Menglien, 5. Mengli; 
6. Mengting o, 7. Mengtien, 8. Mengco, 9. Mengchang. 
Ie ne trouve qu'une montagne qui foit digne de remarque proche de Men- 
gyang, qui fe nomme Queikiue , dontla montée eft fi difficile & fi fafcheufe ; 
qu'on croit enla Chine que c'eft le diable qui l'a taillée. 


Le Fert de MIEN. 


Oicy ce qu'en dit Auteur Chinois. Ce pays a efté anciennement compris 

dans les terres de Sinan ; j'ignore quel peuple ce peut eftre : ils nous ontau- 
trefois fait la guerre, & pris cinq villes; mais la famille de Iuena les défit : ils ont 
des villes , des elephans & des chevaux , des batteaux & des ponts pour traverfer 
leslacs & lesrivieres ; ilsontleur facon d'ecrire particuliere , & leurs caracteres. 
Les riches écrivent fur des feuilles d'or, les autres fe fervent de papier, & 
quelques-uns de fueilles de Areca. Le teint de ce peuple tire fur le noir : il 
eft naturellement fourbe : pour le refte, ceft prefque la mefme chofe que ce 
qu'il adit cy-deffus. Ce pays produit del’huilede pierre, qui eft un fouverain 
remede contre la gale. l'infere de ce rapport, que le Royaume de Mien, dont 
Marco Polo de V énife fait mention, aefté proche d'icy , les Chinoisayantba- 
{ty ce Fort pour empefcher leurs courfes δὲ leurs entreprifes.Ce Fort en a fix au- 
tres fousluy , qui font Mien , 2. Pape, 3. Santihiüng, 4. Sochung , 5. Mun- 
gyang, 6. Mitien. 11 y a d'autres places moins remarquables reprefentées dans 
la carte. 


DELAS DE:LE.AO EN NG. 


^, E grand pays fe trouve rénfermé entre le golfe de gang ع3‎ 
74 la grande muraille. Les Chinois le nomment Leaotung, il 
DEN femble affez grand & allez peuplé pour meriter le nom 
UN sz la dignité de Province; fieft-ce pourtant que la famille de 

RSS Taiminga ne le luy a pas voulu donner, y ayant aboly prefque 
Y partoutle nom de villes & de citez pour en faire des Forts 
commandez par des gens de guerre, à la referve de quelques 
lieux feulement, où le Viceroy & le Vifiteur du Royaume devoit faire fa de- 
meure , les lieux de leur refidence devant avoir plus dé marques de grandeur 
& de commandement que les autres. L'Empereur de la Chine aefté obligé 
d'entretenir une grofle garnifon dans tout ce pays,à caufequ’il eft fort proche de 
Niuche & de Niulhan, principalement depuis que fous l'EmpereurKiacingus les 
Tartares paflerent la muraille,& enleverentun riche butin de tout ce pays.Cet- 
te guerre fe ralluma pour la feconde fois fous Vanlieus, & les Tartares mn eu< 
rent jamais de repos qu'ils ne fe fuffent rendus maiftres de cout l'Empire , cem: 
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me je Pay fait voir plus amplement dans mon petit traité de la guerre de Tar- 
tarie. 

Las bornes. Les bornes de ce pays font, à l'orientlariviere d'Y lao, & un Golfe de mer 
quila fepare de la peninfule Corea ; car il y a uneriviere, qui vient de Tarta- 
rie, quifepare la Corec d'avecle pays de Leaotung. Au bord occidental de cet«, 
te riviere commence cette fameufe muraille, qui s’eftend du levant au cou- 
chant, fyavoir de C’aiyuen jufqu'à Kichin; de mefme elle fepare le pays de Lea. 
tung de la Tartarie : àl'occidentc'eltla Province de Pechel, qui laborne ; la ri- 
viere de Linohang , & le Golfe de gang la couvrent du cofté du Midy. 

sa diifon  Dansla diftribution qu'en fit Y vus , une 2116م‎ de ce pays avoit efté compris 

Ses an dans eeluy de Ki, & l'autre dans la Province de Cing; mais fous Xunus les ter- 

BE T. cei qui eftoient au Nord-eft furent adjoutées au pays de Ieu; fçavoir cette par- 
ticoú eft à prefent Quangning , & furent mifes fous les conftellations de Vi & 
de Ki. Ce pays du temps des Rois s'appelloit Yen : l'Empereur Xuus fonda- 
teur de la famille de Cina le nomma Leaofi; mais Hiaovus de la famille de 
Hana, apres avoir fubjugué & conquis la Corea , & emmené plufieurs ha- 
bitans de cette penninfule, y planta des colonies , & appella cette Province 
Caokiuli. Le fondateur de la famille de Tanga s’eftant rendu maiftre de ce 
pays & de la Corea, ybaftit deux grandes villes; l’une fe nommoit Cai, ὃς l'au- 
tre Lezo. Les Rois de V tainommerent la cité de Leao Tungking, & la famille 
Tartare de Kina Leaoayang , nom qu'ellea retenu & confervé jufques à pre- 

Nombre des fent, quoy qu'un peu change. Il n'y a que deux grandes villes dans toutce pays 

villes. avec quelque citez, mais plufieurs Forts, qui furpaflent mefme en grandeur 
& en quantité de peuple quelques-unes des premieres citez : les deux villes font, 
la premiere Leaoyang , 2. Ningyuen , 3. Ycheuo , 4. Caiyuen, 5. Quang- 
ning, 6. Ningyuen, 7. Chinyang,8. Kincheu, 9. Caio. Les Forts les moins 
remarquables , font Haio , 2. Ticling, 3. Chungcu, 4. Puho, 5. Kino, 
6. Foo, 7. Luixun, 8. Chekiao, 9. Chchai, 10. Quangning , 11. Tingleao, 
12. Ganlo, 13. Pieyang, 14. Sanuan , 15. Tanyang. Ceux du troificíme or- 
dre, font 16. Chuagtun, 17. 0,18. Ieu, 19. Heutun, 2. Y cutun. 

Celles qui font les plus proches de la Province de Xantung dependent du 
Gouverneur des foldats de cette Province, comme font les citez de Kino, de 
Foo, & de Liuxun. 
reg, | Les habitans de certe Province font peu propres aux lettres; mais la plufpart 
le nature fort bien taillez,vigoureux,hardis, forts, propres ἃ la guerre, & accouftumez ἃ la 
nap de fatigue & au travail; leur paysayant efté prefque tousjours en guerre, à caufe du 
voifinage des Tartares; de façon qu'apresavoir efté rourmente durant plufieurs 
années par leurs courfes & pillages, enfin les Chinois, fous l'Empereur Kia- 
cingus , perdirent prefque tout le quartier d'Orient, où les Tartares viéto- 
rieux firent un grand butin. Peu de temps apres, ils y entrerent de force & s'en 
. rendirent maiftres fous Vanlieus; c'eft pourquoy tout ce peuple eft prefque im- 
bu des mœurs & façons de faire des Tartares, à caufe de leur voifinage,du com- 
merce, € qu'ils y ont efté les maiftres tantoft dans unlieu δὲ tantoft dans l’au- 
tre; mais principalement du cofté de l'orient, car ce peuple fe miten fuite du 
cofté des Tartares contre les Chinois : & parce que la partie orientale avoir efté 
envahie par les Tartares, l'Empereur dela Chine mit enla place de Kiecyang 
dontilss’eftoiencfaifis, une autre capitale nommée Ningyuen ; mais ce quartier 
avec toute la Chine eftà prefent aflujettieaux Tartares. Ce pays produit cette | 
excellente racine qu'ils nomment Ginfeng , commeauffi de ces peaux riches & | 
precieufes de caftor, de martes, de martes Zibelines , dont cette nation, àl'e- 
xemple des Tartares , a accouftumé de fe fervir pour fe defendre du froid, & 
dont elle fait part à toutle refte de la Chine. Ie n'ay point veu de licu dans tou- 
se cette Haute Afic, où il y euft plus grand nombre de noifettes fauvages qu'en 
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ce pays, qui fournit auffi de groffes & excellentes pommes de pin. Il abonde 
en froment & en miller; mais il n'y a point de ris: il produit quantité de legames, 
& toutes fortes d'herbes potageres, principalement deschoux qu'on ne trouve 
prefque dans aucunautre endroit de la Chine. Il y a auffi des raifins , des figues, 
pommes, poires, & autres fruits, de mefme que ceux de l'Europe ; c’eft pour- 
quoy on a bien raifon de le qualifier un pays veritablement beau & agrea- 
ble, veu qu'en plufieurs endroits il n'a point demontagnes, & recoit toutes les 
commoditez de la mer dont il eft proche. Si ce peuple eftoit plus paifible & 
pacifique, il n'y apoint de doute que le pays ne fe rendift une des plus confide- 
rables Provinces dela Chine; car il eft naturellement tres-fertile ; mais les guer- 
res continuelles empefchent prefque tousjours qu'on ne s'occupe à lecultiver, 
Ils ontla mefme religion queles Chinois , attachez au culte des Idoles ,& per- 
fuadez dela doctrine de la tranfmigration ou paffage des ames: mais ils ont 
cela de particulier , qu'ils fe fervent des preftreffes qui danfent, qui font des fem- 
mes comme peuvent eftre ces baíteleufes qu'on nomme communément Gitanil- 
las en Efpagne, & en France des Egyptiennes: ces trompeufes eftans prices de 
chaffer les maladies des maifons , ou en détourner le fort & la mauvaife defti. 
πές, ou bien d'en faire fortir lesfpe&res ἃς phantofimes, (fi par avanture on 
ala croyance qu'il yenait;) elles ne font jour & nuit que barre les tambours & 
faire bruit fur des baffins, fautant & danfant fans cefle. Le Pay veu faire dans 
la Chine à ce peuple qui eftoit à la folde des Tartares, δὲ me fuis bien eftonné, 
comment ces perfonnes pouvoient fauter fi long-temps , & d'ailleurs comment 
les malades avoientla patience de fouffrir un fi grand bruit & fi penetranr. 

Funghoang eft une montagne au levant de Leaoyang. La montagne de Hun- 
glo eft proche de Chungtun. Celle de Tatuon eft proche de Ningyuen. Proche 
de Quangning eft la montagne de Vanfung:la montagne de Lungxeu eft proche 
de Ticling. Cu eft cette montagne proche de laquelle le Fort deXanghai forme 
une Ifle dans la mer. L'Itle de Lienyun eft proche dela cité de Cai. Taohoa eft 
une Ifle dans la mer, où il y aborde grand nombre de navires, à caufe de la 
commodité du Havre, La montagne de Changpe eft proche du lieu où com- 
mence la muraille & s'avance jufques dans la Tartarie, elle eft tres-grande & 
tres - haute : il y a un lac de quatre-vingt ftades & extremement profond, 
d'où deux grandes rivieres tirent leur fource ; celle qui paffe au Midy fe 
nomme Yalo, & celle qui tourne au Septentrion , & delà au levant, s'appelle 
Quentung , dont jay parlé dansle Royaume de Niuche , qui eft dansla Tar- 
tarie. 

Lariviere de Leao,dont la foutceeft dans la Tartarie au delà de la muraille, 
عق‎ au couchant du Fort de Sanuan, fe defcharge dans la mer, elleeft fort ma- 
refcageufe principalement du cofté de l'occident, où fes bords font pleins & 
couverts de limon; cef pourquoy les Chinois efcrivent que l'Empereur Tai- 
cungus de la famille de Tanga, voulant faire paffer fon armée dans Corea, fut 
contraint de faire baftir un pont, ou pluftoft une digue de deux.cens ftades ; 
€'eft lariviere d'Yalo , dont j'ay fouvent parlé, P 


La Peninfule COREA os de CHAOSIEN. 


Evx de l'Europe doutent fila Corea eft une Ifle ou un continent ; pout 
moy je fcay de fcience certaine, que ceft une Peninfule , encore que 
quelques-uns affeurent qu'ils ont efté cour à l’entour : cette erreur vient de ce 
qu'ils ontcrú que lá grande Ifle de Fungma, qui eft au Midy de la Corea, fuft la 


| Corea. En cela je fuis Pautheur Chinois ( lequel felon mon jugement je 


dois pluftoft croire que tous les autres; ) je faisla Corea du mefine continent que 
le Niuche des Tartares; de mefme façon que les Cofmographes Chinois la re- 
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prefentent, encore qu'ils nelanomment pas Corea, mais Chaofien ; carlemot 
dont nous l'appellons vient du Iapon. Voicy ce que les Chinoisen difent. Au 
Septentrion elle touche au Royaume de Niuche; au Nord-oueft c'eft la rivie= 
re d'Yalo qui la berne ,la mer environnele refte. C'eft ce pays que l'Empereur 
Vúus, fondateur de la famille de Cheva, donna en titre de fief δὲ d'hommage 
à Kicius, allié de l'Empereur & de la famille de Xanga , environ Pan de noftre 
Seigneur mil cent vingt-vn , lors que la famille de Xanga fut ruinée & elteinte 
par la mort de ce mefchant Empereur Kieus, qui, apres avoir efté vaincu par 
Vúus, fe brüla cout vif dans ce fuperbe palais qu'il avoit bafty; mort digne d'u- 
ne vie infame par fes defbauches. Sous la famille de Cina elle s'appelloit Leao- 
tung. Hiaovus, de la famille de Hana, contraignit le Roy de Corea dela re- 
rendre derechef à titre fief, & luy rendit fon nom de Chaofien. Sur la fin 
de la famille de Cyna , apres que le dernier de cette famille eur eflé desfair, 
ilentra dans cette peninfule, & avec la permiflion du Roy de Corea , on luy 
permit de demeurer au Midy dans la Province de Ciuenlo; ce qui fut caufe que 
le fondateur de la famille de Tanga fitlaguerreau Roy de Corea, δὲ s'en ren- 
dit maiftre & de la capitale Pingjang , apres avoir défaitle Roy de Caofien, 
auquel il remit toutefois le Royaume, en luy prefcrivant l'hommage & Po: 
beifsáce qu'il luy devoit rendre. Mais come Hunguus,le fondateur de la famille 
de Taiminga eut chaflé lesTartares de la Chine,le Roy de Corca,qui avoitaufli 
efté rourmenté par les Tarrares,envoya des Ambafladeurs à Hunguvus, pour le 
feliciter de fa victoire & luy rendre homage: Il receut un cachet d'or del'Empe- 
reur, femblabie à ceux que l'Empereur de la Chine a accouftumé d'envoyer aux 
Rois qui tiennencleurs cítats a fief& en hommage. Le Roy de Corea luy rendit 
cette foumiflion,à caufe qu'ilfe voyoit fur le point d’avoir guerre avec les Iapo- 
nois fes voifins, & du fecours qu'il efperoit dela Chine, qu'il eut auffi à diver- 
{es fois. Enfin les Rois de Corea furent contraints de payer tribut aux Iapo- 
noisavec cete condition; de plus que quandle Roy feroit mort, eeluy quife- 
τοῖς éleu viédroitrousjours luy-mefme en perfonne versl’Empereurà Pekin,ou 
qu'il y envoyeroit des Ambaffadeurs, pour luy rendre les marques d'obeiffan- 
ce que doitun vaffal & triburaire à fon Seigneur. De mon temps le Roy mef= 
me vint vers l'Empereur Chungchinius, & contracta à Pekin une grande ami: 
tic avec les Peres de noftre Societé, qui fe fervirent de cette occafion pour en 
baptifer plufieurs ; & entr'autres le grand Eunuque du Roy, qui defiroit bien 
emmener nos Peres avec luy dans la Corea, conformément au defir de ce Roy} 
mais nos Peres nc fe trouverent pas en allez grand nombre pour le fatisfaire. 
L'Autheur Chinois efcrit que ce Roy, qui fut le premier triburaire, 82 qui fe 
mit fous la protection de Hunguvus, eftoit un homme de mauvaife foy, dont 
les mœurs n'avoient rien que de bas; qu'il fut tue feditieufement par fes fujers; 
qu'un des Gouverneurs du pays nommé Ly, s'empara du Royaume, fe decla- 
ra valla] de l'Empire , & en tenir fon Royaume à hommage , de forte qu'on le 
fit Roy de Chaofien. 11 n'y a plus eu d'interruption depuis ce cemps-là , comme 
dit tres- bien l'Autheur Chinois ; & encore à prefent ceux de la Corea fontles 
mefmes foumiffionsà l'Empereur des Tartares. Lorsque je vins enl’Europe, 
l'an mil fix cens cinquante-un, ils fe rebellerent contre l'Empire des Tartares, 
à caufe qu'on leur avoit fait commandement de fe rafer & d'aller veftus & ha. 
. billezàla Tartare; l'on commenga en ce temps-là de leur faire une rude guer- 


Limites. 


Sa divifion re, Toute cette Peninfule eft divifée en huit Provinces; celle qui eftau milieu 
Ce #05. (e nomme Kinki, où eft la ville de Pingjang, fi celebre & fi fameufe, où les Rois | 


tiennentleur Cour. La Province qui eft à l'Orient fe nomme Kiangyuen, & | 
s'appelloit autrefois Gueipe; celle qui eft au couchant fe nomme Hoanchai | 
qui à proprement parlers'appelloitautrefois Chaofien; comme la Province qui | 
cft au Midy , qui fe nomme à prefent Civenlo, & cy-deuant Pienhan: celle qui | 
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eft au Zud-eft fe nommoitautrefois Xinhan, & à cette heure Kingxan : celle 
du Zud-ouefta efté appellée cy-devant Mahan, & à prefent Chungcing; cel- 
le quieft au Nord-efta à prefent le nom de Hienking , & cut autrefois celuy 
de Caokiuli; & celle quieft au Nord-oueft s'appelloit auparavant Pingan. 

Ic ne trouve pas que le nombre des villes & des citez foit affeuré ny exadt, il 
y en a pourtant plulicurs & fort peuplees, lefquelles font toutes bafties & for- 
tifiées à la Chinoife; leur forme de gouvernement eft de mefme leurs habits 
& leurs autres manieres , leur langue & leur efcriture : ils ont au 但 les mefmes 
ceremonies ,la mefme religion & la mefme croyance de la tranfmieration des 
ames : ilsadorent la mefme idole qui cft celle de Fe:ils s'addonnent ἃ la Phi- 
lofophie , foncaffidus àl’e@ude : ils n'enterrentles corps que troisans apresleur 
decez ; les gardentdurant ce temps-là dans leurs maifons à la façon des Chinois, 
dans des bieres & cercueils fort propres & parfaitement fermez; ils leurs ren- 
dent mefmes des honneurs & des refpe&ts pendant quelquesjours , comme s'ils 
eltojent encore en vie,pour leur tefmoigner leur gratitude & leur reconoiffance. 
Ils different d'aveclesChinois,en ce qu'ils ne retiennent pas leurs femmesau lo- 
gis avec tant de precaution ny fi eftroitement , en forte qu'elles ne fe trou- 
uent quelquefois dans les compagnies & aflemblées d'hommes ; c'eft pour- 
quoy ceux de la Chine les font paffer pour des foux.Leur fagon de faire en ma- 
tiere de nopces & de mariages eft bien contraire à celle de la Chine; chacun 


choifit & fait election de celle que bon luy femble pour fa femme, ilss'engagent 


de paroles & fe marient, quand les deux parties font d'accord, fans avoiraucuu ges 


égardaux fentimens de leur pere & de leur mere. La couftume & la pratique des 
Chinois eft bien differente : caril n'ya queles parensqui faffent les mariages 
à l'infceu du fils & de la fille, de forte que chacun eft contraint de recevoir pour 
femme celle que fon pere luy a deftinée ; & on croit communément qu'il y a de 
la barbarie à en ufer aurrement: la raifon qu'ils apportent, eft quelles filles doi- 
vent eftre fi modeftes , fi pudiques, fi chaftes; que lors mefme qu'on leur de- 
mande fi elles fe veulent marier, elles font obligées de refpondre qu'elles ne 
le veulent point; tant ceux de la Chine aiment la modeftie exterieure & appa- 
rente , quoy que leursenfans nc laiffent pas naturellement d'eftre affez enclins 
à toute forte d'impudicitez & de paillardife , & d'avoir allez de liberté , les pa- 
rens n'en faifant pas grand bruit, pourveu qu'ellesfe paffent en cachette. 

Il n'y a rien que le pays de Corea ne produife ; ilabonde principalement en 
froment & en ris , dontil ya de deux fortes, comme au lapon, fçavoir dece- 
luy qu'onfeme & qui croift dans l'eau , & de l'autre qui vient dans]es campa- 
gnes feiches, comme le froment; & cette derniere forte ne croift feulemeut 
qu’au lapon, & eftbien plus excellente que l'autre : cepayseft merveilleufe- 
ment fertile & abondant en bleds & autres legumes, commeaufli en quantité 
de fruits, femblablesà ceux que nousavons dans l’Europe; fur touten poires 
quifont excellentes. Il s’y fait du papier de differentes fortes , auffi bien qu'au 
Japon, & d'excellens pinceaux de poil de loup, dont ceux de Corea & de la 
Chine fe fervent pour efcrire. Il ne fe trouve point ailleurs de meilleure gom- 
me de Sandaracha, ou de Ciea la couleur de Por, dont auffi bien qu'au Tapon 
ilsontaccouftumé de vernir toute forte de meubles. Il y a auffi force racines 
de Ginfeng; & plufieurs montagnes riches en or & en argent; toutefois ce 
pcuple n'aaucune correfpondance ny trafic avec les eftrangers , fi ce n'eft avec 
ceux du lapon & dela Chine. On pefche des perles dans la mer Orientale. 

Ceux dela Chineremarquent quelques montagnes dans Corea : la premiere 


eft Peyo; ils veulent qu'ellefoit fituée au Septentrion dela Province de King- "e 


ki, & qu'elle foit fort longue & fort haute. 
La montagne de Vatu eftau Nord de la ville Royale de Pingyang , où le Roy 
de Ing tenoit fa cour du temps de la famille de Hana. 
( Dd iij 
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Xincao eltune montagne; Luyang en eft une autre proche de Pingyang vers 


le Nord-eft. 


Hoang eft une montagne dans la Province de Chungcing. 
La riviere de Ly paffe par la ville Royale de la Province de Kingki, & fe 


Lesrivieres. 


‘erte vers le couchant de cette ville avec impetuofité dans la mer. 
) 


Tatung eft une riviere dans la Province de Pingan. 
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ve *A vois bien promis d'ajouter quelque chofe du Iapon ; mais 
& parce que d'autres Pont desja fait, & fur tout les Peres de no- 
2.37) ftre Compagnie, principalement Maffee & Turfellin, je me 
Aio contenteray d'inferer icy quelque chofe qui ferve d'ap- 
YEN pendice à la defcriptionaffez particuliere & allez exacte qu'ils 
24077 en ont faite; au 但 ay-je tafché dans tout cer ouvrage, de ne 
point tomber dans l'inconvenient de repeter les chofes que 
d'autres ont desja eferites, ce qui n'eft que trop commun entre les Ecrivains de 
ce fiecle, qui employent en cela fort mal leur temps, qui doit eftre tres-pre- 
cicux à ceux qui en peuvent faire un meilleur ufage. 

Premierementla carte que je donne du Iapon eft cres-fidele & tres-exa&e, 
l'ayant tirée des autheurs les plus approuvez , pour moy je n'ay iamais cftéau 
Iapon, & mefme je ne trouve pas que ceux de la Chine en ayent fait la defcrip. 
tion, encore qu'on la trouve, & qu'ils l'ayent reprefenté dans leurs cartes; 
cef pourquoy il a fallu qu'en cet endroit je m'en rapportaffe à la foy d'au- 


truy. | 
La plufpart veulent que les Iaponois foient venus des Chinois, dont je fuis 


d'accord; cen'elt pas pourtant queje croye que tous ceux du Japon foient ab- 
folument fortis des Chinois,n'y ayant point de doute que les Tartares orientaux 
n'ayent habite le Japon, & qu'ils n'y foient entrez par lesterres de Yedo, qui 
en font proches & voifines, n'eftans feparées ny deftachées du lapon que par 
un petit ἀστοῖς, qu'on peuttraverfer avec de petits bateaux ; ou peut-eftre 
y font-ils entrez lors queles eaux eftoient gelees & prifes de glace; car il eft 
conftant qu'il y fait grand froid , & que les hyvers y font fort rudes. Trois cho- 
fes m'obligent de le croire;la premiere,eft que ceux du Iapon coupentleurs che- 
veux comme les Tartares, & n'en laiffentque fort peu,le refte dela tefte eft ras, 
comme s'ils eftoient chauves; ils s'arrachentle poil du menton avec des pin- 
cetres; ce qui n'aiamais efte en ufage ny pratique dans la Chine : la feconde, eft 
qu'en parlant ils fe fervent & employent quelquefoisle D , & l'R , ce qui n'cft 
pointufité parmy les Chinois, qui n'ont aucun de ces deux caracteres; pour 
PR, c'eftunelettre qu'ils ne peuvent iamais prononcer, quelque foin & dili- 
gence qu'ils y employent : la troifiefme raifon , eft quela langue du Japon eft 
fort differente de celle de la Chine, avec laquelle elle n'a aucun rapport ny 
convenance, 

Or ceux là fe trompent qui efctivent , que les grands & principaux de la 


L'origine de 
ceux du 


Pays. 
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Chine furent releguez au Japon & dans les autres Ifles pour punition de leurre- sponsor; 
volte ; là ils changerent prefque toutes leurs anciennes couftumes & façons de gine des la- 
faire, δὲ en prirent de nouvelles , pour cacher par ce moyen leur origine & l'hi- "^^ 
{toire de leur rebellion qu'ilstirenten effet des Chinois. Ceux du Iapon tirerent 

leur religion & leurs fciences de ceux dela Chine,environ 600. ans apres la naif- 

lance de Chrift ; comme je le prouve manifeftement dans mon Abregé de l’hi- 

ftoire des Chinois, qui contient leurs comencemés & leur origine jufqu'au fiecle 

où nous fommes ; il eftbien vray que ceux du lapon ont change quelques-uns de 

leurs caracteres , & en ontajouté d'autres d'un ufage plus commode; & pour é- 

crire en leur langue avec plus de facilite. Du refte il n'eft fait aucune mention de 

ce banniffement ou exil dans toute l'Hiftoire de la Chine; quoy qu'elle ne laiffe 
pas de remarquer de petites chofes,& qui font d'une bien moindre confequéce: 

ajoutez que l'habit dont ceux du Japon fe fervent , cft le mefme que celuy 

dont les Chinois s’habilloient dés le temps de la famille de Hana, fous la- 

quelle on inventa lerezcau pour lier lescheveux, avecles robes qui defcendent 
jufqu'aux talons , qui avoient les manches fort longues & fort larges, comme 

une efpece de furplis, & autres femblables habits qu'on portoit de ce temps- 

là, & dont les Chinois fe fervent encore à prefent; par οἱ 1] eft aiféde voir, 

que tant s'en faut que ceux du Japon ayent changé de mode pour les habits, 

qu'au contraircils la gardent & retiennent encore aujourd'huv. 

Ie remarque au refte dansles hiftoires dela Chine, dontj'ay apporté avec Rum. 
moy leurs principaux livres auffi bien que ceux de Geographie , que beaucoup, ^"^ 
de Chinois furent au Iapon fous le regne de Xius, & que mefme ils y demeure- 
rent; ce quiarriva de cette forte. S'il y eutjamais Empereur dela Chineconfi- 
derable pour fes belles actions , ce fut Xius fans doute; mais n'eftant point con- 
tent d'avoir conquis & fubjugué toute laChine,ilen voulut aux Tartares princi- 
palement,& aux autres nations eftrangeres;il envoya pour ce deffein des armées 
navales dans les prochaineslíles , mefme jufqu'aux Indes; fesarmes furent par 
tout vi&orieufcs fous la conduite de fes Lieutenans ; mais fon jugement l'aban- 
donna au milieu de fes plus heureux fuccez & de tant belles qualitez; il tomba 
dans une folic ordinaire aux grands Seigneurs de la Chine, qui n'ont aucune 
connoiflance de l'autre monde ; il s'imagina qu'on pouvoit trouver quelque 
moyen de rendre perpetuelle cette vie qui ne dure qu'un moment, & def- 
penfa beaucoup pour ce deffein , comme je le remarque ailleurs. Enfin un de 
fes Admiraux qui avoit efté au Japon, & avoit veu que ce grand & excellent 
paysn'eftoit peuplé & garde que de peu de perfonnes , & encore groflieres & 
fauvages fe mit en tefte de s'en faire un Royaume : il donna avis à l'Em- 
percur d'un nouveau pays qui avoit efte defcouvert , où on trouvoit un re- 
mede quirendoitles hommes immortels; mais que pour y faire une defcen- 
te, il avoit befoin de trois cens jeunes hommes à marier, & d'autant de fil- 
les, qui fembloient eltre deftinees & ordonnées par le Ciel pour le trouver. Xius 
efcoute une propofition fi vaine , luy accorde unc armée navale avec τοῦτος 
- qu'il defiroit; 1' Admiral retourne au lapon, & y meine cette jeunefle au nom- 
bre defix cens, & beaucoup d'autres qui luy voulurent tenir compagnie : il 
commença de faire cultiver un pays fi fertile, & de dreffer ce peuple à la dou- 
ceur & ala civilite: & jetta ainfi les premiers fondemens du Royaume du Japon. 

Ceux qui fcavent de quel poids & authorité eft l'hiftoire dela Chine, & avec 
quel foin & diligence elle eft efcrite,fçauront aifément par mefme moyen(com- 
me je le disailleurs) fi on doit douter de ce recit. LesChinois efcrivent aufli, que 
le Roy du Japon avoitaccouftumé d'envoyer des Ambafladeurs & des prefents 
à l'Empereur de la Chine ; mais ces Ambaffades ont ceflé depuis que PEmpe- 
reur Tartare & fondateur de la famille de Iuena, apres avoir fubjugué entie- 
tement la Chine, commença d'envoyer des armées navales au lapon : car 
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les Iaponois nes'eftans pas contentez de lesavoir repouflez, chafferent de leur 
pays tous les Tartares qu'ils pürent trouver; de forte qu'ils n'ont rien ofé entre- 
prendre fur le Iapon depuis ce temps-là : c'eft là deflus qu'ils reprochent aux 
Chinois qu’ils ont manqué de courage en s'affujettiffant aux Tartares; c'eftde 
là que font venués ces haines naturelles, qui ont fort fouvent degeneré en cruel- 
les guerres entre ceux du Japon & les Chinois : ceux du Iapon ayans fouvent 
fait des defcentes dans la Chine, & pillé les principales places maritimes, fur tout 
l'Ifle de Corea, qu'ils ont fouvent mis à feu & à fang. M. Polo de Venifc traitede 
cette guerre des Tartares dela famille de Iuena contre ceux du Iapon, mais 
brievement. 

Ceux de la Chine nominentle Iapon Gueique , Vocu, & Gepuen. Quant au 
premier nom ,il vient de ce que cet Admiral qui fut envoycau Japon par Xius, 
eltoit de la familleChinoife deGuei. Pour le nom deVocu,c'eft le nom d'un peu- 
ple & non pas d'un pays, ils appellent ainficeux du Iapon, comme des hommes 
qui parlent une langue barbare; le nom propre eft Gepuen,qui fignifiele lever & 


Janaiffance duSoleil,parce que c’eft le plus éloigné de tous ceux qui font connus 


vers l'Orient, & que c'eftla premiere terre,qui.à l'égard de ceux de la Chine, eft 
efclairée du Soleil; car c'eft de là qu'ils le voyent lever & paroiftre, ne croyans 
pas qu'il y euft d'autre monde, ny par confequentque le Soleil en fiftle tour; 
Les Chinois appellent auffile pays qui eft à leur couchant, & le plus proche 
d'eux , Ieuco, c'eft àdire la vallée obfcure, où ils croyent quele Soleil fe cache 
quandil eft nuit. Le nom de Gipuen dont ceux du Japon s'appellent ;ne diífere 
pas beaucoup de celuy de Ieuco , & peut εἴτα un dialede ou un mot corrompu 
de la langue Iaponoife : Marco Polo l'a nommé Zipangri , y ajoutant l’R àla fa- 
con des Tartares , comme fi on difoit Gepuengin : car Ge fignificle Soleil, Puen 
leleveroulanaiffance, & Gin un homme. Mais je ne fcauroiscomprendre d'ou 
C'elt que le Royaume de lapon à püauffi recevoir lenom de Chryfe: peut-eftre 
eft-ce un mot Tartare, dont ils nommentle Iapon, de mefme que la Chinele 
Catay. Quand les Tartares , que jay deffein d'aller voir, m'en auront mieux 
informé, & que j'en auray tiré d'eux plus de certitude, je ne manqueray pas 
d'en éclaircir le public, en l'adjouftant à cette Relation. 
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RAPPORTI OVE LES DIRECIEVRS DE 
la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales ont fait à 
leurs Hautes Puiflances , premierément de bouche , & 
en fuite deliuré par écrit, touchant l’eftat des affaires dans 
lesIndes Orientales tel qu'il eftoit lors quela Flotte qui 
eft depuis peu arriuée en ces País partit de la, conformé- 
ment aux lettres & avis que l'on ena cus. 


JAVTS ET PVISSANS SEIGNEVRS, 


Dautant que le decez du لايع فى‎ Theodore Steur , Confeillerordinaire, & Commandant la 
Flotte qui eff reuenuë (ous le Pawillon en Zéelande , empejibe les Direcfeurs de la Compa- 
grie des Indes Orientales de ces Pays de prefenter le mefme Commandeur à Y. 41. P. fai 
want l'ordre del’Effat, pour faire rapport de l’effat des affaires dans les Indes Orientales, 
ils n'ont pas voulu manquer de fappléer a ce que cet accident ne leur a pas permis de faire. 

Cette Flotte eff composée de neuf Nanires qui partirent de Battania le 20. Ottobre de 
l'année paffée , & de deux autres Nauires qui futuirent les premiers le 27. Ianuier de la 
prefente année. Les neuf premiers arriuerent au Cap de Bonne E [perance à la fn du moi 
de Mars, © lesautres deux le 7. .ول‎ Avril, Hs en partirent tous de concert, & firent 
voile le 16. du mefme moi , apres auoir charge les rafraifcbiffemens neceffaires , © ar> 
riuerent en ces Pays, graces à Dieu , au moss d' Aouff dernier, 

La valleur que ces Nanires ont apporté n'eft pas fort grande, en comparaifon des an- 
nées precedentes , parce que l'on ua employé a l'achapt des Cargaifons qu'enuiron cin 
millions 500.milliures , monnoye du Pays. Nous efperions que ces Nanires nous apporte- 
roient des nouuelles de trois Vaiffeaux qui partirent de Battauia en 1661. mais dautant 
que depuis ce temps-la l’on n'en a rien appris, uy ἃ Battania, ny au Cap de Bonne Efperan- 
ce, on men efpere plus vien, de forte que cette perte jointe à celle du N auive Arnhens 
couffe à la Compagnie plus de cinq millions de liures. En recompenfe de cette perte tons les 

\Faiffeaux qui font partis d'icy , fant graces a Dieu henrenfement arriuez dans les Indes ; 
où ils ont porté 3728. hommes , y compris les 1606. Soldats , en chemin il en eff mort 490: 

Et pour pajfér aux Gounernemens , Refidences , حل‎ Bureaux ou Comptoirs particuliers , 
que la Compagnie poffede dans les Indes fous la Souueráineté de vos Hautes Paiffances ; 
Nous commencerons premierement par les quartiers les plus Orientaux , 0% la Compagnie 
a premiercment cette confiderable Isle à! Amboyna , fous laquelle pluffeurs autres Islesvef- 

fortiffcnt. Ces Isles, عق‎ principalement celle d' Amboyna, font celles qui fourniff nt prefen» 
tement prefque tout l'F riuers de Cloud de Girofle ز‎ mais depuis quelque temps la recolte eu 
a effe fort petite, © l'année paffée on n'en a tranfporté a Battauia que 49000.liures au tres- 
grand prejudice du commerce que fe fait dans les Indes, @ au tres-grand dommage de la 
Compagnie, parce que l’on en debite vne tres-grande quantité à n afféz baut prix dans 
les Indes mefmes, عق‎ l'on enuoye le veffe en ces Pays : ce qui eff can ft que la derniere Flotte 
n'a pas rapporté une feule liure de Cloud de Girofle, عق‎ caufe vne grande incommedué en 
Europe, en forte que fila Compagnie n'en auoit encore une bonne quantité de referue des 
années precedentes , clle n'en anroit plus du tout , & fe trouucroit fort incommodée. Les ap= 
parences ne font point Éclles non plus pour l'année prochaine, de forte que s'il y a pas 
ples de fruit que ce que l'on peut esperer prefentement, il en arrinera vn grand defordre,tant 
dans les Indes qu'icy dans le Pays , ce qui fera une sres- grande perte pour la Compagnie, 
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2 
parce qu'elle fera fruffrée d'une ff confiderable fomme que celle qui procede de la vente des 
Cloux de Gircfles: ى‎ cependant elle ne laiffe pas de demeurer chargée de la dépenfe exeeffiue 
quelle eff obligée de faire pour la fabfifrance des garnifons,& pour la conftruation & l'en- 
retien des Fortereffes de ces quartiers la 5 neantmoins on ne laiffé pas non plus de faire de la 
déperfe à planter d'autres arbres entres-grande quantité safin d'en recueillir le fruit auecle 
vips mars ce ne fera pas de quelques années, parce qu'il leur faudra donner le losfir de croiffre. 
Depui yO. ans,nows auons tranaillé à faire enfeignerla Religion Chreffienne aux Payens 
C aux Mores , faifant pour cet effet detres - grands frais à entretenir des Paffeurs des 
Surueillans, & des Maiffres d'Efcole; mass nous fommes cbligez al auoier que now: y auons 
fait fort peu de progrez, a caufe du peu de zele des Pastemrs dons nous difins à noftre grand 
regret que poses n'auons pas beaucoup de fajer de nous loiier. 

Dans les Isles de Bandason croiffent les Muftades & le Mack, tout efloit en fort bon effar. 


L'on aucit enuoyé quelquesChalompes vers la nouvelle Guinée, vers les autres Isles frtuées 


plus vers l'Orient pour y faire de nounelles déceuuertes , G pour voir ce que l'on y pourroit 
executer pour l'anantage dela Compagnie, quelcommerce op y pourrott effablir : mais leur 
voyage n'a pas eu le fuccez quon sen promettoit, © les Chalompes fintretournées à Banda 
fans autres nouuelles. 

Pour ce qui eff de l'Isle de Ponleron que l'on doit vendre aux Anglos , le General C les 
Confeillers écriuent qu'ils en font entierement a'accord aueceux. Ils auoient pour cet effet 
vn Commif&on du Roy de la Grand- Bretagne qui effoit ff fale, fi vilaine Ofi gvaffc, que les 
noffres eurent grande raifon de douter fi c'effoit vue veritable Commifton , parce que l'on a 
accouffume de ferrer عق‎ con ferner foignenfement des Alles de cette nature; ce qui a effé caufe 
de pluficurs conteffations (5 negoctations anfquelles on a employé plufieurs femaines quife 

font paffées deuant que l'on ait pu conclure: Neanimoins apres que les Anglors ont affeuré que 
Ceffott la veritable Commi fion & le Sceau du Roy,ce qu'ils ont confirmé de leur Seing, l'on 
ef enfin demeuré d'accord. Nos gens croyoient que les Anglois prendroient aufft-toff cette 
route la pour prendre poffcfion de U 1sle, mas on a ficu qu'ils n'auotent ny gens ny Nanires 
pour cela , & qu'ils attendoicnt l'un عق‎ Panire a” Angleterre à ce qu'ils difent : ce qui fais 
conotffre qu'ils n'ont produit cetteCommiffion ainft fale & barboñillee,qu afín de nous obli- 
gera la refufer e afin d'en prendre occafion de faire des proteffations e? de former de gran 
des pretentions y mais puifqu'sl y a grande apparence qu'ils pourfüiuront enfin leur deffesn , 
nous nons efié neceffitez de renforcer les garnifons des Forts que nous auons dans le vois 
finage de cette Isle la, afin de preuenir par la les defordres qui en pourroient naiffre , ce 
qui incommode bien fort la Compagnie , qui d'ailleurs a fujet de craindre que ce voif. 
mage ne (211 caufe de quelque déplaifer & querelle , parce que cette Isle n'ayant point a'ean 
ny aucune des chofes neceffaires à la vie , ils aurons befoim de tout, quoy que de temps en 
temps nous ayons donné des ordres bien exprés à ce que nos gens fe donnent garde d'of fer 
ces gens là , ou de leur donner aucun fujet de fe plaindre s cependant nous anons fien que 
deux de leurs V aifftaux eflans ences quartiers la, ont tronué moyen de debaucher quelques. 
vas de nos habitans , € d'en tirer une bonne quantité d' Epicertes : en forte que l'on a tft 
contraint de leur faire fentir la peine qu'ils ont meritée. Nous auons fajet d'apprehender 
qu ils ne fe [erueat que trop fouwent de ces menées عق‎ artifices , Ó que ces defordres n'arri- 
“ent: e filon leur vef'afé les chofes neceffaires dont ils auront befoin tous les ours, bien que 
quelquesfois nous n'en ayous pas trop nous-mefmes , ils mous decrieront comme des minils , 
des cruels & des bavbares.N ous n’ auons pas voulu manquer de faire remarquer cecy en paf- 
Sant, parce que nons croyons preuoir de loin ce defordre & ces deplaifirs : Dien veuille qu'il 
"en arrive point. . 

Dans les Isles de Tersate ou Moluques و‎ qui autrefois fourni(fcientle plus de Clonx de 
Girofle , on a depuis quelques années extirpé tout ce qu'il y, anoit d'arbres: tout eff en 
mejime eflat, finon que les Efpagnols qui y ont refide depuis un fort long-temps è C qui yont 
poffédé la celebre Ville de Gammalamma, ont tout quitté, C? fé font retirez auec leurs famil- 
les aux Manilhes , fans y laiffer la moindre marque de retention de poffefion , tellement 
que les habitans de Gammalamma estoient far le point de démolir les Fortifications de 
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la Ville. Nous ne [canons pas quelles vaifons peunent aubiv oblige les Ejpagnols è cette 
retraite; mais on croit que les E/pagnols voyant que non feulement ils n'en tiroient point 
deprofit , mais au contraire qu'ils effoient chargez d'une grande depenfe qu'ils ne pou: 
uvient plus fapporter, ils fé font portez à cette refolution. 

On ne voit pas entre les Rois de Ternate &-de Tidor , que nous auons establí tous 
deux , l'intelligence & la confance que la Compagnie pourroit bien foubaiter pour Jon Tera 
repos , mal on efpere que par le moyen du Commander V an Vvorft on les contiendra Tidor, 
dans les termes de leur deuoîr. 

Nous auons une garnifon à Manado à l'extremité de Celebes , laquelle fert principa- 
lement à y faire vn Magazin du Ris qui y croiff: mais dautant qu'il y en vienten pe- Mana- 
tite quantité , il y a de l'apparence que l'on offera cette garnifon. à 

La Compagnie a veffabli on Bureau a Macaffar , οὐ il fe fait un affez bon com- 
merce : Ce Roy C» les plus Grands de fon Royaume proteffent qu'ils executeront pon- 
Ctuellement le contract qu'ils ont fait auec nous , C le contincront tant que le Soleil 
C la Lune continiüeront leurs cours au Ciel; neantmoins ils font fort occupez a ceindre 
leur V ille d'une muraille qui anra plus de fix lieués de circuit. En execution du con- 
track ils ont fait fortir tous les Portugaw de la Ville , a la referue de trois ou quatre 

petites familles composées de chetiue canaille. 

Les affaires font toufiours en mefine effat à Timor, où la Compagnie a aufi fa gar 1t: 
nifon : τί y a encore quelques Portugais cà عق‎ la, mais ils font en perit nombre Οὐ" pau- 
ures , c'eff pourquoy les habitans les abandonnent, (5 fe fotleuent contre eux par trou- 
pes, C commencent à fe mettre Jos noftre protection. 1l y a long-temps que l'on fgait 
qu'il y a de l'or dans les Montagnes de ces quartiers la , mais infqu'icy Pon n'a pa 
feanoir s'il y en a affez grande quantité pour payer la depenfe عق‎ la peine qu'on y ema 
ployeroit , il femble qu'il y a plus d'apparence de profit pour le cuivre. | 

Le Radia de Rima tefmoigue vouloir viure en bonne amitié عق‎ intelligence auec la Rima. 
Compagnie. En fon Pays il ne fe trouue que du Ris € du bois de Sapan , © c eff la tout 
le commerce que nous y faifons. 

La Compagnie frequente ce lieu la , qui eff fcituè dans l'Isle de Borneo a caufe du Martas 
Poivre qui y croiff , comme auffi à caufe de quelque Or qui s'y trowue : mati la dernie- P 
re année la Compagnie en a tiré peu de Poivre, pource qu'il y eff va pen trop cher. 

La grande Isle de Sumatraeff fans doute le lieu le plus confiderable de tous ceux qui Scop 
fourniffent le Poivre, & onilencrotff : La Compagnie y a plufieurs Places, 0% elle fait Jon 1 
commerce. x. d Iamby , 04 nous auons cu de tout temps UN de nos principaux Bureaux pour 
y faire vn Magazin de Poivre , C nous y en auons un prefentement; nous y auons auffi 
de temps en temps achepté del Or. Pour le mefme effet , la Compagnie aauffi un Magazin 
à Patimbuan dans la mefme Isle, € aufsi detemps en temps fait quelque commerce à An: 
drigiri : mais la Compagnie a un contract de pouuoir feule acheter e tranfporter du Poivre 


Macaf= 
far. 


. enla cofte Occidentale de l'Isle:@ ce contract a depuis peu encore effé augmenté de pluffeurs 


autres auantages fortconfiderables , pour la Compagnie auec les Deputez que les peuples de 
ces quartiers la auoient envoyé a Battauia, @ entr autres que la Compagnie aura feule le 
commerce fur cette coffe la, ἃ l'exclufion de toutes les autres Nations fans reférue, que 
ceux qui feront le contraire, & qui auront quelque commerce auec d'autres , feront punis: 
Que les Seigneurs du Pays,les Pays & les babitans fe mettront en la protection de la Com- 
pagnie, laquelle de fon coffe a promis de les deftndre € proteger contre tous leurs ennemis 
par mer de tout leur pouuoir fans reférue : mais que lors que ces Deputez retournerent chez 
eux, il s'ytrouus d'abord quelque difficulté 4 faire ratifierce Traité, l'on efperoit neant= 
moins que ces difficultez, (eroient bien-toff leutes. La Compagnie a encore ew de tout temps 
un Bureau à Atchem dans la mefme Isle, mais depuis quelque temps elle Pa offé pour plus 
fieurs raifons. 

Dautant quein/quicy le Prince de Queda n'a pas voulu entendre à l’accommodement des Queda. 
differens qu'il a anec la Compagnie , elle aenuoyé quelques V aiffeaux fur la Riuiere , afin 
de tenir la Place comme afsiegée de ce coffé là, & d'empefcher autant que l'on peut qu'il 
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y entre des Vaiffeaux ou des Barques de dehors; neantmoins le commerce de l'Effain à 
Perach , à Ligor & en ces quartiers a cffé affez bon l'année pafiée. 


.- Depuis que Pon a offé le Bureau qui effoit a Catchem , foms lequel Perach reffor- 


tit, mos gens fe font retirez auffi de la , laiffins dans la Riuiere quelques Vaiffeaux, inf. 
ques à ce que le Radia rewienne à luy > عق‎ nous ffauons qu'il a refolu d'envoyer fes 
Deputez à Malaca pour accommoder tous ces differens. 

Malaca eff vne Ville que la Compagnie a prife depuis quelques années fur les Portu- 
gais. Elle ef ftuée dans le Détroit qui donne fon nom a la Ville, laquelle commande 
“ΗΠ principalement au Detroit : la Compagnie y fait une grande dépenfé a caufe de la 
garnifon qu'elle eff. obligée d'y entretenir; ce qui eff caufe qu'on s'efb refolu de la faire 
beaucoup plus petite , afín de la rendre de plus petite garde , & d'en pouuoir diminuer 
la dépenfe ; l'on fait effat que les frais du retranchement de cette Ville montent a 20.'mille, 
mais en diminuant la Garnifon on menagera tous les ans 4000.Liures, O cela n'empef- 
chera pas que l'on n'y continué le commerce auec la mefme liberté & feureté que l'on 
pad prefent. 

Tout le commerce de Tanacerim عق‎ de Gudianfalane depend aufi du Gouueraement 
de Malaca, mais il eff prefentement de peu d'importance. 

Quelques-uns de nos gens du Nauire nommé la Pie, ont commis un crime execra- 
ble a Poccafion d'un Nauire More , dans lequel ils ont tué 33. ou 34. perfonnes , & 
mefme les femmes apres les auoir violées ; mais effant arriuez à Malaca on en a volé 
quatre , © pendu cinq , ce qui a donné grande fatisfattion au peuple de ces quartiers la. 

A caufé des affronts & outrages que nos gens ont fouffert à Siam , © particulje- 
rement à caufe d'une pretention impertinente de 84000.pour un Ionque dont va V aif- 
fean de guerre s'efloir faifi , le General & le Confeil ont donné ordre que noffre Bu- 
rean fuft offé de là fans bruit, ce quia effé executé καὶ deffein pourtant de le reffablir an 
pluftof?, Ji l'on peut porter les affaires a un accommodement raifonnable. Sur cela le Roy 
a cnuoyé deux Deputez aux Nauires que nous auions fur la Riuiere, pour s'informer 
de la cauft de cette retraite, laquelle nos gens ayant fair fcanoir aw Roy par vne Lettre, 
il leur renuoya les mefines Deputez, au bout de quelques tours , عق‎ leur fft dire qu'il 
#'auoit point connoiffance du tout des déplaifirs que nous auions reccus , © qu'il en 
effoit bien marri, priant de faire en forte que cela n'allaff pas plus avant, G qu'il 
n'arrinaff pas de defôrdre entre fa CMajeffe & la Compagnie : C l'on croid fermement 
que le Roy enuoyera au premier ¡our vn Ambaffadeur a Battauia , pour tafcher d'ac- Ὁ 
corder les differens. 

Ces petits demeslez font caufe que Pon a aufít offé le Bureau de Ligor, qui efl vne Ville 
fituée au Royaume de Siam , où entr'autres marchandifes fe trouve auffi de l Effain. 

Le Roy de Siam a enuoyé de la deux Nauires an lapan auec vne fomme tres-con- 
Jideralle pour y trafiquer, &.il faut craindre qu'il n'y prenne gouff, © qu'il ne con- 
2121/6 fon commerce en ces quartiers la. 

La Compagnie fait tous les ans un grand commerce à Aracam de quantité de Ris 
c d'vn bon nombre d'Efclanes , mais dautant que Dom apporte affez de Ris à Batta- 
uia l'on fé contente d'y continuer l'autre commerce , عق‎ d'y acheter des Efilaues que 
l'on porte de là à Battauia , pour y effre employez au feruice de la Compagnie , ou bien 
pour estre vendus a des particuliers qui ne s'en peunent paffer. 

Le commerce de Tunquim qui n'a pas rendu grande chofe depuis quelques années, 
commence à (è remettre, عق‎ à caufe de cela il a effé refolu d'y faire vn bon eftablif 
fement, & d'y faire une refidence 5 outre la Soye qui Sy fait , l'on y fait auffi come 
merce d'une bonne quantité d'or, que l'on y apporte de Yunnan, qui eff vue des Prouin- 
ces du Royaumes de la Chine. La Riniere y auoît effé tellement enflée , qu ayant rome 


Perach 


Mala- 


ca, 


Tana- 
gerim, 


Siam. 


Ara. 
cam, 


Tun.» 
quim. 


25 plufieurs Digues qui la bordent, elle auoit inondé trois Prouinces dans le haut Pais; 


ce qui auoit gaffe prefque toute la Soye que l'on efheroit y powuoir faire, de la vient auffi 
que l'on n'y a pas fceu acheter la quantité d'efloffes de Soye , d'Or & de Mufc que l'on 
a acconffumé d'en tranfporter tous les ans. 
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Le Roy a fait faire defenfes a fes Suiets de fe faire baprifer, &» auoit chafè les Ie- 
faites de fon Royaume. 

L'Intendant du Commerce qui eff de la part de la Compagnie en Iapan , & qui fui- 
want l'ordre de cét Empire la eff obligé de faire tous les ans vn voyage de Navgafagui à 
ledo pour y porter des prefens & faire la reuerence à l'Empereur , eff veuenu de [on voya. 
ge C n'y auottrien veu de remarquable , finon que l'Empereur eff allé de Iedo à Tudo vi- 
Jéter le Sepulchre de fon Pere, نل‎ auoit en unzeon douze tours qu'il auoit employé à ce 
voyage, depensé plus de trois millions, y compris quelques prefens qu'il auoit baillé an 
Temple de leur Pagode. 

La Cargaifon qui eff arriuée pour la Compagnie à N angafaqui , monte à 830, mil 
liures, elle y auoit auf enuoyé les Vaiffeaux , la Balle de Poivre & Vollenboven auec 
vue Cargatfon de 280. mil liures , mats ils n°y font pas arriuez , & il y a des conicctu- 
res qui font 670216 qu'ils font peris; ces deux N auires emfJent rapporté la valleur de plus de 
500000. dures ,ce qui eff une grande perte pour la Compagnie, an refle le Commerce y 
effe affez bon, puifque Pon en a rapporté plus de 1600.mil liurès, mais le Nanire nommé 
Sgraucfand on Sgrauland, qui effoit party de la pour aller à Malaca anec vue Gargai- 
finde 250000. linres, ayant efté feparé par la tempefle des autres Nanires, auec lefquels 
il alloit de conférne ne paroift pas encore , ce qui fait croire qu'il s'off perdu au grand 
regret de la Compagnie : ces pertes ont prefque 40/076 tous les profits que l'on auott 
faits cette année la en Iapan , la Mer y eff fort oragenfe, e fa Nanigation tres-diffi- 
cile ,ce quel'on rapporte du Iapan n'eft prefque que de l'argent & du cuivre , parce que 
14/qu'icy l'Empereur n'a pas voulu que l'on en aittranfporté de Por. 

Pour remettre les affaires en bon effat vers le Nord, C» pour faire vewifir l'intention de 
la Compagnie en ces quartiers la, le General & le Confeil y ont ennoyé une Flotte confede- 
rable de 17. Vaifféaux de guerre montez de 1200. Soldats, fans les Matelots, fons la 
conduite du Commandeur Balthazar Bort. Ces Vaifféaux eftoient partis des Isles de PefC 
cadores oh ils auoient leur rendez-vous , عق‎ arrinerent à Honcheu für la coffe dela Chine : 
Le fieur Robel qui y efloit demeuré l'année precedente en qualité de Commis auec quel= 
qu'autre vint aujti-toft a bord , عق‎ fit rapport de ce qu'il auoit fait depuis ce temps la pour 
rafcher d'obtenir la liberté du Commerce ence Royaume là, 5 pour la ionction des fora 
ces contre Coxinga @ contre fes gens, mais que iufques alors il u'auoit pú obtenir vue 
vefponfe alfolué C categorique fur le premier point : les Tartares ne voulant pas s'expli- 
quer, mati qu'ils ancient témoigné beaucoup a'inclination fur le fecond, & que für ces of. 
Fres les apparences de la Paix entre Coxinga C les Tartares s'efloient entierement diffipées. 

SAVIA, cegrand Marchand Chinois, Oncle de Coxinga , anoît voulu traiter auec 
les Tartares apres la mort de fon Neveu, & fe fótmettre à eux , ce qu'un des fils du de» 
funt ayant décounert , il l'auoit fait mettre en prifon où l'autre s'estoit tué luy- mefme ; 
c'effoit vn homme ff puiffamment riche , que du reuenu de fon Commerce il fonrai/fois 
aux frais de la guerre que Coxinga faifoir. 

Les Ecclefiaffiques Catholiques Romains faifüieut de grands progrez en ce Ropam- 
me, en propagant le Chriffianifme, à Pequin, è Honchen & ailleurs , tls auoiens defia 
bafly plafreurs Eglifes. 

En cette expedition nos Armes ont eu ce mal-heur, qu'en vogant vers la Chine pour fé 
joindre aux Tartares, le V aiffeau nommé les Armes de Zéelande a touché un Roc, & ya 
effé brisé , mat les gens ont effé fauuez.. 

Effant arrinez denast Quemoy, nos gens voulurent emporter la Ville d'emblée , & 
y donnerent l'affaut, mass la grande refeftence qu'ils y trounerent les obligea à fe retirer, 
mass eu recompenfe l'anantace qu'ils ont eu far Mer a effé extrémement grand. L' Armée 
Nanalle des ennemis effoit composée de 80. grands Ionques & 20. petits و‎ tous armez en 
guerre, C s'effant trouuez en prefence auprés de Quemoy , il y eut un Combat furieux, 
les ennemis faifant voir qu'ils entendoient la Mer Gr la guerre , & qu'ils ne manquoient 
point de courage, ils firent des merueilles de leur groffe Artilerie, dont ils auoient bonne 
quamité , G fe féruirens auec beaucoup d’adreffe de leurs feux d artifice , mais nos V aif- 
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[eaux les ivignant deprés, e faifint continuellement feu de leurs Mon[quets les charge= 
rent fo brafanement qu'ils furent contraints de quitter la partie , Οὐ de s'enfuir, chacun 
cherchant à fe fauuer s & dautant que l'Armée des Tartares qui effoit la auprés, & qui 
auoit ven le Combat n’ auoit bouge , le Commandeur Bort enuoya demander au Chef pour- 
quoy de fn coffe il w'aucit pas attaqué l'ennemy commun & ce qu'il ausit defféin de fai- 
ve 5 le Tartare [uy fit dire que la conffernation auoit effe ff grande, qu'il neles auoit pas 
ose mener au combat , mais que finous voulions faire approcher noftre Flotte pour attaquer 
encore Pennemy qui s'effoit retiré de ce cofté là , ils feroient mieux : Surquoy nostre 
Flotte s'effant agprochée recommenca le Combate diffipa les forces Nawales de Coxinga, 
mais les Tartares demenrerent encore les bras croifez, Ó ne fe trounerent point au Combat, 
du faccez duquel ils emuoyerent complimenter noftre Commandeur, & luy promirent de 
grandes recompenfes , apres le combat on trouua que les gens de Coxinga auvient aban- 
donné les Villes de Bemos@ Quemoy auec toutes les Isles, Chafteaux, Forts & Forte- 
reffes voifines , € qu'ils s'effoient embarquez'auec leurs femmes , enfans & plus pre- 
creux meubles en 260. Ionques , mais que l'on ne fcauoit pas le lieu de leur retraite , apres. 
cela, les T artares s'effoient rendus maistres de toutes ces Places qu'ils ont toutes brilées , 
ruinées È deflruites; Nous anons coule a fonds dix de leurs Ionques , & en auons rui- 
né plufreurs autres , 4. Ionques qui s'alloient rendre aux Tartares font tombez entre 
nos mains,@'enfuite encore 4. autres Nauires chargez de Rys عق‎ de Padi. 

Nos gens ont trouué dans l'Isle de Gontzieu 37. pieces de Canon de fer, dont 8.ont 
effé faites en Europe , les autres dans la Chine. 

Pour bien faire reüfür ces doffeius , il a falla que nos V aiffeaux fe foient trouuez en 
corps d' Armée, ce qui nous a 0/76 l'occafion d'en former fur les Ionques Marchands, fur 
lefquels nous enfítons fait grand butin fans cela. 

Apres le Combat, le Commandeur Bort eff allé voir le General 5 Vice- Roy Tartare ,qui 
luy audit fait connoi stre qu'il defiroit luy parler , afín de concerter auec luy les deffeins que 
l'on pourrost cacor former, nous ne (cauons pas ce qu'ils ont refolu eutv'eux , mais en ne 
ponuoit pas croire à Battania que les Tartares vouluffent ferefondre à aller auec les noffres 
à lareduction de Tayouan , auclque promeffe qu'ils enffent faite pour cela, parce que ce ne 
font pas des gens de qui on pui/]e efperer aucun fecours par Mer : nonobffant cela, nos gens 
faifoient effat d'aller anecl Armée Nauale ἃ Tayouam , foit que les Tartares les fumi[- 
fent oti non , parce qu'il y auoit beaucoup d'apparence de pouuoir recouurer cette Place. 

On a ordonné à nos gens de tafcher a faire une bonne Place d' Arme dans l'une des Isles 
que ceux de Coxinga ont abandonnées, عق‎ l'on attendoit awec impatience la refolution que 
le T artare prendroit touchant fa conduite à noftre égard, depuis qu'il void fon Royaume 
deliuré d'un ft formidable ennemy dont il ne fe feroit samais défait fans nous , ev s'il 
tient la promeffe qu'il nous a faite ; Pon croit que la confideration des forces que nous 
auons en ces quartiers là l'obligeront à nous accorder la liberté du Commerce : Le Gouuer- 
near de la Prouince de Chinchew auoit cependant emmoyé complimenter noffre Comman- 
deur , Οὐ l'auoit fait prier de venir faire fon Commerce chez luy l'année prochaine. Il a 
aufi enuoyé deux Deputez à Battania prier le General de duy permettre d'y enuoyer fés 
lonques , ce qui eff un bon fine. 

Choro. La Compagnie a vn Commerce tres-important fur la coffe de Choromandel , & les 

man- pyarchandifes quel on ena tirées l'année paffée qui confiflent principalement en Toiles de 

“Cotton, pour effre diffribucés , tant en Hollande que dans les Indes , montent à 2400000. 
plus. 

Les Places & Bureaux que la Compagnie y a, font premierement le Chaffeaw de Guel= 
dria a Palacatte , où le Gomuernenr a favefidence 5 C fecondement Negapatuan , Ville qui 
a cité prife depuis quelques années fur les Portugas , les Bureaux qu'elle a en ces quar- 
tiers la font vers le Nord Mafalpatuan , duquel dependent plufieurs autres petits Bu- 
reaux , comme Palicot , Datfcheron, Bincolapatuemet , & vers le SudTequenepatuan , e 
pluffeurs autres petits Bureaux , le Commerce continue d'y effreen fart bon effat. 

De la cofte de Choromandel depend auf le Commerce qui fe fait au Royaume de Pega, 


où la Compagnie a aufi fes Bureaux , fiauoir à Aua (a Serían, mais d'autre-part de- 
M δ 

puis quelques années ce Royaume là 8 tout vemply de troubles ,a cawfe de l'inuafion que 

les Chinois meffifs y ont faite , il a falla y faire ceffer le Commerce , prefentement il re- 

commence a fe remettre en bon train. 


La Compagnie a 41/12 va Commerce fort important au Royaume de Bengale, ej ily a pour Benga- 
cet effet pluficurs Bureaux comme à V guli , Cayumabafar, Deca, Patena, Pipilipatag عأ‎ 


Cc. Les marchandifes que la Compagnie tire deces quartiers la , confiffent principalement 
en etoffes de Soye , Toiles de Coton , Salpétre, Sucre, ΜΆ, Rus, Beurre, Ge. Le Com- 
merce y effoit floriffant a fouhait (θ' dautant qu'ilvient quan tité de Salpétrea Patena que 
l'on fait defcendre en de petites Barques farla Riniere de Gange, laquelle eff fort dan سم‎ 
renfe ذ‎ la Compagnie y a perdu depuis peu par la tempeffe neuf Barques , dans lefjuelles 
effoit plus de 9. milliures de Salpétre, & fans cette perte la derniere Flotte en euff appor- 
26 une bien plus grande quantité qu'elle n'a fair. 


De Bengale l'oa va auffi de temps en temps au Royaume d'Orixa , où l'on va querir du Oria. 


Ri G d'autres viures © rafraichiffémens pour l'Isle de Ceylon qui en a befoin prefque par 
tout. 


L'Isle de Ceylon eff prefentement vn des plus precieux gages que la Compagnie ait dans Ceylon. 


Co: 


chin. 


Cana- 
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les Indes , ce qu'elle produit confiffe principalement en Canelle, & l'an y achepte auffi des 
Elephans de |" Areca & autres denrées , les Villes c Fortereffes que la Compagnie pof- 
fede dans la mefine Isle font Colombo, Gale, Negombo , Manar, e Iafanapatan , οὐ elle 
entretient de fortes Garni/ons , qui a la derniere reuené montoient à 2500. bommes , dont 
Pon eff obligé d'employer ne bonne partie à l’efiorte de ceux qui font la Canelle à la Cam- 
pagne, parce que l'on ne peut pas fe fier aux Suters du Roy, quoy que depus quelque temps ils 
fe tiennent en repos C w'incommodent perfônne : Nos gens luy ont depuis peu enuoyé un 
Ambafladeur anecun beau Prefint, l'on a eu auis qu'ill'auoit fort bienrecen, ona fcew 
auffi qu'en la derniere Saifon de l'année pa[fée la Canelle anois efté faite & efcortée fans au- 
cun empefhement. 

Les étables de Iafanapatan C de Matura effoient auf fort bien pourucuës d' Elephans, 
de forte que les Marchands qui y arrineront trouneront dequoy choifir. On trauaille auf 
de plus en plus à y faire venir du Καὶ C* auec fuccez. À Tutacouri fur la coffe de la Terre-fer- 
me vi à vis de Ceylon , la Compagnie a auffi une refidence C fon trafic, & l'on y fait 
grand Commerce de Toiles de Coton , & l'en y pefche auffi des Perles. 11 y a auff vn banc 
4 Manar où l'on peut faire vue pefche de Perles , mais iufqw'icy l'on me s'en eff point 
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Les premieres Conquestes de la Compagnie ont eité faites far les Portugais en la coffe 
de Malabar, où elle a pris fur eux la celebre V ille de Cochin, comme auffi Cranganor, Con- 
lan & Cananor : toute cette coffe ne fournit prefque que dn Poivre & de la Canelle faunage : 
ParlesTraittez que la Compagnie a fait auec le Samorin e auecles autres Princes de ces 
quartiers lè ils ne peuuent vendre leur Poivre qu'à la Compagnie, à l'exclufion de tous les 
autres ; tufgues ¿cy la Compagnie n'a pas tiré grand auantage de toute cette coffe , parce 
que les grandes Garnifons ont abforbé toss les profits , leur nombre montanta plus de 1000. 
hommes , c'eff pourquoy l'on a ingé à propos de reduire la Ville de Cochin, qui ef fort 
grande à vn plus petit circuit, afin qu'elle ne fait plus de fi grande garde, cf d'en faire 
une epece de Citadelle qui [oit de facile defenfe , autremens le Pays y eff fort bean & fer- 
tile, (les viures y font a bon marché. 

L'intention de la Compagnie effoit de demanteler la V ille de Cananor lors qu'elle feroit 
prife, & de n'y conferuer qu'un Bureau, mais è caufe de fon afiere auantagenfe, & que 
€ effoit comme la clef de toutes les Conqueffes de ces quartiers là , & que cy-dewant fon Com- 
merce a effe fort confiderable , on a iugé qu'il effoit neceffäire d'y entretenir une Garnifon 
dt 200. hommes. La Compagnie fe trouue extraordinairement chargée de la dépenfe de 
toutes ces Garnifens tant fur la coffe de Malabar que dans l'Isle de Ceylon , de farze qu'elle 
emporte prefque tout le profit qu'elle tire de la Canelle. e 


* Incontinemt apres la prife de Cananor, noftre Armée tourna fon front versCochin, cj en Porca. 
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(aitte vers Porca à deffein aufi d'attaquer cette Place , mais le Radia voyant qu’on alloit 
à [uy alla au denant d'elle, € promit d'abord qu'il feroit aufi fidele à la Compagnie qu'il 
l'auoit cféaux Portugais , qu'il ne permetteroit pas qu'en fon Pays on pefaft ou vendiff 
de la Canelle & du Poivre que du confentement de Roy de Cochin ej de la Compagnie , à 
laquelle feule il declaroit que faiuant les Loix du Pays ce droicteft acquis , que pour cet 
effet la Compagnie pourroit faire baflir en fon Pays un Magazin de pierre pour la fenre- 
16 de fes marchandifes & la conferuation de fon 470162 , & qu'au refle elle tauiroit de rows 
les auantages C de toutes les preéminences que les Portugais syent iamais eués, ainfi que 
cela fé weid compris mot a mot au Contract folemnel qui a effé fait für ce fuiet. 

Quoy que les Anglois ayent efté exhortez , tant par le Roy de Cochin que par le Radia 
de fe retirer de Porca, ils n’ont pas trouné à propos d'y deferer , mais y font demeures. 
fans que nous les ayons preffez de fe retirer , bien que nous enfions droit de le faire auf 
bien que le pounoir en difant n feul mot au Rey de Cochin, mais non contens de cela ; ils 
font venus pour la feconde fois a la Rade de Porca auecleur Nauire le Hoaperel, encore 
qu'il ny euff rien à vendre , & que nows-mefmes n'y euffions achepté un (ἔμ! grain de-Poi- 
vre , de forte qu'il a efté contraint de sen retourner à vuide, dont ils ont voulu fe pren- 
dre à nous felon leur couflume , ils ont fait de belles proteffations , quoy que nous ne leur 
euffions pas fait & donné le moindre empe/chement, ainf qu'il paros ft par des attestations 
confirmées par ferment, que ny alors , ny lors que le Nauire le Leopard arriua denant 
Cochin à deffein d'aller à Porca, il ne fetronua pas vue fénle liure de Poivre dans leurs 
Magazins , © neantmoins ils n'ont pas laif(é de faire de femblales proteffations. 

Vuia- [6 Commerce que la Compagnie a prefentement à V vingonrla n'eff pas de fort gran- 

Boule de importance, pource que la Loge & le Bureau y ayant effé principalement effablis 
qu auec intention de tirer de la les vinres © les rafraichiffemens neceffaires pour la Flot= 
te pendant la guerre auec les Portugais , O lors que nofire Armee Nanale effoit deuant 
Gca, cette Place eff comme inutile depuis la Paix. 

Suae, Mais en change , le Commerce de Surate عل‎ dans les Royanmes d’Indoffan & de 
Guzerat eff d'autant plus confiderable , le premier Bureau qui eff comme le Bureau ge- 
neral eff à Surate , où le Direéfeur a refidence , & les Bureaux d' Amadabat & d' Agra 
en dependent , la Compagnie y auroit fait de grands profits l'annee derniere fans l'ac- 
cident qui nous arrina au N auire le Dauphin, qui en allant de Surate a Battauia s'en- 
trouuriz © alla à fonds à la vent de Punto di Gala de l'Isle de Ceylon , dont la 
Cargaifon qui confiffoit la pluffart en argent comptant, valloit 430000. limres , dont om 
na fauné que 28000. liures, | 

Le Sultan, que l'on appelle auffi le Grand Mogol eff encore detenu prifonnier dans le 
Chafleau d' Agra par un de fes fils, qui ayant fait courir le bruit que le Pereeffoit mort 
s'eft mis fur le Trofne, ce Prince More ne craignant point de dire qu'il fent maintenant 
les effets duiuffe ingement de Dieu, en ce que fes fils le traittent a cette heure , de la mef= 
me facon qu'il a autrefois traittó fon Pere , © que fans doute fes enfans receuront le 
mefme traittement des leurs iufqu'a ce que toute la race $ effe exterminée; pendant 
ces accidens C reuolutions , on a obligé la Compagnie a enuoyer une Ambaffide folem- 
nelle ἃ ce nouuean Roy , pour le complimenter a fon auenement à la Couronne, & pour 
le prier de confirmer à la Compagnie les auantages C prerogatsues dont fon Pere l'a 
faucrisée pour le Commerce en fes Royaumes , & de faire expedier pour cela les Lettres 
neceffaires , ce qu'il a fait , cette Ambaffade confle à la Compagnie plus de 60000. 
liures , C le Roy a enuoyé des Preféms au Gounerneur General, qui eff vn honneur af 

Sex extraordinaire, il femble qu'il choifira la Ville de Delli pour fa demeure pluffoft que 
celle d'Agra. 

On s'effonne fort que les excez commi , Gr les prifes faites par Hubert Hugo en 
la Mer Rouge , wont pas donné fuiet 4 de plus grands defordres contre la Compagnie 
a Surate, ف‎ 

Les ams apportez par quelques Nauires Anglois, qui depuis pen font arrinez dela, 
difent qu'un Voleur nommé Sucali a Sarpris la Ville de Surate © l'a pillée , mais 
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mos gens fe font defendus en noftre Loge, & l'on a empefihé de la prendre. 


Les affaires de la Compagnie en Perfe, où elle a auf um tres - important commer-. 


ce, font en fi bom effat, que l'on ne peut pas le faubaiter meilleur: Le Bureau General 
eff è Gamron , duquel celuy d’Ispahan dépend. La Compagnie eff oblizée par contract 
de prendre tous les ans du Roy de Perfe 600. Balles de Soyea un certain prix moyen- 
nant quoy elle ne paye point de droitf d'entrée ny de fortie : mars dautant que cette 
quantité p sur rend pew de profit en Europe fi Pon compte le part € la rijque , Pon 
tafche de la diminuer de temps en temps , de forte que prefentement à peine en prend- 
ἘΠ moitié. d 4 eni à 

La Compagnie aueit autrefois fon commerce à Mocha € à Baffara , ma elle Pa 
difcontinué pendant quelque temps, toutefois depuis que ceux de Mocha ont fait efperer 
qu'on y trafiquera auec plus d'auantage a l'aueuir , on y eff retourne depues pen. 

La Compagnie ne s'eff mife en pofeffion du Cap de Bonne Efferance qu'afin d'y 
anoir vn lieu commode où les Nauires puiffent prendre leurs vafrauhiffemens , tant en 
allant qu'en venant , O elle eff paruenue à cette fin, tellement que l'an y trouue des 
rafraichiffimens en abondance. Nos gens ont fait pluffeurs voyages iufques à 100, lieuës 
auant dans le Pays , mai ils n'y ont srouné qu'un terroir fec , fferile & fort peu 

enplé. 

L'Isle Maurice que nous auions abandonnée il y a quelques années, eff fi fort à 
noffre bien-feance , que nous auons ingé a propos d'eu prendre 20/2/1102 , & pour cet 
effet nous y auons enuoyé du monde. 

On a apporté de la Promince de Mataran dans l'Isle de Iaua une ff grande quan- 
tité de Ris à Battauia ,que non feulement de memoire d'homme on n'en auoit tant veu, 
mats auf qu'il n'y auoît plus de Magazins pour le ferrer , © ce à 15. 06 20. Reales 
le Left: on en auoit auft apporté toute forte de bois. 

La Compagnie a fon Burean à Iapara, & a encore fon commerce en plufieurs autres 
Harvres de ces quartiers la. Le Sonfoubaman qui ef? le Prince du Pays, eff un fort 
puiffant Seigneur C: fort abfolu fur fes Suiets, C tient me(me les Voifins en des crain- 
tes continuelles par les allarmes qu'il leur donne : fon plus grand diuertifement eff au= 
sourd'huy à faire voller des Cerfs Vollans, & il veut que les Seigneurs de fa Cour le 
faffent auf a fon exemple : cy-dewant il fe plaifit à faire combattre des Cocs , mais 
depuis quelque temps il a quitté «e dincrtiffëmenr, 

Ce Prince tefimoigne qu'il feroit bien aif de voir chez luy vne Ambaffade folennel- 
le de noffre part, parce qu'il croid que cela (uy donneroit une plus grande reputation 
auprés des Princes [es Voifins, parce qu'il leur fait accroire que cette ciuilité eff une 
efpece d'hommage ; mais le General & le Confeil s'en excufent, faifant femblant de ne 
comprendre pas fon intention. 

Ceux de Bantam os nou auons aufi vn Bureau , quoy qu'il ne (oit pas de fort gran= 
de importance , continuert toufiours à nous retenir nos E felanes, ce qui 0411/6 de grands 
dommages aux babitans de Batania, & les incommode fort , car des que l’on leur dis 
ou fait quelque chefe qui ne leur plaiff pas , ils s'enfuient à Bantam ou l'on leur donne 
retraite : car cette Ville n'eff qu'a enuiron 12. lienés de Battania ; ils font afféurez d'y 
tromuer proteéfson contre le Traité que nous auons encore depuis peu fuit anec ceux de 
Bantam. 

La Ville de Battauta eff maintenant afféurce d'aucir du Ris à bon marché: la culture 
des Cannes de Sucre wa pas le mefme fuccez , mais elle n'y diminuë pas : on y fait 
de temps en temps des jardinages , & l'on y plante toute forte d'arbres fruictiers , de 
forte que l'on y trouue toute forte d'herbes potageres , des legumes C des fruits em cran- 
de abondance, 

Le nombre des Bourgeois Hollandois y augmente fans doute tous les ans , mais il 
Jemble que leurs richeffes diminüent ; toutefois ils ve s’en doiuent prendre qu'à leur 
parejfe , puifgue les moyens d'y faire fortune wy manquent point , pourucu que l'on les 
veuille employer. 
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La Compagnie entretient dans les Indes28. Paffeurs, qui font differfez en pluffeurs 
endroits ; lors qu'elle poffedoit encore l'Isle Formofa , leur nombre effoit reglé à 32. ou- 
tre cela elle entretient encore un grand nombre de farveillans عق‎ de Maiffres d'Ef- 
cole, 

Prefentement on trauaille a Battauia à vn Moulin à Papier, qui rendra tous les ans 

lus de goovo. liures à la Compagnie quand il fera acheue. 

Elle fait effat auf d'y effablir une bonne Efchole Latine pour la jeuneffe 5 & pour 
cet effet elle a prés icy è fon feruice un bon Regent. 

La dépenfe que la Compagnie a faite à Battamia l'année paffée , y compris les ga- 

ges des Officiers, des Soldats , C les Equipages, monte à 1937000. liures, 

D'où l'on peut iuger comment elle fe trouue chargée en ces quartiers la. 

La depenfe que l'on a faite l'année paffée en l'Isle de Ceglon, monteà 866000. 


Celle d° Ambayna , a 196000. 
De Banda, 4 184000. 
De Choromandel, καὶ 262000, 
De Malaca, à 190000. 


La dépenfe que l'on a faite icy en ces Pays l'année paffée , monte à plus de 9335000. 

La Compagnie , pour entretenir le commerce dans les Indes, pour garder & conferuer 
tous les Pays, toutes les Places, © tous les Bureaux qui y font en fort grand nombre, 
ponr les pouruoir de toutes les chofés neceffaires pour en rapporter les Marchendifes , 
& pour y porter tous les ans les hommes & toutes les chofes neceffaires que l'on y en= 
woye d'icy ; a prefentement a fon fernice plus de 140. Vaifféaux montez d'hommes & 
O d'Artillerie , de prouifions, de munitions de guerre O de bouche , & de toutes les au- 
tres chofes neceffaires, © entretient plus de 25000. hommes , tant Soldats que Mate= 
lors, d'où l'on peut inger aisément quel auantage l'Effat en tire. 

Les deux on trois millions que l'on employe tous les ans aux Equipages , doiuent effre 
pré far les Marchandifes que l'on apporte des Indes , dont la valeur monte à 9. 10. 
ou YI. millions , tantoff plus, tantoff moins felon les faifons € le prix des Marchandi- 
fessi en forte que le furplus de ce que les Marchandifes qui viennent rendent , plus que 
celles qu'on y enuoye, reuient au profit de l'Etat € defes babitans. Par exemple, ce que 
l'on apporte tous les ans des Indes rend enuiron 9.10. ou 11. millions, aînfi qu'il vient 
d effre dit, & ce que l'an enuoye aux Indes en argent comptant, marcbandifes , viures 
عق‎ autres chofes neceffaires, y compris la deterioration des Nauires , monte à 2. mil. 
lions & demy , ou à 3. millions tellement que le farplus qui monte a pluffeurs millions 
demeure dans le Pays, à quey il faut adjonfter que les Marchandifés apres qu'elles os 
6/16 vendues icy , font tranfportees ailleurs , ayant premierement payé le 270162 de fór- 
tie, ceux de Garde, le trauail de ceux qui font employez à les tranfporter , & le fret 
des Vaiffcaux qui le tranfportent , outre la grande correfpondance & le commerce quela 
Compagnie a par tout, 从 pluficurs autres grands auantages ذ‎ tellement que l'on peut di- 
re auec raifon que ce n'efl pas une Compagnie de particuliers , mais de l'Effat, puifque 
LEffat en tire le plus grand auantage : d'où l'on peut iuger combien il eff neceffaire 
pour le bien de l'Eflat, que cette Compagnie qui fait fubfiffer tant de centaines de mil- 
Liers de perfonnes tant dans les Indes qu'en ces Prowinces , © qui donne de f£ grands 
avantages à l’Effat, fait conferute C maintenuë , auquel effet les Directeurs de la me[- 
me Compagnie fapplient bien humblement vos hautes Puiffances de vouloir prefter tou- 


se faueur & affiffance. 
Ainfi rapporté Gr prefenté le 22. Ottobre 1664. 


Signé P. Van Dam. 
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CHARGEMENT DES ONZE NAVIRES 
Hollandois arriuez des Indes Orientales en Hollande l'an 1664. 


103000. Pieces de toiles fines de Cotton. 

30673. liures de fil de Cotton. 

3300. pieces d' Armoifines blanches. 

434. liures de Florette tres-fine. 

102. Jiures de fil nommé Te/fel pour tapifferie tres-fine. 

725581. liures de bois d' Ebene de Siam. 

1474604. liures de Salpetre. 

53724. liures de Gomme Lack. 

8004. liures de Cire rouge a cacheter. 

44. liures de MufC. 

12000. J/ures de Camphre. 

836. liures de Aloes Socotrine. 

126. onces de Ciuette. 

3800. linres d Encens. 

331. liures de chandelles de Noix de Mufcade, 

7.liures d'buille de Macis on de fleur de Mufcade. 

40. pieces, de Pierres de Bezoar. 

44943. pieces de Porcelaine du Iapan fort rares. 

400. liures de Thée. 

1. Caiffe de toutes fortes de belles couleurs pour la Peinture: 

18. pieces de Brocat om toiles d'or fort rares, 

101. pieces de Cabinets de Iapon. 

2332. de V vatte de Iapon pour des Robbes. 

45. pieces de Robbes du Iapon. 

100, pieces Chitzen. 

925. liures de terre rouge. 

1700. liures de Tamarinde. 5 

30. liures d'huile de Noix Mu/jcade: 

13775. liures de Canoa. 

6356. liures de Cauro. 

150639. liures de Mací ou de fleur de Mufcades 

399696. liures de Noix de Mufiade. 

130936. liures de Gingembre confit. 

211095. liures de Sucre. 

64080. liures d' Indigo. 

516300. liures de Canelle fine de Ceylon. 

31280. liures d'autre Canelle. 

4286532. liutes de Poivre. 

49896. liures de Soye de Bengale. 

34500. liures de Soye legere de Perfe. 

200. liures en petites bouteilles d’huille de Canelle de Ceylon: 

63000. liures de Cuivre du Iapon. 

1034 pieces de Diamans, 

8850. pieces de Rubi. 

1788. Poids des Indes en Perles. 

9010. Poids de pieces de buit de Perles en poudre. 

13816. linres de Sucre Candy & autres Marchandifes venus par les deux derniers 
Napires, dont la Cargaifon n'eff pas Jpecifiée icy. 
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CHARGE GENERALE DE ONZE 
Navires de retour des Indes Orientales , 
partis de Batavia le 24. Decembre 1664. 


27494. pieces de toille de Guinée de diverfes fortes. 
12873. pieces de Gingans de diverfes fortes. 

9450. pieces de Betilles de diverfes fortes. 

9020. pieces de Salampouris blanchy. 

5600. pieces de Morris blanchies. 

8920. pieces de Chiavonys blanchies. 

12800. pieces d Habits pour des Efclaves, 

397411, livres de fil de Cotton de diverfes fortes, 


6520, pieces de toile à voile de diverfes fortes. 
7800. pieces de Baftas de diverfes fortes. 
2800. pieces de Kannekins blanches. 
2739. pieces de Mammoedis. 

10440. pieces de Chaulters Darriabadys. 
800. pieces de Semianes. 

17000. pieces d' Addatays. 

4300. pieces de Caffe de Bengale, 

3200. pieces de Sanes, 

135. pieces de tours de lits brodez. 

830. pieces de Chits de diverfes fortes. 
3100. pieces d Hammans. 

100. pieces de toile pour faire des lits. 
100. pieces de Sefthiennes. 

10000. pieces d' Affumamas. 

240. pieces de Cintures Chindes. 

450. pieces d' Armoifin de Bengale. 
121660. livres de Macis. 

314027. livres de Noix Mufcades. 
440209. livres de Cloux de Giroffle. 
30998. livres de Gomme-Lac de diverfe forte. 
8901. livres de Laccre ronge pour figner. 
22010. livres d'Indigo. 

393241. livres de bois de Sappan. 
1666539. livres de Salpetre. 

7965. Caffettes de cuivre de Iappan, 

8. pieces Alcatives entremeflées d'or. 
5515. pieces de Pelings de diverfes fortés. 
18009. livres de bois d'Ebene. 

86865. catti de Soye de la Chine. 


53245. livres de bois de Caliatour. 
700. pieces de Garras 

1200. pteces de Malemoles. 

15603, livres de fil de Turquie. 


10400. catti de foyede Toulaquin Legia. 
41968. livres de foye de Perfe Legia. 

54394: livres de [oye de Bengale Legia. 

117. catti de Mufc. 

12. pieces Coffres de Laccre de lapan. 

306. pieces Robbes de Joye de Iapan. 

529. pieces Vvaies de foye. 

16580, pieces de Porcelaines de diverfes fortes. 
14. pots d'Huile de Terre. 

144. pieces de Vaiffaille d'argent de diverfe forte. 
456. livres d' Aloe. 

3084. pieces de Diamans non polis. 

2933. pieces Rubins. 

18151. onces de Perles à piler. 

162, Cheer de pierre de Befoar, 


o 
569920. livres de Canelle de Ceylon. 
4089422. cattt de Poivre. 
26689. Catti de Camphre. 
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CHARGE DE NEVF NAVIRES 
de retour des Indes Orientales , partis 
de Batavia au mois de Decembre, 1662. 
عع‎ arrivez à la Patrie au mois de Juillet 
1663. 


28814. pieces de toile de Guinée de plufieurs fortes. 
8280. pieces Salampouris. 

7100. pieces Mourss. 

10520. pieces percalles. : 

6280. pieces plufieurs fortes de gingans. 
3840. pieces d'eftoffes pour faire des habits aux Negres. 
11000. pieces Adataïs. 

5500. pieces Sanées. 

3720. pieses Hamans. 

1500. pieces Malemolens. 

2450. pieces Cafa Bengala. 

2700. pieces Garras. 

14240. pieces toille de voiles de Bengala. 
8036. pieces Chauters deriabady. 

1530. pieces Mamodys. 

7280. pieces plufieurs fortes de Baftas. 
7900. pieces beatielles de plufieurs fortes. 
2220. pieces Chiavonis d'Orinal. 

500, pieces Semianes. 

300. pieces Couvertures. 

4000. pieees Canequins. 

208. pieces Diamants. 

3425. pieces Armozins blancs. 

7418. pieces Pelinffe de Tonquin. 

84227. livres de fil de Coton. 

24003. livres d'Indigo de plufieurs fortes. 
60728. livres de Legia de Perfia. 

74135. livres de foye de Bengala. 

3918. livres de foye blanche de China. 

3o. livres de Ditto. 

732197. livres de Clous de Giroffle. 

72622. liures de Noix de Mufcade. 

160. pieces Robbes de Iapon. 

440000. catti de Cuivre de Iapon. 

14254. Catti de Gamphor de Iapon. 

151923. livres de plufieurs fortes de spe 
1234220. livres de Salpetre de Bengala de Cormandel. 
724941. livres de Bois de Sapan de Ciam. 
9660. livres de Cire Azelleer. 

363520. livres de Canelle de Ceylon. 

6991. realles de Pois de Perles de Bondigne, 
68. realles de Pois d' Ambregris. 

3929488. catti FR Poivre. 

110000. livres 

270. catti de The. 

200. Moten de bois rouge de Dindigh. 


Quelques eftoffes de foye. 
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001 NONT POINT ESTE PVBLIEES, 
ou qui ont efté traduites d'Hacluyt ,de Purchas, & d'au- 
tres Voyageurs Anglois, Hollandois, Portugais , Ale- 
mands, Italiens, Efpagnols; & de quelques Períans , Ara- 
bes, & autres Autheurs Orientaux. 


inrichies de Figures de Plantes non décrites, 4 Animaux inconnus 
à l'Europe, d» de Cartes Geographiques de Pays 
- dont on n'a point encore donné de Cartes. 
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RELATIONS 


DE. DEV. EROS 


VOYAGES 
CVRIEVX. 


DL NONT-POINT-ESTE: PVBLIEBS, 

ou qui ont efté traduites d'Hacluyt ,de Purchas, & d'au- 
tres Voyageurs Anglois, Hollandois, Portugais , Ale- 
mands, Italiens, Efpagnols; & de quelques Perfans, Ara- 
bes, & autres Autheurs Orientaux. 


inrichies de Figures de Plantes non décrites, d' Animaux inconnia 
à l'Europe, do de Cartes Geographiques de Pays 
dont on n'a point encore donné de Cartes. 


DE DIRES AT ROT: 
Vo PAR TEE. 


PATIS‏ خم 


Chez 6 8817415 010 975 1 85, au Palais à la feconde bouti- 
que fur les degrez de la Sainte Chapelle, a l'enfeigne 
du Voyageur. 
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AVIS SVR LASVITE DV RECVEIT. 


E Recucil de Voyages dont j'ay deja donné une grande partie , eft un deffcin 
δ je travailleil y a plufieurs années; jay fait chercher dans les plus fa- 
meufes Bibliorhequesles pieces qui pouvoient Penrichir, & il y a peu de gens de 
cette erudition queje n'aye entretenus & confultez fur ce deflein. Cependant je 
trouve tous les jours de nouvelles pieces qui avoient échapéà ma يد‎ , où 
qui paroiffent de nouveau ; je voy patlà qu'il m'arrivera la mefme chofe qui eft ar- 
rivée à Hakluir, à Purchas, a Ramufio, qui ont fait des recueils de voyages, & qu'il 
me fera impoflible dans la fuite de m'arrefterá l'ordre queje m'eftois propofé au 
commencement; de ranger ces pieces felon que les pais dont elles parlent font fi- 
tuez à noftre égard. Apres avoir décrit les Indes dans le premier Volume, j'a- 
vois employé la fin du fecond & tout letroifieme à la defcription dela Chine; )y 
avois inferéle Geographe Chinois, traduit par le Pere Martinius fous le nom dc 
l' Atlas dela Chine, avec la route & l'hiftoire du voyage que les Hollandois yont 
fait, & la Relation de leur premiere Ambaffade; ma peníce eftoit en continuant 
cet ordre, d'y joindre la fuite de cette negotiation, & les autres ambaffades que les 
Hollandois y ont envoyées depuis, avec la Relation du voyage des RR. PP. 
Grueber & d'Oorville, tirée des lettres 82 desentretiens qu'on a eu avec eux fur ce 
fujet. Je me trouve encore unc hiftoire entiere dela Chine, écrite en Perfan, con- 
tinuée jufqu'au commencement du dernier fiecle , & qui peuten quelque facon 
fuppléer la feconde decade qui manque à l'Hiftoire de la Chine, que le mef- 
me Pere Martinius nous a 121116 imparfaite , ne l'ayantcontinüée que jufqu'au 
temps de la naiflance de Jesus-CHRIST. Pay encore dans la mefme lan- 
gue la Relation de l'ambaffade que des Princes des defcendans de Tamer- 
fan envoyerent à la Chine, qui eft une piece tres-curieufe , & une efpece de 
découverte de ces pais mal connus , qui font depuis la mer Cafpienne juf- 
quà l'Ocean, & qui achevera de convaincre ceux qui doutent encore que le 
Cathay foit une partie de la Chine. Je metrouve outre cela un autre Voyage fait 
par torre des Indes à la Chine, que j'ay traduit d'un manufcrit Arabe, où il ya une 
infinité de belles remarques pour l’hiftoire naturelle , & quelques autres pieces de 
cette forte, 82 mefme un livre de Confucius traduit du Chinois. Mon deflein eftoit 
de donner enfuite une Relation bien plus ample dela terre d'Efo, du Japon, & 
des Ifles qui font à PER & au Sud dela Chine, & principalement de cette terre 
Auftrale dont on attend avec tant de curiofité , de fçavoir quelle partie elle faie 
de noftre terre, il melt tombé entre les mains dequoy la fatisfaire en partie, 
puifque 'ay le voyage de ceux qui Pont cotoyée toute entiere , & quionttrouvé 
que la mer l'environne de tous coftez ; jay mefme les veués des coftez de cette 
ande Ifle. Mais quelques autres pieces dont je n'ay point parlé icy , & qui 
lonneront de grandes lumieres pour ces pays , n’eftant pas encore en eftar ， 
Pay penfe que je ferois mieux de remettre ἃ un autre temps ce que je ne pous 
vois donner maintenant qu'imparfait , & d'ailleurs mon but eftant de rendre 
communes à ceux de ma nation les connoiffances que nos voifins ont tirées de 
curs navigations & voyages de long cours ; aprés avoir mis en noftre langue 
beaucoup de Relations qui peuvent fervir pour la navigation des Indes Occi- 
entales, j'ay crü que je ne devois pas differer plus long-temps à donner ce que 
‘ay des Indes Occidentales, puifque nos François y font maintenant des naviga- 
sons fort frequentes fous Pauthorité & direction d'une tres-puillante Compagnie. 
Je commenceray donc le Recueil des Indes Occidentales par une defcriprion 


du NATUREL DES 11) D 1zx s, que D. Juan Palafox, cefameux Evefque des 
Indes, prefenta au Roy d'Efpagne en forme de Memorial, pour obliger ce Prince 
à reprimerla tyrannie avec laquelle on traiteles Indiens. l'y joindray beaucou 
de ces Relations que Pon na point encore vués, & principalement des pais où 
nos flottes navigent le plus ordinairement, afin que les connoiflances qu'en ont 
eu lesautres Nations, inftruifentla noftre de ce qu'elle y doit faire pour fon com- 
merce & pour fon eftabliffement. Et ayantreconnu, comme je viens de dire, Pim- 
poflibilité qu'il y a de fuivre dans un Recueil l'ordre des pais queje m'eftoispropo- 
(é toutes les pieces que je donneray deformaisferontcomme détachées , afin que 
lors qu'il en viendra d'autres on les puifle joindre enfemble ou les feparer felon 
que Pon le jugeraà propos. kate 1 
Le VOYAGE Au Perov mafemblé fort cutieux, je ne puisrien dire de 
fon autheur que je ne connois que fous le nom du fieur Acarette ; qui eft peut-cftre 
un nom fuppofé, mais je puis bienadjoúter à ce qu'il ditde fon Voyage au Perou, 
ce quele Pere Oualle nous en a laiffé. Pour ce voyage, dit-il, l'on fe fert de cha- 
rettes tirées par des bœufs ; l'on rend ces charettes affez commodes, car on 
les couvre par dedans de rofeaux, & par deflus avec des cuirs , y laiffant tou= 
tefois des ouvertures pour fervir de portes, & d'autres qui tiennent lieu de fe- 
neftres , afin que l'on puiffe avoir de l'air. Le lit du voyageur eft étendu dans le fond 
de la charette, & il arrive fouvent qu'il trouve avoir fait une grande traite , & 
eftre arrivé au gifte fans eftre forty de fon lit; avec cette commodité il a s'il veut 
le divertiffement dela chaffe; car fans s'éloigner beaucoup de fon chemin il peut 
monter à cheval,fes chiens font prefqueauffitoft partir des hardes de beftes fauves ou 
de ces moutons du pays, leschiens les lançent, &lechaffeur n'aautre chofe à faire 
quà tuer à coups de bâtons les faons ou petits de cesbeftesqui ne pouvant pas fuivre 
leurs meres, deviennent fa proye, & en peu detempsil charge fon cheval de fa chale 
fans s'eftre éloigné du chemin.Cevoyage pourroit paffer pour une promenade & pour 
undivertiffement, files chaleurs de ces quartiers n'eftoient exceffives. On voyage de 
nuit pour les éviter: le jour ilfaut fe repofer, fi l'on peut appeller repos le temps 
qu'on paffe arrefté au milieu d'une campagne que le Soleil brûle ; fans qu'il y ait aus 
cunarbre ; & où l’onconte pour une bonne fortune lors qu'au bord d’une riviere al 
trouve quelque pied de fureau qui faitun peu d'ombre. Pour moy ma plus grande 
peine eftoit pour l'eau , lors qu'on rencontroit quelques-unes de ces rivieres, on em 
faifoit une provifion pour trois jours,hors de cela celles que l'on trouve dans les came. 
pagnes , font vertes & boüeufes , & le manquement d'eau oblige quelques fois lesi 
voyageurs à doubler la traite. Jay veu dans ces rencontres les boeufs fentir l'eau de 
quatre à cing lieués, & y courir quelque force qu'on fit pour les retenir ; ceux 
mefme qui eftoient attachez à la charette y couroient comme les autres, & fe 
jettant tous dans l'eau , nous en oftoient quelquesfois Pufage ; car ils en avoie t 
fait de la boué auparavant que nous euffions éteint noftre foif. Nous foufe 
frions beaucoup quand cela nousarrivoit aprés que l'eau de provifion avoit matte 
qué ; & la diligence de faire partir devant quelqu'un pour avoir de l'eau, avant qu'el 
le cult efté gâtée par nos bœufs,eftoit inutile , car ils prevenoient toújours ceux que 
l'on envoyoit. Il faut quelquesfois porter toutes fes provilions pour quinze jours; 
ce chemin n'eft point encore affez battu pour avoir des hoftelleries , & dan 
l'écendué de pluficurs lieués, onnetrouveny collines, ny pierres, ny bois à brufler; 
& le bois eft mefmeunedes chofes dont il faut faire provilion. | 
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Voftre Majefté a peu de Miniftres qui ayent efté ἃ la nouvelle Efpagne, ny qui 
en foient revenus avec plus dobligatidn que moy de parler pour fes habitans, 
uand mefme j'aurois oublié les obligations de Preftré, ὃς d'une profeffion à la» 
quelle il eft fi propre d'eftre couche de la mifere des affligez; je ne pourois pas mans 
 quer à rne fouvenir de celle de Pafteur , & de pete de tant ames, du falut def: 
quelles j'ay cfté chargé dans les Indes ; & dans un diocefe auffi étendu qu'eft Pevé= 
ché de los Angeles ; qui fait prefquela quatrieme partie de tout le reflort de l'Au« 
diéce Royale du Mexique;tant cft grand le nombre de fes habitans. Il n'y a point de 
pere, pour dur qu'il foit; qui ne foit touché des pleurs de fes enfans; les peres eri- 
trent naturellement dans ces fentimens, & principalement lors qu'ils les voyerit 
maltraitez , & dans des miferes qu'ils ne fe font pointattirées par leur faute. 1 
La confiance qu'il a plàà V. M. de prendte en ma perfonne, en fe voulant bien dés 
charger fur mes foins de l'ardent defir qu'elle a toujours eu de confoler & de pro- 
τοσοῦ ces pauvres peuples , me doit encore fortifier dans ces fentimens : la charge 
deFifcal des Indes qu'elle m'a donnée ; δὲ que j'ay exercée Pelpace de vingt ans, 
celle de Confeiller du Confeil des Indes, l'autre que j'eus aprés de Vifiteur ges 
neral dcs tribunaux de la nouvelle Efpagne; & fur tout celle de vice-Roy & de 
ouvetneur, me contraignent de parler en faveur de ces abandonnez ; & cepen- 
dant tres=fideles vaffaux de V. M. la qualité de Juge desrefidences des trois vice- 
Rois, δέ de l'cle&ion de la ville metropolitaine du Mexique font ericore d'autres 
jens de mefine force que les precedens. Mais quand mefme je ne ferois point 
charge de toutes ces obligations, la connoiffance que j'ay des miferes & de Pop. 
reflion que ces pauvres peuplesfouffrent , m'obligeroit à la repréfenterà V.M. 
Dans chacune de ces charges dont elle m'a honoré; l’on ne voir qu'une partie 
€ ce qu'ils fouffrent; mais elles m'ont donné tout enfemble une connoiffance pat- 
faite de leur miferable eftat. Les vice- Rois pour arrentifs qu'ils puillent eltre à leur 
fonction ,ne fgauroient jamais arriver à comprendre ce que les Indiens fouffrent, 
dans la fuperiorité d'un pofte qui les comble de tous les plaifirs qu'ils peuvent fouhai- 
ter: ilsne peuvent pas approcher des affligez , des bleffez, des exilez; ὃς quand 
leurs plaintes viennent jufques à leurs oreilles , elles y arrivent toujours changées 
IV. Partie, T 
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par ceux qui les portent; cette grande charge a toujours autour d'elle les inftru- 
mens mefme de la perfecution des Indiens; ce font fouvent les principaux mini- 
ftres du Vice-Roy qui en font la caufe, & les gens qui profitent de ce que l'on ofte 
aux Indiens, trouvent mieux leur compte ἃ les faire patfer pour criminels ou pour 
rebelles, qu’à fouffrir que Pon écoute leurs foupirs , & que l'on voye leurs larmes. 

La charge de V ifiteur general du royaume femble plus propre pour découvrir la 
vcrité des mauvais traitemens qu'ils fouffrent, mais elle ne fuffit pas toute feule; 
car la nature humaine,generalement parlant,comme l’on en a và l'exemple dans le 
paradis mefme en la perfonne d'Adam, s'arme & fe munit d'excufes , auparavant. 
que d'en venir à faire le mal; quelquefois elle fe fert de la force , quelquefois de 
la calomnie, en d'autres rencontres de fon authorité : elle empechera que le Vifi- 
teur ne trouve les moyens neceflaires pour faire la recherche; elle menacera les 
témoins, & quelquefois le juge mefme; elle fera intervenir des retardemens , des 
conflits entre les jurifdiétions; & ayant furpris le Confeil par de fauffes infor- 
mations , les officiers non feulement fe mettront à couvert de la peine qu'ils ont 
meritée par leurs violences, mais empecheront ou obícurciront en telle forte les 
preuves , que la plus grande peine retombera fur ceux des juges & des miniftres 
qui onteule zele de les vouloir reformer, & qui n'ont pas voulu compofer avec 
cux. 

Cesraifons font voir que c’eft proprementaux Ecclefiaftiques, & aux Pafteurs de 
ces peuples à prendre connoiflance de ces defordres, quoiqu'ils n'en puiffent pae 
chátier les autheurs. Comme le troupeau de ces miferables peuples leur eft recom- 
mandé, c’eft à eux à les connoiftre en particulier, à les conter de temps en temps, 
à les chercher dans les mines & dans les montagnes, quand ils ne fe trouvent point 
chez cux. Ceux qui font intereffez dans les vexations qu'on leur fair, n'ont pas 
tant d’apprehenfon d'un Ecclefiaftique , ou d'un Evéque , qu'ils en ont d'un Juge 
ou d'un Vifitador ; car ilsluy peuvent toujours parler avec la confiance que l'on a 
pour un pere. Jen ay veu plufieurs fois l'experience dans les vifites que j'ay faites 
d'une extremité à l'autre de ce royaume; & fouventles chofes qui avoient échap 
à ma connoiffance lorfque j'eftois Juge, m'eftoient confiées aprés lorfque j'agif= 
fois en qualité d’Evéque. ἡ 

Cette connoiffance,celle que j'ay de la pieré de V. M. عق‎ combien luy fontagrea- 
bles les fervices que luy peuvent rendre fes Miniftres,& les Ecclefiaftiques, en lug 
découvrant les moyens de faire obferver les loix qu’elle a jugé neceflaires pourle: 
bien de ces peuples;m'ont oblige à prendre la plume, & à reprefenter à V.M.le plus 
fuccintement qu’il me fera poffible, les motifs qui doivent porter fa clemence, fon 
faint zele & celuy de fes Miniltres 2 donner de la force ἃ des loix fi neceffaires,en les 
obfervant eux-mefmes, & cn employant des reglemens proportionnez à la nature 
de l'affaire, & aux bonnesintentions de V. M. Les loix,SEIGNEUR, loríqu'elles 
ne font pas bien obfervées, ne font que du fcandale, & bien loin d'empécherle 
malheur particulier qu'elles condamnent , elles fervent en quelque façon d’authos 
rire pour l'executer impunément,& pour authorifer tous les autresen general. | 

C'eft pour ce deffein que je me fuis mis à reprefenter à V. M. quelsfont en effet les 
fujcts tres-utiles,& cres-fideles,que vousavez dans les Indes ; rien ne juftifiera tant 
leur caufe auprés de V. M. que la connoiffance de leur innocence & de leur bon na: 
turel; je raporteray mefme quelles font les peines & les vexations qu’ils fouffrent,g 
en dernier lieu , les moyens & les remedes les plus propres pour arrefter ces defo τῇ 
dres;jen'avanceray rien fur ce fujet quejen'aye vú moy-mefme, & dont je ne fois 
parfaitement informé; je ne doute point que ces mefmes defordres ne foient déja 
connus dans vôtre Confeil,aufi ne me refte-t'il autre chofe à faire que de Les repre 

fenterà vótre religion & à vôtre picté. 3| 

C'cít principalement des Indiens dela nouvelle Efpagne que j'entens parler, puis-| 
‘que s’eft là que j’ay efté employé cn tant de charges principales; la chofae paffe 
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tefque de mefme dans le Perou, maisil y a toujours quelque peu de difference pout 
enaturel de fes habitans. 


I. Que la facilité avec laquelle les Indiens ont veci l'Evangile, que les Effagnols leur 
ont porté, eff un autre titre qui les rend plus dignes de la protection de V offre Ma rjeffé. 


La tres-augufte maifon d’Autriche tire fon principal luftre de la pieté & dela 
religion , elle a paflé de cette maifon avec un heurcux accroiffement par tout le 
nouveau monde; caril eft certain que le zele des Rois Catholiques, fous lé regne 
defquels les Indes furent découvertes , & principalement celuy de Charles V. & de 
fa mere, dont les capitaines découvrirent la nouvelle Efpagne & la conquirent,n'eut 

oint d'autre motif que le deffein d'étendre la foy par tout le monde, & rendre l'E- 
glife catholique plusglorieufe δὲ plus triomphante: 

Les autres parties du monde, l'Europe, l'Afie & l'Afrique, ont recu nétre religion 
de la bouche des Apoftres ; mais les annales de l'Eglife qui nousl'ontappris, & fes 
martyrologes nous ont marqué combien il a coûté de fang de martyrsà l'écablir, & 
combien il en a cfté répandu depuis pour la conferver. L'idolatrie s'y oppofal'efpa- 
ce de plus de 300. ans, & employa le fet & le feu pour s'en defendre: la chofe s'cft 

, pafféc tout autrement dans l'Amerique ; ces peuples foümis & d'un naturel fort 
| doux fe refolurent en peu d'annécs, pour ne pas dire de mois, ἃ abattre leurs ido- 
les; ils foulerent aux pieds, & enterreteiit cux-meffnes la gencilité & l'idolatrie , 
aprés qu'elle eut efté attaquée, & vaincué par le zele & les armes de vos predecef= 
- fours. Ce leur elt là, SErGNEUR ,un merite fingulier. On remarque encore danstoute 
. l'hiftoire Ecclefiaftique; que la Religion catholique n'eut pas plútolt abattu l'ido- 
latrie , quis'cítoit ti ien dul avec tant d'opiniatreté dans cestrois parties du monde, 
que l’on vit paroftre en melme temps des herefiarques, qui ne donnerent pas moins 
de peine àl'Eglife,que l'idolatrie mefme. Des le temps de l'Empereur Conftantin y 
- Arrius, aprés luy Eutyches , Macedonius , & tant d'auttes qui les fuivirent, entraí- 
- nerent dans leur erreur une infinité de peuples, δὲ ont laiflé des fucceffeurs qui ren- 
- dent infames par leur abominable doctrine , une grande partie de l'Europe , & pref- 
que toute l'Afie & l'Afrique. Il ena efté toutautrement de l'Amerique; car outre 
qu'elle arecula foy chrétienne avec docilité , elle la conferve maintenant dans tou- 
te la purcté qu'elle l'a regué , fans aucune tache d'erreur ny d'lierefie ; & il π ἃ 
point d'Eglife qui reprefente mieux la robe de Noftre Seigneur toute entiere, δὲ 
fans aucune couture ; c’eft là encore ce me femble une confideration qui oblige 
| V. M. & le Saint Pere à concourrir avec toute leur puiffance fpirituelle & tema 
| porelles à la defenfe de ccs peuples. 
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II. Que les Indiens meritent encore la protection de V. M. à caufe de la ferveur aves. 
3 laquelle ils profe[femt , & exercent la Religion. , 
ο΄ TLelt vray qu'il leur eft refté en certains endroits quelques reftes de fuperftition; 
mais le manquement de Miniftres en c(t la feule caufe ; & on voit dans tout ce nou- 
١ veau monde une infinité de marques du zele de ces nouveaux Chrétiens;dont je puis 
- rendre fort bon compte, puifque j'en ay vil fouvent des pieuves convaincantes. 
— Onles voit dans les proceffions publiques faire penitence de leurs pecliezà coups 
- de difcipline, les yeux arreftez fur un Crucifix, les pieds nuds, 82 quelquesfois la fa- 
| ce découverte , avec un zele fi veritable , qu'on ne les fçauroir voir faris en eftre tous 
- ché de devotion , & mefme de confufion. Il n'y a point parmy eux de maifon fi pau- 
| vre,qui n'ait fon Kali, ou Oratoire ; ils y mettent leurs images ¿8 émployent pour le 
| parer tout cc qu'ils peuvent épargner de ce qu'ils gagnentà la füeur de leurs corps: 
Ils paflent les jours dela communion tous entiers en oraifon dans ces Kali ou dans 
eur eglife, & cela avec une attention & un fi grand refpe&, qu'ils pouroient fervix 
IF. Parle. Y 
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d'exéple à nos Ecclefiaftiques les plus devors. Ils font des offrandes à l'Eglife, & c'eft 


pour les pouvoir faire plus largement qu'ils fement: tout ce qu'ils gagnent eft pour 
leur eglife; & comme c'eft la qu'eft leur cœur, ils y mettent auffi leur trefor. Enfinon 
peur dire que tout ce qui leur refte aprés qu'ils ont payé le tribut, eft employé & 
confacré au fervice de Dicu , principalement lorfqu'ils voyent que leurs Miniftres 
concourrent à cc mefme deffein , & qu'ils ne leur donnent pas de mauvais exem- 
ples, de faire leurs affaires aux dépens de celles dela Religion. En effet, SE1Gw Eun, 
11 onen excepte ce qu'onen fournit des coffres de V. M. cefont eux qui entretien- 
nent les Curez par leurs offrandes , qui font fubfifter les Preftres & les familles Re- 
ligieufes de la nouvelle Efpagne, & qui baftiflent les cglifes. Ils font ces dépenfes 
d'eux-mefmes & fort volontiers; s'ils peuvent amafler quelque chofe pour ce 
deffein ; car quelquesfois on leur demande ce qu'ils ne peuvent fournir : & quis'é- 
tonnera s'ils ne veulent pas donner ce qui eft audeffus de leurs forces, ou qu'ilsle 
donnentavec chagrin ? 
Les foins & les refpe&tsavec lefquelsilsreçoivent leurs Curez & leurs Ecclefias 
ftiques , eft exemplaire; ils fe mettent à genoux devant eux , leur baifent les mains 
avec reverence, vont au devant d'eux pour preparer les chemins lorfqu'ils font leur 
vifite. Quand les Ecclefiaftiques arrivér,ils trouvent qu'on leur a apprefté tout ee qui 
eft neceflaire pour leur nourriture, & de lieu en lieu qu'on leur a dreflé des fucillées 
fur leur chemin pour fc repofer. Vous les voyez dans les eglifes, les femmes feparées 
d'avec les hommes, dans un profond filence , les yeux arreftez versla terre, faire des 
humiliations , & des genuflexionsavec tant d'otdre , que je doute que l'on voyerien 
de femblable dans pas une de nos familles & ordres Religieux. Mais je ne puis | 
mieux reprefenter leur pieté, qu'en rapportant ce qui m'arriva peu de temps avant 
que je partiffe de ces pais. Un de leurs Cachiques, nommé Dom Louis de San- | 
lago, fit quarante licués par un tres- mauvais chemin, pour me venir trouver; je le. 
connoiflois de l'avoir vil au temps de la vifite que j'avois faite dans ces quartiers-là; | 
c'eltoirun homme tout à fait venerable , âgé de 8o. ans, que ces peuples confide-w 
roient comme leur pere, & qui eftoit tout leur recouts. Iline dit tour tremblant de | 
la foibleffe de fon Âge : Pere, vous fcavez que j'ay depenfé tout mon bien pour l'eelifé . 
de mon país (ce qui cftoit vray) € pour ἰδ defenfe des pauvres Indiens , afin qu'on les) 
comptaff , ej qu'on ne leurimpo[aff pas plus de tribut qu'ils ien peuvent porter; maintenant. 
que je me voy furlebord de ma fof]e , je voudrois bien employer cent cinquante écus que jay, - 
a faire des orzemens pour l'eglife de mon pays , de la couleur qui vous plaira le plus 
je vous prie donc d'en prendre le foin, € de me donner voffre benediction pour m'en re- j 
tourner mourir dans ma patrie. Je loiiay fon zele , je donnay ordre qu'on executafth 
{a volonté, & ce bon homme s'en retourna comblé de joye achever le refte de fes! 
jours dans fon pays. Je pourrois rapporter beaucoup de femblables exemples, file? 
zele que V. M. a pour la proteétion de ces peuples, avoit befoin deftre confirmé: 
pat des exemples étrangers. 


III. Les Indiens meritent la protection de V. M. à caufe de la douceur avec laquelle ils fe fon 
mis fous fa domination, & la fidelité conflante avec laquelle ils y demeurent. 


Pon peut dire,Se1cNEUR, qu'ence pointils ont furpaffe toutes les autres na 
tions qui fe foient jamais foümifes à aucun Prince; ces fujets ne fe font point trouvez 
dans la fucceffion de vos anceftres, ils fc foümirent eux- mefmes par éle&ion,recon-? 
nurent le faint Siege & l'Empereur Charles V. dont la cenquefte cft principalement? 
juftifiée parle faint motif qu'il eut de faire entrer ces ames dansle giron de l'Eglife 
& de leur faire quitter l'idolatrie, avec les facrifices des hommes, & toutes ces autres 
barbaries que le diable leur avoit enfeignées, & fait pratiquer fi long-temps. i 

Ferdinand Cortez dit a Motezuma, qui eftoit comme Empereur de la plus grand 
de partie de la nouvelle Efpagne, qu'un grand Prince nommé Charles Quincl'avoit? 
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envoyé en ces quartiers-là pourempécher qu'il ne fe commift plus d’idolatries, que 
les hommes ne fe mangeaflent plus les uns lesautres , & que ny Motczuma ny fes 
fujets nc fe fouillaffent pas plus long-temps des autres vices abominables aufquelsils 
eftoient fi fujers;quil falloit qu'il fe mit fousla prote&ion de Charles Quint, & qu'il 
luy payaft tribut. Motezuma fit affembler les plus fages de fes eftats , fit cxaminer les 
livres, * & les traditions anciennes du païs,& ayant trouvé que du cofté de l'Orient, * Palafox 
qui cftoir l'endroit par où les noftres eftoient entrez dans feseftats; il devoir ve- pale deli- 
3 ἢ , x E 3 ^ dus Vy ; ; vres , mais 
nir une nation etrangere à laquelle ils fe devoient foûmettre, il fe difpofa auffitoft ce font più» 
avec fon peuple , d'obeirá PEmpereur Charles Quint,8c à luy payer le tribut qu'on tef des 
luy demandoit. Si Cortez trouva aprés quelque refiftance, ce fuc plücoft le peuple, fici 
quele Prince, qui voulut fecoüer le joug qu'il avoit recu, & c'eft-là le feulmouz vis. “ 
vement qui fe foit fait dans le pays, cat ils ont continué depuis dansune exaéte obeif- 
fance & foümiflion; il ne fetrouvera peut-eftre point dans les hiftoires d'exemple 
d'une plus grande fidelité, d’un pays plus facilement conquis, ny qui ait moins coûté 
à voftre maifon, & quis'entretienne plus aifément, & avec moins de peine dans la 
fidelité qu'il à promife. 


IV. S'ils fe font foúmis fi aifémenta la Couronne de V. M.il ne faut point dire que gait effé 
par taffeffe c par manquement de courage , comme quelques-uns l'out voulu faire croire. 


Ireft conftant qu'ils recurent les premiers Efpagnols qui vintentavec Cortez , 
comme des Teules ou Dieux venus de pays inconnus; ils prirent ces hommes à che- 
val pour une efpece particuliere , & criîrent que l'homme & lé cheval eftoient d'u- 
ne piece : les chiens mefmes, qu'ils voyoient combattre avec les hommes, augmen= 
terent leur étonnement, & tout ce qu'ils virent des Efpagnols, leur parut d'abord 
comme autant de prodiges ; le feu des coups de moufquet, & l'étonnement de voit 
mourir les gens de ces coups fans en pouvoir comprendre la caufe , fervit beaucon p 
à établir dans leur efprit cette tradition qui leur avoit appris, qu'une nation fille du 
Soleil fe rendroit un jour maiftreffe deleur pays: — : 
Cet étonnement contribua plus que tout le refteà cette coiiquefte , car dans la 
fuite on vit mille exemples du courage de ces peuples. Gouatamuz le dernier de ces 
Rois, qui n'avoit que vingt-quatre ans, eftant obligé faute de monde d'abandon- 
mer la ville, & ayantefté pris & mené prifonnier devant Cortez , il luy prefenta fon 
oignard , & luy dit, Prezs-/e & me tué, car Je ne puis vivre fans empire C fans liberté. 
Ce qui eft arrivé à Cortez dans les Indes, Sertorius l’a fait autrefois aux Efpa- 
gnols : عه‎ fugitif de Rome fit accroire aux peuples d'Efpagne;qui eftoient alors fort 
fimples, qu'une biche luy parloità l'oreille; au fortir de la caverne où il s'eftoit reti- 
té δὲ ou il avoir dreflé cet animal à manger fur fes épaules ; & avec unc fuppofition 
fi groffiere il fe rendit maiftre des Efpagnols, & leur fit tourner leurs armes contre 
l'Empire Romain. Si Sertorius eftoit venu en ce temps-cy,le moindre juge de villa 
e de Caftille l’auroitarrefté,& l'auroit fait punir comme un impofteur; cependant 
Unesef quafi rien fait de grand dans le monde, où les Efpagnols n'ayent eu quel- 
uc part; & ce qui fe 2112م‎ alors ne peut non plus fervir de prejugé contre leur coura- 


τ . " , cue D o . ἢ 
ge,que l'hiftoire de Cortez contre l'opinion qu'on doitavoir du courage des Indiens, 


Mais fur tout il faut avoüer qu'il y a cu du miracle dans cette conquefte, & y te- 
connoiftre une force fecrette de la providence divine , pour repandre fur ces peu- 
ples la lumiere dela foy. 


" . Is meritent encore la protection de 2 . M. parla raifon du profit que vofire Couronne entire, 


Cz font ceux de vos vaffaux qui ont le moins coûté à voftre Couronne, & qui luy 
ntle plus valu; car la plus grande partie des autres royaumes de V. M. quand 
aefme on joindroit enfemble leurs revenus, nerendent point à proportion de ce 
: | i 
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qu'on atiré des mines de la nouvelle Efpagne,de celles du Potofi, Zacatecas, Paral, 
Pachuca, Guanaxuato & autres, fans parler de ce quifetire des impofitions , tiers 
d'offices, & des mines du Perou. L'on dit que les Indes ont dépeuplé l'Efpagne, à 
cela j'ay àrepondre qu'on ne peut pas dire qu'un royaume coûte beaucoup à un au- 
tre, quand il n'en tire que quelque peu d'habits , encore la plufpart des Efpagnols 
qui habitent les Indes font venus du mélange d'autres nations , & n'ont qu'un tiers 
ou un quartier d’Efpagnol, cependant ils encheriffent l'Efpagne, au lieu que les 
Pays-bas bienloin de luy rendre des tributs confiderables,l'épuifent tous les jours de 
fes meilleurs hommes & de toutes les richeffes que l'Efpagne tire du refte du monde. 
Les Indiens ne font point fuperbes ,point ambitieux , ny fujets a l'avarice , à la colere, à 
l'envie , au jeu, ny aux bla/phemes. 1 


Ceux qui aiment l'argent font fort rares parmy eux, & ne l'eftiment que tres-me- 
diocrement, & pour un ufage raifonnable ; vous ne les voyez point faire de deffeia 
de joindre une maifon à une autre, de fe faire de grands revenus; ils vivent tous 
contens dans l'eftat oü ils fe trouvent , fans deffein de faire leur fortune ny des dé: 
penfes exceffives : il n'y a point de gens plus libres d’ambition; l'élection des offices 
dans leursaffemblées fe fait (ans brigues, fi ce n'eft que quelque Meftiz s'en mefle, 
ou que quelque Efpagnolles y engage pour fes fins particulieres , jufques-là qu'on 
ditcommunément qu'ils choififfent les hommes à la ceinture, à caufe qu'ils pren- 
nent ordinairement pout leur chef celuy qui eft le plus gros & le plus fort. Pour 
l'humilité , il n'y a point de Meftiz , de Moulate , ny mefme de Negre, devantlef= 
quels ils ne s'abaiffent : & ils font fi peu coleres, que pour mal: traitez qu'ils foient; 
ona de la peine àles faire refoudre à fe plaindre. Ils ne connoiffent pas mefme l'en 
vie; comme ils ne fouhaittent que ce qui eft neccffaire pour vivre, ils n'ont point 

' auffi d'inquietude de voir que les autres foient plus heureux qu'eux. On ne les voit 
point jurer,ny s'engager au Jeu,ny à la depenfe.Que Voftre Majelté commande que 
l'on examine ces raifons ; & fi ces nations qui font excmptes de tous ces vices qu& 
je viens de dire, & qui cependant font fi ordinaires chez toutes les autres, ne meris 
tent pas encore par cette raifon qu'un Prince auffi Catholique & aufi pieux que 
vousl'eftes , les cheriffe , les defende & les protege. 

Ilsnefont pasàla verité cout à fait cxemps dureproche d’eftre fenfuels, d'eftte 
fenfuels , d’eftre fujets a la gourmandife; maisil faut con(iderer qu'ils ne rombent 
guere dans le premier de ces defauts,que lors qu'ils ont perdu le fens , & qu'ils fe font 
enyvrez avec quelques-unes de ces boiffons fortes qui font en ufage chez eux; fau- 
dra-t'illesabandoner fur ceteptoche, cependant que chez tant d'autres nations des 
hommes qui paffent pour habiles & pour fort fenfez ,sy taiflent aller, lors mef 
me qu'ils ont leurs fens fort libres? Ainfiil fautavoüer que s'ils font fenfucls , cc n'e 
jamais que lors qu'ils font yvres , & que mefme il feroir fortaifé de lesen corriger 
tous les Curez & leurs Juges en prenoient quelque foin: car il cft auffi aisé de re 
duirc un de ces Indiens à ce que l'on veut, qu'un enfant de quatre ans , à qui o 
ofteune chofe qui luy fait du mal, en luy en mettant entre les mains quelqu'autre 
qui 'amufe. Pour ce qui eft de la pareffe , qu'on peut dire eftre propre & comme 
naturelle à ces peuples, il nc faut pas s’arrefter à ce vice pour lequel ils ont tanc de 
medecinsfpirituels & temporels; ceux qui les enfeignent, & leurs Juges , ne 
laiffent point fans occupation; ilsles font travailler à toutes fortes d'arts, car الع‎ 
en cela que confifte le profit de leurs charges, & par cette raifon,quoiqu'ils ne foiem 
pas naturellement diligens , ils ne demeurent pas fans occupation : tellement 
SEIGNEUR,qu'on peut dire que des fept pechez mortels qui ont perdu le monde 
ils font toucà fait exemps de cinq ; qui ne font fenfuels que lors qu'ilsont perdu lu 
fage de la raifon parla force des boiffons de leur pays, & qu'encoreon ne leur peu 
reprocher que la moitié de ce peché; car ilsne font excez qu'à boire, & ne mange 1 
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yrt peu ; & ainfi au lieu que nous fommes fujets à fept pechez,on ne les peut ac- 
afer que de la moitie d'un. à 

Que l’on compare ces Indiens avec les autres nations du monde, entre lefquelles 
nen voit quelques-unes fi fujeres à la colere , qu'elle y a entretenu des guerres ci- 
iles ,qui ont duré quatre & cinq cens ans, comme entre les Guelfes & les Gibel- 
ns. Qu'on les compare avec ces autres peuples qui ne fortent prefque point de 
ible que pour y revenir. Qu'on falle reflexion qu'il y en a de fi fenfuels, qu'ils ne 
ardonnent pas mefme à ce qui eft de plus refervé & de plus facré: qu'il y en a 
‘autres, dont l'ambition a fait naiftre tant de guerres; & d'autres fi fujers aux ju- 
mens & aux blafphemes , qu'ils n'ont point de paroles plus communes. Et pou- 
i-t-on nicr aprés , que des peuples fi éloignez du vice, & d’eux-mefmes fi portez à 
vertu Dec mericent la protection de V. M? 


VII. De la pauvreté des Indiens. 


Irs fontpauvtes la plufpart par éleétion; & le choix de ce genre de vivre faris 
mbition & fans avatice les rend encore plus conformes aux loix du Chriftianifme. 
Aais quand mefine ils feroient pauvres par force, ils meriteroient encore par cette 
aifon d'etre protegez de V. M. & qu'elle donnaft authorité aux loix qu'elle a éta- 
lies. Les Caciques entre les Indiens, leurs gouverneurs & leurs autres officiers, 
omme ils ont des terres de leur patrimoine, & beaucoup d'induftrie pour les cul- 
ver , pouroient amaffer de l'argent, des meubles, & tout ce que les autres na- 
ions fouhaitent le plus; cependantils fe contentent d'un tilma , qui leur tient lieu 
ejufte-au- corps, d'une chemife de coton , d'un haut-de-chauffe de mefme éroffes 
cil n'y a queles ptincipaux qui ayent un chapeau & des fouliers, prefque tous 
ontnuds pieds & nué tefte, Leur maifoneft une pauvre cabanne; & s'il y 2 quel- 
ue porte, C'elt pour les defendre des beftes fauvages; car on n'entend point parler 
e vol parmy cux. Pour tous meubles dont les autres parent leuts maifons ils n'ont 
ju'un kali, ou oratoire, pour prier Dieu : là ils mettent des reprefentations de Saints, 
u images imprimées fur du papier. Ils n'ont qu'une natte de jonc pour leur fervir 
le lit, laquelle ils érendentáterre au premier lieu où ils fe rencontrent de leur mai- 
on , n'ayant point de lieu determiné pour cela. Une piece de Bois leur tient lieu 
ie chevet ; & dans un descoins de leur maifon ils moulent ou preparent leur miller, 
lequoy ils font des galettes qui font leur feule nourriture, Ces pauvres gens avec 
ela font plus contens que ceux qui travaillent toute leur vie ἃ accumuler ri- 
cheffes fur richeffes, on n'en voit pas un demander l’aumône, fe plaindre de leur 
nauvaife fortune, ny eftre envieux de celle des autres; ils fe tiennent au contraire 
jeurcux en cette honnefte pauvrete , & le font fort felon mon fens. 

. Jay ouy dire à des Capucins, gens de bon fens & fott pieux , qu'ils admitoieñt la 
aintc & honnefte maniere de vivie de ces Indiens; & que fi faint François qui ai- 
moit tant la pauvreté evangelique,euft connu celle de ces Indiens, il en auroit fans 
douce pris quelque inftruétion, & auroit formé fur cet exemple les regles de 
cette vertu qu'il a laiflée comme un droit daineffe aux Religieux de fon ordre. 
Enfin fi nous confiderons bien la difference qu'il y a entre la maniere de vi- 
vre des Indiens, & celle des Religicux , oh trouvera qu'il n'y a point d'Or- 
dre fi pauvre, où les Religieux n'ayent une cellule, un refcétoire, un chapitre, 
des cloiftres, & un peu de jardin. Les Indiens au contraire n’ont que treize ou 
quatorze pieds de cerrain, qui fontordinairement toute la place de leur hutte; & 
S'ils ont davantage de terre , elle leur a cfté donnée ordinairement pour travailler à 
la cultiver, & pour en tirer quelque proficà la fueur de leurs corps. Pour pauvre que 
foicun Religieux, il a au moins quelque aix pour fe coucher deffus: l'Indien dort 
fur une natre érendué par terre,& pour tout orciller une piccede bois fort dur. Les 
Religieux portent des fouliers ou des fandales: l'Indien va toujours nuds pieds & 
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nu-jambes, & quelque temps qu'il faffe il n'a ny ἔτος ny chapeau pour fe couvii 
latefte. Les Religieux ont toujours deux ou trois plats ou de poiflon ou de legu: 
mes; au lieu que les Indiens n'ont qu'un peu de mais, ou bled, qu'on appelle ei 


le plus grand regale qu'on leur puifle faire. On dira, & il eft vray, que la fin pou 
laquelle les Religicux fouffrent ces incommoditez, releve infiniment le merite di 
leurs fouffrances ; mais cela n'empeche pasque la pauvreté des Indiens ne fe doiw 
eftimer beaucoup: car outre qu'ils font Chreftiens,il y en a beaucoup qui rappor 
tent auffi à Dieu leur pauvreté, qui eft fouvent volontaire. Plufieurs d'entre eur 
pouroient vivre pluslargement,mais ils fuiventà la lettre le confeil que S. Paul sap 
pliquoità luy-mefme و‎ pourvu qu'il euft dequoy vivre & dequoy fe couvrir, toute 
les autres chofes du monde luy eftoient fuperflues, L'Archevefque de Mantoui 
General de l'Ordre de S. Francois rapporte qu'à Tagouakam , qui eft une dépen 
dance de l’eveché que je fers, S. François & une autre Sainte apparurent à un Rel 
gieux de fon Ordre, & luy dirent: Les Indiens exercent l'obedicnce , la patience, Gli 
pauvreté, dont vous faites profefion. | 4 
Mais, SEIGNEVR, ce qui me femble le plus admirable eft, que des pens f 
pauvres enrichiffent vos fujets , auffi-bien les Ecclefiaftiques que les Laiques. Ce 
Indiens font autant de mouches à miel qui travaillent toute l'année afin que le 
autres en profitent; & cen'eft point pour les empecher de travailler que je pren] 
leur defenfe, ce que j'ay à demander à V. M.avec tous ceux qui parlent en leur fall 
veut , aprés luy avoir reprefenté le merite de ces peuples & fes vertus, eft que V. MI 
les protege, & qu'elle empeche feulement qu'on ne les oblige à des travaux & à de 
courvées qui font infiniment au deffus de leurs forces. 1 
x 

VIII. De la patiente des Indiens. : 

Les travaux aufquels on les oblige font exceffifs, & leur patience eft de mefme 
caron ne lesentend jamais s'en plaindre. Je n'entreray point icy dans le détail d 
ce qu'ils fouffrenc, il ne feroit pas bien dans un endroit où je parle de leurs vertus 
de mefler avec elles les vices des autres nations : maisje puis bien aflurer V.M. 
leur patience peut paffer pour exemple , & qu’à l'exterieur elle ne cede point à cell 
des Martyrs,des Confeffeurs,& de tous ceux 3» ont le plus fouffert pour l'amgurd 
ils fe mettent rarement en colere, & 


2 


Dieu. Pour grande que foit leur fouffrance jl 5 
ne ferefoudroient prefque jamais à s'en plaindre à leurs fuperieurs, fi des Efpagnolll 
ou des Religieux ne les y incitoient , quelquesfois par amour de la juftice , d'autre 
pour le fervice de V. M. d'autres auffi pour leur intereft propre ,ou pour leurs paf 
fions particulieres. D’eux-mefmes ils ne fe plaindront jamais, & la plus grande res 
folution qu'ils prennent eft de s'enfuir du lieu où on les perfecute, pour paffer à ui 
autre. Sileur fuperieur vient, & qu'il leur commande qu’ils filent , ils fe metten i 
filer : s’il leur commande de prendre cent ou cent cinquante livres de charge, & dell 
Ics porter à foixante lieués de là , ils les portent. On leur donnera quelquesfois uncff 
lettre à porter, ou un voyage de cent lieuës à faire, avec fix galettes pour tout leu 
voyage, & on les oblige mefme quelquesfois à la porter fans ce peu de fecours : ill 
prennentlarecompenfe qu'on leur donne, & fi on ne leur en donne point, ils n 
s'en plaignent pas. 


IX. De la liberalité des Indiens, / 


Ir fembleroit qu'eftans fi pauvres ils ne pouroient pas eftre liberaux , & cepeti 
dantils le font; car on ne doit pas eftimer la grandeur de cette vertu fur le pied de 
.eequelle donne, mais par le defir de donner: & Noftre Seigneur loua davantage 
cette pauvre femme qui prefenta peu de deniers au temple,que d'autres qui faifoien 
de plus grandes aumónes , mais avec moins d'affection. Leurs maifons font τοῦς 


jours ouvertes pour loger ceux qui sy prefentent, ὃς fecourir ceux qui ont befoin. 


gfpece de France, de Turquie, & fi on y ajoute un peu de chilé avec de l’eau chaude, © 
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leur fecours; ce font eux qui entretiennent les Ecclefiaftiques, & cef de leur 
fran des que les Curez fublftent. 


ftiques ou Seculiers, quils ne 


s of- 
Ils ne vont jamais voir leurs Supericurs Ecclefia- 
leur portent des poules, des fruits, des œufs ,ou du 


fent pas cux-mefmes lors qu'on les prie de bonne maniere dé quitter leurs mai- 
Tons pour aller travailler dans celle des autres: ils y demeureront deux ou trois jours 
Cres-contens,pour peu de nourriture qu'on leurdonnc. Ils font τοῦ joursfort honne- 
ftes quand ces breuvages dont ilstüfent n'ont point troublé leur raifon. Les Indien- 


faute de dot, elles s'enferment dans 


que!s font les fervices qui peuvent plaire davantage aux patens de la fille : il les pre- 
de luy , & continué à leur donner tous 


,jufquesà ce que les parens de la fille 
rouvent qu'il ait acquis aflez de merite Poutlerecompenfer, & qu'ils foient affu- 


tc eux toutes les chofes à la celebra- 
‘on du mariage , fans que cependant le jeune homme dife aucune parole à fa mai- 


où elle fe trouve, ny lever les yeux 


UDA pen que depenfens les Indiens ; de leur Bouÿrituÿe, & de lex Jjoimilion cavers leurs 


Superienrs, 
LA nourritúte ordinaire des Indiens cit un peu de maiz*, & ilneleuratrive guere i رن‎ bled 
2manger autre chofe;de ce maiz ils font des galettes qu'ils trempent diris de l'eau, de Tur- 


iils ont mis du Chilé, qui eftune efpece de poivre: ils gardent un grand filence , Ys 
‘une grande modeftie à la table ; quoiqu'ils foient vingt perfonnes enfemble ; ils 


Ils fouffrentl'incommodité de la faim avec cette mefme patience qui leur eft 
mme naturelle ; ils refiftent forc à la fatigue, & avec fix de ces petites galettes que 
lens de dire , un Indien marchera tout un jour, fera onze ou douze licués ,& fa 
penfe n'excedera point la valeurde douze Maravedis. 

Depuis environ cent trente années qu'ils fe font foûmis à PEfpagne on ne leur à 
ais và faire aucun mouvement, ils n'ont jamais refifté aux ordres de la Juftice, & 


le fontjamais plaints des tributs, quoiqu'exceffifs, qu'on les aobligé de payer, 
IV. Partie. o 
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X là dans les montagnes, on leur fit quitter leurs retraites & 
femble ; ils obcirent : on leur a commandé en 
d'autres provinces de quitter les peuplades pour aller travailler aux mines & à d'au- 
tres ouvrages ,ilsonc obei de mefme , toújours prefts à toutes fortes d’obciflance, 
tantoft de quitter les montagnes pour venir vivre dans les villes, tantoft de fortiz 


des villes pour aller travailler à la montagne» 


Ils vivoient épars çà 
leurs deferts pour venir habiter en 


XI. De la di feretion des Indiens, عق‎ de leur maniere de parler polie ef civile: 


Les Indiens ont Pefprit penetrant , non feulementpour les arts, mais aufli pout 
les fciences fpeculatives. Jay vú des Indiens naturels fort vifs, ὃς entr'autres un 
Preftre qui vit encore aujourd huy nommé Fernando de Figueroa, de la race des 
Caciques, quia foütenuavec beaucoup d'applaudiffement des conclufions publi. 
ques. i i 

Leur langue eft la plus polie & la plus civile de toutes celles dont j'ay connoif= 
lances Pony trouve toutes les graces & toutes les figures des autres; elle a melmé 
cet avantage pardeflus la Grecque & la Latine, qu'elle a des formes de noins partis 
culieres pour marquerdu refpcët : pour dire par exemple Pere , ils fe fervent du mot 
Tail, & pour le dire avec plus de refpe& ils عدن )يك‎ Tarzin ; Τί opixque enleut langue 
ügnifie un Preftre, Teopixcatzia, un Preftre venerable. 

Quand ils parlent à leurs Superieurs , c'eft toujours avec des difcours fort propres; 
ὃς quin'ontrien de fuperflu; leurs raifons font vives& preffantes. On avoit fondu 
une cloche pour l'Eglife de la Puebla delos Angeles, qui fe trouva d'un fort mau- 
vais fon ; le fondeur parut étonné de ce mauvais fuccez , comme un homme de fon 
métier un Indien qui fe trouva là luy dit, Ne te fache pas Pere , de ce qu'elle ne parle 

as bien diffinttement dés les premieres heures quelle a parn au mende ذ‎ la mefme chofi 
ne t'eff-elle pas arrivée ? un peu de patiente elle parlera bien avec le temps. 1 

Un autre Indien fe trouvant aux jeux destaurcaux ( à quoy cette nation fe plaill 
fort) un Efpagnol qui luy avoit prefté une certaine quantité de maiz ou bled de 
Turquie, pour laquelle 'Indien luy avoir donné caution, voyant fouvent fon de 
biteur s'expofer entre les cornes des taureaux , luy faifoit igne qu'il fe détournaft. 
Ie voy bien que tu as peur qu'ils ne me tt, luy dicil; de grace laiffe moy me divertir 
ne t'ay-je pas donné caution? d 

Je nc lesay jamaisoui parler en colere ny avec defordre pout quelque caufe, 
occañon que ce puft cftre ; ils fuivent toüjours fans s'embaraller le fil de leurs dil 
cours,8 je puis dire qu'en dix ans de temps, je n’ay point và d'Indien me parler ay 
aucun trouble, & que je ne me fuis jamaisapperçu d'aucun de ces embarras qui ai 
rivent fi ordinairement à toutes les autres nations, quand clles parlent à des perfot 
nes à quielles doivent du refpc& , les Indiens au contraire ne fe troublent points 
parlent tous comme des gens qui feroient accouftumez à traiter les plus grandi 


affaires du monde. 


XII. De la vivacité & promptitude d'efprit des Indiens ; de la facilité qu'ils ont | 
apprendre les arts mechaniques , Ο' de leur bravoure. t 


1 

Un Indien qui faifoit voyage fe rencontra dans un defert avec un Efpagnol quí. 
voit un fort mauvais cheval & fort vieil , l'Efpagnol voyant que celuy de TIndi 
eftoit de bon âge & vigoureux , demandaà l'Indien sil le vouloit troquer contre 
fien , il refufa un troc où il y avoittantà perdre ; mais comme celuy-cy avoit desi 
mes, & que l'autre n'en avoit point, l'Efpagnol fe fervant de cet avantage, prit più 
force le cheval de l'Indien , luy mirla felle du fien, & continua ainfi fon cheml 
avec le cheval del'Indien, luy laiffantle fien la place, dont il cítoit fort las; Hn 
dicn fuivoittotjours l'Efpagnol, & luy demandoit de temps en temps fon chev 


DE D. IVAN DE PALAFOX. τι 
PEfpagno! perfiftoit à nier qu'il l'euft ptis ; ils arriverent en dif putantáinfien un licü 
ou il y avoit une Juftice , le Juge fur la plainte del'Indien fit venir l'Efpagnol de- 
vant luy, il y fit auffi amener le cheval t yl interrogea l'Efpagnol pourquoy i! l'avoic 
prisa l'Indien, il jura qu'il ne luy avoit point pris, que le cheval luy appartenoit , & 
qu'il l'avoitélevé tout jeune ; le pauvre Indien s'efforca de luy perfuader le con- 
trarre, aflurant que l'Efpagnol luy avoit pris; mais comme il n'y avoit point de 
preuve, le Juge ne pouvant faire autre chofe dit àl'Indien qu'il falloit qu'il euft سدم‎ 
tiencc, & qu'il n'y avoit pas de preuve que cet homme luy euft pris fon cheval ; l'In- 
dien fe tourne vers le Juge & luy dit; Ze promveray ff ta me lepermets , que de cheval ef 
4 moy, & auffi-toft l'Indien oftantfon manteau , encouvrir la tefte du cheval & dit 
au Juge , Commande a cet homme, puifqu'il affure avoir élevé ce cheval, qu'il dife ديرك‎ 
quel des deux yeux il eff Loreme : VEfpagnol bien embarra(Té ; afin qu'il ne paruft 
pas qu'il hefitaft à répondre dit auffi-coft , Da droit ; &l'Indien découvrant la tefte 
du cheval, dit, 77 2 eff borgne ny de l'œil droit, ny du gauche. LeJ uge COnvaincu par 
une preuve fi ingenieufé & fi forte, luy adjugea le cheval. 
Peut-on s'imaginerun expedient plus fubril que celuy que cet Indien trouva fur 
le champ? s'en efteil jamais trouvé aucun qui ait approché de plus prés du juge- 
ment que Salomon rendit aux deux femmes qui demandoient toutes deux lesmef- 
me enfant? ou plütoft celuy de l'Indien ne furpaffe-til pas celuy de Salomon? 

Ils peuvent paller non feulement pour ouvriers, mais me(me pour bons maiftres 
dans la plúpart des arts; ils font bons Peintres, bons Charpentiers & bons Archi- 
tectes; & ont en general beaucoup de facilité pour apprendre toute forte de me- 
fiers , il leur fuffit de voir travailler les autres pour apprendre, & je croy qu'en ce 
pointil y a peu de nations qui approchent de leur habilité. 

Jay veu travailler a PEglife Cathedrale un Indien qu'on appelloit les (ix meftiers, 
parce quil en fcavoit autant; & les exerçoit tous en perfedion. C'eftune chofe fur- 
prenante que leur facilité à comprendre fur le champ les chofcs les plus dificiles, 
ils furpaflent affurémenten cela tous les autres peuples. | 

Un Indien du país de Tarafco qui cft une nation fort habile ( ce font eu& qui font 
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ces images à la plume) vintun jour su Mexique pour apprendre è faire des Orgues , 
& alla trouver un artifan Efpagnol qui en faifoit profefliori ; il luy ténioigna qu'il 
fouhaitoit de l'apprendre;& qu'il luy payeroit fes peiries ; l’artifan vouluttiret aupa- 
ravantun écrit de l'Indien de ce qu'illuy donncroit , lachofe fut differée cing ou 
fix jours à caufe d'une affaire qui lay arriva, mais l’Indien eltant demoúré pendant 
ce peu de temps chez l’Artifan à luy voir feulement mettre , ofter & toucher fes or- 
gues, il comprit adffitoft tout ce qui regarde l’artifice interieur decctinftrument, 
en profita fi bien , que lors qu'il furqueftion de paffer Pécritavec l’artifan , il luy dit 
qu'il n'avoit plus befoin de foninftrution, & qu'il fçavoir déja faire des orgues, il 
Sen retourna ainfi à fon país, où eftantarrivé il en fit une dont les tuyaux eftoient 
de bois ; fi excellente ; qu'elle paffe pour la meilleure de cette Province; ilen fit en 
fuite de divers metaüx , & devint fort habile en cet art: v 

A Atriíco qui eft une des villes de la Puebla, un Efpagnol & un Indien vinrent 
'en mefme témps pour apprendre du Chapelain de la province à joüer des orgues; 
T'Efpagnol quoiqu'il euft déja appris deux mois né fç2voit pas toucher une note, 
au lieu que l'Indien aprés avoir appris quinze jours de temps feulement y eftoir auffi 


€onduifent fort bien; ils joüent fort bien de tous les inftramens de mufique, fort 
bien dela harpe, de la cornemufe , du violon, & fonnent bien de la trompette, 
ils ont des livres de mufique dans leurs Chapeles, & des Maiftres de mufique dans 
toutes les Eglifes Paroifliales, ce qui nefe trouve en Europe que dans les Eglifes 


L’adreffeavec laquelle ils caillent & poliffent les pierres precieufes, caufera fans 
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doute de l'admirationà V. M, fi elle confidere quelques-unes de celles que jay 
apportées de ce pais, & dont je luy ay fait prefent: ce font de veritables pierres pre- 
cieufes de tres-riche couleur, & de grande de vertu , dont ils ont beaucoup de 
connoiffance auili bien que des autres chofes naturelles, comme des plantes, des 
racines, & des herbes; ils en tirent desremedes contre beaucoup d'infirmitez avec 
des fuccez finguliers; & comme ils font pauvres & menagers, ils fe fervent des mef- 
mes pierres pour faire des razoirs & des lancettes, fibien qu'ils fe peuvent aifé- 
ment paffer des noftres qui font d'acier. | 
Outre ce que j'ay cy-devant dit de leur bravoure, rien ne l'eftablit mieux que 
arm l'hiftoire des guerres de toutes ces nations * d'Indiens qu'on n'a pú dompter jut- 
lincros, les ques à cette heure, 1 
Tepagia-  C'eftune choferare, SercNEvRr, devoir un Indien fc jetter dans l'eau tout nud 
P bus “ا‎ farle dos d’un crocodille , ὃς prendre le temps qu'il ouvre la gueule pour luy met- 
* tre un baton de demy aulne de long entre les dents, & le tirer à bord avec une cor- 
dearrachécau baton. Ce qui arriva un jour proche de Zacatecas, montre bien 
leurcourage & leur adreffe. Il y avoitlà un mechant homme fort déterminé , que 
le grand Prevoft ne pouvoit prendre, à caufe qu'il portoit to&ijours fur luy trois ou 
quatre armes à feu, & qu'il eftoit bon homme de cheval; un Indien ayant ouy le 
Juge fe plaindre de ce qu'il ne pouvoit faire prendre ce mechant homme, il luy 
dit, que s'il vouloit il luy ameneroic pieds & mains liées, vif ou mort. Le Juge 
étonné qu'il euft le courage de Pentreprendre, luy promit de le bien recompeníer 
sil en venoit à bout. L'Indien prit ungros baton pour fon deffein, il le cacha fous 
fon manteau, chargea fur fes épaules une efpece de cage dans laquelle il avoit 
mis une douzaine de poules, & marcha vers le lieu où eftoit ce méchant homme: 
lors qu'il fut à deux licuës du village où il avoitaccouftumé de demeurer, illeren- 
contra à cheval, qui luy demanda où il alloit : l'Indien luy répondit ,que le Pere (ils 
appellentainfi les Ecclefiaftiques) luy envoyoit les poules qui eftoient dans fa cages 
L'autre defcendit de cheval , & aprés avoir déchargé l'Indien il fe baiffa pour tia 
rer quelques poules dedans la cage: l'Indien pendant qu'il cftoit occupé à prendre 
les poules luy donna un ἢ grand coup de fon baton fur le moller du bras, qu'illé 
jetta à terre, & luy en ayant encore donne quelques autres fur l'autre brasil fe jets 
ta fur luy avec une diligence extréme, & luy liales pieds & les mains avec une 
corde, puis ille chargea fur fon cheval mefme, & eftant arrivé peu aprés au lieu 
où cftoir le Juge, il le luy mit entre les mains. 1 
XIII. Des autres vertus des Indiens, de leur humilité , de leur honneffeté, de leur propreta 
& de leur di foretion à garder le filence, | 


Je puis afurer V. M. que s’il ya dans le monde (je parle des effets de la nature, & 
non pas de ceux de la grace) des gens doux & humbles de cœur, ce font les Indiens; 
il femble que la nature leur ait donné en partage cette vertu que noftre Seigneui 
nousenfeigne en nous difant , qwe nous apprentons de [uy à effre doux عق‎ bumbles de 
cœur: car il faut confefler que ce font de petits Anges qui ne connoiffent ny l'am* 
bition, ny la fuperbe, ny l'envie; ils ne refufent jamais aucun travail qu'on leut 
commande; fi on les querelle ils ne difent mot; fi on leur commande quelque 
corvée ils y obeiffent ; fi on leur donne quelque nourriture ils la reçoivent, autre: 
mentils ne la demandent pas. 

Lors qu'ils parlent à leurs Superieurs , ils fe mettent à genoux: fi ilsy viennen 
dix ou douze enfemble , ils fe tiennent en cette pofture jufquesà ce qu'on leur dife 
de fe lever, & cependant qu'un d'eux expofe la caufe de leur venué les autres c 
taifent : pas un ne-s'en va de devant le Supericur fans avoir auparavant baifé fa 
main, & s'il leur refufe cette foumiffion, ils le prennenten mauvaife part, & en font 
fort triftes, mais ils ne s'en plaignent point. Ils ne fe font point d'incivilité 


tu 
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Tun à l'autte , ils ont au contraire beaucoup d'égard lesuns pour les autres, & vi- 
vent en grande union, & s'ils ont quelques differens ils font auffitoft terminez; & 
quoiqu'ils foient fouvent vingtoutrente Indiens enfemble attendant leur Supe. 
ricur , ils fe tiennenttous debout ou aflis dans un profond filence, & ἢ ils fe difent 
quelque chofe les uns aux autres, c'elt fi basqu'il n'ya qu'eux feuls qui le puiffent 
entendre. Je ne les ay jamaisentendu crier; ils ne font point railleurs , & le rire 
( principalement à ceux qui vivent entre les Efpagnols ) cft fort rare, ou pour 
mieux dire n'eft point du touten ufage. Vous ne voyez point en eux de marques 
de legereté , ils parlent. au contraire toùjours gravement ; ils font fort atten- 
tifs à écouter ce qu'on leur commande, & témoignent beaucoup de marques de 
reflentiment & de reconnoiflance à ceux qui leur font du bien. Ils ne fçavent ce 
que c ett que vaine gloire, & quoiqu'ils excellent en quelque art ils ne s’en cfti- 
ment pas davantage. 
Le parler ett entre eux une grande préeminence & la principale marque de fu- 
periorite , & le filence une marque d’obciffance & de refpe&, c'eft pourquoy lors 
u'ils veulent exprimer le mot de Prince ou Chef des Indiens eu Efpagnols, ils 
l'appellent Tarowar, c'eftà dire celuy qui parle : & eftans devant leur Superieur و‎ 
foit qu'il foit Efpagnol ou Indien, ils ne parlent point que quarid on les interroge. 
Le commun peuple porte beaucoup de refpe& aux nobles, & les jeunes gens 
aux vieillards. Les vieillards n'abufent point du refpeét qu'on leur rend ; ils fe font 
un honneur d'enfeigner aux petits enfansà prier Dieu, & ne fe defendent pas de le 
faire, de quelque condition qu'ils foient par deffuslesautres, 
Ils font adroits dans tous lesarts mechaniques, & pour ce qui eft de faire lcs 
ichofes à peu de frais, ils furpaflent en ce point toutes les autres nations que j'ay 
iconnués. 
Envifitant mon diocefe je fus obligé de m'arrefterà un lieu appelle Olintla* , à 
aufe que c'eftoit dans le temps de la Semaine fainte, j'y trouvay environ quarante * Celien ey 
Indiens, & comme il falloir queje confacraffe les faintes Huiles dans leur Eglife. CE Gue 
que j y fille les autres offices ordinaires de ce temps, on fur obligé de leur faire tres-hau- 
refler un Autel pour faire la confecration, & on dcbarafla aprés cette mefme “* Monta= 
5 3 - > > gnes dans 
place pour l’office du Vendredy-Saint; ils drefferent donc un Autel fort Cleveda Provina 
& avec beaucoup de degrez pour y monter & y mettre le faint Sacrement pisas de Tos 
cela fans y employer de clous, ny avoir aucun des inftrumens dont fe fervent onacapa。 
les Charpentiers & les Menuifiers, ils employerent au lieu de clous & de che- 
villes, des joncs & de l’ofier, & firent cependant un travail qui reüffit fort feur و‎ 
où ils ne firent pas la dixiéme partie de la dépenfe qu'il auroit couté fi les 
Efpagnols y avoient efté employez. 
Ils font fort propres en leurs habits; ils font pauvres, mais on n'y voit rien qui 
¿hoque la vue , ce qui vient dc l'ufage des bains qui leur cft ordinaire. 


XIV. Réponfe 2 quelques objections que l'on me pourra faire. 


Je fcay bien qu'on me pourra dire qu'il fe trouve des Indiens brutaux , cruels, 
varicieux , fuperbes, coleres, fenfuels , & fujets À toutes fortes de vices; À quoy 
fe répons que je n'ay pastraité dans cc difcours du naturel de chaque Indienen 
articulier ; mais que j'ay entendu parler de toute la nation en general ;auffi on ne 


temicre, quefientre cuxil y a quelques larrons , ce font ceux qui n'ont pastoü- 
urs efté élevez avec des gens de leur nation, mais qui ont hanté les Efpagnols 
u d'autres nations de l'Europe, car les Indiens ne fe portent jamais d'eux-mefmes 
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à cet excés , & je puis dire le mefme des autres vices aufquels ils ne fe laiflent 

aller que tres-rarement, fi la malice des autres nations avec qui on lesa meflez ne 

les y entraine; la feconde cft fur le fujet de ces boiffons dont ils Senyvrent, sc 

qui font toutleur crime; il feroit aifé de les corriger dece defaut, fi le tiers de 

leurs Superieurs apportoient autant de foin pour les en corriger , que tout le refte. 
ena pour les y engager davantage; il y ἃ πο impofition fur cesboiffons , la table 

du Juge fubfifte par là, & à melure que l'avarice du Juge augmente, l'Indien 

fe relafche à proportion, & fe laiffe aller à cette débauche. Enfin, SEIGNEUR,. 
l'Amerique qui a l'obligation à voftre Couronne & à voftre picté d'eftre delivrée 

de l'idolatrie, de cette horrible couftume de manger de la chair humaine, & de ces 

autres vices abominables , luy auroit encore celle defe voir exempte du vice de 

l'yvrognerie , fi les Miniftres fubalternes s’appliquotent à en corriger ces peuples; 

on pourroitau lieu de ces boiffons fortes leur en donner de plusagreables au gouft, 

& qui ne cauferoient pas les mefmes defordres , mais toújours dans une nature 
auffi corrompué que l’eft celle de l'homme, ce defaut ne leur doit pas faire perdre la 
protection & la mifericorde de V. M.elle ne peut pas eftre mieux employée qu'en 

donnant ordre que l'on execute toutes ces faintes loix qu'elle a données pour 

la confervation de ces pauvres peuples. C'elt ce que jay efté obligé de re- 

prefenterà V. M. comme fon Vaflal tres-fidele, comme fon Miniftre en ces quar-. 
tiers, & comme Evefque d'un fi grand nombre de ces peuples; je tâche de fatisfai- 
re par là aux differentes obligations dont jefuis charge ; & fi je follicite la pieré de 
V. M. pour leur confervation & pour leur defenfe , jele fais avee d'autant plus 
d'affurance que jefuis perfuadé que je rends en cela unfervice agreable à Dicu 
& tres-important à voftre Majefte. | 


L'Evefque de la Puebla de los Ángeles; 
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RELATION DES VOYAGES DV SIEVR 
co datis la riviere de la Plate, & de là parterre 
au Peron, & des obfervations qu'il y a faites. 


VA INCLINATION que j'aytoüjours غلك‎ à voyager me fit quit- 
ES \ ter, eftant encore affez jeune, la maifon de mon pere: mais je 
) tenen 3 ls i PROSA) 

V7, puis dire avec verité , que je me portay à cetterefolution bien 


QE moins par une fimple curiofité de voir du pays, que par le defit 


de ma patrie ; ce que je protefte avoirefté la principale fin de mes voyages. Je paf- 
(ay d'abord en Efpagne, où je me rendis en peu de rempsla langue du pays aflez 
familiere, y ayant fait quelque fejour, particulierement è Cadis. Il me prit envie 
d'aller aux Indes Occidentales , occupées par les Efpagnols, fur le recit que j'a- 
vois fouvent ouy faire par eux-mefmes des richeffes qu'ilsen tirent , & de la bonté 
du pays; il s’agifloit de rencontrerune occafion favorable quil eft fort difficileà 
in étranger detrouveren cc pays-là, &ilatrivaune conjoncture qui en fit naiftre 
ne dans la fuite du temps, de la maniere queje vais raconter. 
En l'année 1654. Olivier Cromwel alors protecteur de la republique d'Angle- 
‘erre; ayant formé le deflein de furprendreles galions du Roy Catholique, qui re- 
"Iennent tous les ans des Indes , avoicenvoyé une armée navale fous le comman- 
lement de Blak , vers les coftes d'Algarue & d'Andaloufic, pour les attendreà 
r retour: fur l'avis que les Efpagnols en curent , ils prirentrefolution d'en équi- 
Jer promptement une , pour l'oppofer à celle des Anglois, & faire avorter leur en- 
reprife. Ils affemblerentà cet effet 28. navires & 6. brùlots qu ils firent partir fous 
aconduite du General Dom Paul de Contreras , qui avoit pour Vice-Amirall'A- 
nirantc Caftana, fur le vaiffeau duquel je m'eftois embarqué. Les deux armées 
erencontrerent vers le cap de (aint Vincent, où elles demeurerent plufieurs jours; 
nais comme les Anglois reconnurent qu'il n'y avoit rien à faire pour cux, ilsfere- 
irerent vers Lifbonne , & l'armée Efpagnole relácha à Cadis, cù au commence- 
nent de l'année 1655.les galions arriverent heurcufement, à l'exception du Vice- 
Amiral qui s'eftoit perdu dans le canal de Bahama aux coftes de la Floride. 
-Quelque temps aprés les Anglois ayant declaré plus ouvertement la guerre aux 
ifpagnols, par l'entreprife qu'ils firent fur l'ile de Jamaique , dont ils fc rendirent 
esmalitres , la navigation des Indes Occidentales demeura allez long-tempsin- 
zrrompué par les courfes continuelles qu'ils faifoient fur les avenués de Cadis ,& 
San Lucar : ils y furprirent mefme quelques vaifleaux qui venoient des Indes, 
hargez de riches marchandifes , fe rendirent maiftres d'un des plus grands; en 
irulerent deux autres, & mirent le refte en déroute : enfuite dequoy ils fuzent 
ux ifles Canaries , où ils brulerent auffi la plus grande partic de la flotte ,quiy 
ftoit arrivée dela nouvelle Efpagne, & qui y attendoit l'ordre de Madric fur la 
pute qu'elle devoit tenir pour éviter la rencontre des Anglois. Dans ces entrefai- 
es les Hollandois qui ne cherchent quà faire leurs affaires parmy le defordre &le 
iouble ou cítoient les Efpagnols, envoycrent pluficursvailleaux vers la riviere de 
١ Plate, chargez de quantité de marchandifes & de Noirs qu ils avoientefté pren- 
rea Angola & à Congo; ces vaiflcaux eftanc arrivez dans cette riviere, & s'étant 
AF. Partie. 2 
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avancezjufquesà Bonnes-ayres, les habitans du lieu qui eftoient privez depuis 
long-temps du fecours qu'ils avolent coutume de recevoir par les galions d’Elp= 
gne, dontla navigation eftoit interrompué par les Anglois, & qui dailleurs ca 
quoient de Negres & de pluficurs autres chofes firent tant auprés de leur Gouver= 
neur, que moyennant Un prefent qu'ils obligerent les Hollandois de luy donner; 
& certains droits qu'on leur fit aufli payer pour le Roy Catholique, il leur fut pers 
mis de defcendre a terre, d'entrer dansla place, δὲ d y negocier. i 
Cependant les Miniftres d'Efpagne prevoyant que la ceffation de leur commers 
cc, & le manquement des denrécs & marchandifes de l'Europe en ces pays-là; 
pourroient contraindre les habitans d'y recevoir les étrangers, & de faire coms 
merce avec eux («e qu'ils tâchent d'empécher autant qu'ils peuvent ) jugerent 
à propos de donner des permiffionsà pluficurs particuliers de leurs fujets d'aller 
negocieraux Indes à leursrifques & fortunes. Un Cavalier... <<. * «if 
A RIDE MES 
équipa un vaiffeau à Cadis ou j'eftoislors, fur lequel je pris d'autaut plus volons 
tiers refolution de m'embarquer , que j'avois eu auparavant pluficurs affaires de ne: 
goce avec luy , & que par l'amitié que nous avions contractéc enfemble il voulut! 
bien me laiffer prendre fon nom, & me faire paffer pour fon neveu , afin de cache 
ma qualité d'étranger , qui m'auroirempéché, fi elle avoit cfté connué , de faire & 
voyage , parce qu ils ne fouffrent pasen Efpagne qu'autres que les naturels Efpa 
gnols s'embarquent fur les vaiffeaux qu'ils envoyentaux Indes. Noftre vaiffeau qu 
eftoit de 450. tonneaux , eftant preftà la voile, nous partimes fur la fin du mois di 
Dectmbre del'année 1657. & aprés cent cinq jours de navigation, nous arriva 
mes à l’embouchure de la irviere de la Plate, où nous fifmes rencontre d'une fre 
gate Frangoife , commandée par le capitaine Foran, avec lequel nous eümes quel 
que combat. Aprés nous eltre feparez, nous continuámes noftre route jufques al 
veué de Bonnes-ayres , où nous trouvámes 22. navires Hollandois, & parmy eu 
2. vaiffeaux Anglois qu'on chargeoit de cuirs de taureaux , & de quantité d'arger 
& delaines de vigognes pour leur retour, qu'ils avoient eu en échange de leu 
marchandifes. A quelques jours de là 3, vaiffeaux Hollandois fortans de la radi 
rencontrerent le mefme vaiíleau du capitaine Foran , qui eftoit accompagné d't 
ne autre fregate nommée la Marefchale , que commandoit le Chevalier de For 
tenay. Aprésun affez rude combat les Hollandois fe rendirent maiftres de la fre 
gate du Chevalier, firent main-baffe fur tout ce qu'il y avoit deffus, & luy-melm 
y futcué. Ri 
Cetaccident donna l'allarme à ceux de Bonnes-ayres, & leur fit prendre ll 


Y» 


armes, fur la croyance qu'ils eurent qu'il y avoit dans la riviere quelque efcadrec 
vaiffeaux François pour entreprendre fur leur pays,cela les fit refoudre d’envoyi 
demander du fecours au Comte Albaelifte, Vice-Roy de tous les eftats que 
Roy Catholique poffede en l Amerique, qui fair fa demeure à Lima dans le Pero! 
lequel fit faire avec grande peine, & en partie par force une levée de cent hom 0 
fculement , qui ne leur fut envoyée que huit ou ncuf mois aprés , fousla cond ai. 
de Dom Sebaftien Comacho, ] 
Mais avant que de paffer outre , ileftà propos que je rapporte ce que j ay obfe 
vé de la riviere de la Plate, & des pays qu'elle baigne. Ceux du pays la nomme, 
le Paraguay, mais plus vulgairement le grand Parana, & cela apparemment, ri 
que la riviere de Parana tombe dedans au deflus de la ville de las Corrientes. 
embouchure qui eft fousle 35. degré du cofté du Sud , au delà de la ligne equis 


xiale,aenviron 80. En large, entre le cap de Caftillos & celuy de Sant- Ant 


nio. Quoiqu'elle foitaflez profonde par tout , la route pour y entrer la plus cot 
mune & la plusordinaire de ceux qui voyagent eft du cofté du Nord, depuis C 


ftillos jufques à Montvidio, qui eft à moitié chemin de Bonnes-ayres; & bienq 


Le 
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de Montvidio jufques ἃ Bon nes-ayres il y ait un canal du mefnie cofté du Nord > 
ou dans le moins profond on trouve trois bralles d'eau, on traverfe pour plus de 
furcté vis à vis de Montvidio au canal de la melme Riviere qui eftau Sud; parce 


& quil ne refta que le canal du milicu remply d’eau, encore y en avoir-il fi peu ; 
᾿ ᾿ς: RA: ΄ y . . . 
qu'on le pafloit facilement à gué à cheval, comme on fait ordinairement la 


| Depuis Rio-negro jufques ἃ las Corrientes , & alariviere de Parana, le pays eft 
fprtabondanten Taureaux & en Vaches: il y a auffi quantité de Cerfs و‎ donton 
re des peaux qu'on fait paffcr pour veritables peaux de Buffles. Les Sauvages qui 
int aux environs de R io-negro font les fculs de tous ceux qui font répandus dans 
Spaysjufquesà la mer,qui ayent communication avec ceux de Bonnes-ayres ; & 
sCafiques ὃς Couracas qui font leurs chefs, rendent hommage au Gouverneur 
Ace lieu là, doncils ne font éloignez que de vingtlicués ou environ. 
Une des principales habitations des Efpagnols qu'on rencontre de ce الام‎ 
celle de las Siete Corrientes, fituée vers la jonction des deux rivieres de Para- 
lay & de Parana. Le long de celles-cy il y a troisou quatre bourgades affez éloi- 
ées les unes des autres, & fort peu peuplées, quoique ce foitun pays propre pour 
Svignes, & qu'il y en αἷς déja fuffifamment pour fournir de vin les pays citconvoi- 
EE Pare. a 1j 
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fins. 
al'Affomption, 


VOYAGE | 
Les habitans font fous le pouvoir & la jurifdiétion du Gouverneur, qui redi 
uieftla plusimportante de toutes les places qu'ontles Efpagnols 
en cette contrée-là:auffi cette ville qui eft fituee fur la riviere de Paraguay,eft allez. 
avancée vers le montant de la riviere du cofté du Nord, elle en eft la Metropolis 
7 . mms M 
taine , ayant une Evefche, plufieurs Eglifes& Convens de Religieux fort accom 
modez : elle eftaffez bien peuplée, à caufe que la plufpart des faineans , & desi 
gens qui ont mal fait leurs affaires , foiten Efpagne, foitau Perou, s'y refugient ors 
dinairement ; le pays eftant fort abondant en bled, miller, fucre , tabac, miel , bés 
tail, bois de chefne propre à bátir des navires, pins pour fervirà la mafture , & fut 
routen cette herbe qu'on nomme l'herbe de Paraguay, dont on trafique en gran* 
de quantité par tout l'Occident , & qui oblige ordinairement les marchands de 
Chili & du Perou à avoir communication & commerce avec ceux de Paraguay, 
arce que fans cette herbe, donton fait une boiffon fort rafraichiffante avec de 
l'eau & du fucre, qu'on prend un peu tiede , les habitans du Perou , Sauvages & aus 
tres , & fur tout ceux qui travaillent aux mines, ne pouroient fubfifter, dautant 
ue le terroir du pays eftant tout mineral , les vapeurs quien fortentles deffechent, 
lesabatcent,8 leur oftent mefme jufqu'è la refpiration,ce qu'on ne fçauroit repareri 
que par cette boiflon,qui les humedte & rafraîchir enforte qu'ils prennent leur pre» 
miere vigueur. & 
Dans cette habitation de l'Affomption lesoriginairesauffi bien que les autres, 
font fort humains , & traitent parfaitement bien les étrangers. Ils vivent dans une! 
tres-grande liberté de toutes chofes, mefme à l'égard des femmes, jufques là qu'é 
rantobligez (è caufe de la chaleur) de coucher fouvent à l'air, ils font étendre 
(oir leur matelats dans les rués, & y paffent coute la nuit hommes & femmes enfe 
ble , fans que perfonne y trouve à redire. Comme ilsont toutes les chofes neceffai: 


& nefe mettent pas beaucoup en peine de negocier au dehors, ny d'amaller de 
rées dont ils abondent,en troc & échange d'autres marchandifes qui leurs peuveni 
0 


Plus avant dans les terres , c'eft à fcavoit vers le haut de la riviere d'Urugay, tl 
rant versle Parana & la Province de Paraguay ,il y a pluficurs habitacions quele: 
Peres Jefuites y ont établies par le moyen des colonies qu'ils y ont cranfplantécs , δὲ 
des Millions qu'ils y ont faites , ayant manie de telle forte Pelpric des Sauvages de 
ces contrées-la, qui font naturellement dociles , que les ayant retirez des bois & 
des montagnes, ils les ont raffemblez en diverfes efpeces de bourgades , les om 


rendus habiles aux arts mechaniques, è la Mufique , à joüer des Inftrumens, 88 
pluficurs autres chofesneceffaires à la commodité de la vie. Ainff ces Miffionnat 
res , que le motif de la Foy a attiré en ces quartiers, y font entretenus largement pa 
les avantages qu'ils en tivent.Le bruit des mines d'or qui enrichiflent ce pay 
n'a pú eftre tenu fi fecret , que les Efpagnols n'en ayent découvert quelqu 
chofe , & entrautres Dom Hiacinto de Laris, cy-devant Gouverneur de Bor 
nes-ayres, qui environ l'année 1653. eut ordre du Roy d'Efpagne d'aller vifite 
ces habitations , pour voir en quel eftat elles eftoient, & reconnoiftre l'impoti 
tance du pays. Il y fut d’abord bien regu, maisfurce qu'on S'appergut qu 
commençoit à découvrir quelque chofe de fa bonté & de fa richeffe , les Sa 
vages , qui craignent le travail des mines و‎ fe fouleverent , & Pobligerent 
Sen retourner avec tous ceux de fa fuite, qui eftoientau nombre de cinquant 
perfonnes. Le Gouverneur qui luy fucceda enayant cu une plus particuliere con 
noiffance , en voulut profiter, prenant une liaifon étroite avec les Jefuites de foi 
Gouvernement,qui ont intelligence ὃς commerce avec les autres; & ayant fait d 


- res à la vie pour le boire & pour le manger, ils vivent dans une grande faineantife, 


l'argent, quieft pour cela fortrare parmyeux, fe contentans de donner les den: 


' eftre neceffaires. 


“ reduits3 une vie fociable , les ont inftruits des veritez du Chriftiani(me, & les on 
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grands profits avec certains Hollandois qui eftoient venus trafiquerá Bonnes-ay- 
١ res , il engageales Jefuites , aufquels il avoit confié cent milleécus en argent, à luy 
| fournir de l or pour cette fomme , afin qu'illa püt plus commodément emporter: 
, mais ce Gouverneur ayant efté arrefté par ordre du Roy d'Eípagtie, pour avoir 
. donné entrée à ces Hollandois , & fonor faifi & enlevé , on découvrit par l'effa 

. qui fur fait de cer or, qui fe trouva bien plus fin que celuy du Perou, & par d'an- 
| ttes informations , qu'il venoit-des mines découvertes par les Jeluites de ce pays- 

là. 

De l’autre cofté de lariviere de la Plate, qui eft celuy du Sud, depuis le Cap 
defaint Antoine jufquesì 3o. lieués de Bonnes-ayres , la navigation cft dange- 
reufe, à caufe des bancs qui y regnent, c'cft pourquoy on la fait toújours du cofté 

. du Nord, comme ila efté dit: mais quand on eft arrivé vis-à-vis de cet endroic- 
Jà,& que Pon a paffé au Sud, lariviere eft navigcable, fur tout quand le vent d'a- 

. mont la fait enfler; car quand celuy d'Oueft , qui eft celuy deterre,fouffle, elle di- 
minué de beaucoup;mais quelque bafle que foit l'eau, il y ena toùjours trois braffes 
& demy , tant dans le canal du cofté du Nord , qu'en celuy du cofté du Sud. C'eft 
particulierement lorfque l'on monte le long de ce canal qu'on commence à dé- 
couvrir de la vcué ces belles plaines remplies de bétail , qui regnent jufques à Bon- 
nes-ayres , & au delà jufques à la riviere de Solladillo,à 60. lieuésen deça de Cor- 
doiia, lefquelles font fi remplies de bétail de toutes fortes d'ef; peces, que quelque 
maflacre qu'on en fafle tous les jours pour en avoir les pcaux,on nes'appergoit d'au- 
cune diminution. 

Auffi-toft que nous fúmes arrivez au Cap de Bonnes-aytes, nous en fi(mesdon- 

| neravisau Gouverneur, qui ayant fcu que nous eltions munis d'une permiffion du 
Roy Catholique pour noftre voyage ( fans laquelleil n'auroit pú & dà fuivant fes 
ordres & la pratique ordinaire nous donner entrée dans fa place) nous envoya les 
Officiers Royaux pour faire vifite de noftre vaiffeau , ainfi quil eft accoütume. 
| Cette vifite citant faite, nos marchandifes furent débarquées , & portées dans des 
. magazins qu'on loué pour le temps qu'on en peutavoir befoin. Elles confiftoient 
entr'autres en toiles de toutes fortes, particulierementen celles de Rouen , quicft 
une marchandife qui fe debite le mieux en ce pays là, comme auffi en éroffes de 
foye, rubans, fils, éguilles, épées, fers de chevaux , & autres ferailles, toutes for- 
tes d'outils à travailler, droguerics, épiceries , bas de foye & de laine, draps, fer- 
ges, & tous autres ouvrages de laine, & generalement en tout ce qui pouvoiteftre 

| propre aux habillemens, & pour le fervice dcs hommes & des femmes , dontnous 
avions clté informez que le debiten eftoit facile & le negoce avantageux & profi- 
table en ce pays-là. Ec comme c'eft l'ufage , qu'auffi-toft qu'un Navire de permif- 
ion, c'eft à dire qui ala permiffion du Roy d'Efpagne , eft arrivé à Bonnes-ayres, 
Je Gouverneur de la place,ou le Capitaine du vaifleau expedie un Courrier au Pe= 

. tou pour porter les dépêches d'Efpagne quand il ena , finon pour avertir les mar- 
_chands de l’arrivée du vaiffeau, fur lequel avis plufieurs fe mettent incontinent 
en chemin pour venirà Bonnes-ayres fe pourvoir des marchandifes dont ils ont 
befoin,ou envoyent des commiffions ἃ leurs cotrefpondans fur le lieu,de faire em- 
- plette pour eux. Je fus dépeché pour l'un & pour l'autre fujet; car entre quantité de 
-pacquets de lettres que nous avions apportez, il y enzvoitunaffez gros de fa Ma- 
Uefte Catholique pourle Perou,enfermé dansune botte de plomb, comme le font 
ordinairement toutes les dépêches de la Cour d'Elpagne pour les Indes, afin que 
fi par malheur ceux quien font porteurs venoientá eltre rencontrez ἃ la mer par 
les ennemis, & à fe trouver trop preffez par eux enforte qu ils n'euffent plus lieu 
de pouvoir executer l'ordre , de les jetter en ces rencontres dans l’eau , elles 
puiffent couler promptement au fond de lamer, & échapper par ce moyen à la ca- 
siofité des ennemis. Je fus donc chargé de ce pacquet , où il y avoit plufieurs dépé- 
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ches au Vice- Roy du Perou, & autres principaux Officiers de ces quartiers-là fur 上 
le fujerde Ja naiffance du Prince d’Efpagne, & il me futauffi donné un memoire | 
atrefté par les Officiers Royaux de Bonnes-ayres , de quantité de nos marchandi- | 
fes, pour le faire voir aux Marchands de Potofi ; fur la foy duquel je ne dois pas ob» 
mettre de dire quel'achapten fut fait par eux, & qu’ils ne les reçurent que feprou' M 


huit mois aprés. 
E J 


DESCRIPTION DE BONNES- AYRES. 


Vant que de rien dire de mon voyage au Perou, je veux marquericy ce que | 
0 de Bonnes-ayres pendant le fejour que j y fis. L'air y eft affleztem | 
peré,a peu pres comme cn Andaloufie, il n'y fait pas mefme fi chaud,& les pluyes M 
y font prefque auflì frequentes en Efte qu'en Hyver. Celles qui viennent de cha- 
leur produifent ordinairementune grande diverfité d'efpeces de crapaux qui font | 
fort communs dans le pays, mais quine font pas venimeux. Le bourg eft un peu 
élevé farle bord de la riviere de la Plate, à une portée de moufquet du canal, en | 
une encoignure de terre que faitun petit tuiffeau qu'on nomme Riochuelo, quiy 
tombeiun quart de lieué delà. Ileft compofé d'environ 400. maifons, fans cló- - 
ture de murailles ny de foffez, & n'a pour defenfe qu'un petit fort de terre avec 
un foffé, qui commande fur la riviere, & où il n'y a que dix pieces de canon de 
fer, dont la plus groffe eft de douze livres de balle. C'eft là la demeure du Gouver- 
neur, qui n'a que 150. hommes de garnifon, qui font trois Compagnies comman-. 
dées par trois Capitaines, qu'il deftitué à fa volonté , & qu'en effet il change fou= 
vent, enforte qu'il n'y a prelque point de bon Bourgcois dans le bourg qui n’enait. 
efté Capitaine. De plus ces Compagnies ne font pas toújours complettes, parce. 
que les Soldats qui font tentez pat la facilité qu'il ya de vivre dans le pays, s'éva-" 
dentfouvent, quoiqu'on táche à les retenir par une forte paye, qui eft par jour des 
4.reaux de Plare,qui valent 18. fols, &c un pain frais de 3.fols & demy,qui fuffit pour. 
la nourriture dun homme: mais il y a 1200. chevaux domptez qu'il entretient. 
dansune campagne proche de là pour fon fervice ordinaire, & pour en cas de be= 
foin monter les habitans du lieu, & en faire un petit corps de Cavallerie. Outre le 
Fortil y aencore à l'embouchure de ceruiffeau un petit baftion où l'on fait garde; | 
& fur lequel il n'y a que deux canons de fer de trois livres de balle chacun : cela 
commande à l’endroitoù les barques viennent aborder , charger & décharger les. 
marchandifes, lefquelles font fujettes à la vifite des Officiers de ce baftion, tant au. 
débarquement qu’à l'embarquement. Les maifons du Bourg ne font bâties que de | 
terre , parce qu'il y a peu de pierres en toutes ces contrécs-là jufques au Perou, & 
la couverture n'en eft faite que de cannes & de paille ; elles n'ont point d'étagesy 
& le logement eft au rez de chauffée: elles font de grande étenduë, parce qu el- 
les ont toutes des baffes cours & de grands jardins pleins d'orangers, citronniers, 
figuiers, pommiers , poiriers , & autres fortes d'arbres , avec quantité d'herbages , 
comme choux, oignons , ail, laitués, pois, féves δέ fur tout les melons y fontex= 
cellens la terre eftant parfaitement bonne, & d'une qualité à produire toutes fors. 
tes dechofes.On vit là fort commodément,& hors le vin qui y eft un peu cher,tous 
tes les autres denrées & vi&uailles, comme leboeuf, veau , mouton, cerf, poules, 
canards, oyes fauvages و‎ perdrix , palombes , tourterelles, & toute autre forte de. 
venaifon & de gibier y font en tres-grande abondance , & àfibon marché, que pat 
exemple la perdrix n'y coute qu'un fols la piece, & le refte à proportion. Il y a aufft 
une fort grande quantité d'autruches , dont il fe voit des troupes comme de bé 
tail ἃς quoiqu'elles foient bonnes à manger il n'y aqueles Sauvages qui en ufent.. 
On fe fert de leurs plumes pour faire des parafols, qui font fott commodes à 


* 


* 
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| Ja campagne: leurs œufs font bons, & tout le monde en mange communément, 
quoiqu'on dife qu'ils fontde dure digeftion. Jay veu une chofe de ces animaux 
allez digne de remarque, c'eft que quand les femelles couvent leurs œufs, δὲ 
qu'elles font preftes à les éclore, elles ont l'inftin&t, & pourainfi dire la prevoyance 
de pourvoir à la nourriture de leurs petits : elles mettent pour cet effet cinq ou fix 
jours avant qu'ils fortent de la coquille, quatre de leurs œufs aux quatre coins du 
lieu où elles couvent, elles les caffent aprés, & quand ils font ainfi caffez, la 
pourriture s'y met, les vers & les mouches s'y engendrent & y croiffent en une 
prodigieufe quantité, qui fervent de nourriture aux petits auffi-toft qu'ils font 
hors de la coque,& cela leur fuffit jufqu'à ce qu'ils foient capables d'aller chercher 
leur nourriture ailleurs. Les maifons des plus riches habitans font ornées par de- 
dans de tapifferies de bergame , ou de taffetas ,de tableaux , & d’autres ornemens 
& meubles affez honeftes; & tous ceux qui font un peu accommodez ne fe fervent 
que de vaiffelle d'argent , & ont beaucoup de valets qui font Noirs, ou Moulates, 
Meftices ou Sauvages, Cabres ou Sambos, mais qui font tous efclaves. Les Noirs 
ou Negres viennent de Guinée, les Moulates font nez d'un Efpagnol & d'une 
Noire, les Meftices d'un Efpagnol & d'une Sauvage, & les Sambos d'un Sauvage 
& d'une Meftice; & font tous differens en couleur & en poil. Ils employent ces 
gens-là au fervice domeftique, à cultivet leurs metairies ,où ils ont quantité de 
terres labourables, qui rapportent force bled, froment, orge & miller; à aveir 
foin des chevaux & des mules, qui ne vivent que d'herbes hyver ὃς cfté; à tuer 
les taurcaux, & à faire toute autre forte de fervice. Toute la richeffe des ha» 
bitans eft en bétail, qui eften fi grand nombre dans ce canton-là , que la cam- 
pagneen eft toute couverte, & particulicrement de taureaux, vaches, moutorts, 
chevaux, jumens و‎ mules, afnes, pourceaux, cerfs, & autres efpeces, tellement 
que fans une quantité prodigieufe de chiens qui mangent les petits veaux & autres 
jeunes beftes , il n'y auroit pas aflez d'étendue pour ce bétail. On tire un fi grand 
profit des peaux de ces animaux , que pour faire connoiftre jufques oú il pourroit 
aller, fi cela eftoit bien ménagé , je n'ay qu'à dire que dans le temps que nous arri- 
vámesà Bonnes-ayres, les vingt-deux vaiffeaux Hollandois que nous y trouvámes 
furent chargez chacun au moins de treize à quatorze mille cuirs de taureaux, ce 
qui monte à plus de 300000. livres, qui ne furent achetez par les Hollandois que 
feptà huit reaux la piece, qui font environ 56.fols , & qu'ils vendirent en Europe 
au moins 15. francs , qui eft le prix le plus ordinaire. Comme j cftois étonné de 
ce grand nombre de bétail qu'on voit parla campagne, il me fut dit qu'il y avoit 
bien plus de fujer d'eftre furpris de ce qu'ils pratiquent quelquefois quand ils ap- 
pergoivent des vaiffeaux ennemis s'approcher de leurs coftes , & vouloir mettre le 
monde à terre ; c'eft qu'ils n'employent autre defenfe pour empecher l'entrée de 
leurs terresà censgens-là , que d'aflembler & faire avancer vers la marine & jut- 
ques fur le bord de la mer une fi grande quantité de ces taureaux, vaches , che- 
vaux, & autres animaux, qu'il feroit impoffible à des hommes, quand bien ils 
n'apprchenderoient pointla fureur de ces animaux indomptez , de fe faire paffage 
au travers de ce nombre infiny de beftes. Autrefois les premiers habitans du lieu 
'marquoient chacun de fa marque celles qu'ils pouvoient prendre, & les enfer- 
moient dans l'écendué de leurs métairies ; mais elles font multipliées de telle forte , 
qu'ils ontefté contraints de les laiffer aller; & on les va tuer prefentement à la 
campagneà mefure que l'on ena befoin , ou que l'on veut amaffer les cuirs. On 
marque feulement aujourd'huy les chevaux & les mules que l'on prend pour les 
faire nourrir dans les métrairics, & les dompter & faire aufervice. Il y a des parti- 
culiers qui en fontun grand traffic, & qui en envoyent quantité au Perou, d’où 
ils en tirent beaucoup de profit, & les vendent so. patagons la paire. La pluf- 
part des marchands de bétail font fort riches; mais entre tous les negocians , les 
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plus puiffans font ceux qui trafiquent des marchandifes qu'on apporte de l’Eu= 
rope: oneneftime pluficursriches de deux & trois cens mille écus, en forte que 
quand un marchand n’a lá que quinze ou vingt mille écus de bien, il ne palle que 
pour un petit mercier, & de cesderniers il y a bien zoo. familles dans le bourg, 
qui fontenviron yoo. hommes portans armes, outre leurs efclaves qui font bien 
trois fois autant, mais qu'on ne doit pas confiderer comme gens de defenfe parce 
qu'ils ne font pointarmez, & qu'il leur eft mefme defendu d'avoir des armes, en 
forte qu'il n'y aque les Efpagnols & Portugais & leursenfans (dont ceux qui font 
nez dans le lieu , font appellez Criolos pour faire difference de ceux qui font nez 
en Efpagne ) & quelques Meftices, quien portent; cela ne va pas, avec lesfoldats 
de la garnifon du fort, à plus de 6oo. hommes, ainfi que j'ay remarqué en difte- | 
rentes revués qui fe faifoientà cheval trois fois l’année proche du bourg en un jour 
de fefte, où j'ay obfervé qu'il y avoit plufieurs vieillards qui ne portoient point d'ar- 
mesà feu, mais feulement leur epéeau cofté , une lance à la main, & une rondache 
fürl'epaule. Ileft d’ailleurs à obferver que ce font la plufpart gens mariez & chefs 
de famille; peu aguerris, qui aiment leurs plaifirs & commoditez , & font fort 
adonnez aux femmes, en quoy ils fonten quelque forte excufables, parce qu'il y 
en a pluficurs d’affez belles , blanches & bienfaites , & fi fidelles à leurs maris, que 
quand elles fe font une foisabandonnéesà quelqu'un , elles ne les changent pour. 
quoy que ce foit, & il y vafouvent du poifon où du poignard pour ceux qui les 
quittenttrop legerement. Elles font en plus grand nombre de beaucoup que les. 
hommes, qui mefme ne font pas tous Efpagnols, y ayant parmy cux quelques 
Francois, Hollandois, & Gennois , qui paflent toutefois pour originaires d'Efpas 
gne, car autrement ils n'y feroient pas foufferts, & fur tout ceux qui profeffed 
roient une autre Religion que la Catholique Apoftolique & Romaine, lefquels 
ne feroient pas en repos à caufe de l'Inquifition qui y cft établie. E 
Il y a auffianevéché , dont le diocefe n'a d'étendue que le bourg & celuy de; 
Santa-Fé ,avec les mérairies déperidantes de l'un où de l’autre. L'evéchéett de 
3000. patagons de revenu , qui font 8400. livres de noftre monnoye. L’eglife 
cathedrale qui eft baftie de terre comme les maifons, eft fervie par huic ou dix. 
Preftres. Les Jefuites y ont un college; les Dominicains , les Recolers, & les 
Religieux dela Mercy yontaufli chacunun convert. Il y a de plus un hofpital 
qui cft peu frequenté , parce que les pauvres font fortraresen ce pays-là. 04 
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ἘΣ partant de Bonnes-ayres pour mon voyage du Perou, je pris le chemin de 
Cordoue, & laiffay Santa-Fè à main droite , dont il eft bon de dire quelque 
chofe en paffant. C'eftunehabitation des Efpagnols ; de la dépendance du sous 
. vernement de Bonnes-ayres : celuy qui y commande n'a que la qualité de Licu= 
tenant , & ne fait rien que par les ordres du Gouverneur de Santa-Fe. Le bourg. 
«εἴ petit, compofé de 250. maifons , fans aucunes murailles, fortifications n 
garnifon , eloigné de Bonnes-ayres de 80. lieués , du cofté du Nord ὃς fitué fu 
le bord de la riviere de la Plate , par laquelle les grands vaiffeaux y pourroient aller 
fans un grand banc qui incommode le paffage un peu audeffus de Bonnes-ayresm 
Le pofte de Santa-Fè eft pourtant fort avantageux , ἃ caufe que c'eft le feul paffage 

du Perou , de Chili, 8 de Tucuman au Paraguay , & c'eft comme le magazin de 
marchandifes qu'on entire , nommément de certe herbe, de laquelle nous avons 
déja parlé, dont on ne fe peut paffer en ces royaumes-là. Le terroir y cft avifli 
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bon & auffi abondant qu'à Bonnes-ayres : & comme l'on y eft prefque de la mefme 
maniere, je n'en diray rien davantage pour reprendre la fuite de mon voyage. L'on 
compte 1 40. licuës de Bonnes-ayres à Cordoiia; & parce qu'en plufieurs endroits 
il n'y a point d'habitations fur le chemin, je m'eftois muny à mon départ de ce 
qu'on m'avoit dit eftre neceffaire , particulierement pour ma voiture, pour laa 
quelle l'on m'avoit fait prendre trois chevaux & trois mules, conduits par un Sau- 
vage qui me fervoit de guide, dont partie eftoit chargée de mon bagage ,& l'autre 
eftoit pour relayer fur le chemin, quand celuy fur lequel j'eftois monté fe trouve- 
roit las, Je vis pendant trente lieués, depuis Bonnes-ayres jufqu' la riviere de 
Lucan, & mefme jufqu'à celle de la Recife , plufieurs habitations ou metairies 
cultivées par des Efpagnols : maisau delà de la Recife jufqu'à la riviere de Salla- 
dillo il n'yen a aucune. Je dois remarquer en paffant, que toutes ces rivieres, 
auffi-bien que toutes les autres de la province de Bonnes-ayres , du Paraguay & 
du Tucuman, qui tombent dans celle de la Plate, font guéables, fur tout à che- 
val ; mais quand les pluyes ou quelque autre accident en ont fait enfler & croiftre 
les eaux, il les faut paffer à la nage, ou fur quelque fardeau , fur lequel un voya- 
geur eftant monté , un Sauvage le traine à l'autre bord. Yay efté obligé, ne fca-: 
chant point nager, de me fetvir deux ou trois fois dans mon voyage de cette 
adreffe quand je ne pouvois trouver de gué. Pour cet effet mon Sauvage alloit 
auffi-toft tuer un taureau , le dépouillant de fa peau , qu'il rempliffoit de paille, 
en faifoit avec des coroyes dela mefme peau un gros paquet ¿fur lequel je montois 
avec mes hardes , & luy fe mettant à la nage , & prenant la corde à laquelle le far- 
deau eftoit attaché, me trainoit d'un bord à l'autre de la riviere, qu'il faifoit aprés 
pafferà mes chevaux & mules à la nage. 

Toutel'étendué du pays entre la riviere de la Recife & de Salladillo , quolqu'in- 
habitée , ne laiffe pas d'eftre fort abondante en bétail , & remplie d'arbres fruitiers 
de toutes fortes , hormis de noyers & de chataigners. Ily a des forefts d'arbres de 
pavies, qui ont 3. ou 4. lieués d'étendue, dont le fruit eft tres excellent, & fe mange 
ordinairement cru : onle fait auffi cuire au four & au foleil ,8 on en fait de grane 
des provifions و‎ comme on fait icy de pruneaux. Le bois de cet arbre eft bon à 
oruler pour l'ufage ordinaire, & l'onne fe fert gueres d'autre bois à Bonnes-ayres 

aux environs, Les Sauvages qui habitent ces campagnes font diftinguez en 
deux fortes: les uns qui fe foumettent volontiers aux Efpagnols, font appellez 
Panpiftas; &lesautres Serranos 9 qui font habillez de peaux comme les autres, 
mais qui leur font cruellement la guerre quand ils les rencontrent. Tous combat- 
rent à cheval ou avec des lances , dont les pointes font de fer ou d'os aigus, ou avec 

esarcs & des fleches accommodées de mefme, δὲ ayans des cuirs de taureaux 
pour la defenfe du corps , qui font taillezà peu prés comme des jufte-au-corps fans 
manches. Ils ont des chefs qui les commandent tant en guerre qu'en paix qu'on 
appelle Couracas. Quand ils ont pris en guerre quelqu'un de leurs ennemis, 
(oit mort ou vif, ils s'affemblent tous, & aprés luy avoir fait mille reproches, que 
"eftluy ou fes parens qui ont tué leurs parens ou amis, ils le déchirent & coupent 
en plufieurs morccaux , qu'ils mangent aprés les avoir fait un peu roftir, & prennent 
lecráne de fa efte, dont ils fe fervent pour boire. Leur manger ordinaire ء‎ de la 
chaire crüe ou cuite des animaux qu'ils tuent, & particulierement des jeunes 
Chevaux , dont ils trouvent la chair plus delicate que celle des veaux. Ils ufent 
uffi de poiffor, qu'ils péchent dans les rivieres en grande abondance. Ils n'ont 
oint d'habitations fixes, mais vont tantoft à un endroit ,tantoft à un autre, & 
font ordinairement plufieurs familles enfemble , qui vivent & dorment fous des 
entes. 

- Je way pù fcavoir au vray quelle eftoit leur religion, mais l'on me dit qu'ils 
confideroientla Lune & le Soleil comme des divinitez : & voyageant par E came 
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pagne je vis un Sauvage qui eftoit ἃ genoux, le vifage tourné vers le Soleil, qui. 
crioit & faifoit quantité de geftes des bras & des mains. appris du Sauvage qui. 
eftoir avec moy , que c'eftoit un de ceux qu'on nomme Papas, qui vont foir & ma-. 
tin s'agénouiller devant ces aftres, & fe tournent le matin vers le Levant, & le. 
foir au Couchant, pour prier toutes ces pretendues divinitez de leur eftre favoss 
rables, de leur donner beau temps, & de leur faire avoir avantage fur leurs enne= 
mis. Et comme ils fe poftent en des endroits où il y a des echos qui leur ré 
pondent , ils croyent que c'eft leur divinité qui parle; & les Papas vont aprés dire 
aux autres tout ce qu'ils veulent , tant fur ce qu'ils doivent faire , que fur le temps. 
& les avantures qui leur doivent arriver. Ils n'obfervent pas beaucoup de cere- 
monies en leurs mariages; ils en font davantage aux funerailles de leurs proches, 
dont une des principales eft , qu'aprés avoir fait confumer leurs corps par le moyen 
d'un certaine terre dont ils les frottent ils gardent les offemens , & les portent le 
plus qu'ils peuvent avec eux , en de certaines caiffes où ils font enfermez; enquoy 
ils pretendent rendre un grand témoignage de l'amitié qu'ils ont eué pour leurs 
parens, aufquels auffi ils en donnent beaucoup de marques pendant leur vie ,& 
dans letemps de leurs maladies & de leur mort. 

Le long dela riviere de Salladillo il fe voit une grande quantité de Peroquets 
ou Papagayes , comme les appellent les Efpagnols , & de certains oifeaux qu'on 
nomme Guacamayos , qui font de toutes couleurs و‎ & deux ou trois fois plus gros 
quelesPeroquets. Lariviere eft fort remplie d'une efpece de poiffon qu'on aps 

elle Dorado, fort bonà manger ,comme l'eft auffi une autre forte d'animal , qu'on, 
ne fçait fi c'elt poiffon ou chair, qui a quatre pieds & une longue queuë , de la figure 
d'un Lezard. 

Depuis Salladillo jufquesà Cordoüa on marchele long d'une belleriviere abone 
dante en poiffon, qui n'eft ny large ny profonde , & qu'on paffe à gué en divers ens 
droits. Sur le bord de la riviere on rencontre de petites habitations d'efpace e 
efpace d'environ troisà quatre lieués , qui font comme des maifons de campagne 
habitées par des Efpagnols , des Portugais , & des natifs du pays, qui y ont y 
fouhait toutes les chofes neceffaires à la vie, & qui font fort humains & charitabl e$ 
aux paffans. Leur principale richeffe eften chevaux & en mules , dont ils font trà 
ficavec ceux du Perou. ki 

Cordoüa eftun bourg affis en une belle & fertile plaine, fur le bord d'une 
viere plus grande & plus large que celle dont je viens de parler. Il eft compofé 
d'environ quatre cens maifons , báties comme celles de Bonnes-ayres. Il n'y a ny 
foffez ,ny murailles ny fort pour fa defenfe : celuy qui y commande eft Gouvel= 
neur de toute la province de Tucuman; & quoique ce foit le lieu de fa refidence 
ordinaire , il nelaiffe pas d'aller quelquefois & felon les occurrences paffer quelq ie 
temps à Sant lago del Eftro,à San Miguel de Tucuman qui eft la capitale de Ἧ 
province, à Salta, & à Xuxui. En chacune de ces habitations il y a un Lieute- 
nant ,quia fousluy un Alcalde & quelques officiers pour l’adminiftration dela ju 
ftice. L'Evelque de Tucuman fait auffi fa plus ordinaire demeure à Cordoüa , 6 
l'eglife catedrale eftla feule paroiffe de tout le bourg; maisil y a plufieurs convens 
de religieux, comme de Dominicains, de Recollets, de la Mercy, & un de re 1 
gieufes. Les Jefuites y ont auffi un college, & leur eglife eft la plus belle & la pl às 
riche de toutes. | 

- Leshabitans font riches en or & enargent , à caufe du grand trafic qu'ils font ἐπ᾿ 
mules pour le Perou & autres endroits , lequel eft fi confiderable, qu'il s'en debite 
tousles ans prés de vingt-huit à trente mille de celles qui croiffent dans leurs 1é- 
tairies. Ils les nourriffent ordinairement jufques à deux ans, qui eft le temps au- 
quel ilsles mettent en vente, & entirent fix patagons de la piece. Les marchands 


| 


de dehors qui les menent à Sant-Iago , à Salta, & Kuxui, où ils les laiffent croiftre 
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& fortifier pendant trois ans , les conduifent aprés au Perou, où ils en trou- 
vent auffi-toft le debit, parce qu'en ces quartiers-là auffi-bien que dans le refte 
de l’occident la plufpart des voitures ne fe font que fur des mules. Les mefmes ha- 
bitans trafiquent auffi en vaches, qu'ils tirent des campagnes de Bonnes-ayres, & 
les font pafler au Perou , où il eft conftant que fans cette fubliftance on ne pourroit 
vivrequ'avecpeine. Ce trafic eft caufe que cette habitation eft la plus confide- 
rable du Tucuman, tant pour fa richefle & fes commoditez, que pour le nombre 
de fes habitans , dont on compte au moins cinq à fix cens familles, outre les efcla- 
ves qui font bien trois foisautant; mais les uns & les autres n'ont la plufpart pour 
armes que l'epée & le poignard , & font peu foldats l'air du pays & fon abondance 
les rendant faineans & làches. j 

De Cordoüaje pris le chemin de Sant-Iago del Etro, qui en eft eloigné de 90. 
licués. Dans ma route jetrouvois de temps en temps, c'eft à dire de fept ou huit 
lieués en fept ou huit lieués , des habitations particulieres d'Efpagnols & de Por- 
tugais, qui vivent fort folitairement : elles font toutes fituées fur de petits ruif- 
feaux , les unesaux coins des forefts , qui font frequentes dans ce pays-là , & font 
prefque toutes de bois d'algarobe , dont le fruit fert à faire leur boiffon, qui eft 
douce & piquante , & enyvre comme le vin ; les autres dans les campagnes , quine 
font pas remplies de bétail comme celles de Bonnes-ayres , mais qui en ont affez, 
& mefme au delà de ce qui eft neceffaire pour la fubfiftance de ceux qui y habitent, 
lefquels font quelque commerce de mules, comme auffi de cotton, & de graine 
de cochenille qui fert à la teinture, que le pays produit. 

Sant-Iago del Eftro eft un bourg d'environ 300. maifons, fans foffez ny mus 
railles , fitué enun pays plat , environné de forefts d'algarobe , fur une affez grande 
riviere , qui peut porter batteau , & qui eft affez poiffonneufe. L'air y eft fort 
chaud ὃς fort étouffé , ce qui rend faineans & láches ceux qui y habitent. Ils ont 
tous le vifage fort jaüne , & ne s'adonnent qu'à leurs divertiffemens , & peu au com- 
merce. Iln'yapas plus de 300. hommes portans armes, tant les fauvages que les: 
efclaves , & font tous fort mal armez & peu aguerris. La plufpart des femmes y 
font affez belles , mais elles ont prefque toutes une efpece de loupe à la gorge , qu'on 
nomme en langue du pays coro , qui eft apparemment ce que nous appellons goitre, 
Le payseft affez fertile en gibier , beftes fauves, froment, feigle, orge, & fruits, 
comme figues, pavis و‎ pommes و‎ poires, prunes, guines, raifins, & autres. Il fe 
trouve là auffi une grande quantité de tigres, qui font mechans & carnaffiers , de 
lions qui font fort doux, & de guanacos, qui font grands comme des chevaux, 
ont le col fort long , la tefte fort petite , & la queué fort courte , dans le petit ventre 
ou eftomach defquels fe trouvela pierre dite bezoard. Ilya quatre eglifes dans le 
bourg, fçavoir la paroiffe , celle des Jefuites, celle des Recollets, & une autre. 
C'eft là où l'Inquifiteur dela province du Tucaman fait fa refidence; il eft preftre 
feculier 9 & a descommiffaires ou lieutenans fous luy , qui font établis par luy dans 
tous les autres bourgs dela province. 

A prés avoir demeure trois jours à Sant lago, j'en partis pour me rendre à Salta, 
quien eftà roo. lieués , & laiffant San Miguel du Tucuman à main gauche , qui et 
un bourg dela force de Sant lago, je pris la route d'Efteco, trouvant dans mon 
chemin quelques petites habitations des Efpagnols répandues çà & là, & peu de 
fauvages. Le pays eft plat, & divifé en plainesaffez fertiles , & en forefts qui font 
remplies d'algarobe & de palmiers qui portent des dattes un peu plus petites que 
“celles du Levant, comme auffi de quantité d'autres fortes d'arbres, entre autres 
de ceux d’où diftille le bray,& de ceux qui produifent la cochenille & le cotton. On 
rencontre plufieurs petits lacs, aux environs defquels il fe produit une grande 
uantité de fel , dont ufent ceux du pays. Je demeuray un jour à Elteco pour faire 
uelques provifionsde vivres. Sa fituation cft furune grande riviere fort large, 
IV. Partic. | > b ij 
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qu'on ne laiffe pas de paffer à gué à cheval. Le bourg eftoit autrefois anffi grand'& 
auffi confiderable que Cordoiia , mais il eft prefentement ruiné, n'y ayant pas plus 
de trente familles qui y font reftées , les autres ayant deferté à caufe du grand 
nombre detigres qui mangent les enfans, & quelquefois les hommes quand ils 
les peuvent furprendre; & d'une furieufe quantitéde mouches venimeufes, qui 
piquent fort , dont le pays eft fi remply à quatre ou cinq lieués du bourg و‎ que l'on 
ne fcauroit aller dehors, qu'onne foit mafqué. Le pays d'ailleurs eft affez fertile 
enbled , orge , fruits & vignes , & feroit affez abondant en bétail , fi les tigres ne le 
mangeoient pas. 

D'Eftecoà Salta il y a quinze lieués : on pourroit dire que cette étendue de pays 
feroit comme celle dont je viens de parler , fi elle n'eftoit en quelques endroits fa- 
bloneufe. Quand on approche de Salta environ de deux lieués on le découvre fa- 
cilement 4 caufe qu'il eft dans un fond au milieu d'une belle plaine, fort fertile 
en bleds , vignes, fruits و‎ bétail , & autres chofes neceffairesà la vie; environné de 
collines ὃς de montagnes affez hautes en quelques endroits, Le bourg eft fur le 
bord d'une petiteriviere , fur laquelle il y aun pont : il y peut avoir environ 400. 
maifons , & cinq ou fix eglifes & convens , dont les bátimens font de la ftruéture 
de ceux que j'ay cy-devant décrits. Il n'eft ceint d'aucunes murailles, fortifica- 
tions ny foffez : mais les guerres que les habitans ont eués avec leurs voifins, les 
ont rendus plus aguerris & plus foigneux d'avoir desarmes que les autres. Ils font 
environ 500. hommes, tous portans armes و‎ outre les efclaves , moulates & noirs; 
qui font bien trois fois autant. Cef un lieu de grand abord, à caufe du com- 
merce affez confiderable qui s'y fait en bled, en farine, en bétail , en vin, en chair 
falée , en fuif, & autres marchandifes dont ceux du pays negocient avec ceux du 
Perou. 

- A douze lieues delà eft Xuxui, qui eft le dernier bourg du Tucuman du cofté 
du Perou. Sur la route d'unlieu à l'autreil y a quantité de petites habitations ou 
metairies 9 & plus qu'en aucun autre endroit, quoique le paysine foit pas fi beau 
ny fi fertile, & que ce ne foit prefque que collines & montagnes. Le bourg de 
Xuxui eft d'environ 300. maifons : il n'eft pas fort peuplé à caufe des guerres con- 
tinuelles que fes habitans , auffi-bien que ceux de Salta , ont avec les fauvages de: 
la vallée de Calchaqui , quiles harcellent continuellement. La caufe de ces guer= 
res vient de ce que le gouverneur du Tucuman , nommé Dom Alonfo de Mercado | 
& de Villa-Corta ,ayant efté averty que c'eftoit dans cette vallée qu'eftoit la mai- 
fon des derniers Incas rois du Perou , qui fenommoit la maifon blanche, & qu'il y. 
avoit là des trefors & des richeffes confiderables, que ceux du pays gardoient | 
comme une marque de leur ancienne grandeur , en donna avis au Roy Catholique, 
& luy demanda permiffion de la conquerir, pour la foumettre comme les autres | 
fous fa domination; ce qu'ilobtint. Pour venir à bout de fon deffein il crut qu'il y. 
falloit employer Dom Pedro Bohories, de la nation Morifque , natif d'Eltras 
madure ,comme eftant une perfonne qui ayant une grande habitude & intrigues 
avec les fauvages, feroit plus propre qu'aucun autre pour le faire reüffir; mais. 
lachofe eut un fuccés tout contraire : car ce Bohories seftant rendu chez les fau» 
vages de cette vallée, &ayant gagné leurs efprits , au lieu de s'acquitter defa com» 
miffton , fongea à s'établir parmy eux; à quoy il reüffit fi bien, que par fes rufes: 
& fes adreffes il fefitelire 8 connoiftre pour leur roy, enfuite il fe declara contre. $ 
ce gouverneur, commença à luy faire la guerre vers l'année 1658. & le mit plufieurs 
fois luy & les fiens en déroute : ce qui a donné occafion à plufieurs peuples fau 
vages, qui eftoient fous la domination Efpagnole , d'en fecouér le joug pour fe 4 
joindre à ceux de la vallée ,qui par cette jonétion fe font rendus fort confiderables. | 
C'eftlà auffi que fe refugient les efclaves du Perou, particulierement ceux qui fer= M 
ventaux mines, quand ils fe peuvent évader ; & la retraite aflurée qu'ils y trouvent E 
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y enattireune fi grande quantité, que les Efpagnols n'auroient pas la moitié du 
monde qui leur eft neceflaire pour le travail des mines, s'ils ne faifoient venir des 
Negres de Congo, d'Angola , & d'autres endroits de la cofte de Guinée par le 
moyen de certains Gennois qui les vont querir, & les leur vendent au prix porté 
par les traitez qu'ils font avec eux pour cela. 
De Xuxui à Potofil'on compte 100. lieues, & le chemin en eft fort ficheux, n'y 
ayant mefme que celuy-là feul pour paffer du Tucuman au Perou. A deux lieues 
de Xuxui je commengay à entrer dans les montagnes ; entre lefquelles eft une pe- 
tite vallée fort etroite , qui regne jufques à Omagoaca ; qui eft à 2o. lieues de là; 
& le long de laquelle coule une petite riviere; que l'on eft obligé de pafler & de re- 
paffer fortfouvent. L'onn'eft pas engagé quatre lieues dans ce chemin ; que l'on 
rencontre des volcans , qui font des montagnes de foufre, qui s'enflamment de 
temps entemps crevent, & jettent des terres dans la vallée , qui rendent le che- 
min fi fangeux quand il pleut en fuite و‎ comme ilarrive prefque toujours ; qu'il faut 
attendre quelquefois cinq ou fix mois , & mefme jufqu'à l'efté , que le chemin foit 
fec pour le paffer, Ces volcans s'étendent l'efpace de deux lieues fur cette route, 
عق‎ dans cette etendue il n'y a aucunes habitations d'Efpagnols ny de fauvages, mais 
au delà & jufques à Omagoaca il s'en trouve quantité de petites , occupées feule= 
ment par ces derniers و‎ & dépendantes de quelques bourgades qui font gouver- 
nées par des chefs qu'ils appellent Couracas , qui ont au deffous d'eux un Cacique 
quiles commande , & dont la demeure eft à Omagonca , qui eft un bourg de .و26‎ 
maifons , baties de terre, & malordonnées. Le terroir des environs n'en eft pas 
fort bon ; l'on y feme pourtant du bled & quantité de millet , dont ces fauvages 
ufent ordinairement. Pour du bétail ilsen ont fort peu, & mangent communé- 
ment des chairs de beuf fechées au foleil , que les marchands leurs apportent, & des 
chévres & des moutons que ce pays produit. Sean 

* La plufpart de ces fauvages font Catholiques, & vivent fuivant les regles de la 
religion : ilsont une eglifea Omagoaca, qui eft fervie par des preftres, qui vien= 
nent de fois à d'autres pour y celebrer la meffe. Ces preftres demeurent à Soc- 
choa ; qui eft l'habitation de Dom Paulo d'Obando , qui eftun Efpagnol né dans le 
pays, feigneur proprietaire de cette contrée , dans laquelle eftcomprife non feule= 
ment toute la vallée d'Omagoaca, mais encore une grande etendue de terres au 
delà , ce qui fait bien environ 6o. ou 80. lieues de pays و‎ où il y a une grande quan- 
tité de vigognes , de lalaine defquels ce feigneur tire de grands profits. 1] prend 
¡cesanimaux avec grande facilité , par le moyen des fauvages fes fujets ,qui n'ont 
autre peine que de faire une grande enceinte de rets ou rezeaux de la hauteur d'un 
pied & demy ,aufquels font attachées quantité de plumes d'oifeaux, qui voltigent 
augréduvent. L'enceinte faite plufieurs de ces fauvages chaflent, & font entrer 
lesbeftes dedans و‎ comme on fait en France les fangliers danses toiles ; aprés quoy 
il y en a qui viennent à cheval dans cette etendue , où les beftes eftant enfermées, 
& n'ofant approcher des retsà caufe des plumes qui leur font peur , ils en affom- 
ment & taent tel nombre qu'ils veulent avec certaines boulles qui font attachées 
avec des cordes. 
: Depuis Omagoaca jufques à Maio l'on compte trentelieues , & l'on ne rencontre 
Je long de ce chemin que fort peu d'habitations de fauvages, parce qu'il fait un ἢ 
‘grand froid l'hyver en ce pays-là , qu'ils n'y peuvent pasdurer. 
… DeMaiol'on va à Toropalca par des plaines qui font fort agreables : le bourg 
eft de 200. maifons , habitées par des fauvages catholiques. Il y a un Portugais 
qui y demeure avec fa famille. 

Au delà de Foropalca eft la contrée qu'on appelle de Chichas, fort montagneufe, 
où il y a quantité de mines d'or & d'argent, & de ferreries où fe prepare le metal, 
Ellea 25. lieues d'etendue jufqu'à Potofi, où j'arrivay aprés 63.jours de marche, 
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Je ne fus pas plus toft defcendu de cheval chez un marchand du lieu,á qui j'a- 


Defcriptió 
de la ville 


de Porofi & VOIS efté recommande , queje fus conduit par luy vers le prefidant de la province 


de {es mi- de los Charcas ,à qui la depéche du E d'Efpagne , dont j'eftois chargé , eftoit 


adreffée, comme au principal directeur des affaires de fa Majefté Catholique en. 
cette province , dans pe de laquelle ef Potofi, où il fait fa plus ordinaire 
demeure , quoique la ville dela Plata en foit la capitale. Aprés luy avoir remis la . 
depéche,je fus mené vers le corregidor, pour luy rendre celle qui eftoit pour luys 
en fuite je fus chez les autres pour qui j'en avois auffi : & tous me reçurent fort 
bien, particulierement le prefidant و‎ qui me regala d'une chaine d'or, pour la 
bonne nouvelle que je luy avois apportée. | 
Mais avant que de paffer outre , il eft à propos de faire quelque defcription de 
ta ville de Potofi و‎ comme j'ay fait des autres. Les Efpagnols la qualifient de ville 
imperiale 9 fans qu'aucun n'en ait pu dire la raifon : elle eft fituée au pied de la mons 
tagne qu'on nomme Arazaffou , & coupée par le milieu d'un ruiffeau qui vient d'un 
lac enfermé de murailles, lequel cft au deffus de la ville environ un quart de lieue,, 
& eft comme le refervoir des eaux neceffaires pour le travail des ferreries La partie 
de la ville qui eft en deçà du ruiffeau , vis à vis de la montagne, eft elevée fur une M 
petite colline و‎ & c'eft la plus grande & la plus habitée ; car il n'y a prefque dans celle 
quieft du cofté dela montagne , que ferreries , & les maifors de ceux qui y font 
employez. La ville n'a ny murailles ny foffez , ny fortereffe pour fa defenfe : l'on. 
y compte jufqu' 44000. maifons bien bâties & de bonnes pierres, ayant pluficurs M 
étages à la mode d'Efpagne. Les eglifes y font affez belles, & toutes richement. 
parées d'argenterie & de tapifferies & autres ornemens , & fur tout celles des reli- 
gicux & religieufes , dont il y a plufieurs convens de divers ordres, qui font fort 
accommodez. Cette villen'eft pas des moins peuplées du Perou , d'Efpagnols; | 
de Meftices , d'étrangers , & de gensdu pays, que les Efpagnols appellent Indios, # 
de Moulates & de Negres. L'on y fait état de trois à quatre mille Efpagnols na= 
turels, portans armes, qui ont la reputation de tres braves & bons foldats. Les Me} 
ftices ne font guere moins en nombre ; ny moins adroits à l'épée, mais la plufpart 
font faineans , querelleurs & traitres , & ceft pourquoy ils portent ordinairement 
trois ou quatré juppons ou juftaucorps de buffle les uns fur les autres, qu'une épées 
ne fcauroit percer و‎ pour fe parer contrelescoups de trahifon. Il n'y a pas beau- 
coup d'étrangers 5» & ce font partie Hollandois , Irlandois & Gennois , partie | 
Francois, dont la plufpart font Malouins , Provencaux & Bafques , & paflent pout 
Navarrois δὲ Bifcayens. Quant aux Indiens on les fait monter à prés de 10000, 
fans compter les Moulates & les fauvages Noirs; mais il ne leur elt pas permis des 
porter ny épées ny armes à feu , non pas mefme aux Couracas & Caciques , 01101 
que tous puiffent afpirer àtous degrez de chevalerie & bencfices , & y foient fou= 
vent élevez pour leurs fervices & leurs bonnes actions. Ils n'ont pas non plus la. 
permiffion d'eftre veftus à l'Efpagnole , mais ils fontobligez de porter un habilless 
ment different, qui confifte en un juftaucorps fans manches, qu'ils ont fur la che= 
mife , à laquelle leur rabat & leurs manchettes à dentelle font attachées; un hauts 
dechauffe large par lebas à la Francoife, les jambes nues , & desfouliersà cru. Less 
Noirs & les Moulates eftant au fervice des Efpagnols , font habillez à l'Efpagnole, 
& peuvent porter des armes : & tous efclaves Indiens aprés dix ans de fervice font. 
misen liberté, &ontlesmefmesavantages que les autres. La police e(t fort exa= 
عق‎ dans la ville, par le foin qu'en prennent vingt-quatre magiftrats qui y veillent 
fans ceffe , outre le Corregidor & le Prefidant de los Charcas, qui dirigent les cho 
fes à la maniere d'Elpagne. Il faut obferver que hors ces deux principaux offi= 
ciers , tant à Potofi que par tout ailleurs dans les Indes , tout le monde, foit chevas 
liers, gentilshommes, officiers ou autres fe mélent du commerce: il y en a qui 
fontun fi grand profit, que dansla ville de Potofi l'on en nomme quelques-uns de 


nes, 
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deux , de trois, voire mefme de quatre millions, & pluficuts de deux , trois & 
quatre cens mille écus de bien. Le commun peuple y ef auffi fort à fon aife; 
mais tous font fort fiers & hautains , allans toujours fort bien converts, foit 
de brocard d'or & d'argent ,ou d'étoffe d'écarlate & de foye , garnie de quan- 
tité de dentelles d'or & d'argent. Ils font auf richement meublez chez eux, 
n'y ayant perfonne qui ne foit fervy en vaiffelle d'argent. Les femmes des gen- 
tilshommes & des bons bourgeois y font fort reflerrées, & encore plus qu'en Efpa- 
gne, elles nc fortent de la maifon que pour alleràla meffe, ou pour faire quelque 
vifite , ou pour fe trouver aux féftes publiques , encore aflez rarement. La pluf- 
part fontadonnées à uneefpece de débauche, qui eft de prendre du coca: c’eft 
une plante qui vient du cofté de Cufco , laquelle eftant mife en rouleaux & dé- 
fechée , elles la máchent comme on fait le tabac, & cela les échauffe & les rend 
quelquefois fi ivres , qu'elles deviennent en un état où l'on peut faire d'elles tout 
ce qu'on veut. Les hommesufent 20111 affez communément de ce coca, qui fait 
les mefmes effets fur eux que fur les femmes. Du refte ils font affez fobres dans 
leur boir & leur manger; quoiqu'ils ayent abandonné toutes les chofes neceffaires 
À la vie, comme beuf, vache , mouton , volaille & gibier , fruits cruds & confits. 
bleds & vins, qui leur font apportez de dehors, & mefme de fort loin, cc qui fait 
que ccs denrécs font cheres , en forte que les petites gens , particulierement ceux 
qui font peu accommodez, auroient peine à vivre en cc lieu-là , fans l'abondan- 
ce d'argent qui y roule, & la facilité d'en gagner quand ils veulent travailler. 

Le meilleur argent de toutes les Indes & le plus pur eft celuy des mines de Po- 
tofi : les principales ont efté trouvées dans la montagne d'Aranzafle , où quoi- 
qu'on aittiré une quantité prodigieufe d'argent des veines où le metail paroiffoit 
evidemment, & qui font prefentement épuifées, on en trouve prefqueauffi abon- 
damment dans les endroits ou l'on n'a point cy-devant fouillé; l'on ne laiffe pas 
mefme d'en tirer des terres qui ont efté autrefois jettées à quartier lorfqu’on a fait 

les ouvertures, les puits & les traverfes qui font dans les montagnes , ayant efté 
reconnu qu'il s’y en cftoit formé de nouveau depuis ce temps-là; ce qui fait bien 
voir leur qualité propre pour la production de ce metail : mais il vray qu'elles n'en 
rendent pas tant que la mine ordinaire qui fe trouve par veines entre les rochers. 
Il y a encore d'autres fortes de veines de terre, qu'on appelle Paillaco , qui eft dure 
comme de la pierre, & dela couleur de l'argille, lefquelles on negligcoit cy-de- 
vant, ὃς qui neanmoins, ainfi que l'experience a fait voir, n'eftoient pas tant à 
méprifer, puifque la facilité qu'on a d'en tirer l’argentà peu de frais, fait qu'on 
y trouve un profit affez raifonnable. 

Outre les mines de cette montagne il yen a quantité d'autres aux environs, & 
plus éloignées, qui fontaflez bonnes, entre autres celles de Lippes, de Carangas 
& de Porco; mais celles d'Ouroures, qui font nouvellement découvertes, font 
meilleures. 

Le Roy d'Efpagne ne fait travailler à aucune des mines, il les abandonne aux 
particuliers qui en font la découverte , lefquels en demeurent les maiftres, aprés 
toutefois que le Corregidor en ayant faitla vifite , les en a declarez proprietaires, 
aux conditions & privileges accoutumez : le mefme Corregidor leur deligne & 
marque auffi la fuperficie du terrain où ils peuvent faire les ouvertures de la mi- 
niere au dehors, fans que cela reltreigne & limite leur travail pour le dedans, cha- 

- cun ayant pouvoir de fuivre la veine qu'il a trouvée, quelque étendue & profon- 
- deur qu'elle ait, quand bien elle traverferoit celle qu'un autre fouilleroit proche 
delà : tout ceque le Roy fe referve , outre fes droits dont nous parlerons cy-aprés, 
- c'eft la dire&ion generale par fes officiers fur tout le travail des mines, & de faire 
| fournir les fauvages o employez , afin d'empecher le defordre qu'il y au- 
roit, fi la liberté eltoitá chaque proprietaire des mines d'en prendre telle quantité 
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qu'il lay plairoit ; ce qui pourroit fouvent donner lieu aux plus puiffans & aux plus 
riches d'en arrefter 82 louer un fi grand nombre, qu'il nen refteroit que peu ou 
pointaux autres pour la continuation de leur travail; & cela feroit contraire à l’in- 
t-reft du Roy, qui eft qu'il y en ait fuffifamment pour toutes les mines ouvertes. 
Iloblige donc à cet efter tous les Couracas ou chefs des fauvages, d'en fournir 
chacun un certain nombre, qu'ils doivent toujours tenir complet , ou autrement 
ils fontrenus de payer en argent le double dela paye qu'on auroit donnée aux dé- 
£aillans s'ils avoient efté prefens. Ceux qui font deftinez pour les mines de Po- 
tofi ne vont pas à plus de deux mille deux ou trois cens, & fontamenez & mis dans 
vn grand enclos qui eft au pied de la montagne, oú le Corregidor en fait la di- 
fribution aux conduéteurs des minieres fuivant ce qu'il leur en faut, & cha- 
que conduéteur les ramene aprés fix jours de travail continuel le famedy enfui- 
vantau mefme lieu, où le Corregidor en fait faire la revue pour leur faire delivrer 
par ceux qui ont les mines, la paye qui leur cft ordonnée, & pour voir combien 
il en cft mort, afin de faire remplacer par les Couracas le nombre qui en manque: 
car il ne fe pafle point de femaine qu il n'en meure quelques-uns, ou par divers 
accidens qui furviennent , comme par éboulement des terres , chute des pierres, 
ou par maladies , & autres cas fortuits. Ils font quelquefois fort incommodez des 
vents qui Senferment dans ces minieres, la fraicheur defquels jointe à celle de 
certaines terres leur caufe ordinairement un froid fi grand, que fans le coca qui 
les rechauffe & enyvre, ils ne le pouroient pas fupporter. Ils fouffrent encore 
une autre grande incommodité , c'elt lors qu'en d'autres endroits la vapeur du 
foufre & des mineraux eft fi grande, qu'elle les deffeche extraordinairement, juf- 
ques à leur ofter la facilité de la refpiration, à quoy ils ne peuvent apporter de re- 
mede , que par la boiflon qui fe fait avec l'herbe du Paraguay, dont on leur pre- 
pare une grande quantité pour les rafraichir & humeéter lorfqu'ils fortent de la 
miniere aux heutes ordonnées pour manger, ou pour fe repofer & dormir , cette 
boiflon leur fervantauffi comme de medecine pour leur faire vomir & jetter ce 
qui les peut incommoder dans l'eftomach. Entre ces fauvages on choifit ordi- 
nairementles plus habiles pour arracher la mine d'entre les rochers, ce qu'ils font 
avcc des barres عل‎ fer , que les Efpagnols appellent palancas, & autres inftrumens 
de fer : les autres fervent à la porter dans de petites hottes à l'entrée de la minieres 
- d'autres à la mettre dans des facs , & la charger für certains gros moutons , qu'on 
nomme carneros dela tierra, plus hauts que des afnes , qui portent ordinairement 
200. livres pefant, & qui fervent à la voiturer aux ferreries qui font dans le bour 
le long du ruiffeau qui vient du lac dontj'ay cy-devant parlé. C'eft dans ces fer- 
rerics dont le nombre cft de 120. que fe purific la mine de la miniere que je vay 
dire. D'abord on la jette fur des enclumes , où elle eft bartué & broyéc avec cer- 
tains gros marteaux qu'un moulin fait travailler continuellement : cítant comme 
reduite en poudre on la paffe par le tamis , & on l'écendl'épaiffcur d'un demy-pied 
far terre, dansun efpace quarré fort uny , preparé à cet effet : on jette en fuite force 
eau deffus ,puis on y épand avec un crible une certaine quantité, qui eft reglée 
ar lesofficiers de la monnoye, tant d'argent-vif que d'une matiere dc fer auffi 
coulante , laquelle fe fait par le moyen de deux efpeces de meules de moulin, 
dont l'une cft fixe, & l'autre tourne toujours, entre lefquelles on met une vieille 
enclume , ou autre maffe de fer, laquelle eftant mangée & confumée avec de 
l'eau par la meule mouvante , fe reduit en cette matiere liquide. La mine eftant | 
ainfi preparée on la brouille & remué comme on faiticy le mortier, pendantquinze | 
jours, en jettant chaque jour de l'eau deffus; & la quinzaine paflée on la met à 
diverfes fois dans une tonne de bois, où il y a un moulinet, qui en la remuant en 
fait feparer & fortir toute la terre dehors avec l'eau ,en forte qu'il n'y a que la ma- 
tiere metallique qui refte au fond ; laquelle l'on met aprés au feu dans des creufers 
pour 
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pour faire la (eparation du vif-argent , qui fe fait par Pevaporation i. car pour cc 
qui eft dela matiere de fer, elle ne s'evapoté point, δ demeure confondue avec. 
l'argent , ce qui fait qu'il y a toujours, parexemple, fur un marc trois quarts d'once 
ouenviron de faux alloy. 

٠١ L'argent ainfi purifié (e porte à la maifon dela monnoye, où l'on en fait l'é-. 
preuve s'il eft de l'alloy requis; apréson le fond pour en faire des barres ou lingots. 
que Pon pefe pour retirer le quint quiappartientau Roy, où l'on applique fa mar- 
que; le refte demeure au marchand, qui y fait mettre parcillement la fienne, & 
le fait enlever de lá quandil veut , en barres, ou les fait convertir en reaux & autre 
monnoye: ce quint eft le feul droit que le Roy retire des minces; qu'on cítime 
pourtant monter à plufieurs millions ; outre lefquelsil luy revient encore des foma 
mes confiderables fur les impofitions ordinaires des denrées & matchandifes , fans 
y comprendre ce qu'il leve fur le vif-argent , tant de celuy qui fc tire des mines de 
Guancavelica, qui font fituées entre Lima & Cufco , que de celuy qu'on apporte 
d'Efpagne , d'oùilen vient tous les ans la charge de deux vaiffcaux , parceque ce. 
qui s'en fait dans ces mines ne fuffit pas pour toutes les Indes. 

Onfefert de diverfes voitures pour le tranfport qui fe fait annuellement de τοὺς 
l'argent qui fe fabrique aux environs de Potofi pour l’Éfpagne : premierement on 
le charge fur des mules qui le portentà Arica, qui eft un port fur la mer du Sud, 
d’où on le traníporte dans de petits vaiffeaux au caillao de Lima ou de los Reys， 
qui eft une fortereffe fut la mefmé met, à deux lieues de Lira : on l'ebarque avec 
tout ce qui vient des autres endroits du Perou, fur deux gros galions appartenans 
au Roy Catholique , du port de tooo. tonneaux chacun, armez de jo. à 6o. pieces 
de canon de fonte , lefquels eftant accompagnez ordinairement de quantité-de 
petits vaiffcaux marchands, auff richement chargez, qui font fans canons, & 
n'ont qué quelques perriers pour faire les faluts ; prennent leur route vers Panama, 
ayant foin d'envoyer toujours une petite parache huit ou dix lieues devant, pour 
faire la découverte. Ils pourroient faire cé chemin en quinze jours, ayant tou- 
jours le vent du Sud detriere qui regne feul en cette mer-là; mais ils ne le font 
pourtant qu'en üri mois, par le retardement que le general des galions y apporte à 
caufe du profit qu'il fait fur la fourniture des cartes pendant le voyage à ceux qui 
jouént fur les vaifleaux , ce qui monte à de grandes fommes, tant ἃ caufe que le 
tribut qu'ilen tire elt de dix patagons pour chaque jeu de carte, que patcequ'il 
s’en confume uh prodigieufe quantité , le jeu eftant continucl ἃς n'y ayant pref- 
que perfonne qui ne s'y embarque, mefme pour des fornmes confiderables. Leg 
galions ayant ptis port à Panama dans la terre ferme , ils mettent leurs charges à 
terre, & attendent des nouvelles de ceux d'Efpagne ; qui arrivent ordinairement 


dansle mefme temps ou à peu ptés à Porto-velo, qui eft à dix-huit lieues de la, 


mer du Nord: cependant on y fait voiturer partie par terre fur des mules , partie: 
fur la riviere de Chiagre , dans des battcaux qui font faits d'une piece de bois, & 
qu'on nomme piragouas , l'or , l'atgent & les marchandifes de cette flotte defti- 
nées pour l'Europe. Peu de jouts aprés qu'elles ont elté déchargées, & Que les 
galions d'Efpagne y fontauffi arrivez, il s'y tient une fort grande foire , qui dure 
quinze jours , pendant lefquels fe fait la vente & Echange de toutes lés marchan= 
diles qui font neceflaires pour chaque pays, ce qui fe fait de fi bonne foy , que 
l'achat s'en fait fur la feule fa&üre ; fans ouvrir les balots, & petfonne n'y eft trom- 


pé: la foire finie chacun tire de fon cofté ; les galions qui doivent retourner en 


Efpagne; fe vont rendre à la Havana dans l'ifle de Cuba, où ils attendent l'atri- 
vée dela flotte de la Vera-Crux en la nouvelle Efpagne : auffi-toft qu'elle lcs a 
joints ils continuent enfemble leur route , paffent parle canal de Bahama le lon 

dela cofte de la Floride , & vontrecorinoittre l'ifle de Bermude , Οὐ ordinairement 


| llstrouvent des avis de l'eftat des affaires de l'Europe, & les ordres qu'ils doivent 
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fuivre pour eviter les mauvaifes rencontres, & achever leur voyage en fureté è 
quantaux galions du Perou, aprésavoir repris une nouvelle charge ἃ Panama, ils 
senrerournentà Lima, prenant diverfes routes ἃ caufe de la contrarieté du vent 
qui les retient deux & trois mois à la mer. Eftant là ils diftribuent ce quils ont 
pour le Perou , & le refte eft enlevé par les marchands du Chili, qui en échange 
fourniffent quantité de marchandifes de leur pays, qui confiftenten cuirs de ma- 
roquin , qu'on appelle en langage du pays cordouan , en cordages, chanvres, bra 
δὲ gouldron ,cn huiles, olives & amandes, & fur tout en quantité d'or en fable, 
qui fe tire des rivieres de Copiapo, Coquinbo, Valdivia, & autres qui tombenc 
danslamerdu Sud. A propos de ces marchandifes du Chili il faut toucher quel- 
que chofe de cette grande province ou royaume. A l'embouchure des rivieres 
dont je viens de parler, il y a de bons ports & des villes, qui font environ de. 
quatre à cinq cens maifons ,& affez peuplées. Les plusconfiderables fur la cofte 
font Valdivia, la Conception, Copiapo, & Coquinbo. Valdivia eft fortifiéc, 
& il y a garmíon, qui n'cft ordinairement compofée que des bannis & malfaiéteurs 
des Indes: les trois autres font villes marchandes. Plus avant dans la terre eft 
Sant-lago de Chili, qui eft la capitale de tout le Chili, où il y a auffi une forte 
garnifon , & quelques troupes reglées , à caufe de la guerre continuelle que les | 
fauvages nommez Aoucansleur font. Au deládansles montagnesil y a la petite | 
province de Chicuito, dont les principales places font San Juan delaFrontera,& — 
Mendoza , aux environ defquelles il croift force bled & quantité de vignes, qui | 
Burniflent le pays de Chili & la province de Tucumanjufquesà Bonnes-ayres. — | 
Trois femaines aprés mon arrivée ἃ Potofi on fit les réjouiffances pour la naif- 
fance du prince d’Efpagne, qui durerent quinze jours de fuite , pendant lefquels 
le travail cefla par toute la ville, dans les minieres & aux environs, & tout le 
monde, depuis le plus grand jufqu'au plus petit, foit Efpagnol, étranger, Indien ou 
fauvage , ne fongea qu'à faire quelque chofe d'extraordinaire pour la fefte. Elle. 
commença parune cavalcade que le corregidor, les vingt quatre magiftrats de la. 
ville , les autres officiers ,les principaux d'entre la nobleffe, ὃς les notables mars 
chands firent par la ville, reveftus ON le refte du peuple , & parti. 
culierement les dames cftant aux feneftres, leur jettant quantité d'eaux de fen« 
teur forceregales de confuures leches: les jours fuivans on fit divers jeux qu'ils 
appellent les uns iwegos de toros , les autres iwegos de canas, plufieurs fortes de mafcass 
rades , comedies , balets, mufique de voix & d'inftrumens, & autres divertiffe=. 
mens, qui fe faifoientun jour par les gentilshommes, un autre par les bouge 
tantoft par les orfevres , tantoft par ceux qu'ils appellent mineros; d’autres furent, 
faits par les divegfes nations, & d'autres par les Indiens, le tout avec une magni= 
ficence & une dépenfe extraordinaire. Laréjouïffance des Indiens cft digne d'un 
remarque particulicre ; car outre qu'ils eftoient reveftus richement & de diffe- 
rente maniere affez bigcarre , avec leurs arcs & leurs fleches , ils avoient fair drefe 
fer cri une nuit & une matinée, dans la grande place publique, un jardin en forme 
de dedale, les parterres ornez de fontaines jailliflantes, carnis de toutes fortes fj 
d'arbres & de fleurs, pleins d'oifeaux, & de toutes fortes d'animaux fauvages, com- f. 
me lions, tygres, & d'autre efpece; au milieu dequoy ils firent mille autres ré»! 
jouiffanccs & ceremonies extraordinaires. La penultieme journée furpafla toutes: 
lesautres , ce fut une courfe de bague, qui fe fitaux dépens de la ville, avec des 
machines furprenantes. Il parut d'abord un navire tiré par des fauvages, de grans 
deur & de port d'environ cent tonneaux , avec fon artillerie, fes gens d'equipage 
Ieftement veltus, fes ancres , fes cordages & fes voiles qui eftoient enflez par le 
vent, qui de bonne fortune fouffloit le long de larué par où one trainoit à la gran 
de place; fi-toft qu'il y fut arrivé , il faluala compagnie par une décharge de tout 
(on canon; & en msfme temps un feigneur Efpagnol reprefentant un empereur 


d'Orient, qui venoitfe conjouir de la naiflance du prince, defcendie du vaifreait， 
fuivy de fix gentilshommes & d'un train fort lefte , qui conduifoit leurs chevaux, 
| fur lefquels cftant montez ils allerent tous laluer le prelident de las Charcas, 8£ 
Juy firentun compliment, pendant lequel leurs chevaux fe mirent ὃς fe tititent à 
genoux , ayant cíte inftruits à cela: ils furent en fuite faluer le corregidor & les ju- 
ges du camp , de qui ayant eu permiflion de coutre la bague contre les tenans, ils 
s'en acquitrerenteres galamment , & reçurent de fort beaux prix de la main des 
dames qui les diftribuoient. La courfe de bague eftant finie, le vaiffeau & quantité 
dc petites barques qu'on amena s'avancerent pour attaquer un grand chaü d'arti- 
ficc , où l'on feignoit que le proted eur Crom wel , qui cftoit alots en guerre avcc 
le Roy Catholique , eftoir enfermé , & aprés un aflez long combat de feu d’arti- 
fice , le feu fe prit au vaifleau , aux barques & au cliaü , & tout fut confumé. Il fut 
enfuite diftribué & répandu parmy le peuple quantité de pieces d'or& d'argent 
au nom du Roy Catholique, & il y cut mefmedes particuliers qui furent fi prodi- 
gues, qu'ils jetterencaufli à la populace jufques à deux & trois mille écus d'argent 
monnoyé. Lesréjouiffances fe termincrent le lendemain par une proccffion, qui 
fut faite de la grande eglife à celle des Recollets, où le faint Sacrement Fur por- 
té , accompagné de tout le clergé & de tout le peuple: & comme le chemin de 
l'une à l'autre eglife avoit efté dépavé à caufe des feftes precedentes, on le repara 
pour la proceffion ,de barres d'argent, en forte que tout le chemin qu'elle fit en 
eftoit couvert. L'autel qui fervit de repofoir en l'eglife des Recollets eftoit fi pa- 
τέ de figures, de vales & de plaques d'or & d'argent , ornécs de diamans, de perles 
عق‎ d'autres pierreries; que je ne croy pas qu'il fe puiffe rien voir de plusriche; aufi 
tous les bourgcois y avoientapporté tout ce qu'ils avoient de plus rare. La dé- 
Penfe extraordinaire qui fut faite en cette fefte a cfté eftimée monter à cinq cens: 
milleécus& davantage. — . 

Les divertiffemens citant finis, le refte du temps que je demeuray à Potofi fuc 
employé ἃ acheverles marchez des marchandifes dont j'avois apporté la faéture, 
lefquelles je m'obligcois de faire livrer dans certain temps à Xuxui franches de 
tous frais de voiturejufques-là. Je pris la plusgrande partie de mon payement en 
argent, fcavoir en patagons, en vaiflelle, en barres & en pignas, qui eft l'argent 
vierge , & le furplusenlaines de vigognes : & ayaht entierement achevé les affai- 
res pour lefquelles j'avois efté envoyé à Potofi , j'en partis pour retourner à Bonnes- 
Ayres par le mefme chemin par lequel j'eftois venu. Javois fait charger tuus mes 
ballots fur des mules ,qui font les voitures ordinaires pout paller les montagnes 
qui feparent le Perou du Tucuman: mais quand j'eus atteint Xuxui, je jugeaÿ à 
propos de me fervir de la voye des charrettes, qui eft bien plus commode, & je 
continuay ainf mon voyage. Aprés donc une marche de quatre mois j'arrivay 
beurcufement à la riviere de Lucan, à cinq licués de Bonnes- Ayres, où je ren- 
contray Ignatio Malco, qui eftoit venu audevant de moy: il s'eftoit rendu là par 

ariviere dans un petit batteau , dont nous refolúmes de nous fervir pour envoyer 
fecrectement à noftre vaiffeau la plus grande partie de l'argent que j'avois apporté è 
nous cftimámes qu'il en falloit ufer ainfi, pour eviter le rifque de la confifcation 
que nous aurions courué en le faifant paffer par Bonnes- Ayres, à caufe des de- 
fenfes qu'il y acontre le traníport de Por & de l'argent, quoiqu’elles ne foient pas 
toujours fort regulierement obfervées , les gouverneurs en laiffant quelquefois 
fortir en cachette volontairement, moyennant quelque prefent, ou en n'y pres 
nant pas garde de fi prés. 

. Je ne dois pas obmettre de dire icy que la raifon pour laquelle les Efpagnols ne 
veulent pas permettre le tranfport & la fortie de l'argent du Perou & dcs autres 
provinces voifines par la riviere de la Plate, ny que toutes fortes de vaiffeaux 
aillent trafiquer fans permiffion, c'eft qu'ils ont confidere que fils laiffoient le 
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commerce libre de cette cofte-lá où le pays eft bon & abondant en toutes chofes, 
la terre fertile , l'air fort fain , & les voitures commodes les marchands qui crafi- 
quent dans le Perou, lc Chili & le Tucuman, quitreroient bien-toft la voye des 
galions, & latoute ordinaire par les mers du Nord & du Sud, & par la terre ferme. 
qui eft embaraffante & incommode , pour prendre le chemin de Bonnes- Ayres;. 
& cela feroit infailliblement deferter la plufpart des villes de la terre ferme, dont 
Pair eft fort mal fain , & où l'on n'a pas fi abondamment les chofes neceflaires 82 
commodes à la vie. 
Noftre argent ayant donc efté mis en füreté par la precaution dont nous avions; 
ufé , je merendisà Bonnes- A yres avec le refte de nos marchandifes. Je n'y fus pas. 
plus toft arrivé و‎ que noftre retour poutl'Efpagne fut tefolu: mais afin que dans la 
vifice qui fe devoir faire à l'accoutumee par les officiers royaux fur noftre vaiffcau. 
avant la fortie du port , il n'y puft eftce rien trouvé qui donnaft lieu à aucune con# 
fifcation , nous jugcàmes à propos de ne faire embarquer d'abord que les grofles 
marchandifes , fçavoir les laines de vigognes, les cuirs de plufieurs efpeces, && | 
entre autres feize mille peaux de taureaux , avec quantité d’auttes ballots & des! 
coffres appartenans aux pallagers qui devoient s'en revenir avec nous , & environ | 
trente mille écus en argent, qui eft toute la (omme qu'il eft permis d'emportet | 
pour fubvenir aux befoiens qui peuvent arriver dans ce voyage , & pour le payes 
ment des equipages. Mais aprés que la vifite fut faite , onacheva de charger l’ar= 
gent que nous avions caché, qui pouvoir monter avec, le refte de la charge du 
vaifleau à la valeur de trois millions de livres. 
Nous partimes de Bonnes- Ayres au mois de May 1659. en compagnie d'un 
vaifleau Hollandois commande par Ifaac de Brac, quieftoiraufli richement char- 
é :il nousengagea de faire noftre route de concert avec luy , ἃ caufe qu'il prenoit 
Peau; & le mal ayant augmenté dans la fuite du voyage, nous fümes obligez derez 
lâcher en l'ifle de Fernande de Lorona, à trois degrez & demy de la ligne, du 
cofté du Sud. Ce fut un bonheur pour nous aufli-bien que pour l'Hollandois; 
de nous eftre arreftez lá ; carayant voulu par precaution faire provifion d’eau nou= 
velle, nous appercümes que la plus grande partie de celle que nous avions prife è 
Bannes-Ayres s'eftoit écoulée, & que de cent bariques que nous en croyions en 
core avoir, il ne nousenteftoitencore que trente; c'eft pourquoy bien que l'eau: 
que nous trouvámes là fuft fort fade , & qu'elle cult cette mauvaife qualité , que del 
donner d'abord un dévoyement à tous ceux qui en buvoient, il en fallutremplit 
nos bariques. Il arriva un accident aflez ficheux ἃ ceux qui furent employez 
pour l’aller puifer dans la roche d’où elle fortoit, c'eft que s'eftant dépouillez 82 
mis prefque à nud pour travailler avec plus de commodité , la chaleur du foleil les 
piqua fi fore, qu'elle leur rendit le corps tout rouge, & leur fit venir enfuite de 
roffes bubes & puftules aux endroits où elle avoit le plus violemment dardé, dont 
ils furent tres-incommodez, & fouffrirent beaucoup durant quinze jours. à 
Je defcendis à terre pour vifiter l'ifle, quia bien une lieué ὃς demy de circuit 4 
environ, & n'eft habitée de perfonne. Un de nos pilotes me dit que les Hollandois 
l'avoient occupée pendant qu'ils tenoient Fermanbues au Brefil ; & qu'ils y avoient 
un petit fort, dont il fe voyoit encore quelques veftiges ; qu'ils y femoient & re 
cucilloient du millet ὃς des feves; & qu'ils y nourriffoient quantité de volailles, de 
chevres & de pourceaux. Nous y vimesune grande quantité d'oifeaux , dont il y 
en avoit quelques-uns bons à manger. Nous demeurámes là quatre jours; & 
commenous vímes que les Hollandois n'eftoient pas encore fi-toft en eftat de cons 
tinuer leur route, ayant efté obligez de mettre leurs marchandifes à terre,&1eu 
vaiffeau fur le cofté pour le raccommoder , nous miîmes à la voile; &aprésun 
affez incommode navigation par les tempeltes que nous fouffrions, qui nous pouf 
ferent tantoft versles coftes de la Floride, tantoft vers d'autres, nous appercúme 
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enfin celles d'Efpagne. Au lieu d'aller à Cadis , dans l'apprehenfion que nous 
avions de rencontrerles Anglois qui eftoient encore en guerre avec les Efpagrols; 
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nous jugcámes à propos de gagnerS. Ander, où nous arrivámes heureufement en- 
viron la my-Aouft. Nous appifmes à l'abord , que les galions d'E'pagne eftoient 
venus mouiller au mefine port à leur retour du Mexique , pour la mefme raifon qui 
nous y avoit amenez , & qu'il n'y avoit que deux jours qu'ils en eftoient partis : 
& comme les officiers du Roy Catholique, qui avoierit clté envoyez pour les re- 
ccvoir , y eltoient encore و‎ nous nous avifámes de traiter avec eux s tant pour fau- 
ver l'amende que nous avions encourué pour n'eftre pas retournez au lieu d’où 
nous eftions partis, que pour n'eftre pas fujets à la vifite ; & moyennant 4000. pa= 
tagons que nous eur donnámes , nous fümes quittes & exempts de toute recher- 
che. Nous déchargeámes donc là noftre argent & nos marchandifes, dont partie 
fat enfuite envoyée à Bilbao, & partie S. Sebaltién ; où en peu de temps elles fu- 
rent vendues & diftribuées à plufieurs marchands qui les tranfporterent en divers 
endroits pour en faire le debit, Quand nous cûmes achevé la vente de toutes nos 
marchandifes , il fat drefféentre les intereffez du vaiffeau un eftat & compte bien 
exact de la dépenfe de du profit qu'ils avoient fair en ce voyage dont je ne m'amu- 
feray point à faire le détail ; je diray feulement pour en donner en gtos quelque 
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connoiffance , quela dépenfe confiftoit premiérement en 250000.écus fournis & 
employezà l'achat des marchandifes dont noftre vaiffeau avoit efté chargé ἃ Cadis, 
& au payement des droits de fortie d'Efpagne; 74000. tant de livrés pour le fret 
du vaiffcau pendant dix-neuf mois, à raifon de 3900. liv. par mois; plus en 43000, 
tant عل‎ livr. pour la paye pendant le mefine temps de 76. matelots tant grands que 
petits , à raifon de dix écus par mois l'un portant l'autre; plusen 30000, écus pour 
les victuailles pendant lemefme temps, tant pout les gens d'equipage que pour les 
paffagers , defquelles on avoit fait une affez bonne provifion, à caufe que dans ces 
longs voyages au delà de la ligne il faut bien nourrir les gens d'equipage, & avoir 
force confitures , liquenrs& autres regales pour les paffagers; plus en 2000. écus 
pour les droits d'entrée à Bonnes-Ayres, & pour les prefens aux officiers du lieu, 

en 1099. Ccus pour les droits de fortie; plus en dépenfes, droits & frais des voi- 
tures des marchandifes depuis Bonnes- A yres jufques à Potofi, & de Potofi jufques 
à Bonncs- Ayres , à raifon de 2 o. écus pour quintal ou cent pefant ; plus en 4000. 
€cus pour l'exemption de la recherche & de la vifiteau retour en Efpagnei & enfin 
en quelques autres dépenfes tant pour les droits d'entrée des marchandifes en 
Efpagne, que pour autres chofes non prévués, lefquelles ne montoient pas à de 
grandes fommes; c’eftoient là à peu prés les principaux articles de la dépenfe, la- 
uelle payée & defalquée il fe trouva de profit 250. pour cent, y compris celuy 
u'on avoit fait fur les cuirs , dont onavoit retiré quinze de la piece, qui eft le prix 
rdinaire ; quoiqu'elle n'euft coûté qu'un écu de premier achat; enfemble le gain 
uc l'on avoit fait fur les paffagers , dont nous avions eu dans noftre bord plus de 
So. tant en allant qu'en revenant , ce qui eftoit affez confiderable; car par exemple 
un homme feulavec fon coffre avoit payé 800. écus , & lerelte à proportion pour 
fon paffage & pour fa nourriture. 


rofité du retour de ces vaiffeaux pour revenir en Europe, & qui faifoient remettre 

ur argent d'Amfterdam à Cadis & à Seville par lettres de change ; outre des mar- 

handifes d'Hollande qu'ils y envoyoient , en avoit donné avis au confeil des Indes 

Madrit , lequel ayant jugécetargent & ces effets fajers à confifcation ἃ caufe des 
€ iij 
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defenfes qui font faites à tous Efpagnols de trafiquer fur des vaiffeaux étrangers; 
& detranfporter l'argentailleurs qu'en Efpagne ; en avoit fait arrefter & confifquer. 
la plus grande partie , le refte ayant efté fauvé par l'adreffe de quelques marchands 
qui ne s'eftoient pas tant hátez que les autres; le mefme ambaffadeur ayant à cette 
occafion remontré de quelle confequence il eftoit de tolerer la continuation de ce | 
commerce des étrangers dans la riviere de la Plate , & de n'en pas arrefter le cours : 
le Confeil deferant à fes avis fit promptement equipper un vaiffeau à S. Sebaftien,k 
qu'il fit charger d'armes & d'hommes pour envoyer à Bonnes-Ayres , avec des or- 
dres bien precis tant de fe faifir de la perfonne du gouverneur و‎ qui avoit permis à. 
ces vaiffeaux Hollandois l'entrée & le trafic dans le pays , que pour faire une exacte 
information des habitudes & intelligences que les Hollandois y avoient prifes y 
commeauffi pour y rétablir fi-bien les chofes و‎ en fortifiant les garnifons , & les ar 
mant mieux qu'elles n'avoient encore efté par le paffé , afin qu'elles fuffent en εἴας à: 
l'avenir عل‎ refifter aux étrangers , & de leur empecher la defcente & la communica= 
tion dans le pays. Peu de temps aprés noftre arrivée Ignatio Maleo capitaine de 
poftre vaiffeau reçut ordre de la Cour d'Efpagne de fe rendreà Madrit, pour infor= 
mer le Confeil des Indes del'eftat où il avoit vu & laiffé les chofes à Bonnes-Ayrest 
il voulut que je l'accompagnaffe en ce voyage; ce que je fis. Auffi-toft que nous, 
fümes arrivez à Madrit, il donna des memoires non feulement de tout ce qu'il avoit 
obfervé dans la riviere dela Plate, maisauffi des moyens qu'on pouvoit pratiquer. 
pour faire perdre la penféeaux étrangers d'y aller trafiquer; premierement en en= | 
tretenant deux bons vaiffeaux de guerre dans l'entrée dela riviere, qui puffent dife 
pater & empecher le paffage aux navires marchands qui voudroient monter jufqu'à : 
Bonnes- Ayres; en fecond lieu en y envoyant tous lesans deux navires chargez de | 
toutes les chofes dont ceux de ce quartier-là pouroient avoir befoin , afin qu’en 
cftant fuffifamment pourvus ils ne fongeaffent plus à favorifer l'entrée &la defcente 
aux étrangers qui y pouroient aller : il propofa encore de changer la route ordinaire 
our les marchandifes qu'on envoye au Perou & qu'on en rapporte par la voye des: 
galions , & de l'érablir par la riviere de la Plate, d'où il affuroit que les voitures fe 
feroient plas commodément 9 à meilleur marché, & à moins de rifque par terre 
au Perou , qu'elles ne fe peuvent faire par l'autre chemin. Mais de toutes ces pros 
pofitionsle Confeil d'Efpagne n'ayant goûté que celle d'envoyer à Bonnes-Ayres 
deux vaiffeaux chargez de marchandifes propres pour le pays; & Maleo ayant ob= 
tenu que ce feroit lay à qui la permiffion & la commiffion en feroi donnée, fur cette 
affurance nous nous en revinmes en Guipufcoa pour nous difpofer à ce voyage ,& 
donner ordre ἃ nos affaires; nous lesavancámes ἢ bien , qu'en peu de temps nous: 
eúmes un vaiffeau preft à faire voile, que Maleo avoit fait acheter à Amfterdam , && 
avoit fait venir au port du paffage , chargé en partie de marchandifes d'Hollandes 
avec d'autres qu'on avoit prifes à Bayonne, à S. Sebaftien & à Bilbas à la groffe 
avanture, à l'achat defquelles javoisefté employé ὃς m'y eftois engagé en confe- 
quence de la procuration de Malco. i 
Dans ces entrefaites & attendant l'expedition dela permiffion qui avoit efte pro». 
mife par le Confeil d'Efpagne , il fe rencontra que le Baron de Vateville eftant pe 
de pafferen Angleterre en qualité d'ambaffadeur de la part du Roy Catholique, & 
ayant ordre de fe fervir du premier vaiffeau qui feroit preft, prit celuy de Maleo; | 
quine fervit pourtant quà conduire fon bagage, dautant que le Roy de la grande. 
Bretagne lay envoya dans le mefme temps une fregare , fur laquelle il traverfa la 
mer. Pendantlefejour que Maleo fut obligé de faire en Angleterre 91} fit de nous 
velles provifions pour fon voyage des Indes ; & voyant qu'on ne luy envoyoit point 
la permiffion , savifa de prendre du Baron de Vateville comme capitaine nc 
de la province de Guipufcoa , une commiffion fous mon nom & fous celuy de Pale: 
coal Hiriarte commandant fon va.ff:au pour aller en courfe contre les Portugais fui | 
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jacofte du Brefil ,aftn que cela nous pult fervir de pretexte pour pouvoir arriver è 
{larivicre de la Plate. Eftant munis de cette expedition nous nous embarquámes, 
«¡sz ayantreláché au Havre de Grace pour mettre à terre N... qui avoit jugé à 
propos de retourner à Madrit pour folliciter celle du Confeil d'Elpagne pour les 
¿deux vaifleaux avec lefquels nous eftions convenus qu'ils nous devoient venir 
joindre à Bonnes-Ayres , nous continuâmes noftre route, & aprés pluficurs tra- 
T verfes nous atrivàmes dans lariviere de la Plate. En y entrant nous rencontrámes 
Ideux vaiffzaux Hollandois qui venoient de Bonnes-Ayres, dont les capitaines 
¿[nous apprirent que l'un d'eux n'avoit jamais pú obtenir permiflion d'y trafiquer; 
ais que l'autre eftant arrivé le premier, dans uné conjonéture ou le gouver- 
Jhcur eftoit obligé d'envoyer promptement à fa Majefté Catholique une dé- 
pêche fort importante concernant le bien de fon fervice, avoit efté (i heureux, 
Jqu'en luy promettant de fe charger de fon courrier pour l'Efpagne, il avoit 
{trouve moyen de fe defaire de toutes fes marchandifes , & deremporter une tres- 
fiche charge; en quoy il difoit bien vray ; car ayant cu la prevoyance avant que 
(d'aborder au port, de divertir fes plus riches marchandifes, & de les laiffer en 
June ifle plus bas , & n'ayantretenu & expoféa la vifite que les grofles dont il avoic 
faitune fauffe fa&ure au prix du pays, feparec de la generale ,ilen avoit fait mon- 
Jter la valeur à 270000. écus: il avoit tranfige avec legouverneur, que moyennant 
l'abandonnement qu'il luy en feroit, celuy-cy luy donneroit 22009. cuits à un 
Jécula piece , 12000. livres de laine de vigognesà 4. liv. ro. f. la livre, 30000. écus 
d'argent pour payer fon equipage , ce qui avoit esté executé; mais fous le pre- 
|texte'de ce marché, & pendant qu'on chargeoit les cuirs fur le vaiffeau, le capi- 
Itainc avoit vendu fous main fes plus riches marchandifes , & pout cent mille écus 
jqu'elles ١ aloient il en avoit tiré quatre cens mille pour le moins; en quoy le ca- 
\pitaine du vaiffeau & le gouverneur avoient fait chacun un grand profit: mais ce 
\gouverneur qui fe nommoit Dom Alonzo de Mercado & de Villacorta, homme 
τουτὰ fait des-intereflé & nullement fujer à l'argent, avoit fait connoiftre que le 
profit cftoic pour le Roy fon maiftre , & en effet il luy en donnoit avis par le 
mefme courrier. 
Nous eftant feparez de ces vaiffeaux , nous fürnes mouiller devant Bonnes. 
Ayres; mais quelques inftances & quelques offres que nous puffions faire d'abord 
1& depuis à ce gouverncur, il ne nous voulut jamais accorder la permiffion de 
(mettre nos marchandifes à terre, & d en faire aucun debità ceux dulicu, parceque 
|nous n'en avions pas la licence d'Efpagne; il confentit feulement que nous allaf- 
ions de fois à d'autresala ville pour y prendre les chofés neceffaires pour noftre 
fubfiftance , & des victuailles pour noftre equipage : il obferva cette rigueur pen- 
dant onze mois; apis lefquelsil furvintune occafion qui Pobligea à nous mieux 
traiter , 8 à entrer en quelque forte d'accommodement avec nous. Il y avoic un 
autre vaiffcau Efpagnol dans le port, qui eftoit celuy qui un an avant notre arri- 
véc avoit apporté d'Efpagne les troupes & les armes pour renforcer les garni- 
fons de Bonnes-Ayres & du Chili, dont j'ay cydevant parlé; il y eftoit demeu- 
τέ depuis ee temps là pour fon negoce particulier , mais le capitaine qui le 
¡commandoit se put faire fes affaires fi fecretement, qu'il ne vinft aux orcilles du 
|gouverneur , qu'il vouloitau prejudice des defenfes emporter une grande quan- 
tité d'argent; & de fait il furprit une fomme de cent quatorze mille écus toute 
prefte à eftre enlevée, dont le capitaine n'ayant puavoir raifon , & apprehendant 
une plus grande avanie , mefme d'cítrearrefté , mic fon vaifleau à la voile pour s'en 
retourneren Efpagne, fans attendre les depéches pour le Roy Catholique, dont 
le gouverneur le vouloit charger avec l'information qu'il avoit fait faire des in- 
telligences que les Hollandois avoient prifes dans le pays, laquelle il defiroit en- 
Yoyer promptement en Efpagne avec quelques perfonnes qu'il avoit fait arrelter, 
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qui eftoient coupables de certe intelligence, entre lefquelles eftoit un capitaine 

nommé Alberto Janfon, Hollandois. La fuite de ce vaiffeau Efpagnol obligea. 

donc le gouverneur de changer de conduite noftre égard ; & pour faciliter le res 

tour de noftre vaiflcau, dont il jugea à propos de fe fervirfaute d'autre, pour por= 
ter en Efpagne {es depéches & fes prifonniers, il nous permit, quoique tacites 

ment, fous condition que nous nous en chargerions, de faire nos affaires , & d'en- 
lever quatre mille cuirs : mais comme nous avions de grandes habitudes avec les 
marchands du lieu , nous ménagcámces fi bien toutes chofes fous Ia faveur de certe 
permiflion , que nous fimes le debit de toutes nos denrées , & remportámes une. 
fiche charge en argent, en cuirs & en autres marchandifes, aprés quoy fans per 
dre cemps nous reprimes le chemin d'Efpagne. 

A noftre arrivée dans la riviere de la Coruña en Galice nous eúmes avis par des 
letttes que N ... avoitenvoyces fur les ports de tous coftez, qu'il y avoit ordre 
du Roy Catholique de nous arrefter à noftre retour, ἃ caufe que nous avions efté 
à Bonnes- Ayres fans congé, cela nous fit refoudre (aprés avoir renvoyé au gouver= 
neur dela Coruña par le major de Bonnes- Ayres qui eftoit venu fur noftre vaiffeau 
pour les affaires de ce pays-lá, les depéches غة‎ les prifonniers dont nous eftions 
chargez) de fortir de la riviere , & d'aller à dix licués delà à la rade de Barias, où 
ayanttrouvé un petit bâtiment, jc fis charger deffus la plus grande partie de ce que 
javois pour mon compte & pour celuy de mesamis. Le gouverneur de la Coruña 
en eltant averty , détacha aprés moy un heu pour m'arrefter ; maisj'ufay de telle di- 
ligence & de telle adrefle , que ce heu ne me put jamais joindre; de maniere que 
jaborday heureufement en France au port de Socoa, où je fauvay ainf le fruit 
de mes trauaux & d'un fi long voyage. Le grand vaiffcau que j'avois laiffé à la 
rade de Barias n'eut pas un fort fi favorable , & fit pour ainf dire naufrage au port; 
éar ayant quicté la rade de Barias pour aller promptement à celle de Santonge 
mettre à couvert toutes les marchandifes qu'il avoit au delà des quatre mille cuis. 
dontil eftoit fait mention dans fon regiftre , & ayant commencé d'en faire tran 
porter fix mille dans un vaiffeau Hollandois quil y rencontra, le mauvais temps: 
le contraignit de relâcher au port du paflage , où il fur confifqué avec toute fa 
charge au profit du Roy d'Efpagne, fous le pretexte dont il a déja efté parlé , qu'il 
n'avoit point eu la permiflion de fa Majefté Catholique pour fon voyage. 3 

Pendant que ces chofes fe paffoient, le fergent:major de Bonnes-Ayresarriva, 
3 Madrit, & le Roy Catholique ayant fait examiner les depéches dont il eftoit pots 
teur, qui touchoient principalement la neceffité qu'il y avoit d'envoyerun nous 
veau fecours d'hommes & de munitions de guerre , pour augmenter les garnifons: 
de Bonnes- Ayres & du Chili afin d'affurer davantage le pays contre les entreprifes! 
des étrangers, & mefme des fauvages du Chili, fic promptement equiper trois 
vaiffeaux à cet effec, dont la conduite fut donnée à N...:il y fut embarqué 
quantité de munitions, mais pour le fecours d'hommes de guerre , il ne fur que de 
300. foldars, donton fit pafler la plus grande partie dans le Chili. Onenvoya aufli 

ar lc mefme vaiffeau des jurifconfultes & des gens de droit , pour former un fieg@ 
de juftice ordinaire qu'ils appellent audiance ,à Bonnes- A yres où il n'y avoit ade 
paravant que quelques officiers pour la decifion des affaires courantes, les grandes 
eftantrenvoyées pardevant l'audiance établie aC haquifaca autrement nommée 
Ja Plata , dans la province de los Charcas, ἃ 500. lieués de Bonnes- Ayres. 7 

N...eftantderetour dece voyage revint à Oyarfon dans la province de Gum 
pufcoa fon pays natal, d'où m'ayant fait fçavoir de fes nouvelles, nous comvinme J 
d'avoir uneentrevué fecrete fur la frontiere , où nous eftant trouvez, nous nous 
rendimes compte l'un à l'autre de nos communes affaires, & par ce compte il fe 
trouva redevable envers noy d'environ 60000. livres, dontil ne m'a point fait en- 
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tornando per terra da China in Europa. € 


E dopo definare di queffo giorno fui à vifitare infieme 
col Signor Carlo Dati il. P. Giouanni Grueber, natiuo 
di Vienna d Auffria, il quale con naue venuta di Smirne 
Je n'era tornato di Coffantinopoli infiewe col Signor 
Bernardo Pecoy. Quefto Padre è flatutre anni in China, 
e due anni fono neritorno, auendo fatto il viaggio da 
Venezia à Smirne per mare, da Smirne ad Ormms per 
terra con camino di cinque mefi; da Ormùs nanicando 
per fette altri mefî a Macao, e da Macao attrauerfando 
il Regno della China da Auftro è Tramontana , parte 
: per terra, parte mani ando fiumi, o canali in termine 
7 tre mefi à Pequin. Al ritorno poi ha tentaro va viaggio forfe fin'ora non praticato 
a alcuno Europeo, cffendo egli di China entrato nella rena della Tartaria Defirta, e 
quella attraucifata in tre giorni, arriuato alle Piagge di Kokonor. . Queffo è vn mare 
fimile al Cafpio, di dowe ha l'origine il fume Giallo di Chima,che (correndo con grandi fime 
rinolte una gran parte di quel regno, mette finalmente in mare dalla parte d'Oriente à 
‘vimpetto del 2 Corei , ed è il maggior fume di China. Kokonor dunque Significa 
8p lingua Tartara Mar grande, dalle viue del quale faccefinamente fcoffandoff il Padre, 
entrò in terra Tokiokai , pacfe quafi affatto deferto, e che noz viconofte Signore, nè 
alcun Signore per la pouerta di quello fi cura di viconoficrlo. Si trouano per effo alcuni 
ochi padiglioni di Tartari , che vi menano vita miferabile. Per queffa terra paffa it 

ume Toktokai , da cui prende il nome; bellifimo fiume è in su landar del Danubio, 
fe non cbe hà pochifimo fondo, evnvomo a cauallo lo paffa francamente a guado. Quindi 
¿noltratofí nel patfè di Tangut arrino in Retink prouincia affai popolata del reame di 
Barantola ye finalmente nel regno detto propriamente Barantola. La città regia è Luffa ; il 
Re prefente bà nome Tena, e difiende per antichifima origine da Tartari di Tangut; 
la [ua veffdenza è invacaftello fabbricato all Europea fur ve monte altifimo , el palazzo 
teale chiamato Butala , ha quattropiani d affai buona architettura, La Corte e grandifima, 
عا‎ ve vn luffo incredibilifimo ne gli abiti, tutti di tele, e broccati d'oro; fuor di queffo 
la mazione e fporchifima, hanendo per leggecosi vomini, come donne non portar camicia, 
dormir in terra, mangiar carne cruda , e non lavarfi mai nè mani, nè vifo. Sono però 
molto affalili , & amici del forcfficro. Le donne ff veggono per la citta, come l'altre 
Tartare al contrario delle Chivefi. 11 fratello di quefto Re fe chiama Lamacongin. Quefti 
è il Mofti, o vogliamo dire il Sommo Sacerdote de Tartari ; da! quali è adorato come 
Addio. Credonoch'ei fe/fe fratello del primo Re, quautmuque vfinochiamarlofucce/Sinamente 
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fratello di tutti à Res e tengono, che ogni tanto muoia, e rifuftitis e dicono, che quefta ὦ 
fia la fettima volta, ch egli è riforto dalla creazione del mondo. Quefla credenza è È 
mantenuta in quei popoli dal? affutia del Re, e di man im mano da que pochi, che fono | 
ammef al fégreto, e rigirano la faccenda , che pero fuor di quelli mon fi lafcia veder à | 
perfona immaginabile. Le perziole porche di quefta dininità fon grandemente cercate dai | 
grandi del regno , € beato chi puo bauerne delle più fiorite, e ricamate. V fane portarle 
d'amanti il petto à foggia di reliquia. Di Barantola entrò in Nekpal, reame d'un mefe 
di camino (che in queffa forma vfa in quelle parti deferinere il tratto del pacfe, o delle 
prowincie, e de regni 5 ) le città regie fon due Catmandir, e Patan , diuife folamente, 
dan fume,che paffa trà l'una, e l'altra di effe. In Catmandir ffà il Re detto Partafinal 
in Patan 6 il fratello del Re chiamato N euagmal , gionanetto, e bellifsimo Prencipe. 
Quefti hà il comando dell armis e in quel tempo, che il P. Gionanni [ἢ ritrouaua im 
Patan aueua [pedito vu groffo efercito contro un Regolo per nome Varcam , il qual 
con dinerfe feorrerie el'infeflaua il pacfe. IL Padre gli dono va picciolo canocchiale , col 
quale bauendo (coperto va luogo , done il Juderto V arcam. Sera fortificato, fece guardar il 
Prencipe in quella parte, il quale vedendofi cosi auuicinata quella piazza grido fúbito, 
che [6 tiraffe al nemico, non effendofî ancora accorto del falfo auuicinarde criftalli. Quanto 
gli foffe grato quefto regalo, farebbe cofa incredibile a ridire. Y fito di Nekpal toccò 
per foi. cinque giorni il regno di Moranga, del quale non vedde città alcuna, ma μι 
certe cafe di paglia, done ¿una dogana regia. Il Re di Moranga paga ogn' anno al Mogor 
wa tributo di ducento cinquanta mila T. allari, e di fette Elefanti. Di Morança entrò nell 
India di là dal Gange, arriuando à Minapor metropoli ; e quini paffato il Gange large 
quanto due volte il Danubio, giunfe a Patana, caminando venticinque giorni fw in 
Agra prima città regia del? India di qua dal Gange ; da Agra in fette giorni di viaggio 
à Teli feconda città regia e daTeli in quattrodieci giorni fi condu[fe à Laor terza città 
regia, pofla sò’! fume Raui , grande anch effo quanto"! Danubio, e che mette well’ Indi 
vicino à Multaia. Quini imbarcato sul Indo dopo quaranta giorni di nanigazione fu a 
Tara vltima città del Mogor, done è un V. Re chiamato Laskarkar; vi fono parimen 
affai mercanti Ingleff , e Olandefi. Poche giornate di qua da Tara fi conduffe à Capo Fa 
del Perfiano; di done per la Prouincia del Maccaran ip Caramania , inOrmuz; da OrmuBi 
in Perfia propriamente detta, in Ircania, in Media, in Armenia maggiore, e inimore) 
in Ponto, 2 Capadocia, in Galutia , in Frigia, in Bitinia, in Mifia, done Smin 
Quini imbarcatofi con felice nanigazione giunfe in Mefina. Arrinato à Roma, e vi fpedi 
nuonamente per China venne in Alemagna, ed alZatofî nella Pollonia pensò di tenta 
vn viaggio più alto per la Moftouia , auendo per mezzo del Imperatore ottenuto pafapo 1 
dal Duca di Curlandia, e dal Mofconita. Má giunto alle frontiere di Moftouia arrimo 4 
nell'iffefo tempo , che il Re di Pollonia vnito col Tartaro auea cominciato a dar addoff 
a’ Mofconiti; per lo che dubitando di trouar difficoltà in Yioliza (così chiamano Meft 
z Tartari) di paffar più auanti, fimo partito migliore tornarfène a Vienna, dome efe 7 
giunto in quello, che l'Imperatore inuiana fuo Ambafciadore in Coffantinopolî il Com 
Lefle, s accompagnò con effo , penfindo lafciarlui alla Porta, ed egli profeguire amanti 
fío viaggio. Ma appena fù giunto in Coffantinopoli , che forprefo da una flufione à 
catarro , che impedendogli di quando in quando il reffiro gli cagionana grandifsin 
trauagli di ffomaco, non gli fu pin pofibile d'andare più innanzi, onde prefo l'imbani 
d'una naue per Ponente è venuto a Liuorro, e da Liuorno a FirenZe, doue penfa 
trattenerfî ancora otto giorni ye poiche già fentenotabil miglioramento della fua indi (fofizioi 
è di penfiero d'incaminarf alla volta di Venezia per paffare per la via del Friuli al 
Corte dell Imperatore , per di quini tentare vn'altra volta il viaggio di Coffantinopoli 
tornare à pigliare imbarco a Liuorno per Smirne , fecondoche riccuera gli ordini di Rom 
dal Generale. E queffo Padre d'età di quarantacinque anni, gioniale d'affetto, afalil 
€ amoreuolifsimo oltre ogni credere , © ripieno d’vna fincerita Alemana La quale aim 


à far maggiormente [pinare la fua cortefia, in fomma v'è tauro del buono, e del galam 
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| vomo, che anche per vno che non folle Gefuita farebbe d'ananzo. Il Si enor Carlo Dati 
| Panea veduto, il giorno auanti in anticamera del Signer Prencipe Leopoldo , done aueua 

cominciato ad attaccar [eco ragionamento , benche non molto lungo per effere il Padre 
di lè à poco [fato introdotto all’ audienza di S. A. onde com quefto precedente attacco di 
conofîenzsa fi fece di ritornare à godere della fua defiderabilifsima maniera, e conuerfazione, 
perche pregatolo vnitamente con ذه‎ meco à tolerar la noia,e l'importunità delle medefime 
domande intorno alle cofe di China s'efibì .di fodisfare com maniere fommamente 
obliganti. 

Domando il Signor Carlo, fe il prefente Re di China era figlivolo del primo occupatore 
del regno; e doue riffedeua, fe in China, o in Tartaria. 

Rijpofe effer nipote, e che il fuo auo fu quello, che chiamato dagli Eunuchi ribelli 

|. Danno 1646. s'impadroni della China con bà difufamente fcritto nella fua. fforia il 
| P. Martini. Diffe,che il Re prefente è fanciullo di dodici anni in tredici; e che riffede in 

Pequin metropoli del regno, e così auer fatto il padre, e Pauo. Tanto che il precetto 
del Machiaucllo , che perafticurarfiva Prencipe nuouo in vno Stato auonamente acquiffato, 
disforme di lingua, di coflumi , e di leggi dall'antico fuo dominio, non v'è più ficuro 
partito. che l'andarni ad abitare, non à tal'arcano di fottiglieza politica, che non v'arriuino 
ancora le eroffolane menti de Tartari. : 

Si domando dle miliZte, © n che forma foffero trattati i Chineft dal prefente gonerno. 
Le milizie del regno, rifpofe> vuninerfalmente fom T. avtarefche ; folamente le guardie del 
corpo , che faranno da quaranta mila tra Mofchettieri , & Arcieri fono Corciane , e 
Giapponefi. Nel refto i popoli della China aon patifiono opprefione alcuna ffraordinaria, 
e che per amanti non aucffero fotto i propri Re. Hanno tutta la libertà , che vogliono in 
profe/fare le loro antiche religioni. Le vecchie leggi reffano tuttania in piedi, e vengono 
amminiffrate per tutto ii regno da medefimi Chinefi , fe non che à tutti à Magiffrari 
prefiede vi Tartaro , il quale pero non S'arroga autorita maggiore di quel che porti una 
pura Sapraintendenza, la quale non arrima à deuiare, non che a trarre affaito le cofé 
dall'ordine loro. 

St queflo gli addomandammo del gonerno ciuile del vcn. 

- In Pequin,replico, fon noue Magiftrati, i quali tutti co medefimi nomi ,con le medefime 
gindicature, cariche, & attenenze fé tronano replicati in tutte le città delregno, e fono. 

IL primo detto Li-pà fignifica Tribunal di ragione, ed è compofto veuslmente di 
Tartari, e di Chinefî. Conofce tutti gli appelli, che vengone dalle Sentenze date Sopra 
qualfinoglia materia da tutti i Tribunal: del regno. 

Il fecondo chiamafi Li-pù aucoreffo, pero con differente maniera d'accento fopra la 
prima voce Li, la quale done nel primowal ragione in quefto fecondo modo afpirata [nona 
lo ffeffo , che cerimonie. Queffo è vn ΤΊ ribunale, come à noi l'Eccleffaffico, giudica tra à 
letterati, e definifce fopra tutte le materie di Religione. 1l terzo Pim-pü , ed è militare. 
Il quarto è criminale , e chiamaff Nim-pù. Il quinto e Cho-pù, ed è la Depofiteria 
Regia. Il fcffo è Cum-pù, e fopraintende ugualmente alle fabbriche del Re, e à quelle 
del publico. IL fettimo ha l'incumbenza di tutte le paghe, che dì [a Cafa Reale; e l’ottano 
è la difpenfa, che Jupplifce alle 2 della tanola del Re. Di queffi due vltimi nom 

di finuennero i nomi, e del nono ne meno l'uffizio. Ora tutti queffi Tribunali , ff come è 
detta , ff ritrouano in tutte le città del regno, e da ciafenno s'appella al fuo. fuperiore, al 
quale egli è fubordinato con queft ordine. Il Tribunale v. e. che fopraintende alle milizie 
in una città particolare , riconofîe 21 Tribunale delle milizie della metropoli della fua 
Provincia, e queffo quello della città regia, dal quale è lecito d'appellare, quando [rana 
cafî gramiftimi al fupremo Magifirato , che è Li-pü. Da queffo non v'è altro appella , che 
al Re, al quale è lecito a ogwvno di richiamarfi, purche auanti voglia fottoporf à va 
carico di cinquanta folennifime baffonate. La maniera di baffonare è (frana, e crudele; 
fi diftende quel poner omo per terra boccone, e fcoperto il (edere , e le reni fegli mettono 

- due baffonatori a fodere l'uno dirimpetto all'altro sù le gambe, e sul collo, e con una 
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grofifima canna d'India peruno in mano, la qual tengono femprea queffefetto iv molle 
nell'acqua, perche (metti meglio, e s'arrenda, cominciano a menar dolcemente a vicenda, 
quello, che ffà siél collo fopra federe, e quel delle gambe fopra le (palle, adoperandof 
con tal gentileza, che di quando in quando conuien loro fermarfi, tanto che quel difgraziato 
polfa viauere il fiato , che altrimente non Sarebbe pofibile di non morir foffogato. Queflo … 
medefimo ffile tengono i Mandarini, cioè à nobili del regno, così Tartari, come Chineft | 
in gaffigare à lor féruitori, nè perciò ff ansa molto pregare. Ma vitornando a quello, ch'è, | 
baffonato per abilitarji all'audienza regia, è da fapere , che quando vuol’ appellarf tira. | 
vn faffo ad una gelofia della camera del Re , il qual tirato è fubito introdotto nella Jua 
camera, e fe il Re vede, che ff fottoponga al baffone con una certà franchezza d'apimo, 
e gli paia di leggergli in faccia vna certa picca, la qual fuol nafcere da vw animo 
fancheggiato dalla ragione , vfa qualche forte d'arbitrio in moderar lo ffatuto ,e tal volta 
alla prima baftonata ha comandato ,che parli , facendo gratiadell’altre. All ora fe ff finopre 
qualche ingiuffizia guai à quanti fono coloro, che hanno atto parte in quella SentenZa, | 
viche affa dice lor buono, fe vengono primati d'uffizio, mentre il più delle volte la 
pagano con la teffa. dx) 

L'interrogai fe il angue degli vltimi Re di China era (pinto, al che foegiunfe il Signor 
Carlo, che per alcuni serà creduto, che vn figlimolo dell'ultimo Re fi faffe riconerato în 
vn'ifola adiacente al regno, e che quiui ancora vine/Je occultamente. ! 

Diffe , che la fituatione di quell'ifola era per fe [ola baffante a coñuincer la falfità dà 
queffa farola , poiche effendo ella poffa alla parte d'Oriente, farebbe comuenuto trafportar 
queflo Prencipe per un camino di molti mefe femprein mezzo al nemico , effendo perquella w 
parte principalmente venuti i Tartari. Sapefi, che il Re fuo padre allora regnante; 
come quegli, che viuea perduto dietro agli amori delle fue donne; le quali per nom 
abbandenar d'un folo paffo non vfiiua una volta l’anno per la città, laftiando ogni curas 4 
و‎ amminiffrazione del gonerao à vn corpo tumultuante di dieci mila Eunuchi villani, 

3 quali vibellati(e aucuano aperto la firada al Tartaro, e quegli occupate tre prouincie — 
intere aueua già bloccato Pequin auanti che al Re ne giungeffe nuouas forprefo dall’ M 
improuifo fpauenso de nemici copo auere impiccata una fua. figlinola, auer impiccato f@ — 
per la gola in sù la porta del giardino del fuo Palazzo, anendo prima firitto col fangue * 
fur uno de ffiualetti di dimafco bianco, che aueua in piedi ; Salute al nuono Re, món fi 
Fdi de miei configlieri, ed abbia pietà del mio popolo. Così parimente efferfi impiccata la 
Regina; e’lfigliuolo, e vn'altra figliuola del Re venuti nelle mani del Tartaro efferfi 
morte prigioni. A 

Domandammo del Cafato degli antichi Re, e di quello della CafaTartara prefentemente - 
regnante. | \ z 

Al primo vi/pofe effere ffati della Cafa Min, che fignifica chiarezza s replicò il Signor | 
Carlo: Come dunque il P. Martini nella fua oria gli fa della CafaTatmin Tai, foggiunfe | 
il Padre, è voce da fe, e fignifica ffirpe, talche Tai mine lo ffeffo, che dire flirpe,a | 
famiglia Min. Cosi noi ancora diciamo flirpe Auftriaca , ffirpe Aragonefe, eic. AL fecondo. | 
ci rifpofe ,che à Tartari non anno Cafato diflinguendof col folo nome. Per tanto diffe, che — 
il padre di queffo Re ft chiamaua Xun Chi , cioè figlinolo del Cielo; e'l Re prefènte Tum i 


| 


min, che fignifica gran chiarezza. 1 T 
L’interrogai , che ordine tenga il Re con le fue donne, e della legittimità de figliuoli. M 
A quello delle donne mi rifpofe quafi con le parole de Cantici al VI. Sexaginta funt A 
regina, & octoginta concubina , 8 adolefcentularum non eft numerus. La - 
verità è , che il Re fi tien quindici donne, le quali tutte fe chiamano Regine. Tre ne à 
fono pero maggiori dell'alfre , delle quali vna è la fuprema. Queffa قل‎ chiama Cinfi 4 
e fuona perfetta Regina. Dell altre dues vna Tum-fi, Si-£i l’altra, cioe Regina € 
Orientale , € Regina Occidentale. Quefle due chiamanf Regine laterali , ed anno | 
Pacceffo alla fuprema Regina parlandole pero inginocchioni ; l'altre dodici non le parlano 
mai, e fe alcuna cofa vogliono Jignificarle, ciò fanno per mezzo delle Regine lateralis. 


re 


DA CHINA IN EVROPA. 1 
Dopo le Regine fono l'altre donne, delle quali non v'è numero determinato potendo effep 
più, e meno fecondo l'umor del Re; vero è, che non fono mai così poche, che non arrinino 
à qualche centinaio; (fanno fotto la cuffodia delli Eunuchi. Quanto à ficlinoli non è 
veeminenza, che tenga di legittimità , ὁ primogenitura, tutti s'hagno per vgitalmente 
degittimi, e primogenito è quello, che il Re selegge per facceffore. IL Reprefente è frelinolo 
di concubina , now eletto per mancarza d'altri, mà preferito dal Re fuo. padre poc' ore 
| avanti di morire , a-cinque ffeliuoli di Regine, de quali anendoli prima fatti venir 
«anti à fe, niuno ne giudico atto al conerne s perloche difeacciatigli dalla [ua prefenza, 
mandò à lenare il fanciullo, e la madre con lo fedia reale, facendo quello falutar Re, e 
quefta Regina Reggente, dichiarandole quattro Affiffenti , è dir vogliamo TutoriTartari, 
al primo de’ quali è detto per name Sami. 
δὴ quefto preff occafione di domandare della fepoltura del Re. qus 
Jl Re (replica il Padre) non fe feppellifce, s'abbrugia , Jegnitando in cia l'vfanza de 
Tartari. Il rogo non fi fabbrica di cataffa, mà di carta; ed è cofa incredibile à dire 
quanto fía vaffo, doucndoff abbruciave fopra di gjjo nella 77/6 tempo, che arde il corpo 
del Re, tutta [a fua guardaroba, gli abiti,le gioie, il danaro ( diremmo noi) dello ffipo, 
e in fomma dagli animali in fuora quanto auca fernito, (eruina, ed eva fatto à fine di 
_fernire al defunto Re. | 
| Dodici Elefanti bardati fuperbamente con briglie tempeftate di turchine, di fimeraldi, 
di zaffri, e d'altre pietre d'ineffimabile valore, trecento Canalli, e cento Cameli venera 
carichi del tefora regio,il quale fu (caricato tutto fopra quella montagna di carta preparata 
per ardere. Dato che fu il fuoca, loro, l'argento liquefatto correna come fiumi cor 
santo imspeto , che fenza altre Quardse fi facena far largo alla moltitudine, trà la quale 
v'è fémpre chi cerca di far vento a qualche cofa, e portar via va pò di benedizione del 
emorto ذ‎ la qual cofa per impedire vi fono ordini 24 »€ feueriffimi fighi contro 
ἡ delinquenti; anendo i Tartari grana vbbia in vedere ananzar δὲ fuoco , quant è vr 
Jol capo di ¡pillo; e l'oro, e l'argento, che non poffono confumarfi fi vinueffono in tanta 
carta da ardere in proceffo di tempo all'anima del Re, La carta del rogo fi fece vi conto, 
che importalfe ferranta mila fiudi, e quaranta mila milioni il teforo abbruciato con effa. 
Tre feruitori fi danno al'anima del Re per feruirlo nell'aliro mondo, i quali fubito che 
egli © ffirato , s'uccidono. Y n Configliere, um Cappellano , e vna Concubina. E in loro 
arbitrio lo fier la morte, che vogitono , benche quella dei mozzar la tefía fía l'erdimaria ; 
anzi chi è condennato dalla Giuffitia non è fatto morire altrimente, faluo i foldati , à 
quali è vfanza di firangolareli. De tre fernitori fudetti fe ne tronano molis , che per 
affetto verfo il Re, come anco per impulfò d'vna fuperfitiofa religione , s'offeriftono alla 
morte; ma fe sabbatte(fe , che tutti vicufaffevo, in tal can. quelli, che in vita del Re 
مده ولاق‎ fauorizi fopra gli altri, fon tenuti a feguitarlo nell'altro mondo. 
© Domandai in quello , che confiffeffero principalmente l'eutrate regie. i 
Diffe, che in China tutta la campagna è in proprio de i contadini ὁ quali de i feusti, 
che ne raccolgono , pagano una picciola decima al Re, © vu altra à Mandarini, cioe a 
mobili, che fon Signori di caffelli , de’ quali è territorio quella tampagna , nella quale ef 
viuono. Queffa decima dunque, che danno al Re, afiende ad vna rendita ineffimabile, 
alla quale aggiunge quella de beffiami,î quali per tutto il vegno fono del Re. Grandiffime 
Sono ancora l'entrate, che le vendono le groff: incette de’ cotoms, e de’ viff.' Im oltre le 
miniere della Provincia di Tu-nan; che fignifica nwuola Auffrale , fono ricchifime d'oro, 
di zaffiri, di fmeraldi , e di tutte l'altre. gioie, de quali è fertile il paefe, voglio dire ik 
regno di Pegu , al quale queffa prouincia è vicina; e finalmente incredibile è la quantità 
del danaro , che mettono le tre città di Tancena , Cauron, e Nanquin, che fono le 
principali Dogane del regno. i 
Si domando come il Re ff lafci vedere [peo per la città, e quante anime faccia Pequim. 
|- Diffe,che vna volta il mefe era folito dar la moffra alle milizie, che formano la 
guardia del corpo ; e che ciò fa egli medefimo in perfona efercitandogli nello jleffo tempo 
| A iij 
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à tirare à berfaglio. Queffo efercizio ff fa in alcune pratarie,che fono trà una muraglia, 
e l'altra della vista, la quale e faftiata di tre ordini di mura, delle quali l’efferiori (ono 
di mano in mano più baffe,e tutte fono recinte da foffati d'acqua, e da prati bellifimi, 
In quefti dunque fi mette vn fantoccio di legno, e il Re ordina cost alli Atcieri, come 
alli Mofchettieri , be tirino in dinerfè parti di quello sachi da à colpire vna mano, ἃ chi 
il capo, à chi ilpetto v. e. fé nonlocolpifie alla prima, ritira la feconda, e la terza volta, 
e fe tutte tre le volte sfallifce , lena vn buon carico di legnate s cd è caffato dalla milizia. 
Pequin al prefente farà intorno à un millione. Dicono che n'abbia fatti fino in noue, 
ma non è credibile attelo il circnito della città, e la maniera delle loro abitazioni, le 
quali non hana altro, che un folo piano. 

Gli domandammo come cuoprano le loro fabriche. i 

Tutte di tegole, vifpofe; le cafe etiandio dé contadini non fon coperte altrimente. Le 
secole del Palazzo reale fono incroffate di color giallo, e variato, che di lontano fanno 
bellifimo vedere, e toccate dal Sole sfauillano , come fe foffer d'oro. i 

Demandai della Religion de Chinef. + 

Tutti , rifpofe, nel lor cuore fon idolatri, e tutti primatamente adorano gli Idoli. E^ bem 
vero , che nell’efferiore apparifcono tre diuerfe fette. La prima e quella de Letterati, è 
quali profe(fano di adorar una fiiprema Soffanza, detta sn lingua loro Sciax-TÌ; quefe 
due parole (colpite im orotengono collecate nelle lor Chiefe, e queffe profefano d’adorare co” 
facvifizi, à quali tutti confiffono in arder carta dorata, 0 imargentata, 0 bianca , ed 
alcune fottilifime candelette di fforace, e d'incenfo. Ma come è detto , queffa [Beciofa 
offentazione di nobil Religione è falamente nell'eflerno, affine di diffincuerfi in si fatta 
guifa dagli altri, cd in fpecie de Bonzi. Quefta generazione di vomini trapafo im 
China dall'India, gente Juperftiziofa » idolatra, € duna ffolidifima credulità impaffata, 
Ebbero sil principio qualche forte di credito tra’ Chinefî, come accade alle cofe uuoue , e 


ancora non ben comoftivre s nè fe può dire quanto conciliaffe loro di venerazione, e dî | 


fima la dottrina , che portarono della trafmigrazione dell'anime, benche non affatto 
fimile à quella profeffata dalla fîuola de Pitagorici. Ma inforgenao in proce/Jo di qualche | 
sempo i Letterati Chinefi, e anzi per affio, e per malignità contro i Bonzi, ‘che per | 


fincero fentimento degli animi loro predicando, e promouendo il culto del loro Sciax-Tî, | 


poserono è poco à poco diféreditar la Relsgione de” Bonzi, e metterli talmente in fauola y 


che oggi in tutta la China mon è gente di effi più abimineuole, e ignominiofa à (cono | 
che wn omo onorato fé guarderebbe di parlare , o trattar con effi (aluo, che in occafioni | 


di fepolture di morti, di facrifizi, o di procefioni, le quali cerimonie ff fanno tutte 
mercenariamente da Bonzi, e di quefloltime coflumano di farfi da qualche nobile im 
occafione di nozze, ὃ di nafcità di figliuoli, è di fimili altri lieti aunenimenti ; e tutto 
l'ordine della procefione comfifle in gran fuoni fatti da percotimenti di metalli , mà 
in va vaghiimo ordine di banderuole con immagini d'Idoli, à! quali fanno onore 
cantando inni allaloro vfanza , e abbruciando anch'efsi carta, ed incenfo. Queflo medefima 
facrifizio fi fa ogni mattina da chi fia Bon%o, o mobile , è ignobile, o letterato, allo 
Spirite buono , ὃ al catino, in sù l'ufiia delle proprie cafe. In fomma toltone quel gran | 
difprezzo, e attefa femplicemente la (uperffizione, ed i riti delle cerimonie fiuve, ff può | 
direi Bonzi effer quelli in China, ch'erano i Sacerdoti Tofiani in Roma. La feconda fetta, | 
che à la più vniuerfale comprendendo ἡ nobili , e cittadini , la plebe , villani , ein fomma 
ogni forte d'vonzini, onora le anime de lor paffati, alle quali fanno continui facrificj, e $ 
così nelle Chiefe , come nelle proprie cafe : à queffo perche non offenda, o non nuoca ; è | 
quello perche aiuti, e difenda.' La terza fetta è quella, che già se detta de’ Bonzi per | 
meri, e puri idolatri. 
L'interrogammo di quel che credono dopo morte. si 
Bene à tutti, rifpofè, cioè fapienza,e piaceri; mà non diuifanpiù oltre , done, e come. 
vengano all anime quefti beni , bafla che le credono eterne , e immortali. Dunque, 


Giai ne ge i 


Soggiunfe il Signor Carlo, poiche non v'è diflinzione dal giufto all'ingiuffo, come mum v. 
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la danno tutti pe "I mezzo per godere in queffa mondo, e nell'altro ? Dal mal fare replicò 
il Padre, nium altra cofa gli trattiene, che le pene temporali. Credono ben si, che vi fia 
vas [pezie d'Inferno , doue l'anime de cattini fiano tormentate ; mà banno ii Jegreto da 
redimer la pena in queffa vita, onde lo Spirito tormentatore è Sempre oziofo ع‎ feioperato. 
Fuori di Pequin (eil fimile nelle altre città principali) vi è vna grandifimafabbrica d'vn 
Fempio (partito in più di trecento cappelle picciolifüme ; ogni meftiere vi ha la [ua e nom 

| folamente à meffieri, mà ogni condizione di perfona à nobile, è i gnobile, ὃ letterato vel ha; 
bannouela è Cortigiani, gli V fficiali, i Soldati, i Tribunali ἡ Giudici ; ia fomma i poneri و‎ 
Ο i mendici ve l'hanno. Quiui dunque credono, che alberghi lo Spirito tormentarore 
dell'anime di coloro, che vinono malamente in quella profefione. 11 farto dunque , che 
ruba, fa una piccola offerta allo Spirito punitore de farti, ed è libero. Lo Spirito nom 
mangia, mangia bene il Bonzo , che n'è cuflode. Il fimile fà l' Auditore il Giudice, che 
da la fentenZa ingiuffa , il fattore , il maeftro di cafa, che ruba al padrone ذ‎ così 
vengono ἃ farfi due beni, à liberarft l'anima dx tormenti, e à pajiere una infinità di 
poltroni , che fé non fojJe queffa ladronaia di ricomprar la pena, anderebbono mendicando 
il pane. 

Domandai fe tra! Chinef? Verano inffituti di vira religiofa. 

Tra Chinefe, tanto diffe, non v'è altra ffezie di Beligiofó , che i Bonzi, i quali im 
fealtà fono fciaguratifimi vomini per l'infame congiungimento co” fanciulli, effendo nel 
reflo così vaghi delle donne, come i sam delle maxze. Vien aiutata queffa loro pelsima 
inclinazione dalla commodità , che v’ hanno per effere i gionanetti commejsi alla loro cura; 
come a Pedanti : e trà effi, e quei letterati, che infegnamo loro le fiienZe, vi so dire, 
che ne fanno macellos tanto più ,che quefta bellifim arte? hoggr tanto accreditata nos 
meno trà à Tartari, che tra” Chinefî, che non fe l'arrecano più a vituperio , tenendone; 
per così dire, publiche accademie; e in Perfia fi fono sfacciati à tal Jégno, che ffofana 
publicamente i fanciulli, come fi fa delle donne, e tirano dote da i padri loro. Ma per 
tornare a' Religiofî, è da fapere, come anche i Tartari hanno ¿loro Sacerdoti cerrifpondenti 
æ Bonzi, preffo à quali è l'amminiffrazione de’ facrifizi. Quefti vanno vefliti di giallo, 
o di roffo con toghe fino in terra, e maniconi larghi. Vfano alcune mitre di carta, má 

er lo più vanno in zucca , e fempre fialzi. In fomma il lor abito è affai fimile à quello, 
col quale foglionfi dipinger gli Apoffoli. Quefta regola di Religione abbraccia fotto di fe 
monaftery di donne, tutte però Tartare, le quali vinono in claufura Sopra montagne 
ajprifime, fe non quanto da lor Superiori, che fono di queffa razza de Sacerdoti, fono 
di penfate d'andar in cerca, limofinando per le città, od altri luoghi abitati. Quelle, che 
fono deffinate è queft'uffizio fono fempre delle pin vecchie. Tutte fanno i voti d'obedienza, 
ponertà, e caffità. Portano il capo ftoperto , tonduto in giro al par dell'orecchio. Il taglio 
dell'abito è frmile à quello de BonZi, cioè toghe fino a terra, e maniconi grandifimi; il 
colore però è roffo, done quel de’ Bonzi è Simile al bigio. 

Si domandò delle (cienze de Chinefr. i 
. Primieramente , vi ffofe , vi fono l'apere di confuffo , che viene a effer trà loroquel, che 
e Ariffotele ta! frati. Queff autoreviffe intorno a tre mil'anni fono, e detià una fpeXie 
di Filofoffa murale alterata pero con diucrft ingredienti di Teología, e Filo foja naturale. 
oggi viae il fclfantefimo terzo difiendente di confufio; ed io l'ho veduto. E fignore di 
ricchiffimi feudi, ed ha titolo di Principe che in tale ffato colocarono à Re di China in 
antichiffimi tempi queffa famiglia per la fuperffiZiofa venerazione di cotant vomo. Oltre 
alla dottrina di confufio attendono grandemente alla fcienza de” numeri; ed hanno vi 
ignobile fpezie di Geometria, non dimoffrante , ma dirigente fomplicemente la pratica, 
delle operationi mecaniche , e trà queffe delle più groffolane , poiche nè della profpeitiua, 
ze dell altre parti dell'ottica non hanno alcunlume. Dal che ff puol facilmente argomentare 
Peccellenza non meno delle lor pitture, che delle fabbriche. Tutto il lor feruote confifie nelle 
falle (cienze di pura opinione, come.è à dire Chiromanzia, Metopofcopia , Magia, e femili i 
ma fopra tutto in Affrologia iudiciaria ff piccano d'eccellenti maeffiz. 


—— 
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Lo pregammo a dirci qualche cofa della lingua, e del loro alfabeto. : 
nanto allalingua replicò effer ponerifima, non arrivando affolutamente à quattrocento 
vocaboli. Diffe, che i nomi fono indeclinabili , e i verbi non coniwgarfi altrimenti, che 
per infiniti. Dunque , rifpofi io fubito , fer. Paternita mi dice di voler ancora ffar in 
Firenze otto giorni , à me dà l'animo d'apprendere così bene la lingua da farmi frambiare 
er un Chinefe. Si, rifpofe il Padre ridendo; ma V.S. auuerta poi à non dir porco à uno 
penfando di dirli Signore. E qui prefe à dirci come tutta la forza della fanella Chinefe 
confifte nella diuerfità degli accenti, de’ piriti , dell'infleffioni , de tneni , dell'a/piraZioni, 
e d'altri fimili accidenti delle voci, i quali fono per cosi dire infiniti. Per ragion d'efempio 
Ciu proferito cos? non ha fignificaZione alcuna; Ciuuuwu proferito col prolongar quella 
Sempre inacutandolo, val Signore; Ca con l'u prodotto, ma fatto fucceffinamente più grane 
fienifica fala; Ciuuuu oz lu prolongato , ma conferuatoli l'iffeffo tuono, vuol dir porca ; 
Ciu detto veloci(imamente, e per così dire fputato più toffo , che proferito, fuona l'iffeffo che 
cucina; e finalmente Ciu prima aggramato, e pofcia inacutiso fienifica i piedi d'una 
feegiola. Or vedete, feguito a direil Padre, come va folvocabolo da in cingue? Così 
Tien pronunZiato anch'effo come egli è feritto, non è nulla; prodotto Un sù Pacuto, sè 
che faccia Ti--en, viol dir dolce; accentato Vi in queffa forma Ti-en; è sl pane ; Tien 
féoccate dalle labia come faetta , fignifica vn foffegno d'una tanola, d'un letto, è di che 
che fía. Quanto vi e di buono, tutte le parole fon monofillabe , fe bene s accoppiana 
talmente l'una con l'altra, e con cerf ordine fiffo, e determinato, che in apprendere (ἢ 
richiede un ftudio faticofifimo ; il peggio è che non hanno caratteri , nè alfabeio ; e tutto 
effrimon con cifre, delle quali non folamente ogni parola ha la fua , mà moltifimi 
accoppiamenti di due, e tre parole د‎ e molti fimt fenfi, e periodi interi banne le loro. 
uindi è, che quelle cinque cofe, che fi efprimono con la voce Ciu variamente afpirata, 
per la mancanZa dell'alfabeto comuien loro fcrinerle con cinque cifre dinerfe, done noi per 
via di varie fignatere d'accenti (che le medeféme feruirebbero ad altre voci che andaffero 
fimilmente accentate ) a baffanza le diftineueremmo, benche la firittura fuffe Sempre 
l'iffeffa, cioè Ciu. Così per efempio con porre un femplici fimo accento sù l'à da bala, 
diflineniamo balia s e quel che è più bello ancora, quantunque la voce Parti abbia tanti 
Significati, noi con tutto cio fenza verun'accento in tutti la feriniamo nello ffeffo modo, 
cauando dal contefto delle parole il fio vero fignificato; il che potrebbono anche fare à 
Chinefî, fé non aucffero queff infelicita d'effer print dell'alfabeto. E per ritornare alla 
voce Cin oltre alle cinque dinerfe cifre -. ^.^. ‘. v. de” fuoi cinque diuerf fignificati non 
Sempre, che ff vorrà fériner Signore, farà buona la cifra di Cia quando vuol dir Signore : 
perche s'io vorrò feriuere Buon di Signore non mi varrò della cifra, e carattere di buono, 
non di quello di di, non di quello di (îcnore; ma ne torrò uno femplicifimo, e diuerfa 
da tutti quefti , il quale da per fe folo efprime l'accoppiamento di queffe tre parole Buon di 
Signore: e fe vorro dire, Si Signore, lafcerò parimente la cifra ordinaria di ff , e quella 
di Sienore, e ne torrò m altra fignificatina di quefto congiungimento delle due voci, (ἢ 
Signore. Or veggafi quanti caratteri auerebbe im fe queffa voce Ciu in fenfo di Signore, 
de' quali un folo la conterrà vnicamente , e tutti gli altri dirò così cumulatinamente con 
altre voci; e lo ffeffo feguendo negli altri quattro fienificati della voce Ci, ff confideri, 
che moltiplico è mai quello di cifre , e di caratteri fignificanti, o unicamente, è vnitamente 
con altre voci il corpo d’vr fol vocabolo , il quale noi in qualunque fignifcato, quando 


ben n'aue[fc un migliaio , forineremmo fempre con tre modi di lettere. Di qui nafce, che ， 
in China s'apprende più difficilmente il leggere, che lo feriuere; poiche a feriuer tanto, ' 


che baffi per effer intefo, férue il faperei caratteri femplici delle parole, à quali accoppiando 


fuccefinamente l'on dopo Calero s'arrina à farfi intendere s benche quefla fia vna forma 


di (crittura ignobile , e da plebei. Ma per leggere i libri, e le fcritture de’ nobili, e de 


letterati , 2 Sapere non folamente le cifre, ma le compofizioni ancora, delle quali 
fe ne contano fino in fettanta quatiro milia; e di queffe chi più ne sa è più riputato 
dotto; ed è veramente, potendo legger, e intender piu libri degli altri, Di qui mafée la 

e  fomma 
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fomma difficoltà d'apprender queffa licia , mentre non e[fcndaui alfabeto , nonvi pofforò 
effer vocabulari, che infegnino la traduZione de vocaboli , i quali bifocna imparare col 

fentireli dallavina voce, e col prowarfî, e riprouarf à dirgli, e ridirgli come t Papagalli. 

I PP.della Compagnia hanno fatto ffampare una pezie di Catechifmo, ed alcuni dialo ghi; 

quello per apprendere i termini per difcorrer le cofe della Fede, à fine d'ammaeftrar in effz 

2 Chinefî; quefti per imparar quei vocaboli, che occorrono più frequentemente ne difîorfe 

ordinary, e nell vfa del viuer ciuile. Tutto quejto [f confe euifce affai Jfafffcientemente con 

la cognizione di [oli noue mila caratteri, che tanti ne verrano ad effer in queffa libro. 

Sa queto ragionamento vfcitomi l'umore di voler imparar il Chinefe in fei giorni, 
entrò in quello [cambio vna grandifima adombrazione di mente, che non mi lafciana 
| arriuar à concepire, non che finir d'intendere com effer pofüLile , che la vita d'un vom 

Laffaffe per imparar è conoficre una moltitudine così vaffa d'intrigatiffime cifre, e la 
mente foffe capace di ritenerne la formazione, e l'intelli gen?a. E mentre andaua tra me 
ruminando per ritrowarqualche efempio fimiletra d noi, col quale mi riufcife d'afettarmi 
nella fantafia l'ordine marauigliofo di queffa cofi, mi fucceffe felicemente di rauuifarne 
vaa perfettifima fimiglianza nella numero[ifima ferie delle figure geometriche, le quali 
pertatricate ch'elle fiano di linee, di triangoli, di quadrati, e di cerchi, e d'altri innumerabili 
figure, che na sfîano dall’ accoZZarfi » € fegarfi frambieuolmente à tratti, che f richieggono 
alla coffruzione di effe, nondimeno à prima viffa non folo mi vien' in mente ciò che per 
effe aimoffrafi, mà tutto il proereffo ancora della dimoffrazione s e tutto quello (che più 
maranigliofa cofa è ) che fu neceffario à dimoffrarfî con un grandi fimo numero di altre 
figure, delle quali niuna nè apparifce , perche quanto in effe fu dimoffrato , quiui 

Semplicemente fi prefiuppone : e non folamente diuerfe cifre, e figure fignificano cofe diuerfe, 

mà la medefima etiandio diuerfifime ne rapprefenta, confiderando talora vna ffeffa linea 
vetta e come bafe d'un triangolo, e come diametro d'un cerchio, e come affe d'um'ouato 

€ come lato retto d'una parabola, e come trafuerfó d'un altra. Confiderazione , che di 
quanto mi fece crefcer la forza marauieliofa dell'ùmano intendimento, altrettanto m'attut) 
la maranuiglia de periti nelle lettere Chineft , poiche doue quelle contengono in va moda 

affa groffolano va numero determinato di Sei, ὁ fette parole, à di dieci, 5 quindici, Je 

Pur v'arrinano » queffe hanno in fe و‎ 1744 72 vna maniera più nobile, ed eminente vm ordize 

6055 vaffo di verità demoftrate, che à conduruefî per via di ragionamento bene JPelfo 

migliaia,e migliaia di parole non bafferebbono: Ora Jf come tronanfî moltifimi Geometri, 

2 quali mon che tutte le figure d'Euclide , quelle d' Archimede , e d'Appollenio , hanno in 

| mente, e di più innumerabili altre de loro trowati particolari, all'afpetto di ciafiuna delle 
vinuen confi (abito di quel ch elle fono, e ri girandofi con la mente sù quelle lince, Jiorrono 
invn'iffante per unlanghi/simorigiro di propofiZioni, e di ragionamenti ; e così Hm 'accorfg 

won effer gran fatto da marani ‘gliarfi, che fiano alcuni vomini, i quali in nium altra cola 
occupandof per tutto il corfò della lor vita, che infermarfi nella fantaffa le JPezie d'una 

quantità di caratteri, riefca loro finalmente di ritenerli , e francamente conoféerli. Má è 
da ritornare al propofîto; imperoche affai diuagato fono. 

Venne il Padre Giouanni à diftorrere de matrimons , intorno 4' quali ci diffe , che tutti 

2 Chineft peruenuti all'età di 18. anni incirca pigliano vna moglie, la quale fola è la 


legittima, e da queffa riceuono dote proporzionata allo (fato delle loro facoltà : po/fono però 


vipudiarla, ma con reffituir la dote. 1l padre, che matita vna Felinola non ifferi più 
riucderla ; la chiude in vna fpezie di Seggiola , della quale confegna la chiaue à quella 
donna, che ha trattato il parentado (giache tutti i parentadi ff trattano per via di donne 
«deffinate alla fenferia de matrimony 


) e queffa la confégna al marito, il quale non apre 

la feggiola fe mon in camera. Le donne nobili di rado efono di cafa, e vfiendo è vanno 

in lettiga, à à canallo, è sù gli afini, mà fémpre coperte. Quelle che fon più di 6 

vanno fuori più (Pelo, e è piedi , má coperte anch'effe 5 il che fanno per infisole publiche 

concubine , quando pafano dalle lor cafe in quelle delle ruffane per far iui copia di fe è 

chi hà trattato di volerle. Má ritornando # matrimong è da fapere, che prefa ch'egli 
IV. Partie, 
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banno moglie , è lecito loro di tenerfî quante concubine vogliono , le quali fono di due 
forti s altre libere, ed altre fohinne. Le libere fono vniuer[almente figlinole baffarde de’ 
nobili, e di perfone ciuili , che per ifgramarfi della numerofa famiglia, che produce loro. 
il grandifimo numero delle concubine , locano altrest per concubine le femine con dote | 
affai leggiera, la quale i mariti (dirò così) che le pigliano non hanno obligo di reffituire | 
in cafo di repudio.. I figliuoli che n'hanno auuti rimangono appreffo il padre; e fe. 
vogliono disfarfene con la madre, fon. tenuti a dar loro un tanto per gli alimenti. Le 
concubine fibiaue fono figliuole de contadini , i quali per ifgramarfi anch efi dé lor 
figliuoli, gli ffroppi à in qualunque altro modo difettof della perfona ,annegano in faftey 
e gli altri tanto msafchi , quanto femmine portano alla città per vendergli, i ma chi per. 
féruitori , le femmine per concubine, e di queffe con 15. feudi fi sfiorifce la piazza." 
neta condizione di donne è affai miferabile, effendo che per le cafe fanno da mule, 
e da afine in portar acqua, e far tutti gli altri minifferj più vili, e più faticofi. Se il. 
padrone le vuol conofcere, mou poffono ricufare و‎ effendo fate comprate principalmente. 
per quejo, benche di vado ff mefcolino con effe loro: com tutto cio Je foffero colte in fallo 
co (eruitori, à con altri , la 1614 è meffa loro a piedi. I Religiofi Cattolici fi feruono di 
quefte più che d'altre perfone per infinuar le cofe della noftra Fede alle mogli, e figlinoli. 
de’ nobili lor fignori , nel che s'adoperano molto bene e molte di queffe medefime concubine 
Jf conuertono nel lor cuore : ma non per quefto è lecito di batteZarle, per l'obligo chrelle 
hanno di [far fempre difpofte è far il piacere de loro padroni. 
δὴ quejto Paddimandammo lo [Tato prefente della Religion Cattolica nel regno di China, 
e del numero de’ Predicatori Euangelia. | 
Ci ragquaglio come la Fede Cattolica ff profeffa liberamente per tutto il regno, e che 
in tutte le 7 Chiefe vi è la copia del diploma reale appromante tal Religione , (colpito 
in pietra in luogo affai cofpicuo. Diffe i Chriftiani effere auuti in grandifima veneraZione 
in tutte le prouincie , cd effer lecito à tutti così Tartari , come Chinef d'abbracciar la, 
Fede fenza nota d'infamia: Che tra i Letterati Chinefi, ed i noffri Religiofi paja vnt 
ottima corrifpondenza, nè auer più dura emulazione che con la vil canaglia de E 
E quanto al numero de Predicatori ri/pofe d'auer lafciato nel regno 26.Gefuiti ر‎ de quali 
quattro in Pequin con due Laici Chinefi, fei Domenicani ,e due Zoccolanti. Il lor abito: 
e come quello de’ Letterati , cioè robboni fino in terra di dommafto bianco. Tra i quattro 
Sacerdoti Giefuiti di Pequin v il P. Gio: Adamo Fiamingo, il quale fono 45. anni, che è im 
China, vemo venalmente caro al Re, € al popolo, e fommamente rifpectato da’ Miniffri. M 
Di qui paffammo à dimandare delle monete, del pefo, della mifura, e del viuere. ; 
Riffofe efferui una fpezie di monetaconiata, detta Cuxa. Quefta à di vna lega baffiffima. 
di metallo , € corrifponde al noffro Quattrin nero. Da vna parte v'è improntato il nome del: 
Re, dall'altra il nome della moneta. Trecento di queffe fanno va Lexu , che e uno Scudo de” 
noftri. Vn Lexu ff diuide in dieci Zien, vn Zien in otto Fueu, vz Fucu /2 .. .., 
Caxa. Del reffo fi [pende oro e argento, del quale fi taglia à pefo portando a queff effetto 
eiafcuno nelli ffinalerti cifoie , € bilancie. La libra Chinefe è 16. delle noftre oncie. La mifura 
ordinaria è il cubito. Ilvinere è à buoniffimo prezzo ,così nel vitto, come nelveffito; con 
cinque Fuca, che faranno da cinque delle nojtre crazie, s'auerd vna gallina raggiunta. 3 
L'interrogammo fopra il mangiare de Chineft , e delle loro beuande. 4 
Primieramente ,rifpafe , per farmi dalle beuande , non hanno vino, benche abbiamo di 
bellifime vue. Nè facciam bene noi altri Europei, e fi nè beuiamo ancora, mà di (oppiato, 
poiche la fuperbia di quella nazione hà ffabilito per legge , che fia punito con feuerifümi. 
gaffighi qualunque tenta introdurre nuoue vfanze nel vitto, ὃ introdotte d'apprenderle T 
praticarle. Le lor beuande fono il T è, ed il vino di vifo, il qual cauano verifimilmente 
permaceraZione , e diftillamento. Difiverifimilmente, non efendo amme/Jo ad apprendereil 
Segreto di neffun arte, fe mom colui, che giura di profeffarla 5 e l'inofferuanza di tal 
giuramento non fi punifce più leggiermente, che con la vita. Beon fempre bollente e 
per maggior delizia tengono la beuanda sù’ fuoco in alcuni vafi preffo alla tauola. 
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La State mettono nel bicchiere un pezzo, di ghiaccio, ma non ve lo laftiano far quafi 
puñto per non perder la delizia di ber flemperatamente caldo, baffando loro, che il vino 
ne tiri il freddo virtuale , per refrizerio dello ffomacho, il qual freddo virtuale credono , 
che l’attragga in iffante. Quindi vfano di confernar il ghiaccio, come facciam noi, 
il qual f£ vende per la città à vilifftmo prezzo. Raffreddano ben li frutti con va pò più 
garbo, amandoli fortifimamente agghiacciati : ma ritornando al bere, il vin di vi 5 à 
| bianco, limpido , e tirato com'ambra, e tinto d'un color giallo aurino bellifimo ; ba vn 
fapore affai delicato , e ve n'è di quello così potente, che [accede cambiarlo anche à noi 
¿altri Europei da un via di Spagna. Le perfone ordinarie beone im terra; i nobili in 
oro, e in argento intagliati affai gofamente è bolinos e i (ignori grandi in corno di 
Rinoceronte lifcio , o lamorato d'intaglio con legature d'oro intarfíate riccamente di gioie, 
Per quello poi s'appartiene a' cibi , v'è d'ogni bene, niuna cola mancando loro di quel, 
che moi abbiamo. Abbosdano primicramente d'ottimo formento ; hanno tutti i noftri 
carnaggi, e le (alwaticine, tutti gli agrumi, le ffutte , e gli ortaggi; e fe foffe che fargli 
le molnche, che con la gran copia delle fpeXierie farebbon loro Jquifitifimi li condimenti, 
E pure del grano mom arrinano a faperne far pane, quantunque ne faccian farina, 
mangiando in quello fiambio del rifo cotto in acqua, e pofia abbruffolito , e rifecco, 
fpruzzandofene in bocca con alcuni baffoncini , che adoperano in cambio di forchetta de 
vna ciotola, che tengon piena con la man manca, e ciò fanno dietro ad veni boccone di 
carne, è d'altra cofa, che mangiano; ma πέτα cofa è più infipida delle lor vinande. 1! 
tutto cucinan leffo, e nello fteffo paiolo v'è il porco, la lepre, il pefce, la vitella, el 
fagiano و‎ Sopra de' quali il buon cuoco bada 4 rifonder acqua tanta , che fian cotti, e det 
brodo di quella faporatifitan? oglia imbandi fce per ciafcuno una ciotola in luogo di mineftra. 
La carne , che ff mangia più comunemente è quella di porco. Il caffrato è ancore in gran 
credito. La ponerta mangia dell’afino , de'cani, de' gatti, effendomi beccarie Separare per 
tatte le forti di carni. I peducci di cane Secchi, e sfumati, come le noftre anguille , fono 
vun cibo ffimatiffimo , e le ferme per [caldar , e corroborar lo ffomaco. si Serne in piatti 
eparatamente , cioè una forte di carne per piattò. 1 condimenti ordinari fon due; vno è 
va certo cacio di fagiuoli, il qual fi fà in queffo modo. Mettonfi i fagioli ad infradiciare 
dz acqua, e quando hanno fatta al di fopra vna certa Spezie di pelle verde, e che dentro 
à vimefcolarli ottimamente fon macerati , fi paffano per iftraccio affi fitto fopra vafi pieni 
d'acqua, nella quale cade quel paffume più fine , reffando nello ffaccio la Jíorza. Or queffa 
pajta fi conferua per vfo di condir le carni, mettendofene in quantità nel paiuolo, mentre 
ff caocono, e fi può dir, che fia il lor fale, non adoprandone d'altra forte, quantungue 
nelle prowincie più Occidentali abbiano abbondanza di pozzi, e di fontane Jalmaftre, 
L'altro condimento è una [alfa dett Mi-ffo , fatta di farina di erano corrotta, la quale 
ha vn puzzo così orrendo, e ffomacheuole , che fi cambierebbe tal volta da più fedi 
‘efirementi. Queffa non ff mette nelle pentole, ma fi ferme in tanola in piatti feparati, 
dntigaiendouif per delizia i bocconi , come Si fà da noi nella moffarda, e nel ribes, Ne 
banchetti , e nelle tanole de’ (ignori grandi vfa di regalare i piatti , etutto il regalo confifte 
in fforir le vinande d'vna di quefte quattro cofe, 0 di vifi, o di erbucci, è d'voua ΩΣ, 
piccati glio, o di touaglioli minutikimi di frittate fottili com'offia. Md Iddio me guardi ne' log 
banchetti à quali fon propriamente una morte, e chi gli frequentaffe troppo Jpefo penerebbe 
poco à morirfi di fame. Quindi è, che dx conuitati s'vfa di far in cafa una buona 
refezione per non patir l'inedia. Nella fala deffinata al conuito fono difpoffe intorno le 
tauole, a niuna delle quali ffedono più di tre conuitati , el padron di cafa. fede folo nell’ 
vltima. Non vfanotouaglie d'alcuna forte in si la tauola nuda tante fono pofate quante 
ono féggiole all'intorno. Le pofate confiffono in una tazza per bere, vna crotola di rifo, 
il piatto del Mi-[fo, e i dué baffoncini di legno, che difti feruir in cambio di forchetta. 
Tutto il vaffallamento è di porcellana , tanto quello del Re, che del più infimo Artiere, 
€ tutta la diffin%ione e nell'effer più è meno fina. Pofti che fono è federe à conuirati 
entra lo [talco col primo fersizio, e quello diflribuito per tutte le tamole da il Segno di 
IV. Partie. B ij 
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cominciare à mangiare, auanti al quale chi ffendeffe la mano al piatto v'aurebbe una 
buona mortificaZione oltre alla taccia di golofo,e di malcreato. Quefto fegno non è altro, 
che dire Ziu , che fignifica inuito , al che tutti vnitamente riffonaono ziu ziu ziu ziu ziu, 
dicendofelo vicendeuolmente l'un l'altro, come fanno i Preti all'altare | nell'abbracciarfi, 
e darf la pace. Detto quejo tutti in uno iffe(fo tempo arriuano della viuanda , e ff mettono 
in bocca il boccone, e fe alcuno non va à tempo con gli altri, lo (talco grida [eco à teffa, 
confiflendo in ciò una gran parte della faa lode, che fi mangi, e fi besa à tempo, fenza 
di che il conuito ff direbbe mal feruito, e difordinato. Come pare allo fíalco, che f£ fia 
mangiato è fufficienza d'vna viuanda , fa feruive il fecondo piatto , e dopo queffo il terzo 
con far offeruar fempre le medefime ftitiche cirimonie se quando par à lui far dar da bere, 
il che parimente furfi a tempo di battuta, replicandofi il folito inuito ziu ziu amanti, 
e dopo che ff è beuuto con obligo di moffrar voto il bicchiere. Alla prima beuuta entraro 
i Comedianti , de quali alrri fono publici , e che vanno a rapprefentar per le cafe 
mercenariamente ; altri fon trattenuti da fignori particolari , tra’ quali i più qualificati 
‘tengono una, à più compagnie d'Iffrioni, come ft tengono le bande de violoni in Francia. 
-Queffi (che fono fuperbamente veftiti) vanno fubito à quegli, che Jiede nel più degno « 
luogo, e meffogli auanti il libro delle lor commedie , gli chieggono, che dica loro il 
Soggetto, ch'egli hanno à rapprefentare. Quefti per atto di cimilita li manda ad vw altro, | 
tanto che fi conducono al padron di cafa, il qual finalmente dice , che recitino la comedia, * 
che vogliono. Quefta durerà un quarto d'ora , edi foggetti fon canati per lo più de. 
fatti de lor Re, e Regine. Finita la comedia torna lo Jialco con altre vinande , e come | 
sè di nuouo mangiato, e beuuto tornano i Comedianti , e replicata la ffeffa flateria di | 
cerimonia di domandare à tutti, che s'affeeni loro il foggetto, rapprefentano un' altra 
comedia, la qual terminata vien di nuouo lo (calco, e durando quefto dilcrtemol giuoco la 
ponerta di fei, o fer ore, in capo alle quali ciafiuno ff torna a cafa affamato, e ripieno 
d'accidia, cagionato da un sì gentile, e graZiofo trattenimento. Vina cofa laftiana ina à 
dietro ( feguito tuttauia il Padre dicendo) che in China non banno olini , onde fi fernono | 
di tre forti d'olio. Le perfone ricche mangian olio di gelfomini , che à un liquore 
delicati fimo, e dolce, cauato (non so poi dir come ) dagli ffeft fiori, de quali hanno 
quell'abbondanza , ch'abbiamo noi di pruni, e d'ortica. La gente più baffa adopra un”. 
altr olio di certo feme detto Telfelin, che è una ffexie del difetamo , cd è alquanta 
amarognolo. I contadini come in Polonia confumano per lo piu olio di lino , o d'um' altra. 
liquore , che fi caua da vna pianta, detto in lingua loro Ma-{eù ,che è fetidifimo. Nom. 
mangiano infalata, nè altre erbe crude; conferuano ben fi le frutre in certa falamota Senza 
Sale, fatta d'aceto. In fomma nel mangiare hanno un qujto fporchifümos e noi altm 
quando ci vien donata qualche lepre, è fagiano nomdandoci il cuore di vederli ffraZiare 
al moffro cuoco Chinefe , l'infilziamo da per noi fifi nello fchidone ,scuocendoli , 
mangiandogli nella più ripoffa camera , e abbiamo cotef ordine, che in quel tempo nom. 


tenghiamo uno alla, fineffra , che vedendolo comparir da lontano , corra. fubito a 4 
ai farci. ^ 

E' gran cofa, replico il Signor Carlo, che auendo tant abbondanza di pecore, e 
vacche non fappiano almeno fornir in guifa i laticini , che non abbiano à tor de fagiuoli 
fradici per far il cacio. À 

Tant'è, vifpofe il Padre s queffo nafie dalla lor fuperbia. Penfi V.S. fe s'indurrebbona 
a imparar cofa alcuna da foreftieri, e im particolare da’ Tartari, i quali per queffo fala, 
che fanno il cacio, non farà mai, che fi mettano a farlo i Chinefî per l'odio della nazi 
regnante. lo nom fogiacon tutto quefto sio mangiafi più volentieri i laticini de Tartari 
δ᾽“ cacio de Chinefî, effendo imfoffribile il puzzo di quello. Vfano di farlo a ciambelle, 
delle quali n'infilZano à centinaia in una corda, e così lo tengono in pefo d'auanti alle 
botteghe per venderlo; e così fodo, e impietrito, che è batterlo nel muro anerrà facilmente, 
che ff firofti prima il muro, che il cacio. Quando vogliono mangiarlo lo mettono à rinuenit 
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sul fuoco , doue ff rammorbidifce, come cera. Egli è ben vero, che quanto à Chinef fon 
groffolani in mangiare ,e in bere altrettanto fono ifquifiti in dormire. L'Inuerno mettoná 
la materazza di bombagia su certi fornelli, è (fufe quadre, dette in lingua Chincefè Cad, 
[fotto le quali mantengono va fuoco affai temperato. Hanno lenZuola come tutte l'altre 
biancherie di bombagia finifime, che del lino non fi feruono ad altro, ch'è far olio, e 
della canapa funi. Alle cantonate del caù vi fono le fue colonne, come à noffri letti, e al 
palco tengono attaccati i padiglioni detti Cai τὰ, l'Ipuerao di drappo, e d'altra cofa graue; 
la State di velo finiffime per le zenzare, e le mofihe. Paffato il freddo traffortano le 
materazze dal caù fopra panche; e tauole , come le noffre e nel cuor della State in vece 
di bombagia riempiono le materazze di una (peZie d'aliga fecca, mà [office , e delicata 
più della (eta, la qual tien un frefio maraui gliofo. Galanti (ima è la foggia de piumacci; 
e de quanciali parimente la State ,effendo intrecciate di fottilifime fuerZe di canna marina, 
o d'India, che dir vogliamo dentro voti , e folamente r 


ipieni d'aria. Queffaè vna delizia 

incredibile, fon liféi come vna pietra morbidi, e auuallan pochifSimo, il capo perciò non 
riman fepolto nel rialzamento de guanciali; oltre di che brandifion Jempre, fi che pare 
d'aner la teffa per cos dire in su gli archi; e riuoltandofi da vna in un altra parte, 
fecondo che cedono, e ritornano fi fanno mantici dell'aria frefia, la quale trapelando tra 
ΕΠ di quell'intrecciatura [pira d'intorno al volto con frati così piaceuoli , ch è una delizia 
troppo grande. E non folamente ne letti, ma in sw le feggie ancora s'adagiano molto 
delicatamente. Queffe hanno i fuffi di legno, e le fpalliere delle fudette faerze di canna ; 
fono d'una foggia ajfai comoda per federe, ma più groffe, e forti, e meno arrendeuoli 
de’ guanciali à proporzione del maggior pefo, che hanno di foffenere ; fanno pero arco effe 
ancora, ond à belliffimo lo ffarui. I Tartari però non vogliono tante delizie, dormendo si 
tapeti in terra , come fanno i Turchi. 

Gli domandai come era maeftofo il foglio done rifiede il Re nelle funzioni publiche. 

Diffe, che Re Chineff anenano gran luffo in queffa cofa , ma che queffi Re Tartari 
Jiedono in terra alla foldatefîa fopra vm guanciale. 

L’interrocò il Signer Carlo , in che cofa aueffero il maggior luffo i Chinefi. 

Riffoft , che nel'accompagnature de funerali; prima nel gran confumo delle cere; e 
nell'abbruciamento decli odori, e nella manifattura delle flatue , e d'altri trionfi di legno, 
e di cenci, che portano auanti al morto, e fopra tutto nelle caffe , doue riponzono il morto, 
fabbricandole di legni preziofi, come d'aloe, di fandali rofi ,e di bianchi , e d'altre piante 
rarifime, e d'incffimabil valore, e ciò in vece d'inbalfamareli. 

Chiefî della qualità dell aria, e della lunghezza del viner loro. | 

L'aria , fogaiun[e , è vniuerfalmente buona, e che fía il vero, i contadini, che hanno 
meno difordini arrinano all vltima vecchiaia, e moltifimi ve ne fono , che arrivano al 
centinaio. I nobili di quarantun' anni fon vecchi, di cinquanta fon decrepiti ,e ciò per le 
continue diffolutezze con le lor donne, alle quali aggiungono il difordine del mangiare, 
e del bere, di che fono intemperantifimi. Le gentildonne poi di rado fogliono arrinare à 
trent’ anni , il che nafie da una beffiale vfanza di fafciatura di piedi , nella picciolezza 
de quali confiffendo ogni pregio della bellezza , come che niun'altra parte del corpo ff vede 
loro févperta. Le madri fubito nate fe gl'arrandallano in sì gentil maniera , che impedendo 
alle vene, e a’ canali degli altri umori il debito crefîimento trattenuta in gran parte per 
la loro (frettezza (fi come è da credere) la circolaZione del [angue tutte le parti, e le vifcere, 
che n'aucrebbono ad effer inaffiate, beondone a ffento non fi fupplifie a va gran pezzo 
nel riflorarle, a quanto di effe và via continuamente, e per la forza del calor naturale 
saftinga, e fuapora , onde è neceffario , che ftenwandofi in proce/Jo di tempo le complefioni 
s'ingenerino diuerfe infirmità , e perifiano, 

Doman lai quali foffero le maggiori folennità dell'anno. 

Tre, rifhofe s la Luna nuova di Febbraio , al principio del mefe di Nouembre , e il 
giorno natalizio del Re. In tutte queffe il medefimo Re efte fuori publicamente per la 
città afiffito da tutta la Corte da tutti i Mandarini , cioè à Nobili , e da tutti à Magiffrati, 
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à capi de Letterati, comparendo ciafîuno con abiti conuenienti , e proprij della fua carica; 
i quali fon molti, e varg. L'onore della teffa del Re è vna perla in cima del berretione. 
Gli altri grandi vi portano diuerfe gioie, © molti una perla anch efi, mà accompagnata 
o da un rubbino, ὃ da un fineraldo , à da un botton di diafpro; fila non la porta, che 
il Re. L'altra infegna reale fono due Cicogne , le quali porta in su’ l petto figurate in un 
ricco ricamo d'argento. I Mandarini vi portano altri animali, e de noue ordini, ue 
quali fi diffinque tutto il corpo della nobilta, ciafium ordine ha il fuo. Il primo ha la Gruë, 
il fecondo il Leone, il terZo l'Aquila, il quarto il Panone, degli altri non mi fouuiene و‎ 
fi come nè anche mi dà l'animo à ricordarmi delle differenze degli abiti de’ Magiffrati, 
e de’ capi de Letterati ; d'uno mi ricorda sed è quello del Matematico, il quale porta appefe p 
alla cintura quattro tauolette quadrare di dia/pro pendenti da cordoni di feta, e nel وي‎ 
di ciafcheduna è incaffrato un rubino , in cima del berrettone ha vu rubino , e "vna perla. 
I colori più comunemente vfati nel veffire fono il roffo, il paonazzo, il ranciato, el 
rurchino. I Bonxi gia ho detto, che veffon di bigio, e i Letterati di bianco. Mi fCordaua 
di dire , che per la fefta della Lunazione di Febbraio fi fanno per tutti alcune ffiaeciate, 
nelle quali con lauori di paffa vapprefentan la Luna, e nella Luna vna fimile apparenza; 
onde fi chiama ancora quefta feffinità il facrificio della Lepre. / ' 

L'interrogai fe fia vero, che à Chinefi abbiano mensorie così antiche e di tante migliaia 
d'anni, come molti vogliono. 

Diffe, che dal Re Tao in là , dal quale contano 4700. anni di cronologia regia, 
pium altra cofà [anno dell'età del mondo. 

Domandai della nani gazione, € Je la in quelle parti f creda, che dal Affa fia aleum 
24/76 in America per terra. 

Quanto al primo, diffe come la lor arte del navigare è imperfettifima , mancando 
principalmente dellvfà della buffola : che le barche maggiori non portano pin di cinquanta 
omini : che le vele fon fatte di ffuoie , ma che vanno con ejje com tutti i venti, auendo 
incio vna macffria particolare ¿Che la maniera diremare è diuerfa dalla noflra, dimenanda | 
Semplicemente i remi innanzi, € indietro ; ende conclufe ,che attefa l'imperfezione dell'arte 
non s'inoltrano gran fatto in mare, ma s'attenzono affai rafente la fpiacgia. All'altro 
particolare del paffo in America rifpofe non faperfine vn vera; conciofiacofache cli Olandef, 
gli Inglefi come quelli , che non hanno potuto /puntar la nautcazione del mar ghiacciato 
per quelle parti non hanno commercio. I Tariari fi come non trafficano non for gente da 
muonerfî per mera curiofità , e finalmente i Chinefi non vfcirebbono del lor pacfe im tanta 
diferazia; l'opinione però è , che il paffo vi fia, o che almeno in qualche parte per un 
gran continente d' Afia, e d'America non fieno difziunti , che per va breuifimo trasto di 
mare, vedendoft comparire di quando in quando nelle parti mediterranee di Tartaria degli 
animali Americani , i quali è certo, che fe la terra ferma non folle continuata, e non vi 
fife uno ffretto tale da pa(farlo con va breue nuoto, non vi potrebbono venirui. 

Tornai à domandare de giardini de' Chineft , de ginochi, e de’ balli. 

I Chinefi (replicò il. Padre) non ballano , i Tartari sì, mà frà gli vomini, non con le 
donne; 2 loro fuoni non fon altro, che percuotimenti di palma a palma ,e d'alcuni metalli 

Gnori. Per conto de’ giochi poi Yid può dir, che i Chineff abbiano il trattenimento, ed il 
vizio. Hanno il pallone Le tauole , i (tacchi , la mora, i dadi , le carte. Al pallone giwocano 
col calcio con maranigliofa deffrezza; non fanno in partita و‎ ma pallegziano femplicemente 
in quattro, in cinque, in (δὲ, e anche in pin, mandandofelo l'un l'altro co’ piedi ; ed io 
mi fon trowato 2 veder va pallone per aria più d'un quarto d’ora fnza toccar mai terra, 
Quanto a giardini fon coft ordinarifime, non effendo quafi altro, che puri ricinti di 
prati per fo di giuocar al pallone. Non hanno altri fiori odoriferi , che à gelfomini; le 
rofe fon belle, ma fenz' odore ; tulipani , viuoli, giacinti, ed anemoni non fi comofcono , 
nè fe ne sà il nome. N el reffo la gran copia dell'acque fa i giardini belli , e diletieuolis 
è ben vero, che non banno grand artifizio nel farne moffra , laftiandole venire , come la 
madre natura le manda fuori della terra. Quanto in quefta materia hò veduto di bello, 


DA CHINA IN EVROPA. 15 


è nel giardino del Re, doue vna grandifim'acqua, che we, cade giù per un dirupo di 
bronzo adornato con rilieni di tronchi, e di fogliami diuerfî, effendo i Chinefi nel arte 
fujoria eccellentifimi maeffri , ond" hanno belliffimi treni d'artiglieria, e d'altri arnefi 
militari di getto. 

δὴ queffo fi prefe à domandar del! arti , e in primo luogo de’ Medici, e della Medicina. 
| I Medici, attacco à dire il Padre, fono ammirabili di riconofiere dall offeruaz.ioni 
del polfo le nature, e i particolari accidenti dell’infermità ¿e ben vero, che nell'appropriare 
2 medicamenti vieftono amch'efi, come tutti gli altri, tirando a indoninare. Io poffo dir 
Puno, e l'altro per eperienza, poiche vn mefe e mezzo lontano da Pequin caddi amnzalaro, 
ed effendo mi-vi condotto , come a Dio piacque, fui fubito vifitato da va Medico del Re 

atto-vi venire dal Padre Gionanni Adami. Quelli intrato che fa in camera, mi fece 
porre à federe, e lafciatomi alquanto ripofare , mi fece pofar le braccia fino alle gomita fur 
vna tanola. Allora cominciò à taffarmi l'un e l'altro polfo, ora flringendo fortifimamente, 
ora foawemente premendo l'arteria, ora flringendo veualmente l'una e l'altra; or l'una 
premendo, e l'altra alentando; or queffa ffringendo, e quella femplicemente toccando; or 
taffando per lunço tempo continuamente, or a volta a volta ritornando à taffare; ora 
facendomi tener il pegno raccolto , or la mano diffefa; e finalmente non è pofótura di mano, 
o di braccio, nella quale non voleffe fentirmi il polfo: è tutte le proue durarozo un tempo 
confederabile , che in tutto donette effer lo JPaXio di tre quarti d'ora. Finita queja faccenda, 
mi penfaua d'auer à cominciarlo à racquagliar del mio male. Zitto, diffe il P. Adami; 
il Signor eccellentiffimo à queff ora lo sa miglio di voi, flaretelo à fentire. Cominciò all ora 
l'Eccellentifimo ritornato a federe con una macffa , che farebbe ffata troppo dell'oracolo di 
Delfo, a dir del tempo della mia infirmita, di tutti gli accidenti patiti in ofa, riducendoli 
tutti à lor tempi , ed ogni altra particolarità ; il che fece così aggiuffatamente al vera, che 
io ne rimafi flupcfatto , e fuori di me. M'ordino alcane beuande, le quali fe fofftro ffate 
così bene appropriate al male, come furono l'effernazioni à conofterlo, farei flato guarito: 
in quel punto; ma perche cio non {δαὶ così per allora , bifogna credere , ch ci non 
Eu così bene il medicamento, come accerto il giudizio. Horavenendo alla Medicina, 
è da Sapere, che non canam mai faneue , mà applicano in quello (cambio vna Spezie di 
veficature alle (palle. Il mal Francefe lo curano affai bene con decotti d'erbe , quefo f£ che 
Hon è tanto velenofo , come in Turchia, cd in Perfia, ed im altre parti Orientali. Tra 
medicamenti e famofa una radica, che ff trona nella provincia di Suc-iucn, detta latte 
di Tigre: dicono, ch'ella non fa fe non in que luochi , done le Tigri quand: hanno i ficli 
arrabiate , c infuriate dx cacciatori cocciolazo in paffando il latie dalle mammelic. E 
veramente l'ador della polpa di queffa radica è fimile à quel del latte, e come il latte è 
bianchifima, e candida. Vogliono dunque , che queffa polpa preparata con vari argomenti 
fia un fudatorio infallibile, e potentifimo. Io poffa dire d'aver vedutala radica, ma non 
gia l'efferienza. 

Dalla Medicina [i paffo a domandar dell altr arti ء‎ il Padre col med: fimo ordine , che 
moi l'andammo iaterrogando ci venne à dire, che in China non v'ecriflallo, ma Erandiffima 
copia di vetro, e 2 Jpecie ci diffe del vetro di rifo, il quale è fenza dubbio più fragile 
dell'altro, mà poi altrettanto più facile a lauorare; la fia paffa appena moja in fornace 
è fubita fufa, e bollente ; ed è cofà incredibile la gran fortiglicga, alla quale conducono i 
vafî , che bellifimi ne formano. In cambio di ferri adoprano canne di vetro greffo, come 
fanno tra noi quegli artifici, che lauorano alla lucerna i lamori di criffallo più gentili, e 
delicati. 

I lora fpecchi fon tutti di meffure di metalli, come che fon peritifsimi nell'arte del gettò 
fanno di bellifimi (pecchi concani ἡ quali s'hanno a buonifimo preZZo: con poco più d'una 
dobla s'aucra un fpecchio di quattro palmi di diametro. I nofiri Padri hanno introdotte 
Parti di lauorare gli occhiali, e telefiopi; ed è cofa di marauiglia, che ἡ Chinefi fi finao 
abbaffati ad imparare à lauorargli , il che denota la grande viilità ,e l'eccellenza di que? 
arte: in oggi cominciano à fargli affai buoni, feruendofi delle fpere ¿che capitano in China 
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portate da noffri Europei , delle quali s'è certo di far lore un accettifimo regalo, fe bene î 
mercanti per fupplive agli artefici d'occhiali hanno cominciato à commetterne. : 
Hanno bell:Kisme drapperie d'oro filato , e del tirato ne fanno lanori molso galanti. 
Mi fipra tatto è fupendo [ artifiZio di dorare, e inargentare à fuoco la paglia à diucife 
sfoggie, della quale così inargentata, € dorata fanno laueri meranigliof. i 
Ma non ff può mai dire quanto fiano ingegnofî nella fabbrica de fuochi lauorati , co" 
quali rapprefentano in aria caratteri, figure, alberi , e mille altre cofe,e cio non folamente 
col coffringere il fuoco a figurarfi in quelle immagini, ma colorandolo al naturale. lo non 
| aurei mai creduto al rapporto di altri quello, che pur mi conuien di credere agli occhi 
propri, co” quali ne prefi teffimontanza. Io viddi dalla Soffitta d'vna Sala, in cui mi 
ritronana a un folenne banchetto féender in terra 4 groffa vite, e fubito girarle intorno 
v altro fuoco, che fé formo in figura di pampini, e d'vue, il tutto ἢ vagamente colorito 
de propri colori , che non credo li poteffe far più col pennello. Duro quejP apparenza lo - 
fpaZio ἀν M iferere, e con(umata la materia combuftibile à poco 4 poco di/parue , lafiiando 
da per tutto la traccia del fumo, in Kui. per breue. tempo durò à raffigurarfe. Quefta | 
medeim arte fi trous anche in Perfia, benche non tanto raffinata. I Chineft ne fono 
eelofifimi: com tutto cio il prezzo di quefti fuochi non € molto rigorofo , auendoff per due 
doble va fuoco di tre, o quattro apparenze. 
Voffra Paternità , diio allora و‎ mi fa credere adeffo quello, che fin'ora mon ho creduto) 
ed à, che vndici anni fono in Roma il Signor Errigo Seifter di Danimerca mi diffe 
venirgli (critto di Coppena chen effer tornato dalla China un Danefe , il quale auea fatta 
vedere al Re vna foggia di fuochi artifiziati , che lewati in aliò da un razzo ftoppiauan 
in varie trifce di famme , le quali formauano in aria il nome del medefimo Re. F.S. 
replicò il Padre, può crederlo ficuramente , benche mi paia gran cofa, che queff voma 
arriuafe al fegreto, il che non gli farebbe ficuramente rinftito, fe non fi folle applicato ἃ 
quefP efercizio , datone prima il neceffario giuramento, e certo gli ha detto buono ἃ 
fiamparla. A ES 
Il Signor Carlo domandò , fe anenano carozze, 0 carri. f 
1 is - ge 
I Chinef, foggiunfe, vfano per lo più lettighe portate da muli ,0 da vomini : fono afai | 
fimili alle noffre, faluo che nell effer notabilmente più lunghe per fà di portarui caffe, - 
diffenderni letti, e rizzarni tauole , il che riefie di gran commodità nel viaggiare. EM 
Tartari hanno certe carozze con due ruote tirate da uno, 0 più muli, o camalli, Le mogli à 
de Vice-Rè , e de Signori grandi fon tirate da due beffie, feguitandole un gran numero 
di douze Tartare à canallo, armate d'arco, e di freXXe. Per portare adoperano cameli, - 
come anco vna certa foggia di cariole con vna ruota affai alta, che gira in mezzo à due | 
caffe, nelle quali fi mette la robba, e um vomo falo reggendo com vna cigna attramerfó, | 
come que:li che portano le fedie, alcune ffanche fiste nelle cafe di qua, e di la dalla. 
fudetta vuota , le fà girare con grandifima facilità; e queflo è il modo ordinario di. 
traffortare le mercanzie, e ἢ carichi delle condotte per le pronincie, che non fon montuofe. | 
Fi domandato, fe f? dilettano della caccia, fe hanno vfanza di correr pali, e come. 
fan periti nel canalcare, e nell'arte d'ammaeffrare i canalli. ; 
I Tartari, rifpofe, fon cacciatori , à Chinefî punto. I pali non ff. sà quel che fiano; e. 
quanto a’ canalli tutto il loro ffudio è nelle bardature ricchiffime, non auendo alcun’ arte. 
nell'ammacftrargli. | " 
L'interrocammo fe piglian tabacco. 1 
la poluere no, rifpofe; in fumo affaifimo : e ciò tanto fanno i Tartari, quanto È 
| Chineff così gli vomini , come le donne. Queffe hanno la tafca della pipa, e del tabacco | 
alla (palla; gli vomini alla cintura. i 
Domandò il Signor Carlo, fe Mandarino è voce Chinefe. * 
Diffe effer Portoghefe, eche in Chinefe ff chiamano Quoan ,che figuifica frgmoregoiare,. 


" comandare, gonernare. 
.  Domandai, fé à popoli della China fon feroci, e inclinati all armi. 
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Rifpofe e[fer naturalmente vilifftmi , e che egliintre anni non avea veduto altra rifa, 
che una [ola volta due fare alle pugna ; aggiugnendo , che tutte le lor quiflioni non fa- 
gliono parare in altro. : ' 

Gli domandai finalmente , fe nel ritorno aveffe à forte incontrato un tal Monsú Ta- 
. vernier Mercante Francefe sil quale due anni fono imbarcò à Livorno per l' Indie , por- 
tando [eco una ricchezza inefimabile di gioie. Gli diffiin oltre , che fra quefe avea un 
affortimento di ziffiri arofitfülmi , e alcune perle a pera da formar un gioielle , il qual 
penfava di vendere al Ré di Mogor per adernamento della piuma del fuo elefante. ἄς. 
٠ giunfi aver detto il medefimo Monsú Tavernier che il Ré fudetto nel mantenimento de 

gli elefanti del Ré fuo antece[fore fa una (pefa di quindici mila feudi il giorno , parermi 
sn così gran luffo co[a incredibile, e pregai il Padre à dirmi quello, che in verità me 
dovelli credere. 
Quante à Monsà Tavernier , diffe averlo incontrato in Perfia. Del reffo ,attacd à 
dire: V/. S. non abbia alcana difficoltà in creder quefte, e maggiori cofe del iuffo di 
quel Principe nel mantenimento de gli elefanti ; la qual cofa , per meglio intendere, con- 
vien fapere come tutta l' India di quà e di la del Gange è (partita in moltrfimi feudi, 
de quali ! Imperatore n'inveffifce à vita i [uot fervitore; queñt lo riconofcono ogn'anno 
d'un gro/lifimo regalo , che in realta è un tributo fifo e determinato. 2n oltre fon tenuti 
à mantenere chi mille, chi due, chi tre , chi quattro , e al più cinque mila uomini d'arme, 
il qual numero perche per Pavarizia de’ Principi in tempo di pace non fi diminuifca ; 
onde fopravenendo la guerra , s abbiano à riempir le piazze morte di gente inefperta e 
muova nel meffier dell armi, ufa. l'Imperatore d'ordinar improvifamente à queffo , à 
quell'altro Principe, che venga à raffegna con le fue genti, alle quali dà egli medefimo 
la moftra , vifcontrando con grandifima accuratezza, fe i foldati fon vecchi, o pur 
fatti allora per compir il numero, il quale fono obligati di mantenere per l'inveffitura 
del feudo, il che quando ft ritrova[]e , mal per quel povero Principe. Di qui e, che il 
Mogor in un [ubito può metter infieme un corpo formidabile di cinque in fei cento mila 
combattenti fenza pur fpender an (oldo di più dell'ordinario, appartenendofi è ciafcun 
Principe di penfar etiandio in tempo di gaerra à tener proveduta di viveri la fua gente. 
Suppofo queffo , e da fapere, come fono [ei o fette elefanti deffinati per la perfona dell 
Imperatore ,i quali fon chiamati Pancia fari , che fignifica, Signor di cinque mila, e 
vuol dire , che à ciafcuno di quegli elefanti e affegnato per mantenimento vn! entrata 
uguale à quella che cavano da lor feudi que' Principi , che hanno obligo di mantenere il 
maggior numero de foldati , che δ di cinque mila, Hor vegsa V.S. fe può flare il detto 
di Monsù Tavernier, e fappia , che queffo luffo non è folamente negli elefanti, mà ne 
cavalli ancora yde quali vien’ ogni giorno infieme co cli elefanti un qrandifimo numero 
davanti al Ré con bardature ricoperte di gioie , ed egli trattiene in maneggiargli uni e 
gli altri fecondo che li piace. Di qui paño à dire del prefente Imperatore, com' egli 
nella fua giuventà fimulando sna vita tutta contemplazione , eflaff e rapimento di fpi. 
rito, hà finalmente levato il regno al fuo padre, i) quale vive anche al di d'oggi in 
eta di 86. anni, e vive prigione in Agra , e benche il figliuolo defideraffe di farlo morire, 
non s'ardifce d'ucciderlo per fofperto di ribellioni, effendo il vecchio amato (vifcerata- 
' mente da” popoli, i quali vede د‎ che per confolarfi della [na morte, quando foffe vio. 
lenta , piglierebbono più che volentieri l'occafione di vendicarla. Hà per prigione un 
palazzo reale , abbondante d'abitazioni e di ciardini pieni di delizie. Gli è lafciata la 
fet. guardia di Mofchettieri Tartari, la quale e numerofiffima , ed ha [eco tutto il grege 
delle fue donne ,tra°le quali fi dà un tempo bellifiimo , divertendo il penficro del [uo mi. 
fero fato con l'abriachezza. A queffi anni l'Imperator fuo figlinolo fece fabbricargli à 
ridoffo della prigione con non sò qual preteflo sna torre altifima, dalla quale ff domi. 
naffero tutti i giardini. Di là à poco vi mejfe una fentinella, la quale in verità era 
sn' aptifima [pia di quanto coli dentro ff faceva , di che accorftofi il vecchio, la fece 
| pigliar di mira à non sò quante delle fue donne, le quali havendola battata in terra, 
diffe al cufode della prigione: Dite à quel ribelle di mio figliuolo , che mandi pure 
di fimili uccelli sù quella torre, che darà un grande fpaflo à quefte mie donne, 
. A F. Partie. 1 
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Dopo la,quale ambafcsata , dicono che non v'abbia mandato più altri, per non metterfi | 
à tifchio di vederfi perduto il rifpesto sfacciatamente , già che mon ha cuore da faperfeto 
levar davanti. Ma per dir vero ,la giuffitia e la prudenza di quefto Principe fon fom.. 
mamente commendabili. Nel tempo ch'io mi tratteni in Laor, accadde che un certo Prin- 
cipe per um leggieriffimo errore commelfo da un garzon di falla nel governare wn cavallo | 
feo favorito , ufaffe feco una crudeltà barbara, conficcandolosen la tefla in teria. Un 
giorno deffinato all' audienza pnblica dell'Imperatore , il qual’ ufa di darla ana volta 
il mefe in an prato grandi/(tmo fuori della citta , comparue la moglie del morto garzone, 
vichiamandoft dell atrociffima morte data al marito : Imperatore chiamato à fe quel 
mal' arrivato , e interrogatolo y fe cio fo[Je vero» intefo che fi, fece diffenderlo in verra, 
O volle che la donna di fua mano facefle quello ch'egli aveva fatto al di lei marito. 
Gran cofe dicono ancora della fapienza di queflo Imperatore , e che horà flia componen- 
do un nuovo Alcorano. La verità è, ch'egli ufa. queft arti , particolarmente. quell im 
corrotto tenor di gtmffitia, per renderfi grato a* fudditi, e per placare gli animi efacerbati 
dalla tirannia ch'egli ufa col fuo povero padre, per la quale conofce beniffîmo d'effer 
odiato à morte. L'eta (na è de 40. anni; πιά forfe come farà morto quel vecchio, onde 

manchino a' popoli tutti i preceftr della felonia , fi fcuoprirà quella parte della fia na. è 
sura , che al prefente procura sì artifiziofamente occultare. 

Tali farono le rifpofte , che fece tl P.Grouanni alle noffre dimande ; e benche la curio- 
fità noffra defideraffe di faper ancora d'avantaggio, tuttavia effendo ormai durato 
molt ore il dijcorfo, €» effendo gia fcorfa una buona parte della norte, del che ci ac- 
corgemmo in guardar le candele; ( poiche il piacere di si diletifvol ragionamento non ci 
avea lafciato fentir né ore, nè orimoli ) alzarici da federe, e refe molte grazie al Padre 
della (μα amorovole cortefia , ci partimmo. 2 


rendo è ittero tolte بل‎ n eed edere edendo 
AVI TRE SSURITECES 


fur le fujer du Voyage du Pere Grueber. 
R. Patri in Chrifto , Patri Foanni Gamans Soc. Fefu, Afchaffenburgi. 


Cripsi pnperbreviùs, nunc R. V fignifico meex volunrate Superiorum è 

Sinis huc miffum ob aliqua negotia; & quoniam iter per mare ab Hollandis 
claufum eft ,quiomnes jam portus Lufitanorum occupant , confeci hoc totum 
iter, paucis diebus exceptis, per terram, Difcefhi è Sinis Pecquino 13. Aprilis 
1661. cum P. Alberto de Bouville quondam focio P. Martini Martinii Procura-, 
toris Sinarum , expeditus ab ipfo Rege novo tanquam regni Mathematicus. 
impetrante licentiam abeundi ac regium diploma R. P. Schall Germano , fupre- 
mo tribunalis mathemauci Praefecto, Regique mortuo (qui 6. Februarii Hai- 
ganni in Variolis obierat) imprimis charo; & duorum menfium fpatio civita- 
rem Ciniara in ipfis illis prodigiofis muris reguum cingentibus pofiram arrigi. 
Inde egreffus ,craofivi triun; menfium fpatio Tartariam adcó deferram , ut per 
hoc totum ferc tempus non raurüm nullus homo , fed nec avicula quidem oc. 
currerit , exceptis feris ,ur funt urfus,leo .‘tygns, taurus filveftris: quo in iti- 
nere quz 2111م‎ fumus, (olus Deus novit. Tertio mente attigimus regnum Bara. 
nateka. lbi Sinenfium & Tartarorum ¡nagous Pontifex habitat, in utbe ejufdem 
nomipis; de quo incredibilia prorfus ;cribere poff m, fi tempus. fuppererer: 
hoc folùm dico , Diabolum ibi ita Ecclefiam Catholicam. emulari, ut quamvis | 
nullus Europxus aut Chriftianus ibi unquam fuerit, adeó tamen in omnibus 
effeotialibus rebus conveniunt cum Romaná Ecclefià , ut facrificium Miffa cum 
pane & vino celebrari, Extremam-un&ionem dari , matrimonium benedici, 
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per ægrotos rogari , proceffiones inftitui , idolorum reliquias honorari ;monafte- 
itam monachorum quàm monialium inhabitari, in choro more religioforum can- 
ci, in anno fæpius jejanari, graviffinis mortificationibus, ut funt difciplinz , fe 
ici, epifcopos creari , miffionarios in fumma paupertate nudipedes per illam de- 
‘tam Tartariam ufque in Sinas mitti. Rem ipfe oculis confpexi; quin imó tantam 
verentiam fuo Pontifici ( qui fe Samaconium appellat, id eft Deum Patrem , nec 
inùs quàm Deus Pateradoratur ab omnibus dynaftis ) exhibent, ut, liceat falvä 
rerentià dicere , illias fordes in pilulas redaétas, aureæque pixidi impofitas etiam 
ximi domini in collo geftent tanquam præfentiffimum contra omnia mala reme- 
im. Inhac civitate fumus morati uno menfe, mira confpeximus و‎ & fané maxima 
s effec converfionis horum gentilium و‎ nifi illefatanicus deus pater obftaret ,qui 
idorare nolentes morte confeftim afficit. Nos tamen , Deo protegente , humanif- 
i&ab illa barbara gente habiti , aca Rege , qui hujus dei patris frater eft, regio di- 
mate donati fumus; inde totum regnum peragrantes , in ftatum regis Neopal 
venimus , quod etiam meris gentilibus repletum eft ; ac deinde regnum Moranga 
afeuntes, in India appalimus,ubi inurbe regia A gra vocät à noftris Patribusomni 
iritate excepti fumus, & hîc:polt undecim à Sinis itinere pofitorum menfium fpa- 
maliguantüm quiefcere licuit, Hinc abeuntes tandem quatuordecim menfibus 
ifamptis in Europam appulimus falvi, unde fignifico R. V. incrementa rei Chri- 
ne & fidei adeó procedere, ut unico anno 1660. à Patribus noftri: 56. plufquam 
inquaginta hominum millia baprifata fint. Plura forent fi inftruétores adeffent. 
xipfe mortuus mire favit legi Chriftianæ ; ut non tantüm templum nobis Euro- 
opere exftruxerit publice in regia urbe Pequinenfi, fed etiam ante templum 
gnam tabulam marmoream ftatuerit , in qua Sinico & Tartarico charactere legem 
inam laudat . approbat , ac omnibus poteftatem facit liberè eam fufcipiendi. Re- 
autem mater adeo noftra religioni affecta eft, ut quovis menfe veftem Tar- 
¡cam templo noftro fubmittat cum fat magnis eleemofynis و‎ & P. Joannem Schall 
ialio quàm Patris nomine compellat. Haec de regno Sinenfi, ad quod, Deo dan- 
intra pauculum tempus revertar; & nifi bella Turcica obftarent, non parvam 
zum cohortem ducerem nunc autem unico focio contentus ero, 
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GENEROSISSIME AC ERUDITISSIME DOMINE, 


Ccz P1 cum fummo folatio eruditiffime Dominationis füz epiftolam à D. 
Jacobo Breyno ,agoque gratias maximas pro humaniffima mei licét immeri- 
mimemoria , fpondeoque viciffim ad ultimum Orientem memorem fore huma- 
tis Dominationis fuz. Et ut ad petita veniam , doleo vehementer quód tempus 
\ fappetat Dominationi veftrz ad omnia proiit petit fatisfaciendi, partim quia 
abitum cogitamus, partim eciam quia aliqua me latent, que Dominatio V.fcire 
derat ; (ignifico tamen ea breviter que poffum. 

. RegemSinarum fecundum è Tartaris,qui meo tempore quando Sinasintravi 
nabat , vocatum fuiffe X«» Chi ( quod fignificat ne ) quimortuus ett 
meum ex Sinis abitum, nimirum 6. Februarij 1661. apparente tunc fu praregiam 
em Pekinenfem cometa caudato. Ei ftatim fequenti die fucceffit filius ejufdem 
1minimus, octo annorum,loco cujus,u [que dum ad annos pubertatis perveniat, 
irum decimum-quartum abfolutum , imperium gubernant quatuor dies Tar- 
> quorum præcipuus Sezziappellatur. Rex verò nouvus vocatur Hve/, quod no- 
1 matabit fi ipfc regimen aggrediatur و‎ ficut etiam parens ipfius demortuus pott 

tem non ampliüs X## Chi, fed x/Cè, hoc eftavus feculorum, nominatus fuit. 
: habuit fex filios, & circiter 1500. uxores; quibus quindecim fuerunt legitima, 
um rurfus una prima precipuaque fuit ; que C/wz ff (hoc eft de verbo ad ver- 
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bum perfeéte volans ) dicitur : & hzc eft confuetudo omnium regum Sinenfiu 1 
Tartarorum , eligunt filium aliquem fuccefforem fecundum beneplacitum , relig 
filijfunt reguli per varias provincias, fine omni tamen poteftate & authoritate in fu 
ditos,fed omnes fumptus reditufque fubminiftrantur illisà Vice-R egibus qui £ 
mue dicuntur , ne rebellare poffint , habitifque in fua manu provinciis , milites 1 


Pu 
di 
1 


fcribere. Y 
II. Lingua aulica οἵ Sinica ; maxima tamen diplomata , uti funt infcriptior 
honorificz & tituli, quos rex fuis benemeritis aulicis offert , necnon publica pate 
tes ad intrandum exeundumque ex Sirico regno, litterz nobilitatis و‎ quas rex 
folet, publica approbationes rituum, legumque,ac ceremoniarum vel politica o 
velfpiritualium, &c. in utraque lingua , Tartarica nimirum & Sinica, expediunti 
unde etiam regis nomenin utraque lingua idem eft. Tribunalium omnium nomi 
funt Sinica, & funt fequentia : Co/a? intimi confiliarij, X4» xw fecretarij, Ly pu fap 
mum regimen, Z4» tribuna! quæfturæ , Ly ps tribunal ceremoniarum , Pim put 
bunalarmorum , p» jaftitiz , Campa tribunal edilitatis, Himtien kien tribut 
mathematicæ. Mitto hfc etiam nomina Sinica , quorum lignificationes petit Dom 
natio veftra , quos optimo modo quo potui tum propriá experientia , tum ex lib 
certiffimas confcripfi. " 
III. Tartari funt ejufdem religionis cam Sinenfibuh', adorantque omnia id 
Sinenfium , ac maximè curfum coeli ac planetarum , cui multüm adfcribunt. Ri 
giones omnes funt Jiberz, ac etiam Chriftiana, non tamen Mahumetana, cujusf 
licet Chriftianz fubjeéti æquè ac gentiles ad omnia etiam maxima officia pron 
ventur, imo ante alios ; nam rex X##6hi non fo üm legem Chriftianorum publico) 
lomate tabulæ marmorea incifo,& ante ecclefiam noftram publicé Pequini ercé 
audavit : fed etiam omnibusampliffimam poteftatem fecit candem libere fufcip 
di & proferendi, ad cuius diplomatis finem hac formalia verba fcribit : Ego 8 
animum ( nimirum noftri Patris illius qui hoc à rege impetravit, legemque banc qu 
equitur, vehementer approbo & laudo , Deoque ad perpetuam buius vei memoriam hunce 
ecclefia titulum prefigo.Tum hui én hie kim, quod eft, excellens penetrando coelo loc 
Quinimó eandem ecclefiam , deftruéto ibidem quodam idolorum fano , Deo v 
zdificavit dicavitque , cum arcu marmoreo in publica platea erecto , cujus haec. 
infcriptio, Regia via celi. 3 
I V. Infignia regia fant duo dracones , quorum formam híc inclufam tranfmit 
Rex Tartariz in Sinis non habet coronam aut fceptrum , Sinenfes tamen quond 
aliquam habebant 9 fed pileum è ductiliebore textum , in cujus fummitate pro 
net cufpisaurea per modum turriculz , quz in fummo habet margaritam per n 
dum ovi columbe و‎ qua margarita eft ftipata pulcherrimis aliis margaritis pari 
minoribus. Et hoc eft propriè infigne regum ; quia nullus و‎ etiam maximus regul 
audet in fummitate pilei margaritam portare. j 
V. Moneta nulla eftin Sinis, nifi auricalchina parva , quam Lufitani Caixa: 
cant. Argentum δέ aurum totum conflatur in maffas , que deinde pro ufu in pat 
particulas fcinduntur ; fiquidem vix ullus reperitur in Sinis , qui non libram: 
pondergndo fecum habeat. Maximum pretium vocatur vaz, quod fignificat 100 
Ícutorum Italicorum ; nam unum Leaz Sinicum xquivaletuni fcuto Italico و‎ qu 
deinde dividitur in decem Ciez five folidos,quos Portugales mazes vocant. M 
V I. De Tartarica lingua nibil aliud informare poffum , nifi quód fit quoad 
dum fcribendi equalis Sinenfi, non tamen quoad litteras & pronuntiationem jn 
omnis fere fyllaba Tartarice lingua litteram R. continet , contrarie plane Siné 
que nullum R و‎ nec B nec D habet , & meris monofyllabis conftat : & quia om 
Tartariin Sinis Sinicam addifcunt و‎ Sinenfes ècontra Tartaricam nec volunt) 
poffunt ob difficultatem pronuntiandi litteram R ; ideoque Tartarica lingua int 
lo eft ufu,excepto illo quem fuperiüs infinuavi: mitto tamen hfc aliquas notas illi 
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leo fignificet,ipfe ignoro. Scribunt autem penicellis (icut Sinenfes. PIùs de Tar- 
a lingua fcribere non poffum. 

TI. Qui Tartari & quando occupaverint Sinenfe imperium , veftra Dominatio 
fime intelliget ex Atlante Sinico , & etiam ex libro compolito de Monarchia 
taa P. Martino Martinio, impreffo Ingolftadij inquarto , ubi füfiffimè omnia 
rit quz petit D.V. 
III. Regnum Sinicum à Tartaris vocatur Cathay, vel Chiz mu Chia ; civitas 
Pekinenfis vocatur Cawmbalu:Cathay vult dicere,terra orientalis magna;Cazbalu 
bregia civitas. Tartari vero qui occuparuntSinas , vocantur Marchen , five civi- 
rovinciæ & civitates etiam apud Tartarosnominibus Sinicis appellantur. 
X. Deflore illo miraculofo ter quotidie variante colorem,nullam notitiam ha. 
1Sinis,nec de floribus Rheubarbari,quadoquidem femper in Pexinenfi provin- 
ei,ubi hzc non reperiuntur, fed crefcunt in provincia Sxchuen. Affirmat tamen 
famulus Sinenfis,quem híc habeo,qui eft natus ex Suchuen,florem illum fe ita 
re prout P. Martinius dixit,& flores R heubarbari albas effe. 
, In Sinisetfi multe fint curres & facaltae و‎ que Ta vocantur ; nullum tamen in 
»peritur horologium folare , cuius apud Sinas maxima raritas eft. Hecbre- 
ad quifita ; quoad inftruétionem geographicam etf fat multa obfervaverim, 
nex his communicare nequeo; omnia enim Rome P. Athanafio Kirchero reli- 
qui jam actualiter ea in lucem dat , quem Dominatio veftra confulere poterit: 
*tiam quoad regimen Sinicum,& tribunalia,corumque nomina; omnia impri- 
ur Vienne Auftria,juffu fne Majeftatis Cefarez, que brevi comparebunt. 
ec habui , que meo eruditiffimo Domino communicarem , que fpero etfi non 
xfpcétatione grata tamen accident : atque hifce me in favorem V.D-.humillimé 
nendo, proia , eorumque nomina ; omnia imprimuntur Vienne Auftriz ,jufua 
atis Cæfareæ, que brevi comparebunt. 

habui ,quz meo eruditiffimo Domino communicarem , que fpero etfinon 

fpe&atione : grata tamen accident : atque hifce me in favorem V. Domina- 
shumillimè commendo , promitroque ( fi Deus mein Sinas reduxerit ) me fins 
m correfpondentiam femper cum veftra Dominatione & Domino Jacobo 
e habiturum , omnia & que potero , fideliter perfcripcuram. Dantiofi rr, De- 
ris 1664. 
JOANNES GRUEBER Societatis Jefu. 


N.OBILISSIME AC ERUDITISSIME VIR, 
Pax Chrifti. 


"On dubito و‎ veftram Dominationem avidiffimé hactenus refponfum ad fuas 
ad me quarto Januarii datas exfpeétaville, verúm quia in continuo itinere 
illad in hoc ufque tempus differre conatus fum ; nam cüm licentiàà Magno 
'Mofcoviz acceptà tranfeundi ipfius terras , in Curlandiam properaremus;ibi- 
fubfiftere coacti fumus tantifper , donec plenam informationem de tutis itineri- 
aberemus : verúm (quod noftrum infortunium eft) fub ipfam noftrum in Cur- 
am appulfum fereniffimus Dux Curlandia litteras accepit à Duce Mofcoviz ; 
ibusafferebatur fines, per quos Aftracanum verfus nobis tranfeundum erat, 
li milite, ac Tartaris Kalmuxentibus occupauffimos effe , adeoque ne ibi in 
covia gratis fubfiftere deberemus , ipfo Duce Carlandig fuadente, reditum in 
‘iam meditamur atque, fi Dei voluntas fuerit, poft Pafcha cum legato Cafa- 
Jonftantinopolim movebimus , inde per Natoliam via jam nobis tritá in Per- 
ac deinde in Indias Chinafque tendemus, D. O. Max. pro gloria fua & tot in- 
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fideliam falute profperet noftrum iter! 560 عن‎ ad rem. veniam , breviter quel 
V. Dominationis, quantùm potero 9 fatisfaciam ,nam meipfam multa latent $6 
enim prima noftra ibidem cura fit converfio gentilium, reliqua non nifi ex accid 
rali cum do&is vitis converfatione habemus. Ad primum ergo dico, voces illasi 
Sinicas quàm Tartaricas regio figillo incifas nihil aliad quàm nomen Regis regt 
tis denotare , Verbi gratia X4» Chi Rex Sinarum ac Tartarorum. Cum autem hec ead 

verba inlingua aulica five Tribunalium aliis litteris fcribantur,quàm in lingua ا"‎ 
ri, & nos folüm communiter linguam vulgarem fciamus: alia enim non nifi in ttl 
nalibus & negotiis aulicis que ad nos non pertinent inufu eft , hinc fic, ut nulla 
noftris Patribus fere illas litteras legat : fenfus tamen ille eft,quem fuperiùs alioi 
ra&ere fcripfixeodem etiam modo in infignibus regiis littere illae Tartarica ac Sir 

fes nihil aliud fonant, quàm hac effe infignia regia. Secuudò Soi non eft nome 
ficii , fed eft nomen proprium Tartaricum, neque aliantdignificationem habet. € 
verd Sinenfes communiter fuis regibus dent nomina, que preter appellatio 
eiiam aliud fignifieent , hinc moderni regis nomen Zef fignificat in lingua aul 
Penetrans res fubriles. Qnodautem nuper oblitus fueram , id nomen non eft regh 
fed ipfius proprium , ut filii regis. Rex vero in fua inauguratione accepit noi 

Tan hi, quod fonatperpetua claritas. Tertiò Tartari lingua Sinica Mancheu voca 
Quartó dupliciter refponderi debet ad hoc quælitum nam cum Tartari jam tel 
nas tenuerint , primi Tartarorum regis nomen qui Sinas occupavit,totamque hi 
riam ve(tra dominatio habebit ex Patriz Martini Martinii duobus decadibush: 
rice Sinice Monachi in Bavariá impreffis : fi veró velit و‎ qui vocaretur rex qui à 
16 44. Sinasoccupavit , cujus modo regnans ne pos eft , veftræ Dominationi all 
de de farisfacier libellus à P. Martino Martinio confcriptus de bello Tartarico 
Siicum — & ipfe Atlas Sinicus , cui ifte libellus annexus eft. Quintò Medecina Pa tex fc 
E ha tractatur à medicis , videtur compofita , fed ex quibus componatur , zie 
sene coma Me fateor , cüm & noftri fari non fit , ac etiam nemo in Sinis medicinali: 
hujufce ope Étare impune audeat,nifi fit ex facaltate medicorum;qui fingularem claffem co 
ET tuunitidem & dico de X422 s cortice. Sexto rationem quare incipiant Sinenft 
esdem pri- num fole proximo decimo octavo gradui Aquarii, nulla aliam audivi unqui,q 
mam db antiquiffimam jam aliquoc millium annorum confuetudinem,non dubito tame 
nio eonfcri- mos 11105 Sinentium Regescaufam hujus aliquam habuiffe : incipiunt autem n 
pam fe- rare etatem Lunæabipfa conjua&ione luminarium. Quod Dominatio veftra. 
يونم‎ que bit de Turcis Orientalibus , qui menfem primum 474, vocant, ncfcio fan 
πᾶς aut pe- modo Geographi errent; nam excepto regno Usbekiorum , quod quondam; 
ren lac Marchand dicebatur , nulla natio invenitur Mahumetana fe&e penes Sinas, الآ‎ 
fuplere ni- vero ad minimum quinque menfium itinere à Sinis diftat , interjacente Tartari! 
eret De” fertà regno Cottam, regno Barantola , & aliis terris, quas ego ipfe tranfivi | 
fzipo,  aliamfidem ulibiquàm purè gentilem inveni , unde nefcire poffum و‎ quidnam 
illa 4r4m fignificet; fed nec meus focius R. P. Henricus Roth id novit, cùm ti 
in omnibus Orientalibus linguisearumque libris plufquam ullus adhuc ex Socil 
noftra (it verfatiffimus ,verüm puto nomen falfificatum effe, Quod author ille! 
bit de Cathaiorum & Sinarum calendario, in quo allegat iftas voces 474! 
V v5 fi y, necfignificationem , nec rationem quare hoc fcripferit dare poffumì,| 
nec unum nec alterum vel minimam affinitatem cum lingua Sinica habeat. € 
verò, non Chun, eft Sinicum nomen, quod fignificat Medism, hocque nomir | 
nenfesregnum Sinicum appellant , nimirum Chum que ; & quamvis per littera 
fcribatur, pronuntiatur tamen per litteram z , unde author ille deceptás ; non! 
ut fcribitar , fed pronuntiatur , fcripfit. Vocant veró Sinas Cham que, có تل‎ 
tent effe regnum hoc in centro mundi pofitum , omniaquealia hoc tanquam fi 
mum refpicere debere. Rex Tartariz , qui feculo poft natum Chriftum primi 
nas tenuit, vocabatur Vas lo, qui etiam primus Nankinenfem regiam Peki 
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tranftulit: hic, ut (ibi nomen immortale acquirerer, maximas campanas par- 
tim ex ære, partim ex ferro fundi fecit, ex quibus ftatim poft mcum abitum 
Pekino , hoc elt quintà die, adhuc odo maxima funt fufa. Scribit mihi mens 
focius, quem Pekini reliqui, nomine Ferdinandus, nauone Belga Brugenfis , 
infignis Mathematicus , qui & dictas campanas vidit, & dum ponderarentur )n- 
terfuit, maximam ex illis, quamvis fiot fere æquales, 120000. centenariorum 
noftratis ponderis pependiffe. Quod haber Europa fimile? Reliqua veftra Do. 
minatio clariús intelliget ex duabus Decadibus Hiftoriæ Sinicæ P. Martini Mar. 
tini. Quod ad nomen Cashay attinet, illud eft nomen Tartaricum Ccciden- 
talium Tartarorum, non Sinicum, quorum linguam cùm ignorem, nihil aliud 
dicere polfum, quàm quod ex auditis fcripfi; hoc nomen fignificare terram 
orientalem magoam ; (icut etiam iidem Pekinum vocant Cambala, quod figni- 
ficat regiam fedemin fuà linguà, nimirum Cam Rex, & baluledes. Hzc ex ip- 
fis Tartaris illis, cüm per illos tranfirem, habeo, Tiem Houm 1% Rex fuit ماك‎ 
narum :quòd veró dicatur vel pingatur cum corpore ferpentino & decem hu. 
manis capitibus, cít pura ficio, exprimere volens qualitates illius Regis, ni- 
mirüm corpus veríatile, & corporis mores ferpentinos, ingenium vero tam fub. 
tile, ut decem hominum ingenia in 1llum confluxiffe viderentur. Sicut de aliis ^ 
etiam fimilia fingunt pinguntque Sinenfes, uti de principali tuà Deà Prsa no- 
mine, qua pingicur cum undecim capitibus partim humanis, partim beftiarum, 
ut porci, canis, elephantis & vaccæ, necnon cum fex & triginta brachiis hu. 
manis , quorum unumquodque maou diveríam rem tener, per quam picturam 
exprimunt Regina illius dotes & mores. Et his fimilia faciunt Sinenfes in piu- 
rimis aliis figuris. Ut & ad regulas & Grammaticam Sinenfem veniam , dicam 
noftros Patres plurimüm laboraffe in inveniendo aliquo modo concertandi il- 
lam; fed propter nimiam diverfitatem lingue adhuc nihil feciiTe: invenerunt 
tamen quinque tonos five accentus, fecundüm quos Sine pronuntiant omnia: 
lua vocabula. Primus vocatur xm xim, & pronuntiatur afcendendo : alter £:% 
Xm , & pronuntiatur defcendendo : tertius pim ax, & pronuntiatur protra. 
hendo «quali fono: quartus goe xim, & pronuntiatur abforbendo , ita ut non 
intelligatur vocalis ultima, uti nomen pe, quod fignificat album, eft coe xim, 
ubi e abforbetur , ita ut nullo modo claro fono illam litteram exprimam : ul- 
tinus vocatur cho pim, qui infledit vocem , & facit quafi curvam in fchalá 
muficà. De reliquis nulla præcepta dari pollunt, fed omoia ufu iplo & 1m- 
probo labore addifci debent : plus enim difcitur audiendo alios loquentes , ἃς 
fimul fe cum illis exercendo , quàm omnes illorum libros pervolvendo ; unde 
pueri Sipenfium in fcholis crivialibus clarà voce, & quafi cantillando, legere 
& {cribere addiicunt , nec alius modus addifcendi illam linguam eft, quàm 
exercitium. Arque hac funr, que veltrz eruditiflima Dominationi fignificare 
potui, & ex toto corde volui; rogoque unicè, ut banc meam rei literaria com- 
municationem continuare dignetur, ego certe nunquam intermittam , five ex 
Turciá, five ex Indià, five ex Sinis, ubicunque dara fuerit occafio, veftram 
Dominationem literis meis interpellare, ac quicquid novi, curiofi & ingeniofi 
deprehendere vel in ipsà re, vel faltem depictum defcriptumque tranfmittere, 
Idem fpero veitram Dominationem cum mihi affe&iimo Domino Jacobo 
Brayne Patrono noftro fingulari facturum , nofque illuftrimæ ac inclytiffima 
Compagnia Oftendicz , à quà in lndiis plurimas & infinitas gratias accepi. 
mus, eique femper obligari manebimus, quamdiu vixerimus , hu:nillimè re- 
Ccommendaturam. Atque hifce me in oprimum veftræ do&iffima Dominationi 
amicum affcótum, nofque omnes fimul Divina Providenuz ὅς Protectioni 
cnixiffimè commendo. Uratiflaviz in Silefià 14 Maii 1665. 

JOANNES GRUEBER S. E 
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VOYAGE A LA CHINE 
DES PP:I GRVEBER 
ET D'ORVILLE. f 


E 30. Janvier 1665. je fus avec Monfieur Carlo Dati rendre 
vifiteau P. Jean Grueber nouvellement venu de Conftantinople. 
Ce Pere a demeuré trois ans à la Chine و‎ & il y a deux ans qu'il 
en eftde retour. Il fut de Venize à Smyrne par mer, delà à Or- 
muz parterreen cinq mois de chemin; d'Ormuz il vint à Macao 
y en fept mois; & aprés avoir employé trois mois à traverfer de 
Macao & du Sud au Nord tout le royaume de la Chine, partie 
für desrivieres & canaux , partie par terre, il arrivaà Pekin. A fon retourila tenté 
an voyage qui n'a peut-eftre pas encore efte fait par aucun de nos voyageurs de 
"Europe; carau fortir de la Chine il entra dans les fables de la Tartarie deferte 
701} traverfa en trois jours : il arriva aprés fur les bords de la mer Kokonor. C’eft 
in grand lac ou mer, femblable à la mer Cafpienne; le fleuve Jaune dela Chine y 
rend fa fource, & aprés avoir couru avec rapidité une grande partie de ce royau- 
me, il fe vient enfin rendre dans la mer orientale à cofté de l'ifle de Corée; c'eft 
a plus granderiviere dela Chine. Kokonor fignifie en langue Tartare, grande mer. 
Le Pere s'éloignant en fuite peu à peu de fon rivage, il entra dans le Toktokai , 
ais prefque defert , & d'ailleurs fi fterile, qu'il n'a point à craindre l'ambition de 
lefes voifins. L'onn'y rencontre que quelques tentés de Tartares, qui y menent 
ine vie miferable. La rivierede Toktokai arofe ce pais, & luy donne fon nom: 
"eft une fort belle riviere, auffi large que le Danube; mais elle a fi peu de fond, 
¡u'un homme à cheval la peut paffer à guay partout. Dela ayant traverfé le pais 
ie Tangut il arriva à Retink, province fort peuplée , dependante du royaume de 
sarantola; il vint en fuite au royaume mefme de Barantola. La ville capitale de ce 
oyaume s'appelle Laffa ; le Roy fe nomme Teva, qui defcend d'une race tres-an- 
ienne des Tartares de Tangut. Il fait fa refidence à Butala, chafteau balty fur 
ne haute montagne à la façon des maifons d'Europe; il a quatre étages de fort 
onne architecture. La cour de ce Prince eft fort groffe; fes courtifans font une 
épenfe incroyable en habits, qui font de toile d'or, & de brocar. Cette nation 
"ailleurs eft fort mal propre; les hommes ny les femmes n'ont point de chemife, 
orment à terre fans lit , mangent la viande crue, & ne fe lavent jamais les mains 
yle vifage; du refte ils font fort affables & amis des étrangers. On y voit les fem- 
nes par les rues comme chez les autres Tartares , au contraire de ce qui fe pra- 
que à la Chine. Le grand Preftre de ce pais s'appelle Lamacongiü , il eft leur 

uffti و‎ ou comme nous dirions leur grand Preftre ; ils 'adorent comme un Dieu, 
royent qu'il eft frere du premier Roy , encore qu'ils l'appellent ordinairement 
tere de tousles Rois; ils font perfuadez que toutes les fois qu'il meurt il refufcite , 
t qu'il adéja refufcité fept fois; cette croyance eft entretenue dans l'efprit de ces 
leuples par l’adreffe & parla politique de leurs Rois, & de main en main par celle 
leceux qui font admis au fecret de cette fourberie ; le Lamacongiü y aide auffi de 
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foncofté, il fetienttoujoursle vifage couvert, & ne fe laiffe voir qu'à ceux q 
font du fecret. Les grands du royaume recherchent fort les excremens de certe di 
vinité, ilslesportent ordinairement a leur col comme des reliques. 
De Barantola le Pere Grueber paffa dans le royaume de Nekpal, qui a un mois 
de chemin d'étendue. Il y a deux villes capitales dans ce royaume , Carmandir 
& Patan , quine font feparées que par une riviere qui les divife. Le Roy de ce 
pais s'appelle Partafmzl, il fait fa refidence dans la ville de Catmandir; & for 
frere ,nommé Nevagmal ( qui eft un jeune Prince fort bien fait) dans celle de Pa 
tan : ila le commandement de toute la milice du royaume; & dans le temps que le 
P. Grucber eftoit en cette ville, il avoitune grande armée fur pied pour oppofer à 
un petit Roy nommé Varcam, qui incommodoit fon pais par de frequentes courfet 
qu'il y faifoit. Le Pere prefenta à ce Prince une petite lunette d'aproche, avec la 
quelle il avoit découvert un liea où Varcam s'eftoit fortifié , & le fit regarder ave 
fa lunette de cecofté-la; ce Prince le voyant fi proche cria auffitoft qu'on marchafi 
contre l'ennemy , & n'apperqut pas que cet aprochement eftoitun effet des ver 
res de la lunette. Il ne feroit pas aifé de dire combien ce prefent luy fut agrea 
ble. De Nekpal en cinq jours detemps il vint au royaume de Moranga il n'y vil 
aucune ville, mais des maifons de paille, ou plutoft des buttes , & entre aul 
tres une douane. Le Roy de Moranga paye tous les ans au Mogol un tribut di 
250000. richedales & de fept elephans. De Moranga il paffa dans l'Inde au delà d 
Gange; vint à Minapor metropolitaine de ce pais; là il traverfa le Gange, qui y el 
large deux fois comme le Danube; de là il paffaàla ville de Patan , & dePatane 
vingt-cinq jours de chemin à Agra premicrevilleroyale del Inde au deçà du Gan 
ge; d'Agra il futen fix jours de temps à Deli, & de Deli à Laor en quatorze jour: 
Laor eft baftie fur les bords de la riviere Ravi auffi large que le Danube , & qui 
perd dans le fleuve Indus proche Multaia. Il s'embarqua là fur l'Indus , & arri! 
aprés quarante jours denavigationa Tata , qui eftla derniere ville de l'Indoftan jt 
la refidence du Vice-roy de ces quartiers, nommé Laskarkan ; il y trouva be: 
coup de marchands Anglois & Hollandois. Dela il fat par mer à Ormuz , d'Ormu 
en Perfe par le chemin ordinaire jufquesà Smyrne, ou s'eftant embarqué il arriy 
heureufementà Meffine ; de Meffineà Rome, d’où il fut expedié derechef pour ri 
tourner en la Chine. Il paffà pour cet effet en Alemagne , & delà en Pologne, avt 
deffcin de tenter une autre nouvelle route par la Mofcovie, ayant obtenu par 
moyen عل‎ l'Empereur des paffeports des Ducs de Curlande &de Mofcovie; ma 
comme il fut arrivé aux frontiers de Mofcovie , il eut nouvelle que le Roy de 
logne s'eftoit jointavecle Tartare, & avoit commencé à faire la guerre au gra 
Ducde Mofcovie; ainficraignant de trouver dela difficulté pour le paffage à 
fcou و‎ que les Tartares appellent Stoliza, il crut que le meilleur party qu'il pouvol 
prendre eftoit de s'en retourner à Vienne, où il arriva fur le point que l'Empi 
reur envoyoit en ambaffade à la Porte le Comte Lefle; il fe mit à fa fuite , faifay 
eftat de le quitterà Conftantinople , & de pourfuivre fon voyage; mais à peine fa 
ilarrivé à Conftantinople , qu'il fur incommodé d'une fluxion fuivie d'une gram 
peine de refpirer ,& de grandes douleurs d'eftomach; ainf n'eftant pasen eftat c 
paffer plus outre, il s'embarqua pour Livourne, & delà à Florence, où il deme 
ra huit jours ;& comme il fe fentoit déja beaucoup foulagé de fon indifpofition; 
prit le chemin de Venize pour paffer par le Friuf à la cour de l'Empereur af 
de tenter une autre fois Le voyage de la Chine par Conftantinople , fuivant les 0| 
dresdefon General. | 
Ce Pere cft âgé d'environ 45.ans , d'une complexion joviale , extraordinaîi 
ment civil, & d'une fincerité Alemande, qui rend fa converfation tout à fait agre. 
ble; enfin il atant de bonnes qualitez , & il eft fi galant homme , que quand mefî 
il neferoit pas Jefuite il ne lairroit pas de s'attirer l'eftime de tout le monde. 
Monfieur Carlo Dati l'avoit vu le jour d'auparavant que nous l’entretinfime, 
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ans l'antichambre du Prince Leopold, ou il avoit commencé quelque conver- 
ion; mais elle ne dura pas long-temps, car ce Pere fut peu aprés introduit à 
audience عل‎ 5. A. Aprés ce commencement de connoiffance il le pria de vouloir 
jen fouffrir l'importunitéde quelques demandes qu'il avoit à luy faire fur le fujer 
ela Chine, à quoy il s'offrit d'une maniere fort obligeante. 

Monfieur Dati luy demanda premierement, fi le Roy qui regne maintenant eri 
| Chine eft fils du dernier poffeffeur du royaume , & où il fait fa refidence, fi c'eft 
n la Chine, ou en Tartarie. 

Il luy répondit qu'il eftoit fon neveu, & que fon grand-pere eftoit celuy qui ayant 
té appellé par les Eunuques rebelles, fe rendit maitre de la Chine l'an1646. com- 
ele Pere Martiniusl'a écrit amplement dans fon hiftoire de la Chine. Il dit en- 
rite que le Roy qui regne maintenant à la Chine eft âgé de douze à treize ans, & 
w'il fait fa refidence à Pekin, ville capitale du royaume,& qui a auffi efté la refiden- 
»de fon pere & de fon grand-pere ; tellement que le precepte de Machiavel, qui dit 
ue pour affurerun Prince dans un pats nouvellement conquis, & qui eft different 
elangue , de couftumes & de loix , il n'y a point de plus feur party pour luy que 
el'aller habiter ,n’eft pas une fpeculation politique fi fine, que les elprits groffiers 
es Tartares ne l'ayent entendue. 

Onluy demanda enfuite quelle eftoit la milice, & comment les Chinois eftoient 
aitez parles Rois Tartares. 

Il répondit que la milice du royaume eftoit compofée en general de Tartares, 
ormis la garde du corps du Roy, quieft d'environ 40000. hommes tant mouf- 
uetaires qu'archers , qui font tous Coréens ou Japonois : Qu'au refte le peuple ne 
xuffroit point d'oppreffion extraordinaire qu'il n'euft auparavant foufferte is le 
:gne de fes Rois naturels. Ilsont , nous dit-il, toute la liberté qu'ils veulent pour 
exercice de leur religion; les loix anciennes du païs font encore obfervées par tout 
royaume , & la juftice adminiftrée par des Magiftrats Chinois ,avec ce feul chan- 
ement , qu'à tous les tribunaux un Tartare prefide avec une authorité fort limi« 
ze, & qui ne s'étend point à changer rien dans les couftumes ny dans les ordon- 
ances du pais. 

Sur cela nous luy demandames la maniere du gouvernement politique de la 
hine. 

A Pekin, ce dit-il, il y a neuf Magiftrats ou Tribunaux, & c'eft le mefme 
ans toutes les autres villes du royaume , où ils ont le mefme nom & le mefme dé- 
artement d'affaires. 

Le premier eft appellé Li-p2, it eft compofé moitiéde Chinois, & moitié de Tar- 
ares, iljuge toutes les caufes qui viennent par voye d'appel qu'on fait des fentences 
etouslesautres tribunaux du royaume, de quelque nature & matiere qu'elles 
uiffent eftre. Le fecond s'apelle auffi L/-p#, mais le mot Zé eft prononcé d'une 
utre façon de forte qu'au lieu que Zi dans le premier mot fignifie Raifon, dans 
ette feconde maniere de prononcer ce mot fignifie Ceremonie ; ce tribunal eft le 
pro ecclefraffico , juge les differens qui arrivent entre les gens de lettres, & decide 
ar toutes les matieres de la religion, Letroifiéme s'appelle Pim-p#, & cft pour la 
ailice. Le quatriéme eft pour lecriminel , & s'appelle Nz» pè. Le cinquiéme s'ap- 
elle CZo-pz , & eft comme la chambre des comptes و‎ ou l'épargne. Le fixiéme qui 
MappclleCew-p#, a la furintendance des baftimens du Roy, & des fabrique pu- 
liques. Le feptiéme a la charge dela dépenfe & de la paye des officiers dela maifon 
u Roy. Lehuitiémea Pinfpeétion de ce qui fe dépenfe pour la table du Prince. 
"Le Pere ne fe fouvint pas des noms des deux derniers,ny de la charge du neufiéme. 
“| y a donc ( comme nous venons de dire) dans toutes les villes de la Chine 
eufde ces tribunaux, qui font fubalternes les uns aux autres. Le tribunal d'une 
ille, par exemple, qui a la furintendance de la milice, eft fubalterne au tribunal 
ela milice dela ville metropolitaine de la province dans laquelle eftla ville, ἃ on 
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appelle de cetribunal au tribunal de la milice de la ville capitale du royaume , du 
quel on peut auffi appeller au tribunal fuperieur و‎ qui eft le Li-p#, quand il s'agit d 
chofe de grande confequence. De ce tribunal il n'y a autre appel que d'avoir re 
cours au Roy, ce qu'on ue peut faire neantnfoins fans fe refoudre à fouffrir au 
paravant une centaine de baftonnades fort rudes. La maniere de donner ce 
baftonnades eft cruelle; ils font coucher le patient à terre fur le ventre ; luy décou 
vrent les reins & les feffes ὃς deux hommes s'affifent vis à vis l'un de l'autre fur foi 
col & fur fes jambes , & avec une groffe canne d' Inde , qu'ils ont fait tremper aupa: 
ravant dans de l'eau afin dela rendre plus fouple , le frappent l'un aprés l'autre , c'ef 
à dire, celuy qui eft fur le col frappe fur les feffes  & l'autre qui eft fur les jambe 
frappe fur les épaules, ce qu'ils font avec tant de jufteffe , que de temps en temp: 
ils font contraints de s'arrefter, afin que ce malheureux puiffe reprendre fon haleine 
autiement il étoufferoit و‎ & n'auroit pas le temps de refpirer. Les Mandarins, c'el 
à direlesnobles du pais 9 & les Tartares chaftient de cette façon leurs ferviteur 
pour la moindre faute qu'ilscommettent. Mais pour retourner à celuy à qui ot 
donne des coups de bafton pour meriter l'audience du Roy, on fcaura que pou 
faire que l'appelfoit reçu , il faut que le patient jetteune pierreà une feneftre de | 
chambre du Roy , aprés quoy il eftauffitoft introduit dans la chambre; & fi le Ro 
voit qu'il fupporte les premieres baftonnadesavec une certaine franchife d'efprit 
qui marque la juftice de fa caufe , & un grand reffentiment de l'oppreffion qu'il 

foufferte, il luy fait grace des autres, & luy commande de parler; s'il fe trouy 
qu'on luy ait fait quelque injuftice,tous ceux qui ont eu part au jugement fe croyen 
bien heureux lors qu'ils en font quittes pour la perte de leur charge, car ordinal 
rement il leur en couftela vie. - Ν 

Je voulus fçavoir du Pere s'il n'y avoit plus perfonne de la famille des dernier 
Rois qui avoient gouverné la Chine, fur quoy Monfieur Dati prit occafion de dire 
que quelques-uns avoient cru qu'il s'eftoit fauvé un fils du dernier Roy dela Chin 
dansune ifle proche des coftes de ce royaume, où il ferenoit caché, * 

Le Pererepartit , que la fituation de cette ifle fuffit toute feule pour convaineï 
de fauffeté cette opinion, parceque comme elle eft à l'orient de la Chine, il auro: 
fallu que ce Prince pour s'y fauver euftfait un chemin de plulieurs mois, toujou 
au milieu des Tartares fes ennemis , qui eftoient entrez de ce cofté-là pour atti 
quer la Chine : Que le Roy fon pere qui regnoit pour lors, abifmé dans la débat 
che de fes femmes ,ne fortoit pas feulement une fois l'année hors de fon palais; 
qu'il laiffoitle foin da gouvernement de fon royaume à un corps mal difcipliné e 
10000. Eunuques qui s'eftoient revoltez, & avoient ouvert l'entrée au Tartare, q) 
s'eftoit déja rendu maiftre de trois provinces entieres, & bloqué Pekin و‎ avant qu 
le Roy fçuft rien du tout de leur aproche; que furpris de l’epouvente de l'ennemy 
s’eftoit refolu à la mort ; & qu'aprés avoir écrit de fon propre fang fur un des brodi 
quins de damas blanc qu'il portoit , ces paroles , Dies garde le nouveam Roy, quil. 

Je fe pas à mes confeillers, & qu'il aye pitié de mon peuple, il penditune de fes fille 
& fe pendit luy-mefme en fuite deffousla porte du jardin de fon palais. La Reine 
pendit de mefme; & fonfils & une autre de fes filles eftant tombez entre les maii 
du Tartare , moururent en prifon. 5 

Nous luy demandafmesde quelle maifon eftoient les anciens Rois de la Chin 
& ceux de la maifon Tartare qui regnent maintenant. 

Il nous apprit que les anciens Rois de la Chine eftoient de la maifon nomm 
Min, qui fignifie clarté. Monfieur Dati luy dit : Pourquoy donc le Pere Martini! 
dans fon hiftoire les fait-il de la maifon Taimin ὃ Tai, dit le Pere, fipnifie lignées 
bien que 7azz2 veut dire lignée ou famille de Mir, comme nous difons la mé 
fon d'Auftriche , la maifon d'Aragon. A la feconde demande il répondit, quel 
Tartares n'ont point entre eux de nom de familie, & qu'ils fe diftinguent par le 
nom propre : & que le pere du Roy dà prefent s'appelloit xaz Chi, c'eft à dire fils d 
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ciel; & le Roy 747 miz, qui fignifie grande clarté. 

Nous l'interrogeamescommeut le Roy vivoitavec fes femmes, & quelle diftin- 
&ion il gardoit entre leurs enfans & ceux des concubines. 

A la demande des femmes il me répondit prefqueavec les paroles du Cantique 
6. Sexagiuta [ant regine, ci octoginta concubine , & adolefientularum non est nu 
meris. La verité eft quele Roy a quinze femmes , que l'on appelle toutes Reines, 
mais elles ne tiennent pas toutes le mefine rang. Il yen a trois qui tiennent un 
plus grand rang quelesautres. La premiere ou fouveraine s'appelle Cizff, c'eft à 
dire Reine parfaite. Des deux autres l'une s'appelle 747-//, & l'autre Sir, c'eft à 
dire Reine Orientale, & Reine Occidentale. Ils appellent ces deux Reines latera- 
les; elles ont accésauprés de la fouveraine , mais elles ne luy parlent jamais qu'à 
genoux; les autres douze ne luy parlent jamais, & fi elles lay veulent faire fçavoir 
quelque chofe, elles le font par le moyen de ces Reines laterales. Pour ce qui 
des autres femmes, le nombre n'eft reglé que par l'humeur & le caprice du Roy; 
mais il eft toujours vray qu'elles ne font jamais moins que quelque centaine; 
elles font toutes fous la dire@ion des eunuques. Quant aux enfans de ces Rei- 
nes, ilny a point de preeminence qui les rende legitimes, on tient pour aifné 
celuy que le Roy élic pour fon fuccefleur. Le Roy de la Chine da prefent εἰ fils 
d'une concubine; il n'a pas efté élu par faute d'autres , mais preferé par le Roy fon 
pere quelques heures avant que de mourir, à cinq de fes freres, tous enfans de 
Reives, qu'il avoit fait venir en fa prefence , dont il n'en jugea aucun capable du 
gouvernement. Il donna donc ordre d'elever ce Prince &fa mere fur le throne, 
le fit reconnoiftre pour Roy, & fa mere pour Regente, & luy donna quatre affiltans, 
du pour mieux dire, tuteurs , dont le premier s'appelle $azzi. 

Je pris là-aeff'is occalion de luy demander leur maniere d’enfevelir leurs Rois. 

On menfevelit pas le Roy, ditle Pere, on lebrule, felon la couftume des Tar- 
:ares. Le bücher ne fe fait pas de bois, mais de papier, & l'on ne fçauroit croire la 
grande quantité de papier que l'on y employe; car en faifant bruler le corps du 
Prince, on brule avec luy dans le mefmetempstoute fa garderobe, fes meubles & 
es trefors, avec toutes fes pierreries; & pour le dire en un mot, tout ce qui a 
‘ervy au Roy defunt, ou qui eftoit deftinéa fon fervice, dont il n'y a que les ani- 
mauxexceptez. Douze elephans avec des brides & harnois femez de turcoifes, d'e- 
meraudes, de faphirs & d'autres pierreries d'une valeur ineftimable, trois cens 
chevaux & cent chameaux furent chargez du trefor royal. Ce trefor fut déchar - 
yé tout entier fur cette montagne de papier preparte pour bruler le corps. Le feu 
y ayant efté mis, on vit couler comme des rivieres, l'or & l'argent qui fefondoit 
avec tant d'impetuofite , qu'il fe fit faire place fans l'aide des gardes au travers de la 
»opulace , parmy laquelle il ya toujours quelqu'un qui cherche à profiter dela de- 
»ouille du mort. Il y a des ordres tres-rigoureux pour empecher ce defordre , & 
des chaftimens tres-feveres contre ceux qui y contreviennent. Les Tartaresont 
me grande fuperftition de faire en forte qu'il n'enrefte pas mefme la groffeur de la 
tefte d'une epingle , & ils employent l'or € l'argent quine fe peut pas confumer, à 
acheter d'autre papier pourle bruler une autrefois en faveur de l'ame du defunt. 
On fit le compte de la dépenfe du papier qui fervit au feu, & on trouva qu'elle fe 
montoit à 70000. écus, & le trefor qu'onavoit brulé ἃ quarante ¿de millions. 
Trois de fes domcftiques و‎ fgavoir un confeiller, un chapelain & une concubine, fe 
devoüent à l'ame du Roy 9 &luy facrifient leur vie auffitoft qu'il a expiré. Il dépend 
d'eux de choifir tel genre de mort qu'ils veulent ; ordinairement on leur coupe la 
tefte qui eft auffi le genre de mort le plus ordinaire de ceux qui font condamnez à la 
mort par juftice , hormis les foldats qu'on a couftume d'étrangler. Outre cestrois 
ferviteurs il s'en trouve beaucoup qui s'offrent à la mort, portez autant par affe- 
&ion envers le Roy, comme par les mouvemens d'une religion fuperftitieufe ; 
mais s'il arrivoit que tous refufaffent de mourir , en ce cas ceux qui ont cité plus 
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avant dans les bonnes graces du defunt Roy font obligez dele fuivre en l'autre 
monde, 

Jeluy demanday en quoy confiftoient principalement les revenus du Roy. 

Il dit qu'en la Chine toute la campagne eft en propre aux paifans, qu'ils payent au. 
Roy à peu prés la dixieme partie des fruits qu'ils recueillent , & une autre part aux 
Mandarins, ο οἱ à dire aux gentilshommes, qui font maiftres des chafteaux d’où dé- 
لمعم‎ la campagne qu'ils cultivent. Cette reconnoiffance qu'ils font au Roy faic un 
revenu ineftimable, à laquelle fe joint encore celuy du beftail de tout le Royaume; 
car le beftail eft au domaine du Prince. Les impofts qu'on leve encore fur le cotton 
& fur le ris font auffi fort grands. Outre cela il y a des mines dans la province de 
Tunan, c'eft à dire, nuée Auftrale; elles font fort riches en or, en faphirs , en eme- 
raudes , & en toute forte de pierres precieufes qui enrichiffent auffi le royaume de 
Pegu , duquel cette province eft voiline. Enfin la quantité de l'argent que fours 
niffent les'trois villes de Quangh-ceu , Canton & Nanquin, qui font les principa= 
les douanes du royaume , eft incroyable. 

On luy demanda fi le Roy va fouvent par la ville, & combien il y a d'habitans 
dans Pekin. | 

Il dit qu'il avoit accouftumédefaire faire montre une fois le mois à fa milices. 
qui font fes gardes du corps, ce qu'il fait luy-mefine, la faifant exercer en mefme 
temps à tirer au blanc. On fait cet exercice dans une de ces prairies qui font entre 
l'une & l'autre enceinte des murailles de la ville ; car elle eft enceinte de trois rangs | 
de murailles, dont la plus avancée au dehors اء‎ la plus baffe , & les autres plus éle= 
νέες à mefure qu'elles approchent du corps de la ville, avec des foffez pleins d'eau; 
& de fort belles prairies. Dans cette prairie on plante une ftatue de bois, &le Roy 
commande à fes archers fou à fes moufquetaires de tirerjen divers endroits عل‎ 
cette ftatue ; à l'un il donne à tirer à une main , à l'autre à latefte, & l'autre à la pois. 
trine. Si le foldat ne frape pas la prémiere fois, il recommence une feconde & une 
troifieme fois, & s'il manque toutesles trois fois, il reçoit unbon nombre de coups: 
de bafton, & outrecelail eftcaffé. Pexina bien à prefent un million d'habitans, ils 
difent qu'ily en a eu jufques à neuf millions , mais cela eft incroyable , veu le cit 
cuit de la ville, 8 la maniere de leurs baftimens qui n'ont qu'un feul étage. 

Nous luy demandames dequoy ils couvrent leurs maifons. 

Toutes de tuiles, répondit-il, & les maifons mefmes des païfans ne font pas cou-| 
vertes autrement. Les tuiles du palais royal font emaillées par tout de couleur 
jaune & marbrées ; elles font fort belles à voir deloin; & lorsque le Soleil donne 
deffus, elles reluifent comme fielles eftoient d’or. 

Nous luy demandames quelle religion profeffoient les Chinois. | 

Ils font tous idolatres dans le coeur, nous dit-il ,& adorent dans leur particuliet 
les idoles. Si Pon s'arrelte à l'exterieur il y paroift trois differentes fees; la pre- 
mierc eft celle des gens de lettres, qui font profeffion d'adorer une fubftance fupe- 
rieure , appellée en leur langue Sciax-Ti :ilstiennent ces deux mots gravez fur des 
placques d'or attachées dans leurs temples, & l'adorent par des facrifices , qui con- 
fiftent à faire bruler du papier doré , ou argenté , ou blanc , & en quelques petites 
bougies faites de ftorax & d'encens. Mais, comme jay dit, fi ils profeffent cette re: 
ligion qui paroift avoir quelque chofe de noble, c'eftfeulement dans l'exterieur. 
afin d'eftre diftinguez des autres, & principalement des Bonzi. C'eft un gente 
d'hommes qui a paffé de la Chine aux Indes; ce font gens fuperftitieux , idola- 
tres, & d'une credulité ftupide. Au commencement ils eurent quelque forte de 
credic parmy les Chinois , comme ilarrive ordinairement aux chofes nouvelles & 
qui ne font pas encore bien connues. La doétrine qu'ils y porterent de la tranfimi» 
gration des ames leurattira d'abord beaucoup de veneration , quoiqu'elle ne foit 
pas toutà fait femblable à celle de l'école de Pytagore; mais à la fuite du cemps les 
fçavans de la Chine, plutoft par envieque par amour qu'ils euffeat pour leur au- 


A LA CHINE. 4 


cienne religion, fe font oppofez à ces nouveaux-venus 9 & ont fi bien préché le culte 
de leur Sciax Ti, qu'ils ont ofté tout le credit à la religion des Bonzes, & les ont 
fait paffer pour des fourbes, tellement qu'il n'y a pas maintenant en la Chine de 
gens plus décriez, ny de profeffion plus ignominieufe que celle-là, & mefme un 
honnefte homme fe garde bien de leur parler, ny d'avoir aucun commerce avec 
eux ,fi ce n'eft dansla fencontre des enterremens , de faire des facrifices ou des pro- 
ceffions que ces Preftres idolatres font comme autant de mercenaiies. La nobleffe 
\Jeur fait faire de ces proceffions aux occafions de nopces , de naiffance d'enfans, 
| δὲ de femblables feftes. La proceffion fe faitau fon de quantité d'inftrumens و‎ avec 
beaucoup d'enfeignes & de banderolles qui accompagnent leurs idoles qu'on porte, 
| & à l'honneur defquelles ils chantent des hymnes , & brulent devantellesdu papier 
& de l'encens. La feconde fe&e eft la plus nombreufe , car clle compreñd Yes nobles, 
les bourgeois des villes; le peuple les paifans , & enfin toutes fortes de gens. Ils 
| honorent les ames de leurs anceltres, aufquelles ils font de continuels facrifices, 
| auffi-bien dans leurs temples que dans leurs maifons en particulier , où ilslearbru- 
lent du papier & de l'encens. Tout le monde de ia Chine fait ce facrifice au bon & au 
| mauvais Efprit , tous les matins en fortant dela maifon. La troifiéme feéte eft celle 
| des Bonzes, que nous avons dit eftre de vrais idolatres, 
Nousluy demandafmesce que les Chinois croyent aprés la mort. 
Ils croyent , nous dit-il , que tout le monde fera heureux , & qu'il ne luy arrivera 
عدوا‎ du plaifir & de la fageffe ; mais ils ne penetrent pas plus avant, & ne difent point 
| comment ces avantages peuvent arriver à Pame des hommes, feulement ils la 
|croyent immortelle. Puifqa'ils croyent (répondit Montiear Dati) qu'ils feront 
| tous heureuxen l'autre monde , comment ne s'abandonnent-ils pas à toute forte de 
| déreglemens? Rien ne les retient de faire mal (repliqua le Pere) que les peines 
\temporelles : ce n'eft pas qu'ils ne croyent qu'il y aune efpece d'enfer , où l'ame des 
١ méchans eft tourmentée, mais ils ont le fecret de fe redimer de ces tourmens. Vous 
\fcaurez qu'au dehors de Pekin , comme de toutes les autres villes principales, il y a 
un grand temple divifé en plus de trois cens chapelles fort petites; chaque métier a 
Ma fienne , & non feulement les métiers, mais chaque degré de condition, depuis les 
'magiftrats jufquesaux pauvres qui demandentl'aumóne, Ils croyent donc quel'E- 
| fprit qui doit tourmenter les ames de ceux qui ont mal vécu, loge dans la chapelle 
dela profeffion du pecheur. Le voleur , par exemple, qui aura dérobé , fait une pe- 
| tite offrande 3 l'Efprit puniffeur des voleries , afin qu'il le delivre de ces tourmens. 
L'Efpritne mange pas l'offrande , maisle Bonzequi en eft le gardien y donne bon 
l'ordre, & ainfi des autres. Cela n'eft pas tout à fait mal penfé, car il en arrive deux 
| biens; ils fe delivrent par là de la crainte de l'avenir, & ils font encore fubfifter par 
ces offrandes un grand nombre de canailles, qui autrement feroit à charge à tout 
le monde ,en demandan: | aumóne. 
Nous demandafmes au Pere, fi chez les Chinoisil y avoit des ordres de vie Reli- 

| gieufe. 
Parmy les Chinois , nous répondit-il , il n'y a point d'autre forte de Religieux 
١ queles Bonzes, qui font en general de tres grands fcelerats, & infames pour l'amour 
| qu'ils ont pour les garçons. Les occafions qu'ils en ont font grandes; car ón leur 
١ envoyela jeuneffe pour l’inftruire,& ils font les maiftres d'école de ces paisilà. Cette 
infamieau refte n'elt pas moins en ufage chez les Tartares que parmy les Chinois, 
| qui bien loin d'en avoir de l'horreur , en tiennent pour ainf dire des academies pu- 

bliques. Ce vice s'cft étendu encore plus loin ; car en Perfeils font venus jufques à 
| un tel point d'effronterie , qu'ils époufent publiquement des garçons; les peres 
mefmes n'ont point d'horreur d'y confentir, & de leur donner une efpece de douaire 
comme à une de leurs filles. Mais pour retourneraux Religieux , il faut fcavoir 
queles Tartares ont autfi des Preftres, qui font auprés d'eux commeles Bonzes, & 
由 font les facrifices; ils font veftus de robes jaunes ou rouges, qui leur defcendent 
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jufques à terre avec de grandes manches larges. Quelques-uns portent une mitre 
de papier , mais vont plus ordinairement la tefte découverte, ont toujours les picis 
nuds, &en un mot leur habit reffemble fort à celuy avec lequel on nous peint les 
Apoftres. Cet ordre a fes monafteres de femmes Tartares , qui demeurent enfers 
mées dans des cloiftres baftis fur des montagnes fort rudes & de difficileaccés , d’où 
elles ne fortent qu'avec le congé de leurs fuperieures , lórfqu'elles vont faire la 
quefte , & on choifit toujours pour cela les plus vieilles d'entre elles, Ces Religieus 
fes font routes vœu de pauvreté , de cbafteté & d'obeiffance : elles vont latefte déz 
couverte, & ont les cheveux tondus en rond jufquesaux oreilles : leur habit cft fem- 
blableà celuy des Bonzes , hormis que la couleur en eft rouge, & celle del'habit des 
Bonzes eft comme grife. 
On lu$ Parla des fciences des Chinois. N 

Ils ont , dit-il, les œuvres de Confucius, qui eft auprés d'eux dans la mefme 
eftime qu’Ariftote l’eft chez les Moines. Confucius vivoit il y a environ trois mille 
ans; il leur a laiflé une efpece عل‎ Philofophie morale, avec divers mélanges de 
Theologie & de Philofophie naturelle. Le foixante & troifiéme de fes defcendans 
eft encore reconnu aujourd'huy dans le pais , jel’ay veu, il eft extremement richeÿ 
& porte le titre de Prince , queles Rois de la Chineont toujours confervé à fes de- 
fcendans , tant eft grande la veneration qu'ils ont pour cer homme. Outre la do= 
&rine de Confucius ils ont beaucoup d'inclination pour la fcience des nombres; 
mais ils n'ont qu'une Geometrie tres-imparfaite qui enfeigne fimplement les opera» 
tionsles plus groffieres de la mechanique; auffi n'ont-ils aucune lumiere de la Per= 
fpective , ny des autres parties de l'Optique: d’où l'on peut facilement juger de 
l'eftat où font auprés d'eux les arts de la Peinture & de l'Archite&ure. Leur plus 
forte application eft pour la Chiromance, la Metopofcopie, la Magie, & femblables! 
amufemens. Ils fe piquent fur tout d'excellens maiftres en Aftrologie judiciaire. # 
Nous le priafmes de nous dire quelque chofe de leur langue & de leurs lettres.“ 

, Quant à la langue, il nous répondit qu'elle eftoit fort pauvre, n'ayant au pl 

que quatre cens paroles; que lesnoms font indeclinables, ὃς qu'on n'employe les 
verbes que dans l'infiniti£. Si V.P. luy dis-je, vouloit encore refter huit jours à 
Florence, je pourrois efperer d'apprendre fi bien la langue, qu'on me prendroit 
pour un veritable Chinois. Le Pere fe prit à rire : Il vous arriveroit aifément, dit= 
il, aprés cette étude de huit jours d'appeller pourceau celuy que vous voudrie 
traiter de Monfieur ; car toutela force de lalangue Chinoife confifte en la diverfité 
des accens, des inflexions des tons, des afpirations , & d'autres femblables chan- 
gemens de voix , lefquels font ¿pour ainfi dire, infinis. Par exemple Ci» prononcé 
ainfi fimplement , n'a aucune fignification ; Ciez4s prononcé en allongeant la pros 
nonciation de l'a, & en éclairciffant toujours la voix , fignifie Monfieur. C» avec 
Pz prolongé , mais en luy confervant toujours le mefme ton, fignifie un pourceau. 
Cia prononcé avec vitefle , ou pour mieux dire, en le décochant plutoft de la bou= 
che qu'en le proferant, fignifie cuifine. Et enfin C» prononcé au commencement, 
d'une voix forte, qui s'affoibliffe fur la fin, fignifie les pieds d'une efcabelle. Or 
voyez, continua-t-il à dire, comme une mefme parole peut avoir cinq differentes 
fignifications. De mefme77ez prononcé fimplement ne fignifie rien, fi on le prononce: 
aigu de forte qu'il faffe 77--ez, il fignifiera doux : fi on accente 18 en cette forme 
77. 62, il 703012 dire du pain.77ez prononcé vifte fignifie un pied de table, ou d'un 
lit. Toutcequ'il y a de bon en cette langue eftque les paroles font monofyllabes; 
& qu'elles fe peuvent joindre diverfement l'une avec l'autre. L'art de ¡iden ainfi 
les paroles eft fort difficile, & pour l'apprendrelil fautune tres-grande étude : mais 
le pis eft qu'ils n'ont ny caracteres ny alphabet, & qu'ils expriment ou écrivent 
tout avec des chiffres ou figures, qui fignifient quelquefois deux ou trois paroles, 
& fouventauffi des periodes entieres; delà vient qu'ils font contraints d'écrire ces 
cinq fignifications qui s'expriment par le mot Czz, par cinq differens chiffres , 20 
e. 
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de caraéteres ou d'accens, au lieu qu'il nous feroit facile de les diftinguer par di- 
vers accens que nous mettrions diverfement fur une mefme parole, & mefme ce 
qui eft encore plus beau dans les autres Langues, quoiqu'une mefme parole puiffe 
recevoir plufieurs fignifications, nous ne laiffons pas de connoiftre celle qui luy 
convient à l'endroit du difcours oú nous la trouvons; car les paroles qui precedent 
& qui fuivent nous la déterminent, Mais pour retourner au mot Ciz, outre les cinq 
differens chifres de fes cinq diverfes fignifications, fi j'ay deffein d'écrire, bon jour 
Monfieur, je ne me ferviray pas du caractere qui fignifie bon, ny de celuy qui veut 
| dire Monfieur, mais je feray obligé de me fervir d'un caractere different de ces 
deux là , qui (ul expliquera ces trois paroles, bon jour Monfieur; & fi je voulois 
| écrire, ouy Monfieur, je laifferois pareillement le caractere de ouy , & celuy de 
| Monfieur, pour me fervir d'un autre qui fignifieroit tout feul, ouy Menfieur: or 
| voyez combien de caracteres il doit y avoir en cette Langue. Dela vient qu'il eft 
plus difficile de lire le Chinois que de l'écrire; car pour fe faire entendreen écri- 
| vant, c'eft allez de fçavoir les fimples caracteres des paroles; car les joignant en- 
| femblel'on fcait ce qu'elles veulent dire; mais cette maniere d'écrire pafle chez les 
Chinois pour balle, & n’eftenufage que parmy le peuple, au lieu que pour les gens 
de Lettres il faut fçavoir non feulement ces caracteres ou chifres , mais auffi leurs 
diverfes compofitions, dont on compte jufques à 74. mille, & quien fzait davan- 
| tage, paflè pour plus fcavant que lesautres, c'eft à dire pour plus capable de lire & 
entendre un plus grand nombre de livres que les autres; & c'eft delà que vient la 
grande difficulté qu'il y a d'apprendre cette Langue, parce que n'ayant point de let- 
| tres, on n'a point auffi de Dictionnaires qui enfeignent l'explication des mots, 
| qu'on eft contraint d'apprendre par cette raifon enles entendant prononcer de vi- 
| ve voix, & retenir le ton, les difant & redifant juftement comme un perroquet qui 
| apprenda parler. Les Peres Jefuites ont fait imprimer une efpece de catechifme & 
١ quelques dialogues, l'un pour apprendre les termes propres à difcourir des my- 
| fteresdela Foy & lesenfeigner aux Chinois, & l'autre pour les paroles dont on a 
plus affaire dans la converfation ordinaire , l'on en fçait affez pour ces ufages en 
| retenant neuf mille caracteres qui font dans ce livre. 
- Ce difcours me fit quitter l'envie que j'avoisprife trop legerement d'apprendre 
| le Chinoisen fix jours, & mon efprit au contraire eut bien de la peine à concevoir 
| que la vie d'un homme fult fuffifante pour connoiftre un fi grand nombre de chif- 
fres, les deméler quaud ils font joints, & en retenir la figure & la fignification: & 
| cependant que je cherchois quelque exemple qui me pult aider ἃ comprendre 
| comme ils y peuvent reüffir, & en venir à bout, il me fouvint fort à propos des fi- 
“| gures qui fervent aux demonftrations des Geometres ; car quoique ces figures 
| foient embaraffées de lignes, de triangles, de quarrez, de cercles, & d'une infinité 
d'autres figures, qui fe font parla rencontre & interfection des lignes, neantmoins 
M à la premiere veuë il ne me vint pas feulement dans l'efprit ce qui eft démontré 
par le moyen de ceslignes , mais encore beaucoup d'autres veritez qu'il a fallu dé- 
١ mogtrer avant que d'en venir là, par un grand nombre de figures qui me revien- 
| nent dans l'efprit, quoy qu'il n'en apparoiffe aucune dans la figure, ni rien de la de- 
monftration qu'elles écabliffent : car toutes ces figures & veritez fe fuppofent com- 
me déja démontrées: il y a encore cette difficulté , que les figures des demonftra- 
^| tions Geometriques doivent eftre confiderées quelquefois comme une ligne droi- 
à | te, tantoft pour la bafe d'un triangle, aprés comme le diametre d'un cercle, oul'un 
| | des foyers d'un ovale,tanroft comme le cofté droit d'une parabole, & comme le 
| latus tranverfum d'un autre. Cette converfion me fit admirer davantage la for- 
ce de Pefprit humain, & diminua d'autant de l’eftonnement où j'eftois de la 
feience des livres Chinois: car nos Geomettres qui ont dans Pefprit toutes les fi- 
gures d'Euclide , d’Archimede, &c. & qui voyent enun momentla demonftration 
dela verité qu'elles prouvent, & la fuite d'un grand nombre dé confequences qu'il 
| |i IF. Partie, 


10 VO ARTE ue PG ا ا‎ ΕΠ 


en faut tirer les unes des autres, femblent en cela faire quelque chofe de plus diftici- 
le que les Chinois, qui expliquent les figures de leurs livres qu'ils fe font impri- 
mez dansl’efprit par un long ufage , en y employant tout le temps de leur vie. 

Le Pere Grueber dit au fujet des mariages, que les Chinois qui ont atteint Pá. 
ce de dix-huit ans ou environ, fe marient, & prennent une femme, qui eft leur 
feule & legitime époule, & ils ont un doüaire proportionné à leurs facultez ;ilsla. 
peuvent toujours repudier en rendant le doüaire qu’elle leur a apporté. Le pere 
qui marie fa fille, le fait fans cíperance de la revoir jamais ; il l'enferme dans une 
efpece de chaife , dont il donne la clef à la femme qui a traitéle mariage ( car les 
mariages fe traitent par l'entremife de femmes qui en font profefion. ) Cette 
"femme la donne au mary, qui n’ouvrela chaife que dans fa chambre, Les filles qui 
font Damoifelles , lorfqu’elles fortent de leurs maifons vont dans des littieres , à 
cheval, ou fur des afnes, maistoüjours voilées: celles qui font de plus baffe condi- 
tion, vont le plus fouvent à pied , & aufi voilées: les femmes püb'iques en ufent ' 

de mefme. Il adjoüta fur ce mefmefujet, qu'aprés avoir pris une femme, ils peu- 
vent entretenir tel nombre de concubines qu'ils veulent , dont ils en ont de deux 
fortes , les unes libres, & les autres efclaves; les libres font des filles naturellesde 
Gentilshommes, ou autres perfonnes, qui pour fe décharger de tant d'enfans qu'ils 
ont ordinairement à caufe du grand nombre de leurs concubines, donnent leurs 
filles pour concubines, pour des fommes fort mediocres qu'ils en retirent, ὃς qu'ils | 
ne rendent point à ceux à qui il les ont prifes, lorfqu'ils les repudient, Les enfans | 
qu'ils en ont demeurentauprés du pere: s'il s’en veut défaire, il le peut en donnant | 
une certaine penfion à la mere & aux enfans pour vivre. Les concubines efclaves | 
font ordinairement des filles de Bourgeois, qui s'en défont parla mefme raifon que 
les Gentilshommes, les faifant mener aux marchez dans les Villes pour les vendre, 
les filles pour fervir de concubines , & les mafles pour valets; maisil leur eft ordi 
naire de noyer tous leursenfans, tant es mafles que les femeles, qui viennent au 
monde eftropiez, ou avec quelqu'autre defaut. Pour revenir aux concubines ef 
claves, l'on en peut choifir entre les plus belles pour une quinzaine d'écus. La 
condition de ces perfonnes eítau refte fort miferable: car ceux qui les achetenr, les 
font fervir à porter de l’eau, &lesemployentà tousles fervices de la maifon les plus 
vils & les plus penibles. Sile maiftre en veut divertir, elles nele peuvent pas refu- 
+ fer, car c’eft là la premiere condition de leur achat, & quoiqu'elles foient d'une ra- 
ce auffi élvée que la leur, avec tout cela l'on leur coupela tefte quand elles font 
trouvées en adultere. Les Religieux Catholiques fe fervent plus de ces concubi. 
nes que d’autres, pour faire infinuer les myfteres de la foy Catholique dans l'ef-. | 
prit des femmes, & enfans des plus grands du Pays, elles s'y prennent fort bien , & 
beaucoup de ces femmes fe convertiffent auffi dans le coeur , mais l'onne juge pas 
à propos de les baptifer, à caufe de lanecelité en laquelle elles vivent d'accorder | 
tout a leur maiftre, 
Sur l'eftat prefent de la Religion Catholique à la Chine, qu'elle fe profeffe li 


e. 


brement par tout l'Empire, & que dans toutes les Eglifes des Catholiques ilyy a. | 
une copie de l’Edit du Roy qui approuve noftre Religion : qu'il eft taillé dansunes | 
pierre en unlieu fort élevé à la veué de tout le monde: que les Chreftiens eltoientsl 
en grande veneration dans toutes les Provinces de la Chine, & qu'il eftoit libre ἃ | 
tout le monde auffi bien aux Tartares qu'aux Chinois d’embraffer la Foy Catholi=, | 
que: que les Gens de Lettres eftoient en bonneintelligenceavec nos Miffionnaires:, | 
que la plus grande oppofition leur venoit du cofté des Preftres idolátres : quil. 
avoit laiffé à la Chine vingt-fix Jefuiftes, dontil y en avoit quatre à Pekin, aveg | 
deux laïcs Chinois, fix Jacobins & deux Carmes Déchauffez. L'habie des Mif- 
fionnaires eft comme celuy des Gens de Lettres; ils portent une robe de damas | 
blanc qui traifne jufques à terre. Le Pere Adam Schall eftun de ces quatre Mif=, | 
fionnaires Jefuites qui font à Pekin. Il y a quarante-cinq ans qu'il eft à la Chine; | 
également eftimé du Prince & de fes Sujets, 
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Nous demandafmes enfuite de quelles monnoyes & de quels poids fe fervent 
les Chinois. 

+ Il nous répondit qu'ils n'ont qu'une feule monnoye marquée , appellée Cuxz, 
qu'elle eft de fort bas alloy , & de la valeur de nos doubles : fur l'un de fes co- 
ftez elt écrit le nom du Roy, & de l’autre le nom de la monnoye. 300, pieces de 
cette monnoye font un Zexz , qui eftenviron un écu de la noftre. Ils divifent le 
Lexu en dix Zien , en huit Fzez , & un Fueu en... Caxa. Du refte ils employent auffi 

our monnoye de l'or & de l'argent, qu'ils taillent par morceaux, à mefure qu'ils 
È dépenfent, portant pour cet effet dansleurs bottes ou brodequins des cizeaux & 
une balance, | 

La livre Chinoife fait feize de nos onces ; leur mefure ordinaire eft la coudée. 
Les vivres y font à grand marché auffi-bien que les habits, & pour cinq Fzcz qui 
font cinq de nos fols marquez, Pon aura une poule fort groffe, & le refte ἃ propor. 
tion. , i 

Nous l'interrogeafmes fur leurs boiflons, & fur leur table, 

Ils n'ont point de vin ( dit-il ) quoique leur pays produife de fort beaux raifins; 
nous en faifions quelquefois , dont ils buvoient avec plailir , mais en cachette , à 
caufe que cette nation , qui prefume infiniment d'elle-me(me , a pour loy de 
punir cruellement ceux qui veulent introduire quelque nonuelle mode pour le 
vivre. Leur boiffon ordinaire eft le Thé & le vin de ris ; ilsle tirentapparemment 
par le moyen de l'alambic, &par la diftillation ; je disapparemment, parce qu'ils ne 
veulent pas enfeigner lefecret d'aucun art aux etrangers, s'ils ne jurent de le pro- 
fefler, & il y va de la vie pour ceux qui y contreviennent. Ils tiennent pour un 
grand delice de boire chaud, & leur boiflon eft toüjours fur le feu dans quelque 
vaiffeau proche de la table. Ils mettent l'efté dans leur boiffon un peu de glace, 
mais ils ne l’y laifflént qu'un moment, pour ne pas perdre leur delice ordinaire de 
boire toûjours fort chaud ; il leur fufitque le vin en tire, comme ils difent , la 
fraicheur, pour rafraichir l’eftomach quiattire enun moment cette vertu. Ils con- 
fervent la glace comme nous faifons en Europe, & on la vend par les villes ἃ fort 
bas prix ; ils fe fervent plus de glace pour leurs fruits que pour leurs boiffons , car ils 
les aiment fort frais. Mais pour revenir à leurs boiflons, le vin de ris eft d'un blanc, 
qui tire fur la couleur d'ambre, & teint d'une couleur jaune dorée, fort belle ; 
ila un gouft fort délicat, & il y ena d'auffi bon, qu'il ne nous plaifoit pas moins que 
le vin d'Efpagne. Les perfonnes du commun boivent dans des vaiffeaux de terre, 
mais ceux des plus riches & des nobles font d'or & d'argent , & relevez aflez 

roffierement en boffe. Les plus grands Seigneurs du pays fe fervent de vaif- 
E faits de corne de Rhinoceros, ornez de figures de bas relief, enrichis d'or, & 
‘quelquefois de diamans, Pour ce qui eft des vivres, il ne leur manque rien de tous 
ceux que nous avonsen Europe, de venaifon, de gibier , toutes fortes de fruits & de 
legumes, Pour les épiceries, ils lesont meilleures que nous, car ils font plus pres des 
Moluques. Leur froment eft fort bon, & quoiqu'ils foient venus jufques à en faire 
de la farine, ils n'en favent pas faire du pain, au lieu dequoy ilsfe fervent de ris cuit 
dans l'eau, puis roty & refechéjqu'il prennent avec certains baftons qui leur font de 
mefme ufage que nos fourchettes : ils tiennent dela main gauche une écuelle plei- 
ne de ce ris, dontils prennent une quantitéavec ces baftons à chaque bouchée de 
viande. Ils n'ont point de goult pour l'afliifonnement desyiandes : dans le mefme 
ot ils font cuire le porc, leliévre le poiffon, le veau & le faifan : fur ces viandes le 
bo: cuifinier jette de l'eautanc qu'elles foient cuites, & il emplit de cette olla podri- 
da fes écuelles , ce qui leur tient lieu de potage. La chair qu'ils mangentle plusor- 
dinairement eft celle de porc , le mouton y eft aufli en grande eftime : les pauvres 
gens mangent de l’afne, du chien, du chat, &c. Il y a même des boucheriesfepa- 
rées pour toutes ces fortes de viandes, Les pieds de chien fumez & fechez , comme 
nous faifons nos anguilles, eft un manger fort eftimé parmi eux : ilsen font leur 
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deffért ; & ticnnent quece mets fortifie l'eftomac. Ils fervent dans differents plats ; 
chaque forte de viande. Ils ont deux faulfes ordinairement ἃ leur repas: la pres 
miere eft une efpece de pafte de feverolles, qu'ils font de cette maniere, Tls font 
macerer les Z:verolles dans l'eau , les remuent foigneufement, & aprés qu'il “efe 
fait fur cetre eau une efpece de croute ou peau verte, ils 1a font paffer au travers 
d'un gros linge, ἃς la metrent aprésfur des vafes pleins d'eau dans lefquels tombe la? 
afte la plus fine, & les écorces reftent dans le linge: ils fe fervent de cette pafte au. 
lieu de faulce pour les viandes, & l'on peut dire qu'elle leur tient lieu de fel j eariils 
ne les falent pas autrement, quoique dans les Provinces les plus occidentales ils 
ayent abondance de puits & de fontaines falées. L'autre faulfe eft appellé: 2472/07 
Elle eft faite d'une farine de grain corrompué ,quieft d'une puanteur infupporta- 
ble ; on ne la met pas dans le pot en faifan cuire les viandes, mais ils la fervent dans 
des plats feparez ; & faulcent leur viande danscetteépouvanrable moutarde. è | 
Dans les feftins , & aux tables des grands Seigneurs, ils regalent ou garniffentles 
plats de diverfes manieres , mais prefque toujours de ris, d'herbages, ou d'œufs durs 
coupez par morceaux & fricaflez , avec tout cela c'eft une mort pour un Europeen 
de fe trouver à de femblables tables; les étrangers qui y font convicz fontauparas 
vant un bon repas chez eux, car ils ‘ont affeurez de netrouver rien fur ces tables 
dontils puiffent manger. L'on drefle des tables toutau tour dela falle deftinée pour 
faire le feftin; on ne met jamais à chaque table plus de trois desconviez , & le mais 
tre du logis sa 伍 ed feul à la derniere. Ils n'ont point de napes: il y a autant de cou= 
verts für la table comme il y doit avoir de gens alfisautour; leurs couverts confiftent. 
en une taffe pour boire , une aflierte de ris, le plat de Mi- ffo, & en deux de ces petits 
baftons de bois qui fervent au lieu de fourchettes. Toute leur vaiflelle eft de porz 
celaine, celle du Roy, comme da plus fimple artifan, toute la difference confifte اله‎ 
eftre plus ou moins fine. Les Conviez eftant affis, l'Ecuyer tranchant entre avecle. 
prego fervice; & aprésl'avoir fait diltribuer.à toutes les tables, il fait figne que 
"on mange: ceux qui mettroient la main au plat avant ce fignal , با ار اده‎ 
une bonne mortification, & pafferoient pour des gourmands & mal apris. Ce fi 
gnal fe fait en difant ziz, qui fignifie (je vous convie) auquel fignal les Conviez. 
répondent tous Z/% zin aix, fe le difant l'un aprésl'autre, comme font nos Preftres, 
en s'embraffant & fe donnant la paix; cela eftant fait, ils mettent tous enfemble la: 
main aux plats, portent la viande à leur bouche, & fi quelqu'un ne mange pas en 
mefine temps que les autres, l'Ecuyer lesen crie tout haut, la perfection de ce feftin 
confiftant en ce que chacun mange en mefme temps, autrement le feftin pafleroit 
pour mal fervi & fans ordre. Lors qu'il femble à l'écuyer tranchant que l'on ait 
fufifamment mangé du premier fervice, il fait fervir le fecond, & aprés celuy-là les 
troifiefme, en faifant toujours obferver les mefmes mefures & ceremonies, & 
quand le temps luy femble propre pour faire donner à boire , il fait le mefme igual 
qu'auparavant , afin que l'on boive, à condition de vuider le verre. A la premiere 
fois que l’on boit, les Comediens paroiffent : de ces Comediens les uns font publics, 
& vont joüer pour de l'argent dans les maifons, les autres font entretenus par les. 
grands Seigneurs ; les ip qualifiez en entretiennent quelquefois pluficurs comes 
agnies, comme on a les bandes de violons en France. Ces Comediens ont des 
Labs fort riches : ilsvont d'abord à celuy qui eft affis à la place d'bonneur de ] 
table, & luy prefententtle livre de leur Comedie, le priant de leur marquer lefujet. 


L 


qu'ils ontà reprefenter. Celuy-là par civilité l’envoye ἃ unautre, & ainfi de main. 
en main jufqu'à ce que le livrearriveau maiftre du logis, qui enfin leur dit de repre, 
fenter la Comedie qu'ils voudronr. Cette Comedie dure environ un quart d'heure; 
leurs fujets font tirez la plufpart des belles actions de leurs Rois & deleurs R eines, 
La Comedie eftant achevée , l'écuyer revient avec d'autres viandes , & aprés: 
que l'on les a defervies, & beu , les Comediens reviennent , & recommencent 


la mefme ceremonie de preflzr les conviez de leur dire le fujet qu'ils doivent, 
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jouer : cette feconde Comedie étant finie, l'Ecuyer vient derechef, & ce mauvais 
divertiflement dure l'efpace de fix ou fept heures. J'oubliois à dire une chofe (ce 
dit le Pere ) qui eft qu'ils n'ont point d'olives à la Chine ; ils fe fervent de trois au. 
tres fortes d'huile ; chez les perfonnes les plus riches l'on employe de l'huile du 
fruit qui vient aux ronces, qui eft une liqueur fort douce & delicate,qu'ils tirent, je 
ne fcay comment , des fleurs de cette plante, dont ils ont en au 伍 grande quantité 
- que nousavons icy les orties. Les gens de plus baffe qualité font une autre huile d'u- 
ne certaine graine qu'ils appellent Telfelin, qui approche du gouft de l'huile de fe- 
fame , & et un peu amere. Les payfans de mefme qu'en Pologne, fe fervent la plus 
part d'huile de lin, ou d'une autre liqueur tirée d'une plante qu'ils appellent Ma ez, 
laquelle fent fort mauvais. Ils ne mangent point de falades ni d'autres herbes crues, 
ils conférvent pourtant les fruits dans lefel & le vinaigre; en un mot ilsontle gouft 
fort peu délicat , & font fort falesen leur manger. Loríque l'on nous donnoit quel. 
quelievre ou faifan, nous n'avions pas le coeur de le voir accommoder ἃ noftre cui- 
finier Chinois , nous l'embrochions nous-mémes , nous le faifions cuire, & le man. 
gions dans la plus fecrete de nos chambres, aprés avoir mis ordre que pendant ce 
temps-là l'on n'ouvrift à perfonne , qu'à ceux que le Roy envoyeroit ; & pour n'e- 
{tre point furpris, un de nous fe tenoit à la feneftre ,afin que voyant paroiftre de 
uelqu'un de la Cour, il couruft auffi-toft nous en avertir. 

C'eft une chofe furprenante , repliqua Monfieur Dati, que ces peuples qui ont 
une fi grande abondance de brebis & de vaches, ne fcachent pas preparer le lait 
pour enfaire du fromage autrement qu'en y employant des feverolles pourries. 

Cela vient, répondit le Pere, de leur vanité , car vous fçaurez qu'ils ne veulent 
rienapprendre des étrangers, & encore moins des Tartares ; & c'eft a(fez que les 
Tartares faflent du fromage , pour lesempefcher d'en faire, à caufe de l'horreur 
qu'ils ont pour cette nation. J'aurois la même peine à manger du fromage des 

"Tartares ,que des laitages que font les Chinois, la puanteur en eftant infuportable. 
Ils les fonc en forme de craquelins, les enfilent par centainesavec des cordes, & les 
endent à leurs boutiques pour les vendre ; ils font d'une patte fi dure, que la pierre 
ne l'eft pas davantage. Quand ilsen.veulent manger ilsles mettent furle feu, où ils 
fe ramoliffent comme dela cire, 

Il eft bien vray que fi les Chinois font peu difficiles en leur manger & boire, ils 
n’en font pas de méme à l'égard de leur dormir, L'hyver ils mettent des matelas 
de coton fur certains petits fourneaux ou étuves quarrées, qu'ils appellent Cuz, 
où ils entretiennent un feu moderé. Ils ont des draps fort fins de toile de coton, 

( comme font toutes leurs autres toiles, car ils ne fe fervent de lin que pourfaire 
de l'huile, & du chanvre à faire des cordes.) Aux quatre coins de ce Cad il y a des 
colomnes comme à noslits, & au ciel du lit que ces colomnes foutiennent, fontatta- 
chez ces rideaux, qu'ils appellent C7-i4. L'hyver ces rideaux font de drap, ou de 
quelqu'autre étotfe qui a du corps, & l’efté d'un voile tres- fin, pour empefcher les 
couflins. Le froid étant 2112م‎ , ils tranfportent les matelas fur des planches, ou ta- 
bles , comme les noftres ; & dans le cœur de l’efté ,au lieu de laine ,ou de coton, ils 
- rempliffent ces matelas d'une efpéce d'Alga marine ou Gouemon feche , mais qui 
eft plus déliée & plus doüillette que de la foye ; cette herbe entretient un fraisad- 
. mirable. Le chevet de leurs lits & les oreillers font faits d'une fagon fort jolie ; les 
“uns & lesautres font faits d'écliffes fort déliéesde rofeaux que nous appellons can- 
nes d'Inde ; ainfi ils font vuides par dedans, & feulement remplis d'air, ce qui eft 
un délice incroyable , car ils font liffés, & cependantfortdoüillets ; ils ne s'enfon- 
cent que fort peu, & la telte par cette raifon ne demeure pas enfevelie dansla plu- 
me ; outre cela ils brandillent toüjours, de forte que l’on a la tefte, pour ainfi dire, 
fur des refforts, & en fe retournant d'un cofté fur l'autre, felon qu'ils font reffort, ὃς 
fe remetrtent, ils font fortir un air frais qui vous évente le vifage , ce qui eft d'un 
grand fecours dans les nuits étouffantes de l’efté, 
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Leurs chaifes font faites de la même maniere, le doffier & l'apuy des braseft fait 
avec ces écliffes, ou brins de canne d'Inde. La figure en eft fort commode pour s'y 
feoir ; les Tartares pourtant ne veulent point tant de délices, ils dorment à terre fur - 
des tapis, comme font les Turcs. i 

Nous luy parlafmes de la magnificence du Thróne fur lequel le Roy paroiftdans 
les fonctions publiques. 

Il nous répondit que les Rois Chinois avoient toújours paru avec beaucoup de 
magnificence, mais que le Roy des Tartaresqui regne maintenant à la Chine, s'af- 
fied à terre fur un tapis. 

Monfieur Dati prit la parole pour fcavoir du Pere en quoy les Chinoisfaifoient 
le plus de dépenfe. 

11 répondit que c'eftoit à leutsfunerailles ἃ caufe de la grande quantité de cire 
qu'ils y confomment, aux parfums qu'ils brulent, & à la fabrique des ftatués ou rc- 
prefentations de bois, & enencens qu'ils brulent devantle corps du mort, mais fur 
tout dans la dépenfe du cercueil où ils mettent le mort. {ls le font (nous dit-il ) de 
bois precieux , comme d’aloës , de fandal rouge & blanc, & d'autres bois fort rares 
d'un tres-grand prix, & cela au lieu de l'embaumer. ' 

Nous luy demandafmes la qualité de Pair du pays, & combien ils vivent ordi. 
nairement. 

L'air , nousdit-il , eft bon par tout, & cela eft fi vray, que les payfans qui menent 
une vie reglée , parviennent jufques a la derniere vieilleffe ; il y en a beaucoup qui 

vivent jufques a cent ans.Pour les nobles,quandils ont atteint l’âge de quarante ans, 
ils font vieux , & ceux qui en ont cinquante paflent pour decrepits, cela vient de law 
débauche continuelle qu'ils font avec les femmes, & de l'excés de leurs tables, en 
quoy ils n'ont aucune retenué. Les filles de qualité n'arrivent gueres à l’âge de. 
trente ans, ce qui vient d'une coûtume ridicule qu’elles ont de bander leurs piedsy! 
en la petitefle defquels confifte tout ce qui paroift de leur beauté ; (car on ne leur. 
voit que cette partie du corps découverte.) Leurs meres leurs lient les pieds d’une fi. 
étrange maniere , auffi-toft qu'elles font nées , que les canaux par où doit pafferla. | 
nourriture de ces parties, eftant bouchez , elles n'arrivent point à leur groffeur 
naturelle , & l'empefchement que ces liens apportent à la circulation du fang, leur. 
altere vray-femblablement & gafte la complexion. 

Nous luy demandafmes quelles eftoient leurs plus grandes feftes. 

Ils en celebrent trois; nous répondit-il : à la nouvelle Lune de Février, au 
mois de Novembre, & le jour de la naiffance du Roy. A chacune de ces trois fe 
ftes le Roy fort par la ville, accompagné de tous les Seigneurs de fa Cour , des 
Mandarins,(c'eft à dire desN obles)des Magiftrats ou Officiers de Juftice, des Gens. 
de lettres , &c. chacun en habit qui marque fonrang. Ces habits font fort differeas,. 
il n'ya que le Roy qui puiffe porter une perle au haut du bonner. Les grands Sei. 
gneurs portent diverfes pierreries , & plufieursauffi une perle , mais accompagnée! 
ou d'un rubis, ou d'une émeraude, ou d'un bouton de jafpre ; car il n'y aquele Roy, 
commé nous avons dit , qui la porte feule ; les autres marques de Royautéfont 
deux cicognes qu'il porte für la poitrine , faites d'une riche broderie d'argent. Less 
Mandarins y portent d'autres animaux ; il y en a de neuf ordres ou degrez , dans 
lefquels fe diftingue tout le corps de la nobleffe, chacun ayant le fien.Le premier a 
une grué pour marquede fon rang ; le fecond , un lion ; le troifiefme , un aigle ; le 
quatriéme , un paon ; pour ce qui eft des autres, je ne m'en fouviens pas, ni de la. 
difference deshabits des Magiílrats & des Gens de lettres. Je me fouviens bien: 
pourtant d'un de ces habits des fçavans , c’eft de celuy des Mathematiciens , lef= 
quels portent quatre petites tables quarrées de jafpre pendués avec des cordons 
de foye à leur ceinture , dans le milieu de chacune des tables eft enchaffé un ru- 
bis ; ils ont auffi un rubis au haut de leur bonnet , & une perle. Les couleurs les 
plus ordinaires dont ils s'habillent, font le rouge, le violet , Porangé & le bleu, 
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Nousavons déja dit que les Bonzes eftoient habillez de gris, & les Gensde Let= 
tres de blanc. Il me fouvient qu’à la Fefte de la Lune de Fevrier ils font tous quel. 
que pieces de four fur lefquelles ils reprefentent la figure du Croiffant ou nou- 
velle Lune, & auffi qu'ils appellent cette Fefte le Sacrifice du Lievre. 

Nous luy demandafmes s'il eftoit vray que les Chinois euffent des Memoires fi 
anciens, & detantde milliers d’années, comme plufieurs difent. 

Il nous dit qu'ils en avoient au deflus du temps du Roy Tao, qui vivoit il y a 
4700. ans: ils ne fçavent rien davantage de leur Hiftoire, ni du commencement 
ou de Pancienneté du monde. 
| Sur Particle de leur habilité dans l'art de la Navigation, & s'ilscroyentàla Chi» 

ne qu'il y a quelque paflage d’Afie en Amerique par terre. 

, Il nous dit, que leur fcience dans l'art de naviger eft fort imparfaite ; que Pue 
fage de la bouflolle leur manque, ou pour mieux dire que leur bouflole eft fort 
| imparfaite: que les plus grandes barques qu'ils ayent ne peuvent porter plus de 
| cinquante hommes, que leurs voiles font faites de 54 F3 39) does ἀν RON 
| nates; mais qu'ils vont à tout vent, ayant en cela une adreffe particuliere: que 
leur maniere de ramer eft differente de la noftre, parce qu'ils remuent fimplement 
les rames devant & derriere. Delà il conclud que veu l'imperfection de l'art , ils 
ne peuvent pas naviger fort avant fur mer, mais côtoyent toûjours d'affez présla 
terre. A l'autre particularité du paffage en Amerique , il répondit n'en fçavoir 
| rien.de particulier , parce que les Hollandois ny les Anglois n'ayant pú pouffer 
la navigation de la Mer glaciale, n'ont pas commerce vers ces quartiers lá, & les 
| Tartares ne trafiquant pas, ne font pas gensà le tenter pour une fimple curiofité, 
عع‎ enfin les Chinois ne fortiront pas de leur pays pour prendre cette peine. L'o- 
pinion pourtant eft qu'il y aun paffage , ou qu'au moins l'A fie n'eft feparée de l’A_ 
| merique que par un trajet de mer fort court, puifque l’on voit paroiltre de temps 
| en tempsdans les parties Mediterraines de la Tartarie, des animaux de l'Ameri- 
| que, qui ne pourroient pas y venir, fi la terre ferme n’eftoit continuée, ou fi la 
diftance n'eftoit telle, qu'on la püt paffer aifément à la nage, 
| Nous luy demandafmes enfuite des danfes , des jeux & des jardins des Chi- 
| nois, 

|. Les Chinois, repliquale Pere , ne danfent point, mais bien les Tartares, & ce- 
١ la entr'eux, car les femmes ne danfent jamais avecleshommes, Leur mufique ne 
confifte qu'à battre les paumes des mains l'une contre l'autre, ou frapper für quel- 
que metal qui ait le fon clair. Pour ce quieft desjeux, les Chinois en ont de tou- 
te forte, le balon, les dames, les échers; ils jouent à la morra, aux dez, aux cartes, 
& auffi au balon qu'ils pouffent du pied avec une adreffe amirable ; ils ne font point 
| de partie , ils joiienc fimplement cinq ou fix enfemble , fe renvoyant le balon 
| l'un à l'autre avec le pied; jay veu une fois un balon plus d’un quart d’heure en 
| Pair fans tomber 2 terre. Pour les jardins, ce font proprement des enceintes de 
| prez faites pour joüer au balon, Ils n'ont point d'autres fleurs de fenteur que les 
١ jafemins; les roles y font belles, mais fans odeur, ils ont des tulipes , desviolettes, 
| & des hyacinthes ; pour lesamenomes, ils ne les connoiffent pas mefme de nom. 
Du refte la grande quantité d’eau rend leurs jardins fort verds & fort agreables; il 
| eft vray qu'ils n'ont pas beaucoup d'induftrie pour les dreffer. Tout ce que j'ay veu 
١ de beau en cette matiere, eft dans le jardin du Roy, où il y aune grande cafcade 
2 d'eau qui tombe d'un rocher de bronze couvert d'arbres d'une mefine matiere. 
١١ Les Chinois font fort excellens maiftres en Parr de la fonte des metaux, & leur 
١١ artillerie eft fort belle. 

(|... À cette occafion on luy parla de leurs autres arts, & principalement de celuy de 
١١ la Medecine & de leurs Medecins, Les Medecins ,fuivit le Pere , font excellens ἃ 
-| connoiftre par le poulx , la nature & les accidens particuliers des maladies; il eft 
bien vray que pour ce qui eft des remedes , ils reüfliffent en cela comme tous les au- 
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tres, Ceftá dite,en devinant,& par hazard, Je puis dire l’un & l'autre pat experience, 
puilgu'eftant tombé malade aun mois & demy de chemin de la Ville de Pekin, & y 
eftanc arrivé comme il plait à Dieu, je fus auffitoft vifité par un Medecin du R oy,que 4 
le Pere Adam Schall fit venir, Ce Medecin auffitoft qu'il fut entré dans ma chambre 
me fit feoir , & me laiffant repofer quelque temps, me fitapres pofer les deux bras 
découverts jufques au coude, fur une table: il commença a me ta 化 er le poulx des 
deux bras, me les ferrant tantoft fort, tantoft ne me preflantque fort doücement : 
l'artere , quelquefois me preffant également les arteres des deux bras , tantoft me | 
prellant Farrere d'un bras, cependant qu'il laiffoit celle de l'autre bras libre, quel. 
quefois ferrant Pan, & touchant féulement l'autre , quelquefois continuant à me. 
tafter le poulx fort long temps, d'autrefois me taftant de fois à autre, tañtoft mes 
faifant tenir le poing fermé , quelquefois la main étenduè; enfin il n'ya polture de 
main ou de bras, en laquelle il ne me vouluft tafter le poulx : tous ces taftemens. 
de poulx durerent un temps confiderable , qui fut d'environ trois quarts d'heure, 
A prés toutes ces fagons il me vint à l'efprit de luy dire mon mal, maisle P. Adam 
me dit de me taire, & que le Medecin le fgavoit déja mieux que moy. Le Medecin 
aprés s'eltre affis, me dit avec une majelté qui auroit efté trop grande pour l’oracle 
de Delphes, le tempsde ma maladie, & tous fés accidens , les reduifant tous á leur 
temps, & yadjoütant toutes les autres particularitez de mon mal, avec tant de ju- 
ftellè que j'en demeuray tout fürpris. Il m'ordonna quelques breuvages, mais je 
connus par leur peu d’effer,qu'ilavoit mieux réüfli à deviner & a connoiftre ma ma. 
ladie, qu'à y appliquer les remedes convenables. Or pour revenir ἃ leur Medecine, 
il faut fgavoir qu'ils ne faignent fathais , mais qu'au lieu de faignées, ils appliquent 
des ventoufes aux épaules. Ils craitent aflèz bien la verole avec des decoctions 
d'herbes: elle n'eftpas fi dangereufe en ces quartiers comme elle Peften Turquie, en. 
perfe, & aux autres endroits des Indes Orientales. Entre leurs medicamens , ils 
ont une racine fameufe qui fe trouve dans la Province de Szc-iven, & qu'ils appel- 
lent lait de Tigre: ils difent que cette herbe ne croift qu'aux endroits où il a des 
gouté du lait des mamelles des T'igreffes , lors qu'elles font en furie, & enragées و‎ 
eftant pourfuivies des chaffeurs. Il ya cela de vray, que l'odeur de la chair de cette 
racine revient fort à l'odeur du lait, elle et blanche comme du lait: ils prerendent 
que la chair de cette racine preparée d'une certaine maniere eft un Sudorique in- 
failkible, & fort puiffant. Je puis dire avoir veu la racine, mais non 25م‎ l'experience 
de ce qu'ils en difent, | 1 
De là on vint à Pinterroger fur les autres Arts des Chinois, & le Pere avec le mel 
nie ordre aveclequel nous Pavions interrogé, nous répondit qu'ils n'ont point de: 
criftalà la Chine, mais grande quantité de verre,& une efpece entr'autres qu'ils api 
pellent verre de ris, lequel eft fans doute plus caffant, mais d'ailleurs plus aifé à tra- 
vailler fans comparaifon, que noftre verre ordinaire, carla pafte à peine en eft-elle 
mife dans le fourneau, qu’elle fe fondauffitót,& c'eft une chofe incroyable commen 
ils le fcivent bien manier, pour en faire les beaux ouvrages qu'ils en font, Au lieu de 
fer ilsfe fervent de groffes cannes de verre, comme fonticy les Emailleurs, & ceu 
ui travaillent à la lampe , leurs miroirs font tous de bonne étoff? , & comme ey 
{bat fort experts en l'art de fondre ou jetter les metaux, ils font de fort beaux mis 
roirs concaves, lefquels on a ἃ fort bon marché, & pour un peu plus dune piftolle, 
Pon a un miroir de 34. pouces de diamettre. NosPeres y ontintroduit l’art de fai- 
re les lanettes, & les telefcopes: c'eft une chofe étonnante que les Chinois fe 
foient voulu abaiffer jufqu'à apprendre à les faire. Ils les font aujourd'huy affèz 
bonnes, fe fervant pour cet effet de miroirs queles Marchands de l'Europe portent 
à la Chine: oneftaffeuré de leur faire un fort grand prefent en leur donnant de ces 
grandes lunettes, mais les Marchands qui y trafiquent ont commencé à leur en 
orter. κι 
- Ils font de fort belles étoffes d'or filé , & ils font des ouvrages fort dee de 
> celuy 
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celuy qui eft trait, mais fur tout il nous vantoit l'art qu'ils ont de dorer, & ar- 
genter au feu la paille en toutes fortes de manieres; carde cette paille ainfi do- 
rée ou argentée, ils font des ouvrages merveilleux. Mais il ne fe peut pas dire, 
joufta-t'il, juiques à quel point ils font ingenieux à faire des feux artificiels ; ijs 
leur font reprefenter des caracteres, des figures, des arbres, & font prendfe 
au feu toutes fortes de figures & de couleurs naturelles. Je n'aurois jam is 
rü fur le raport des autres , ce qu'il faut que je croye , après Pevoir veu 
le mes yeux. Je vis defcendre du plancher d'une fale où je me trouvay 
Lun feltin tres-propre, une groffe vigne , je la vis auffitoft entourer par un 
latre feu qui prit la figure des feuilles de la vigne, & de fes raifins, & tout ce- 
fi joliment coloré avec leurs couleurs naturelles, queje croy qu'on ne l’euft pas 
ü faire mieux avec le pinceau. Cette apparence dura l'efpace d'un miferere, & 
matiere s'e(tant confumée, elle difparut, laiffant les traces de la fumée dans 
ous les endroits où la vigne avoit paru, avec fes feuilles & {es raifins. Ils ont 
uelque chofe de cetart en Perfe, mais ils ny reüffiffent pas fi bien ; les Chi- 
ois en font fort jaloux, & avec tout cela la depenfe n'en eft pas extraordinaire, 
uifque pour deux piftoles on aura un feu de trois ou quatre reprefentacions. 
on Pere (luy dis-je alors) vous me faites croire maintenant, ce que je navois 
ü croire jufquesà cette heure; il ya onze ans que Monfieur Scftel Danois eftant 
Rome, me dit qu'on lay avoit écrit de Copenhage, quun Danois qui eftoit reve- 
u de la Chine , avoit fait voir au Roy une forte de feu d'artifice, que ce feu s'eftant 
evéen haut en forme de fuzée, s'éclata aprés en divers traits deflimme, lefquels 
»rmoient en l'air lenom du Roy Voas le pouvez croire fans difficulté, répondit le 
ere, quoique je m'éconne fort que cet homme en ayt pú découvrir le fecret, ce quí 
eluy auroit pas affeurément rcüffi, s'il ne s’eftoic appliqué à cet exercice, faifant 
aparavant le ferment neceffaire, & ce n'a pas efté fans fe hazarder, qu'aprés un 
el ferment il ayt pù fortir du pays. | 
Monfieur Dati demanda s'ils fe fervoient de caroffes ou de chariots. 
Le: Chinois, répondit le Pere, fe fervent ordinairement de littieres portées par 
mulets, ou par des hommes; elles font femblablesaux noftres , horfmis qu'el- 
sfont bien plus longues, afin d'y pouvoir mettre des hardes, un lit & unetable, ce 
i eftune commodité tres-grande pour le voyageur. Les Tartares ont de cerrains 
roffesà deux roués, tirez par un, ou plufieurs mulets ou chevaux ; ceux des fem- 
es des Vice-Rois ) par exemple) ou d'autres grands Seigneurs, font tirez par 
eux de ces beltes, & fuivis d'un grand nombre de femmes Tartares à cheval, ar- 
ces d'arcs & de leches. Pour porter le bagage, ils fe fervent de chameaux, & d'u- - 
e certaine efpece de cariole qui n'a qu'une roué fort haute , & qui tourne au mi- 
u de deux caifles dans lefquelles ef le bagage ; un homme feul la tire avec une 
ngle qui le prend à travers le corps, & qui luy fert auffi pour gouverner plus aifé- 
ent les deux baftons qui font entaillez dans les caiffes, car par ce moyen il tour- 
ecommeil veut ces cariolles. Ils tranfportent ordinairement de cette maniere les 
archandifes & les fardeaux par les Provinces, & mefmeautraversles montagnes, 
On luy demanda s'ils fe plaifent à chaffer, s'ils ont l'ufage de courir le Pallio, 
Is font bons écuyers , & s'ils ont quelque adreffe particuliere pour dreffer les 
evaux. 
Les Tartares, répondit-il, font chaffeurs, mais les Chinois ne le font point; ils 
fçavent ce que c 'eftque de courir le pallio; ils prennent grand foin de harnacher 
tieufement les chevaux, maisils n'ont nulleadreffe pour les dreffer. 
Nous l'interrogeafmes s'ils prennent du tabac. 
Pour du tabac, ils n'en prennent point en poudre , mais beaucoup en famée, auffi 
enles Tartarescommeles Chinois, tant les femmes que les hommes; les fem- 
es portent un fachet qui leur pend fur l'épaule, dans lequel eft leur pipe & leur 
bac, les hommes au contraire le portent à leur ceinture, 
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Monfieur Dati demanda fi le mot de Mandarin eft Chinois. 


fignifie commander, gouverner. 

Sur le point de la bravoure des Chinois, & s'ils ont de l'inclination pour ἰδὲ 
armes. | 

I! nous répondit qu'ils font fort làches , & qu'en troisans qu'il avoir efté à] 
Chine, il n'avoit veu qu'une fois deux perfonnes fe battre à coups de poing , leu 
differens ou querelles ne fe vuidant pas autrement. à 

Nous luy demandafmes enfin, fi à fon retour il n'avoit point rencontré un Mo 
fieur Tavernier, Marchand François, qui s’eftoit embarqué à Livorne il y ava 
deux ans, pour aller aux Indes, portant avec luy une richeffe ineftimable de piete 
rcries, & entr'autres un affortiment de faphirs fort gros, & de perles à poire, poi 
faire unc role qu'il penfoit vendre au grand Mogol, pour orner la plume de [Ὁ 
elephant. J'aioütay que le meíme Monfieur Tavernier m'avoit dit que le Mas 
col faifoit tous les joursune dépenfe de quinze mille écus pour l'entretien feul d 
clephans du feu Roy fon pere; je priay Je Pere de me dire ce que l’on en devel 
croire. 1 

Quantà Monfeur Tavernier, il me ditl’avorrrencontré en Perfe; que je ne del 
vois faire aucune difficulté de croire ec qu'il m'avoit dit, & encore davantage d 
la dépenfe que faifoit ce Prince pour l'entretien de fes elephans; & pour me le fai 
mieux entendre, il faut fçavoir ( dit-il) que toute l’Inde au deçà & au delà du Gang 
ge, eft divifée en beaucoup de differens pays ou gouvernemens, lefquels le grant 
Mogol donne aux Seigneurs de fa Cour pour toute leur vie. Ces Scigneurs en re 
connoiffance luy font tous lesans quelque grand prefent, qui en effec eft un reveni 
arrefté. Outre cela ils font obligez de luy entretenir qui mille, qui deux mille, jufl 
quà cinq mille foldats ; le nombre de f-s troupes par cette raifon ne diminue point) 
( & file Prince venantàen faire la revcué, trouve leur troupe remplic de gens mal 
choifis, ilscourentrifque de tomberen difgrace ) ce qui fait que le Mogol peut af 
fembler en un moment cinq ou fix cens mille hommes preftsà combattre, fans fal 
re une depenfe extraordinaire, chaque Prince ou Seigneur eftant obligé de teni 
fes troupes fur pied, mefme en temps de paix. Cela eftantfuppofé, il faut enca 
fcavoir qu'il ya fix ou leptelephans deftinez pour la perfonne du grand Mogol 
appellez Panciafari, qui fignife, Seigneurs de cinq mille , qu'il nommentainfizi 
caufe que le grand Mogol affigne à chacun de ces elephans pour leur entretie 
une penfion égale à ce que pourroit avolr un de ces Grands de ja Cour du Mogol 
qui fontobligez d'entrerenir cinq mille chevaux. Vous voyez donc par là (cof 
tinua-t'il) que ce que vous a raporté Monfieur Tavernier peut eftre vray. € 
Ícachez que cette depenfene s'étend pas feulement aux elephans, mais encore ai 
chevaux que l'on fait venir tous les jours devant le grand Mogolen grand nombi 
audi bien que les elephans; qu'ils font harnachez de harnois couverts de piert 
rics, & que le Mogol fe divertit à les faire courir & exercer les uns ou les autres, fl 
lon qu'il luy plaift le plus. Dela il vintà nous parler de l'Empereur d'à prefent, ὃ 
commeenfa jeuneffe il faifoit femblant de vouloir mener une vie tout à fait reti 
rée, & dans la contemplation; cependant cet hypocrite a depofledé fon pere, q 
vitencore dans une prifonà Agra, âgé de quatre-vingt fix ans, la crainte feule qui 
fes fujets qui aimoient le vieillard, ne fe revoltaflent contre luy , l’a cmpefché de 
luy ofter la vic. Sa prifon eft un palais d’une vafte érendué, avec de grands apar 
temens, & jardins pleins de toutes fortes de delices. On luy a laiflé fa garde de 
moufquetaires qui cft fort grande, & il a encore toutes fes femmes dans un ferral 
parmy lefquelles il paffe le temps , &tiche de divertir fa penfée du malheurel 
état où il doitfinir fes jours. L'Empereur fon fils fit bátir fous je ne fcay quel 
pretexte, une tour fort haute qui commande tous les jardins de fon pere, & fit porl 
fer deffus quelque temps aprés une fentinelle, pour épier tout ce qui fe pafloic dans 
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a prifon; fon pere le fic tirer à coups de fufil par une troupe de fes femmes, & s'a- 
reflantà celuy qui commandoit dans la prifon; Ditesà mon fils de ma parc, qu'il 
nvoye encore de femblables oifeaux fur cette tour, ils donnerontun agreable di- 
'ertiflement à mes femmes. On rapporte beaucoup d'exemples de la juítice & de 
a prudence du Mogol d'aujourd'huy. Il arriva entr’autres dans le temps que 
ftois à Lahor, qu'un Prince, pour une faute legere qu'un palfrenier avoit com- 
is en penfanc un cheval qu'il aimoit fort, il luy fit percer d'un clou la tefte 
terre avec une cruauté tour à fait barbare. Un jourque l'Empereur tenoit Pau- 
lance ( car il ya un jour tousles mois deftiné pour cela) dans un grand pré hors 
ela ville, la femme du palfrenier s’y vint plaindre de la cruauté avec laquelle on 
oit faic mourir fon mary; le Grand Mogol fit venir devant ¡uy ce Prince, 
interrogea, s'il eftoit vray qu'il euft commis le crime dont cette femme l'aceufoit; 
zl'autre. l'ayant confefle, il le fitcoucher ἃ terre, & voulut que la femme mefme 
u palfrenier le traitaft de la propre main comme il avoit traité fon mary. Ils difenc 
caucoup d’autres chofes de la fagefle merveilleufe de [ce Prince; il eft vray qu'il 
ouverne fon Eftat avec beaucoup de juftice, pour fe rendre agreable à fes fujers, 
t pour appaifer par là les mouvemens qui fe pourroient clever dans fon pais, à 
ufe de la cyrannie qu'il exerceenvers fon pere, pour laquelle il fçait qu'on le hait 
mort. 11 eft àgé de quarante ans, mais peut-eftre que quand fon pere fera mort, 
qu'il n'aura plus cette retenue, certe autre partie de fon naturel, qu'il tâche de 
cher maintenant, viendra à éclater & à fe faire connoiftre. 
Telles furent les réponfes que firle Pere Grueber à nos queftions; nous avions 
core la curiofiré de luy en faire bien d’autres, mais la converfation ayant déja 
uré l’efpace de pluficurs heures, & une tres-grande partie de la nuit sy eftanc 
coulée, ce que nous aperçümes feulement aux lumieres, nous nous levafmes, & 
cifmes conge du Pere, aprés l'avoir remercié de fa civilité, 


Je croirois avoir fait tort au public, fi je ne luy avois donné la relation du Pere Grueber dans la langue mefme 
ns laquelle elle a eftéecrire; car l'on entend allez icy cette langue, pour y reconnoiftre un ftyle noble, propre 
Jufte, & un charactere d'efprit qui fera devineraifément le nom de fon autheur. Y'aurois mis me(me les ori- 
aux des autres pieces Iraliennes , Latines & Efpagnoles , fi j'avois fuivi mon propre fens + car dans des Lan- 
esaufli connues que celles. là » il faut fe refoudre d'abandonner le foin de la traduction comme je l'ay fait icy, 
es gens qui y veulent bien employer leur temps. 
Ilya peu de remarques dans les Lettres Latines qui la fuivent, qui ne foient inferées dans cette Relation , fi ce 
[t la Relition du Grand Lama des Tarrares, qui eft un peu plus étendue dans la lettre que le Pere Grueber 
mir au Pere Jean Gamans auffi Jeluite. La Latine porte que quoigu'il n'y ait jamais eu d'Enropeen ni de 
reftien ew ces quartiers là, ils imitent neantmoins tout ce qui fe pratique dans l'Eglife Romaine, celebrent la 
'effe avec le pain & le vin, donnent l’Extreme-Onction, beniffent les marie > fout des pricres fur les mala= 
5 des proceffions, ont des Monajteres d'hommes & de filles, chantent au Chœur comme nos Religieux , obfervane 
"vers jeúnes durant l'annee, font plufieurs mortifications penibles, Lp entr'autres [e donnent la difcipline, qu'ils 
nt des Evefques , & envoyent des Miffionnaires qui vivent dans une tres grande pauvreté, qu'ils vont nuds 
ds jufqu'a la Chine pour y prefciver leur Religion. Je remaqueray en paflant qu’il fe trompe lots qu'il croit 
tre le premier des Chreftiens qui ait penetré julqu'en ces quartiers-la ; car je trouve que le Chriftianifme a eu 
s d'étendue du cofté de l'Orient que ceux qui ont ecrit l’Hiftoire Ecclefiaftique ne luy en donnent, & qu'il y 
u des Princes, & des peuples entiers Chreftiens fur les frontieres de la Chine; Je puis mefine faire voir en 
ael temps le Chriftianifme y aefté porté par des Miffionaires Neftoriens, & comment il s'eft perdu; mais il 
üt attendre qu'on en puifle imprimer les preuves dans les Langues mefmes dans lefquelles elles ont efté 
rites, & qu on puifle donner d'autres pieces qui éclaircironc beaucoup la Geographie & l’Hiftoire de ces 
\ys-là. 
L'Alphaber des Chinois qui eft ajoüté à certe Relation vient du Pere Ruggieri Miffionaire de la Chine; il 
mba aprés (a mort entre les mains du Pere Sirmon ; qui le communiqua à Monficur Hardi de qui je Pay eu. Cet 
phaber ne s'accorde point avec ce que le Pere Grucbe: nous vient de dire des chara&eres des Chinois, ni avecce 
ie tous lesautres en ont ecrit ; iis demeurent tous d'accord que les Chinois n'ont point de lettres comme les no- 
es; que chaque chofe a un chara&ere particulier, qui la reprefente, comme les figures des nombresou comme 
$ characteres des fignes& des planettes font employez damsnos Almanzchs. Pour moy je ctoy que nos Mif- 
aires ont fait cet alphabet, & que ce fur avec (on aide qu'ils ont fait imprimer pour l'ufage des Chinois con- 
"rtis quelques- unes de nos prieres, que ces bonnes gens rccitent ; comme ils difent, avec beaucoup de de votion, 
qui vient afleurément du grand zele de ces nouveaux convertis; car fi ma conjeéture eft vraye, ces characteres 
reprelentent que le fon des paroles Latines de ces mefmes prieres, & pour le fens il eft tout autre que celuy 
enous y entendons, ou pluítoft il n'y en a point du tout, & ces pricres ainfi ecrites en Chinois font un aflem- 
age de routes fortes de mors, fansqu'ily air aucune fuite niliaifon, ce qui autrement les devroit pluftoft di- 
aie que d'exciter leur devotion. 
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Xx Pequino itaque hi Patres, anno 1661. menfelunio, in Siganfü triginta dierum, & hinc 
Sining five Siningfü, totidem ferè dierum fpatio tranfa&to , bis croceo flumine, quod 
Hoang vocant, tranfito, contecerunt iter. Eft autem Sining, five Siningfü urbs mag 4 
& populofa ad valtos iftos regni Sinarum muros exftruéta, per quorum portam primus in; 
Cathaium five Chinam aditus patet ex India negotiantibus subi& commorari coguntur ufl 
que dum ulterior ¿Rege introitus concedatur. Vrbs μας fub elevatione poli 56. grad. min, 
10. conftituitur. A Sining trimeftri [patio per Kalmack Tartariz delertum, ufque ad ini- 
tium Regni Laffa, quod & Barantola Tartari vocant, pervenerunt. Defertum vero partim 
montofum, partim planum, fabulo arenilque confitum, fterile prorfus, & infecundum, cui 
tamen fubinde natura providit nonnullis rivis, quorum ripa jumentis herbarum virentium 
patcuorumque fufficientem copiam deftinant : ceterüm defertum uti ab intimisIndia Me. 
diterraneis originem ducit, ita quoque cx Meridie in Boream recià extenfum: qui ejus ter 
minumin hunc ufque diem exploraverit, inventus cft nemo : putant multi illud mare ulqui 
glacialeextendi, de quo pluribus in Mundo fubterraneo. Habet autem varia nomina; Pau 
lus Marcus Venetus illud defertum Lop vocat, diabolicis illufionibus fpeétrorumque palfir| 
comparentium multitudine infame, de quo tamen nihil noftri Patres memorant , cum fe nc 
atque iterum hujuímodi ipeétra compa: viffe , non comprobet perpetuam eorumdem omni 
bus femper comparentium continuationem. Tartari olim defertum Belgian, modò Same 
aut Sinenfes Kalmuck. alii Caracathai, 1d et, nigram Cathaiam, vocant ; ubi prater ingent 
magnitudinis tauros fylvefties, nullum cxteroquin animal reperias. Tartari tamen defert: 
alfucti, illud nullo non tempore vagabundi peragrant; hordas quoque fuas, ubi rivum P 
fcuis commodum repererint, ibidem fundant. Horde Tartarorum funt cafe, hominibus P 
conbufque recipiendis apre. T 
E Lafla five Barantola fub 29. grad. 6. minut. elevat. Poli conftituta, ufque ad radice 
montis Langur quatriduo venerunt. Eft autem Langur mons omnium aluflimms, ita ut. 
fummirate ejus viatores vix refpirare ob aeris fubülitatem queant; neque 15 ob virulent 
nonnullarum herbarum exhalationes æftivo tempore ,fine manifefto vita periculo tranfi 
poffit. Per hunc montem ob horrenda præcipitia ὃς {copulofos tractus, neque currus , neq 
jumentum tranfire poteft, fed pedeftri itinere cotum iter conficiendum eft, {patio ferè mel 
ftruo ufque ad Cuthi primam Regni Necbal urbem. Quamvisautem hic montofus traétusk 
tranfitu difficilis, providit tamen natura de magna aquarum undique ex montiurì caveti 
crumpentium tam calidarum , quàm frigidarum copia, nec non pifcium pro hominibus,p 
fcuorumque pro jumentis ubertate. Huncego traétum eundemeffe puto, quem Prolom 
fub Caucaleorum montium ferie catenam longe latéque in Ortum fuifque fimbriisin Met 
dicem & Boream protradtam Parapaniímum vocat. Paulus Marcus Venetus Belor, alii al; 
nominibus pro diverfitate Nationum per quas tranfit nuncupant. È 
Ex Cuthi quinque dierum itinere pervenitur ad urbem Nefti, Regni Necbal,in quo om 
idolatria tenebris involuti fine ullo Chriftianz fidei figno vivunt; abundat tamen rcbusom 
nibus ad vitam fuftenrandam neceflariis, ita ut 30. aut 40. gallina pro uno fcuto pal 
vendantur, i 
Ex Neftiin urbem metropolitanam Regni Necbal, quz Cadmendu dicitur, fab eley. Pc 
li 27. grad. s.minut. conftitutam, 6. dierum itinere pervenitur, ubi Rex potens , etfi Gent 
lis, Chriftianz tamen legi haud contrarius refidet. 1 
Ex Cadmendu medii diei itinere ad urbem Necbal totius Regni fedem, quam ὃς Bada 
vocant, pervenitur. i | 
Ex Necbal quinque dierum itinere urbs Hedonda occurrit, Regni Marangz Colonia, | 
altit. Poli 26.grad. 36. minut. conftituta. à] 
Ex Hedonda o&iduo pervenitur ufque in Murgari, que eft prima Regni Mogorici ci 
vitas, È 
Ex Mutgari dierum iter eft ufquein Dattana, que eft civitas Regni Bengale ad Gangem 
fub elevar. Poli 25. grad. 44. minut. conftituta. fi 
Ex Battana octo dicrum fpatio perveniturin Benares, urbem populofam ad Gangem, ὃ 
fub elevar. Poli 24. grad. so. minuc. conflitutam, eltque celebris ob Brachmanum Acade 
miam, quz ibidem floret, in qua & omnesfcientiæ regioni proprie, veriùs fuperftitionesir 
audita docentur. 
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Ex Benaresad Catampor undecim dierum, & ex hacin Agram feptem dierumiter eft. 

Ex Pequino itaque Agram ufque,iter eft continuatum 214. dierum: (i moram Ípectas Caras 
vanarum,;irer eft unius anni & duorum menfium circiter. Atque hac oretenus à fupramemo- 
ratis Patribus accepi; qui illud, uti defcripfimns, iter confecerunt. 2 

Vti Rcgna, quz dicti Patres itinere huc ulque à nemine Europzoruin tentato tranfierunt, 
Gcographis ignora fuerunt, ita quoque multa haud indigna confiderauonc circa habitus, 
mores & conluetudines gentium oblervarunt. 

Ex Pekino itaque metropoli Sinarum, & imperiali fede moventes , bimcftri temporis fpa- 
tio ad muros famofiílimos pervenerunt ; ad quos urbs ingens Siningfù fita, murorum ve- 
luti przfidium quoddam contra Tartaros tutiffimum , ubi murorumtam celebrium ftruétu- 
ram, quantumiftius loci rato ferebat, diligentiffimé obfervarunt ; addideruntque muros tan- 
tz lauitudinis cífe, ut lex equites eam commode abique eo quod unus alterum impediat, in 
uno ordine conftituti percurrant;undæ ab indigenis Siningfù eos frequenter vifitari atebant, 
tum ad aérisfaluberrimi; qui ex arenofo adjacente deferto perflar, fruitionem, tum ad exerci- 
tia alia relaxandzq; menu opportunos; eft enim aded altus, ur profpe@u undique & undique 

atentiflimo, nec non ameeniflimo facile indigenas ad fe alliciar, tum ob dictas caufas, tum 
ob lummam fcalarum, qua ad eum afcenfum praftant , commoditatem. Longitudinem vero 
atiflimi muri ufque ad alteram portam, per quam in civitatem Sucien tranfitur ex deferto, 
antam effe, ut octodecim feré dierum [patio vixtranfiri poflit, quos multi non tam ncgotio- 
um conficiendorum neceflitate, quàm curiofitate du&i, obtentà priùs à Gubernatore Si- 
ingfù facultate, nec non commeatu fufficiente inftruéticonficiunt;aiunt him innumeras ex 
o inabicationes intra murum obvias vcluti ex alto monte [pecrariz extra vero in adjacente 
elerto, uti oretenus ab indigenis fibi natrari ancierant, omnis. generis ferocium belluarum, 
ti funt Tigrides, Leones, Elephantes, Rhinocerotes , Leopardi, fylvcftres Taur; Monocero- 
tes ( eft ca Afinorum cornututorum fpecies quzdam ) miris, infolitifque (pectaculis ex alta 
eluti cursi ab omnibus infultantium beftiarum periculis immunes recrcari, potiflimüm ex ea 
muri parte, quz in Auftrum tendensad regiones magis habitatas ,ut Quamfi, lunnam & Ti- 
bet appropinquat; hinc enim ad fluvium croceum, muriíque vicinaloca dumetis fenticerif- 
que conferta certis anni temporibus tum pabuli, tum venationis caufa agminatim fe conferre 
folent. 
Egreffi itaque hanc ftupendi muri vaftitatem diti Patres, ftatim rivum piícibus refcrtum 
>bvium invenerunt, quorum non exiguam copiamconz10 fubdiali tentorio appartata re- 
ervarunt ; tranfito etiam flumine croceo extra muros, ftatim vaftiffimum illud defertum 
calmak , defertum montibus & campis fterile, horridum & formidabile ingrefli , ad Baranto- 
£ Regnum uíque trimeítri (patio confecerunt. Hoc defercum quantumvis fqualidum fit, à 
Tartaris tamen, quos Kalmuk vocant, conftitutis anni temporibus , ubi ad ripas fluminum 
ajor pafcuorum copia cft, per hordas qua portatiles nonincongivècivitates dici merentur, 
abitatur ; Tartaris defertum hinclongè lateque latrocinandi caufà divagantibus; unde ad 
artarorum infultantium violentiam propulfandam validà manu Caravanam inítructam effe 
portet. Patres (epe in eorum habitacula per hoc defertum fparfa inciderunt. Lama qui 
unt Tartaricz gentis Kalmack Sacrificuli, feu facrorum Pixfides, pileo utuntur rubro co- 
ore tinéto, togáalbá retrò contortà, balteo rubro, & tunica flavà induuntur , ex cujus cin« 
ulo burfa depender. | 
Tartarum Kalmak referunt vidiffe vefte pelliceà' & cappà flavà indutum. Vidit feminam 
aitaram, vefte ex pelle, velex viridi aut rubia materiaindutam; fingulz vero pentaculum 
uoddam feu amuletumcollo appenfum, utique ad malorum averruncationem geftant. Ha- 
itatio corum eft tentorium Tartaricumintrinfecùs ex parvis plicatilibus bacillis confectum, 
exteris ver rudi ex certæ lane materia funibufque conftriéta conteGum. 
Rotam volubilem circumagunt adftantes (uperftitiofi in fceptri formam , quo tempore 
amz orant, 
Effigiem defcripfere Han Regis Tanguth demortui, quem dicunt quatuordecim habuiffe 
lios, & ob infignem bonitatem & juftitiam adminiftratam, omnes indigene cum veluti fan- 
um, cultu Deis fuis proprio venerantur; fufcà dicitur fuiffe facie, barbá caftanei coloris 
X miftà, canis oculis protuberantibus. Eft autem Tanguth ingens Taitarie Regnum, cujus 
On exiguam partem travfierunt Patres. ; ١ 0 
Erat tum temporisin aula Denz Regis Tanguth, foemina ex Tartaria Seprentiionali oriun- 
da, plexos gerens ac in modum funiculorum contortos capillos, conchis marinis capice & 
cingulo exornata. : y 
Erant & in cadem Regis curía aulici quidam, quorum fi habitum confideres, is totus fee» 
mineus eft, nifi quod rubri coloris pallio Lamarum more utantur. 
Eftin iftiufmodi Regnis Tanguth & Barantola, aftuciá & fraude fatanæ ἀν τὴ CXEs 
1) 
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crandus mos introdu&us, is videlicet, qui fequitur. Puerum eligunt viribus robuftum, cuiw 
poteftatem dant, ut conftitutis diebus anni, quemcunque obviam habuerint hominem uniuf 
cujufque fexus & ætatis, nullo refpeëtu aut difcrimine habito, armis quibus inftruitur, confis 
ciar; hoc enim pa&o interfe&os , mox veluti à Menipe Deaftrà quam c lunc confecratos, 
£ternos honores & felicifimum ftatum confequi ftolide 82 amenter fibi perluadent Puse 
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mire variegato ami&u, gladio, pharetrà, fagittifque inftru&us, nec non vexillorum t: ophais | 
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Patres eum, co prorfus modo, quo ipfi, dum codem tempore ibi morarentur, viderant. 2 
Sunt intra vaftiffimum Tanguthicum Regnum alia regna inclufa, & funt primo Barantola, | 
quam etiam Laffa vacan , cum cognomine Metropoli Regnt; Regem proprium habet, totum. 
fedis Gentilitatis erroribusintricatum; differentia Numinum idola colit, inter quz princia, 
emlocum obtinet, quod Menipe vocant, & novemplici capitum difcriminein conum + 
ftrofo faftigio affurgit , de quibus Idolis Sinenfium uberiorem differtationem promittit: 
Kircherus. Ante hoc ftulta gens infolitis gefticulationibus facra fua facit,identidem veri 
ba hzc repetens. O Manipe mi hum, è Manipe mi hum, id cft, Manipe (alva, nos. Qui 
& ftulci homines varia ad Numen propitiandum cibaria ei apponunt, fimiliaque idolarriæ, 
abominandæ fpecimina peragunt. 3 
Exhibetur & aliad in Barantola falíz Divinitatis fpa&aculum, quod & fidem ferè huma: 
nam excedere vidétur, ita quoque fingulari curá dilucidandum cft. ἢ 
Narrant Patres, dum Barantolz ad integros duos menfes opportunitatem Caravanz oper- | 
turi commorarentur, multa fefe circa gentis mores & inftituta obfervaffc و‎ quorum aliqua ri 
dicula funt, alia etiam execranda occurrunt. Duo hoc in Regno Reges funt, quorum P 
Regni negotiis rect? adminiftrandis (incumbit , & Dena dicitur; alter ab omni negotiorum 
extraneorum mole avulfus, intra fecretos palatii fui feceffus otio indulgens ,Numinis inftar, 
adoratur, non folüm ab indigenis, fed & ab omnibus Tartariæ Regibus (ubditis و‎ fufceprà ad 
cum voluntarià peregrinatione; hunc veluti Deum verum & vivum, quem & Patrem ater-| 
num ἃς cœleftem vocant, magnà munerum, que eidem offerre folent, atteftatione adorant, 
Sedet is inobícuro Palatii fui conclavi, auro argentoque ornato, nec non multiplici arden- 
tium lampadum apparatu illuftrato, in eminenti loco (upra culcitram, cui pretiofi tapete 
fubfternuatur ; ad quem advena capitibus humi proftratis advoluti , non fecus ac Summi 
Pontifici pedesincredibili veneratione ofculantur; ut vel inde Dzmonis fraudulentia luc Ἧ 
lenter appareat, quà vencrationcm foli Vicario Chrifti in terris Romano Pontifici debira 3 
ad (uperititiofum barbararum gentium cultum , uti omnia cetera Chriftianæ Religionis my- 
fteria, infità fibi malignitate,in abufum tranftulic: unde uti patrum patrem Pontificem Ro 
manum Chriftiani, ita Barbari hunc Deaftrum magnum Lamam, id eft, Sacerdotem Ma 
gnum, & Lamam Lamarum, id eft, Sacerdotem Sacerdotum appellant, có quodab eo, ceu ἡ 
fonte quodam tota Religionis, (cu potiús Idololatria ratio profluat , unde & eundem , Pa. 
trem æternum vocant. Veruntamen ne moriturus aternitatis duratione exutus videri poffit; 
hinc Lama feu Sacrificuli, qui foli ipfi perpetuo adfiftunt, ejufque ncceffitatibus fumma cue 
rá & follicitudine ferviunt, oracula ex ore ejusexcerpta fimplicioribus advenis mira fuca 
divinitatis fimulatione cxponunt: hi, inquam, poft mortem ejus, ex univerfo Regno hom 
nem, ipfi quoad omnia fimillimum, inquirunt, quem inventum in folium furrogant; atqu 
hoc pato toti Regno doli fraudifque nefciis, Patris eterni ab inferis (epries jam à centenis 
annis refufcitati, perpetuam durationem evulgantes , adeò firmiter Barbarorum animis dia 
bolica illufione exczcatis perfuadent, ut de ejus fide nullus amplius illi (crupulus inhereat 
unde tantis venerationis indiciis ab omnibus colitur, ut beatum ille fe reputer, cui Lama: 
rum (quos (ummis & pretiofis muneribus eum in finem, non fine maguo corum lucro cor: 
rumpere folent) benignitate aliquid ex naturalis feceffus fordibus aut urina Magni Lama 
obtigerit, Ex ejufmodi enim collo porratis, urina quoque cibis commixta ὃ abominandam 
foeditatem ! contra omnium infirmitatum infultus, tutiffimos ac probé munitos fe fore, ftoli. 
diffimè (ibi imaginantur. H«c ab incolis urbis Barantolz Patres magno animi moerore ex 
harum gentium cacitate concepto audierunt; & quamvis Magnum Lamam (co quod Chri. 
flianz Religionis profcffionem prohiberent, ut neque ullus alius,nifi prae viis ceremoniis Ido: 
lolatris propriis Magno Lam priüs exhibitis, ad mitti poffet ) videre non potuerint, ejus ta 
men cffigiem in veftibulo v'alatii Regii expofizam viderunt, in quo accenfis lampad:bus > 
&o pi&oque non minús, quàm vivo (olitæcærimoniæ exhibentur. Tan:æautem authorità 
tis eit in tora Tartaria , ut nullus Rex alicubi inauguretur, qui non priüs miflis Legatis cum| 


inæftimabihbus muneribus à Magno Lama bencdi&ionem pro felice Regni aulpicio po: 
ftuler. 
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Viderunt & Barantolz ex vicino Regno Coin advenas mulieres, juvenem ἃς vetulam. Mu- 
ieres nobilitate confpicuz, omnes capillos per modum fafciculorum ple&unr, & retrò con- 
orquent; in fronte rubram fafciam perlis exornatam geftant; in fummitate coronam argen- 
cam per modum pyxidis turchefiis & corallis diftinótam portant. 

Reli&o Regno Laffa feu Barantola, per altiffimum montem Langur, quem pauld ante de- 
zripfimus , menftruo itinere ad Regnum Necbal pervenerunt, ubi nihil ad homane vite fu- 
entationem rerum neceffariarum deeffe repererunt, excepta fidein Chriftum, utpoté omni- 
us Gentilitiæ cœciratis caligineinvolutis. Sunt hujus regni precipue urbes Curhi ἃς Nefti. 

os hujus gentis eft , ut mulieribus propinantes , potum Cha vel vinum alii viri aut fœminæ 
er eildeminfundant, & inter bibendum tria butyri fragmenta ad amphorz limbum affigant, 
nde poftea bibentes accepta fronti affisunt, Eft & alius in hifce Regnis mos immanitate 

rmidandus, quo «gros fuos am morti vicinos, ὃς defperata (alute, extra domum in cam- 
orum plenas mortivicinorum f (fas proje&tos,ibidemtemporum injuriis expofitos, fine ulla 
ietate & commiferatione interire ; polt mortem verò partim rapacibus volucribus, partim 
ipis, canibus fimilibufque devorandos relinquunt, dum hoc unicum gloriofæ mortis monu- 
iencum elle fibi perfuadent, intra vivorum animalium ventres fepulchrum obtinere. Fæœ- 
عملا‎ horum Regnorum aded deformes funr, ut diabolis fimiliores quàm hominibus videan- 
Ir, nunquam enim religionis caufa aqua fe lavant, fed oleo quodam putidiflimo, quo prz- 
irquam quod intolerabilem fœtorem fpirent, dido oleo ita inquinantur, ut non homines 
id lamias diceres. 

Cecerúm Rexinfignem Patribus benevolentiam exhibuit, præfertim ob tubum opticum, 
e quo nihil unquam iis innotaerat, aliamque curiofam Mathefeos fupelle&ilem ipft exhibi- 
im, quibus adeò captus fuit, ut Patres prorfus apud fe retinere conflituerit , neque difcedere 
ide paffus fic, nifi fide data illuc fe reverfuros fpopondiffent; quod fi facerent, domum 
iibi in noftrorum ufum & exercitium fe exftructurum , ampliffimis redditibus inftru&am 
nà cum plena ad Christi legem in fuum Regnum introducendam facultate conceffa, pollici- 
ns cit. 

Ex Necbal difcedentes ad confinia Regni Marange , quod Regno Tebet infertum eft, ap- 
alerunt; cajus Metropolis Radoc ulumus itineris in Regnum Tebet olim à P. Dandrada 
fcepti terminus,ubi muita Chriftianæ fidei olim inibi plantatzindicia ex nominibus Domi- 
ici, Francifci , Antonii ,quibus appellabantur homines, repererunt. Atque ex hinc tandem 
lprimam Mogolici Regni jam Orbi noti urbem Hedonda, & hinc Battanam Bengalz ad 
angem fitam urbem , & Benares utbem Academia Brachmanum celebrem , ac tandem 

ram Mogori Regiam pertigerunt; ubi P. Albertus d'Orville itinerum fra&us laboribus, 
{ΓΔ paucos dies, meritorum cumulo plenus 5 relióta terreftri 8 in cceleftem patriam y uti più 
'edimus, abiit, media Europam inter & Chinam via. 
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À ON iniucundum tibi fuerit, amice Le&or , fi caufas atque ar: 
< gumentum breuis opufculi, Laconicà breuitate olim defcripti 
| à Principe Philofophia Sinenfis Confucio, breuibus hic præco- 
gnofcas. Scias itaque velim, mihi e Sinis Romam proficifcenti, 
NEA res Sinicz miflionis acturo, placuiffe quidem Goz potius, que 
E UU A foecunda mater, 8 primaria veluti Radix Orientalium Miflio- 
; ” num, iure cenferi poteft, quam alibi terrarum, editionem hanc, 
in Sinis iam antca coeptam, profequi atque perficere; vt fcilicet publico miflionis 
bono propius ac citius confuleretur; & opus ipfum Orientale, Orienti extremo 
| proficuum, fub aufpiciis Apoftoli Orientis fücceffü profpero oriretur: qua ἃς fue- 
| runt fociorum vota, quando iis degentibus in exilio Quantonienfi propter Chri- 
| ftum, poftremum non fine lachrymis vale dixi. De opufculi vilitate fiue anima- 
rum lucro, atque incremento authoritatis, quod ex notitia opufculi huius ac reli- 
uorum Confucij, accedit preconi Euangelico, vineam Chrifti Sinenfem, Conchin- 
chinenfem, ac Tunkinenfem excolenti , non ipfe hic loquar ( Iapones aliæque na- 
| tiones Sinarum Imperio vicine femper fapientiz primas Sinicæ genti detulerunt) 
| eamtamen vtilitatem magnam cffe neceffe eft fateantur Europæorum hominum 
| quotquot prater idioma gentis, literas quoque atque prifcorum libros accurate di- 
dicerunt ; & quotquot fententias quibusreferti funt libri, placita, inftituta maxi- 
| meque peructufta monumenta, in proprios nunc vfus conuertunt ; fic vt fibi adi- 
tum aperiant ampliffimum ad afferendam literatz genti veri fummique Numinis 
notitiam; vt non loquar de primis Sinicæ Miffionis Patribus, quorum dircétione at- 
ue induftrià in more fuit pofitum, vel ab ipfis Miffionis exordiis; vt quicunque in 
ea Chrifti przcones verfarentur , Confuci) libris accuratè pervoluendis darent ope- 
ram: & nifi predeceffores noftri magnam inde vtilitatem oriri poffe vfu ipfo didi- 
ciffent, quis iudicabit, eos & fibi & pofteris, fine vllo animarum lucro, tantum 
onus imponere voluiffe? Hacitaque omnia (prxter ea quz in explanatione fcien- 
tiæ Sinarum politico-moralis paulo fufiùs declarantur) me impulerunt ad hoc opuf- 
culum Goz profequendum, perficiendumque. 

Opufculi vero titulus & argumentum eft , Chum Ium , medij fcilicet, feu aurex 
mediocritatis conftantia: gu fu, Confucij nepos ex filia, hunc librum vulgauir, & 
quzdam de fuo addidit; fed & defiderantur multa ; fic vt fragmentorum verius 
quam libri fpeciem habeat: ob hanc caufam , & quia doctrine quz traditur fubli- 
mitas, quandoque ipfius natura limites videtur excedere,hunc librum Sinenfes Ma- 
giftri tanquam fubobícurum captuque difficilem, cum numero fecundus fit, po- 
ftremo tamen loco in fcholis exponunt : eft interim præconi Euangelico ( vti fupra 
dicebam ) fane vtilis quatenus & morum egregius Magifter eft, & naturali lumi 
ni vitiorum tencbris offufo ceu aurora beneficio, eam veritatislucem fubmini= 
ftrat , que foli Euangelico praluceat , viamque pandar. 

Vtautem hic Europxo Leétori, antiquitatis non minus, quam veritatis amanti, 
quidpiam praberem condimenti, quo poffet Laconicz le&ionis naufeam fibi adi- 
mere , aut faltem temperare, Confucij vitam , ex praecipuis Sinarum monumentis 
erutam , ad finem huius opuículiaddendam effe cenfui: non eo quidem confilio, 
quod cum Seneca vcl Plutarcho Sinenfem hunc Philofophum conferri velim; 
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fed vt in Europa noftrà tanto viro nobilitatis tam antique, Europzorum aqua æfti- 
matio fuum illud dumtaxat; quod meretur, pretium daret; Rogo tamen ,, Le&or 
benevole, vtfi forte quis velit de Confuci) do&rinà tecum differere, veleum cum 
Europæis Philofophis comparare, tuam non prius fententiam feras quam alibi accu- 
rate perlegas,cum huius opuftuli,tum reliquorum Confucij operum explanationem: 
ex qua profecto plurimum tibi lucis accedet ad ferendum fine erroris periculo iudi- 
cium. Demum ad opufculi praxim, & ordinem quod fpe&at, hzc funt noranda: 
τ. Sinica verba, feu literas, que inaltera eiufdem pagiriz coltimná cum fuis numeris 
oppofita fune, Philofophi textum effe, atque ordine Sinico, à fuperiori fcilicet 
deorfum defcendendo, & àlzua ad dexteram, legi oportere : quibus cx aduerfo in 
altera columna fub iifdem numeris Latina verbarefpondent, 2. Sinicos chara&e- 
res quibus nullus eft numerus füperadditus, effe particulas quafdam و‎ que vel or 
natus gratia apponi folent, vel vim habent interrogationis, prepofitionis, admi- 
rationis, &c. Siqua hic accentuum; vel pronuntiationis diuerfitas occurrat, memi- 
nerit Sinic Miffionis Tyro eam tion mihi, fed interpretum dire&ioni ; Europæa« 
rum quoque literarum diffimilitudinem non inconftantiæ, fed penuria minutio- 
rum chara&terum attribuete : ob hancenim penuriam faGum eft, vt in dimidio 
opufculi pofteriore, Goz typis dato ( dimidium alterum Sinicis typis excuffum 
eft ) intra parenthefes claudantur quz claritatis gratia textui interpofita fuerunt, 
quzque alias minutiori charactere imprimi debuiffent. 4. Nota oppofitz in margi- 
ne funt f. p. 5. prima denotat folium textus Sinici, iuxta ordinem impreffionis 
Nankin edite, Authore Chu-Hi, qui liber vulgo dicitur fu-Xu-cie-chu. Secunda 
indicat paginam, feu potius eiufdem pagina faciem vnam (apud Sinas folij vnius 
ambz facies vnico fignantur "numero. Tertia oftendit paragraphum, fiue lineam 
illam quz in ipfo Philofophi textu aliquali fpatio diftat ab altera. Hæc fant que 
obiter indicanda volui, omiffis que de accentibus , & modo pronunciandi Sinico 
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Vob à ccelo inditum eft dicitur natura rationalis : quod con- 
formatur huic natura, dicitur regula : reftaurare hanc regu- 
lam dicitur inftitutio. 7 

Regula hacnon poteft momento temporis abeffe : fi poffec 
abeffe; non effet regula. Hac de caufa perfeétus vir attendit 
& inuigilat in hisetiam quz non videntur: timet ac pauet in 
his etiam quz non audiuntur. 
® Non apparent, quia recondita : non funt manifefta, quia 
fubtilia. Idcó perfectus vir inuigilat fui fecreto. 

Gaudium,ira,triftitia,hilaritas, priufquam pullulent, diéuntur medium feu natura 
indifferens: vbi pullularint & omnia attigerint re&tam menfuram; dicuntur concor- 
dia: medium cft orbis magnum fundamentum:concordia eft orbis vniuerfalis regula, 

Perfe&ius medio & concordia, coeli ac terra ftatus quietus, & omnium rerum 
propagatio exiftit. 

Confuciusait, perfectus virtenet medium: improbus preuaricatur medium. 

Vir perfectus habet medium; & quia perfe&us cft; ideò femper tenet medium. 
Improbus etiam habet medium quod teneat; fed quia improbus, ideó non veretur 
illud przuaricari. 

Confucius ait : medium ὁ quam illud fublime : quod e vulgo pauci illud teneant, 
iam diu eft. 

Confucius ait : cur via hzc non frequentetur , ego noui; quia fcilicet prudentes 
tranferediuntur; rudes non pertingunt. Cur item via hac non fit perfeéta, ego no- 
ui : quia fcilicet fapientes excedunt ; inertes non attingunt, 

Hominum nullus non bibit & comedit : at pauci valent dignofcere fapores. 

Confucius ait : etiam hanc non frequentari, proh! quàm dolendum! 

Confucius ait: Xun Imperatoris, illius quam magna prudentia ! Xun folebat 
confulere fuos, & folebat examinare quecumque etiam vulgaria fuorum refponfa, 
diffimulando mala, & depradicando bona: arripienfque illorum duo extrema, vte: 
batur corum medio ad populum regendum. Atque hxcilla fuere propter que fa- 
&us eft Xun, talis fcilicet ac tantus Imperator. 

Confucius ait : hominum quiuis dicit : ego prudens fum ; fed yr impellitur, mox 
intrat in milleretia & laqueos, incidit in fouex medium, & nequaquam fcit effuge- 
te. Hominum quilibet item dicit : ego prudens (um: feligit medium; fed non valet 
perfpatium vnius menfis feruare. 
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Confuciusait : Hoëidifcipulus, ille planè erat vir. Seligebat medium: & affecu- 
tus vnam aliquam virtutem, illicò arétè eam ftringebar, fouebar in pectore, ὃς nun- 
quam dimittebat. | Eg 

Confuciusait : Orbis regna poffunt pacifice regi : dignitates & cenfus polluntre- 
cufari : nudi enfes pofluut calcari : at medium non poteft tam facilé teneri. 

Difcipulus çù-lu quafiuit de fortitudine. 

Conficius ait : de Auftralis-ne regionis fortitudine, vel de Borealis regionis forz 
titudine : an de veftra fortitudine quaris? 

Effe largum, lenemque in aliorum inftitutione , nec immoderatius poenas exige- 
re àrefractariis; Auftralium regionum fortitudo eft ; & in Πᾶς perfeéti viri immo- 
rantur. ΓΙ 1 | 

Cubare lanceas fuper, & loricas : mori, & non pertimefcere: Borealium regio" 
num fortitudo eft, & in hác fortes immorantur. 

Itaque virum perfe&um accommodare fe aliis, & non diffluere; hzc fortitudo 
proh quanta! in medio aliorum , ipfum vnum reétum ftare , ὃς nufquam inclinare; 
hxc fortitudo proh quanta! Si inregno vigeant virtus acleges, non mutari, nee 
intumefcere ; hac fortitudo proh quanta! $1 in regno iaceant virtusacleges, etiam 
reda&umad mortem, non mutari ; hac fortitudo proh quanta! 

Confucius ai : Se&arirecondita & patrare miranda, vt pofteris fzculis fint qui 
depradicent, id ego non fecero. 

Perfe&us vir aggreditur viam; & progreditur. Progredi ad medium viz, & de- 

ficere ; ego non poffem fic fiftere. | 

Perfeétus vir conformat fe cum medio. Fugere faculum; non videri, nec cognof- 
ci ;& id non fentire, folus fan&us poteft. PN 

Perfeétorum regula ampla eft, & fubtilis. 

Viri £eminzque rudes, poffunt tamen accedere ad notitiam;at non perueniread 
huiusapicem. Quamuis fit fanctus و‎ equidem habebit quod non (ciat, non faciat er- 

a alios. E 

Perfe&i viri regule funt quatuor. Ego Kieu (legitur meú ) necdum bené feruo 
vnicam: quod enim exigitur à filiis, vt feruiant parentibus , nondum exaétè feruo : 
quod exigitur à fubditis , vt feruiant Regi, nondum perfeétè feruo : quod exigitur à 
fratribus natu minoribus, vt feruiant maioribus; nondum ad amufíim feruo: quod 
exigitur in amicos, vt alter alteri primas deferat ; necdum fatis obferuo. Perfeétus 
vir ordinarias has virtutes exercet , & in quotidianis fermonibus circumfpe&us cft. 
Si quid eft , in quo deficiat; non audet non fibi vim facere. Si habeat verborum 
copiam, non audet totam effundere. Verba refpondent operibus ; opera refpon- 
dent verbis. Vir perfectus quomodo non fit folidus , ac ftabilis hoc modo ? 

Perfe&us vir pro ratione fui ftatus agit ; nec cupit quidquam ab hoc alienum. 

Si exiftat diues, & honoratus; agit vt diues, & honoratus: Si exiftat pauper & 
ignobilis; agit vt pauper & ignobilis : 51 exiftat alienigena ; agit vt alienigena; Si 
verfetur inter ærumnas; agit pro ratione ftatus zrumnofi, Perfe&us vir nufquam 
intrat , vbi non fit fua forte contentus. 

Conftitutus in fuperiori dignitate, noninclementer tra&at inferiores: conftitu- 


tus in inferiori dignitate , non adulatur fuperioribus. Perficit fe, & non quzrit æ- 


rumnarum fuarum caufam in aliis : adeóque nunquam indignatur. Supra non qua- 
ritur de coelo ; infra non culpat homines. i 
Idcó perfeétus vir commoratur in plano, vt exfpe&et coeli ordinationem: im- 
probus ambulat vias periculofas, vt quærat gratuita. i 
Confucius ait : Sagittarius habet fimilitudinem cum viro perfe&o: Si aberratà 
depiéto Ícopo ; reflectens exquirit erroris caufam à fe & fua. 826 
Perfc&orum regula eft inftar facientis iter longinquum , vaque à propinquiori 
incipit : vel inftar fubeuntis in altum ; vtique ab infimo incipit. 
Oda ait : Vxor amans concordia eft inftar pulfantis cymbala. Fratres vbi concor- 
dant;concordiz gaudium vtique diu perfeuerat,& reétz ordinatur tua domeftica fa- 
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, milia ; exhiliaratür tua vxor , fili] ac nepotes. 7 
^. Confuciusait : pater hoc modo; & mater; ipfi Ó-quam læti & tranquilli viuent ! 

Confucius ait : fpiritibus ineft operatiua virtus; ὃς hzc quidem quàm praftans eft! 

: Illos quafi vifu percipis, & tamen non vides. Quafi 2110163 percipis, & tamen non 
audis: intime fociantur rebus; adeoque funt id, quod resnon poffunt dimittere. — 

Efficiunt, vt Orbis homines fint puri, & mundi, ac fplendidiorem habitum in 
duant, yt offerant facrificia. O multitudo immenía fpirituum ! ac fi affifterent ipfis 
füperné. Ac fi affifterent ipfis ad luam & dexteram. | 

Oda ait : an Spiritus adueniant , non poteft determinari: magifnè poterit vero, 
fi negligenter colantur ? 

Hujus fubtilitatis manifeftatio reuera non poteft occultari. Sic eft omnino: 

Confucius ait: Xun, illius quàm magna obedientia! virtute fuit fan&us : di 
gnitate fuit Imperator : opulentia obtinuit quidquid quatuor Maria intra eft: in 
majorum templis facrificabat : & filios ac nepotes conferuauit. 

Ideo magna ipfius virtus haud dubie obtinuit tantam illam dignitatem : haud 
dubie obrinuit tantos illos cenfus: haud dubiè obtinuit tantum illud nomeg : haud 
dubie obtinuit illam tam longæuam ztatem. 

. Etenim cœlum in productione rerum haud dubié accommodat fe earum difpofi- 
tionibus , & dar incrementa : ideoque re&è confita fouet, deje&a deftruit. , 

Oda ait: laudandus iubilis perfe&us vir : refplendet eius preclara virtus quz po- 
puli funt,tribuit populoque competunt magiftratibus, tribuit magiftratibus:recipit. 
cenfus à ccelo : conferuat ac protegit imperium & ab ipfo coelo bonis cumulatur. 

ideo tante virtutis Vir, utique accipit imperium. 

Confucius ait : expers moeroris , is folus futt Vén Vàm Rex: quia Vam Ki fuit 
ei pater: & quia Vù Vám fuit ci filius: quz pater eft orfus, filius pertexuit. 

Và Vâm Imperator propagauit ὃς Tai Vàm € Vàm Kiauorum , & Vén Vàm 
patrisftirpem. Semel arma induit , & obtinuit iuperium: eius perfona nunquam 
amifirtoto orbe illuftrem famam. Dignitate fuit Imperator : opulentia obtinuit 

| quidquid quatuor Maria intra eft, in majorum templis facrificabar , filios item ac 
nepotes conferuauit. 1 
. -V& Vàmjam fenior fufcepit imperium : deinde Cheucum (prediéti frater ) ad- 
impleuit Vén & V ( patrisac fratris. ) virtutes. Pofthumo ornauit Regulorum ti- 
tulo proauum Tai Vàm , & auum Vàm Ki. Solemnius auguftiufque facrificabat 
defunctis majoribus iuxta Imperatorum ritus propagabantur ad Regulos & magna- 
res, ufque ad literatos , & plebzios bomines. : Si pater fuifler de magnatibus, & filius 
effet literatus, fepeliebat patrem vt magnatem , & facrificabatweliterato. Si verò 
pater fuiffet literatus, & filiuseffet de magnatibus, facrificabatut magnati. Vnius 
anniluétus pertingebat ufque ad magnates: triennij veró lu&us pertingebat ufque - 
ad Imperatorem. In hoc patris & matristriennali lu&u, non alia nobilium ; alia 
Agno bilium , fed vna omnium ratio. 
- Confuausait : Và Vàm, ὃς Cheu Cum, horum quam propagata fuit obedientia! 
. Hitam obedientes principes preclare valuerunt profequi majorum fuorum vo- 
Juntatem: præclare valuerunt enarrare majorum fuorum illuftria facinora. 
Vere & autumno adornabant fuorum auita templa; re&e difponebant eorum anti- 
«qua vafa : exponebant eorum togas & veftes:offerebantque illiustemporis edulia. 

Et quia érat majorum templiritus, propterea obferuabatur ordo affiftentium ad 
lzuam, & afliftentium ad dexteram : item obferuabatur ordo dignitatis, ac propte- 
«rea diftinétio fiebat nobilium, & ignobilium : praterea ordo tenebatur officiorum; 

quapropter & difcrimen fapientiorum ; cum deinde omnes fe mutuo inuitarent ad 
- vina, inferiores miniftrabant majoribus : eaque propter folemnitasilla pertingebar 
alio modo etiam ad ignobiliores. Cum denique inter fe confanguinei epularentur; Ὁ 
canities przcedebat ; adeoque ratio dentium , id et etatis habebatur. 

Và Vàm & Cheu Cum profequebantur fuorum majorum diguitatem:exercebant 


+ 
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corum ritus, canebant eorum muficam : ea venerabantur, qux coluerant : ea ama- 
barit; quz dilexerant: feruiebane modò mortuis , ac fi feruirent adhuc fuperftiti- 
bus: δὲ hicerat obedientiz apex. 

Sacrificiorum cceli & terre ritus erat id ; quo celebrant fupremum Imperatorem: 
& majorum aulz rituserat id, quo facrificabant fuis majoribus. Qui clare intellexe- 
rit hosKiao Xéritus, & rituum Ti Chám rationes; adminiftrabit regnum is cà facili- 
raté, ac fi refpiceret ad palmam. 

"Xígai Cum (Rex regni Lù) quafiuit de regimine. 

-"Confücius refpondit. Vén & Và Regimen ad extenfum exftat in tabulis & can- 
nis. Similesviri, fiexifterent, mox ipforum regimen refurgeret : ar fimiles viri 
interierunt; adeoque δέ cofum régimen interijt. 

Hominum vittus expeditum reddit tegimen : vti terre virtus accelerat incre- 
menta plantarum: éjufmodiregimen eft inftarfluuiatilium cannarum. 

Enimveró reéta gubernatio pendet ab hominibus: Rex deligat homines ad nora 
mam perfona fuz. 'Excolitur autem perfona per regulam : perficitur regula per 
vniuerfalem amore : 

Amare hominis eft : amare autem patentes, eft precipuum. Tuftumeffe , aqui. 
tatis eft: colere autem fapientes, eft pracipuuim. Hoc in amandis parentibus ac 
propinquis difcrimen , & in colendis fapientibus ordo , ab officiorum ratione qua- 
danrreétè commenfurará enafcitur. | | 

[Pro huius locí explanatione remittit interpres le&toreminfra.] 

Ideë perfe&us Rex non poteft non excolere fuam Perfonam : nam meditans ex- 
colere fuam perfonam, non potcft non feruire patentibus : meditans feruire paren- 
tibus, non poteft non cognofcere homines: meditans cognofcere homines, non po- . 
teftnon cognofcete cœlum, —^ ^ ^7 7 

Orbis vniverfalestegulz funt quinque : ea auibus exercenturilla tria : videlicet 
Regem inter & fubditum : Patrem inter & fihum : maritum inter & vxorem: fra- 
trés maiores natu inter & minores: & eius que amicos inter eft focietatis regula. 
Ha quinque funt Orbis generales viz. At prudentia, amor vniuerfalis, ὃς fortitudo: 
tria hzc funt orbis generales virtutes: id veró quo exercentur ipfe , vnum quid eff. 
- Side quis nafcatür féiens : fiue difcendo fciat; five laborando (ciat: vbi penetra. 
ruñtad ipfam fcientiam, vnum quid eft. Siue quis fpontè quietéque operetur , five | 
ob lücrum operetur, fiue violenteroperetur;vbi pertigerunt ad ipfius complemen- | 
tum operis, unum quid eft. | 

Confucius ait: qubámat difcerejappropinquat ad prudentiam : qui nititur operari, 
appropinquat ad amorem : qui nouit verecundari; appropinquat ad fortitudinem. — 

Sinofti hac tria; am noftiid quo excolitur perfona: fi nofti id quo excolitur Per 
fona; jam nofti id quo regashomines : Sinofti id quo regas homines ; jam noftiid 
quo régas totitisotbis regna. UL 

Quicumque regunt orbis regna; habent has nouem regulas; videlicet : ex co- 
leré fe ipfos : colere fapientes: amare parentes ac propinquos : honorare præftan- 
tiorés miniftros : 4ccommodare fefe cum reliquis miniftris: filiorum inftar amare دوم‎ 
pulum : iccerfere plütimos artifices: benigné exciperc e longinquo aduenas : deni- 
«qué foucte R egulos: pau È | 

Si Rex excolat fe ipfüm; mox Regula ille vigebunt. Si colar fapientes ; iam. 
nofi hefitabitin necotiis : Si amar parentes; iaminter reliquos patruos, fratres ma- | 
iofésfiatu, & minoresnon erint fimultates: Si veneretur przcipuos miniftros; iam, | 
nor caligabit inresimine: Si fele accommodet cum reliquis miniftris; iam omnes - 
‘prefetti reddentobfequia ( fua ) impenfius : ( fi) filiorum inftar amet populum, tum | 
populusanirabitür : (fi) accerfat plurimos artifices, tum divitiarum ad vtendum 
affatini (etit: fi) benigne excipiat ὃ longinquo aduenas : mox quatuor terrarum,(po- 
puli ad ipfum) le conferent: (fi) foueat Regulos, iam toto orbe formidabilis ( erit. ) 
--"Abílinentem ( & ) purum ( effe ) gravi caltuindui : illicita non DE: ea 

(iunt) 
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(funt) quibus (regia) excolitur perfona. Repellere detraétores : procul abeffe à ve- 
nercis: vilipendere opes; & magnipendere virtutem; ea(funt;)quibus animantur fa- 
pientes. In pretio babere fuorum dignitatem : augere eorum redditus: eadem (cum) 
illis amare, (82) odiffe : ea (funt) quibus animantur ( omnes ad ) amandos parentes, 
Habere prefeétos inferiores (in) magno numero, (qui maioribus fubordinati) ex 
officio (minora quxque negotia) adminiftrent ; ( eft) id, quo animantur fuperioris 
ordinis prefeéti: fuis fidere , (&) credere ; amplaque (conferre) ftipendia : ea (funt,) 
quibusanimantur (Regij) miniftri. Congruo tempore occupare (populum ; &) mo» 
derari veétigalia: ea (fune) quibus animatur populus. Quotidieexa minare, ($) quo- 
uis menfe per fe explorare, (an operariorum ) alimenta refpondeant operi; (eft) id, 
quo animantur opifices : Profequi abeuntes, ($) comiter excipere aduentantes, col: 
laudando (aliorum) preclaras dotes, & miferando (aliorum) imbecillitatem ; (cft) 
id, quo benign? traétantur è longinquo aduenz. Perpetuare (Regulorum) inter- 
euntes familias , (&) erigere (eorundem) collabentia Regna ; moderando tumultus 
(&) propulfando pericula : celebrare Regulorum comitia, ( & ) excipere (corun= 
dem) legationes iuxta (ftatuta) tempora: laute tractareabeuntes , & moderari ad- 

uentantium muncra ; ea (demum funt,) quibus fouentur Reguli. 

E,18. p.a. Sus: Quicumque regunt orbis Regna, habent (prediétas) nouem te- 
gulas : id (vero) quo exercent illas, vnum (eft.) (fi) omnes res (&) actiones (quz fpe- 
étant ad prediétas regulas) precogitentur; hoc ipfo folide fubfitent : (fi veró) non 
premeditata fuerint; hoc ipfo incaffüm abibunt. (fic fi) verba prius determinaueris ; 
hoc ipfo non cefpitabis : (fi) res agendas prius ftatueris, eoipfo (deinde) non ange- 
ris: (fi) opus (ipfum) predeterminaucris, hocipío (deinde) non (tc) pigebit. (Si ita- 
que) regula (re&z rationis) prius fixa firmaque ( fuerit ; ) tum indeficiens (tibi eius 
yÍus erit.) | 

(Si) conftituti (in) inferiori dignitate non obtinent gratiamapud fuperiores; po- 
pulus nequit fieri vt regatur. ( Ad) obtinendam (autem) gratiam apud fuperiores da: 
tur regula : (fi) non feruent fidem cum amicis; necobtinebunt gratiam apud fupe- 
riores. (Ad) feruandam fidem cum amicis datur regula: (fi) non fint obfecundantes 
erga parentes, nec feruabunt fidem cum amicis. (Vt fint) obfecundantes erga pa- 
tentes, datur regula : (fi) reAcétentes ad fuammet perfonam, (competerint) fe non 
finceros (effe; ) nec (erunt) obfecundantes erga parentes. (Ad) fincere perficiendam: 
fuammet perfonam (cu fe ipfos) datur regula: nifiexploratam habeant rationem 
boni; nec fyncere perficient fuammet perfonam. 

Verá folidaque perfe&ione dotatum effe, cœleftis (quzdam eft) ratio : (ad hanc) 
veram folidamque perfectionem contendere, humana ( quzdameft) ratio. Verá 
folidaque perfeétione dotatus non (fibi) viminfert; & tamen attingit finem: non. 
operofe difcurrit ; & tamen affequitur: cum tranquillitate (&) facilitate attingit vir- 
tutem: (atque hoc) fan&torum (eft) qui ad veram folidamque perfectionem conten- 
dit, fcliget bonum, & fortiter manu tenet, 

(Et hic) quidem) multa perdifcit : (premature) difcutit querenda:attente medita- 
tur: (resinter fc) clare diftinguit : lolide (ac) conftanter operatur. i 

Sunt qui nolunt difcere (quia) difcendo non proficiunt : ne (tamen) defiftant : funt 
qui nolunt interrogare; (quia) interrogantes non capiunt (refponfa ;) ne (tamen) de- 
fiftant : funt qui nolunt meditari, (quia) quod meditanzur , non (facile) affequuntur; 
ne (tamen) defiftant : funt qui nolunt argumentari, (quia) argumentando non clare 
percipiunt ; ne tamen defiftant : func qui nolunt operari, (quia in) operando non 
(funt) folidi (82) conftantes; ne (tamen) defiftant :(nam quod) alij vnicà vice affequi 
potuere ; (tu ipfe (faltem) centefimà (poteris : quod) alij decimá vice affequi potue- 

runt ; (tu) ipfc (faltem) millefimá (poteris.) 

Reuera (qui) feruare valet hanc regulam; quamuis tudis (fit) tandem (erit ) clare 
intelligens; quamuis imbecillis (fit) tandem fortis (euadet.) 

Se ¡plo vere folideque perfe&um (effe, fimulque rerumomnium) intelligentem ; 

IV.P. | b 
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dicitur natura, (feu, natiua virtus) fé ipfum ( prius) illuminare reddereque intelli- 

. gentem, (ac deinde in) vera ( virtute feu ) perfectione folidare ; dicitur inftitutio. 
(Qui) natiua perfeétione doratus (cft) co ipfo intelligens (eft: qui autem prius) re- 
rum intelligentiam (fibi comparauit ;) poterit deinde perfectus (euadere.) 

Solum (in) vniuerfo (hoc) fumme perfectus poteft exhaurire fuam naturam. (Si) 
poteft exhaurire fuam naturam; iam poterit exhautire (aliorum etiam ) hominum 
haturam : (fi) poteft exhaurire hominum natutam ; tam poterit exhaurire rerum na- 
turas: (fi) poteft exhaurire rerum naturas; Jar poterit adiuuaré corlum (&) terram 
(n) produétione (82) confer&atione (rerum : fi) poteft adiuuare ecelüm (&) terram | 
(in) produ&ione (82) conferuatione (rerum;) jam (etiam) poterit cum caelo (&)ter« 
raternarium principium (conftituere.) M 

Ab his (primi ordinis perfe@is viris) fecundi (funt,qui) mittuntur reftauràre non- 
«dum exrin&taii niatiuz bonitatis particulam poterunt obtinere folidam perfeétios 
nem : vbi affecuti ( fuerint) folidam perfectionem, mox illa) fcfe prodet : (vbi) fefe 
prodiderit , mox illucefcet : vbi illuxerit ; mox lucis tadios late diffunder : (vbi ira) 
irradiaucrit; eo ipfo motum faciet (animorum : vbi) motum fecerit; iam (morum) | 
mutationem inducet : ( vbi ) mutationem induxerit ; co ipfo conuerfionem efficiet. | 
folum (in hoc) vniuetío fumme perfe&us cfficere poteft conuerfionem (huiufmodi.) 

Summe perfeéti virtus (ea eft, vt) poflit prafcire (futura.) Cum Regia familia pros | 
xime (eft) erigenda ; proculdubio (patfum) dantur faufta prognoftica: (cum)regia fas | 
miliz imminet occafus ; proculdubio (pallim) dantur infaufta prognoftica, (qua &) 
manifeftantur in (herba) XI (di&a &) teftudine ; (&) prœuio motu percellunt corpus 
(humanum. At fümme perfe&tus, cüm) calamitas, (aut )felicitas proxime inftat ; (in) 
probis proculdubio prænofcit iftam, 1d eft, felicitatem : in ) improbis proculdubie 
prenofcit illam, (id eft, calamitatem) ideo fumme perfectus (cft) inftar fpiritus. 

(Eiufmodi) vera folidaque perfectio (cft) fui ipfiusrperfedtio : & regula ( eft) fui 
ipfius regula. 

(Hzc) vera folidaque ratio ( feu perfeétio, eft) rerum ( omnium) finis (&) princi- 
pium. (Si) defit (rebus hac) vera folidaque ratio, (feu perfe&io,) non erunt res. Hac 
de caufa fapiens,(&)probus vir veram(hanc)folidamq; perfe&ionem cftimat maximi. 

Vere perfe&us (quia) non ipfe perficit fefe (folum ) & (hic) fiftit; propterea perfi- 
cit (etiam) res ( alias.) Perficere feipfum, amoris (eft:) perficere res, prudentiz (eft. 
Et hz quidem) natiuz virtutes (fant : has autem) vnife applicando externis ( & ) ine 
ternis ; regula (eft: ) adeoque fuis temporibus exercere, conuenientiz (eff.) 

Propterea fumine perfe&us nunquam ceflar. 

(Si) nunquam ceffat ; ergo perdurat : (fi) perdurat ; ergo per effectus fe prodit. 

(Si) per effe&us fe prodit; ergo late longeque diffunditu::(fi) late longéque diffune 
ditur; ergo amplus, (82) profundus:(fi)amplius(&)profundus;ergo fublimis(&)clarus. 

(Quia) amplus (&) profundus; ideò fuftentat res : (quia) fublimis (&) clarus ¿ideo 
protegit res : (quia) late diffufus (82) perdurans; ideo perficit res. 

Amplitudine ( &) profunditate, xquiparatur terra. Sublimitate, (8) claritate, | 
æquiparatur coelo : latitudine , (8) duratione, abfque termino (eft.) 

Cüm fit talis (ac) tantus ; non (prius) exhibet fefc (atque oftentat, ) ac tum deinde 
manifeftus fit : non (prius) motum, actum deinde conuerfionem efficit : non (prius 
operofo quodam virium molimine quidpiam) facit, ac tum deinde perficit. 

Coli terrzqueratio poteft vnius verbo exhauriri : (&) hzc (quidem) in efficiendis 
rebus non (cft quid) duplex, (fed vnicum quid eft fimplex:) adeoque huius (eiufdem 
in) procreandis rebus (virtus eft) infcrutabilis. 

(Hacc itaque) coeli (&) terra ratio lata (eft, &) profunda, fublimis (&) clara, late 
diffufa (&) perdurans. 

Iam hoc celum (eft) hzc lucis t& ) fulgoristantilla portio : (at ) veniendo ad eius | 
(totius molis) interminabilem ( amplitudinem ;) fol , luna , ftellæ, fignaque cae- | 
leftia (in co) fufpenfa continentur; viiuerfa (item) res (ab eo) teguntur : iam | 
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(tantilla) hacterra (portio, quam calcamus , cumtorà eius mole collata, vixdum) 
vnius pugilliterrei (eft) quantitas : (at) veniendo ad (totius) eius (molis) vaftitatem 
(δ) profunditatem ; fuftentar montem HEA YO (diétum;) & tamen non graua- 
tur : comple&itur finu flumina , (&) maria; & tamen non inundatur : omnium ( eft 
illa) rerum fuftentaculum. Iam hic ( vnus ( mons vnius (item) frufti lapidei tantil- 
lum (quid eft : ar) veniendo ad cius ( totius molis) latitudinem (8, magnitudinem; 
plantæ, (&) arbores (ibi) nafcuntur; volucres, (&) fera (ibi) commmorantur i me- 
talla (item) lapidefque pretiofi (in eius) vifceribus latentes in lucem prodeunt. Iam 
hac aqua vnius (item) cochlearis tantilla (eft) proportio: (at) veniendo ad (totius) 
cius (molis) inexhauftam abyflum; cete-grandia, crocodili, ferpentes, dracones, 
ifces , teftudines, (in ea) procreantur : opes (denique ac) diuitiæ (ex ea) enafcuntur. 
Oda ait : folius cceli virtus proh quàm alte recondita ! nunquam ceffat: quafi di- 
ceret: (inquit cu Su) colum ideo eft coelum. Quomodo ( profequitur Oda) non 
(vbique) manifefta Ven Regis virtutum puritas? quafi diceret : (addit cu Su.) Ven 
Rex ideo fuit Ven, (talis fcilicet ac tantus vir, cuius) puritas quoque nunquam de. 
fccit. 
(O quam) magna Sandi virilex (82) virtus! 
(O quamin) immenfum diffufa: producit, conferuatque omnia: ( adco) emi 
. nens, (vt) pertingat ad cœlum. i 
O abundantiam (cius) maximam ! rituum (maiorum, & ) officiorum trecenta 
(capita; &) rituum (minorum;) officiorumque ter mille (capita, magna & parua om- 
nia compleétitur.) 
Expectandus hic vir (eft: ) tum.demum (hzc omnia poterunt) opere perfici. 
Idco dici folet : fi non (exiftac) fumma virtus; fumma lex nequaquam coalcícet. 
Hinc vixtutis ftudiofus fummopere colit (& conferuare ftudet) rationalem natu 
ram (fuam) adeoque ad re&z rationis regulam (omnia accurate) explorans, (fcfc- 
que) inftituens, implet (mentis fuz) capacitatem (&) amplitudinem ; atque exhau- 
rit (ac perfpicit etiam) fubtiliflima (&) minutiflima ( queque. Praterca perficit &) 
ad apicem perducit ( natiuam ciufdem mentis fuz) fublimitatem (&) claritatem , δέ 
quidem (omnia agendo iuxta regulam medi), recolit vetera, & ftuder fcire noua. 
Denique ftabilit &) corroborat ante parta, vt augeat ( & perficiat ,) quod fas(&) 
&quum (eft.) : 2. a 
Hac de caufa confiftens (in) fuperiori (loco) non infolefcit : confiftens (in) infe- 
riori (loco) non reft) refra&arius, (Siin) regno vigeant virtus (ac) leges; eius fermo 
fufficit , vt (etiam nolens) promoueatur (ad dignitatem.) Si regnum fine virtute (ac) 
legibus (fit ; ) eius filentium fufficit, vt inperturbatus fibi vacet. Oda ait: quia reéte 
intelligens (erat) ac rerum prudens indagator (loquitur de quodam fapiente Chum- 
Xan-fu dicto.) idcirco illafam conferuauit fuam perfonam. Hoc illud eft, (addit çu- 
Su) quod hic fupra diximus. ——— ERE dati 
. Confuciusait : (fi quis) rudis (eft;) & tamen vult fuo (vnius) iudicio vti : (fi quis) 
è vili plebe (eft,) & tamen vult fibiarrogare que non (unt fui juris (&) fori: (ft) nas 
tus in prafenti {æculo, (tamen) conuertat fe (ad) prifcorum(iam antiquitates) leges : 
- qui talia agunt; calamitates obuenient ipforum perfonis. 
᾿ς Nifi(fuerit) Imperator; nemo inftituat vrbanitatis officia; nec inducat ( nouos) 
curia vfus; nec mutet quidquam rei literaria, 
Moderni Imperij currus cofdem (ducunt) fulcos, (quos olim :) libri eandem (fer- 
uant) methodum, (quam olim :) minorum (quoque) eadem ratio (cft.) 
Tametfi (quis) habeat eorum (prifcorum fcilicer Regum) dignitatem: fi (tamen) 
"«areat corum virtute; ne aufit inftituere ritus ( & ) muficam : tametfi (quis) babeat 
‘eorum virtutem: fi (tamen) careat corum dignitate, item necaufit inftituere ritus 
- (&) muficam. 
᾿ς Confucius dicebat : ego (cum voluptate) refero (familia Imperatoriz) HIA ritus: 
(at exigui Regni ) Ki (aut Ri) non (lum horum) fufficiens teftimonium : ego didici 
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(familia Imperatoris) YN ritus; (82) funt (regni) SVM (pofteri, apud quos horum 
adhuc) extant monumenta. Ego (item) ftudui (huius familia Imperatoriz) CHEV 
ritibus (& hi) nunc in vfu funt: ego (igitur) fequar (huius) CHEV (ritus.) 

(Ad) gubernandum Imperia funt (illa) tria maximijmomenti : (&) illa (rariora fa- 

ciunt , feu) minuunt peccata. 

| Superiorum temporum R eges quamuis probe ftatuerint leges; (tamen) carent te- 
füimonio : (& cum) defit teftimonium ; non datur fides : (fi) non datur fides; populus 
non fequitur. (Vir San&us) in inferiori (feu priuato) conftitutus , tametfi vrbani- 
catis officia colat; (eft ramen priuatus ac) fine dignitate : (& cum) fine dignitate (fit: 
ei) non datur fides : (ac denique quia) fine fide (& authoritate eft, ) populus (ipfum) 
non fequitur. 

Idco perfe&ti Regisrecta gubernandi ratio fundatur in {ud ipfius perfoná, tefta- 
tam faciendo ( virtutem fuam) vniuerfo populo. Explorar ( exigitque regimen 
fuum) ad (normam) trium (prifcorum) Regum , & non aberrat: ( infert & combi. 
nat) res à fe geftas cum coeli cerrzque (lege; ) & (huic) non aduerfantur. Teftaram 
facit ipfis (adeo) fpiritibus (quantumuis reconditis virtutem fuam,) & nihil dubitat. 
(Imo ctiam poft) centum fzcula expeétato fan&o , ( quin teftata futura fit, ) nihil 
ambigit. gabs 


(Quod) teftatam fore fpiritibus non dubitet (inde eft, quia) nouit ccelum : ( quod © 


poft) centum (etiam) fæcula expeétato San&o (eandem teftatam fore) nihil (item) 
ambigat; (inde eft quia) nouit hominem. 

Hác de causà perfe&us Rex (fi quidpiam) aggreditur ; iam (hoc ipfum omnibus) 
(πους effe poteft orbis principium : (fi quidpiam) agit ; iam (hoc omnibus) fæculis 
effe poteft orbis lex : (fi quid) loquitur ; iam (id omnibus ) fxculis cffe poteft orbis 
norma. (Deniquetalis cft, vt) procul abfentesiam (ad ipfum) anhelent : (qui vero). 
propiores (funt ; ) iam nullo (ipfius) tcedio afficiantur. à 

Carmen ait : (fi) exiftat illic, nullus (eum )aduerfatur. (Si) exiftat ifthic, nulli 
toedio eft , quafi diu, no&uque, & in perpetuum deprædicabitur. Perfeétus Rex (ad. 
dit cu Su) nullus dum fuit, (qui) non hoc modo, & (quàm) citiffime obtinuerit laus 
dem (&) famam per vniuerfum orbem. 

Confucius (inquit c v s v) eminus, honorifice commemorabat YAO (8) XVN 
(prifcos Reges :) cominus (vero) fequebatur V EN (&) VV (modernos Reges.) Su- 
pra, imitabatur cceli tempora : infra, conformabat fe aque (&) terra. : 

Quemadmodum coelum (82) terra, (hac quidem) nihil non continet (&) fuftentat; 


(illud veró) nihil non tegit ( & ) ambit. Quemadmodum (item) quatuor tempora 


fucceffiue procedunt : quemadmodum fol (&) luna alternatimilluminant, (Sic cum 
quádam proportione Confucius.) - 
Vniueríz res vnà procreantur , & non fibi mutuo nocent: (quatuor temporum, 


folis item ac luna) fucceffiui motus zquabiliter procedunt, & non fibi mutuo con... 


trariantur tenues (ac) limitata , (qua rebus inditæ funt,) virtutes, ( ceu) fluenti (cu... 
iufdam) emanationes (funt ; illa autem) magna (82) illimitata virtus effe&rix (&) 


corroboratrix (emanantium) procrcationum (eft iftud (eft) ccelum (82) terra propter 


quod funt magna. 

Solum (in) toto orbe fumme perfe&us (82) fan&us eft qui queat (omnia) percipe- . 
re, clare intelligere, penetrare, (&) comprehendere ; (adeoque) fufficiens eft, vt ha- " 
beat regimen. (Eius animi) magnitudo, liberalitas, affabilicas, (ac) benignitas , fuf- ' 
ficiunt , vt habeant capacitatem, (quà admittat & ) comple&atur (vniuerfos. Eius) ' 
actiuitas, animi celfitudo , robor, (8) conftantia, fufficiunt, vt/omnia) manu- 
teneat (eius pura illa) fimplicitas, ferietas, æquabilitas, rectitudo fufficiunt, vt ob- 
tineat honorem, (&) venerationem. ( Multiplices animi dotes ac) ornamenta, (eo- 
rumque mirabilis illa ) temperies, ( qua omnia in pondere & menfura moderatur) 
minimarum (ctiam) rerum exacta inveftigatio (ac) difcuflio , fufficiunt ; vt babeat 
quo (citra crrorem omnia) difcernat. | 
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(Eft etiam) amplus, diffufus, profundus, (rerumque omnium) fons ( & )origo: 
adcoque (fuis) temporibus (fefe) prodit exeritque. 

Amplus, (&) diffufus, velut coelum: placidus (82) profundus , velut aquarum 
abyffus ; (fi) foras fe prodat, iam è populo nullus (erit qui eum) non veneretur: (fi) 
loquatur, iam è populo nullus (erit , qui ci) non der fidem (fi quid) agat ; iam è po- 
pulo nullus (erit qui) einon gratulabundus applaudar, 

Summè bencuolus (ac) beneficus (eft)eius amor (&) pietas: placidiffima (ac) pro« 

fundiflima eius (perfe@ionum) abyffus : latiffimé patens eius coelum. 

Si quis (concludit gu-fu) non (fit) reuera perfpicax , clare intelligens , San&us, 
prudens , (&) alte penetrans cceli virtutes : hunc (modo di&um San&um ) ecquis 
(alius poterit cognofcere? : S 

‘Oda air : indutus veftem divitem (ac) variegatam, (fi) fuperinduar vulgarem pe- 
nülam ; (is fcilicet) odit eiufmodi ornatus oftentationem (ac) fplendorem. Ideo (ait 
cu-fu) perfe&i viri virtus occulit fefe (illa quidem ; ) fed in dies (vltrò) manifeftarur: 
jmprobi (vero fucata) virtus (quia folum) fpecie-tenus ( efttalis;) proinde in dies 
(magisac magis) euanefcit. Perfecti viri virtus infipida (videtur; ) & tamen ( mul- 
tum) habet venuftatis : rudis informifque (videtur ;) & tamen (intus) perpolita (eft. 
Itaque fi vir eiufmodi perfeétus) nouerit (eorum, que ) longe ('abfünt ) proximum 
"principum : nouerit (item) morum motuumque originem : noucrit (denique) fubti- 
lium (&) arcanorum manifeftationem : poterit (deinde ) hoc modo (paulatim) gta- 
dum facere (ad) virtutem (Sanétorum.) 1 

Oda ait : penitus abditalicer delirefcant (vitium & virtus; ) tamen (velfic) omni- 

noinlucem prodibunt. Ideo (exponit cu-fu) vir perfeétus cordis intima difcutiens, 
(fi) nihil morbidi (deprehendat; non (eft cuius eum) pudeat in corde (fuo. Nimirum) 
perfe&us (ad) quod non poteft , (nifi difficulter) peruenire ; (nonne ) hoc ipfum fo- 
jum (ct) homines (paffim) quod non vident? 

¿Oda ait : vide (ac) circumfpice (cum) folus degis (in) tua domo : infuper ne agas, 

(dequo poffis) erubefcere in (tux) domus receffu. Ideo (ait çu-fu) vir perfe&usnon 
aggreditur (negotium) & (tum primum) attendere fibi (incipit: (١ non profert fer- 
monem , & (tunc primum de) verborum veracitate ( cogitat. Sed femper, & in om- 
nibus eft vigilans.) 
. -. Oda ait: (Archimyftes) ingrediens (templum) mouet (8) inuitat (fpiritus , 8c 
quamuis) non indicat (filentium; tamen) tempore facrificij nulla eft (populi) conten- 
tio (aut; murmur. Eodem modo (ait çu-fu) Rex perfe&us, (quamuis, non largiatur 
çnulta ;) tamen populus excitatur (ad præftandum quod fui muneris eft: quamuis 
‘ non irafcatur, tamen populus (eum) pertimefcit pra falcibus (&) fecuribus, 

Odaait : (fi) non apparens (ac vclut) folitaria (fit Regis) virtus ; centum Reguli il- 
lam ftudiosé amulantur. Hacdecaufa (inquir çu-fu) fi Rex perfectus (virtutem) fo- 
lidè colat : iam orbis vniwerfus pace perfruetur, 

- Odaait: ego comple&or & amo (inducitur XAMTI Supremus coeli Imperator 
loquens) Regis Ven-Vam claram virtutem, (qua) non magnopere perfonabat , yt 
exterius perciperetur, (& appareret.) Confucius ait : Sonitus verborum, (&) fplen- 
dor exterior , in ordine ad conuertendum populum ( funt quid) pofterius. Oda ait : 
virtus (hzc eft quid fubrile (82) leue inftarpili. Imo verò (fubjicit gu-fi pilus adhuc 
habet , (quod cum eo) comparetur : (adeoque magis rem declarat carmen aliud!, quo. 

| «dicitur : ) fupremi coeli res, net fonum, nec odorem (habet: fed) fummum (quid 

elt, & omnia tranícendens.) - ١: 
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quippe duxit (vti chronica Sinenfium reftantur, & tabula genealogica quz prole. 
gomenis ad annales Sinicos inferitur , perfpicue docet) ex vigefimo-feptimo و‎ fiue ١ 
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V m-Fü-cü fiue Confucius, quem Sinenfes vti Principem Philofo- 
Y phiz fuz fequuntur , & colunt , vulgari vel domeftico potius no- 
19 mine Kieu di&us; cognomento Chum-nhi ; natalem habuit fe- 
dem in Regno Là , quod Regnum in Prouinciam deinde, que 
hodie Xantum dicitur, reda&um fuit in pago ceu-ye rerritorij 
3] Cham-pim, quod ad ciuitatem Kio-feu pertinet ; hec autem ci-. 

uitas paret vrbi Yen-cheu di&a, Natuseft anno 21. Imperatoris 
Lim-vam fuit hic tertius & vigefimus è familià, feu domo Imperatoria, Cheu di- 


&à , anninomen Kem-fio; fecundo item & vigefimo anno Siam-cum Regis, qui cà | 


cempeftate Regnum Lù obtinebat : die 13. vndecima luna Kem-cu di& , fub ho- 
ram no&is fecundam , anno ante Chrifti ortum 551. mater ei fuit Chim , è familia 


prænobili Yén oriunda; pater Xo Leam-he, qui non folum primi ordinis magiftra- , 


tu quem geffit in Regno Süm , fed generis quoque nobilitate fuit illuftris; ftirpem 


penultimo Imperatore Tie-ye dicto. Porro natus eft Confucius patri iam feptuage- 
nario, quem adeo triennis infans mox. amifit ; fed mater pupillo deinde fuperftes 
fuit per annos ynum & viginti, coniuge in monte Tum-fam Regni Lu fepulto. 
Puer iam fexennis prematura quadam maturitate , viro, quam puero fimilior, cum 
«qualibus nunquam vifus eft lufitare. Oblata edulia non ante delibabat, quam prif- 
co ritu, qui cu-teü nuncupatur , caelo venerabundus obtuliffet, Annorum quinde- 
cim adolefcens totum fe dedere coepit prifcorum libris euoluendis , & reieétis iis, 
de minus vtilia videbantur, optima quæque documenta felegit, primum expref- 


urus ca fuis ipfe moribus, deinde aliis quoque ad imitandum propofiturus. Non. 
multo poft vna cum Mein-y-çu & Nam-cúm Kim-xo ad ritus ciuiles addifcendos fe ; 


contulit. Decimo-nono aut vt alij, 20. xtatisanno duxit vxorem, quz vnica illi 
fuit Kieu-quon-xi ex qua , fequenti mox anno fufcepit filium Pe-yu; fed hoc deinde. 
iam quinquagenario , cum ipfe 66. annos natus efTet, orbatus eft, vxoretribusante 
annis amifsá : Haudquaquam tamen cum filio ftirps omnis extin&ta eft, fed per ne- 
potem cü-sà , qui auitæ laudis, ac Philofophiz ftudiofus aui fui libros commenta- 
tus cft, & magnis in Imperio muncribus perfunctus, perpetua pofterorum ferie cum 
non vulgaritam opulentià, quam dignitate ad hac víque tempora propagata eft, 
nulli fortaffe familiarum, quas vel in Africa, velin Europa nobilitatis antiquitas: 
commendat , poftponenda. Sic quidem affirmare non dubitauit P. Ioannes Ada-. 
mus Schall, Soc. Iefu Sacerdos, vir Sinicarum rerum peritus in primis, cum forte. 
is, qui hac «tatc Philofophi nomen, ac ftirpem tuetur , eum Pckini vifendi gratià,! 
nec fine muneribus qui mos eft gentis adiuiffet: quod fi meminerimus primam Con-. 
fucianz ftirpis originem ab antiquiffimis peti Sinicz gentis Imperatoribus Chim-. 
tam-yu-hoam-ti; hunc autem iam ante annos 4. mille & amplius Sinis imperauiffe, 
nullus vtique de tantá nobilitate dubitandi locus nobis erit , fi modo Sinarum chro- 
nicis fidem quam merentur dare placuerit. Variis in locis magiftratum geffit. Phi- 
lofophus magna cum laude : curas vero huiufmodi ac dignitates non alio ferc ftudio 
admittebat , quam publica vtilitatis, fpe propaganda do&rinz fuz: qua quidem 
{pe fi forte falli fe videret, vltro fcilicet magiftratu fe fe abdicabat. Huius rei cum 
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alias fepe, tum vero 55. ztatis fuz anno illuftre teftimonium dedit; cum enim in 
regno Là Mandarinum ageret (loquor hic more Lufitànorum à quibus in hoc 
Oriente Mandarini vocantur, qui publicas res inter Sinas adminiftrant ) tanta le- 
gum obferuatio, rerumque , ὃς morum tam felix conuerfio trimeftri fpatio mox con- 
tecuta eft, vt iam vicini Reges, æmulique inuidià, metuque aliquo tenerentur, 
haud ignari, Refpublicas non alià re felicius conferuari, & crefcere , quam difci- 
plina, legumque obferuatione : finitimi ergo Regni quod ci dicebatur Rex atque 
optimates tam præclaræ æmulorum gubernationi ftruéturi infidias, doniseas, vt fit 
tegunt : puellas forma , canendi gracia, aliifque dotibus praftantes dono mittunt 
RegniLü Regi. Rex ignarus infidiarum dolofum munus admittit , capitur illico 
inuliercularum gratià, capiuntur & proceres, fic prorfus, vt ad trimeftre totum 
dam nouis illis deliciis indulgeretur, negotia ceffarint publica, & Regis adeundi 
via przclufa fuerit: nonzulit hoc Confucius : Renunciat muncri, relinquit aulam, 
atque ad Regna ci-quci & cu fpontaneus exul contendit : verum nec hi bono quod 
aliis inuiderant, frut nouerunt : non admittitur Philofophus, qui à Deo coactus pe- 
tere Regnum Chin, hic ad extremam victus quoque penuriam redigitur: nec mul- 
to poft dum regnum Sum peragrat, à quodam Huon-tui prepotenti viro,fed infigni- 
ter improbo non femel ad mortem conquifitus eft: ipfe interim tot xrumnas inter, 
atque diferimina fui femper fimilis, 1nuicto fcmper animo, & pro caufa tam bona, 
vitam quoque ponere paratus: quamquam fretus ipfe rete factorum confcientià, 
prefidioque coelefti, rurfum negabar, quemquam fibi nocere poffe , fiquidem effec 
ea virtute inftruétus, qua ipfi celo inniteretur. Ardens , atque indefeflum ftudium 
diuulgandz per totum. Imperium fanioris doétrinx ad extremum vfque Ípiritum 
non remifit ; cumque viri ardor patriis finibus zgre contineretur, non femel de na- 
uigando mati, cerrifque remotioribus adeundis cogitauit. Difcipulos numerauit 
3000. ex his omnino quingentos extitifle memorant, qui variis in Regnis Magiftra- 
tus gefferint: qui pra cæteris autem virtute litterifque eminerent , duos & fepruagin- 
ta fuiffe, quorum adeo nomina, cognomenta, & qua quifque patrià fit oriundus, 
memoriz proditur. Quatuor doétrinx fur, ceu gradus, totidemque difcipulorum 
ordines, conftituebat. Supremus ordo in excolendo virtutibus animo ponebat 
ftudium; & in hoc quidem ordine primas ferebant Min qu Kicù Gen Pe Nieu Chum 
Cum,ac denique Yen Yuen charus prz omnibus magiftro difcipulus, cuius immatu- 
rum funus ( obiit quippe primo & trigefimo «tatis anno) continenter lugebat. Prc- 
ximus ordo ratiocinandi , dicendique facultati dabat operam ; huius Principes erant 
cái-ngó , & cü-cum. Tertius agebat de regimine politico & probe gerendis mune- 
ribus publicis; excellebant hic Gen-yeú, & Ki-là.. Quarti denique & poftremi ordi- 
nislabor , atque occupatio hæcerat, vt que ad mores fpectabant apto, venuftoque 
ftylo declararent, quod duoçü-ycé, & qü-hía præcipua cum laude praftabant. At- 
que hi quidem inter duos & feptuaginta, decem erant folertiores difcipuli, & flos 
fcholæ Confucianz. Omne ftudium, ac doctrina Philofophi eo collimabat in pri- 
mis, vt naturam ignorantiz tencbris offufam , vitiifque deprauatam reuocaret ad 
priftinam lucem atque integritatem cum quà è cælo conditam defcendiffe afferebat: 
Ex quo deinde clemens , & xqua rerum adminiftratio, adeoque felix, & maxime pa- 
catus Imperi] ftatus confequerctur; quó autem certius attingeretur hic fcopus,vole- 
bat omnes Kimtien ngai gin; Kè Ki, obfequi celo , ipfumque timere, & colere; 
amare proximum ficut feipfum, vincere fe, atque appetitus fuos fubdere rationi, 
nec quidpiam agere, dicere, vel etiam cogitare, quod ab hac effet alienum. Porro 
que fcripto verboque precipiebar, primus ipfe moribus exprimebat , ac vita, cuius 
rel teftimonium facis luculentum prabere poteft tantus tot illuftrium virorum nu- 
merus, qui in difciplinam cius fe contulerunt, & quacumque geflit , dixitque, 
quamuis minutiffima , pofteritati prodidere : ad hzc conftans ille fauor tor Princi- 
pum, tantus tot faculorum honor (de quo mox agemus ) argumento effc potett, 
virtutem fanc fuiffe Philofopho,non meram fpeciem fucumque virturis. Quid? quod 
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noftristemporibus haud defuerint è Lttieratorum ordine, qui vel amplexi iam teli 
gionem Chriftianam و‎ vel huius integritate fanétitateque probe faltem perfpe&a; 
non dubitanter affirmarunt , fperari poffe Philofophum fuum, fiquidem vixiffet æta- 
te noftra, primum fuiffe futurum qui ad Chrifti legem rranfiffer. Certé quemadmo- 
dum fe&tatoreseiusttadunt , mira quedam fuit viri grauitas, & corporis animique 
moderatio, fides, quitas, lenitas fingularis. Seuéruserat ac peruigil fui ipfius ob- 
feruator, ac cenfor : contemptor opum, honorumque, hoc agens vnum ftudio prot= 
fus indefeffo , vt do&rinam fuam quam plurimis mortalium impertiret. Quod au- 
tém in eo vel maxime fufpicimus Europxi, & in noftratibus quidem prifca ætatis 
Philofophisdefideramus, tanta fuitanimi demiffione Confucius; vt non folum de 
fe fuifque rebus admodüm modeftè loqueretur, fed vltro quoque & palam argueret 
fefe , quod nec in difcendo (vt aiebat) effec impiget, nec conftans in docendo, neque 
cà quà pat erat vigilantià vitiorum fuorüm emendarioni, & ftudio virtutum exerci- 
tioque operam daret. Certiffimum vero argumentam modefti, fincerique animi 
tum dedit, cum palam ingenueque profeffus eft do&rinam fuam non effe fuam fed 
prifcorum, in primis Yao و‎ & Xum Regum, qui ipfum mille quingentis, eoque ame 
pliusannis antecefferant. Cumitaque non deeffent, qui cum fapientia natum effe 
opinarentur, adeoque & predicarent, perzgre id ferebat, ὃς diferté negabat, ad 
gradum perfetta confummaræque virtutis , aut fan&titatis peruenire fe poffe, Dice- 
το identidem folitus (vea quibufdam Sinenfium traditur ) virum fan&um in occi- 
dente exiftere Si-fam Ven-Xim-gin, quodipfe de quo ; quoue fpiritu pronunciarit, 
incertum eft. Hoc certum anno poft Chriftum natum 66. Imperatorem Mim-ci 
(fuit è familià Han decimus-feptimus) motum verbis Philofophi , magis ctiam 
oblata fibi per fomnum fpecie fan&i ex occidente Herois. Cum ipfimetire non effet 
integrum , mififfe cai-cim , & ciu-kimlegatosfuo nomine Occafum verfus, inibi ves 
ramlegem, & fanétitatem quæfituros; qui quidem cum ad infulam quandam appu- 
liffent, que non procul diftabat à Rubro mari, nonaufi longius procedere, idolum 
quoddam, & monftrum hominis Fé di&um (qui quingentis circiter annis ante Con- 
fucium in India floruerat ) nec-non execrabilem ipfius legem in hoc Imperium & 
vicina circum regna retulerunt : felices, xternumque de patria fuá bene merituri, 
fi pro hac pefte falutarem Chrifti do&rinam, quam per eadem tempora Thomas 
Apoftolus apud Indos propagabat, reportaffent. Sedenim felicitas humana , & 
qua hinc nafcebatur fuperbia gentis opulentæ,potentis,& florenti(htnz ; vere felici» 
tati, tunc, vtopinor, aditum obftruxit. Sinenfes ergo cum idola iam magis ma- 
gifque venerarentur, nec fine exemplo quorundam regum qui proríus impense no. 
uam füperftitionem fe&ati funt , paulatim fcilicet difcefferunt à genuina Magiftri 
fui doétrina, & praclaris inftitutis prifcorum; ac tandem in contemptum Religio- 
nis omnis, verumque Atheifmum funt prolapfi : in hunc porro litteratos & acutiores | 
quofque ceu manuduxit doétrina illius ipfius Fe, qui rudi vulgo idololatriz magifter 
extitit: duplicem quippe perditiffimus impoftor ifte atque Atheorum Princeps do» 
&rinam reliquit; alteram,qua rerum omnium principium finemque nihil effe docet, 
quam qui fectantur Athei funt & arcanam atque interiorem vocant ; alteram que 
exterior dicitur, atque illius adumbratio quzdam eft, ad vulgi & rudiorum ferè 
captum & fuperftitionem accommodata. De Confucio tamen dubitari non poteft 
quin ab hac, & illa pefte immunis fuerit; idolorum certé cultorem fuiffe ne illi qui- 
dem, qui vitio temporis idola iam venerantur affirmare aufint; ab Atheifmo vero. 
uàm fucrit alienus , non ipfe tantum; fed prifca Sinarum ztas omnis in explarra- 
tionc lib. Chumyum declaramus. Migrauit è vita Confucius anno 225215 73. luna 
4. Ki-cheu vulgo dicta , anni Cui-gin-fio nomen, € fexagenario Sinenfis æræ cyclo, 
& quafi aureo gentis numero petitum. Erat hic annus primus ὃς quadragefimus. 
Imperij Kim-vam, vigefimi-quinti è familia Cheu Imperatoris : quo etiam tempore 
regulus Ngai-cum patrium Philofophi Regnum Lù di&um, annum iam r6.tum 


moderabatur. Paulo ante quàm morbo, qui fupremus ci fuit, corriperetur , lugens 
Íuorum 
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fuorum temporum perturbatione huac verfum cygnaà voce concinere auditus eft : 
 Prægrandis mons ( doctrinam fuam intelligebat ) quo decidifti y trabalis machina 
eucría eft: fapientes, & fancti exaruere, Mox inde languere incipiens, feptimo die 
ante mortem, ad difcipulos fuos conuerfus : fuperiori no&e , inquit, per (omnium 
vifa mihi funt in aulà iufta fieri. Reges qua docco, non obferuant. Ecquis horum 
per Imperium noftrum inftitüzi mei fectator & cultor eft? hoc vnum fupereft vc 
moriar. Hxc cffatuslethargo corripitur, & cümcotos feptem dies dormientis in- 
ftar perftiriffcr, tandem viuere defiit. Sepultus eft in Lù patrio Regno (domum 
quippefe cum difcipulis fuis contulerat) prope ciuitateni Kio-feu, ad ripam flumi- 
nis, Sic, inipfa Academiä fuá, in qua docere confueuerat , qux hodie quidem mu: 
ris, vchuri ciuitas, cincta cernicur; luxerunt inibi Magiftrum fuum difcipuli habitu 
lugubri, multaque cum inedià, & lachrymis non fecus ac filij parentem; idque per 
annum totum ; nec defuerunt quiad annos omnino tres, perftiterunt, gu-cum vero 
fex infos annos,in eodem loco, luétuque perftitit. Fuit admodum procero corpore 
Philofophus, & fi fas eft Sinis eredere,giganteo; fed cui tamenlati humeri, pe&utque. 
'amplum decorem conciliabant,ac majeftatem:in ipfo vertice capitis grandiufculus ei 
tuber erat, quateà Patre fuo Kicu, ideft, colliculus, cuius fpeciem aliquam præ- 
bebat tuber, nominatuseft, quo ipfo nomine vir modeftus identidem quoque vte- 
batur. Facies eilata , fubfufcusoris color, oculinigri, ac prægrandes, capillus ni- 
ger, barba promiffa , natus fimus, vox grauis, ac tonitrui inftar; vt Sine tradunt. 
Porrè quantum honoris per annos bis mille eoque amplius detulerit Magiftro 
fuo , ciufque lucubrationibus, & virtuti grata Sinarum pofteritas, pro me loquan- 
tur quotquot Imperio toto ad dignitates ,& munia publica prefidio literarum funt 
cucé&i : qui omnes vtique fatentur à Confucij in primis fcholà, 8zlibris e quibus ad 
gradum examinahtur , opes, honores & illuttre fibi nomen obueniffe. Loquantur 
item fingulis in oppidis; vibibufque erectz viro; ac dicara aule ante quarum fores 
quotiefcumque tranfeunt qui è literatorum ordine publicos gerunt magiftratus, 
protinus e fublimi auguftaque fella , in qua more gentis geftantur, venerabundi def- 
cendent, ὃς paffus aliquot pedites viam fuam profequuntur. Loquantur denique 
tituli fane honorifici, quiin iisaulis, quas modo dicebamus, cernuntur trabalibus, 
- auratifque litcris exarati, Magno A agiftro ,1 llufiri literárum Regi 3 fanéto E feu eximià 
guadara fapientia ornato, aliique fimilibus , quibus hunc gentis fue Do&orem 
complures Imperatoruni familia Han-fui, Tam-fum, Yuen (fuit hec Tartarorum 
occidentalium) & que hodiernam Tartarorum orientalium gii proxime anteceflit 
Mim diéta, tantum non fupra laudes humanas cuexerunt. Quoniam tamen voce 
Xin, que fpiritum fonat; quamque pofterior ætas multis fuorum fuperftitiosè tri- 
buit, femper hic abftinucrunt Sine, hodieque abftinent ( quatenus faltem vox 
hzcnumen aliquod ; vel idolum fignificat ; titulus quippe Xin-gnei, vel huicfimi- 
lis, funcbribustabcllis infcribifolitus, & defunctis omnibus communis, fuperfti- 
tionc caret ) fatis vtique declarat, non alio situ quam prifco maiorum fuorum , qui 
ab idololatria fuerunt alieni , coli nunc quoque Magiftrum fuum, maxim? cum pre» 
ter hofce titulos & ipfum nomentabula inferiptum, nulla plerumque ftatua cerna- 
tur inibi, imagonulla: vna tamen extat imago Philofophi; viuz acfpiranti non 
modo fimilis, fed re ipsà fpirans, ac viua; Nepos ille videlicet cuius anteiam me- 
Íminimus; quem 2060 proptcr aui quamuis interuallo bis mille annorum, & pluf: 
quam fexaginta cencrationibus iam remoti memoriam, fummi pariter infimique 
colunt; fic prorfus; vteum Xem-chi Monarchia Sino-Tartaricæ fundator , cum 
. aulam de more adiiffer; perhonorificé exceperit, & familiariter quoque cum co- 
dem agere obferuatus fuerit: Gaudet ipfe perpetua; & hereditaria Mandarinorum 
dignitate; raro item priuilegio, neque vllis preterguam Regi) fanguinis Principibus 
conccífo , vt Imperatori nulium veétigal pendat : ad hzc quotquot fingulis trienniis 
ad Do&oris gradum cuchuntur, pignus aliquod grati animi , & quafi Minerual quod 
auo non poffunt; nepoti perfoluere confucuerunt. Quod autem merito laudemus, 
ac fufpiciamus etiam nos Europæi ; cum China fortunz varietatem fané magnam 
fit experta, cumque tot bellorum cafus, & calamitates fubierit; tor ortus viderit 2 ip 
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ceritufque familiàrüm , penes quas erat rerum fumma; nunquam tamen honores 
quos memoraui , gratzque pofteritatis erga Confucium monumenta funt interru- 
pta; fi tamen paucos annos exceperimus, quibustertio poft fzculo quam Philofoè 
phus obiit, gin-Xi-hoam fecundus è familia gin Imperator, non in libros tantum, fed 
etiam literatos barbare , crudeliterque feuiit. Cæterum cum huius motte literz 
mox reuixerunt , & iis honorum incrementis , que fub Tartaris quoque fpe&amus 
bodie , Confucij nomen & fama creuit. | 

Intelliget ex his omnibus prudens Leétor, quamnon inutilis futura fit Euan- : 
gelico præconi viri huius authoritas; fiquidem ca apud hanc gentem que Magiftri, 
fui, & literarum fuarum vfque adeò ftudiosa eft , vti quandoque poffit ( & vero pos 
teft) ad Chriftianam veritatem confirmandam ; quemadmodum videmus , Apofto- 
lum Paulum poéta Grzci authoritate olim apud Athenienfes fuiffe vfum. 

Y num tamen hic folicité cauendum nobis, pofito femper ante oculos corum pa- 
trum exemplo, qui Miffionem hanc cum fingulari virtute prudentiaque fundatani. 
nobisreliquere, vt apud Sinas admodum moderaté commendemus ac laudemus 
Confucium, ne teftimonio noftro atque authoritate; æftimatio hominis, do&ri- 
neque cius, quz iufto propè maior eft, immodice prorfus augefcat; maximé apud. 
gentem, natura fane fuperbam, & aliena fere pra fuis contemnentem, Multo ma- 
gistamen cauendum nobis erit , ne verbo (criptove damnenuis, aut ledamus eum; 
quemtota gens tantopere fufpicit, ac veneratur, ne huic odiofi reddamur, non nos 
ipfitantüm, fed i pfemet, quem prædicamus, Chriftus ; & dum forté contemnimus 
aut condernnamus cum, quitam confentanea rationi docuit, quique vitam ac mo- 
res cum doctrina fua conformare femper ftuduit, videamur nos Europzi , Sinis, 
faltem, non tam cum Magiftro ipforum , quam cum ratione ipía pugnare velle ; && 
huius lumen , nonautem Confucij nomen extinguere. 

Ac Malos 
] 'Ay choif la Ville de Goa pour mettre au iour ce traite , elle eftla mere desautres Miflions, & c’efk 
de lá que découle dans le refte de l'Orient, tout ce qui fc fait de grand tous les iours pour Pauances 


ment de la Foy fous les aufpices de S. François Xauier lApoftre de l'Orienr, ie Pay fait aufli pour mé 
conformer au /entiment de mes confreres , que ie laiflay dans la Prouince de Canton qu'on leur auoie 
marquée pour le lieu de leur exil. Ils fcauent tous que la reputation feule d'entendre cer ouurage de 
Confucius peut attirer beaucoup de venerationaux Mifsionnaires qui font employez dans les vignes 
du Scigneur,qu'on cultiue dans la Chine, dans la Cochinchine , & dans le Tonquin. Les laponois & 
toutes ces autres nations voifines de la Chine , onttoújours deferé aux Chinois la prerogatiue de la 
{cience,rien ne concilic dauantage d'authorité aux Mifsionnaires que l'intelligence de Me ce Chi- 
nois qui font pleins de maximes que ces peuples admirent , rien ne fait mieux receuoir les chofes de la 
foy que de les voir mc flées auec ces maximes & auec les ordonnances de ce país; Tellement que les 
Mifsionnaites fe peuuent ouurir par là vne grande & libre entrée à prefcher à vne nation fcauante la 
connoiffance du vray Dieu. Les premiers de nos Mifsionnaires ont commencé par l'étude des liures 
de Confucius , & c'eft far le iugement qu'ils ont fair de Pvtilicé qui s'en pouuoit tirer, que ie me fuis 
engagé à acheuer à Goa ce petit ouurage. 


Le titre du liure eft Coum-yocam, c’eft à dire la conftance dans vne mediocrité bien-lieureufe; Cufu 


petit fils de Confucius mit ce liure en lumiere, & y adjoúta deluy mefme quelque chofe , maisil y 
enmanque beaucoup d’autres, & il a plus l'apparence de fragment, que d'vn livre acheué, par 
cette raifon, & par celle de la fublimité de la doétrine qui s’y craite, ilfemble quelquefois furpaffer 
les bornes de la nature mefme. RET NGA 
uoy que ce liure foit le fecond entre ceux de Confucius, ils ne l'expliquent que le dernier dans 

les écoles; cependant il eft tres-neceffüire comme Pay dit cy-deuant , aux Miffionnaires; car il leur. 
peut ferair d'vn excellent Maiftre pour la conduite de leurs mœurs, & à ceux dont la lumiere eft of- 
fafquée par l'obfcurité du vices il leur donne vne certaine lumiere de la verité qu'il eft fort à propos 
de faire marcher deuant l'Euangile , & qui ouure bien le chemin à la faire receuoir, | 

ll ne fe peut quela bricfueté & l'ob(curité de cet:e piece ne face quelque peine au Lecteur, pour l'a- 
douciren quelque fagon ,1 y ay ioint la vie de Confucius, tirée des plus authentiques monumens des 
Chinois, non pas auec deffein de le comparer à Seneque ou à Plutarque, mais afin que nos fçauans de 
l'Europe donnent à vn figrand homme la place qu'il merite, mefme pour fon antiquité Ie prie 
neantmoins le Lecteur de n'entter point à mettre ce Philofophie en concurrence aucc les autres, 
qu'iln'ait plus de lumieres des écrits de ce Philofophe qu'il n’en peut tirer de ce pei traité. 

Les paroles qui font enfermées entre les parenthefes ; ont efté adjouftées par le Traducteur, qui 
par tour aillcuis a pris à tache dans cette verfion de rendre parole pour parole. 
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Vm-fu-çù que les Chinois fuiuent comme le Pere de leur Philo- 
fophie, fe nommoit Kiù; il nacquit dans le Royaume de Lu, qui A ἊΜ 

N é : Ine 
a cfté reduit en la Prouince nommée maintenant Xantum, dans ni. 


cux SS vn village nommé Leu-yè, dans le reflort de la Ville Kiofeu, quí Dans le 
¿ig depend de la Ville Yenchen; il nacquit Pan 21. de PEmpereur Chas 


ui de Cham- 
Lim-vam , le 23. Empercur de la maifon Imperiale nommée pin. 


Cheu, l’année qu'ils appellent Kem-fio, le 13. jour de Ponziéme 
lune appellée Kemfu, à deux heuresde nuit; ce quireuient à l'année 551. deuantla μές de 
naiffance de noftre Scigneur. Sa mere le nommoit Kim de l'ancienne famille Yen; Roy NES 
fon pere Xoleam-hè, perfonnage illuftre , non feulement par yne charge principa- rens 
le qu'il auoit dans le Royaume de Súm, mais 23111 par la nobleffe de fa race, qui maitre en 
venoit felon les Chroniques Chinoifes , & cette table genealogique qu'ils mettent ce ع‎ 
au deuant de leurs Annales, du 27. & penultiéme Empereur nomm? Ti-yè. Son royau- 
pere auoit 70. ans quand Confucius vint au monde, il le perdit deux ans apres, me delia 
. Pour fa mere, il auoit déja 21. quand elle mourut; fon pere eft enterré dans yne 
montagne du Royaume de Lù, nommée Tum-fam. Dés l'âge 6.225 on remarqua 
en luy vne fageffe qui auoit deuancé les années; caril paroiffoit plütoft vn homme 
fait qu vn enfant de cer âge; on ne le voyoit point danslesjeux des enfans de fa 
“forte; il ne mangeoit de rien qu'il ne l'eüt auparauant offert au Ciel, felon la coûtu- 
me ancienne de ce remps-là. Dés l'àge ders. ansil s’appliqua tout entier à la le&ure 
des anciens liures , & en tira tousles enfeignemens qui pouucient eftre de quelque 
vtilité. Il fe conformoit premierement luy-mefme à leurs enfeignemens & les pro- 
pofoit apres aux autres pour eftre imitez, il fut apres chercher les plus fameux per- 
fonnages de fon fiecle, pour apprendre d'euxles rits & les coúrumes de fon pais. 
La 19, année ou comme quclques-vns difentla 20, de fon age il fe maria, & l'année 
fuiuante il eut de fa femme vn fils qui vécut jufques à Páge de so. ans, car fon pere 
auoic déja 69. ans quand il le perdit. Sa mere eftoit morte trois ans auparauant, 
mais fa race ne fe perdit point par la mort de ce fils; & Cu-fu petit-fils de Confucius 
la continua : ce fut lui qui commenta les liures de fon pere & qui remplit les plus 
grandes charges de ce temps-là, Cette race s'eft toûjours continute depuis, & a 
toújours efte dans vne grande opulence , tellement qu'il n'y a peut-eftre point de fa- Tres-m- 
mille dans le refte du monde, qui fe puiffe vanter d'vne plus ancienne Nobleffe, nid 
Ceftle jugement qu'en faifoitle Pere Adam Schall, lors que celuy qui eft mainte- dela Chi- 
nant chef de cette famille vint expres à Pekin pour le voir. Confucius eut de gran-^* | 
des charges, il acquit dans toutes vne grande reputation, auffine les prenoit-il que Me 
pourfe rendre plus vtile au public, & quand vn fi bon deffein ne luy reüffiffoit pas, il car telle 
fe defaifoit de la charge dont il ne pouuoit pas tirer cer auantage; jufques là que la og 
$5. année de fon âge, comme il eftoit employé dans le gouuernement du Royaume pays. 
de Lu, qu'il y eftoit Mandarin comme difent les Portugais; lobfcruance des loix fut 
fi exaéte durant les troisans de fa charge, & on remarqua vn fi heureux chan gement 
dans les affaires & dansles mœurs de ces peuples, que leurs voifins en conceurent de 
Penuie & tout enfemble de la crainte ; car les forces d'vn Eftat croiffent à veuë d'oeil 
quand il eft gouuerné par de bonnes loix. Le Roy de Xi emporté par l'yne & l'autre 
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de ces paffions, du confeil des grands de fon Eftat, enuoya yn prefent au Roy de Là 
de fort belles filles qui chantoient diuinement & qui auoient toutes les autres quali- 
tcz qui peuuent donner de l'amour; le Roy qui ne voyoit point en ce prefent le 
deffcinque fesennemis y auoient cache,füt des premiers épris de l'amour de ces bel. 
les perfonnes, les principaux de fon Eftat fc rendirent de mefme à fon exemple, cel- 
lement que durant l'efpace de trois mois qui le pafferent dans ces nouuelles 
amours, lesaffaires publiques cefferent entierement, & il n'y eut plus de moyen 
d'approcher du Roy. Confuciusne púr fouffrir cét abandonnement , il fe defit de 
fa charge, quitta laCour, & fe retira par vn exil volontaire dans le Royaume de Si. 
geysù. Dans cette Cour ils n’eurent pas Pefprit de fe feruir d'vn bien qu'y avoit atti- 
ré leurenuie, lors que leurs voifins en joüiffoient: Ce grand homme n'y fut pasreceu 
comme il meritoit , & fut oblige d'aller au Boyle de Chim où fon merite ne fut 

as plus connu, il y fouffrit mefme ync extreme necefhté. Et paffant quelque temps 
apres dans le Royaume de Sùm, vn méchant homme mais tres-puiffant, ra 化 ha blu- 
ficurs fois de le faire mourir. Confuciustotijours femblable à luy-mefme, fupportoit 
ces aduerfitez auec vn courage inuincible, toújours preft de facrifier fa vie pour vne 
caufe fi jufte ; fa confcience l'affeuroit & le rendoit inébranlable au milieu de tous 
cesmaux, il voyoit que le ciel ne luy pouuoit pas refufer fon fecours; ny fouffrir 
qu'on fit du mal à yn homme qui faifoit tant de bien; il ne diminua rien de cette ar- 
dante & infatigable étude, auec laquelle lsappliquoit à répandre par tout l'Em- 

ire vne meilleure do&rine ; cette ardeur mefme auoit de la peine à fe contenir dans 
les bornes del Empire de la Chine, & la penfée luy vint plufieurs fois de paffer chez 
les nations les plus éloignées; ils'eft ven 3000. difciples, & entre ceux-là soo. qui . 
ont efté employez dans les charges , mais il y en a eu 72. qui furpaffoient tous les au- 
tres en vertu & en fcience, dont les Chinois ont conferué les nom s& la patrie. II 
auoit diuifé fa do&rine en quatre parties, & fes difciples en vn pareil nombre de 
claffes. | FAQ ARE Y AO a 

Le premier ordre eftoit de ceux qui trauailloient ἃ cultiuer les facultez de l'efprit; 
Y uenchuius tenoit la premiere place de cette claffe , il mourut lan 31. defonàge, & 
fon maiftre pleuroit continuellement la perte qu'il auoit faiteen fa perfonne. : 

L'art du raifonnement ὃς de Peloquence renoit le fecond rang; les principaux 
dans cette profeffion eftoient Zai-nego,& Zu-coum, | 

La troifiéme claffe comprenoit le gouuernement de PEftar, & Ie deuoir de cha- 

ue charge; Yengen-yu & Ki-lu eftoient les premiers de fes difciples. 

L'étude de la quatriéme claffe eftoit celle de la Morale, & d'écrire noblement ce 
qui regarde les mœurs, Zu-yu & Zu-ya eftoientles chefs de cette claffe. Tous ces 
gens que nous venons de dire eftoient comme la fleur de l'école de Confucius 
dont toute la do&rine & toute l'étude alloit engeneral à deliurer la nature raifonna- 
ble des tenebres del'ignorance & des vices, & à luy rendie cette premiere lumie- 
re & integrité auec laquelle le Ciel Pa crée. 

Ilarriuoit de là que cét Eftat joüiffoit d'vne profonde paix; mais afin qu'ils puffent 

lus affeurément arriuer au but quilleut auoit propofé , illeur recommandoit toü- 
jours qu'il falloit obeir au Ciel, le craindre & luy rendre vn culte, aymer fon pro- 
chain comme foy-mefme, vaincre fes defirs & les foümettre à la raifon , ne rien 
faire, nerien dire, & mefme ne rien penfer qui sCloignaft de cesregles. Son exem- 
ple precedoit toùyours les enfeignemens qu'il donnoit dans fes écrits; & rien n'en fait 
mieux voir l'effet que ce grand nombre d'hommes illuftres qui font fortis de fom 
Academie & qui ont confcrué à la pofterité jufquesaux moindres particularitez de ^ 
fa vie. Auec cela la faueur conftante d'vn fi grand nombre de Princes, & l'honneur 
que tant de fiecles luy ont rendu , font des preuues inuincibles que la vertu de ce 
Philofophe eftoit folide, & bien éloignée dela vanité & de l'hypocrifie: nous en 
auons mefme veu entre les plus fçauans de nos Chinois, de fort perfuadez que s'il 
eût vécu jufques à ces derniers fiecles, & qu'il eût connu la pureté de noftre Religion, 
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il eàt efté affeur&ément le premier des Chinois à Pembrafler. C'eftoit vn homme 
d'vne grauité admirable, d'yne moderation exemplaire , de bonne foy , d’vne equi» 
τό, & d'vne douceur finguliere, feuere feulement enuers fes propres deffauts, tod 
jours dans l’apprehenfion qu'il ne luy échapaft quelque a&ion indigne de luy, fai. 
fant peu de conte des richeffes & des honneurs, mais plein d’yne fainte paffion d'e- 
ftre ytile par l'exemple de fa vic.8z par les lumieres de la do&rinc. Pour nous autres 
gens de l'Europe, nous deuons admirer principalement fon humilité , & fa mode. 
flic , puis que ces parties fe font trouuées rarement chez ces anciens Philofophes que 
nous admirons tous les jours. Confucius eftoit fi humble ὃς fimodefte qu'il recon- 
noifloit fouuent entre fes deffauts, ce que les autres ne remarquoient point , tantoft 
Sacculant de n’auoir pasaffez d'ardeur pour acquerir de nouuelleslumieres, tantoft 
de n'eftre pas affez fur les gardesa fé defendre du vice, ou de n’eftre pas aflez atta- 
ché ἃ l'étude & à l'exercice de la vertu. Mais rien ne remarque mieux la modeftie 
de ce fçauant homme quela profeffion qu'il faifoit que fa do&rine n’eftoit pas de 
huy, qu'il l'auoit tirée de fes predeceffeurs , & principalement des Roys Yao & 
Xun, quil'auoient precedé de plus de 1500. ans. | 

I! ne pouuoit fouffrir que Pon dift qu'il eftoit né fage; & difoit à toutesrencontres 
qu'il n'auoit iamais pi arriuer à vne parfaite vertu. 

Quelques Chinois raportent qu'il auoit accoútume de dire qu'il y auoit dans l'Oc- 
cidant vn faint homme nommé Sifam-ren Xim-gim, dont ils ne difent rien dauan- 
tage. Ileftcertain que 66. ans apresla naiffance de noftre Seigneur; PEmpercur 
Mim-ti le 17. de la famille de Han,touché par les paroles de Confucius & encore da- 
uantage par la reputation de ce faint perfonnage de l'Occident; enuoya des Ambaf- 
fadeurs en ces quartiers-lá pour en raporter la veritable Loy. Ces Ambaffadeurs 
eftant arriuez à vne ifle qui Welt pas éloignée de la mer-rouge , n'oferent pas senga- 
ger plus auant, & ayant troutié dans cette ifle vne idole qui reprefentoit yn homme 
monftreux nommé Fé, qui auoit vécu dansles Indes 560. ansauant Confucius; ils 
rapporterent cette Idole à la Chine auec fon execrable doétrine. Heureux fi au lieu 
de cette pefte ils y cuffent apporté la do&rine de falut &la Religion Chreftienne, 
que faint Thomas A poftre prefchoit en ce temps-là dans les Indes. 

Peut-eftre que Porgueil de cette nation qui eftoit alors tres-heureufe,la rendit in- 
digne d'vn fi grand bon-heur.Quant cette Idole fut arriuée,les Chinois s'attacherent 
vniquement à fon culte , futuans en cela l'exemple de quelques-vns de leurs Roys; 
ils fe feparerent auffi de la do&rine de leur grand Maiftre, & des bonnes maximes 

_deleursanceftres; & eftans finalement tombez dans le mépris dela Religion ils fe 
jetterent dans l'Atheifme, les plus éclairez, & les fcauans mefme furent les premiers 
à y entraifner les autres, enfuiuant pour guide les maximes de ce Fé Docteur de leur 
idolátric. Cét Impofteur foütient que les chofes n'ont point de commencement, & 
n'auront point de fin; cette do&rine entr'eux eftoit tenué fecrette, ils l'appellent in- 
terieure par cetteraifon. L'autre partie de leur Religion , qu'ilsappellent exterieu- 
re, n'eft qu'vne apparence de Religion accommodée au peu de fens & à la fuperfti. 
tion du peuple. Pour Confucius il eft certain qu'il ne tomba point dans cét égare- 
ment, & ceux mefmes qui par vn vice du fiecle adorerent alors les Idoles, n’ont ja- 
mais dit que Confucius cüt pris leur party ny leur eüt rendu aucun culte. 

Pour ce qui eft de l’Arheifme; les anciens Chinois l'ont tenutout à fait éloigné de 
ce crime; ce que nous ferons voir clairement dans noftre explication du liure Cum- 

EC ooo auoit 73. anslorsqu'il mourut, cefut à la 4. lune que les Chinois 
appellent Ki-cheu, l'année Cui-gin-fio, nommée de la forte à caufe du 60. fiecle de 
PEre Chinoife, & du nombre d'or de cette nation. Cette année eftoit la 49. de 
l'Empire de Kim-vam le 25. Empereur de la famille Cheu. En ce temps-là le Vice- 
Roy Negai-kou gouuernoit il y auoit déja 16. ans, le Royaume de Lü , que nous 
auons dit eftre la patrie de ce Philofophe; peu de temps auparauant qu'il tomba ma- 


lade, ilchanta ce versen déplorant lestroubles de fon fiecle Montagne immenfe cò 
IV.P. 5 : i Su... 
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tombée ὃ Il entendoir par là fa do&rine, la grande machine eft venuerfée, les boma‏ وموم 
mes fages G^ les vertueux ont manqué, Il tomba apres cela dans vne langueur, &le7.‏ 
jour deuant fa mort s'eftant tourné vers fes difciples,il leur dit; la nuit paffze jay veu‏ 
en fonge qu'onme faifoit mes funerailles, les Roysn’obferuent pas ce que j'enfei-‏ 
gne,& quieft-ce dans tour cet Empire qui ne profite de mes enfeignemensail ne me‏ 
refte plus quà mourir. En difant cela il tomba dans vn affoupiffement ou létargie‏ 
qui dura fept iours entiers, au bout defquels ilexpira. Il fut enfeuely dans le Royau-‏ 
elle eftoir proche‏ و me de Lù; car il seftoit retiré dans fa maifon auec fes diíciples‏ 
de la Ville de Kio-fu, fur le bord delariuiere Su; il eft enterré dans l'Academie‏ 
mefine où il faifoit ordinairement fes leçons, elle eft fermée de murailles comme‏ 
vne Ville, fesdifciples en prirent le deiiil, & le pleurerent νὴ ἀπ durant comme des‏ 
enfans auroient pleuré leur pere, faifant durant ce temps-là de grands jeünes, il y‏ 
en eut quelques-vns qui le pleurerent trois ans, fon difciple Su-cum le pleura fix ans‏ 
durant, demeuranttoüjoursaulieudeíafepulture. —‏ 

Ce Philofophe eftoit d'vne taille auantageufe, quelques Chinoisla font giganz 
tefque, fes épaules & fa poitrine larges, la rendoient plus majeftucufe, il auoit vne 
boffe fur le haut de latefte, & fon pere l'appelloit fouuent par cette raifon Ki-eu, 
c'eft à dire l'Eminence il le nommoit luy-mefme quelquesfois de la forte par mo- 
deftie. | ea 

Ilauoit le vifage large, le teint bazanné, les yeux noirs & grands, lescheueux 
noirs, la barbe longue, le nez camus, la voye graue, & qui reffembloit à vntonner= 
relors qu'il parloit, comme le difent les Chinois. 

Ce n'eft point fur mon témoignage feulement qu'on doit eftimer les honneurs que 
la Chine rend depuis plus de 2000. ans à fon Maiftre;toutela pofteriré s'eft toüjours 
employée dans ce pais-là àluy témoigner de la reconnoiffance. Perfonne n'eft éleué 
dansles charges que par la doétrine, & ne s'auance quà proportion du progrez 
qu'il a fait dans les liures de ce grand homme; ainf , tout ce qu'ils ont de richeffes 
& d'honneurs, ilslereconnoiffent comme venant de fon, érude. Dans toutes les: — 
Villesil y a des Palais qui luy font confacrez; & lors que quelqu'vn de ces Officiers 
de robbe paffe deuant, il fe fait toújours defcendre de cette chaire de parade dans la. 
quelle on le porte, & fait à pied quelques pas pour rendre cét honneur à fa me- 
moirè 

Sur le frontifpice des Palais qui luy font confacrez , on void fes éloges en grandes 
lettres Por, aucc de femblables Titres : 44 grand Mas fire, a l'Iluftre,au [age Roydes 
lettres. Les races entieres des Empereurs de la Clune fe font efforcces à qui luy 
rendroit le plus d'honneur, celle de Han, de Soui, de Tam, de Soum, ceile Yuen 
qui eft la race des Tartares occidentaux, & celle de Mimqui preceda la race des Tar= ἡ 
tares orientaux , qui commandent maintenant & qu'ils appellent Cim. Dans tous 
fesclogeson ne trouue jamais le mot de Yun que les Chinois modernes donnent 
fouuent à ceux qu'ils honorent avec fuperftition, les Chinois fe font toüjours abfte- 
nus de l'employer lors qu'ils parlent de Confucius, ce qui marque affez que Phons. 
neur qu'ils luy rendent n'a rien qui ne foit felon la couftume de leurs Anceftres, qui, 
ont cítétoüjours fort éloignez de toute idolatrie. On void le plus fouuent fes fta- 
tués fans qu'aucun éloge y foit. ' 

De ce Philofophe il refte vne ftatu viuante, Pentends vne perfonne de fa race," 
laquelle quoy qu'éloignée de 60. generations du temps de Confucius, ne laiffe pas 
de tenir vngrandrang dansl'Eftat ; tellement que Xanchi, ce Tartare quia calci 
quisla Chine, le receut auec beaucoup d'honneur lorsqu'il vint à fa Cour, & en 
tretint auecbeaucoup de familiarité ce petit néueu de Confucius : ceux de cette fa- 
mille font Mandarins nez, & ont vn priuilege qui ne leur cft commun qu'auec les 
Princes du fang , de ne payer aucuntribut ἃ PEmpereur. Auec cela, ceux qui de 
troisans, en troisans, font éleuez au degré du Do&torat, luy font quelque prefent, 
comme par reconnoiffance de l'obligation qu’ils ont à Confucius chef defa maifon.. 
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Ceux de l'Europe sétonneront peut-eftre fi je leur dis que dans toutes les guer- 
res & reuolutions qui ont fouuent changé l'Eftat dela Chine, & fait paffer PEm- 
pire d’vne maifon à l'autre , jamaisle pais n’a interrompu les honneurs qu'il recon- 
noift deuoir à Confucius, fi nous en exceptons ce petit nombre d'années, pendant 
lefquelles le fecond Empereur de la famille de Zim fe déchaifna barbarement con- 
tre ce qu'il y auoit de liures, & de gens doétes, mais les lertres furent dans leur pre- 
mier eftat apres fa mort,8z la reputation de Confucius a efté mefme augmentée fous 
TEmpire des Tartares. L'on pourra juger parlà combien il importe à vn Miflion- 
naire de fe feruir de l'authorité & dela do&rine de ce Philofophe, comme S. Paul 
fc fçeut feruir fi à propos de celle du Poëte Grec aupres des Atheniens ; mais en s'en 
Íeruant il faut toújours auoir deuantles veux l'exemple de nos premiers Peres Ie- 
fuites, qui nous ont laiffé cette Million établie par leur vertu & par leur prudence ; 
leur exemple nous apprend que nous deuons eftre fort retenus lors que nous loüons 
Confucius aupres des Chinois,de peur que fon authorité & l'eftime qu'ils en font qui 
n'eft déja que trop grande, ne s'augmente trop par noftre témoignage ; car cette na- 
tion prefume beaucoup, & n'eftime rien que ce qui eft né chez elle. L'extremité con- 
traire cft encore bien plus à craindre; car finous attaquons par nos écrits céc homme 
que toute la nation reuere , non feülement ils ne nous pourront fouffrir , mais leur 
haine s'érendra iufques à la do&rine de noftre Religion & iufques à Iefus-Chrift 
mefme, & en condamnant de la forte fans dilcretion les écrits de ce Philofophe qui 
s'accordent fort bien auec la raifon; & qui a toûiouts tafché de conformer fa vie & 
les mœurs aucc fa do&rine , les Chinois confidereront ceux de l'Europe comme des 
vens qui ont plütoft pris à tafche de combattre la raifon mefme que la do&rine de 
leur Màiftre, & qui vont dauantage à en étouffer lalumiere ; qu'à obfcurcir le nom 
de Confucius, 

Ce n°eft pis affez d' auoir traduit du Chinos ces fragmens ou penfées de Confucius, il les falloir en- 

tore commenter pour les faire entendre, en attendant que le Pere [ntorcetta ait donne les commentai- 
Fes qu'il nous promets ay mis icy quelques-unes d efes penfées qui fa peuuet entendre fans autre feconrs. 
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Verfion de quelques endroits du fecond lire Confucius. 
A nature raifonnable eff ce que les hommes tiennent du Ciel; ce qui luy eff con? 
forme s'appelle La regle, rétablir cette regle entre les hommes c'eft les inftrüire. 
Confucins dit, vn homme parfait garde la voye du milien, les mechans an con- 
traire Sen € oignent. 
Confucius adjodre que cette moderation ef? vn grand point ; qu'elle eff fublime, € 
qu'il y a deja long-temps que pen de sens y arriuent. 
Fe feay, cedissl, pourguoy on garde [f pen cette route, ceux qui ont de la prudence, la 
pajfent, & les ignorans n'y peunent pas avriner. i 
. Confucim dit il y a affez d'hommes qui prefument auoir de la prudence, mais an moindre choc qui 
leur arriue , ils tombent en milles pieges dont ils ne fe [gauroien: depeftrer; ils difentla plupart , i ay 
de la prudence , ay de la moderation ,mais ils n'ont pas la conffance de la (iure vn mots de temps. 
Confucivs dir, il eff aife de gouuerner en la paix les Royaumes de la terre » de. refufer les 
vicheffes & les honneurs, de méprifer les dangers d'Un combat ; mass il neft pas fi aifé de gar 
der la moderation dont nous venons de parler. |. 1 
L'honneffe homme fe gouuerne [elon l'eflat ot il fe trouue & ne foubaite rien quen y conmien- 
he , Sil efi riche & dans l'honneur , il fe comporte en homme riche , & confideré : s'il eff pau- 


| fire & dans l'obfcurité , sl vit en pauure © en inconan : s'il fe trouue dans l'affitfion & dans 


La mifere , il fe conforme a cet effat: enfin il meft point d'eftat où il ne fe tronue content. 
| S'il eff dans vne grande élenation il ne traite point rudement ceux qui font au deffous de luy i 
S'il fe void dans vn grand abaiff*ment il ne flatte point lachement ceux qui font [ur (a tefte, il $ ap- 
1 ligue tout entier à fe perfettionner, & ne va point chercherdans les autres la caufe de [es mal: 

beurs il men paroift 1amais indigné, & ne fe plaint ny du Ciel ny des hommes. 

Il va tohiours le mefme chemin fans bauffer ny baiffer, & attend [ur tout les ordres du Ciel : 
le méchant au contraire tente tout & fe hazarde par tout pour avriuer à fes fins. . 
Cette terre où nous marchons, ff on la compare auec tout l'U'niuers , ἃ peine aura-t-elle là 
proportion d’une poignée de boue , cependant fi nous en ingeons felón ce qui nous paroift d'abord 
de [a grandeur & de fon immenfîte , nous trounerons qu elle foñtient la plus grande de toutes les 
montagnes fans en efte. fur-chargée , quelle regoit dans fon fein des fleunes & des mers fans en 
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eftre inondée, & qu'enfin elle eff le foñrien de toutes les chofes qui tombent de plus pres fur nós 


fens. Si nous confiderons apres cette grande montagne , ce n'eft qu'un morceau de roche , fi onlà 
compare auecla terres maïs fî on la confidere abfolmment & fans autre rapport, l'on eft étonné 
de fon érendué & de fa hauteur, d'y voir croiftre des plantes & des arbres , & on ne fe laffe 
point d'admirer les métaux & les pep precienfes qui fe tirent de fes entrailles. 

O que la vertu d'un bonnefte homme eft grande! fa verm عق‎ [a iuffice s'étend à tout, il en 
vient toutes fortes de biens, mefine elle qui les conferue, elle eff. éleuée sufanes an Ciel, que [où 
vfage s'étend loin; elle contient les trois cens chapitres des reglemens de la focieré ciuile , © ces 
autres 3000. articles des denoirs que les hommes fe doiuent les Uns aux autres. 

Il faut attendre qu un homme qui ait cette vertn fouueráine pareiffe au monde , ce fera alors 
que les hommes garderont foigneufement entre eux tous ces denoirs , que leur vie fera parfaite; & 
ce que l'on a acc ouftume de dire fera troune fort veritable, que les loix ne feront iamais parfaite- - 


ment obferuées, fi ce n'eft fons l'Empire d'un Prince. : 
! de la vert, qui ont de l'amour pónr elle, sattachent forte- 


Ceux qui connoiffent La beaute | 
ment à cultiner » € tachent de conferner dans fon entier cette nature raifonnable qu'ils ont rez 
ceuë du Ciel ; ils reglent par là tontes leurs actions, ils en tirent des preceptes pour leur conduite, 
ils en vempliffent La vafte étendue de leur efbrit & ils penetrent infqu'a la counoifance des 
ebofes les plus fubriles ; ainfi le Sage achene de perfectionner les lumicres de [on efprit, 人 gardant 
en tout la regle du milieu, il fe [ert de ce que les fiecles paffez ont trouné de bon, & il s'érudie 
à trouner quelque chofe de mieux , & les veritez qu'il troune font quil profite mieux dela 
vonnoi[[ance que l'antiquité luy a laiffée ; ff vn homme de la forte fe trouue dans les premieres 

laces de l'Eftat il men fera pas plus enflé, sil eft dans les dernieres , il men fera pas moins 
[émis : ff La vertu c les loix font en vigueur dans fon pais ١ cef affez quil parle pour faire 
que l'ón l'éleue & l'employe me[me malgré liy s fi la vert & les loix n'ont point de lien dans 
fon país, il ne fait point de bruit, c (ou filence fuffit pour faire quil mene vne vie exempte de 
toutes fortes de troubles, & qu'il puiffe vacquer entierement à luy-mefme. Il y a des gens qui » 
 fuinent les ordonnances de la famille Imperiale Une pour moy ay érudie celles de la famillé 
Imperiale Chen, qui font maintenant en vfage, c'eft pourguoy ie me regleray fur ces dernie- 
res plütoff que fur les autres. i 

Denant ces Roys , il y en a eu d'autres qui ont fait de bonnes ordonnances que le peuple né 
Suit point à caufe qu'elles ont manqué de témoins. Fn honnelte homme qui pale fa vie en particulier 
€ hors des charges quoy qu'il garde rous les deuoirs que La raifon luy prefcrit, à canfe qu'il eff fans 
dignité & fans charge, le peu le n'a point de creance en luy د‎ & nefonge point à fuinre fon exemple. 

C'ef par cette mefme raifon que le plus grand fecret de bien gounerner pour vn Prince, depend 
de (a propre perfogne , & de l'exemple qu'il donne 4 tous fes fuets par fa vertu Il regle fa 
conduite [ur celle de ces trois anciens Roys, & en le faifuntil ne pen: pas fe tromper Ses atlions 
s'accordent auec les loix du Ciel & de la terre, © ma point ἃ craindre que dans le temps mef= 
me que ce Saint que Pon attend feravenn, fa vertu ne [oit refpettée co «me elle l'a efte de fon regne, 

Ainf lors qu'un Prince de ce merite entreprend: quelque chofe , fon entrepri(e eff fondée [ur les 
memes raifons qui esabliffent les Ejtats> tout ce qu'il fait & tout ce qu'il dir denieñt non [eule- 
ment La regle de fon ffecle , mais de toute la posterite. Les hommes qui viennent apres luy ne 
foubaitent rien tant. que d'auoir vn S onuerain qui luy re[femble ; & ceux qui viuent Sas [es loix ne 


fe Laffent point de fon gounernement. 5 ed 
Il zy 4 point de Roy de ce merite ( dit Suff&) dont la reputation ne fe fuit répanduë au[fi-to[t 


par tout le monde. EE. e 
Celuy là dans le mozde aura, atteint une derniere perfetlion , qui pourra entendre clairement 


penetrer È comprendre tout. La grandeur de [on efpri:, fa liberalire, fa clemence, fon bonnefteté; 
font qu'il eft capable d'embraffer tent ; fon attiuité , fa fermete, fa con[ ance la grandeur de fon com, 
rage, font qu'il tient tout [ous fesloix dia iuflice , fonequité, fa grauise δ᾽ fa Vertuluy atisrentla 
veneration de tout le monde : les di رار‎ lumieres de fon efprit , © leu's mélanges diners fair qu'il 
garde en tout le iuffe poix cj une melure exatle , il penetre ce quil y a de pls cache, il deme le. 
les chofes les plus embara[fées , & [es tugemens font fi inftes qu'onmy (paura trouuer à redire. 
Sa vertueft dune fi grande credui,qu elle deniér la fonrce inépui[able de tous les biens de fon fiecle. 
Il eff tendu & vajte comme le Ciel, profond comme la mer , S'il fort en publicil n'y a perfonne qui 
die l'adore, s'il promet quelque chofe perfonne ne doute de fa parole , & il ne fait point d'atlions | 
ui n'ait l'approbation & l'applaudiffement de tout le monde. 
— Le difciple Oda dit, prend garde à tes attions lors que tu es dans ta maifon & en ton particu- 
lier, qu'il ne t'enechape aucune dont tu puiffe rougir, ainfi dit-il, un homme [age necommence aucune 
aítion qu'il ne l'ait examinée amparanant, ilne dir pas Une parole de la verité de laquelle il ne 
foit a[feurd , & il efl romjonrs en garde de luy-melme. 
“La vertu d'un Souuerain ne manque iamais d’eclater, & ne demenre point (olitaire,la blu part des 
Grands defa Cour tafchent aul[i-tofl de l'imiter, & fous va Roy qui eft folidement vertuex il ef im- 
polfible que l'Empire ne foit dans un profond repos. " 4 
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d'Erhiopie a crú qu'il venoit d' Abaxa ville ca- 
pitale du Royaume d' Ad-l , qui eftoit autre: 
fois un membre de l'Empire d'Ethiopie , mais 
felon Je Pere Manoel d'Almeyda Jeluite , 


le mot d'Abyflin ne fignifie rien de particu- * 


lier en cette langue. Le pays des Abyflinseft 
au 但 autrement fitué que les Gcographesan- 
ciens & modernes ne nous l'ont décrit. L'on 
s'éconncra fans doute qu'ils fe foient fi grof- 
fierement trompez en fa pofition & en fa 
grandeur, en comparant la nouvelle Carte 
de ce pays que le Patriarche Affonfo Men- 
dez , leP. Manoel d'Almeida, le Pere Pero 
Pays, le P. Jeronymo Lobo, & autres, ont 
faite avec un grand foin & un travail de plus 
de trente années, avec lesanciennes. 


. Ces Peres, dontles memoires ontfervy de De pag. 
fondement à l’hiftoire de Tellez,difent , qu'- duë de 
autrefois l'Empire d'Echiopie s'étendoit juf- l'Empire 
qu'à Focai, qui eft fous le 17. degré de la- 4 Ethiopie. 


titude Septentrionale , & qu'il commengoit 
à un licu nommé Bargamo, qui eft à 8; degrez 
en degàde la Ligne; qu'ainfi cet Empire avoir 
9. degrez du Nort au Sud , maisqu'aujour- 
d'huy il ne s'étend que depuis le parallele de 
Magua , fous le 16. degré, jufqu'à Bargamo, 
que nous avons dit eftre fous le 8. degré; 
tellement qu'il ne luy faut pas donner plus de 
8.degrez,ou 16 0. lieuës de long : que fa lar- 
geur, à la prendre des coftes de la Mer rouge 
Jufqu'aux peuples nommez Agaus, & aux 
bras du Nil qui va en Egypte, eft de 140. 
licués Portugaifes ; le P. Manoel d'Alnieida 
qui nous l'apprend , ajoûte qu'il a fait plu- 
fieurs fois ce chemin, & qu'il a traverfé cet 
Empire du Sud au Nord, & de l'Et à l'Oueft. 


Il eft aifé de voir par les limites que ces 
% 3 - 


> AMAIS autheurn'a eu 
e plus de raifon d'entre- 
© prendre fon ouvrage.que 
È P. Tellez; tout ce que 
nous avons eu devant luy 
de l’Echiopie eftoit fabu- 
leux; nous ne fgavions 
pasa 24. degrez prés la 
ituation des fources du Nil ; l’on faifoit tous 
es jours de nouvelles réveries fur les caufes 
le fon inondation. Le nom de Preftre-Jan 
un titre inconnu aux Princes mefmes 
Ethiopie; nous n'eftions pas mieux infor- 
nez de l'étendue de fon Empire, Pon le fai- 
oit beaucoup plus grand de tous fens , qu'il 
eft en effet; le public attendoit avec impa- 
ence de bons & de feurs memoires de toutes 
es chofes, dont nous n'avions eu jufqu'à 
te heure que des chimeres de fçavans ὃς 
gens d’efprit, faites fur de fauffesinforma- 
ns , lorfque ce bon Pere a pleinement re- 
ré toutes les injures CORI & tant 
utres fauffes Relations avoient faites au 
blic & à la verite. 
Telleznous fait voir par les memoires des 
leres de fa Compagnie , qui ont demeuré 
g-temps en Ethiopie , ὃς qui l'ont traver- 
e tous fens , que le titre de Preftre- Tan 
point connu des Abyffins; il fait mefme 
oirla fource d’où eft venué cette fixion , que 
rapporteray point icy , puifque le P. Je- 
mo Lobo l'a deja expliquée dans (a Re- 
n : que dansla langue des Abyflins Nu- 
gnifie Roy , & que ces peuples appellent 
sEmpercurs Nugea Negafto, comme qui 
it Roy des Rois. Pour cequi eftdu nom 
d'Abyffins, D. Affonfo Mendez Patriarche 
Lo AV. Partie, 


ces de Mazaga , Salem, Ogarà, Abarga 
Holcait , Salgadé, Cemen, Salaoa , Oz 
& Doba. Outre ces pays les Royaume 
vans obeiffoient auffi autrefois à l’Empei 
d'Ethiopie , celuy d'Angote , Doaro, Og 
Bali, Adea , Alamale , Gxelo , Ganz, 
zamora, Guarague , Buzana , Sufgamo 
hargamo , Cambat , Boxa , Gumar , Con 
Damot , Doba, Mota, Aura, Holeca ; | 
far, Guedem , Ganch , Marrabet , Manzi: 
Bizamo. Ces bornes établies l'Empercum À 
thiopie d'aujourd'huy ne poffede pas la mg 
tié des pays qui obeiffoient à fes ancefti 
lesGalas luy en ont prisencore quelque pal 
tie depuis qu'il a quitté la Religion Catho] 
que, conformément aux derniers avis 
a cuà Rome de ces quartiers-là. Voicy laj 
fcription que le P. Tellez nous donne de cel 
de ces Royaumes qui font encore aujoÿ 
d'huy fous la domination des Abyffins. 
Tigré commence à Magua , petite Ifle p 
che d'Arquico, la premiere des places fitui 
dans le continent d'Ethiopie, & fon princi 
Port auparavant que les Tures s'en fufli 
emparez. Ce Royaume s'étend donc d 
Maçua ou Arquico l’efpace de 12. lieués و‎ 
long de la Mer rouge juíqu'à Dofalo , quite 
un autre is port & fort peu frequent 
caufe de fon peu de fond; il eftoit auf de 
dépendance d'Ethiopic , mais les Turcs 
font emparez. L'efpace de pays entre Mag 
& Dofalo cft auffi prefque tout habité pare 
Mores qui reconnoillent le Turc, telleme: 
que cet Empire n'a plus aucun port fur 
Mer rouge. Au Sud-Oueft de Maçua: 
prefqu'au milieu du Royaume de Tigré, 
une ville appellée Maegoga , mais plus of 
nairement Fremona; elle eft fousla haut 
de14.degrez & demy latitude: Nord , ἃς 
y a toüjours trouvé la mefme hauteur par]; 
diverfes obfervations qu'on y a faites 5 
l'Aftrolabe. Le Royaume de Tigré a envir 
و‎ 0.lieuës de long & 50 .delarge,c'eft le pl 
grand & le meilleur de tous ceux d'Ethio " 
Il confine vers le Seprentrion avec le Royat 
me de Bagameder, & à l'Orient avec celu 
d'Angote ; delà il s'étend jufqu'au Royaum 
de Amahara, & enfuite jufques aux bordsd) 
Nil. Entre ces deux Royaumes paffe la rivi 
re Baxilo, qui eft fortrerande, & qui api 
avoir marqué leurs limites, fe va enfin 
dre dans le Nil. Le Royaume d'Angote 
tend depuis Larta jufqu'au Nil, c'eft à 
environ 6 o. lieuës, mais il n'ena que zo 
large, parcequ'il a efté écorné de quelque 
Provinces ; fi elles y eftoient jointes ; il fero. 
bien aufli large que long. B 
Pour ce qui cft du Royaume de Goiam , ; 
s'étendenviron so. lieuësdu Nord au Sud 
ὃς environ 30. de l'Eft à l'Oueft; la larges 
: 
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voyageurs Miflionaires donnent à l'Ethiopie, 

combien toutes les Cartes qui ont paru jul- 
qu'à cette heure de ce pays font faufles , car 
elles l'éendent depuis le 22. degré lat. Nord 
jufques à 16. ou17. degrez du cofté du Sud, 
de lorteque la Ligne Equinoxiale le coupe- 
xoit quali par le milieu : ils mettent à cette 
hauteur de dix-fept degrez les lacs عل‎ 
& de Zambré, d'où ils difent que vient le 
Nil , tellement qu'ils donnent à cet Empire 
39.0u 40. degrez du Nord au Sud, quoiqu'il 
n'en aitque 8. 0u 9. comme j ay dit cy-def- 
fus. Ils luy donnent de largeur de l'E à 
l'Oueft , depuis la cofte dela Mer rouge juf- 
qu'à Rio Negro, & aux confins de Congo, 
ou de Municongo , qui eft unc efpace de pays 
de plus de 400. lieués. Barros luy a moins 
donné d'étendué que les autres Geographes, 
il ne laifle pas de l'étendre encore trop loin, 
en luy donnant Suaquem pour bornes du co- 
fté du Nord , car les limites d'Ethiopie n'ont 
jamais cfté jufqua Suaquem , & de noftre 
temps elles ne pafloient guere Magua, qui eft 
fous la hauteur de 16. degrez : il faut ofter 
auffi un degré ou deux de l'étendué qu'il don- 
ne à fes bornes du cofté du Midy, car Adea 
n'cft pas commeil le met à fix degrez de lati- 
tude , mais entre le 7. & le 8. degré. Barros 
d'ailleurs tres-exact , cft excufable en cela ; 
car fa faute vient du rapport que luy en firent 
quelques-uns de ces Portugais qui entrerent 
en Ethiopie avec Chriftovam de Gama, qui 
l'informerent mal de ce qu'ils n'avoient pas 
pú examiner avec allez d'exactitude ; ces bra- 
ves n'avoient pas UM de peus prendre 
Péleyation du Pole en chaque place, comme 
ont fait depuis ces Peres, quiont marquéavec 
(oin dans Bi Carte la pofition des places de 


ce pays : on la voiticy gravée exactement d'a-- 


prés l'original qui en a efté envoyé de Portu- 
gal fait à la main. Pour remplir le vuide des 
elpaces que ces Geographes donnoient à cet 
Empire , ils faifoient plufieurs Royaumes 
d'un feul; vous voyez dans leurs Cartes un 
Royaume de Tigray proche la Ligne , un au- 
tre à 7. degrez de latitude Septentrionale, 
qu'ils appellent Tigré Mahom; & un troi- 
fiéme plus avancé, qu'ils appellent le Royau- 
me de Barnagas; mais la veue de la Carte 
mefme démeflera mieux ces erreurs que le 
difcours ne le pourroit faire , & fera voir 
que ces trois noms conviennent au feul 
Royaume de Tigré : cette Carte comprend 
tousles Royaumes qui eftoient de la dépen- 
dance de cet Empire, du temps que le Pa- 
triarche D. Affonfo Mendez eftoit en Ethio- 
pic , c'eftà dire versl'année 1640. en voicy 
les noms, Tigré, Dambea , Bagameder, 
Goiam , Amahara, Narea, & une partie de 
Xaoà , avec les petits Royaumes & Provin- 
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aprés dans un pays fort bas, tenu par des 
Caffres; il palle par le Royaume de De- 
qhim habité par des Negres que nous ap- 
pellons Baullous, & que ceux de la cofte de 
Suaqhem nomment Funchos,comme on yoit 
dans laCarte,de là il (e va perdre dans lc Nil, 

On dit quele fleuve appellé Zebcé eft plus 
large & plus profond que le Nil; fa fource eft 
en un lieu nommé Boxa, dans la partic meri- 
dionale du Royaume de Narea; il court au 
commencement quelques lieués vers l'Oc- 
cident, va aprés vers le Septentrion, ἃς 
enferme prefque tout le Royaume de Gingi- 
ro, dont 11 fait une peninfule,comme le Nil 
entoure le Royaume de Goiam; aprésavoir 
fait ce tour il coule vers le Sud, quelques- 
uns difent qu'il paffe à Mombaga. 

Le fleuve Hoax n'eft pas tout à fait fi large 
ny fi profond quele Nil; fa fource eft entre 
le Royaume de Xaoa , qu'il a à fon Nort , ce- 
luy d'Ogge qui luy eftau Sud, & le Royaume 
de Fategar qu'il a à PER. . Ce fleuve court 
aprés vers le Nord-Eft, & ayant recu les eaux 
d'une grande riviere nommée Machy, qui 
fort du lac Zoay dans le Royaumed'Ogge, il 
entre avec cette creué d'eaux dans le Royau- 
me d'Adel, autrement Zeyla,& traverfe une 
de fes Provinces nommée Auca Gurrelé. 11 
pleut rarement en ce Royaume , & il femble 
que la Providence divine ait voulu remedier 
à ce defaut par le fecours de cette riviere; 
l'eau de laquelle eftant conduite çà & la par 
des canaux faits à la main , arrofe les terres, 
& les rend plusfertiles ; mais elle y perd tou- 
tes fescaux , & ne va point jufqu'à la mer. 

La riviere appellée Marcb commence dans 
le Royaume de Tigré à deux lienés de Baroa, 
ou Fremona , qu'elle laiffe à l'Orient , & 
prenant aprés fon cours vers le Sud , entre 
dansun pays habité par des Caffres , où il n'y 
a prefque que des fablons , fous lefquels elle 
fe cache unegrande efpace de chemin ; ceux . 
du pays ne laiffent pas d'en boire en creufant 
neuf ou dix pieds en terre, & mefme ils y pel 
chent de bon poiffon, à ce que rapporte le P. 
M. d'Almeida, fur ce qu'il avoit ouy dire, 
lorfqu'il paffa en ce pays-là , à J. Gabriel 
chef des Portugaisde cette contrée. Cette ri- 
viere reparoift une feconde fois, & coule au 
travers du Royaume de Deqhim. C'eft celle- 
la mefme que le Valencien appelle Rio Ne- 
gro, ἃ caufe qu'elle paffe par un pays habité 
de Negres, comme fi dans l'Ethiopie il y en 
ayoit quelqu'autre qui paffaft par un pays ha- 
bité d'hommes blancs ; c'eft auffi cette rivie- 
re qui fait, ἃ ce qu'il dit, crois étangs ; que de 
l'un d'eux il fort une autre riviere qui palle 
entre des pierreries de grande valeur; & qu'à 

l'endroit de la cofte de Melinde où elle fe 
perd dans la mer, il y a une grande quantité 
] ATH) 


eft bornée par le tour que fait le Nil,quiaprés 
avoir pris fa fource au milicu de ce Royau- 
me, l’entourre quafi tout, & en faitune pen- 
infule. 

Au Sud du Royaume de Goiam ef celuy 
de Dambea و‎ le Nil y entre ; ce Royaume n'a 
que 2 4. lieués de long, & 10. ou 12. de lar- 
ge, mais il en aura prcíque encore autant, fi 
nous y ajoùtons le terrain qu'occupe le lac 
de Dambea. 

Le Royaume de Amaharà s'étend de l'Elt 
à l'Oueft environ 40. lieués. 

“ Narca eft Le dernier Royaume de la dépen- 
dance d'Ethiopie. 

La Carte du pays fuppleéra à la defcription 
de l'étendue & de la pofition de chacun de 
“ces Royaumes ou Provinces, il faudra feule- 
“ment y ajoüter les particularitez de quel- 
'ques-uns des principaux fleuves de l'Ethiopie 
qu'elle ne pourroit pas reprefenter. Pour le 
Nil, nous n'en dirons rien icy, à caufe que la 
"defcriprion qu'en donne le P. Jeronymo Lo- 
‘bo εἰ la mefme que celle de Tellez, ou pour 
“mieux dire , celle de Tellez vient du mefme 
Pere J. Lobo. Les autres fleuves font le Ta- 
icazé, qui eft le plus connu en Ethiopie aprés 
de Nil ; fa fource cft au commencement du 
Royaume d'Angote, proche de Begameder, 
‘où trois bouillons d'eau fortent avec impe- 
Huofité du pied d'une montagne nommée Ax- 


quaqua , qui eft à fon Orient. Ces fources fe. 


jjoignent aprés enfemble , & forment une 

randeriviere qui court vers l'Occident l'e- 
E. de quelques journées de chemin, paffe 
¡par les limites de Daqhana & de Hoage 
qu'elle laiffe à fon Nort و‎ traverfe aprés le 
Royaume de Tigré, & divife en deux & par 
le milieu une de fes Provinces nommée Siré, 
‘dont les terres qu'il quitte à l'Orient font 
Mes meilleures de ce Royaume. Dans celles 
[a laiffe à l'Occident eft lc fameux de- 


"fert de Aldoba , où il y avoit autrefois des 

hermites, comme dans la Thebaide. Cette 
“rivicre eft à peu prés de la largeur du Nil; il 
γα quantité de cavernes tres-profondes le 
i long de fes bords, où feretirent des crocodils 
È des lezars d'une grandeur prodigieufe و‎ 
“comme auffi quelques chevaux marins qui 
“reflemblent aflez, à ce que dirle P.M. d'Al 
“meida qui en a veu, à des chevaux ordinaires 
par la tefte & par les orcilles; qu'au refte ils 
nt les pieds , & la queué courte, & qu'ils 
n'ont point de poil fur la peau. Elle nourrit 
auffi de toutes fortes de poiffons , entr'autres 
la Torpedo, dont le mefme Pere dit qu'en 

ayant prisune dans fa main, elle luy caufa 
ntel tremblement par tout le bras , qu'il la 
jetta auffi-toft, & n'en voulut plus depuis 
ire l'experience. De la, le Tacazé paffe par 
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Y. 
leurs conftant qu'il n'y a point d'autre Me 
fous cette hauteur. Cette verité fe confirm 
aufli par la largeur d'environ 3 0. lieués que 
les Gecgraphesdonnent à cette Ifle ; qui t 
la melme que celle du Royaume de Goiam 
mais ce qu'ils difent de fon tour ne luy con 
vient pas, car ils luy donnent environ cent 
lieués , & le Royaume de Goiom n'en à que | 
so. Lescataractesdu Nil, que les mefm $ | 
sutheurs mettent à Ja pointe feptentrionale 
del'Ifle de Meroé proche de l'Egypte , font. 
cn deux endroits differens; la premiere eft. 
proche d'un lieu du pays des Agaus, appellé, 
Depegham, à neuf ou dix licués de l'endroit | 
où le Nilentre dansle lac de Dambea ; & la 
feconde aprés que ce fleuve eft forty du mef- | 
me lac, proche d'un village appellé Alath 000 

L'on ne peut pas dire quele Nil falle certe 
Ifle aprés qu'il cft forty d'Ethiopie; Prolo 
mée qui eftoit Egyptien, n'auroitpas man 
qué à faire mention de cette Τῆς, fi elle eu i 
efte en effet dans fon pays; & la T 
noire que Lucien donne aux habitans de l’ifle 
de Meroé convient mieux aux Ethiopiens. 
qu'aux Egyptiens. On peut encore moin 
affeurer que l’Ifle de Mero£ foit une de celles 
qui font dans le lacde Dambea ; elles font 
toutes trop petites pour cette grandeur de 
cent lieuës que luy donnent les Geographes: 
Pour ce qui eft de fon or , de fes picrreries & 
autres richeffes qu'ils luy donnent, elle les 
doit toutes à leurs relations. i 

Je n'étendray point icy le difcours du 
P. Tellez touchant le nom de la Mer rouge, 
cef un ramas de tout ce qui s’eft dit de bon, 
& de mauvais fur ce fujet, qu'il conclut pat 
l'opinion des Peres de fa Compagnie, qui ont 
efté employez dans la miflion d'Ethiopie , & 
que vous aurez veué chez le Pere J. ro" 

Le climat de ces pays qui font enfermez 
entre ces limites que nous venons de donne 
à l'Ethiopie , eft auffi temperé que celuy 
Portugal ; il y a mefme des endroits où Í' 
ne fent pasles chaleurs exceflives de ποῖ 
Efté , ny celles de nos jours Caniculaire 
Enfin le froid y eft plus à craindre quel 
chaud : mais comme cet Empire a une tres 
grande étendue , auffi la temperature de l'ai. 
y cft- elle diverfe ; en effet l'hyver comment 
à la partie maritime d'Ethiopie, c'eft à dir 
depuis Magua jufqu'à Dancali le long dela: 
Mer rouge, aux mois de Decembre & deJan- 
vier comme en Portugal. A neuf ou di 
licués du bord de la mer les froids y font 
moderez , & les pluyes aufli, lefquelles ar- 
rofent les campagnes, & fervent à les rendre 
plus fertiles; mais il n'en eft pas de meíme 
plusavant dans les terres, vers les monta- 
gnes de Bizan , qui font à deux journées au: 
delà de Deboroà ; l'Hyyer commence de” 
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de perles & d'ambre, mais tout cela eft faux, 
l'on ne fait ce.que c'cft en Ethicpie que pier- 
res precieufes, & l'Empereur qui y regne au- 
jourd' huy fe croit bien paré d'avoir à fa cou- 
ronne quelques perles que le P. M. d'Almei- 
da luy a fait venir des Indes, car pasun de fes 
predeceffeurs n'en avoient jamais porté. 

Le livre de Valencien eft plein d'erreurs fi 
groffieres, qu'elles fe détruitent affez d'elles- 
meímes : mais ce que l'on trouve dans les 
Commentaires d'Albuquerque tromperoit 
‘plus aifément lesgens ; cette facilité que ce- 

uy quilesa compofez fuppofe dans le def- 

fein de barrer le Nil en Ethiopie, & d'en 
priver l'Egypte, eft toute de l'imagination de 
l'autheur ; & fi Albuquerque euft veu les 
pays qui bordent cette riviere , une fembla- 
ble penfée ne luy feroit jamais venué. 

Prolomée & les autres Geographes met- 
tent l’Ifle de Merotà 15. degrez de la ligne 
latitude Nort, & difent qu à la hauteur de 
11. degrez la riviere Aflaboras fe joint au 
Nil ; qu'elles courentainfi jointes enfemble 
jufqu'à la hauteur de 12. degrez , où clles fe 
divifent derechef, & fe rejoignent aprés fous 
le 16.ou17.degré, &que l'efpace de ter- 
re qu'enferment ces deux rivieres eft l'Ifle 
de Merot. Barros dit la mefme chofe , mais 
il ajeùite qu'elle s'appelle aujourd'huy No- 
ba. Lenouvel Atlas nous reprefente dans 
fes Cartes , que le Nil & le Tacazé fe joi- 
gnent, & font ce lac qu'ils appellent Gue- 
gueré. Ortelius & Mercator difent que ce 
ne font point deux rivieres qui forment cette 
Ifle dati appellent Ouegueré , mais plütoft 

. deux bras du Nil. Tout ce que je viens de 
rapporter de ces Geographes eft plein de 
fauífetez bafties fur des rapports peu fide- 
les de cepays-là ; car le Patriarche Affonfo 
Mendez, le Pere Manoel d'Almeida & d’au- 
tresPeres qui ont vécu plufieurs années en 
Ethiopie fous la hauteur de 12. 15. & 14. de- 
grez , quiont 2116م‎ plufieurs fois le Tacazé 
& le Nil, & qui ont obfervé leurs cours 
avecgrand foin , difent qu'il n'eft point vray 
que ces deux rivieres fe joignent dans l'Em- 
pire d'Ethiopie, mais qu'elles naiffent en 
deux differens endroits , & courent toüjours 
feparées l'une de l'autre dans la diftance 
d'environ 6o. lieuës , comme on le peut 
voir par la Carte cy-jointe. Ces Peresajoú- 
cent, que le Nil ne fe divife pas en deux bras 
en Ethiopie : & enfin ils tm convaincus 
que le Royaumede Goiam que le Nil enfer- 
me prefque tout à fait, & où il prend fon 
origine , cft la fameufe Ifle Merot, dont les 
anciens ont dit tant de fables ; ce qui fe prou- 
ve parce qu'ils difent qu'clle s'étend depuis 
12. jufqu'à 13. degrez, qui eft la hauteur fous 
laquelle eft ce Royaume ; & qu'il eft d'ail- 
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faut que ceux quifont ce chemin traverfent 
entre autres montagnes celle que l'on ap- 
pelle Lamalmon , qui en a une autre nom- 
mée Gucà , laquelle luy fert comme de fon- 
dement. Il faut une demie journée de che- 
min pour arriver au haut decette derniere 
montagne , ce qui fe fait eh tournant juf- 
qu'au haut par un chemin taillé dans la pen- 
te de cette montagne, dontle pied fe perd 
dansdes precipices qui font peur; & d'ail- 
leurs il eft fi étroit , que quand deux Cara- 
vannes fe rencontrent en ce paflage , quand 
l'une monte, & que l’autre defcend , Pon y 
courre grand rifque. Les Caravannes qui 
y paffent font ordinairement chargées d'é- 
toffes des Indes , de pierres de fel, & autres 
marchandifes. Quand on eft au haut de la 
montagne de Gucà l'on trouve une plaine 
qui a environ une lieuë de tour, où les voya- 
geurs & les Caravannes fe repofent pour 
mieux achever le refte ; car Le jour fuivant 
l'on a à paffer une cofte fi étroite & fi éle- 
vée,qu'elle fait trembler tous ceux qui la re 
gardent. Aprésavoir gagné le haut de cette 
montagne l'on trouve les racines du Lamal- 
mon,qui eft une roche aufi fort efcarpée, & 
qui reffemble à une fortereffe ; le chemin par 
où l'on y monte eft plus mauvais que celuy 
qu'on a fait, quoique la nature femble y 
avoir taillé des degrez avec leurs rampes; 
mais ces degrez font un efcalier fort droit, 
& les marches ont fouvent deux ou deux 
pieds & demy de haut ; c'eft une chofe é- 
tonnante que les beltes de fomme puiffent 
paffer par là , quoique déchargées, car ilya 
quantité de gens fur ce pallage qui ne vivent 
que de prendre la charge de ces beftes, pour 
la porter tant qu'elles ayent paflé ce dé- 
troit. Lamalmon a environ 50 o. bralles de 
hauteur , & fi efcarpée , qu'elle paroift cou- 
pée à plomb. Ellea à fon fommet une cfpece 
de table ou plate-forme , qui a environ une 
demie lieuè de circuit; l'on voit là une peu- 
plade qui n'a point d'autre ennemy à com. 
battre que la faim ; les habitans fe confo- 
lent du peu qu'ils y trouventà manger , avec 
les eaux excellentes qu'ils y boivent. De cet- 
te platte forme l'on découvre prefque tout 
le Royaume de Tigré, &vers l'Orient une 
grande chaine de montagnes contigués au 
Lamalmon , & une autre au Nord-Oueft, 
lefquelles chainesformentun grand arc, au 
milieu duquelles montagnes du Royaume 
de Tigré, quoique fort hautes , ne paroiffent 
rien auprés de celle de Lamalmon. Toutce 
que je rapporte icy de ces montagnes cít tiré 
du P. Manoel d'Almeida. 

Il y a quantité de mines fort riches en E- 
thiopie , mais fes habitans nc les veulent pas 
fouiller de crainte que ce metal ne donne en- 
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puis le 10. Juillet jufqu'à la fin du mois 
‘de Septembre. Le P. Manoel d'Almeyda 
qui a veu toutes les terres de cet Em- 
pire, confirme la mefme chofe; qu'il cft 
Hyver au dedans de l’Erhiopie, pendant les 
mefmes mois qu'à la cofte des Indes, & de- 
puis la ville de Diù jufqu'au cap Comorin ; 
que lc long de la cofte d'Ethiopie du cofté de 

la Mer rouge les faifons font reglées comme 
en Portugal , au lieu qu'à la cofte oppofée 

٠ d'Arabie , depuis l'entrée de la Mcr rouge 
jufqu'aux Iles de Curia Muria, il eft Hyver 
en Juin, Juillet , Aouft & Septembre, com- 
me à la cofte des Indes ; & qu'enfin dans 
lArabie il commence en Novembre, & 

| finiten Fevrier de mefme qu'en Portugal. 

JS L'Empereur d'Ethiopie  d'aujourd'huy 
4 poffede les Royaumes de Dambea , Tigré, 
» Begameder , Goiam , Amarà, & les Provin- 
ur ces de Cemem, Ogarà, Sagado و‎ Holcait, 
e. Xaoà, & Holecà , tous lefquels Royau- 
mes & pays, fi nous en exceprons celuy de 

à Dambeà, qui elt tout uny, font pleinsde 
montagnes, & è peine peut-on marcher une 
journée durant par ces pays, fans en ren- 
contrer de fi hautes & de fi efcarptes, que 

| les Alpes & les Pyrenées ne font que de دعم‎ 
tites colines en comparaifon. Entre ces 
montagnes , celles que les Abyffins appel- 

» [ent Ambas, font fepartes des autres ; tou- 
» tes d'une prodigieufe hauteur , & ἢ droites, 
u'elles femblent avoir efté coupées à plomb 

» artificiellement, & il n'y a ordinairement 
- qu'un ou deux endroits qui fervent comme 
| de portes pour y monter, encoreavecbeau- 
coup de peine; au fommet de ces montagnes 
calya nea ;del'eau, & EET qui 
» ont choifi pour retraite ces forterefles natu- 
rellesqui lemblent eftre élevées par la Pro- 

» vidence Divine pour defendre les Ethio- 
| piensqui s'y font refugiez , & qui d'ailleurs 
ne s'entendent point à fortifier une place. 
^ "Toute l'Éthiopie en eft pleine , mais princi- 
٠ palementle Royaume de Amara, ou elles é- 
| toient tout à fait neceffaires pour aflurer fes 
- habitans contre les incurfions des Galles, 
— les plus dangereux ennemis de cet Empire. 
…  C'eftune chofe étonnante de voir les di- 
… verfes figures que font ces roches & ces 
| montagnes, lesunes ont celle d'une pyrami- 
— de ; les autres font rondes depuis le fommet 
… jufqu'à la racine , il y en adecarrées, & de 
plus larges par le haut que parle bas; enfin il 
| s'yen trouvede toutes les figures imagina- 
- bles. On eft quelquefois obligé pour aller 
d'un Royaume de l'Ethiopie à l’autre, de 
traveler pluficurs de ces montagnes, com- 
— me en allant de Fremone, qui cft quafi au 
^ milieu du Royaume de Tigré , & à 45. 
"١ lieués de Magua , à Dancaz & à Dambeà, il 


de quantité de cotton qui y vient comme aux 
Indes, fur un petit arbrifleau : il y a beau- 
coup de fené , & de toutes fortes de fruits, 
comme limons, citrons, oranges & figues 
qui y fontaffez femblablesaux noftres, des 
pefches en quelques endroits en quantité, M 
& principalement dans les Ifles du lac de |. 
Dambea. Les cannes de fuccre y viennent 
bien ; maisil y a peu de raifins, & par con- | 
fequent peu de vin; les Peres de la Compa- 
gnie de fin ne laiflent pas neanmoins d'y 
en trouver affez pour dire la Mefie ; car l'ex 
perience leur a appris, qu'ayant preflé entre | 
leurs mains des grappes raifin, ils en pou- . 
voient faire du vin qui fe peutconferver. | 
Ils ont des chevaux, des mulets, & mules, 
des bœufs, des vaches, & des moutons en | 
grande quantité, c'eft la plus grande richetle | 
du pays ; il y a plaifir à voir dans les campa- 
gnes d'Ethiopie les grands troupeaux عل‎ 
bœufs & de vaches qui y paiflent , & princi- | 
palementà Tigré, & dansle pays habité par 
les Agaus. Les chevaux y font grands, dem 
bonne race , vigoureux , trottent & courent 
bien le galop,tournent aifément d'une main | 
à l'autre, & ne font pas moins adroits que 
nos Andaluz. Leurs felles font fort legeres, 
& femblablesà celles de nos Genets, horí- | 
mis que les harcons font plus hauts ; ils che- 
vauchent affez long , mais commeil n'ya de | 
la place dans chaque étrier que pour mettre | 
le grosorteil du pied, le cavalier n'en eft pas 
fi ferme en felle ny fur fes étriers. Lorf- * 
qu'ils vont à la guerre ilsmontent des mu- 
les qui font fort douces,grandes & bien pro- | 
portionnées,& menentleur cheval en main; — 
coùtume qu'ils femblent tenir des Juifs ,« 
dont les Rois, comme on le voit dans law 
fainte Ecriture, n’alloient que fur des mules. | 
Il y a quantité d'Elephans fauvages, mais de : 
privez il ne s’y en voit point. lI y a beaucoup 
de Lyons & de Tygres;les Lyons s'y appri- 
voifent aifément & font fort grands; ilyam 
auffi des Loups, Loups cerviers , Renards, 
Singes, Chats fauvages en quantité, & des 
Civettes , comme aufli des Liévres , Lapins, 
&c. Ce pays nourrit deux efpeces d'ani- 
maux qui luy font particuliers; le premier | 
qu'ils nomment Afne fauvage,eft dela eran- 
deur d'une moyenne mule, de bonne taille 3 
gras οἷς poil couché , & qui n'a rien de PAR 
ne que lesoreilles , ileft fauvage mais Pon 
l'apprivoife aifément;ceux qui font en Ethio-- 
pie viennent dans des bois qui font par delà ٠ 
le pays que poffedent aujourd'huy les Gall 
les; la bigarrure de fon poil eft finguliere, ce 
font desb: n Jesgrifes, noires, tirantes fur le T 
roux,toutes de mefme largeur & proportion, | 
qui fe tournent en cercles versles flancs, & 
ailleurs en volutes , comme la figure vous. 
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vie au Turc de s'emparer de leur pays, & 
d'en faire des efclaves. L'or eftla marchan- 
dife dont ils trafiquent le plus, il fe trouve 
dans les rivieres du pays par petits grains 
comme dela femence de perles ; il leur tient 
lieu de monnoye, car il n'y ena point d'au- 
tre dans le pays, عة‎ ils en payent ce qu'ils 
achetent , principalement des marchands 
étrangers, qui prennent en payement ces 
rains d'or qui fe donnent au poids. 

Ils font aufli grand trafic de fer,de plomb, 
& principalement du fel qui fe trouve dans 
leurs montagnes , & qui leur tient lieu aufli 
de monnoye ; il n'eft pas par grains comme 
le noftre d'Europe, mais en morceaux en 
forme de brique , qu'ils tirent de certaines 
montagnes ou roches de la frontierc de T1- 
gré, & d’Angotè,qui ne font quafi que de fel. 

La terre d'Ethiopie aux endroits oú elle 
eft cultivée , cft fort fertile; & quoique les 
Ethiopiens n'ayent pas beaucoup d'induftrie 
pour la cultiver, ellene laifle pas de rappor- 
ter trois fois l'année du bled , de l'orge , du 
miller & d'autres grains que nous avons en 
Europe. 11 y croift en grande abondance 
une certaine graine qu'ils nomment Tef, 
qui eft leur nourriture la plus ordinaire, par- 
ce qu'elle rapporte beaucoup en Ethiopie,& 
qu'elle eft tres -nourriffante ; mais d'ail- 
leurs fi petite , qu'un grain de moutarde cft 
dix fois plus gros. Nonobftant cette fertilité 
l'Ethiopie ne laiffe pas d’eftre incommodee 
fort fouvent de la famine, ce qui vient quel - 
quefois des nuages de fauterelles qui sab- 
battent fur leurs moiffons , & les mangent, 
& auffi quand les troupes de l'Empereur paf- 
fent d’un Royaume à l’autre, car ces trou- 
pesne laiffentrien enla campagne, & pren- 
nent mefme tout ce qu'ils trouvent dans les 
maifons. 

La plùpart de nos meilleures plantes me- 
decinales croiflent auffi en Ethiopie ; ils en 
ont une qu'ils nomment Amadmagdo, la- 
quelle a la vertu de guerir les os rompus ou 
déboitez; & une autre nommée Affazoe , fi 
Ípecifique contre le venin, que les ferpens 
les plus venimeux reftent comme immobiles 
quand on les en touche feulement,ou quand 
ils fe trouvent à fon ombre. Une perfonne 
qui en a mangé a la mefme vertu pendant 
plufieurs années, & peut aller fans crainte 
parmy les beftes venimeufes, qui devien- 
nent immobilesà fon approche. 

L'Enfete cft femblabie au figuier d'Adam, 
deux hommes ont quelquefois peine à en 
embraifer le tronc ; quand on le coupe il en 
renaift cinq ou fix cens rejetrons. Letronc 
fe mange coupé par rouelles , ou l'on le rape, 
& l'on en fait de la farine. 

Il fe rzcucillcauffi en Ethiopie une gran- 
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des affagayes , des inftrumens à cultiver là 
terre, & femblables ouvrages de fer qu'ils 
Ícavent tres bien travailler. L'on trouve auflî 
beaucoup de Juifs dans le pays quieftentre 
l'Ethiopie & ces Caffresquihabitent le lon 
des rives du Nil, lefquels autrefois ont lecolié 
le joug de l'Ethiopie; l'on les y appelle Fa- 
laxas ; c'eft à dire étrangers, tranfportez- 
là apparemment dans quelques-uns de ces 
grands changemens qui font arrivez à leur 
nation. 

Les Mores font femez par tout cet Empire; 
& font bien le tiers de les habitans; ils ont 
entre les mains le principal commerce du 
pays, è caufe que les Chreftiens étrangers en 
font exclus. Les Abyffins font fort fobres 
dans leur manger, mais ils boivent par excez 
de leur Sana ou bierre ; ont de l'efprit, du na- 
turel,ne font point cruels, pardonnent facile- 
ment les injures qu'on leur a faites, & ne fonc 
point querelleurs; s'ils ont different avec 
quelqu'un j ils le terminent ordinairement 
l'épée à la main, ou à coups de poing & de 
bambous : ils fe rendent fort facilement à la 
raifon & à la juftice, de forte que quand ils fe 
battent pour quelque different , ils ceflent 
auffi-toft que quelque homme de marque 
s'offre à les mettre d'accord ; ou bien ils re- 
mettent la decifion de leur different au Sei- 
gneur du licu où ils font , auquel les deux 
parties allesuent leurs raifons de bouche, & 
le foümettent fans murmure è la Sentence 
qu'il rend,ce qui abrege tous ces procez qui 
font les fleau des autres nations. Ceux du 
Royaume de Tigré ne vuident pas fi aifément 
leurs querelles, s'il ya du (ang répandu, & 
mefme s'il arrive qu'il en demeure quelqu'un 
fur la place, tous ceux de fa famille fe croyent 
obligez de vanger fa mort jufqu'à ce qu'il 
refte quelqu'un de fa famille. 

, Comme ces peuples font meflez de diffe-- - 
rentes nations, il en eft de melme des langues 
qui fe parlent dans ce pays, principalement 
au Royaume de Goiam, où l’on trouvera dans 
une petite efpace de pays un village do Da- 
motes, un autre de Gafátes, ou de Χάος. 
dans d'autres des Zeytes, ou des Xates , fans 
compter les Agaus , les Gongas & autres qui 
font les naturcls & les premiers habitans de 
ce Royaume-là. Ortoutesces differentes na- 
tions parlent des langages particuliers aufli 
diffemblables les uns desautres , que le Por- 
tugais l'eft du Francois , & le Francois de 
l'Italien. La langue appellée Amahara , eft 
d'un grand foulagement dans cette confufon 
de langages ; car une perfonne qui la fçait, fe 
fait toujours entendre en quelque lieu d'Es 
thiopie que ce foit. 

La diverfité des mœurs & des habits eft 
suffi grande que celle des langues, 


Je reprefentera encore mieux que le difcours 
‘ne le pourroit faire. L’Empereur d'Ethiopic 
fic prefent d'un de ces animaux au Bacha de 
Suaquem, qu'un Indienacheta aprés de luy 
12000. fquins, pour le prefenter au grand 
Mogol; le mefme Empereur en ayant encore 
envoyéun autre è un Bacha de Suaquem,2 
caufe qu'il avoit laiffé paler des Jefuites en 
Ethiopie fans leur faire tort; quand il fut de 
retour è Conftantinople ,ilen fit prefent au 
Grand Seigneur , qui en fut fi content, qu'il 
donna en recompenfe à ce Bacha une Charge 
bien plus grande que celle qu'il avoit Nu P 
auparavant. L'autre animal particulier à 
"Ethiopie eft la Giraffe , autrement appel- 
Ide par les Ethiopiens Giracachem. Elle à 
la tefte petite ; un homme monté fur un che- 
val alfez haut , peut paffer aifément par def- 
fous fon ventre, carelleales jambes de de- 
want de 12. palmes de haut, & celles de der- 
riere ne font guere plus baffes ; fon col grefle 
fort long me fait croire que c'cft le Cha- 
melopardalis dont parlent les anciens , ἃ 
quoy fe rapporte encore ce qu'en écriventles 
Peres de la Compagnie de efus , qui difent 
qu'il reffemble plus au Chameau qu'à quel- 
qu'autre animal que ce foit. Je ne parle point 
icy des oifcaux d'Erhiopic, parce qu'ils ont 
refque toutes les mefmes efpeces que nous 
en avons en Europe. , 
Le peuple d'Ethiopic eft meflé de Chre- 
ftiens , de Mores , d'Indiens, & de diverfes 
fortes de Gentils, principalement dans le 
Royaume de Goiam , où l'on voit des Agaus, 
des Gongas ; des Gafates, & mefme de ces 
Gallas aufquels l'Empereur d'Ethiopic a don- 
né la quelquesterres , & auffià Dambeà, afin 
^l s'en püftfervir contre d'autres peuples 
de leur nation, qui font leurs ennemis , & 
encore plus barbares qu'eux, — | 
- Il y a aufli cu de rout temps des Juifs و‎ dont 
quelques-uns fe font faits Chreftiens; ils 
pnt poffedé autrefois une grande ‘partie de 
Empire, & duaf tout le Royaume de 
mbeà , avec les Provinces de Ogara , & de 
lemen ; mais comme les Gallas avancent 
ous les jours leurs conqueftes fur cet Em- 
> les Erhiopiens ont empicté de mefme 
les Juifs, & les ont prefque tous chaffez 
curs pays, à la refervede ceux qui s'é- 
t retirez dans la Province de Cemen, 
ui s’y font defendus avec beaucoup de cou- 
ge, aidez par l'afpreté des montagnes de 
quartiers ; mais l'Empereur Segued les 
fit enfin il y a quelques années , tellement 
la plúpart y demeurerent fur la place , & 
ss autres fe répandirent cà & là, principale- 
ment vers le Royaume de Dambeà , oùquel- 
ques-uns fe firent Chreftiens. Leur occupa- 
tion la plus ordinaire c& de faire des draps, 


s'affifent, mais ils ne font pasambitieux com 
me nous de faire paroiftre leur qualité par la 
dépenfe des étoffes de leurs habits, ny des 
mettre foye fur foye. i 
515 font fi peu foigneux d’eftre richement 
habillez, il n'en eft pas de mefme du foi 
qu'ils prennent de leurs cheveux ; ils fe les 
laiffent croiftre , hommes & femmes, quoi 
quils foient frifez , & qu'ils ne viennent 
pas ordinairement fort longs , principaleW 
ment aux hommes: pou: les femmes elles 
les laiffent pendre à la negligence tout de leur? 
long, horímis ceux qu'elles ont fur le دعل‎ 
vant delatefte ; mais les hommes felesac= 
commodent de cent façons differentes, en 
font des treffes , ou les relevent; ils les tien= 
nent toùjours graiílez avec du beurre, quí 
eft leur meilleure pommade. P 
Les Abyffinsont pris beaucoup de manie= 
res des Mahomctang & des Payens qui font 
meflez parmy eux , mais ils retiennent enco. 
davantage des coütumes des Juifs ; ils obfer- 
vent leurs bapteímes , lesfemmes fe purifient 
le jour qu'elles doivent entrer dans le Tem=* 
ple; les mafles ne font baptifez que quand 
ils ont atteint l’âge de 40. jours, les filles 
au 80. & non devant, quand mefme Le 

feroit en danger de mort. Les Peres eure 
bien de la peine à leurfaire quitter ces كنم‎ 
tumes Jules , quand ils leur firent recevoir 
la Foy Carholique , mais fur tout la Circon 
cifion ,àlaquelleilsfontplusattachez. — — 
Les premiers du pays mangent ἃ terre aflis 
fur des tapis; & le peuple fur des mart 
rondes ; n'ont point de nappes ny de ferviet= 
tes; l'on couvre ces nattes d'apas ou galetteg 
faites do farine de bled, millet, ou d'orge ; 
que l'on fert avec quelque morceau de chaif 
cru&ou roftie deffus' maisfiavecla viande 
y a du bouillon ou quelque autre chofe 
liquide , ils la fervent dans des écuelles de 
terre noire , couvertes de couvercles de pai >| 
tres-fine : l'Empereur mefme n'a que cet e 
vaiffelle de terre , & cetapas ou galette q 
nous venons de dire, tient lieu de ferviettes 
aufquelles l'on s'effuye les mains. | 
Le berindo ou la chair de vache cruè « 
ce qu'ils aiment davantage ; ils l'affaifonnent 
de beaucoup de fel & de poivre, & c'eft un 
regal de leurs Princes , lorfqu'on y a joint du 
ficl de vache , qui leur tient lieu d'une e 
cellente mouftarde. E 
Le dedans des trippes des vaches , qu'ils 
faupoudrent de beaucoup de poivre & dc fel, 
leur fert auffi d'un autre grand regal ; ilsl'ap- 
pellent Manta: mais ce n'elt que pour la 
bouche des Princes & des plus erands Sei- 
gneurs , parce qu'il y faut beaucoup de poi- 
vre , & le poivre eft fort cher chez eux. 5 
Comme les Abyífins font peu d. 
ils 
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Les Ethiopiens , generalement parlant, 
font d'une taille avantageufe, & bien pro- 
portionnez ; ils ont le nez afhlé, & les lévres 
peutes , le tein d'un noir, ou qui tire fur la 
couleur d'olive, qui cítla plus cftimée entre 
eux; il yen a mefme d'autres qui font rou- 
gesde vifage, & auffi blancs, mais d'un blanc 
morne qui n'a rien de vif. 

Il n'y a pas encore foixante ans que les 
Ethiopiens , fi vous en exceptez l'Empereur, 
les Princes du fang, & les premiers de fa 
Cour, ne portoient pour tout habit qu'un 
calegon & une piece de drap ou de toile, qui 
leur fervoit à divers ufages : de jour c’eftoit 
un manteau, & la nuit elle leur fervoit A 
deuxufages ; car cette piece de toile étenduë 
fur un cuir qu'ils appellent Neté, leur fer- 
voit de matelas & auffi de drap. Une four- 
chette de bois appellée Bercutà و‎ fur laquelle 
ils s'appuyent le col afin que la tefte ait plus 
d'air, leur tient lieu de chevet; ce qu'ils 
font auffi de peur que leurs cheveux , dont 
ils ont grand foin , ne s'engagent fous leur 
tefte. C'elt-là comme font faits ordinaire- 
mentleslits des Ethiopiens, j entens de ceux 
mefme qui font les plus riches , & les plus 
diftinguez : il eft vray que les plus qualifiez 
fontétendre le cuit, dont je viens de parler, 
fut des courroyes tendués ; mais il n'ya que 
l'Empereur & les Princes qui ayent des cou- 
vertures de la Chine , qui leur viennent des 
ports de la Mer rouge , & qui font bordées de 
bandes de toile de coton & de foye; ils met: 
tent deux ou trois de ces couvertures fur un 
lit: leur lit eft tendu dans la fale où ils regoi- 
ventle monde; car ces lits fervent au 但 de 
chaifes ; ils rangent ces deux ou trois couver- 
tures l'une deflus l'autre, en forte toutefois 
qu’elles débordent l'une au deffous de l'au- 
tre, afin qu'ellesfalfent paroiftre davantage 
la magnificence de leurs maifons, " 

Ce calegon tout feul avec la piece de toile 
qui fervoit de manteau , n'y eft plus maintc- 
nant en ufage que parmy le peuple , car ceux 
quien ont le moyen portent outre ecla une 
efpece de jufte-au-corps ou camifole de toile 
des Indes , qui n'eft ouverte pardevant que 
jufqu'à la ceinture. Les principaux Gentils- 
hommes du pays ont des haut-de-chaulles qui 


leur defcendent jifques fur la cheville du 


pied , où ils les arreftent ὃς ferrent. vers le 
basde la jambe ; ils font de damas ou de vc- 
lours depuis le genouil jufques en bas, mais 
pour le refte , comme il eft caché fous leur 
jufte-au-corps , ils fe contentent dele faire de 
toile , parce, ce difent-ils , qu'autrement 
ce feroit perdre de la foye ; ménage qui ne 
fe pratique pas feulement parmy les princi- 
paux du pays, mais par l'Empereur mefme; 
cette épargne paroift quelquefois quand ils 
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Les parens du défunt louent des pleureurs 
qui les aidentá pleurer leurs morts: ils le font 
au fon des tambours , & en fe frappant les 
mains l'une contre l'autre , la poitrine & le 
vifage , ce qu'ils accompagnent en mefine 
temps de cris qui étourdiflent les têtes des 
plus dures. Lon porte au lieu où fe font ces 
lamentations , tout ce qui appartenoit au dé- 
funt, fa lance, fon bouclier و‎ fes armes & 
les hardes, Pon y amene auffi fon cheval. Ils 
enterrent les morts dans l’Eglife , font des 
dons aux Prétres pour chanter des Pfeau- 
mes & dire de certaines prieres. Ils font au 但 
des offrandes à l'Eglife , & donnent aux pau- 
vres de la viande, des apàs & du vin. Avec 
tout cela ils ne croyent pas le Purgatoire, 
quoi qu'ils femblent l’avoiier par ces aumónes 
& prieres pour le repos des ames des morts. 

Une des plus fingulieres coûtumes des E- 
thiopiens étoit celle de mettre les enfans des 
Empereurs à Ambà Guexen : Jay appris la 
fource de cette coütume, & qu'en l'an 1260. 
Iqhnu Amalac Empereur d'Éthiopie qui avoit 
eu cinq enfans máles , leur enchargea fort 
€n mourant de vivre toüjours enfemble en 
bonne intelligence & concorde, & au lieu de 
leur partager les terres de fon Royaume , il 
ordonna qu'ils regneroient tour à tour , un 
an chacun , que l'aifné commenceroit , & fes 
autres freres regneroient aprés felon leurs 
ages. Ils garderent quelque temps cette re- 
gle , mais Free Hecan le plus jeune de ces fre- 
res fe laffa d'attendre que fon tour pour re- 
gner füt venu , & ne put fouffiir davanta- 
ge la diftinétion qu'on faifoit entre fes fre- 
res & luy , car fes autres freres qui avoient 
déja regné , mangeoient à une meme table, 
au lieu que luy , dont le rang n'étoit pas 
encore venu , étoit reduit à une feconde 
table, & étoit obligé d’aller laver fes mains 
hors du Palais ; car c'eft une incivilité en 
Ethiopie de laver fes mains devant ceux 4 
qui l’on doit du refpe&. Il refolut de retenir 
l'Empire lorfque fon tour à regner feroit ve- 
nu , & de mettre fes autres freres fur une de 
ces ambìs ou montagnes coupées ἃ plomb, 
dont j ay déja parlé , pour jouir ainfi plus 
tranquillement & plus long-temps de fa bon 
ne fortune ; mais fon perfide amy , à qui il 
avoit communiqué ce grand fecret, Palla dire 
à celuy de fes freres qui regnoit alors : la pen- 
fée luy en plut , & il confina avec celuy quien 
avoit été Pautheur, fes autres freres fur l'am- 
bà Guexen ; il rencherit encore fur cette pen- 
fée , & y fit mettre auffi fes propres enfans , de 
peur que l'envie de regner ne leur fift entre- 
prendre la mefme chofe qui étoit venue dans 
l'efprit de leur oncle, 

Tous nos Geographes nomment fauffe- 
ment cette montagne Amari , dont le veri- 

n 


ils n'ont point de moulins , il faut qu'ils 
broyent leur grain à la main, il n'y a queles 
femmes qui y travaillent , une femme peut 
moudre par jour dequoy faire quarante & cin- 
quante apas ou galettes ; ils font contraints 
d'en cuire tous les jours , car quand elles font 
de plus d'un jour, elles ne valent plus rien, 

Au lieu de vin & de biere voicy leur boif 
fon. Ils mettent du miel dans un baril avec 
cinq ou fix fois autant d’eau , & une poignée 
d'orge grillée fur le feu ; pour la faire fermen- 
ter ils y adjoútent des petits morceaux d’un 
certain bois qu'ils nomment Sardo, lequel 
en cinq ou fix jours diminué de beaucoup la 
douceur du miel , cela fait une boiffon qui 
n'a pas à la verité le goût de nôtre vin, mais 
qui d'ailleurs a l'avantage d'être plus faine. 
Ils ne boivent point durant le repas , mais 
aprés s'étre levez de table : ils font excez & 
senyvrent fouvent de cette boiffon , quoi 
qu'elle ne foit pas fi forte que nótre vin, 
— Devant que nos Miflionnaires les euffent 
inftruits , leurs mariages n'étoient pas de 
veritables mariages , car ils fe faifoienten ca- 
chette, & avec un confentement exprés de fe 
pouvoir feparer en cas de difcorde entre le 
mary & la femme, ainfi ils le rompoient avec 
la e ine ; Pinfidelité de la femme ou 
du mary , la fterilité , & le moindre different 
leur en fourniffoit des caufes plus que legi- 
times : vous jugez bien parlà que le divorce 
y €toit fort frequent, mais celuy qui fe rom- 
poit par adultere , fe renoiioit facilement en 
donnant quelque fomme d’argent ἃ la partie 
offenfée. Le mary & la femme avoient ordi- 
nairement chacun leur bien, leurs meubles, 
& mefme leur table ἃ part. Le mariage ne fe 
renoüoit pas fi aifément quand le mary & la 
femme avoient eu querelle enfemble , ou 
s'étoient battus , en ce cas le Juge leur per- 
mettoit de fe remarier à d'autres; & un E- 
thiopien aimoit mieux époufer une femme 
feparée d'avec fon mary pour adulrere que 
pour querelle. Nos Peres n'eurent pas peu de 
eine à les perfuader de recevoir le mariage 
ΤῊΝ la Foy Catholique , parce que leurs er- 
reurs fur le (ujet de ce Sacrement avoient jet- 
té de tres-fortes racines , & ce fut une des 
rincipales caufes qui leur fit fecouer le joug 
e PEglife Romaine: 
Quand on leur vient dire que quelqu'un de 
leurs proches , leur Seigneur, ou quelqu'un 
de fes enfans eft mort, ils fe jettent aufli-tôt 
à terre avec une fi grande violence , que fou- 
vent ils en meurent fur la place , ou en re- 
ftent eftropiez , autrement ils pafleroient pour 
peu affeGionnez au défunt, Les Gafares au 
ieu de fe jetter par terre , fe donnent des 
coups à la téte & aux bras , où ils fe font de 
grandes playes. 

IV. Partie, 


| 


DUROE 1 
vages & quelques aibrifleaux. Proche d'un | 
de ces étangs il y a une petite colline , fur la=" 
quelle font bâties deux Chapelles fervies par 
des Moines du pays, & des Depreras ou Chas 
noines qui demeurent proche de là, Il y a 
eu autrefois jufques à quatorze Moines, mais 
il n'y en a plus aujourd'huy que fix ou fept 
Les Depteras & les Moines fe marient , mais 
leurs Prieurs ne le font point , & untideati. 
empefche que les autres Moines ne les voyen 
lor{qu'ils font à table. ©0400 

Ces Princes n'avoient point d'autre coma: 
pagnie que celle des Ofliciers qui les avoient. 
en leur garde’, ce qu'ils executoient avec tant | 
de foin & d'exactitude , que non feulemen 
ils ne laiffoient monter perfonne au haut « ١ 
la montagne , mais ne permertoient pas m 
me que l'on en approchát ; ouvroient les lets 
tres qu'on leur envoyoit, & ne fouffroiont pas 
que ces Princes changeaflént d'habits. A 

Le Pere Manoel :ل‎ Almeida , témoin oct 
laire de tout ce queje viens de rapporter de 
cette montagne , adjoúte qu'il y ena en E- 
thiopie cent autres plus hautes & plus ferti. 
les qu'ambà Quexen ; qu'elles ont davantage 
d'eaux & de meilleures, fourniffent plufieur 
legumes , au lieu qu'il ne croit que de l'orge 
desféves, & quelque peu de grain à amb 
Quexen , qui doit toute fa reputation á la p 
fon des enfans de ces Empereurs. n 

Auffi-tót que l'Empereur étoit mort , le 
principaux du pays s'affembloient pour e 
élire un autre d'entre les Princes releguez 
ambà Quexen , & dés quil y en avoit u 
d'éü , le Vice Roy du Royaume de Tigr 
alloitavec des troupes au pied de cette moi 
tagne, il y montoit avec les principaux 
pays , qui entroient dans la chambre du Pri 
ce élù, & luy mettoient à l'oreille droite u 
Betul ou anneau d'or pour marque de fo 
élection. Il faifoit enfuite dire aux autre 
Princes prifonniers de venir fairela reverer 
ce au nouvel Empereur , & le feliciter fur fo 
éleétion : au bas de la montagne il étoit reg: 
par les premiers Officiers de la Couronne ( 
toute la Milice, dont les principaux Chefs lu 
témoignoient leur refpe& en deícendant d 
deffus leurs montures, & ne remontant qu'a 
figne que leur en fait l'Empereur. Il éto: 
porté aprés fous une tente qui luy étoit prepa 
rée , ap pellée Debaria ; ils le conduifoient e; 
danfant au fon de plufieurs inftrumens, au Sa 
cre qui fe fait avecune huile de fenteur. 4 

Les Empereurs d'Ethiopie outre un gran: 
nombre de femmes legitimes ont encore plu 
fieurs concubines, , quoy qu'en dile Alvare: 
Les Peres aflurent que le Prince Raz Cell 
Chriftos , dont nous parlerons cy: aprés , ei 
avoit plufieurs , & principalement des fem 
mes Payennes, & qu'il y avoit dans fon quai 
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table nom eft ambà Quexen , & Amara le 
nom du Royaume où elle eft. Cette coütu- 
me de mettre les enfans des Empereurs fur 
cette montagne s'eft depuis obfervee en E- 
thiopie plus de deux cens ans, jufqu'àl'Em- 
pereur Nahod pere de Onac Segued le der- 
nier des Empereurs qui y ait été confiné : il 
avoit un fils de huit ou neuf ans, qui étant 
un jouravec fon pere , un des plus grands de 
l'Empire qui étoit là prefent dit à l'Émpe- 
reur , Ce jeune Prince eff déja bien grand. Le 
Prince vit bien où alloient ces paroles,il dir à 
fon pere la larme à l'œil : N’awray je donc été 
élevé que pour V Amba Quexen ? Ces paroles 
toucherent tellement le coeur tendre du pere, 
qu'il fir afembler fon Confeil & les plus 
grands de fon Etar , leur jura & les fit jurer 
aprés, que jamais ils ne mettroient fon fils 
ny aucun des enfans des Empereurs qui re- 
gneroient aprés lui, dans une fmblable pri- 
fon; ce qui a été obfervé jufqu’à aujourd'hui, 
comme le témoignent les Peres, qui adjoú- 
tent que l'Empereur Sultan Seged, qui a re- 
-gné juíqu'en l'année 1632. eut plufieurs en- 
fans mâles , dont pas un ne fut confiné fur 
l'ambà Guexen. 

Cette coüitume , quoique cruelle , éroit 
d'ailleurs caufe d'un grand bien à l'Etat د‎ elle 
coupoit racine à tant de guerres civiles, qui 
n'arrivent que trop frequemment en Etbio- 
pie à caufe de la multiplicité des enfans , des 
neveux , & des autres parens de fes Empe- 
reuts. 

Pour revenir à l'ambà Quexen و‎ qui fer- 
voit autrefois de prifon aux fils des Empe- 
reurs d'Ethiopie ; elle eft fur les confins du 
Royaume de Amaharà , du côté de Xaoa, 
coupée ἃ plomb de toutes parts comme une 
tour , & toute de roche vive ; fon fommet 
finit par une plaine d'environ une demie- 
lieué de circuit , mais il faut bien une demie- 
journée pour faire le tour de fon pied ; elle 
eft haute à proportion , car un homme des 
plus forts ne peut jetter avec la fronde une 
pierre d'en bas jufqu'à fon fommer. L'on la 
monte affez aifément vers le bas, mais clle 
eft fi efcarpée vers le haut , que les bêtes à 
cornes d'Ethiopie qui grimpent comme des 
chevres,y font guindées en haut par le moyen 
d’une corde à laquelle on les attache.Il y avoit 
dans la plaine du fommet de cette monta- 
gne une maifon de pierre , couverte de paille, 
comme le font toutes les maifons d'Ethiopie: 
là demeuroient les Gardes de ces malheu- 
reux Princes qui y étoient releguez. L'on 
trouve dans cette plaine deux étangs ; l'eau 
d'un de ces étangs fournifloit leur boiffon, 
cependant que Pon relervoit l'autre pour les 
autres ufages. Il n'y croit aucun arbre frui- 
tier , mais feulement quelques Cedres fau- 
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de 1000. oqüeis. Il tire au 但 de quelques 
terres du Royaume de Goiam environ 
1100, oqueis en or, & 3000. oqueàs en 
pagnes, dont chacun vaur une pataque , & 
200. bezettes qui font des pagnes de cor. 
ton fort grandes, femblables ἃ des tapis; 
chacune de ces pagnes vaut environ un o- 
queà , encore ce tribut ne fe doit pas enten- 
dre de tous les ans , car L’Empereur donne 
quelquefois toutes ces terres où une partie و‎ 
à des Seigneurs du pays , à fes enfans, freres , 
ou courtifans , qui en ont le revenu. On dit 
que le Royaume de Goiam payoit autrefois 
3000. chevaux, qui font tous bay - clair 
ou cendrez ; mais l'Empereur Malac Segued 
le déchargea de ce tribut, afin que ceux qui 
l’habitent euflent des chevaux pour fe de- 
fendre contre les incurfions continuelles des 
Galles. . 

L'Empereur ne tire point d'or en grain 
d'autre Royaume que de celui de Narea, 
mais il tire des revenus confiderables des 
Gouverneurs : celuy de, Tigré , par exemple , 
paye tous les ans environ 25000. patac- 
ques , les Gouverneurs de Dambea cinq mille. 
Il tire aufli quelque chofe des pays de Bega- 
meder , Amaharà , Nolecà & Xaoa , mais peu, 
à caufe que ces pays-là font les plus incom- 
modez par les Galles qui ont envahy plufieurs 
des terres de l'Empire , où ils font tellement 
mélez avec les fujets de ces pays-lá, qu'ils ne 
veulent plus reconnoître l'Émpereur , ni lui 
parler de tribur. 

Il y a quelques terres qui rendent dix ou 
douze mille charges de vivres. Les labou- 
reurs de Dambea, Goiam , Begameder , & 
de quelques autres pays lui payent chacun 
une charge de vivres, mais il les donne or- 
dinairement à ceux de fa Cour & de fes trou- 
pes» qui en ont plus befoin. 

Il a encore la dixme des bétes ἃ cornes. 
Les Tifferans Mores & Chréviens lui payent 
une certaine quantité de piece de toile: l'on 
voit par ces articles que fon revenu eft peu 
de chofe à comparaifon de l'idée qu'on ena 
eué par le paflé, & de l’étenduë de fes Eftats , 
où il eft proprietaire de toutes les terres , tela 
lement qu'il arrive fouvent qu'un Seigneur 
fait labourer une terre qu'un autre la feme و‎ 
& qu'un troifiéme en fait la moiffon; peu de 
perfonnes par cette raifon s'appliquent à femet 
ni à labourer la terre, & c'eft-là une des 
caufes de la fterilité du pays, Cette difpofition 
qu'il a detoutes les terres de fon Etat ren- 
droit fes courtifans, fort foùmis, fi ces graces 
ne fe faifoient ordinairement à proportion du 
fermage qu'on lui en paye. Un femblable 
gouvernement rend la partie des Indes qui 
dépend du Mogol , peu cultivée. 

Quand lEmpereur donne quelque Xumes 
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tier des Pagodes avec leurs Idoles pour fes 
concubines , & des Eglifes pour lui. 
Quand PEmpereur fe marie avec quelque 
fille d'un Prince More, ou Gentil, il la fait 
bapüíer auparavant, Les femmes qu'ils épou- 
fent le prennent ordinairement entre les fil- 
les de leurs fujets , mais de race noble , dont 
il y ena beaucoup , principalement au Royau- 
me de Tigié; il eít vray que quelquefois les 
Empereurs d'Ethiopie n'ont pas tant égard 
à la nobleffe qu'à la beauté des filles qu'ils é- 
oufent ,à caufe ( difent-ils ) que la nobleffe 
E. femmes qu'ils prennent ne peuvent. pas 
augmenter la leur, & qu'elles font affez anno- 
blies par ce choix. Un des plus grands Sei- 
gueurs de l'Empereur declare le choix au peu- 
زعام‎ il monte fur une efpece d'échaffaut éle- 
yé pour cet effet, & prononce à haute voix 
ces mots, Anagafna danguecera chem , Celta 
dire , Nous faifons regner nôtre efclave, 
L'Imperatrice s'afied aprés à côté de l'Em- 
pereur fur le thrône , ou plütót fus une efpece 
de litun peu élevé de terre, carilena la fi- 
gure. L'Imperattice d'Ethiopie n'a jamais 
porté de couronne: l'Empereur n'a ni ar- 
mes ni devifes , & il n'eft point vray qu'il 
porte pour fceptre une Croix, ils en ont or- 
ÁE une petite à la main, non pas 
comme une marque de l'Empire, mais plú- 
τὸν du degré de Diacre, qu'ils prennent tous 
gufques aux grands Seigneurs de l'Empire 
méme, afin qu'il leur foit. permis de com- 
'munier avec les Prétres dans les Chapelles 
'& dans le chœur des Egliles, & non dehors 
«comme le font les Seculiers. 
, Il y a toùjours un rideau tiré devant l'Em- 
jpereur , qui emp?che que perfonne ne le 
ivoye manger, fi ce n'elt deux ou trois Pa- 
es qui le fervent, & qui lui fourrent dans la 
E. les morceaux de chair de vache crue 
envelopez dans ces apas ou oublies qui ont 
un pied de largeur : les grands Seigneurs font 
Jervis de méme. La vaiffelle dans laquelle on 
le fert eft de terre noire, couverte de couver- 
des de jonc ou de paille de diverfes couleurs, 
مع‎ forme de pyramide. Lors qu'il donna à 
dîner au P. Pays, ce furent des filles qui ap- 
porterent les plats jufqu'au rideau, 
» Si la depenfe de fa table eft modique, fon 
tevenu eft عل‎ méme. De tous les Royaumes 
qui dépendent de l'Ethiopie, il n'y ena point 
qui rende plus d'or à l'Émpereut , que celuy 
i. Narea. Malec Segued qui a regné en Ethio- 
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ie depuis l'an 1565. jufqu'à 1596. en tira 
ne année $000. 0011635 ; les autres années 
il rendit 1509. oqucàs : le tribut a toûjours 
été en diminuant depuis و‎ & la derniere an- 
née il ne raporta que 5oo. oqueds à caufe de 
Pinvafion des Galles ; l’on efpete qu'à l'ave- 
“ir ce revenu reviendra à fon pied ordinaire 
E IV. Parts. 
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rendué par leur Gouverneur, mais il y ena. 
peu qui ofent le faire ,ni s'en plaindre ; 82 
méme le tems de gouverner étant expiré il 
obtient de l'Empereur par prefens, ou pat. 
argent, qui fait plus d'effetque toute autre 
chofe , un ample pardon de tout ce qu'il peut. 
avoir fait contre les loix , & des defenfes que 
perfonne n'ait à fe plaindre de lui nide fes 
Officiers. Ils font tellement accoürumez è 
cette façon de gouvernement, qu'ils croyent. 
qu'on ne la fcauroit changer fans caufer de. 
grands troubles dans l'Eftat. | 

Les Empereurs d'Ethiopie avoient autre» 
fois deux Betaudets ou favoris, qui éroient 
Puna la droite , l’autteà la gauche del Emal 
pereur ; en ce tems - là l'Empereur ne fe 
laifloit voir que de fort peu de perfonnes , & 
ces deux Officiers avoient toute l'authorité 
entre les mains : il y a déja plufieurs ans 
nées que cette charge eft. fupprimée, mais il 
s'en cft faite une autre à la place de cesdeux- 
là, car le Rax , ou Chef eft premier Minis 
fire de l'Empereur en tems de paix, & ena 
core davantage durant la guerre ; le Genera. 
liffime de l'armée , le Ballatinhoche goyta , 
ou Seigneur des ferviteurs, font au doa 
du Raz ; fon pouvoir s'étend furtous les Vi. 
ce-Rois , Capitaines Xumos ou Gouver: 
neurs, & enfin fur tous les Azages و‎ & le: 
Umbares ou Confcillers de l'Empereur 
La charge du Tecacafe bella Tinhoche fuii 
aprés 5 fon authorité eft feulement fur les 
Ecuyers, Pages, & autres Officiers de VE: 
curie, qui font tous ordinairement de la li 
du peuple; car l'Empereur ne fe fert pas de 
fils de Gentils- hommes pour étre fes pages. 
mais d'elclaves de differentes nations, com: 
me Agaus Gongas, Caffies, ou Ballous, 
qu'il éleve aux plus grandes charges de l'Em- 
pire, ce qui arrrive fort ordinairement à cau: 
fe qu'ils fervent avec plus de fidelité qu 
ceux qui font de naiffance. 

La charge des Azages correfpond affez à 
celle de Confeiler du Parlement : au deffou: 
de ceux-cy font les Umbares. Umbar figni: 
fie chaife, & ces Officiers s'appellent de la 
forte à caufe qu'ils font dans leur chaife pen: 
dant quele criminel eft debout devant eu 
pour recevoir fa fentence. E 

Toutes les Requétes & autres procedure: 
fe font de bouche, & non par écrit; il n° 
aque les témoins de l'accufateur qui font oüis; 
& comme il eft aifé d'en trouver pour de l'ar- 
gent dans ce pays là , l'innocence de l'accufé 
court toûjours grand rifque. 

Les Juges font mettre ceux qui font con- 
vaincus de meurtre , entre les mains des en- 
fans de la femme, ou des parens du mort و‎ 
qui,lui pardonnent quelquefois pour de 
l'argent, ou les font mourir de quelle mort 
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te. ou charge, celle de Vicé-Roy ( par exem- 
ple Jou de Gouverneur d'une Province; c'eft 
toüjours avec un femblable cry : Nous don- 
nous une telle charge à nôtre efclave, &c. 
Un Portugais qu’en avoit pourvá d'une char- 
ge confiderable par une humeur commune 
à tous ceux de fa nation , offrit beaucoup 
d'argent à celui qui devoit faire le cry pu- 
blic , afin qu'il ne le nommát pas efclave de 
l'Empereur , felon la coütume , mais qu'il dit 
implement, l'Empereur donne une telle char- 
ge a un tel ; ce que l'Ethiopien n'ofa jamais 
faire , car ce Prince tient generallement pour 
efclave tous ceux qui habitent dans le pays 
de fa domination, fans diftinguer les étran- 
gers d'avec les naturels du pays. L'Empereur 
d'Ethiopie eft abfolu dans fes Eftats ; il n'a 

oint de Roys qui lui foient tributaires, car 
E Rois de Dancali & de Gingiro ne font pas 
proprement fes vaffaux , & ne lui payent au- 
cun tribut , mais lui rendent feulement le 
refpe& qu'ils doivent à un puiflant Prince 
dont ils font voifins. 

L'Empereur donne ou ofte quandil veut 
le gouvernement des pays de fon obeiffance 
à ceux qui les poffedent; hormis la charge 
de Vice Roy de Tigré, qui eft hereditaire & 
le Gouvernement du pays de Barnagas , celle 
de Xumo, de Seraoé , de Syré, de Temben, & 
de pluficurs autres , il en eft dé même du 
Royatime de Dambea, dont le gouverne- 
ment 5 εἰ toújours confervé dans la famille 
des Cantibas , qui defcendent des Princes à 
qui cé pays appartenoit anciennement. Pour 
ce qui eft des autres gouvernemens l'Empe- 
réur les change tous les deux ans, tousles 
ans, & quelquesfois méme de fix mois en 
fix. mois , & les ofte à une perfonne d'une fa- 
mille pour les donnera un autre de la méme 
famille و‎ felon leur merite , ou plátót fe- 
felon Penchere qu'ils y mettent, car à pro- 
prement parler ils fe donnent à qui plus les 
achete, & non par grace; il faut pout avoir 
un de ces gouvernemens , donner de l'argent 
à proportion du profit que Pon efpere d'en 
tirer; & comme il arrive fouvent que plu- 
fieurs perfonnes afpirent au méme Gouver- 
nement, on le donne à celui qui en offre 
davantage: de là vient l'oppreffion du peu- 

le, que l'on écorche pour gagner ce que 
e Gouvernement a coúté. Les Gouverneurs 
reloüent méme des petites parties de leur 
Gouvernement à ceux qui leur en offrent le 
plus; & comme la vie &les biens de tous 
ceux qu'ils gouvernent , font abfolument en 
leur pouvoir , tout cft au pillage. Ces Gou- 
verneurs font juges & parties : ce n'eft pas 
que les habitans d'un Royaume, ou d'une 
Province ne puiffent appeller au Tribunal 
de larefidence de l'Empereur , de. la Sentence 
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morions. L'on fait eflat dans ces troupes de 
mille Moufqueraires entretenus » quoique 
quand l'armée eft en marche il n'y en ait 
quenviron quatte ou cinq cens, defquels 
la plùpart font fi mal adroits , qu'ils font à 
peine capables de faire une décharge dans 
l'occafion , & ne fçavent pas le fervir de 
l'avantage qu'ils pourroient, titer de ces ar- 
mes. Ils ne fçavent rien de l'art de ranger une 
armée en bataille, ni de dreffer des ba. 
taillons comme l’on fait en Europe ; ils vont 
tous en un gros pour attaquer l'ennemi , & fi 
ceux qui font à lá téte de leur armée enfon- 
cent les ennemis, la queuë de l'arméeles fuit, 
finon ils prennent la faite fans fe railler fi ceux 
de laiéte font enfoncez. li 

Le terrain qu'occupe leur camp eft extra- 
ordinairement grand à proportion des trou- 
pes, car le nombre de ceux qui fuivent l'ar- 
mee eft deux fois plus grand que celui des 
foldats ; auffi l'Empereur & l'Imperattice 
vont à la guerre avec toute leur maifon ; les 
vivandiers & autres gens neceflaires qui fui- 
vent l'armée, font un nombre de perfonnes 
qui excede deux fois celui des foldats. Tous 
les grands Seigneurs & Dames de la Cour 
ont leurs tentes , comme auffi les Chefs de 
l'armée , & méme plufieurs foldats. Ils dref- 
fent ces tentes avec un fort bon ordre ; les 
quatre ou cinq de l’Empereur qui font tres= 
belles, fe dreffent juftement au milieu du 
camp » derriere font deux tentes qui fervent 
d'Eglife , plus loin & affez éloignées de cel- 
les de l'Empereur font les tentes de l'Impe- 
ratrice & celles des grands Seigneurs, qui ont 
toutes leur endroit affigné, & enfuite celles 
des Chéfs del'armée & des foldats felon leur 
rang, C'eft à dire ceux de l'avant- garde les 
premiers , les foldats de l'arriere - garde der- 
riere , ceux des aifles les uns à main droite, 
les autres à main gauche; de forte que le 
camp difpofé de cette maniere Occupe un 
grand terrain, & paroit beaucoup principa- 
lementla nuit par la grande quantité de feux 
que l'on y fait : ce méme ordre fe garde dans 
tous les campemens. 

Quand on doit décamper, le Titaurari ou 
Marefchal de camp part devant & va choifir 
un autre lieu pour camper ; il enfonce une 
lance en terre à l'endroit où l'on doit dreffer 
les tentes de l'Empereur , cette marque étant 
arreftée chacun fcait auffi-tót le lieu où il doit 
dreffer la fienne, 

Ils font peu foigneux de faire provifion de 
vivres, le foldat fubfite de ce que le labou- 
reur lui donne, ou de ce qu'il trouve aux 
endroits par où il paffe il pille & vole avec 
autant de violence que pourroient faire les 
Galles leurs ennemis, principalement quand 
l'armée campe durant quelque jours en un 

11) 
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ils veulent: ils ont pris cette coütume avec 

beaucoup d'autres des Juifs. 

.. Quand on ne fgait pas precifément celui 

quia tait le meurtre , l'on fe mer en pofleffion 

du bien des habitans du lieu & des environs 
où ila été fait, & fouvent l'innocent paye 
our le coupable. 

Les Abyflins en general font bons hom- 
mes de guerre à pied & à cheval , robuftes, 
adroits : fouffrent la fatigue , la faim & la foif 
au dela de ce qui fe peut imaginer, campent 
prefque toute l'année, endurent les injures 
de l'air, le froid & le chaud, fe paffent de 
peu, font la guerre dés leur jeune(Te, & y vieil- 
liffent ; i n'y a que ceux qui cultivencla terre 
qui en (oient exempts, l'Empereur leur donne 
des terres , dont ils jouiffent tant qu'ils font à 
fon fervice ; onles donne à d'autres quand ils 
s'en retirent , c'eft- là la feule folde dontl'Em- 
pereur paye fa milice , ainfi il mer fur pied de 
grandes troupes peu de frais. 

. Les affagayes ou demy lances font leurs 
armes ; il ya de ces affagayes faites pour dar- 
ger & d'autres pour fe defendre en les te- 
nant dans une main, & de l’autre le bou- 
clier couvert de peau de bufflé fort épaille 
عق‎ fort dure : chaque foldat porte ordinai- 
rement deux de ces affagayes, l’une dont le 
fer eft fort étroit , & l'autre qui Pa plus large ; 
ils dardent la premiere d’abord qu'ils entrent 
au combat , avec tant de force , qu'elle perce 
les cuiraffes & les boucliers ; ils continuent à 
fe battre avec l’autre dont le fer et plus lar- 
ge Les Gentils hommes portent l'épée, mais 
ilss'en fervent peu , & ne la portent que par 
ornement , aufli la poignée eft ordinairement 
d'argent, & le fourreau couvert de quelque 
riche étoffe; ils tiennent leur épée à la main 
pendant qu'ils parlent à quelqu'un, ou lorf- 
qu'ils fe promenent ; mais un de leurs valets 
la porte fous le bras quand ils vont par les 
Tues. Ils portent auffi une malle d'armes ou 
maillet , appellée bolora , faite d'un bois fort 
dur & fort pelant, avec un poignard dont 
ils fe fervent quand ils en viennent aux mains, 
& qu'ils fcavent darder avec beaucoup d'a- 
dreffe. 
. Les Cavaliers de l'Empereur n'ont pour 
toutes armes qu'une lance courte faite en 
forme de dard , & quelques affagayes pour 
'darder , dont le fer eft étroit; il y en a peu 
¡qui fe veulent embarrafler de bouclier ni de 
cuiraffe. 
Les armées que 'Empereur met en campa- 
| gne font ordinairement de 35. mille hommes 
de pied, & de quatre à cinq mille chevaux: 
entre ces chevaux il y en aura ordinaire- 
ment quinze cens de taille & de la force 
des genets d'Efpagne. Sept ou huit cens de 
ces Cavaliers portent des cuiraffes & des 


& .non achevées ; les plus grandes de toutes: 
font étendues par terre, ils en accufentles | 
Turcs quand ils entrerent en Ethiopie. ll y am 
apparence que ces obelifques ont été dieffées 
pour fervir d'ornement aux fepulchres qui. 
en font proches , de méme que ceux d’Egy- 
te. L'on voit 20111 entre ces ruines une pier= 和 
re élevée , fur laquelle il y a une infcription 
en lettres Grecques & Latines , mais qui n’ont 
aucun fens. Elle eff expliquée dans la premiere | 
Partie de ce Recueil. | 
Le camp de l'Empereur eft comme la ville“ 
capitale de l'Empire , non pas à caufe de la“ 
grandeur de fes édifices, car ce nefont que 
des cabannes ; tellement qu'à les voir de quel= 
que éminence on les prendroit pour des mon- 
ceaux de paille, dont elles font couvertes ἐς 
le grand nombre de gens qui y campent و‎ 
& le bon ordre dans lequel l'on dreffe ces 
camp, & principalemerit aux endroits où 
l'Empereur doit paffer l'hyver, fent bien fa 
ville. Il a changé fouvent de place depuis 
quelques années. Dans le temps que nos. 
Peres Jefuites êtoient en Ethiopie, l'Émpe-- 
reur campa au lieu appellé Dancaz prés 
de dix ans, mais il avoit changé aupara- 
vant en quatre ans de cinq ou fix endroits; 
Lorfqu'on leve le piquet, Pon rranfporte 
auffi tout ce qui fett à l'Eglife. Quatre Pre- 
fires font emploiez à porter Pautel ou plürôt 
Parche fur laquelle on dit la Meffe ; car ce quí 
leur tient lieu de pierre d'autel, a la forme de: 
l'Arche du viel Teftament, qu'ils preten= 
dent être encore maintenant dans l'Eglife 
d'Auxum, &qu'ls gardent avec grand foin, 
de peur; difent-ils ; que les Catholiques Ro: 
mains ne leur emportent; ils ont je ne fçayl 
quelle tradition , qu'elle y a été tranfportée. 
Un autre Prétre marche devant cet autel , & 
l'encenfe; tout le monde fait place , ceux 
méme qui font à cheval, mettent pied à 
terre auffi- tót.qu'ils entendent la fonnette 
qui les avertit que ce modele de l'Arche ap- 
proche. E. 
Le Pere Pays lui bátit un Salaca au Palai 
de pierre à la maniere de l'Europe , fur le bord! 
du lac de Dambea , que les Ethiopiens. viens, 
nent encore voir des extremitez de l'Empire, 
& l'appellant Babet layber , c'eft à dire maifon 
deflus maifon , à caufe qu'il a deux étages , ce! 
qui paffe leur imagination. — 3 
Il n'y a donc point de ville en Ethio ie; 
ce ne font tous que des villages ; mais il eft 
des Provinces d'Ethiopie fi pleines de villa- 
ges , que toute la campagne ne femble qu'une 
ville, tant ils font bâtis prés à prés l'un de: 
l'autre ; il y en a d'autres prefque. entieres 
ment defertes, Tous ces villages font ouverts 
& n’ont aucune muraille, fi ce n'eft ceux du 
Royaume de Amaharà & autres pays qui. 
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endroit ; car alors l'Empereur ou le Genera- 
liffime de l’armée leur affigne des lieux , d'où 
ils peuvent prendre de gré ou de force ce qui 
eft neceffaire pour leur fubfiftance : l'info- 
lence du foldat paffe quelque fois plus loin, 
ὃς il faut que la patience des peuples augmente 
à propornon. | 

Les Galles entrént facilement dans les 
terres des Abyffîis, qui ne leur peuvent pas 
rendre la pareille , car les Galles ne cul- 
tivent point la terre, & fe contentent du lait 
de leurs beftiaux, qu'ils menent facilement 
où ils veulent, & fe retirent de même, 
& leurs champs demeurans deferts, les trou- 

à ; 

pes des Abyflins qui y font entrées , font 
contraintes de s’én retirer au plütót, car au- 
trement elles feroient en danger de mourir de 
faim. 3 

Les Azages & principaux Seigneurs d'E- 
thiopie marchent toüjours proche de PEm- 
pereut ; il porte une couronne ou toque cou- 
verte de plaques d'or & d'argent. avec quel- 
ques perles : Pon ne connoît point là d'au- 
tres pierreries, on lui porte un parafol de 
foye à la façon des Indes, il n'a point de ces 
rideaux qui couvroient les anciens Empe- 
reurs d'Ethiope, en forte que l’on ne les 
ouvoit pas voir? ils quittent même fouvent 
E mules ; montent à cheval , courent 
une carriere, & 4e montrent à toutes leurs 
troupes. 

Quoy qu'ayent dit nos Geographes des vil- 
les de l'Empire des Abyflins, la verité eft 
quil n'y en a pas une. Acgum étoit ancien- 
nement fort celebre en Ethiopie, elle con- 
ferve encore aujourd'hui quelques reftes de 
fa grandeur , qui marquent que qa Été une 
ville : les Ethiopiens veulent que la Reine 
Saba y ait fait fa refidence, les Empercurs y 
ont méme tenuleur Cour durant plufieurs 
fiecles , & on les y couronne encore aujour- 
d'huy. Cependant cette fameufe ville d'Ac- 
gum eu d'Auxum , dont le Cardinal Baro- 
nius fait fi fouvent mention dans; fes Ana- 
les, n'eft maintenant qu'un village de quel- 
ques cent feux. Acgum eft éloignée de trois 
lieués de Fremone , & d'environ 45. de Ma- 
gua; elle eft fous la hauteur de 24. d. 30. m. 
Lon y voit plufieurs ruines fort antiques, & 
entre autres celle d'une grande Eglife, il 
paroit qu'elle étoit de 220. palmes de long, 
& de cent de largeur : mais cequ'il y a de. 
plus remarquable parmy ces ruines, font 
des pierres prodigieufement hautes, taillées 
en pyramide; la plus haute d’entre elles-à 
104. coudées, & 10. de large parlabaze, 
elle eft élevée fur des affi(es de pierres, ou 
plintes , qui ont deux palmes de haut : les plus 
petites de ces aiguilles ont depuis 30. jufqu’à 
40. palmes de haut, font de pierres ruftiques 
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tables Empereurs , & c'eft par cette taifon 
que je ne mets point au rang des Empereurs 
ceux qui n'en font point. 

D- puis cet Iqhunü qui regnoit environl'an 
1300. jufqu'à Zarà Jacob qui mourut vers 
Pan 1439. ils comptent ferze Empercurs. 
Dans le temps de Zara Jacob fe celebra le 
Concile de Florence :' ce fur luy qui voulut 
réünir l'Ethiopie ¿la Foy Catholique ; il en- 
voya pour cet effet des Abyílins avec des let- 
tres au Pape Eugene IV. 

Beda Mariam fucceda a Zara Jacob, & aprés 
luy Efcander ou Alexandre. Ce fut de fonie- 
gne c'eft à dire Pan 1491. que Pedro Conil- 
ham vint en Echiopie! 

Andefeon fucceda à Alexandre , il regna 
fix mois feulement, & aprés luy Naod qui 
gouverna treize ans, & mourut vers l'an l'an 
de N.Seigneur 1500, Onag Scgued,autrement 
nommé David , fucceda a Naod. Pendant 
qu'il regnoit D. Rodrigo de Lima & le P.Fr. 
Alvarez entrerent en Ethiopie avec l'Am- 
baffadeur du Roy D. Manoel. David com- 
menga àregner en 1507. & finitl'an 1540. 
De fontemps Achmed Vifir du Roy d' Adel 
entra en Ethiopie , & la conquit prefque tou- 
te. David étant mort, fon fils Afnaf Segued; 
autrement nommé Claudios , luy fucceda. 
D. Chriftovanda Gama vint à fon fecours en 
Ethiopie avec 400. Portugais, & défit cet 
Achmad Ganhe, c'eftà dire legaucher. Afnaf 
Segued commenga à regner l'an 1540. 82 
mourut en 1548. Adamas Segued و‎ autre- 
ment nommé Minas, luy fucceda ; ce fut luy 
qui exila le Patriarche D. And. d'Ovie- 
do. Malac Segued fuivit aprés, commenga ἃ 
regner l'an 1563. & mourut en 1597.  Pen- 
dant fon regne il fouffrit que ce Patriarche 
vécüt en repos à Fremone avec fes Reli- 
gieux , & qu'il adminifträt les Sacremens 
aux Portugais. Jacob luy fucceda , ὃς regna 
fept ans. Zadanguil le détrona ; mais quand 
il fut mort , Jacob fe remit en campagne , & 
eut pour competiteur Socinios gui prit le 
nom de Melec Segel quand il A. à l'Em- 
pire, & enfin celuy,de Sultan Segued ; car il 
eft ordinaireà ces Princes de changer ainfi 
de nom. 

Cette guerre entre eux dura trois ans , au 
bout defquels Socinios demeura vainqueur 
& regnal'efpace de vingt cinq ans, fans com- 
pter les trois ans durant lefquels Jacob luy 
difputa l'Empire , c ¡Jacob mourut l'an 
1607. Sultan Segued quitta 上 Empireavec la 
vie l'an 1632. 

Dans cette Chronologie il gef point parlé ny 
de la Reine Candace,ny de l'Imperatrice Hele- 
ne, les Aby [fins non plus que les fuifs ne nom 
ment point les femmes dans leurs genealogies , & 
cela leur eff commun avec tous les Orientaux. 


proche des Galles, où ils élevent pour leur 
défenfe des murailles de pierres feches, 

Les Ethiopiens comptent dans leur hiftoire 
vingt-quatre Empereurs depuis la Reine de 
Saba & le fils qu'elle eut de Salomon juíqu'à 
lanaiffance de Jefus Chrift , & foixante- huit 
depuis ce temps-là julqu'au prefent Empereur 
Faciladas. 

Voicy ce que j'ay tiré de la traduction que 

le P. d'Almeida avoit faite du livre de l'E- 
glife d'Auxum , & d'un autre livre de l'Ém- 
pereur Seltan Seged. La Reine Saba y eft 
nommée Neguefta Azeb , c'eft à dire la Rei- 
neduMidy. Ils difent qu'elle fat en Jerufa- 
Jem la quatriéme année du regne de Salomon, 
qu'elle en eut un fils nommé Menilehec ou 
David , qu'elle regna vingt cinq ans aprés 
être retournée en fon pays , & fon fils vingt- 
meuf. Zagdur fucceda à Menilehech fon pere, 
& depuis Zagdur jufqu'au Roy Phacen ils 
comptent vingt-quatre Rois de pereen fils. 
© L'année de l’Incarnation eft chez eux la 
huiriéme année du regne du Roy Phacen. De- 
puis la naiffance de Nôtre Seigneur jufqu'à 
l'année 327. leurs hiftoires font mention de 
treize Rois. En ce temps-là l'Empire étoit di- 
-vifé entre deux freres nommez Αὐτὰ ὃς Azbà. 
Ce fut de leur temps , c’eft à dire Pan 330. 
que faint Frumentio , qu'ils appellent Fremo- 
natos,fut envoyé en Ethiopie par faint Atha- 
male, & que la Foy y fut introduite. Aprés 
ces deux freres qui gouvernerent en grande 
union , l'Empire tomba entre les mains de 
trois autres freres nommez Azfi , Azfed & 
Amey. Les Abyffins affeurent que pour gou- 
verneravec plus d'union ils avoient divifé le 
jour en trois parties, & qu'ils regnoient cha- 
cun à leur tour une partie du jour ; que cette 
maniere de gouvernement fi bizarre leur 
réüflit bien ; qu'Arado, Aladobà & Amimaid 
leur fuccederent ; & que de leur temps , c'eft 
ἃ dire’ l'année 4:4. ou environ il y vint de 
Rome ou de Grece des Religieux. Tacenà 
regna aprés Aminaid , & immediatement 
aprés luy Caleb , qui eft celuy que Baronius 
Siles AQes du martyr Aretas appellent Elef- 
baan ; ce qui revient à l'année 521. Il palle 
pour Saint chez eux & dans le Martyrologe 
Romain. 

Depuis $21. jufqu'à 960. auquel temps 
‘regna Del-Noad ils ont une fuite de dix- 
“neuf Rois: & ce fut en ce temps-là que man- 
“qua la lignée des defcendans de Salomon , & 

que l'Empire paffa dans une autre famille 
“nommé Zagué , qui tint l'Empire l'efpace 
“de 340. ans, c'eftà dire depuis 960. jufqu'à 

1500. environ , car alors Iqunü Amalat 
“monta fur le thróne , & en fa perfonne 
l'Empire rentra dans la race de Salomon. Ils 
“ne tiennent que ceux de cette race pour veri- 
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faires , le nouvel Abuna qui vint d'Alexana 
drie, ne donna point de repos à Faciladas fon! 
fils & fon fucceffeur , jufqu'à ce qu'il et 
obligé le Barnagas, ou Amiral de la-Cóte,. 
nommé Akay , de faire fortir de fon Gouver- 
nement & de l'Empire le Patriarche Affon- 
fo Mendez & les Compagnons Jefuites,à qui 
il avoit donné retraite : les autres Miffion- 
naires , qui étoient demeurez cachez en di 
vers endroits de l'Ethiopie , y fouffrirent | 
martyre en differens temps , nommément 
D. Apollinar d'Almeyda Evefque de Nicée, 
Hyacinthe Francefco , Francefco Rodriguez: 
& le P. Lobo étant venuà Rome pour de- 
mander du fecours , la Congregation de Pro- 
paganda Fide envoya fix Capucins François, 
comme fi cette perfecution fût venué en par- 
tie de la haine que les Abyflins avoient con= 
ceué contre la nation Portugaife ; maisle P. 
Agathange de Vendofme, & Caffian de Nan- 
tes y fouffrirent aufli le martyre à Suaquem 
comme leurs autres camarades qui avoient 
voulu paller du côté de Madagoxo , l'avoient 
fouffert chez les Caffres y & aprés eux les PP, 
Cardeyra & Bruno Bruni Jefuites , que les E- 
thiopiens firent mourir en 1640. Les dernie- 
res nouvelles du P. Noguera de 165 2.portent 
que la perfecution avoit toüjours contin 
depuis contre les Catholiques ; & que l’Em- 

ereur n'avoit pas pardonné à fon propre 
fang. J'en donneray un recit plus particulier, 
lorfque jauray pü joindre aux lettres de la 
Congregation de Propaganda , la Relation 
que le P. Tellez nous en a promife , & les 
Lettres de M. Bernier. 

Voila la fuite qu'ils ont des Empereurs def 
cendus en ligne mafculine de Salomon. Comme 
ceux de la maifon de Zagué n'en étoient pas, 
ils ne font point mis au rang des antres; cepen… 
dant un des Princes nommé Lalibela fair um 
principal ornement de leur hifloire, car les qua= 
rante années de fon regne , © celles du regne de 
fon fils font le fiecle d'or de ce peuples. Ce fue 
luy qui fit batir ces E glifes qu Alvarez qui 
les avoit venés , décrit fi particulierement ; il 
les fit tailler dans des roches comme un Scul= 
pienrtire une belle flatue d'un bloc de marbre, 
en ótant ce qui eft hors des contours du modele 
qu'il feft formé de fon imagination. 
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Toutle regne de Seltam S egued fe paffa en 
foülevemens & en guerres ; ces peuples ne 
pouvoient fouffrirla reforme que nos Miffion- 
naites y avoient prefchée & établie avec 
beaucoup de fuccez ; les Moines & les Reli- 
gieux la portoient plus impatiemment que 
les autres , & dans les combats qu'il fallut 
donner pour cette. querelle , ces Moines & 
ces Religieux tenoient les premiers rangs. 
Les Moines d'Ethiopie fe marient,font cout- 
tifans, & ne font point fcrupule d'aller à la 
guerre, mefme hors des occafions de religion. 
L’Empereur vint à bout de la plufpart de 
ces mouvemens fous la conduite de fon frere 
Raz Cella Chriftos , máis il fuccomba aux in- 
trigues de fa Cour, car ayant défendu par une 
proclamation publique l’exercice de la Reli- 
gion du pays, l'Imperatrice , fes filles & toute 
fa maifon fe tourna contre luy. On luy fitvoir 
avec horreur un champ couvert des corps 
morts de fes fujets qui s'éroient joints à un 
rebelle chef des Agaüs de la contrée de La- 
fta, & qui avoient été taillez en pieces par fes 
troupes : on luy reprefenta en mefme temps 
combien de combats il avoit fallu donner , & 
tout le (ang qui avoit été répandu jufqu'alors 
pour établir la Religion Romaine , & les 
difficultez qu'il auroit à combattre pour obli- 
ger les peuples à la fuivre; onluy perfuada 
enfin de rétablir la Meffe àla maniere de l'E- 
glife Abyffine, luy donnant à entendre, que 
le peuple ayant obtenu certe fatisfaction , de- 
meureroit en repos و‎ & ne fongeroit plus 
aux autres changemens. L'Empereur fe rend 
ἃ ces raifons , lapermiffion de la Meffe fe pu- 
blie , mais la faétion des Heretiques en tire 
avantage , poufle l'affaire à bout, & l'oblige 
enfin à donner à tout fon Empirela liberté de 
fuivre leur ancienne Religion , ce qui fut 
receu avec tant d'emportement , qu'ils firent 
un Baptefme & une Circonfion generale 
pour fe purger , comme ils difoient , des er- 
reurs de la Foy Catholique. On bannit les Je- 
fuites , qui avoienr treize refidences dans cet 
Empire , ntr'autres celle de Fremona avec 
des baftions , que l’on pouvoir appeller une 
forterelle. Les Peres fe retirerent fur la fron- 
dere. On fit une nouvelle proclamation ; que 
l'un eût à fuivre la Religion d’Alexandrie. 
Seltam Segued étant mort accablé de fes af- 
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REMARQUES 


Sur les Relations d'Ethiopic des RR. PP. Icronimo Lobo, & de 
È Balthafar Tellez Iefuites. 


YA ERONYMO LOBO Jefuite, Auteur de ces Relations, cft un perfonnage 
3| d'un grand merite, qui s'eftexpofé pluficursfois pour la Religion. Dans 
S] une de les navigations il fit naufrage fur la cofte de Natal , où il fe fauva 
| avec deux cens foixante-trois perfonnes de Pequipage de fon vaiffeau , Se 
: ) bârit de fon débris, deux Paraches, fur lefquelles il pala à Angola l'an- 
À πές 1636. d'Angolaau Brezil , du Brezil à Cartagene , & de là en Elpagne, 

pour y, foliciter le fecours dont la Million d’Ethiopie , où ila travaillé 

: plufeurs années , avoit befoin : Ainfi l'on ne doit point faire de difficulté 

de croire ce qui vient d’une perfonne qui s'eft expolée tant de fois à eftre le Martyr de la veri- 

te; mais comme ce n'eft point luy qui adiété ces Relations, & qu'elles ont feulement efté re- 
ceués de fa bouche, & traduites de l'Angloisen Francois, elles ont befoin de quelque éclairciffe- 

ment; C'eft ce qui m'oblige aujourd'huy de m'adreffer à luy-mefme, pour fçavoir ce que nous 
devons croire de quelques-uns de leursarticles , comme j'y ay déjaeu recours & au R.P. Tellez 
lésl'annéer667 par l'entremife de M. T. qui eftoitalors en Portugal. 

Le premier éclairciffement fera fur la carte d' Echiopie que j'ay jointe à leurs Relations, com- 
me ayantefté faire dans le pays mefme par les PP, Pays, Mendez, Lobo , Almeida, & cependant 
“on fuppofe à Rome que leP.Efchinard Pa faite. Dans la carte du Pere Efchinard le Lac de Dam- 
bea s'étend de [ἘΠ à l’Oueft ; Dans celle de leurs Miffionnaires d'Ethiopie il gift Nort & Sud; 
comme il eftauffi dans une Carte faite par les foins de M. Lodolphe fur la relarion de l'Aba Geor- 
zc, Abyffin, que feu Monfieur l'Ele&eur dc Mayence m'envoya. C'eft à eux de nous dire d’où 
rient qu'ils ont ofté au Pere Efchinard l'honneur d'avoir fait cette Carte; & s'il y a quelque 
fondement aux changemens qu'il y a faits ? 

Fol 1. ligne 1. L'Empire des Abyffins eff le plus grand c le plus ancien des Effats del Afrique. 
Selon les dernieres Relations de l'Afrique, le Royaume de Benin & l'Empire de Makoxo 
lont plus grands que celuy des Abyffins; car le Roy de Benin met cent quatre-vingts mil hom- 
mesen campagne; &l'Empereur de Max oxo, outre qu'il a dix Roys qui luy font tributaires, a de 

lus certe marque de grandeur que l'on mange tous les jours à fa table deux cens hommes, 
lütoft par un falte barbare, que par aucune neceflité; car ce pais nourrit , fclon ces relations 
quantité de beftiaux , & produit tout ce qui cft de pluspropre pour la nourriture de l'homme. 

- Fol. 1.1.3, Ce pais eff en effet plus baut quel Egypte & que les autres país voifins. 

Nous avons unc experience certaine que non feulementle pais des Abyffins eft plus haut que 
"Egypte, mais meíme quele plan de tovt le refte de l'Afrique; car fi le Nil nous donne le ni- 
veaude l'Egypte, lariviere de Gambie , Cuama, celle de Zebec que l'on croit paffer à Melinde,ou 
àMonbaca & une autre proche de Magadoxo, nous alleurent que les terres de l'Ethiopie, & cel- 
es qui leur font voifines,d'oü viennent ces fleuves’, font plus hautes que les trois autrescoftesde 
PAfrique,où ces rivieresfe rendent dans la mer, qui d'elle: mefme nous eft un niveau general pour 
eftimer la hauteur de toutes les terres, & leurs pentes par le moyen des rivieres quien viennent 

& qu'elle recoit. Abulfeda appelle la riviere de Gambicle Nil de Gane , & celle de Madagoxo, 

leNil de Mocadeffou, à caufe qu'elles inondent en mefme temps que le Nil d'Egypte , qu'elles 
hourriffent les mefmes animaux, j'entens les Crocodilles & les Cheuaux marins, & qu'elles one 
leurs fources fort proche les unes des autres. 

Fol. 1.1.24. L'Ifle de Suaquem appartient de droit à un panure Prince dont le Royaume ef? 
pelle Balom. Jay apris des Geographes Orieataux que j'ay entre mes M. SS. que les Baloüin 
font des peuples firuez entrela Nubie & le pays d'Elbege , autres-fois Jacobites de religion. 
Le P. I. Lobo ἃς les Portugais parlent peu peces pays, ils touchent à l'Ethiopie; le tácheray 
de remplir icy ce vuide , en inferantune Relation que J'en ay tirée d’Abulfeda ; & de quelques 
autres Geographes Arabes; Ceft lá où quelques-uns des anciens ont placé les Pigmées, & 
cependant ces peuples font les hommes du monde les mieux taillez. ἷ 

Depuis la Ville d'Afoüan dans la Thebaïde, jufqu’à la premiere place du pays de Nubie, il 
ya 7. milles de diftance. Bilaq eft une Ifle que font les eaux du Nil,#& qui cft la derniere des 
places que les Mahometans tiennent ; de lì jufqu'à Elqfar, le premier village de Nubie, il ny 
a qu'un mille de chemin. Lesbarquestrouvent entre Afoiian & ce village , È mont ou plütoft le 
rocher Genadel , qui barre par le milieu la mer du Nil; car c'eft ainfi que Ies Egyptiens appellent 
Íon lit, pour faire honneur à un fleuve de qui ils reçoivent tant de fecours ; ces roches font les 


y 


E REMARQVES 
bornes de la navigation de ceux de Nubie, & ceux aufli qui viennent du cofté oppoft de l'Egypte: 
ne les paffent point ; car le Nil tombe du haut de ces rochers par trois ouvertures avec beau- 
coup de violence عق‎ de bruit, & fait ces catadupes ou. cafcades fi renommées , mais fort éloi- 
gnéesde cellesquelesPP. Lobo & Tellez décrivent icy dans leurs Relations; fol.3. lig. 37. 
car cc font d'autres cafcades du mefme Nil , qui eftoient peu connues ju(qu'à certe heure qu'ils. | 
nòus les ont décrites. Ces Geographes Arabes & quelques-uns mefme du pays nous apprenentw 
que le Nil n'inonde pointen Nubie, ὃς qu'ils font mefme obligez d'élever fes caux avec des maz 
chines ; que fes bords font plantez de palmiers; qu'il fait là plufieurs ifles habitées, & riches en. 
beftiaux, & qui ont du gibier & du poiflon en quantité. Que là plufpart eftoiént Sabéens de fee το 
qu'ils adoroientle Soleil & les étoiles, & que fans avoir jamais eu de Propheres ny aucun de ces lis 
vres que Dieu a envoyé , ils ne laiffent pas de l'adorer de tout leur cœur: que depuis le Genadel | 
jufqu'à l'autre extremité de la Nubie il y a dix ftarions ; que ce paysobeit au Saheb Elgebel, c'eft | 
à dire Seigneur dela Montagne; que l'arbre du baume ne fe trouve point ailleurs qu'en ces pays- ^ 
là; que les Princes de la race des Caliphes Beni Umie, au temps de la décadance de leur Maifon, - 
fe retirerent au fond de la Nubie, pour mettre leurs viesà couvert des deflcins de leurs ennemis : 
que proche la villed'Aloüach le Nil eft divife en deux branches ; que l'eau de la branche du coltà 
de POrient eft verte, & celle du cofté de l'Occident eft blanche; que le pays d'Elbege confine dü '| 
cofté de Suaquem avec celuy des Abyflins; qu'il ya des mines d'Emeraudes dans des cavet=" 
nes profondes & obfcures du mont Carafande; qu'il y en a de trois forces, qu ils taillent la. 
roche dans ces cavernes avec des outils d'acier; qu'ils entirent une pierre verte ὃς brute dont ils: 
feparentles Emeraudes,& que pour connoiftre leur perfeétion,ils les mettent dans de l'huile chaude 
& lesfrottentapres avec une grofle toile , ona travaillé à cesmines jufques en l'année 767. de. 
l'Hegire, | 
Te joimhayt la defcription de Nubie & du pays d'Elbegé , celle des Royaumes d Adel & de 
Dancali, à caufe qu'ils confinent avec les Abyffins, en attendant une defcription plus exade | 
dansl’Abulfeda. Le Royaume d’Adel s'étend depuis le Cap de Guardafuy jufqu'à l'embouchure | 
de la Mer rouge; & de là lelong defescoftesjufqu’à Dancali & Bailur, felon la relation de ces” 
Peres. Zeila eftun port de ce Royaume, il y pleut rarement comme en l'Egypte, mais la riviere 
Hoax fupplée par fon inondation au defaut de la pluye. 
Le Roy de Dancali eft fort peu de chofe , n'a que des manietes ruftiques , & que nous trouves 
rions mefme a redire dans les perfonnes de la plus baffe condition. Ils difent que le pays de 
Dancali eftune campagne de quatre journées de chemin de long, & d'une de large; ilsl’appellene 
le pays du Sel ; en effet out ce quis’en confomme en Ethiopie, fe tirede là; 8cil y tient lieu d'ar- 
gent, & d'une monoye fort courante; ils le tirent d'une roche , où ils le couppent enformede: 
briques de huit pouces de long & de quatre en quarré; il efttres-blanc , tres-fin, & tres-dur. Beans 
coup de gens travaillent continuellement à le couper, & il s'en tranfporte en (i grande quantité 
qu'ils rencontrerent une caravane de 600. tant chameaux que mules, qui n’eftoit point chargées 
d'autres marchandifes ; il faut marcher de nuit dans ces champs, où l'on coupe le fel, à caule 
que la chaleur y eft fi grande, qu'ils trouverent qu'elle avoit fair fondre la cire à cacherer qui 
eftoit dans leurs écritoires. Au fortir de ces plaines nos Miflionnaires marcherent deux jours le long 
d'une riviere dont l'eau eftoit tres-claire & tres-fraifche; le fonde plein de poulliot & de marjo= 
laine ; les bords plantez de palmiers, Ils arriverent enfin au pied de la montagne de Senaffé où 
il fallut décharger les chameaux pour la paffer :elle eft plus haute que pas une des Alpes , mais 
couverte de Cedres , de Cyprés , de buiffons de fauge, & de roziersblancs. Au delà de la monta- 
gne ils trouverent des terres feméesd'orge & de millier, ce qu'ils n'avoient pas encore rencontré 
dans ce chemin, & apres ils arriverent à la ville de Fremone. ne 
Fol. 1.1, 35. Qui font tous fous le mefine paralele que‘celles de Sofsla. Τ᾽ ay une relation dece: 
qu'ont fait les Portugais pour la découverte de ces minesde Sofala, qui les éloigne un peu: 
d'avantage. m 
Fol.3.1.31. Fait un fi grand tour. Cecy confirme la relation d'Eratofthenes qui (embloit in- 
croyable ; car la figure du Noun Grec qu'il attribué à fon cours, revientallez à cette defcriprions 
Herodote aufli qui avoit fait un voyage exprés pour connoiftre le Nil, & la caufe de fon inorida- 
rion, nous en avoitdit plus de veritez que tous ceux qui en ont parlé de nos jours, ceux qu 
Pour là verront icy avec plaifir la confirmatiou de ce qu'il a dit il y a plus de 2000. ans ; de ce (as 
crifice de vaches aux fourcesdu Nil: Je ne raporteray point icy lé palfage pour laiffer la place” 
d'autres que l'on ne trouveroit pas aifementailleurs. 
Fol. 4. 1:35. C'ef la raifon du bean temps qu'il fait cependant en Europe. 
Jay joint dans la fuite de ce Reciieil, une fuite de plufieurs années dece qui eft arrivé de plus 
remarquable aux inondations du Nil, & peut-cftre qu'il (e trouvera que dans le temps qu'il n'eft 
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pas coinbé la quantité ordinaire dè pluyc encre les Tropiques, ce qui (e peut eftimer parla hau- 
teur des caux du Nil; dans ce temps-là dansnoftre Europe, les pluyesen Efté onrefté plus frequen- 
tes qu'à l'ordinaire ; car fuivant l'analogie de la grande regularité des chofes naturelles ١ τῇδ 
croys qu'il doit tomber tous les ans à peu pres une mefme quantité d’eau, mais qu'elle cf in 
également partagée , principalement dans les pays qui font hors des Tropiques. 

Fol. 4.1. 40. Proche de Cayre il y a une Colonne: Il y cn avoit une autre de porphyreà Afna, 
celle-cy eft dreíféc au milieu d'un grand quarré,où l'eau du Nil eft conduite par une voüte,dans le 
temps de foa inondarion : elle eft de matbre blanc, divi(ée en 2 z. coudées A chaque coudée eft 
fubdivifée en 24. doigts, & cette divifion revient à une autre de moindre nombre de coudées, 
mais qui font chacune de 23. d: Les Cophres difent que lors quele Nil n'arrive quarz. cou- 
dées,c’eft une année d'une grande famine , que quand il vieat à 16. coudées devant le temps de 
1 Elnoürous,c'eft l'année d'une pleine recolte, mis que lors qu'il gagne jufqu'à la 18. ils ont beau: 
coup à craindre, qu'ainfi lesdeux points les plus dargerenx fort le tz. &le 18. Vapprens delà que 
l'on a mal entendu ce qu'a dit leP.Lobo, que le Nil monte quelquefois jufqu'à 23. coudées ; car 
fi cela eftoit, il ruineroit toute l'Egypte, &entraineroit tous fes ponts & toutes les levées ; en 
effet on trouvera dansle Canon ou Chronologie que y'ay des obfervations des crúés du Nil 
depuis plulieurs centaines d'années, que lors que fes eaux montentà la 18. coulées, le peuple 
fortdu Cayre, pour prier Dieu de fare bailler les eaux; ces obfervations m'ont fait penfer 
que puifque du temps de Pline jufqu'à certe heure il set palle 15. ou 16. ficcles, ἃς que de 
fon temps la crué de 16. coudées faifoit une bonne année en Egypte, comme elle fait encore 
à cette heure; Pon en peut tirer une induction qu'il n'eft point vray que l'Egypte doive fa 
naiflance au Nil, contre l'opinion des anciens & le raifonnement d'Herodote , Pon pourra 
peut-eftre tirerauffi quelque nouveau fecours de ces obfervations pour connoiftre les mefüres 
des anciens. 

*. Ces Auteurs Mahometans accufent les Cophtes de leur avoit fait acroire long-temps que 
l'inondation du Nil eftoit l'effet d'une relique qu'ils mettoient dans fes eaux la nuit de la fefte 
de faint Michel. 

Fol.s. ligne 1. Le Conful des Francois a le traficdnfené. M. Bernier nous a apris que le 
Conful des Francois eft tout à fait hors de ce negoce, & que ce font les Juifs qui ont main= 

renant ce monopole. J'ay veu icy du fené en graine, qui avoit atteint 位 parfaite maturité; 
.& je nc doute point qu'avec un peu de foin l'on ne le puiffe naturali(er en noftre climat. 

Fol.s. 1.6. Z acharie Vermeil. Le P. Lobo, dont la maifona fervy de retraite à cét avantu- 
ticr , fera bien aife de voir ce qu'en dit M. Gallendi dans la vie dé M. Perez vers l’année 1634. 

Fol. s. 1.17. Prince Chreftien tres puilfant dans les Indes. 'ay apris qui eftoit ce Prince Chre- 

ftien, dans les hiftoires des Dynafties de l'Orient, que j'ay entre mes M. SS. Oriéntaux. Ces 
auteurs Mahometans nous apprendront peut-eftre un jour des cho(esà l'avantage du Chriftia- 
nifme que nous netrouverons pas dans nos auteurs de l'hiftoire Ecclefiáftique. 
- Fol; 5.1, 41. Fan ον. ceftà dire mon Roy. Sandobal fol. 249. qui cite auffi dans fon hiftoi- 
re d'Ethiopie, les relations du R. P. I. Lobo, interprete Jan Coy, Seigncur de Mon Ccur. 
- Ce Valenciano, autrement le P. Uretta dont parleur les PP. Tellez & Lobo , merite tous les 
infultes que luy font les Portugais: il n'eft point vray qu'un Abyfin luy ait dit ce qu'il nous a 
donné de l'Ethiopie ; car cét Abyffin le defavoiia & dit le contraire au Pere Godinho qui le vit à 
Rome; toute farelation n'eft qu'un tiffu de menteries,& la dedicace qu'il en fait à la Vierge Marie 
eft une impieté fans pareille. Entre toutes ces fauffetez il y en a une dont les PP. ne parlent 
point, qui eftbien la plus impudente ; c’eft de dire quele Tite-Live eft le feul M. S. Latin qui foit 
dans la Bibliotheque du Mont Amara, où il dit fauflemeac qu'il y a beaucoup d’autres M.SS. en 
toutes fortes de langues, & que dans ce manufcrit du Tite-Live, il n'y manque rien de tour ce que 
on regretre tant dans Pedition que nousavons de cét auteur. 
- Tellez fol. 14 lig. το. col. 2. Ces pierres avec des infcriptions en lettres Grecques & Latines 
qui n'ont point de fens, font apparemment celles-là mefines que jay données dans le fragment 
de Cofmas qui cft dans la premiere partie de mon recueil : car les infcriptions Grecques de ce 
temps-]à à caufe des lettrescapitales qui font nos lettres romaines paroilfent de la forte à ceux quí 
yont pas fait d'étude. Une Eétype ou copie deces inferiprions, & des delfeins de ces ruines, 
feroient une des pluscurieufes chofes que les Jeluites nous auroient pù raporter d'Ethiopie , avec 
| quelqu'une de ces Bibles que leurs Miffionnaires ont veuësentre les mains desJuifs qui font en ces 
quartiers-là depuis le temps de Salmanaflar,comme écrivent les Peres:La mefihe occafion s'eft déja 
rencontrée du cofté de la Chine, où les 20:11. ont δα veu des Iuifs qui n'avoienceu nul commerce 
avec lesautres , & ne fçavoient pas mefme la venué du Meffie. Ces recherches , les delleins de ces 
mines, & des monumens de Chilminar ou Perfepolis, ceux des Tertiples de la Thebaide marquez 
dans la lettre cy jointe des PP. Capucins , font de ces foins que Pline appelle Curas Regum. 
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Fol.8. De la licorne. M. T. m écritde Lisbonne 1667. Le P.Lobo m'a affeuré que daus la 2182 
vince ok eft Le fourse du Nil , sl (2 trouve des Licornes , les unes blanches les autres bayes, avec 
une corne blanche au front de la longueur dubras selles font fortfareuches. Il aeu aufi un pe- 
tit poulain bay quiluy fnt envoyé , C quine vécut que 8. ou lo jours ponrm avoir pas eu une i- 
ment qui luy donnaft à terer. La melme perfonne dans une autre lettre, parlant de la Licorne, & de — 
la relation du P. Lobo m'en écrit en ces termes. Son compagnon en a en un petit qui mourar,ayant À 
efté pris à fa recommandation par les babitans dn lieu ذ‎ il s'en eft auffi ven plufieurs dans la 
Comarca Nanina qui eff la derniere des Provinces des Agaus. 

D'où vient donc que le P. Tellez qui décrit la Giratfe & la Zebra, ne parle point de la Licorne? 
Le Pere Lobo en continuant à répon dre aux queftions que luy fit moa amy,s’étendir aufli fore 
farle Rinoceros & fur le cheval marin, voicy commeil luy ea parla. Le cheval marin eff tres- 
puiffant , ق١‎ nadechevalque lesoreilles, & prefquele reft: de benf, (ans cornes,” ay tuc au Cap de 
B. Efperan'e de ces animaux , il a les pieds de l'Elzphant, t marche fur la terre où il eff prefquz 
tohiours à brouter & nage Al'embouchure des rivieres. Et (urla queftion que ie luy fail is, fcil effoir 
vray, comme l’a écrit/le P. Boym dans [on livre intitulé Flora Sinenfis qui efl dans la feconde partie 
de voffre recucil,que l'on arre[le le [ang de ceux que lo feign: dans l'hofpiral de Goa, en appli- 
quant fur l'ouverture une dent de ch:val marin, le Pere répond, dans l'hopital de Goa il 
n'y a point de dent de cheval marin qui arrefte le fang. Il faut que j'aioüre à cette telation | 
qu'il donne du cheval marin, que je Pay veu décrit avec des griftes aux pieds, ce qui leren= 
droit forc different, de l'Elephant , & nous obligeroità le mzttreau rang des animaux tetreftres, 
Fol. 8.1.25. Leseifeanx de Paradis n'ont print de pieds J'ay veu desoifeaux de Paradis qui | 
avoient des pieds; & ce qui a caufe l'erreur où l'ona efté ju(qu'à cette heure ye(t qu'on les 
leur ofte pour les envoyer, de peur qu ils ne gaftent leurs plumes qui font fort fines; le mafle 
eft d'une couleur viue & plus petit que la femelle. 3 n 
Le Pelican n'eft pas celuy de tous les oifeaux dont nous fouhaitons le plus d'aprendre Phi- 
ftoire,de ceux qui ont efté en Ethiopie; ceft le Pere I. Lobo que nous devons confulter fur celuy 1 
que nous décricle Pere Bolivar ; il dit qu'il y a vers ces quartiers-là un oifeau quiale corps deux È 
fois auf grand que Elephant , mais voicy fes propres paroles : de peur quel’on nes'eniprenneà | 
la traduction. Avis Condor eff diverfemagnitudinis pro diverfitate regionum. Maior à multis Lu- | 
fitanis vilain expeditione contra rogna Sofale & Cuame,& regiones de los Caffres & M onomotapa 
u[que ad regnum Angola , & montes d:Teroa, Fc [n aliquibus autem regionibus , v di pen- à 
nas ale iftius avis prodigio/a, licet M vein non viderim. Pennailla prout ex forma collizebatur, 
erat ex mediocribus longitudine 28.palmorum, latit.3. Calamus vero ἃ radice ufque ad cxteemi- ا‎ 
tatem longit. s. palm. denfitatis infLar brachii moderati ,robuftifimas erat & durus. Pennule inter. 
fe «quales & bene compofita, ut vix ab invicem nift cum violentia divellerentur. Colore crane. 
«alde nigro, calamus colore albo. R'ferunt illi , qui banc avem viderunt , eam magnitudinem | 
duorum Elephantum fimul juntlorum excedere, & A nomine buc uque aliquam interfetlam : tanta. 
velocitate IN ubium tenus fertur, ut vix alas commovere v'deatnr. Forma fimilis eft. aquila. Ve 
rum etfi magnitndine ac velocitate perpolleat , viétum tamen cum labore querere cogitur , propter. 
denfiffima nemora, quibus omnes ille regiones referte (unt. Commoratur interris defertis& frigi- 
dis, ut montibus T ero£ , id ell. Lune, (δ᾽ ineorum vallibus certis vieibus apparet. Nigra penna 
in magno habent pretio. M agna difficultate vix una ab incolis obtineri poteft , quia vel una. 
penna decem & plures fimul. fedentes , ab infelto calore, V'e[pis & Mulcis defendit. Que dixi, 
confirmare poterimus , has cum aliis Avibas conferendo , que fimiles diltis [unt ; ex quibus multas 
interfeci cf infinitas vidi, pracipuè in) regno Pernano, ubi earum magna cft copia. He equas, 
vaccas & alias pecudes depredantur , imprimis , cum foerms bac armenta pariunt , mtvacct , Ὁ Y. 
parienti multum facc[[Ant negatii , per. aliquot dies fœrui inbiantes. Nigra he (unt aves, & رون‎ 
rebuftiftimo , aduncogne ungnibasitem aduncis. Illarum magnitudo maxima ef}; ut minor earum 
avium, qua dimenfus [um (qua pullus non erat ) habuerit denfitatem fubtus alas Cannam unam 
Romanam , & ab extremitate unius ale ad aliam , longitudinem 22 pedum fuperarit. M aior vez 
ro quam inveni 3o. pedes ciriter continebat y in terra confiftentes inmenti HAN corpulentiam | 
fapius vero dusentas libras carnis evomnere pre nimia fatietate cadentes Pennarum alique 
prem vel o*To palmos longe funt. Si cette relation eft vraye le Condor du P. Bolivar fera le Roi 
des Arabes, & un de ccs oifeaux qui font décrits dans le Roman de Sandebad, LaSerre que I 
garde à Paris dans le trefor de la Sainte Chapelle, nous affeure bien qu il y a des oifeaux fa 
grands, ceux du Perou font décrit ailleurs, maispour la relation du P. Bolivar de ceux d’Ethi 
pie, j'en attens la confirmation des R.. P. Lobo & Tellez. n 

Pour les Palmiers, il faut que j'ajotite à ce que le Pere Lobo nousa dit de leurs ufages, que Phi 
loftrate nousapprend qu'on en fait des fouliers; le Cocos fert auffi pour prendre des Singes: l’on 
coupe l'amandelors qu elle eft dure, le Singe trouvant l'un des trous de la coquille affez élargy- 
pour y paller la main , empoigne un de ces morceanx de l'amande, qui l'empefche de la retirer du 
mefine trou, & ainfi il devient la proye du Bandarin qui luy a tendu ce piege. 3 
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ETS Empire des Abyfins eft le plus grand & le plus an- 
¿7 Cien des Eftats de l'Afrique ; On l'appelle la haute Ethiopie ,ou 
Wiz l'Ethiopie au deflus de l'Egypte; ce pays eft en effet plus hauc 
Oe que l'Egypte, & que les autres pays voyfins; ¡left borné du co- 
& [τέ de l'Orient par la Mer rouge , du cofté du Nort par l'Egypte , 
iN & au Midy par la Mer des Indes; Mais tout ce qui eft enfermó 
par ces bornes n’eft pas aujourd'huy fous la domination de 
Empereur des Abyflins; car les Turcs en tiennent la partie qui s'étend le long 
de la Mer rouge avec deux Forts dans les Ifles de Souakem & de Maffoüa , & un 
troifiéme plus petit, nommé Erxiko; fitué dans la terre ferme, & qui ne fert que 
pour affeurer de l'eau à l'Ifle de Maffoüa. Ils puifent cette eau dans des Cachimbas, 
ou puits qu'ils creufent proche de la fource d'une riviere qui eft à fec en efté, & la 
ortent tous les jours ἃ Maffoüa, dans de petites barques qu'ils apellent Geluas. 
* L'Ile de Mafloiia eft éloignée de deux licués du Fort d'Erxiko; c'eft le feul port 
par oules Abyflins peuvent recevoir des marchandifes étrangeres عة‎ fe défaire de 
celles de leur pays; elle n'a gueres que douze cens brafles de circuit, fa figure refe 
femble aflez au pied d’un homme, fon havre eft aflez bon, mais elle n'elt pas de 
grande défenfe ; la garnifon eft de foixante hommes blancs & noirs ; le Lieute- 
. nant du Bacha demeure dans la maifon de la douane avec quelques autres Of- 
ficiers, 
L'Ifle de Souakem eft plus petite , mais elle eft mieux fortifiée & de plus diffi- 
cile accés, car elle eft entource de quantité de roches ¿ une centaine de Turcs 
habitent fous le commandement d'un Bacha qui y refide ; elle eft hors des bornes 
de l'Empire Ottoman, car cette Ifle appartient de droit à un pauvre Prince dont 
le Royaume cft appellé maintenant Balou , & anciennement Negran. Ce Prince 
- eft d'une humeur fort guerriere , fes Sujets font Mahometans; les plus beaux hom- 
mes, les plusbeaux chevaux , & les plus beaux moutons que jaye vú au monde, 
{ont dansce pays-là , & je n’ay point mangé ailleurs de fi bons melons d’eau. 
La Thebaide eftau Nord de ce petit pays , & elle eft frontiere à l'Empire des 
Abyflins qui s'étend fi avant vers l'Oucft , que le Royaume de Congo luy a efté au- 
| trefois tributaire, comme noftre grand Hiftorien Jean de Barros l'affirme dans fa 
| premiere Decade. Maintenant cet Empire ne s'étend point au delà du Royaume de 
Narea, dont les habitans ne font point Abyflins, mais fort civilifez & ont une bonne 
forme de gouvernement. Narca eft un pays riche en mines & metaux ; il eft fous 
“le mefme parallele que Sofala, & n'en cít pas fort éloigné. Il paye tous les ans 
un tribut d'environ dix mille pieces de huit, Du cofté du Sud, cet Empire 2 6 
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aufi fort écorné, car entre les Abyffins & la cofte de la mer du Sud il y a diver- 

Tes nations Mahometanes , ou Ido'àtres, & toutes fort barbares, qui ne recon- 

noiffent point l'Empereur des Abyflins , & vivent fous des tentes comme les 

- “montagnards d’ Afrique;ils choififlent tous leshuitans un Chef qu'ils appellent Ka- 

: rayé primiero, ou Louba. Pour ce qui cft des Barbares qui demeurent le long de la 
+colte de la mer, 11s ontdes Rois; Macheda eftle plus puiflant de ces Rois, 

Anciennement l'Empire Abyflin contenoit plufieurs Royaumes, leurs Annales 

ou Hiftolres en comptent jufqu'à vingt, avec autant de Provinces, maintenant on 
croit communément qu'il ne contient que cinq Royaumes, chacun dela grandeur 
du Royaume de Portugal, & 6. Provinces, chacune de l'étendue de celle de Beyra, 
le Portugal , Agaos. Ea- plus grande'de ces Provinces eft divilée en pluficurs terri, 
toires, c'eft dans celuy de Tonxoüa quon 3 trouve la fource du Nil, & que Pona 
và li verirable licornes 

La paruela plushaute de cette Province eft pleine de montagnes, & couverte 

de bois, où entr'autres arbres l'on voit des cedres; ces bois font {1 épais qu'il eft di£- 

ficile de les penetrer, & de voyager dans le pays; ils fervent de retraite à ces Ágaos, 

qui font payens, δὲ toüjours dans la revolte : la ils ont un azile affeuré auffi 

bien que dans de certaines cavernes où ils fe mettent à couvert en temps de guer=, 

re; leurs cavernes n'ont qu'une entrée, ils y logent ordinairement une ou deux famil- 
‘les ; maisles familles de ces Payens font nombreufes , car ils augmentent le nom- 
bre de leurs femmesà proportion que leur beftailmultiplie , & comptent dix va- 
-chesipour une femme, Ils fe retirent dans ces cavernes avec leur beftail, qui fait 
¿toutes leurs richefles , car ilsne fement gueres de grain, & quoique ce foit tou- 
«jours en :efte qu'ils s'y retirent à caufe qu'il n'y a que ce temps-là pendant lequel 
صم‎ leur puiffe faire la guerre, ils ne laiffent pas d' y- trouver toüjours de l'eau , avec 
:celà ils n'apprehendent point d'en eftre chaffez par la fumée, car ils ont des ou- 
svertures & des foupiraux qui les mettent à couvert de ce danger. 

Le Nil, que ceux du pays apellent Abavi , c'eft à dire le pere des eaux, afa 
fource dans le territoire de Tonkoiia. La plus grande partie del'Ethiopie eft pleine 
de montagnes ; les torrens que ces montagnes verfent deviennent plus forts en 
hyver ,'& combant dans le lit du Nil, enfient fes eaux, & font caufe quel'Egypte 
qui les reçoit en eft inondée. 

l'eco 38 Cef le Gchon dont parle la Genefe; fa fource eft dans un endroit fort agreable, 
ace pif. “ce font deux fontaines, ou pour parler comme ceux du pays, deux yeux , éloignez 
Cow Jun de l'autre d'envitón vingt pas : chacune de'ces fources eft à peu prés de la 
des Sources Grandeur d'une roué de carroffe ; ceux du pays adorent la plus grande de fes four- 
du Nil plus ces , & luyfacrifient des vaches ,en jetrent la tefte dans la fource, en mangent la 
niei chair comme une chofe facrée, & ramaflent aprés les os dans un mefme lieu ; fi bien 
qu'il s'en eft faicune grande montagne ; elle feroit encore plus grande, fi lesbeftes 

δὲ les oyfeaux n'en oftoient toujours quelque partie. L'endtoit où font ces fources, 

eft couvert de bois; & quand on le, pafic à cheval , laterre quitremble, & le bruit 

creux qu'elle rend , fontaffez connoiftre que cette terre n'a pas beaucoup de fonds, 
& qu'il y a de l'eau deffous; ce champ aboutit à un lac, & la plaine où font ces 

fources eft fur le haut d'une montagne , d’où l’on decouvre plufieurs grandes val= 
lées;cette éminence va en defcendant infenfiblement; du milieu de cette defcen- 

te, proche d’une tranchée qui eft bordée de buiffons, on voit la plus grande des 

deux fources du Nil , Pon en a trouvé le fond à feize ou dix - fept pieds, 
mais la fonde peut rencontrer dans le chemin les racines des buiffons qui croif- 

fent fur les bords, & c'eft ce qui l'empéche apparemment de defcendre plusbas. ! 

L'autre fource fut fondée à feize palmes ; de la plus grande de ces fources ,,com- 

mence un bois fort agreable ὃς d'arbres fort verds , qui femble planté fur une ligne, 

& (uivrel humidité de l'eau de la fource qui fe fait un paflage fous terre, & qui re- 

paroift à cent pas environ de là ; mais avec tres - peu d'cau, de là elle va tou- 

jours en s'augmentant des eaux que diverfes autres fources verfent dans fon lit; tela 
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lement qu'à un peu plus de trois journées de chemin , au bas de la fource il fe faic 
unerivicre aflez profonde pour des barreaux qui vont à la voile , & fi large quele 
bras d'un homme fort rebufte la traverfe à peine d'un coup de pierre. 

A cent pas environ, plus haut que cette place, le cours de la riviere ef telle- 
mententrecoupé de roches, que je la traverfay l'année 1629. a pied fec, en fautant 
de roche en roche, lorfque je paflay du Royaume de Goyama dans la Province de 
Damboea ; tous ceux de ma troupe me fuivirent, & l'on aapellé depuis ce paflage 
de mon nom, le Paflage de Jeronymo Lobo. Je tentay ce palluge, & je le découvris 
à caufe qu'il fe trouva fort peu de bateaux pour le grand nombre de paflagers que 
nous eftions. Cet endroit elt le paflage ordinaire de ceux qui viennent de la Cour 
& de la Province de Dambea pour entrer dansle Royaume de Goyama, 

Les batteaux dans lefquels ils paffent font faits de grofles nattes que Pon joint 
forrementles unes avec les autres, mais qui ne laiflent pas de s'en aller quelque- 
fois en pieces, avec beaucoup de danger pour les paflagers. Dix hommes peuvent 

affer dans un de ces batteaux avec un peu de bagage. Comme ils ne connoiffent 
point Pulage des rames, il fe fervent enlcur place de Jongs baftons. Il leureft en- 
core plus ordinaire de pafler la riviere à la nage, & de s'expofer au danger des 
chevaux marins & des crocodils que certe riviere nourrit. Aprés que le Nil s'eft 
iccrü à ce point que je viens de dire, il fait un demy cercle, & ἃ deux journées de 
chemin de ce paflage il fe jette dans un lac deau douce, que ceux du pays nom- 
nent Dambea. L'on y voit une infinité d'oifeaux fauvages : il y a du poiffon, 
mais en petite quantité, ce qui vient peut-eftre des chevaux marins & des croco- 
dils qui le depeuplent. Ce lac a vingt cinq licués delong,ilenabienquinzeà l’en- 
droit où il cft le plus large; il fait plufieurs Ifles, dont quelques-unes font defertes, 
X les aurres habitées ; la plus grande a bien deux lieués de long , mais elle eft 
fort étroite , il la nomment Dex ; c'eft là le lieu d'exil des gens que l'on bannic 
le la Cour, où le danger des crocodils , & l'étroite défenfe d'y aborder en bateau, 
ofte aux exilez toute efperance d'en pouvoir fortir. Le Nil entreavec rapidité par 
"une des extremitez de ce lac, δὲ s'ouvrant le paffage dedans le vafe du lac , en 
reffort en un autre endroit aprés avoir employé un quart de lieuë à le traverfer; 
le fleuve au fortir de ce lac fait un fi grand tour, qu'il environne tout le 
Royaume de Goyama qui eft de la grandeur du Portugal, & une partie d'un autre 
Royaume nommé Damote. Par ce tour que nous venons de dire qu'il fair, il fe ra- 
proche tellement de fa fource, qu'elle n'en elt éloignée que de deux journées de 
chemin; de là il prend fon cours vers le Sudeft, & aprés avoir traverlé plufieurs 
pays, fc rend dans l'Egypte; c'eftdanscechemin qu'on voit ces cataraétos , ou cheu- 
tes d'eau fi fameufes ; mais il n'eft point vray que le bruit quell s font, rende 
fourdsles peuples qui en font proches,comme pluficurs Autheurs l'ont fauflemenc 
rapporté. 11 y a une de ces cataraëtes bien plus haute que l'autre : a la premiere ou 
à la feconde le Nil fe precipite du haut d'une roche efcarpéc. On en entend le 
bruit à trois journées , & (es eaux en tombant de fi baut paroiffent comme une fumée. 
Cette eau d'ailleurs court avec tant de violence, qu'elle fait un arc en tombant, fi 
bien que l’on peut paffer au pied de laroche au deflous de cet arc , fans en eftre mouil- 
lé. Il y amefme des bancs taillez au pied du roc, pour la commodité de ceux qui 
yy veulent repofer , & jouir d'un fi agreable fpectacle. 

Auparavant que nous fuflions arrivez en Ethiopie , il n'y avoit point de pont 
fur lc Nil ¿les Abyffins n'en pouvoient concevoir la ftrufture; & comme nous cü- 
mes fait entendre au Prince ce que ceftoic qu'un pont, & la commodité que l'on 
en tite, il en fit baftir un dans le Royaume d'Amara entre deux roches fort hautes, 
où le paffage du fleuve cftoic tres-dangereux , quoique la riviere y fuft fort étroi- 
te; l'un des deux tailleurs de pierre que nous avions amené avec nous des Indesen 
Ethiopie, pour y bátirdes Eglifes, entreprit cetravail & l'executaau grand conne 
ment de ces peuples, i 
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Je ne puis m'empefcher icy de faire reflexion fur le peu de fortune qu'eurent 
ceux qu'Alexandre عق‎ Cefaf avoient envoyez pour découvrir les fources du Nil, 
REL faut que la difficulté de traverfer tant de differens peuples qui font depuis l'E- 

gypte jufques aux fources du Nil , ou celle de remonter la riviere ἃ caufe des catara- 
&cs les ait empefchez d’yreüflir ; au lieu que s'ils s'y fuffent pris du cofte de la 
Mer rouge, ils pouvoient en peu de temps & moins de peine venir à bout de ce fa- 
meux deffein , & fatisfaire la curiofité de leurs Princes: car il y a des ports fur cet- 
te mer, d’où Pon peut arriver en deux mois de chemin jufques aux fources du Nil. 


La vraye canfe de Paccroi/Jement du Nil , eo de fon innondation dans les 
plaines d'Egypte, ce qui arrive au plus fort de l'Efté. 


(ont voulu mefler d'écrire des caufes de Pinnondation du Nil , fe font éloi- 
gnez de la verité ; la neige fondué n'eft point la caufe de ce débordement;car le 
froid qu'il fait en Ethiopie n'e(t pas aflez grand pour y conferver longs-remps 
la neige. Je n'y fçay que deux places où il neige & il grefle, l'une eft dans le 
Royaume de Tigre fur le haut de la montagne Seman, l'autre dans le Royaume 
de Damore ,en un endroit nommé Chamorra; cette grefle que l'on prend pour de 
la neige, venantà fondre, ferend par torrens dans les pays plus bas, mais ce n'eltf 
jamaisen aflez grande abondance pour pouvoir enfler les rivieres du pays; tant s'en 
| faut qu'elle puiffe eftre la principale caufe de l'innondation du Nil dans l'Egypte. 

Il cft aufli peu vray que ce foient les vents de Nord, & que foufflant ordinai- 
rement dansles mois de Juin & Tuillet , ils arreftentle coursdel'eau, & la faflent 
refoùler & fortir hors de fon lit. 

Je ne rapporteray point icy les autres caufes que Pon s'eft imaginées de ce gran 
effet, pour en venir plutoft à la verité de la chofe qui ne pouvoit eftre découvert 
que par ccux qui ont 4116م‎ quelques années en Ethiopie ; en deux mots voicy 1 
verite. \ 

En Éthiopie comme dans les Indes, & dans tous les autres pays qui font entr 
les deux Tropiques, l'hyver ou le temps des pluyes commance vers les premiers 
jours du moisde Juin , & c’eft la raifon du beau temps qu'il faic cependant en Eu- 


| 'Ignorance de la fituation des terres de l'Ethiopic a fair que tous ceux qui fe 


Quand l'eau n'atteint pasle feixiéme degré de cette colomne , leshabitans ont 
fujet d'apprehender la famine ; quand elle monte jufqu'à 23. degrez, ils efpeteni 
une pleine année : mais quand elle monte plus haut , ils ont fujet de craindri 
qu'elle ne leur ofte le moyen de femer, ou celuy de faire leur moiffon. — 

Il ya uneautre chofe qui donne de la reputation au Nil , ceft le Sené, ce pur: 
gatif qui eft de fi grand ufage en Europe ; il n'y a queles bois d'Erhyopie quiprodui 
fent cette plante, elle vienten forme de buiffon; il s’en recueille beaucoup dans ] 
pays où jay fait mon principal fejour; les Negres fauvages le vont ramaffer dan: 
le dedans du pays, & le portent dans de grands barteaux julques au Caire. 


ΚΕ DE, PRESTRE TAN: 5 


Le Conful des François a le monopole de cette drogue , il fait un prefent de 
30000. écus aux nouveaux Bachas, pour s’en conferver la poflellion , & prend à 
uncertain prix tout ce que Pon en apporte. Quand il a fait ferrer ce fené dans les 
3nagazins, il en faittroislots, dont on en brúle deux, & on nereferve que le troifié- 
me qui fuffit pour fournir toute l'Europe. 

C'eft ainfi que m'a raporté la chofe un Francois nommé Zacharie Vermeil y 
qui avoit efte long-temps domeftique de ce Conful : l'envie de voyager le fit ve- 
nir en Ethiopie, où il demeura un an dans ma maifon, & aprés noftre banniffe- 
ment, il prit party dans l'armée de l'Empereur , il Sentichit au fervice de ce Prin- 
cc , s'habitua dans le pays; il n'a jamais pù obtenir depuis la petmiffion d'enfor- 
rir ,& il y cft mort aprés dix années de fejour. 


D'où vient le titre de Preftre Ian, que l'on donne au Roy des Abyffins. 


L y a tant d'Hiftoriens qui ont parlé d'un Prince Chreftien tres-puiffant dans 

les Indes Orientales , que l'on ne fcauroit douter qu'il n'ait efté , quoique nous 
nc puiflions rien dire maintenant ni de ce Prince, nide l'étendue de fon Empire, 

Dans la Penfee de bien des gens l'Empercur d'Ethiopie pafle pour ce fameux 
Preftre Jan, quoique ce titre foit inconnu en Ethiopie, & que pas un de leurs Prin- 
ces ne l'ait jamais pris. Pour moy qui ay efte long-temps en Ethiopie, & qui ay 
fait fouvent reflexion fur ce fujet, je trouve qu'il y a beaucoup d'apparence que 
cette erreur Sef répandué dans le refte du monde fur ce que le Preftre Jan des 
Indes avoit pour fymbole de fa religion une main qui tient une croix , & quand il 
marchoit en campagne ; on pottoit devant luy une croix. Il ya encore cette con= 
'venance , qu'autrefois les Empereurs des Abyflins eftoienc Preftres , fi Pon encroit 
leurs traditions & leurs Annales. Ce rapport a fait croire que ce fameux Preftre 
Jan des Indes dont on ne trouve maintenant point de veftiges dans toutes les dea 
ouvertes que les Portugais ont fait dans les Indes , eftoit l'Empereur des Abyflins. 
١ C'eftune colitume en Ethiopie , que lorfque les efclaves veulent demander quel: 
que grace à leur maiftre, ou les Sujets à leurs Princes, c’eft la coütume, dis-je, defe 
mettre en quelque lieu éminent d’où ils puiffent eftre entendus, & de crier d’une 
voix plaintive , maisle plus haut qu’ils peuvent , chacun en leur langue. Les Portu- 


qui eft au cœur des Eftats de ce Prince, & où il tient depuis long-temps fa réfi- 
dence, quand ils ont quelque chofe ἃ luy demander , crient Jan Coy , c'eft à dire, 
mon Roy; je croy que c'eft delà que vientle mot de Jan, & quele mot de Pre- 
ftre vient de la tradition qu’ils ont que leurs Empereurs ont efté autrefois Preftres, 
δὲ difent pour le confirmer, qu'ils ont fait autrefois des miracles. 

Or les Abyflins font fort portez aux pellerinages dela Terre Sainte, & ils Pont 
encore cfté davantage aux temps paflez qu'ils ne le font à cette heure, principale» 
ment dans ces temps où les Francois paffoient fouventen Afie pour leurs guerres 
d'outre mer ; l'on peut dire que cef de l'entretien qu'ils eurent avec les Abyffins, 
qu'eft venu le titre de Preftre Jan, car ces peuples apparemment pour relever da- 
vantage le refpc& qu'ils ont pour leur Prince, y ajoütentla qualité de Preftre。 

, Je croy que cette conje&ture n'eft pas fans apparence de quelque probabilité, 
mais je la foumets au jugement des voyageurs, & de ceux principalement qui onc 
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efté long-temps en Ethiopie , m'affurant que quelque jugement que les autres i 


en faffent, ils m'excuferont toujours fur l'intention que jay euë de leur dire une 
penfée que j'ay crü leur pouvoir eftre agreable, 


--- A 一 一 一 一 ——MÀ 


De la Mer Rouge, ce pourquoy on la nomme ainfr. 


E Cap de Guardafui eft celuy queles anciens ont nommé le Cap des Epices , à 
caufe que les vaiffeaux qui apportoient ces drogues des Indes , les venoient 
reconnoiftre. Il eft dans le Royaume d'Adel , dont les habitans font Mahometans 
& bons foldats. Ce pays manque tout à fait de pluye comme l'Egypte , mais di- 


verfes grandes rivieres qui prennent leurs fources dans les mefmes montagnes 


d'Ethiopie, fuppléent à ce défaut , commele Nil à ceux de l'Egypte. Le Cap de 
Guardafui en a un autreoppofé , nomméle Cap Fartac, du nom d'une ville & d'un 
peuple qui habite en cet endroit le continent de l'Arabie , Mahometans de Ícéte, عق‎ 


foldats d'inclination; la diftance entre ces deux Caps eft de 5o. lieués. L'Ocean | 


aprés avoir efté reftreint entre ces deux terres & leurs coftes dans l'érenduè de 150. 
: 3 . VAR AR 3 xa . 
lieués, vient enfin ἃ eftre refferre jufqu'à quatre lieues de diftance par les coftes 


qui fe raptochent, & aprés avoir borné de ce cofté là le Golphe d'Arabie, forme. 


la bouche de la Mer Rouge, qui de là s'erend l'efpace de 180. lieués jufques 之 
Suez, qui eft au fond du golphe. Le golphe, à l'endroit où il eft le plus large, c'eft 
à dire entre l'Ile de Camaran & de Mafloiia, a 40. lieués de largeur proche du 


Suez, il n'en aque trois, & paffe Suez il fe retreffit encore quelque peu davanta- 
ge. Ilyena qui ont divifé cette Mer en trois parties , celle du milieu eft faine 8. 
navigeable , il y a bien quelques petites Ifles & rochers, mais commela mer ne les: 
couvre point د‎ ils ne font pas dangereux. Les deux autres parties qui fontl’unele 
long dela cofte d'Ethiopie , & l’autre du cofté de l’Arabie, font plus à craindre à! 
caufe des bancs , des rochers , & d'un fonds de corail blanc que l'on trouve prefque. 


par tout. L’Ifle nommé Naoun , ou Babelmandel, qui cft au milieu de l'em- 
bouchure du golphe dela Mer Rouge, y forme deux entrées ; elle a deux licués de 
longueur , & moins d'un quart de lieue de largeur, c'eft une roche fterile , bartué 
du vent & du Soleil, où il n'ya pas mefme un brin d'herbe , mais qui ne laiffe pas: 
d'cftre couverte d'un grand nombre d'oifeaux de mer. L'entrée du cofté de 1 A- 
rabie eft le paffage ordinaire des grands vaiffeaux , car l'autre qui eft plus proche: 
dc l'Ethiopie eft fi falée de roches, & tellement battué des vents, qu'on ne fe hazar- 
de jamais d'y paffer, fi ce n'eft dans de petits baftimens que ceux du pays apellent 
Gelvas. Proche de l’Ifle il y a un canal fort étroit; je Pay paflé deux fois; ila 
affez de profondeur , mais il eft tres-dangercux pour les grands vaiffeaux , princi-! 
palement fil'on approche trop del'Ifle. Douze lieués au deflus de l'entrée du ادمع‎ 
{té del'Arabie , eft la ville de Moca ji Moca eft riche & de grand trafic; 40. lievés 
plus avant eftl'Ifle de Camara, & l'on voitaprés Gidda, Loya, Zebita & Taura و‎ 
qui eftà une demie journéedu Mont Sinai. Gidda eftle port dela Mecque ou de 
Medine , où eft le tombeau de Mahomet. Suez, que l'on apelloit autrefois la wil= 
le des Heros, maintenant qu’elle n’a plus le commerce des denrées des Indes, 
dont elle eftoit autrefois l'étape & le lieu d'entrepos entre l'Afie & l'Europe, n'eft 
maintenant qu'un pauvre village habité par des pefcheurs. Elle cft éloignée de 
25. lievés du Grand Caire, de 16. du bras le plus proche du Nil, & de 41. licués 
de la Mer Mediterranée. De l’autre cofte d'Erhiopie la premiere place eft Alkoz 
fer, autrefois fort tiche, 82 maintenant aufli un fort pauvre village Un pev plus 
avant eft Korondelo , où les enfans d’Ifraél pafferent à la fortie d'Egypte. Aff z 
proche de là eft une place nommée Rifa, où embarque & de fe décharge tout ce 
qu'on porte en Egypte, ou qui en vient : cette place cft dans l'enfonceure des 


DE LA MER ROVGE > 


montagnes qui bordent cette cofte d'Ethiopie, & M. Voflius a fort bien mar. 
«qué dans fon livre de l’origine du Nil, que lorfque dans la partie de cette monta- 
ge qui regarde la meril eft ERC ,上 on trouve qu'il elt Hyver dans la patrie qui lu 
cit oppoféc, & au contraire. Dela jufqu'à Souakem ce n'eft qu'un defert ; l'ifle 
de Souakem ou jay efté quelque temps prifonnier entre les mains des Turcs, cft 
fort petite & ronde; clle eft tres-peuplée, un Bacha y tient fa refidence, il y a une 
douane où on decharge toutes les merchandifes, un Roy du pays nomme Balou 
en partage le profit avec les Turcs. Cent lieués plus avant cit l'Ile de Mafloüa 
qui peut avoir douze:cens brafles de circuit ; elle a la forme du pied d’un homme, il 
y a une rade pour les vaiffeaux entre cette Ile & le continent: un Shech ou Licu- 
tenant du Bacha y refide en qualité de Juge des differens qui arrivent fur le fait de 
la douane. Arkixo eft deux licués au deflus de Mafloiia; j'y ay efté auffi quelque 
temps prifonnier ; c'eft une place mal fortifice, & encore plus mal pourveué de 
munitions neceflaires, auffi ne ferc. clle que pour s'affeurer de l'eau que ceux de 
Mafloüa y viennent querir tous les jours dans de petits battcaux, Au deffous 
de cette If: eft celle d'A!cka , qui afeize licués de longucur , mais étroite & fort 
peuplée à caufe qu'il s'y pefche des. perles. Quelques lieuës plus bas eft le port de 
Baylour , du Royaume de Danxali و‎ où je pris terre lorfque yarrivay en Ethiopie. 
A douze lieues de là on trouve le détroit de Babelmandel , par ouj ay commen- 
cé la defeription de la Mer Rouge. 

Cette d: fcription generale de la Mer Rouge ayant precedé , je viens mainte- 
nant à examiner la caufe de fon nom. jay navigé une fois l'efpace de fix femaines 
fur cette Mer δ une autre fois vingt jours durant, & quelque diligence que jaye 
pú faire pour m'en informer , tout ce que Jay appris n'a fervy qu'à détruire les 
fuppofitions des autres; car ce nom ne luy vient point affeurément de ces taches 
rouges qui flotent fur cette Mer , & que quelques-uns croyent venir des balei- 
nes; dans tout le temps que j'y ay efte, je n'ay rien aperceu qui approche de ce- 
la, & de plusles baleines ne viennent gueres dans les lieux où 11 y a fi peu de fonds. 


L'autre opinion de ceux qui rapportent la raifon de ce nom à des montagnes de 


terre rouge dont le vent tranfporte quelquefois quelque partie dans cette Mer , 
n'eft pas plus vray-femblable ; car quelle apparence que cette poufliere puiffe 
changer la couleur naturelle de toute l'eau d'une mer; Ce nom luy eft aufli peu 
venu du corail que Pon dit eftre au fonds de cette Mer; car celuy qui eft au fond 
n'eft point rouge, il cft plutoft blanc, ficen'eft quel'on employe Partifice pour luy 
faire changer de couleur: mais quand il feroit rouge, il ne pourroit pas changer la 
couleur de l’eau. J'en ay trouvé quelquefois de rouge fur la greve , qui n'eftoit 
point en branche, mais en petits morceaux , & fa couleur vive luy eftoit venué 
du Soleil qui avoit donné long-temps deffus; Pour moy, fans m’arrefter davan- 
tage fur l'opinion des autres, je rapporteray icy la, mienne, qui ne fera fondée 
que fur ce que jay veu, & fur le fentiment d'un de mes confreres avec qui j ay 
elté en ces pays, & qui fut fait aprés Patriarche d'Erhiopie, homme fort fca- 
vant en toutes fortes de Lettres, divines.& humaines. Nous conclúmes enfem- 
ble qu'on ne voyoit rien dans cette mer pour la couleur, qui ne fe rencontraft 
dans les autres mers, où l'on voit quelquefois des endroits plus blancs ou plus 
bleus, felon qu'il y a plus ou moins de fonds, ou qu'il eft de pierre ou de vafe; 
ce qui fait fouvent paroiftre la mer toute verte. Jay bien remarqué en quel- 
ques endroits des taches rouges, ce qui venoit apparemment du gouemon, ou 
Alogue marine pourrie dans le fonds de la mer. Nous ramaffàmes mefme de cet- 
te herbe qui s'eftoit detachée du fonds & qui flotroit fur la furface de l'eau, & 
ayant jet té l'anchre là proche, nous fifmes plonger un Indien pour nous appor- 
ter de celle qui eftoit au fonds de la mer, & examipant ce qu'il en avoit appor- 
τέ du fonds, nous trouvámes que cette herbe eft celle que les Echiopiens apel- 
lent Soufo, qui croift en grande abondance aux Indes, & en divers autres quar- 
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tiers de l’Afie. On apelle encore Soufo, la graine de cette plante, & fafleuraufli, 
que l’on auroit peine ἃ diftinguer de celle du faffran. De cette fleur on fait une 
couleur rouge dont on le fert en Ethiopie & aux Indes pour teindre les étof- 
fes ; & la tapifleric de l'Eglife que 'avois en Ethiopie , eltoit dc cette teinture. 
Nous joignimes à cela, que faint Hieróme dans fa traduction apelle la Mer Rou- 

e, la Mer Souf, comme fi Souf, & rouge vouloient dire la mefme chofe auffi bien 
chez les Hebreux que chez les Ethiopiens. Je tiray de là ma conclufion , que 
le nom de cette mer venoit plutoft de lá que de toutes les autres étymologies 
dont on l'a voulu faire venir jufques à cette heure ; car fi on fait bouillir la 
fleur de cette plante avec un peu de jus de citron , elle fait une belle couleut , 
qui approche plus de l'incarnat que du rouge, & qui feroit fort précieufe fi elle 
eftoit fixe. Ainfila fleur de cette plante faifant le rouge, ceux de ces quartiers-là 
fc font fervis de fon nom pour exprimer cette couleur. 


De la Licorne. 


A Licorne, le Phoenix, le Pelican & l’oifeau de Paradis font les animaux 

dont on a le plus parlé, ὃς cependant quelque diligence que Pon ait faite juf- 
ques à prefent, on n'a point fceu encore s'il y a en effet des Licornes , ni l'hiftoi- 
re veritable de ces oyfeaux; car pour ce qui eft du Phenix, les habitans de l'A- 
rabie ne le connoiffent point, & Poifeau de Paradis ne fe trouve que mort, le 
bec fiché en terre dans une Ifle qui eft cout proche des Moluques, ὃς de Maca- 
xa; & quelque foin qu'on ait pris jufque à cette heure , on n'a pú découvrir d’où 
31 venoit. On dit que ces oifeaux volent toujours , qu'ils n'ont point de pieds, 
qu'ils fe nourriffent des mouches qu'ils prennent dans l'air, qu'ils fe repofenc 
en Pair, qu'ils volent fort haut, & que l'orfqu'ils viennent en bas , ils planent | 
avec leurs aifles déployées ; que le mafle a un trou fur le dos où la femelle pond 
fes œufs, & que là mefme elle les couvre. 

L'on prend quelquefois des Pelicans vers Angola , jen ay veu deux ; il 
a des gens qui veulent qu'ils ayent une ouverture dans la poitrine qu'ils fe font 
faite cux-mefmes pour nourrir leurs petits de leur propre fang, ce quia donnéfu- 
jet à beaucoup de penfées fort devotes. 

Pour la Licorne , comme nous la voyons fouvent mentionnée en PEcriture 
Sainte, onne peut pas dire qu'elle ne foit , ni auffi la confondre avec l'Abada ; car 
l'Abada ou Rhinoceros a deux cornes , elles ne font pasdroites maiscourbées. La | 
Licorne veritable vient d'Affrique dans la Province Agaos, du Royaume de Da- 
mote ; elle eft dela grandeur d'un cheval de mediocre taille , d'un poil brunti-. 
rant furle noir ; ellea le crin & la queué noire, le crin court & peu fourny; ils di- 
fent en avoir veu en d'autres endroits de cette Province , qui avoient le crain plus 
long & plus épais , avec une corne droite longue de cinq palmes , d'une couleur 
qui tire fur le blanc; ils difent qu'elle demeure toujours dans les bois, & que cet . 
animal eftant fort peureux, il ne fe hazarde gueres dans les lieux découverts. Les 
gens les plus barbares du monde, font les peuples de ces pays; ils mangent de 
la chair de ces beftes , comme de toutes les autres que les bois leur fourniffent. 
Un de nos Peres qui a paffé quelque temps dans cette Province, aprés avoir em- | 
ployé beaucoup de foin pour avoir un animal fi rare, en eut enfin un jeune que 
ceux du pays luy apporterent, mais il mourut en peu de jours tant il eftoit de- 
licat'à nourrir. 了 ay entendu dire à un Capitaine Portugais, homme d age & 
de credit , qui eftoit en grande eftime auprés des plus grands Seigneurs de ces 
pays » que retournant de l’armée , où il alloit tous les ans à la fuite de l'Empe- 
reur Malecfeged, ayant avec luy une troupe de vingt Cavaliers Portugais , ils M 

avolent 
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voient mis pied a terre dans une petite vallée entourée de bois fort épais pour faire 
aiftre leurs chevaux ; à peine eftoient-ilsaflis , qu'ils virent forcir horsdu plus fort 
ἃ bois un animal tout à fait femblable à un cheval ; ‘ils eurent aflez de temps 
our l'examiner , ils remarquerent qu'il avoit une corne droite fur le devant de la 
efte ; les foldats n'ayant pas leurs armes en étac, fe leverent pour l'entourer , mais 
Licorne ne leur en donna pas le temps; & fe jetta en un moment dans le fort, 
‘Dans un autre endroit de cette Province, nommé Nanina, qui eft plein de mon= 
gnes, ils ont veu fouvent cette mefme befte paiftre avec d'autres; cette place 
ft un lieu d’exil, & le Tyran Adamas Segth y relegua fans raifon plufieurs Por- 
gais, qui difent avoir veu des Licornes du haut des rochers , cependart qu'elles 
affoient dans des plaines qui font au bas. Ces rapports, & particulierement ce- 
1y du bon vieillard Jean Gabriel, avec la relation de mon confrere, me font 
foire que la Licorne dont ila efte tant parlé, fe trouve en effet dans cette Province; 


| Du palmier, c7 de fes differentes efpeces. 


E Palmier eft celle de toutes les plantes dont les hommes tirent le plus de pro- 
fit & de differens ufages; car depuis l'extremite de fes racines jufqu'aux der- 
jers bouts de fes branches, il n'y a rien dont on ne tire quelque fervice. La. plú- 
art des autres plantes ne rapportent qu'une fois Pan ¿le Palmier zu contraire a 
jus les mois quelque chofe dont il paye celuy quile cultive, Il porte de mois 
n mois desgrappesde trente, de quarante, & quelquefois d'un plus grand nom- 
re de noix de cocos; & quoiqu'ordinairement il n'y en ait que dix ou douze qui 
iennent en une parfaite maturité, l'arbre n'en pouvant pas nourtir une plus gtan- 
quantité , ce grand nombre fert toujoursà faire voir qu'il fait plus qu'il ne peut 
ur fatisfaire à nosvœux , & payer nos foins. δ " 
L'Afie a l'avantage d'avoir beaucoup de cette forte d'arbres , mais principale» 
senc dans les pays qui font entre les rivieres de l'Inde & celle du Gange. Ces 
erresgeneralement parlant y font fort propres, mais celles qui font les plus pro- 
hes dela cofte de la mer y font encore plus propres que les autres. Les étrangers 
‘onnent des nom de Palmiersà des arbres d’efpeces fort differentes ; mais de tous 
ود‎ Palmiers le plus excellent eft celuy qu'on appelle le Cocos. Ceux du pays leur 
onnert le noms particuliers , & en font huit efpeces qu'ils diftinguent par leur 
ronc, leurs fueilles leur fruit, & aufli par les differens profits qu'ilsen tirent. Des 
'almiers qui portent le Cocos ,lesuns viennent naturellement, les autres veulent 
ftre cultivez; ceux qu'ils appellent Barxa , c'eftà dire excellens, fonc plus rares que 
es autres, & quand ils veulent dire qu'une chofe eft excellenre , ils difent qu'elle eft 
targa. La noix dore qu'ils appellent de la forte eft de bon gouft & foit faine , 
Y ne charge pointl’eftomach en quelque quantité que l'on en mange : mais il fauc 
emarquer encore , que toutes les noix qui viennent fur le Palmier qui porte les 
iojx Barkas, ne meritent pas également ce titre d'excellence. La noix Barga quand 
ile n'eft pas encore meure cft appellée Lana raougi, c'eft à dire, douce & agrea- 
le; elle eft rafraifchiflante , faine & de grand ufage dans les ficvres : mais fi les 
acines touchent à l'eau de la mer ou à quelqu'autre eau falée, le fruit. qu'elles 
ortent s’en reffent , & en eft moins bon. TEMA 
- Les fept autres fortes paflent pour fauvages à caufe de leur fruit, ou de la qua 
¡té du terroir qui les porte , & du peu de culture dont ellesont befoin. Le Palmier 
ppellé Cajouris eft celuy qui porte les dattes : mais dans les Indes il n'en porté 
oint, & rend feulement une certaine liqueur qu'ils diftillenc , & dont ils font du 
vin. L'autre eft ce qu'ilsappellent Trefulim ; c'elt de fesbranches & de fes feuilles 
qu'on fait des parafols aflez grands pour mettre deux hommes à couvert du Soleil 


IV. Partie, B 


so RELATIONS DV P. IERONY MO LOBO, ! | 


& dela pluye, ce qui eft un fecours fans lequel on ne pourroit pas voyager en cet 
pays-là. Cet arbre dont on faitles parafols ,ne porte point de fiuit. BA a 
Ll y a un autre Palmier , dontils appellent le fruit de Rapofa , c'eft à dire, du 
Renard; il n'eft pas fort agreable au gouft , ne meuritgueres , $2 quandil meurit; 
il porte un fruit qui a la couleur, la forme δέ la grappe de la datte fauvage. 
L'autre efpece appellec Berlin ne porte point auth de fruit, & ne ferc que poul 
otner les Eglifes, à quoy elle eft fort propre à caufe de la facilité qu'il y a de le: 
plier en arc comme on veut, 11 48 
La derniere efpece qu'ils appellent Macomeita , eft fans doute unc forte de Pal 
mier: fes grappes font chargees de vingt-cinq & trente cocos, chacun aufli gro 
qu'une pomme ordinaire quand elle eftmeure: il eft de la couleur des dattes, & for 
agreable àla veué;la chair de ce fruit eft comme des crouppes, ou lafuoce plurof 
qu'on ne la mange; € fi on en prend trop, elle eft de fort dure digeftion, mais-d. 
meilleure odeur que la pomme kamocefa; le noyau nommé kokinho , lorfqu'il ef 
verd il eft fort dur, cef un fouverain remede contre plufieurs maladies. Telles fon 
les efpeces de Palmiers que la terre porte; la mer en a un autre qu'on appelle le Co 
cos des Maldives, àcaufe que la Mer de ces Ifles en produit en grande abondance 
Les Maldives font une chaifne de plufieurs Iles de differentes grandeurs, qui | 
bien cent lieués d'étendué ; elles font éloignées de trente ou quarante licués d 
la colte, & gifent N. & S. & font bien 1100. en nombre. La mer qui bat ces لل‎ 
jette de ces noix qui flottent vers la cofte; j'en ay veu depuis la cofte de Melindl 
jufqu'au Cap de Guardafui, qui elt une étendué de colte de plus de deux cer 
lieues ; elles font un peu moins grofles que .la tefte d'un homme, & croifles 
attachees l'une à l'autre jufques aux deux tiers de leur longueur. L'écorce n'en e 
pas épaifle ; mais elle ne laiffs pas d'eftre dure & noire. La chair de ce fruit e 
auffi ferme que des autres cocos qui croiflent dans le continent ; je les ay ve 
vendre au poids de l'argent , car on croit que c’eftun grand remede contre tout 
fortes de maladies, & patticulierement contre le poifon; ils la pilent pour cet el 
fet dans un mortier fait exprés , avec un peu d’eau qui devient blanche , & qui 
boiveñt de la forte. | 
Comme ils en ont beaucoup dans les Indes, ils fe fervent fouvent de ce remed 
Voilà ce que javois à dire du Palmier & dela noix des Maldives ; il faut que j 
parle maintenant de l'utilité que Pon tire des autres fortes que nous avons décri 
tes cy-devant. ١: 
Toutes ces efpeces de Palmiers ont un tronc qui n'eft pas fortfolide , & ne po 
tent point leurs fueilles comme les autres arbres ; leurs fucilles croiffent au hau 
du tronc , & ἃ mefure que l'arbre croift, les plus vieilles de ces feuilles tombent, € 
ne laiffent autre veltige qu'un bourlet à l'endroit oùelles eftoient attachées. Il 
fort rare que ces arbres portent deux troncs : pour moy je n'en ay veu qu'ui 
prochela cofte de Melinde ; je m'embarquay & partis exprés de l’Ifle de Paté 
pour y voir une chofe fi remarquable. Le Palmier qu’ils nomment Macomeira! 
à caufe de fon fruit nommé Macoma , lorfqu'il a atteint la hauteur d'un homme 
fe fepare d'abord en deux troncs , chacun de ces deux troncs fe fepare aprés en 
deuxautres lorfqu'ils ont atteint cette mefme longueur , & chaque branche οἱ 
tronc continue de meme à fe fourcher en deux , jufqu'à ce qu'il ait atteint li 
hauteur à laquelle il croift naturellement. Ἢ 
Le Palmier appellé Trefulim croift le plus haut de tous; la groffeur de fon tronc 
eft proportionnée à fa hauteur ; fon tronc eft d'un bois dur; il pourroit fervir de mafi 
pour les grands vaifleaux , mais il n'a pas encore affez de folidité: enfin tous le: 
troncs des arbres qui portentle cocos ne peuvent cftre employez en mafts que pou! 
de petits baftimens. LA 
La terre & le folage le plus propre pour ces arbres de Cocos eft le long de la 
mer ; car lorfqu'ils font arrofez de ces eaux ils pouffent mieux : mais l'experience 
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a fait voir que ceux qui croiflent proche les mailons, rapportent plus de fruit qué 
les autres, & par cette raifon ceux du pays dreffenc leurs habitations au milieu de 
leurs Palmiers. Aux habitans de ces quarciérs là ces plantes de Palmiers tiennent 
lieu de ces plans de vignes ou d'oliviers.qu'on voit en Europe. Entre ces rangs 
de Palmiers ils laiffenr un efpace de terre où ils font du ris, de l'orge, & où ils 
fement quelques autres grains. J'ay veu de fort beaux plans de Palmiers dans les 
Indes, mais toujours dans des plaines ; je croy qu’ils ne les plancent jamais fur les 
montagnes, à caufe que leur tefte eftant chargée de fucilles, leur tronc foible & le 
fruit fort delicar, le vent les romproit fouvent. On plante ces Palmiers en fe- 
mant les cocos fur une couche, la graine pouffe en peu de temps, & on les tranf- 
plante par rangs au lieu ou ils doivent demeurer. Ces plans de cocos font tres- 
agreables à voir, c'elt une veué mefme qui furprend les gens qui viennent d'Eu- 
rope, ou il y a tant de beaux jardins; car ces trenes tour droits, qui n’ont du verd 
uau plus haut, font une perfpc&tive fort agreable. Quand les plans font encore 
foibles ,le beftail leur feroit grand tort fion ne lesen detendoicenles renfermant 
de hayes. La culture de ces plantes n'eft pas de grande depenfe, il n'cft pas befoin 
de leur donner beaucoup d’eau; quand elles font creués è une certaine hauteur 
on les amande avec des cendres qu'on jette fur leurs racines; toutes fortes de co- 
quillages leur font fort propres, principalement celuy de ces petits poiffons que 
ceux du pays appellent Cuta ; car quand ils ont pourry au pied de l'arbre, ils luy 
fervent d'un excellent fumier. Sion ne peut pas les amander de la forte, on le 
fait avec dela vale que l’on tire des marais falez, ce qui augmente auíft beaucoup 
la fertilité du plan. Elles portent du fruitapres cinq ans, principalement lorfque 
la terre où on les a mifes a efté bien preparée. Silaterre n'eft pas afiez meuble, & 
qu'ils ayent plus de peine à étendre leurs racines , ils font jufqu'à ce temps fans por- 
ter de fruit. Je fcay un endroit de terre dans l'Ile de Ceylan fi propre pour ces 
arbres, qu'en deux ans de temps ils ont attcint leur perfection, & font chargez 
de fruit. Du tronc de ce Palmier il en fort une guaine de la groffeur du bras 
d'un homme, affez femblable:au cimeterre des Mores : cette guaine s'ouvre, 
i& fait paroiftre une grappe de 80. & quelquefois de 100. noix à peu prés de la 
groffeur d'une noifette: mais dece grand nombre il n'y en a que treize ou qua- 
torze qui viennent à une parfaite maturité, & cela fclon la bonté de la terre qui 
les nourtit ; les autres tombent faute de nourriture, mais la plante repare cette 
perte en poullant prefque en mefme temps une nouvelle grappe, & amíi de (ui- 
“te de mois en mois : tellement que l'on voit fur chaque arbre quatre ou. cinq 
-grapes de differenságes, les unes en fleur, les autres nouvellement forties de fleur, 
-groffes comme des noix ordinaires, d'autres plus grofles,à mefure qu'elles ap- 
¿prochent davantage du temps de leur maturité. On ne voit point d'exemple d'une 

femblable fertilite parmy les autres plantes. 
| Les profits qui le tirent de ce fruit font (ans nombre; quand la noix eft encore 
verte, elle eft pleine d'une liqueur qui cft la plus agreable boiffon de ces pays- 
Já, ils Papellent Lana, & chaque noixen rend plein un grand verre. Lorfque 
la noix eft plus avancée, ce qui eft dedans a la confiftance dela creme , ils l'apel- 
ent Cocanna, & ils le mangent avec des cucilleres ; & quandle fruit eft arrivé 
“ἃ la derniere perfection , il cít agreable au gouft: mais comme ce fruit eft d'une 
“nature fort chaude & de difficile digeltion, il fait mal quand on en prend par 
tops il en faut excepter la noix Barka, dont le gouft eft excellent, & qui nc faic 
“point de mal quelque excés que Pon en faffe; l'écorce qui couvre la chair du 
- fruit cft noire: on prend au 但 ces noix ,on les rape, on les met dans le creux des 
“bambous ou rofeaux, on les y fait bouillir, & il s'en fait du Cufcus, qui eft un man- 
-ger fomblable aux V ermicelli d'Italic, ou du Ceral du lait de ces rapures détrem- 

pées dans de l'eau. 
Il y a encore d'autres manieres de preparer ce fruit: on en ofte quelquefois 
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les deux écorces ou coquilles, l'on fepare en deux la chair qui eft dedans, on la: 
fait fecher au Soleil, Se l'on en porte une grande quantité preparéc de la force dans 
les pays ou il n'y a point d'oliviers, oul'enen fait une huile qui et fort faine & 
fort bonne pour jes playes & pour les ulceres. Ce fruit eltant meflé avec l'Y- 
gra qui eft une forte de fucre commun, ou Mafcouade, que l'on tire de la fé 
ve des Palmicrs , comme je l'expliqueray cy-aprés, eft un mets fort delicieux 
pour les Indiens, mais Pécorce exterieure qui couvre tout cc fruit , eltant fi- 
lée fournit. des cables allez gros pour les plus grands vaiffeaux : ces cables res 
fiftent mieux à un effort, & ne pourriflent pas fitoft que ceux qui font faits de 
chanvre. La feconde écorce qui couvre immediatement la chair du cocos, fe 
peut manger comme les cardons d'Efpagne quand elle eft tendre & verte : els 
le craque dans la bouche, fait le mefme effet pour l'eftomach , & noircit les lex 
vres & les doigtscomme les cardons; quand elle eft tout à fait meure, elle Sas 
pelle Charetta, & eft tres-dure , quoiqu'elle foit mince :on s'en fert pour diffe- 
rens ufages , mais principalement pour donner une meilleure ttempe aux outils, 
de fer. | | 
Outre ces profits que je viens de dire qu'on tire des Palmiers de cocos , je puis. 
dire avec verité, que de cet arbre on peut baftir & avitailler un vaifleau, le charger 
de pain, de vin, d'huile, de vinaigre, de fucre & d'autres commoditez que l'on 
tire toutes du Palmier, & j ay navigé dans de femblables vaiffeaux , ce que je | 
m'en vais expliquer plus au long. 1 
Ces vaifleaux dans le pays font apellez Pangayos ; j'ay navigé deffus le long 
de la cofte de Melinde & dans la Mer Rouge; ils ne s'éloignent pas beaucoup 
de la cofte, à caufe que n'ayant point de fer, ces baftimens ne peuvent pas 
fouffrir le heurt dela vague. On fait des planches du tronc de ces Palmiers, elles 
font foibles à la verité , & fpongieufes comme de Pétouppe: on coud ces plan: 
ches l'une avec l'autre avec du funin que l'on tire de la derniere écorce de la 
noix. On calfade & on remplit les intervalles des planches avec le cayro , on 
le couvre apres avec de la graiffe de poiflon qui tient lieu de bray & de gaul= 
dron. Aux endroits où les vaiffeaux ont befoin de clouds, on y employe des 
épines de bois quel'ontire d'une certaine efpece de Palmiers. Le tronc du Pal- 
mier eft un maft tout fait; les cordages, comme j'ay dit cy-devant, font faits du 
cayro ou écorce du cocos, & les fucilles du Palmier nommdé¡Cayouris, eftant 
coufués enfemble , leur fervent de voiles, car ccs fucilles ne fuppléent pas mal 
au defaut de la toile', jufques là mefme que l'on en faitauffi des facsà millet. Le 
dedans de la noix de cocos fert de pain, foit qu'aprésavoir meury elle ait efté fe- 
chée , ou qu'elle ait cfe mife cflant encore verte dans des bambous , comme 
nous avons dit cy-devant. Ils nomment Cobra l'amande feiche, ὃς Puto lorf= 
qu'elle eft verte. Ces vaiffeaux ne font point obligez de faire provifion d'eau, celle 
qu'ils trouvent dans les noix qui font encore vertes, eft claire comme de l'eau de 
roche, & eft plus fraifche. 1 i 
La meilleure huile dont ils fe fervent dans toutesles Indes cft celle qu'ils ti- 
rent de lanoix ‘quand elle eft feche, car celle qu'ilstirent de la graine nommée 
Gesgelin, ne vaut pas grande chofe , & il n'y a que les pauvres gens qui s'en fer 
vent. Pourle vin, voicy la maniere dontils le tirent: quand le Palmierajereé fon 
Poio ou guaine, que jay ditcy devantavoir la figure d'un cimeterre Turc, ils la. 
coupent à trois doigts du bout, & lient l'endroit qu'ils onu coupé avec un petit 
rofcau, de peur que les bouts n'cftane pas liez ne crevent & ne laiffent perdre de 
la fubftance de la plante. Ils mettent ce bout de la guaine ainf lié dans une cru. 
che, afin qu'elle regoive cette liqueur qui auroit produit les cocos. Cette liqueur 
degoutte deux fois le jour, le matin l'on retire ce qui a degoutté la nuit, & 
le foir ce qui a degoutré pendant le jour. A ces heures-là certains hommes d'une 
race particulicre ,nommez Bandarins , armez d'une bonne ferpe , montent au plus 
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haut des Palmiers, entre lefquels ceux qu'ilsapellent Cayouris, font d'une prodi- 
gieufe hauteur. Ils fe guindenten haut avec une hare ou cerceau qui les entoure 
δὲ embrafle anfli le tronc de l'arbre : ils grimpent auffi le long du tronc comme fur 
unc échelle, mettant les pieds fur des marches qu'ils fe font faites le long du tronc 
de l'arbre , avec autant d'affeurancequ'un matelor monte fur les haubans de fon 
vaificau. 
Dans ces autres Palmiers plus petits que Pon range fous l’efpece de ceux qui 
portent des dattes, ils fontun trou dansle tronc dans lequel ils placent un valíleau, 
afin que la liqueur de l'arbre y diftille, & ces arbres dont on tire ainfi la liqueur, 
ne portent point dans ce temps-là de cocos. Cette liqueur eft douce , a beaucoup 
de vertu, purge le corps de {es humeurs, & avec cela on la boit par regale ; ils 
la diftillent dans un alambic , fur le haut duquel ils jettent continuellement de 
l'eau pour le rafraichir , autrement le feu s'y mettroit. Cc vin tiré de la noix 
de cocos cft ce que ceux du pays appellent Ouraka , il empoifonne lors mef- 
me que l'on en prend en petite quantité , monte à la tefte, & fait d'étranges 
effets, & a encore une bien plus grande force, lorfqu'on le diftille une feconde 
fois, De cet Ouraka on en fait d'excellent vinaigre, en mettant dedans deux 
où crois tifons allumez, ou quelque groffe pierre qui aitefté long temps dans le 
feu. Pour le fucre on le tire de cette liqueur douce que nous avons décrite, qui 
reft fraifchement tirée de l'arbre; on la fait bouillir jufques à ce que s'eftanc 
coagulée, elle fe change en fucre d'une belle couleur & d'un excellent gouft. 
Anti je croy avoir bien étably ce que j'ay dit cy-devant, que non feulement on 
bátifloit un vaiffeau de ces Palmiers, qu'on l'avitailloit, mais mefme que l'on en 
tion diverfes fortes de marchandifes pour le charger. 
Tous les pays qui portent le cocos ne le produifent pas de mefme groffeur; 
ce fiuit eft plus petit ou plus gros felon la bonté de fon terroir. En la cofte de 
¡Malabar qui eft plus froide, & qui eft toute coupée de rivieres qui viennent de 
la montagne de Gatte au pied de laquelle cette cofte s'étend, les cocos font fi 

eaux, que ceux qui ne font pas encore arrivez à leur perfe&ion à Cochin & 
aux environs , peuvent feuls appaifer la foif de deux perfonnes. Les cocos de 
Plíle de Ceylanont le premier rang aprés ceux de Cochin, car le terroir en eft 
fort gras & fort fertil, mais il ne left pas encore tant que celuy de Malacca oà 
viennent les plus grands cocos ; ceux de l'Arabie heureufe portent les plus 
beaux de ces fruits; jc puis parler de tous ces fruits avec d'autant plus d’affeurance, 
¡que c’eft fur le témoignage de mes yeux que je rapporte ce que j'avance icy. Il 
ne faut pas queje 2115م‎ fous filence deux vertus principales de ce fruit ; la pre- 
imiere, que quand la guaine commence à paroiltre , & qu'elle eft encore couver- 
e de fleurs, fi on la met en poudre, & qu’on la fafe bouillir avec trois pinces de 
lait de vache, c'eft un remede infaillible contre la jaunifTe, ce queje ne dis point 
feulement fur l'opinion qu'on en a dans le pays, mais fur ma propre experience, 
ayant guery en peu de temps une perfonne qui en eftoit incommodée. L'autre 
vertu fort établie dans l’efprit des femmes du pays, eft que l'eau des noix qui 
font encore vertes, e(t un grand cofinetique, & qu’elle leur fait un beau teint. 
Le Palmier qui porte la darte, eft auffi de la mefme efpecc ; il y ena plus de cette 
efpece dans les Indes que des autres, quoiqu'il n'y porte point de dattes: les In- 
diens en tirent le Soura, dont ils font du vin: versie Nord on les voit fouvent 
chargez de datres qui paroïflent pargrappes, maiselles ne viennent point à une 
parfaite maturité, par la faute du climat qui ne leur cft pas propre; leur vray 
pays eft l'Afrique, où elles portent un excellent fruit. Celles d'Arabie font ex- 
‘cellentes, elles viennent par bouquets de diverfes couleurs, & lorfqu'elles com- 
mencent à meurir,elles font fort agreables à la veuë, & encore davantage au gouft, 
7 L'Arabie pierreufe n'en eft pas tout à fait privée, il eft vray qu'clles nefont pas 
fibonncs que les autres, elles font mefmeune partie dé la nourriture de leurs che- 
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vaux, Les meilleures dattes chez les Arabes font celles qu'ils apellent Muxanas; 
elles viennent les dernieres, mais elles font d’un gouft excellent, il en fort fort 
peu du pays; les Cherifs les gardent, difant qu'elles leur appartiennent par le droit 
de leur naiflance. 
Ce fruit ne meurit pas fur l'arbre fi on n'en plante proche de luy ou à fa veué, 
unautre qu'ils appellentle mafle, qui eft un fecret de nature que l'experience aen- 
fergné aux hommes fans qu'ils en ayent pù jufques à cette. heure découvrir la 
caufe. On m'adirque le noyau de la palme cltant broyé & bú dans l'eau , eftoit 
d'un grand fecours pour les femmes qui fonten travail. Il y a des Palmiers qui 
portent un ftuitnommé Macoma, quia une odeur auffi agreable que la Camoe=. 
fa, & qui eft de cette belle couleur de dattes. Quand on a trop mange , ce 
fruit aide extremement à la digeftion; jay νὰ plufieurs experiences de la 
vertu de ce fruit, & il eft bon encore contre les vapeurs des hypocondres. Il y | 
a un autre fruit nommé Trefolim , qui eft 20111 le nom de l'arbre qui le portes 
il eroift dans fes goufles quinze ou feize noix, dont chacune vient auf groffe 
que les deux poings joints enfemble; elles font vertes au commencement, & | 
quand celles font preftesà meurit , cette verdeur fe change en couleur de pourpre i | 
lorfqu'on l'ouvre, on y trouve trois feparations pleines d'un miel coagule fort | 
frais & fort rafraifchiflant, quoiqu'il n'ait pas beaucoup de gouft il ne laiffe pas 
d'eftre mangé comme un regale; la chair de ce fruit eft d'un blanc pafle. i 
Le fruit du Palmier nommé Areca approche fort de celuy que nous venons de 
décrire ; les Indiens en font grande eftime ; l'Ile de Ceylan produit les mails 
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leurs; on en tire beaucoup, & ils font d'un grand debit, ordinairement ils ne font 


pas plus grands qu'une noifette. La chair en eft ferme & dure, & c'cfkleragoultA 
Je plus ordinaire des Indiens , car ils máchent toujours la fueille d'une herbe quif 
cft plus grande & plus épaifle que celle du lierre. Ils fucent auffi l'amande de l A4 
reca, qui eft fort propre pour leur rechauffer l'eftomach. Ce fuc eft ftiprique, & 
excite le mefme fentiment fur les levres que l'alun ou la pome de Cyprés dont 
ils fe fervent quelquefois au lieu d’Areca. Ce fruit qui reffemble à des dattes, croift 
dans des goufles ,& on en comptera quelquefois jufques à deux cens & davan 
tage dansun bouquet; les Indiens font tellement accoútumez à ce fruit, qu'il 
Pont toujours dans la bouche, s'imaginant qu'il fortifie l'eftomach, les genci- 
ves, & qu'il aide à la digeftion ; dans tous leurs repas c'eft le dernier mets, aufli 
ils le preferent à tous les noftres de l'Europe , mais je ne fuis pas de leur {en 
timent. i T 
Je dois ajoûter à ce quej'ay dit du cocos des Maldives, que l'arbre qui le port 
croift au fond de la mer , & qu'il vient fans culturc. dam ce difcours des 
Palmiers par leurs maladies, Ilsontun ennemy mortel, qui eft un certain ver noii 
qui perce aifément quelque bois que cefoir, fec ou verd, il n’a pas grande pei 
par cette raifon à entrer dans le bois des Palmiers qui eft tendre, & quand il 
cit arrivé au cœur, il arrefte la leve de l'arbre, & le fait mourir ; quelquefois 
mefine il l'attaque parle haut où font les fucilles & les fruits, car cet endroit du 
Palmier eft fort blanc, tendre, & douxà merveilles: on coupera quelquefois un 
Palmier entier pour en tirer cette partie qui elt extremement delicate; j'en ay tá: 
tc plufieurs fois; fi on n'y remedic d'abord, le ver ne celle point, jufqu'à ce qui 
meure ; le Bandarin quia le foin de ces arbres, fait la guerre à ces vers, & quand 118 
trouvé le trou par où il eftentié , il lecherche avec des fers diverfement crochus 
jufques à ce qu'il l’aittué. 1] arrive à ces arbres un autre accident par la negligen: 
ce du Bandarin qui les cultive , car lorfqu'il grimpe deffus pour y remplir de 
Soura leurs vaiffeaux, fi il tombe par hazard une goutte de certe liqueur fur le 
tronc de l'arbre, il s'engendre en cet endroit un autre ver qui attaque & mange 
l'oeil de l'arbre, A cet accidentil n'y a point de remede, fi ce n'eft celuy-cy qui efl 
fclon les coücumcs du pays 5 & qui oblige le Bandarinà payer dix Pardaos pour re- 
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. parer la perte qui eftarrivée par fa faute. Un Palmier bien cultivé 82 dansun bon 
fonds rendra tous les ans un Pardao, & c’eft fur cepied-là que Pon cftime ordinái- ， 
.rementle revenu des plans de ces arbres. i 
Le troifiéme accident qui caufe la perte des Palmiers , vient de la terre; lorf. 
«qu'elle vient fterile par quelque accident, l'arbre fe fent auffi vot de la maladie 
¿de fa nourrice, devientaufll fterile, & meurt enfin: On connoift cette mauvaife 
-difpofition dans la terre par un petit fable rouge que Pon y découvre, & il paroift 
-mefme quelque chofe de cette maladie fur le tronc de l'arbre. Quand le Banda- 
ain s'en apperçoit, il faicun grand trou dans la partie del'arbre qui eft encore fai= 
ne, pour empêcher que la gangraine n'en approche, ἢ ofte l'écorce de l'endroïx qui 
eft malade, & faitentrer des fers chaudsà l’endroitoù il patoift du fable, 
Il y a une reflexion à faire fur la maladie de cesarbres, c'eftque lorfqu'ils:ont 
à mourir par quelques-uns de ces accidens, il fe chargent cette année là de tant 
de cocos , que l'on les foupconne en mefme temps d’eftre malades, & cette indi. 
cation fait qu'on y apporte auffi oft duremede. | 
ΤΊ faur que je dife encore icy , qu'il n'y arien au monde de plus delicat que lé 
"Palmito y j'entens la partie interieure du baut du tronc ; c'eft proprement de ce 
‘point comme d'un centre, que partent toutes les branches de l'arbre, Cette füb- 
ftince eft blanche comme du laicçaillé , extrémement tendre +8 d'un gouft en- 
‘core plus doux & plus agreable queles meilleures confitures,Lans qu'il y ait fujce 
Ide craindre d'en manger par excés. - i S EE | 
[Je fuis afleuré que ceux qui liront cette Relation en feront le mefme juge- 
ment quc moy, s'ils en mangent jamais J'en ay fait pluficurs experiences aux In- 
des ; maj; encore davantage le longe la cofte de Terrado Natal, où je fis naufra- 
ge, & où je fus obligé de demeurer huit mois à bâtir deux barques, pour fauver 
noftre équipage. Le manquement d'autres, provifions nous obligea.de nous paf 
fer de.ce qui. s'y tencontra, & nous conrámes pour une grande & bonne fortune 
celle d'avoir trouvé beaucoup de ces Palmicrs , jentens de ceux qui portent les 
dattes; car nous fifmes proyifion de tout ce qui fe trouva de palmites dans toute 
Fétendué d'une licué de pays, '& ilsnous fournirent une nourriture qui auroit melo 
: x 


me efté fort agreabl: des gens moinsaffamez que nous.ne l’eftions. Les Palmiers 
du rentlong-temps; Ἐν a des fignespour connoiftre leur áge. Touslesans ils pouf= 


fent quatre branches qui s'étendenr peu à peu en forme de croix ; elles fechent عة‎ 
tombent aprés trois ou quatre ans de temps, chacune de ces fucilles laiffant une 
Marque à l'endroit du tronc où elle 3 cfte attachée ; & c'eft par là que Pon juge de 
fon âge Mais afin que ce quejaydicau commencement foit plus avete, que depuis 
l’extremite de fa racine jufqu'au dernier bout de fes branches tout en eltoitutile, il 
faut queje fafle remarquer icy , que la racine donne une excellente trempe au fer j 
que fes fueilles roulées fervent de chuli ou torches, & affeurent les voyageurs des 
Indes du danger des ferpens qui fontfi dangereux en ces quartiers-là, &enfi grand 
nombre, qu'ils attaquent fouvent les voyageurs, quand ils ne font point armez 
du feu de ces torches. Ceux du pays fe fervent encore de ces torches pour pefcher, 
comme on fait en portugal ; les fucilles fervent auffi pour couvrir leurs Palam- 
quinsoulitieres, & le Soleil ni la pluye ne lespercent point. El y a d’autres Palmiers 
dont les fucilles fervent de papier , on en fait des livres ; on ccrit fur ces fucilles 
avec une petite pointe de fet, ce queceux du pays font fort vifte. Les fueilles de 
Parbre que nous avons décrit fous le nom de Cayouris étant fechées, deviennént 
d'un blanc vif, & font fort eftimées , quoiqu’à bon marché ; ils les appellent Palha: 
te, ils en font des bonnets fipropres & filegers, que le Viceroy mefímes'en fert, 

—. Le Poio ou guaine recoutbée en forme de cimeterre , enferme, comme jay dit; 
les grappes de cocos ; comme elle eft d'une fubftance plus épaiffe & plus forte; elle 
fert au menu peuple, & particulierement aux Bandarins, pour leur faire désbôn- 
hets femblablesà des bonnets à l'Apgloife; 
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Jay dit cy-devant que le tronc eftoit menu & peu folide à proportion de fa grande 
hauteur, que toutle poids des branches & du fruit eftoit τοὺς au haur du tronc, 
& que donnant ainfi beaucop de prife aux vents , il les romproient aifément fi la 

“mature n'avoit armé le tronc & les branches de filamens entretifius comme un ca 
nevas , ce qui tient fi bien toutes les parties unies enfemble , que je vent ne leur 
fçauront faire de tort, & il n'ya que le fer qui puiffe forcer ce tiflu dont je viens 


de parler; Voila ce que je puis. dire pour la fatisfadion des curieux de τοῦτος les. 
-efpeces-de Palmiers que je connois ; ceux qui n'en feront pas fatisfaits ,& quien 


voudront fçavoir davantage, peuvent aller aux Indes pours'en inftruire , & dans, 
les autres p:ys oùces arbres croificnr, ils s’en pourront informer plus particuliere- 
ment en ces quartiérs-là , máis peut-cftre auffi qu’ils n'en apprendront pas davan- 
tage, & qu'ils y perdrontleur peine. : HOR E 
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1 » 
Dp? & grace & Privilege du Roy donné à Paris le 1. jour de Juin 1662. il eft permis à Girard 

Garnier de faire imprimer un Livre intitulé , Les grands Voyages, om Relations de pluficurt 
voyages, traduits de l'Arglois , Hollandois & autres longues , & envichies de ‘pluficurs cartes © fim 
gures , en telle marge & caraéteres, & autant de fois que bon luy femblera , durant l'efpacé 
de vingt années, à compter du jour qu'il fera imprimé pour la premiere fois ; avec défenfes ἃ 
tous autres d'en rien imprimer fous pretexte de changement , augmentation ou autrement y 
fans le confentement dudit Garnier , aux peines portées dans ledit Privilege. | È 


Reciftré fur le livre de la Communauté des Imprimeurs c Marchands Libraires de cette ville 

de Paris ce 17. Novembre 1664. Signé E. MARTI N Syndic, 
Les Relations du R: P. Jeronymo Lobo de l'Empire des Abyffins, des fotirces du Nil, de 

la Licorne, &'c. ont efté achevées d'eftre imprimées pour la premiere fois le 11. Fevrier 1675. 1 


222% ANNEE 1607. peu apres que Sultan Seged eût cfté inftallé 
; s furle trónede l'Empire d'Echiopie, le Pere Paysencouragépat 
图 | les faveurs qu'il recevoit tous les jours de ce Prince, & par la dife 
|j pofition où il le voyoit d'embraffer la Religion Catholique, 
écrivit à Philippe III. Roy d’Efpagne, le fupliant de témoigner à 
ce Prince quelque reflentiment des graces qu'il faifoit à fes fu- 
2 jets, & de Panimer parles lettres à maintenir noftre Religion. 
L'Empereur réceut lesréponces qui vinrent d'Elpagne avec beaucoup de joye; il ne 
fc contenta pas d'y faire réponcejil voulut encore envoyer un Ambaffadeur au Roy 
WE fpagne avec ordre de traverfer le Royaume de Narca, & de fe rendre par là à la 
cofte de Melinde,& de là à Goa pour s'y embarquer dais les vaiffeaux de Portugal. 
- Jlcommuniqua cé deffein aux Peres Iefuites, leur reprefenta la neceffité de céc 
envoy les dangers qu'ils auroient couru en paffant par les país dépendans des 
Turcs , qu'ils n'auroient point fait de quartier à fon Ambaffadeurs;s'ils euffent pris 
le moindre foupçon du fujet de cette ambaffade & du fecours du Portugal; il leur 
témoignà aufli qu'il fouhaitoit qu'un des Peres Iefuites accompagnât fon Ambaf- 
fadeur, afin qu'il fut mieux receu aux Indes ὃς en Europe; le fort de ce voyage 
auquel tous les Peres s'offrirent; tomba fur le Pere Antonio Fernandez fort 
connu de l'Empereur pour fa prudence, vertu & zele qu'il avoit fait paroi. 
re ch toutes fortes de rencontres pour fon fervice, il choifit pour chefde Pambaf 
fade Tecur Egzy ( c’eft à dire Bien-aymé de Dieu) perfonne de confideration ἃς 
fort fage, qui avoit tofijours fait paroiftre un grand zele pout la Foy Catholique. 
11 prevoioit aufli bien que ع[‎ Pere les grandes difficultez d'un filong chemin autra- 
yersdes païs des Mores, des Turcs, des Cáffres & autres nations barbares; il ne 
Jaiffa pas pourtant de preparer tout ce qui dépendoit de luy pour le faire rcüffir. 
Le Pere Antonio Fernandez ayant donc receu les lerrres de l'Empereur & toutes 

les chofcs neceffaires pour fon voyage; partit de Dambea au commencement du 

mois de Mars 1613. pouraller joindre à Goiam l'Ambaffadeur Tecur Egzy quiy 
eltoitalle mettre ordre à fes affaires domeftiques. Le Percavoit avecluy dix Por- 
tugais dont quatre s’eftoient offerts de l'accompagner jufqu'aux Indes, & les fix 
autres jufqu'à Narea. Le Vice-roy de Goiam frere de l'Empereur qui s'eftoit fait 
Catholique depuis peu, receutle Pere avec beaucoup de témoignages d'amitié, 
e fit demeurer dans fon camp en attendant que les Gallas& les Xares qu'il avoir 
envoyé querir, pour leur (εἴν! de guides juíqu'à Narea, fuffent venus. Ce Prince 
t de grandes largeffes aux guides, & leur en promit encore d'autres quand ils luy 
auroient apporté nouvelles certaines que le Pere & l'Ambafladeur feroient arrives 
ans accident à Narea. En prenant congé du Pere il luy tint undifcours plein de ' 
zele & d'efprit, pourl'encourager à cette Miflion. Les Ambaffadeurs partirent de 

Ombrama, ou eftoit le camp du Vice-roy le 15. Avril 1613. avec quarante home: 
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mes d’efcorte armez d'affagayes & de beucliers. Apres deux on trois jours de mat 
che en tirant vers POccident parle pais des Gongas, ils arriverent à Sinaffe qui 
eft une des principales peuplades de ces quartiers.Ce fut là qu'ils commencerent è 
connoiftre les difficultez de ce voyage; car y ayant demandé une efcorte pour les. 
conduire jufques aux confins d'Ethiopie, ces peuples leur refuferent; ils en don-" 
nerent avis au Vice-roy par le moyen d'un de leurs Pottugais;le Vice-roy yenvoia 
auffi-toft trois compagnies de foldats pour leur fervir d’efcorte & chaftier les Gon=" 
gas ; mais fur l'avis qu'ils eurent dela plainte que les Ambaffadeurs avoient faire al 
Vice-roy, ilsleur donnerent une efcorte avec laquelle ils arriverent en trois jours, 
à Miné, qui eft un paffage du Nil à l'endroit du retour qu'il fait pour couler ver 
l'Egypte. Ileft déja fi grand en cét endroit & firapide que PAmbaffadeur futcon= 
craint de le paffer furun radeau que l’on fit de pieces de bois mal attachées enfem 
ble, & foütenués de quelques calebaffes , avec deshommes qui nageoient devant. 
pour le conduire, & d’autres qui le pouffoient par derriere: ils employerentun jour. 
entier en allées & venues à pafferle Nil de la forte. "T 5 
Le lendemain les Ambaffadeurs depefcherent au Vice-roy pour luy donner 
avis qu'ils eftoient paffez le Nil, & le prier de faire retourner fes trois compagnies 
de foldats dont ils n'avoient plus befoin : De là ils marcherent toújours vers le Sud 
jufques à Narea; dansce chemin qui eft d'environ cinquante lieués, ilscoururene, 
grand rifque d'eftre volés par les Galles & autres barbares. Le lendemain ils en 
trerent dans un país des Caffres qui paffent pour vaffaux de l'Empereur d'EM 
thiopie ; cépendantils fortirent de leurs cabanes comme autant de beftes feroces 
deleurs cavernes, & vinrent les armes à la main pour voler PAmbaffadeur: on 
employa en vain l'autorité & le nom de PEmpereur, il fallur fe fervir des armes, 
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ce qui les arrefta & les fit entrer en traité : ils permirent le paffage & receurent e 
recompenfe quelques bonnets & morceaux de fel en forme de briques ; une pluye 
quitomba fort à propos, y contribua auffi & à les empefcher de fe joindre aye 
les Habitans d'un grand village qui eftoitlà proche.L'Ambaffadeur prit fon temps; 
continua fon chemin, & redoubla le pas. Le mefme jour, le Guide qu'ils avoient 
pris pour lesconduire à Narea par des chemins de détour pour ne pastomber en- 
tre les mains des Caffres , les fit paffer par une foreft fort épaifle, & defcendre une 
cofte elcarpée, aubas de laquelle coule le fleuve Maleg, ils fetrouverent fur feg 
rives verslefoir; lelendemain ilsne trouverent point de gué; ce qui leur donna 
fujet de foupçonner quele guide avoit cu deffein de leur faire quelque mauvai 

tour dans une foreft par οἱ ils devoient paffer οὐ ilavoit autres-fois engagé un 
grand Seigneur du pais qu'il avoit promis de guider, & qu'il fit tomber entre les 
mains des ennemis ; le Pere le fit obferver de pres par cette raifon, fans luy cr 


témoigner du foupgon qu'ilavoit. Le lendemain ils trouverent un gué &entre” 
rent dans le Royaume de Narea, qui commence aux bords de ce fleuve; ils mare 
cherent apres avec plus de feureté , parce qu'ilseftoient déja fort éloignez des Cafe 
fres: d'abord ils monterent la montagne de Ganca ou Gonca qui eft fort haute, o 
un des principaux Capitaines de Narea faifoit farefidence; il lesreceut avec d 
grandes demonftrations d'amitié, parce que le Vice-roy de Goiam les luy ayoi 
fort recommandez, mais encores davantage à caufe des prefens que les Ambal 
fadeurs luy apportoient de la part de ce mefme Vice<roy. i 
Le Royaume de Narea eft le plus meridional de toutes les terres de l'Empire 
d’Etiophie, Poncompte environ 200. lieués de Mafia à Narea, chemin qui fe 
fait en marchant prefquetoûjours versle Sudoüeft, c’eft à dire jufques à Miné > qui 
eftde la dépendance du Royaume de Goiam, oül'ontraverfe une feconde fois lé 
Nil pour aller à Narca, & dela Pon va droit vers le Sud. OU 
Le milieu de Dambea,eft par les treize degrez & demy,latitude S eptentrionale, 
Mine à douze degrez & Narea à huit de la mefme latitude. "M si 
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» Le Royaume de Narea n'eft pas fi grand que le font quelques-uns, en le confoni. 
dant avecle pais des Caffres, qui Penvironne & qui s'étend jufques à la cofte de 
peines: ilaau Sudoeft & a l'Oeft la cofte d'Angole, & comme les Habitans de 

larea trafiquent avecles Caffres, quifont leur frontiere; ilsont auffi beaucou 
d'or qu'ils achetent d'eux en échange de vaches, de fel, & d’autres marchandifes. 
Narea n'a pas plus de 30. ou 40. licuésd'étendue, fes Habitans font les plus ci- 
| ils de tous les peuples qui font proche de l'Ethiopie; ilsne tiennent rien des Caf 
ἔτος, font de belle taille, n'ont point les lévres groffes, ont le nez affilé, & font d’une 
couleur qui n'eft pas fort noire, ils font d’ailleurs gens de parole, ne font point 
menteurs, ny diffimulez comme les Amaras. Leur pais eft fertile en vivres, & en 
toutes fortesde beftiaux; ils donnent de Por au poids, pour ce qu'ils achetent, au 
lieu de monnoye marquée,cómme Pon fait par toute l'Echiopie;ilsont pourtát aufli 
de petites placques de fer marquées, larges de deux doigts & longues de trois, qui 
ont cours comme de la monnoye. Ces peuples eftoient aurres- fois Gentils, mais 
ils receurent il y a environt 60. ansle Bapteíme & la Foy des Abyflins avec leurs 

erreurs. Aucun denos Peres n'a encore cu occafion d'aller à Narea pour y potter . 
la Foy Catholique. Ilsfont braves, defendent bien leur pais, & quoy que les Galles 
fe foient emparez de la plus grande partie de l'Ethiopie, & qu'ils les atraquent 
continuellement, ils n'ont jamaisrien pú gagner fur eux i 86 cela fans qu'ils ayenr 
teceu de fecours de l'Empereur, auquel ils payent tribut , mais c'eft de leur bon gré; 
«ar pour aller à eux, il faudroit de neccflité que festroupes paffaffent au milieu des 
paishabitez par les Galles les ennemis, outre qu'il a affezà faire d'apaifer les rez 
voltescontinuelles qui fe font dans les autres Royaumes plus voifins des lieux de 
fa refidence. e 
. Dela montagne Ganca ou Gonca, le Pere & l'Ambaffadeur marcherent vers 
la Cour du Benero ( c’eft à dire Gouverneur) de Nerea ; ils y arriverent apres fix 
jours de marche, les premieres journées par une contrée que les Galles avoient tout 
ravagée peu de jours auparavant, & les autres par un país bien cultivé & peuplé. Le 
EB les receut allez froidement, à caufe, à ce que lon dit au Pere , d'un 
Moine Schifmatique que le Benero avoit auprés de luy, & qui eftoit Vicaire de 
l'Abuna ou Patriarchie d’Ethiopie ; ce Moine aprehendoit que le Pere ne fut venu 
out luy ofter avec cette Office un revenuaffez confiderable qu'il en titoit ; le Pere 


; 


Palla voir , & pour luy ofter le foupgon , illuy demanda fa faveur auprés du Bene- 
To pour en obtenir une prompte expedition ; il y ajoütaun prefent qui n'ayda pas 
peu à faire diffiper les mauvaifes impreffions qu'il auoit prifes de l'arrivée du 
Pere & de 'Ambaffadeur. 

. Le Benero ne fut pasfi aifé à gouverner, commeil penetroit plus avant dans 
les chofes; il eut de grands foupcons du fujet de cette Ambaffade; il fit diverfes 
queftions au Pere & a l'Ambafladeur pour s'enéclaircir; & quoy que le fecret ne 
fut qu'entre eux deux, comme il eft fort difficile de cacher entierement ἃ πῆς per- 
fonne une chofe dont elle fe doute déja; il connut d'abord que ce voyage tendoit 
è faire paffer des Portugais des Indes dans fon Royaume, qu'ils s'en rendroient les 
gue , & le contraindroient a embrafler la Religion Catholique : il fit affem- 
$ 1 là deffusles Grands de fa Cour, leur communiqua fort fecrettement fa Penfee; 
ilsconvinrent tous qu'il ne falloit pas fouffrir que le Pere ὃς l'Ambaffadeur fiffent 
le chemin qu'ils avoient refolu, qui eftoit le plus droit, qu'il leur en £illoit faire 
prendre un autre fortincommode & de grand détour par le país de Baly. 11 leur 
dir donc apres pluficurs difcoutsde part ὃς d'autre, qu'ilsne les laifferoir jamais 
paffer par où ils avoient deffein , mais bien parle Baly, à quoy il falut fe refoudre ; 
«ar ilseftoient refolus de pouffer à bout ce defícin. 

… Baly eftun Royaume qui dépendoit autres-fois de l'Empite de l'Ethiopie ; mais 
les Galles &les Mahometansle poffedent aujourd'huy; il confine avecle Royaume 
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d'Adel, &il eft à l'Orient du Royaume de Narea. LePere connut bien par tà. 
wil ne poutroit pas achever ce voyage, & que puis qu'il avoir rencontrétoutes ces 
difficultez fur lescerres de l'Empereur , il en devoit attendre dé bien plus grandes 
lors qu'il feroit dans les terres des Caffres, qui n’ont autre loy que leur intereft 5 
neanmoins confiderant que c'eftoit pour le fervice de Dieu, il prit le chemin: de. 
Baly fe confiant en fa mifericorde. | p : 
Ce Pere & l'Ambaffadeur au fortir dela Cour de Narea, prirent leur chem 
versl'Orient, & arriverent le premier jout au lieu où eftoit le Capitaine que lc 
Beneto leur avoit deftiné pour efcorte; d’abord.il les receut bien, elperant auelque à 
grand prefent d'eux , mais celuy qu'ils luy firent n'ayant point répondu à fes À 
efperances, illesfit attendre huit jours apres luy , à la fin defquels il leur ordonna# 
80. hommes pour les conduire jufques aux confins du Royaume de Narea; ils inar-1- 
cherent avec cette efcorte l'efpace de quatre grandes journées parun pais defert, c 
à caufe descourfes des Galles; leur elcort Sen retourna apres, & comme le che 
min qu'ilsavoient encore a faire cftoit fort dangereux, ils faifoient marcher des 
vant eux de batteurs d’eftrade pour leur faire figne lors qu'ils verroient les Galles 
de loin; afin qu'ils euffenc le loifir de fe cacher danslesbois. A al 
cerent à defcendre une montagne fort haute & fort rude, ὃς 'Ambaffadeur du Gin» 
giro leur dit qu'avant que d'achever de la defcendreal falloir fe cacher julques am 
loir , afin de pouvoir paffer de nuit ces campagnes où les Galles faifoient parftre. 
leur beftiail. Sur les quatre heures apres midy ils commencerent à marcher à lag 
faveur d’yne pluye qui fit tetiter les Galles vers leurs cabanes, mais qui moüilla & 
fit fouffrir beaucoup de froid à nos voyageurs fatiguez. Leur peine redoubla lors 
que la nuit fut venué , parce que le bois qu'ils traverfoient eftoit fort foutré par ent 


bas, difficile à percer de jour, & encore plus la nuit. Ils firent du feu dans les E 


ils marchererent un peu d'orge roftiequi eft la nourriture ordinaire des voyageurs 
de ce país-la, & le lendemain au matin apresavoir defcendu une montagne fort 
droite ils arriverent à lariviere Zebée, iid PS 2) MEOS i 
Cette riviere court avec plus de rapidité quele Nil, & à l'endroit où ils la de: 
voient paffer, elle faifoit uh bruit horrible en tombant d'une montagne entre des 
rochers efcarpez; entre lefquels fes eaux fe brifent; ce pont fur lequel il pe 


qu'ils paffaffent des eaux fi rapides ὃς fi affreufes eftoit fait d'une feule piece de 
bois, elletraverfoitla riviere quoy qu'elle fur confiderablement large, & la hau: 
teur de ce pont eltoit f grande qu'en regardant du haut du pont l'on ne décou- 
vroit enbasqu'un abyíme: la grande portée de la piece عل‎ boisla faifoit rrembler 
fousles pieds de nos gens, & neanmoins c'eftoit à qui la pafferoit le premier; τα 
auffi-toft que l'on eft de l'autre cofté de cette riviere l'on n'a plus à craindre les Gal- 
les, dont l’appréhenfion eftoit fi grande qu'elle étouffoit toutes les autres craintes 
ilsrendirent gracesà Dieu, de l'autre cofté du pont, de ce qu'il les avoit delivrez 
des mains des Galles; lls nc pürent pas faire paffer fur ce pont leurs mules, c'elt 
pourquoy ils les laifferent cette nuit là au bord de la riviere avec deux homme 
pour les garder, & ordre de paffer le pont fi les Galles venoient, & lerompre apres 
eux , mais le lendemain deux habitans du país leur enfeignerent un guay, ou ilsles 
firent paffer avecbeaucoup de peine. i 3 cai 
LesAmbafladeurs gagnerent peu apres à une habitation d’où ils firent fçavoir leur 
atrivée au Roy de Gingiro, & luy demander permiflion duluy aller prefenter les 
lettres qu'il avoit à luy donner de la part de l'Empereur d'Ethiopie; mais ce Roy 
pour lors fort occupé à fa magic; les fit attendre là huit jours, au bout defquels iis 
eurent permiflion d'aller à fa Cour;oü ils arriverent en un jour de chemin; ilstrou- 
verent ce Prince preparé à lesrecevoiraffis ou plütoft perché fur fon tróne ; car c'e- 
ftoitun efpece de cage haute d'environ 25. palmes &30.de diametro,elle finiffoit pat 
le haut, enunrond femblable à une roüe ¿le Roy, eftoit affis fur un rapisétendu fat 
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Xette foie; tous fes Courti(ans debout au basde ce tróne ot il donna fesaudiances: 

il cftoit veftu d'une thoile fort fine, dont la blancheur faifoit paroiftre davantage 
la noirceur de fon vifage; où du reftel'on ne voyoit point de ces traits que l'on 
remarque dansles Caffres. Il demanda d'abord lalettte de l'Empereur; il defcen- 
dit de fon trône pour la venirprendre, demanda aprésdefes nouvelles & remon- 
ta deffus fon trône, apres quoy il leut lalettre, & parla quelque temps aux Am. 
baffadeurs par Interprete, auquel toutes les fois que le Roy difoit quelque chofe 

our leur reporter, il baifoitles bouts de fes doigts , & apres s'eltre incliné en terre, 

il alloit apres dire au Pere qui eftoit à quelque diftance du tróne te quele Roy di. 
foit, & en luy retournant porter la réponfe du Pere, il faifoit auparavant la met. 
me cercmonie; le dialogue duralong-temps:!enfin le Roy fit dire au Pere & à 
T'Ambafladeur de s'aller repofer; & que PEmpercur luy mandoit en fübftance dans 
fa lettre qu'il luy avoit écrire de les bien traiter, & de les faire conduire avec bon: 
ne cfcorre jufques fur les frontieres de fon Royaume, ce qu'il feroit ( ditil) fort 
volontiers. 1 1 
Le lendemain le Pere fit prefent au Roy de quelques paques noirs des Indes, il 
entémoigia beaucoup d'agrément comme d'une choferare en ces pais-là, Quand 
le Pere fur preft a partir Gingiro , en reconnoiffance de fon prefent, luy en- 
voya unc fille d'un des grands de fon Royaume pour luy fervir d’efclave; le Pere 
sexcula de larecevoir, difant qu'il n'eftoit pas accouftumé de mener des femmes 
avecluy; le Roy trouva bonne la difficulté qu'il en fit; & luy envoya un efclave 
que le Pere accepta, non pas dans la penfée d'en tirer aucun fervice, mais bien 

dans Pefperance de le baptifer ; il luy donna encores une belle mule, qui vint fort 

à propos pour le voyage; comme auffi des gens pour leur ayder à repaffer la ri- 
viere de Zebéc, & aller de-là au Royaume de Cambate. Ils partirent poar cet cf- 
fet dela Cour du Roy de Gingiro, & artiverent le mefme jour fur les bords de la 
tiviere Zebée pour la paffer; les gens que le Roy leur ayoit donnez fort adroits 
ἃ ces fortes de paflages, firent une machine qui n'eftoit guere plus feure que la 
ES de bois; ilstuerent une vache, mirent le bagage 020512 peau, ce qui fervoit 
à deux ufages; l'un à le paffer; l'autreà fervir de left au batteau qu'ils firent de la 
peau de cette vache en la coufant bien, ils Penflerent apresen foufflant dedans, & y 
attacherent apres deux baftons femblables à ceux d'une litiere ; quatre hommes fe 
mirent fur ces baftons, deux devant & deux derriere la machine ; on leur defendoit 
de fe remuer; & on les avoit pris de mefme pois; afin qu'ils tinffent la machine 
en equilibre : Devant cette machine nageoit un homme fort habile en cét art; 
qui avoit une corde attachée au corps & quil'eftoit aufli à la machine qu'il tiroit 
par ce moyeh apres luy , deux autres nageurs la pouffoient auffi par derriere; un 
Bur entier futeinployé ἃ ce paffage. ١ : ; 

… Lanivicre Zebéeentourre prefque tout à fait le Royaume de Gingiro & en fait 
comme une peninfule, comme on le voit dans la Carte d Ethiopie cy jointe, & de 
la clle fe va perdre dans la mer vers la cofte de Melinde. 

- Ce Royaume eft petit, ceux qui l'habirent font noirs comme les Caffres; mais 
ils n'ont pas lestraits du vifage comme eux; ils font tous Gentils, fort. adonnez à 
la magie, & ils ont des coütumces fi extraordinaires que je feray fans doute excu- 
fable de les avoir décrites; | 
M Gingiro fignifie un Singe ou une Guenon , en effet la couleur noire de ce Prin- 
ce, fesgeftes, fes manieres , eftoient routes de cét animal; ces peuples tiennent 
er core cela des Singes qu'ils tuént leurs Roys, & ceux de leurs gens qui revien- 
nent bleflez du combat; parce, difent-ils; qu'ils y devoient mourir plütoft que dé 
fe conferver avec de femblables marques de l'avantage deleursennemis. 

Mais quoy que ces R oysainfi branchez fur leur Iucquoir,reffemblent à des Singes, 
ع كلد‎ laiffent pas d'a voir des penfées fort élevées; fi le Roy doit fortir de fon Palais, 
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© جاء‎ fort matin & avant foleil levé; & s'il arrive que le foleil ait paru avant qu'il foit 
forty ¿il fe tient tout ce jour-là enfermé dans fon Palais , ne monte point fut 
fon trône d'auliance, & ne donne point ny d'ordre, parce difent-ils, que deux 
foleilsnefe peuvent pas fouffrir dans le monde en mefme temps; & comme il اعم‎ 
lay vent: pas ceder cette qualité, ¡len vange le lendemain & fort devant que le 
foleil foit levé, - : : v 
Les ceremonies qu'ils font pour élireleurs Roys, font de mefme tout-à-fait | 
extraordinaires : ilsenveloppent le corps de leur deffunt Roy dansderiches draps, 
& le métrentainfi dansla peau d'une vache fraifchement écorchte: Auffi-toft tous: 
ceux qui peuvent pretendre à la Couronne, comme les enfans dudeffinz, و8216‎ 
Princes du fang Royal, fe vont cacher dans les bois, font femblant de fair l'hon- | 
ncur qu'ils foufiaitent ; les Ele&curs que l'on croit de grands forciers, tiennent ا‎ 
confeil enfemble, vontchercher dans les bois celuy qu'ils ont élù, & font def, 
cendre di Ciel pat forcellerie un efpece d’oifeau de rapine groscommeun Aigle, 
qu'ils nomment Liber, cet oifeau vole avecide grands cris au lieu où eft celuys 
qui eft élú; les Ele&eurs yont auffi-toft vers ce cofté-la, & le trouvent entouré 
de Lyons, de Tygres, de Coulcuvres, dePantheres, & femblables beftes y quils 
font venir par magie autour du Prince nouvellement elù, qui fe defend comme. 
un Taureau contre ceux qui le veulent emmener, les bleffe & les τα mefme quel. 
que-fois; car ceux qui lecherchent ne le quitrent point qu'ils ne Payent pris 82 
amené par force ; enle conduifant ainfi il en faut venir aux mains avec des gens! 
d'une famille qui depuis long-temps pretend avoir droit de mettre le Prince él 
fur le trône, les plus forts ont cét.avantage qui leur donne une grande part aux 
bonnes graces du nouveau Gingiro, dei M: EE 
La ceremonie du couronnement eft de mener le Roy au Palais & dele mettre: 
fous une tente: Le feptiéme jour apres la mort du dernier Roy, les magiciens apor- 
tent un ver qu'ils difent e(tre forty des narines dudeffunt, lequel ver ils envelo= 
pent dans un morceau d'étoffe de foye, & le nouveau Roy luy arrache la tefte: 
avec fes dents ; cela fait ils enterrent le Roy mort , apres l'avoir porté par le 
champs femez qu'ils le prient de le benit, atrivez qu’ils font au lieu la fepulture des 
anciens Roys, qui eft dans un petit bois, ils creufent la fofle enterre & le mettent 
dedans fansle couvrir, mais il demeure expofé à Pair, parce , difent-ils que la terre. 
n'eft pas digne de couvrir le corps de leur Roy, qui ne cede point an folcil en gran= 
deur, & auffi afin que le ciel luy ferve d'un maufolée plus magnifique. Le jour de 
Penterrement ilstuéne plufieurs vaches proche dela fepulture , enforte que le Ang 
du Roy tombe furle corpsdu Roy; ilsy égorgent encore une vache tous les jour 
tant que le nouveau Roy eft en vie, ce qui va au profit de leurs Preftres, ou più 1 
toft forciers, qui font bien couler le fang dela vache dans le foffe, mais Rumi 
fent leur tablesde ce qui en refte. prio. »- 
Pour revenir au nouveau Roy, pendant qu'il tuéle ver,le peuple fait des cris 
d'allegreffe & d'applaudiffemens à fa loüange, &luy fouhaitent une longue vie > 
la fefte finit apres qu'ils l'ont inftallé fur cette maniere de trône dit cy-devant; ca 
le nouveau Roy envoie querir auffi-toft ceux qui ont efté favoris de fon prede 
cefleur , leur dit que puifque ils eftoient fi fort fes amis durant fa vie, il eftoit jufte 
qu'ils Paccompagnaffent auf dans l'autre monde, afinde continuer leurs fervis 
ces, & les fait tous tuer fous ce pretexte; ilen choifit d’autres, remplit les char- 
ges du Royaume qui font vacantes, & cela n'empefche pas que ces premieres pl 
ces ne foient fort briguées, & n'intereffe fortles Courtifansa la confervation de 
leur Prince, M 
Au temps de Péle£tion, ils brülent & reduifent en cendres toutes les maifons 
où à demeuré le deffunt Roy avec tous fes meubles , & enfin tout ce qu'il luy a 
appartenu fans en excepter aucune chofe, pour precieufe qu'elle foit; la m:{m# 
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‘chofes s'obferve quand il meurt quelque particulier, dont ils ne brülent pas feulement la maifon & 
les arbres qui luy ont appartenu, mais mefme les plantes qui fontaux environs du lieu où il habi. 
toit , de peur, difent-ils,que le deffunt eftant accoütumé à ces lieux n'y revienne. Le Palais du def. 
funt Roy eftant brûlé, Ponen bâticun autre , & au deffus un trône à la mode du país; il y a une 
groffe piece de bois qui foütient rout ce bâtiment ἃς qui eft au milieu; avant que de la couper 
dans le bois ils coupent la tefte au pied ¿un homme le premier venu , d'une certaine famille de ce 
Royaume, qui à caufe de cela eít exempte de tous tributs ; ils ne fe contentent pas de ce cruel facri- 
fice , lors que le Palais cft achevé le Roy y entre en grande pompe, mais avant qu'il mette le pied 
fur le fuëil de la porte du Palais, ils tuënt un autre homme de la mefme famille > file Palais n'en a 
qu'une, & deux s'il y a deux portes; rougiffent de fan g le fueil, la ferrure, & les coftez de la porte. 
Quand le Roy veut acheter. quelques marchandifes des marchands qui viennent en fon Royau- 

me, il les prend à condition de leur donner vingt, trente, ou plus d'efclaves qu'il commande à fes 
gens d'aller choifir d’entre fes (ujets ; les officiers quiont cétordre, entrent dans les maifons har- 
diment , ils y prennent les garcons & filles qu'ils veulenc & les livrent fur le champaux marchands; 
Je mefme s’oblerve quand le Roy veut faire prefent à une perlonne de quelque efclave ; car en ce 
cas il leur fait choifir foigneulement les mieux faits, par la maxime que quand l’on donne il faut toù- 
jours que ce foit le meilleur; iln'y a que la famille de ceux que l’on égorge pour frotter de leur 
fang les portes du Palais du Roy , quifoient exempts de cette Vexatión; mais cét ordre s’execute 
fur tous les autres fujers du Roy, lefquels luy portent tant de refpect & de foümiflion que cette 
'colitume s'obferve fans aucune difficulté. La premiere chofe que fait le Roy de Gingiro apres fon 
avenement à la Couronne, eft de faire chercher avec beaucon p d'exaétitude par tous fes Eftats tous 
¡ceux d'entre fes fujets de l'un & de l'autre fexe qui ont la teigue , & les fait jetter dans lariviere de 
Zebée, de peur, difent-ils, que ce mal en fe cómuniquant de l'un à l’autre ne vienne jufqu au Roy. 
.. Pourrevenir au Pere & à l'Ambaffadeur ; à la fortie du Royaume de Gingiro, ils prirent leur 
chemin vers PEft, & arriverent à Sangara habitation du Royaumede Cambate fous l’obeyffance 
d'Amclmal qui reconnoiffoit encore l'Empereur d'Ethiopic pour Souverain. A la gauche de ce pays 
habitent les Guia Gues, peuples quireconnoiffent aufli l'Empereur pour leur maiftre. Le Pere ἃς 
T'Ambaffadeur refterent deux jours ἃ Sangara, parce que Pon leur avoit fait εἴ perer qu ils y pour- 

cient trouver quelque compagnie , mais ils ne leur avoient fair cette propofition qu'à deffein d'a- 
voirle loifir d'avertir leurs voifins qu'ils pillaffent les Ambaffadeurs ; ce qu'ils firent, car fur le 
chemin ils furent rencontrez par cinq Gura Guesà cheval, accompagnez de plufieurs autres à 
pied , tous armez, & qui marchoient en forme de bataillon ; ils attaquerent nos gensavec affez de 
vigueur & furent receus de mefime ; car quoy qu'ils ne fuffent que dix-fept en tour, ils repoufferent 
courageufement ces voleurs;mais ils perdirent dans le combat un jeune garçon parent dc l' Ambaffa- 
deur, lequel pour fecourir le Pere que quelques-uns des ennemis prelfoient fort , ne fceut pas allez 
prendre garde au dáger qu'il couroit luy-mefme, & fut bleffé d'une flefche empoifonnée,dont il mou- 
tut peu de jours apres, au grand regret de tous fes compagnons, qui l'aimoient beaucoup à caufe 
de fa grande douceur ; les gens de l'Ambaffadeur vouloient vanger la mort du parent deleur mai- 
fre, mais le Pere les retint , de peur qu'ils ne les engageaffent dans de nouveaux dan gers.. 

Nos gens eftant debaraflez de cete canaille , arriverent enfin au lieuou Amelmal fait fa refidence, 
apres avoir effuyé encore plufieurs autres rencontres: Amelmal les receut bien d'abord à caufe des 
ertres de recommandation qu'ils avoient de l'Empereur, rhais il arriva là dans le mefme temps un 
ibyflin nommé Manquer qui eftoit venu à la Cour de Amelmal fous prétexte de luy demander le 
tribut qu'il paie à PEmpereur,mais qui avoit efté envoyé là par pluficurs grands Seigneurs d'Ethio- 
pie, ennemis dela Foy Catholique , pour perfuader à ce Gouverneur de ne point jaifer pañler 
plus avant ces Portugais ny P Ambafladeur, parce qu'ils alloient fans congé de l'Empereur que- 
tir des Portugais'armez de moufquets & de canons qui tuoient deloing, pour fe rendre mailtres 
cl'Empire,& les contraindre à changer la religion de leurs peres, & ce méchant homme fit en- 
tendre la mefme chofe à tous ceux du país, & à leurs voifins les Galles & les Mores, qui il mit ai- 
ἶ ément cette terreur en tefte. 
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pas cité fi éloignez de fa Cour , & dans un pays où il ne pouvoit pas envoyer des forces allez puif 
fantes pour cér effet, ny luy faire la guerre en cas qu'ils fe fullentreyoltez , d'alieurs le Royaum 
de Cibate ne luy payc pas tribur,il cft partagé entre divers Scigneurs Galles ὃς Mores,neanmoins 
l'Empereur fit ce qu'il púr, il dépelcha un Courier appellé Baharo homme fort connu dans ce 
pays, avec une lettre pour Amelmal , dans laquelle il luy mandoit qu'il donnát à fon compte au 
Pere & à ' Amballadenr tout ce qu'ilsauroientbefoin, luy enchargeoit auffi expreffément de les 
recommander aux Roys & Princes fes voifins, il accompagna fes lettres deriches prefens,pour un 
More nommé Alico, qui gouvernoit un pays proche delà nommé Alaba, parce quec’eftoientles 
premieres Terres par ou ils deuoient pañer en fortant de deffus celles de Amelmal. 
Ces ordres del'Empereur arriverent à Cambate en Juillet l'année 1614. Amelmal donna aux 
Amballadeurs fept chevaux, comme le meilleur prefent qu'ils puffent faire aux Princes par les 
terres de qui ilsdevoient paffer. Il s'apprefterentaufli-toft pour partir & continuer ce penible 86 
faícheux voyage, il y avoit déja quatorze mois qu'ils cftoient partis de la Cour d'Ethiopie , ils! 
voyoient aflez lés fatigues & les perils qu'ils avoientà effüier, ce defefpoir fur que quelques-uns 
des gens de l'Ambaffadeu: le quitterét ,mais la paffion de rendre un fi grand fervice à la Religion 
donna un nouveau courage au Pere Fernandez & pafla jufques dans l'efprit de l'Ambaffadeur. 
Lors que le perfide Manquerfceut que Amelmal eftoit relolu d'executer les ordres de l'Émpe 
reur , & qu'il falloit neceffairement que le Pere & l'Ambaffadeur paffaffent par les terres du Mo: 
re Alico , il luy écrivit unelettre , luy mit les mefmes foupgons dans l'efprit, & s'cftant lau: 8 
des mains d' Amelmal qui le retenoir à dellein, il vint luy-mefme trouver Alico à Alaba où les 
Ambaffadeurs cftoient arrivez. E: ue i | 
Le premier effet de la venue de ce méchant homme fut qu'il firrefoudre Alico à arrefter le 
‘Courier Baharo; le fecond fut de faire mettre en prifonle Pere & l Ambatfadeur dans des licux 
feparez & de leur faire confifquer leur bagage, & arrefter les voitures qui leur devoient ferviti 
pour ce voyage,avec les chevaux que Amelmal leur avoit donnez;avec cela,les Miniftres de certe 
méchanceté firent une tres-exacte vifite de tout ce qu’ilsportoient,mais ils ne trouverét point pa 
bon- heur les lettres que le Pere avoitartachéesfousfesaiflellesscar s'ils les euffenz rrouvées,coma 
mel Empereur d Ethiopie demandoit par ces lettres le fecours des Portugais, & que cela cut con i 
firmé en partie ce que luy avoit dit Manquer , Alico fans doute les auroit fait égorger ; pen- 
dant les dix joursqu'ils furent en prifon oa tiat plufieurs confeils , fcavoir fi on les devoit, 
faire mourir. Manquer opinoit totijours felon fa pafsion , mais plufieurs des grands Seigneurs du 
Royaume empefcherent , luy reprefentant qu'il avoir fait prendre un Courier, contre tout droit; 
& de plus un homme qui luy avoit apporté des lettres & des prefens de l'Empereur: on le m 
donc en liberté , & pour ce qui eft des Amballadeurs il fuivit le confeil que luy donna un hom ne 
de grande autorité parmy eux, de ne les point faire mourir mais de les obliger à retourner 
wil fit, maisil ne leur voulut pas permettrede repaffer par les terres de Amelmal, craignat 
qu'il neles fit pafler par un autre chemin , ou que l'Ambaffadeur luy ayant fair des plaintes , il nel 
luy vint faire la guerre. Manquer n'eftoit point contant qu'on eut pris ce party, il confeill i 
Alico de retenir trois des Portugais qui eftoientavec le Pere luy alleguant qu'ils le poucroieni 
fervir utilement dans fes troupes , ce qu'il fit au grand regret du Pere, qui eftoit fafché non feu: 
lement de ce qu'il falloit qu'il lift trois defes compagnons avec les Mores, mais au 位 de & 
qu'ilsluy empefchoient de continuer fon voyage; neantmoins il fallut obeyr à ce Tyran 1 
prit congé des trois Portugais, les quittant avec beaucoup de larmes , & fe remit en chem ina 
 TAmbaffadeur pours'en retourner par od il eftoir venusilstrouverent de nouvelles difficaltez 
le retour, ὃς fans le fecours d'un Galle de la connoiflance de Baharo ils auroient couru grand rif 
de perdre la vie , ce Galle les mena à fon habitation. Le plus grand danger qu'ils coururent fu 
rencontre d'une autre troupe de Galles qui faifoient de grandes rejouiffances dans leurs pag 
ils coururét vers eux à deffein d'accroiftre la folemuité de leurs feftes en offrant ces/Chreftiens e τ 
es victimes deleursabominables facrifices,ce qu'ils auroient executé, fans doute,tel eftoit Pempor 
tement avec lequelils vinrent à eux, file Galle Amumane les eut détournéd'une fi barbare cele ) 
tion , ils leur permirent en fa confideration de paffer, maisce ne fut pas fans grande conteftatic 
ils arriverent enfin àune montagne peuplée par des Chreftiens fujets de l'Empereur , d’où le Per 
luy donna avis du fuccez de fon voyage, & qu'il attendoit là fes ordres pour tenter le ἀπο 
ge par quelque autre endroit s’il le vouloit permettre, mais l'Empereur voyant qu'iln'y s 4 
point de moyen d'executer ce deflein, leur envoya un| ordre de retourner à la Cour, où ils ar 
riverent au mois de Septembre de l'annéc 1614. 3 
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Fait en 1668. par les PP.Protai do Cbarles-Frangois 
d'Orleans , Capucins Miffionaires. 


E lieu le plus éloigné du Caire , où il y a des Eglifes , eft Elné, fitué au Po- 
nant fur une colline proche du Nil. C'eft une ville fort ancienne , ainfi 
qu'il paroift par un temple d'Idoles tout dans fon entier au milieu de la 
ville , & par un autre diftant d'une petite demie lieuë du cofté du Nord, 
tous deux garnis d'Idoles dehors عة‎ dedans, dont on verra cy-aprés les 
figures Sí les melures. 

Dans Efné il y a deux Eglifes , l'une dedite à la Vierge, l'autre à fainte 
Dilaye & à fes trois enfans martyrs. Il ne fe peut rien voir de plus pauvre 
y de plus nud, fi ce n'eft les deux Convens qui font hors de cette ville , l'un à demie 
leué , dedié aux Martyrs d’Efné, que le Prefer Adrian fit mourir; il couvrit quatre-vingts 
rpens de terre de leurs corps, à ce que dit l'hiftoire Arabe , que nous avons 106 dans ce 
‘onvent. Cette mefme hiftoire ajoüte , que fainte Helene a fait baftir ce Monaftere ; ce qui 
eft guere croyable , pour eftre trop mal bafti & trop peu de chofe. Il refte encore autour du 
iefme Monaftere de beaux & anciens fepulcres , qu'ils croyent comme article de foy avoir 
te élevez par la mefme Sainte. L'apparence y eft toute entiere, & je l'aurois crü moy-mefme 
ir leur parole & fur leur traditive , parce que ces fepulcres font affez curieux & recherchez, 
aftis de belles briques , bien enduits de chaux, & ornez de quelques pierres de marbre & 
autres pierres polies ou gravées: maisayant vifité le fecond Convent à trois licués de la ville, 
ediéa S. Matthieu Confeffeur , & ayant veu à l'entour quatre ou cinq maufolées femblables 
ceux qu'ils difent eftre des Martyrs, je me fuisdefabufe , & je leur ay faitavouer que les fe- 
ulcres de ce Convent-cy appartiennent aüx Chreftiens d'un village voifin nommé Esfoun ; 
e qui me fait juger par une confequence allez probable , que les autres ne renferment que les 
orps desanciens Chreftiens de la ville , puifque mefme encore aujourd'huy ils n'ont point 
"autres fepultures que dans ce lieu-là. Cependant les Cophtes ont une tres grande devotion 
¡ce Monaftere que je viens de dire, bien qu'ils foient perfuadez que les Grecs l'ont tenu long- 
emps avant eux 5 ce qui paroift par les reftes des anciennes peintures, ornemens & tableaux 
jui font cous à la Grecque. Il y aune petite Chapelle dediée à S. Michel, dont la pierre qui 
ert d Αὐτοὶ, cft gravée de caracteres Grecs. Quant à l'autre Monaftere plus éloigné, qu'ils 
‘ppellent Bahary , il cft bien plus grand que le premier, mais tout à fait abandonné à la mer- 
yy des Arabes, parce qu'il eft au milieu d'un defert , où il ne feroit pas poffible de le confer- 
rer , car les Arabes n'épargnent aucun lieu où ils foupgonnent trouver quelque chofe ; ils 
'ompent , enfoncent , fouillent partout , & n'ont laiffé aucune 1mage entiere dans l’Eglife, 
dn m'a dit qu'ils y avoient trouvé quelques medailles & pieces antiques d'or & d'argent. 
tefque toutes les figures & ouvrages font à la Grecque ; ce qui n'eft pas de cette maniere 
emble plus moderne. On compte encore douze cellules dansle dortoir ; celle qu'ils appcl- 
ent du Supericur , eft affez jolie, peinte, garnie de figures de lions, de paons, & d'autres 
bifeaux & animaux. Dansle premier Convent il n'y a que huit cellules. La ville d'Efné con- 
ient environ quarante maifons de pauvres Chreftiens , prefque tous tifferans , gouvernez 
bar deux Curez. 
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À onze lieuës en decà d’Efné, du cofté du Levant , et un bourg appellé Tuot, affez éloigné 
de l’eau, oùil ya un temple d’Idoles, maisruiné. Nous ne vifmes en paffant que le clocher 
du pais. » 

A douze lieu£s en decà d’Efné cft un gros bourg ancien nommé Armand , au Ponant, pref- 
que tout abandenné : les gens du país ne m'en pürent dire la raifon ; ils l'appellent Balab Mou» 
sè : il y a encore un temple d'Idoles , où l'on va par un chemin eonverr & fouterrain. [ 

En defcendant deux ou trois lieués au Levant font deux villages fort memorables à demie 
lieuë l'un del'autre. Le premier s'appelle Loxor , où font cinq ou fix maifons de pauvres 
Chreftiens , qui nous reçurent auflibien que leur pauvreté le pouvoit permettre. Ils nous fi. 
rent voir les reftes d'un fameux temple d'Idoles : il y a encore 78. colomnes fut pied, com 
vertes de pierres d'une prodigicufe groffeur : j'en mefuray une de quinze femelles de lon- 
gueur , & de trois d'épaiffeur. Parmy ces colomnes il y en a quatorze rangées deux à deus 
qu'à peine fix grands hommes peuvent embrafler; veritablement elles n'ont que fix à fepr 
toifcs de hauteur. Lebas du temple eft encore entier avec plufieurs autres a portemens, 
comme fales , chambres, &c. letout tant haut que bas garni ἃς plein de lettres hieroglyphiz 
ques & de divinitez avec leursadorateurs de l'un & de l'autre τες Proche d'une des portes 
du temple il ya denxtres-beaux obelifques ou aiguilles fort hautes , aufquelles rien ne man 
que ; il femble qu'elles foient fraichement faites , tant la gravure en eft belle: chaque face ἡ 
huit pieds de Roy de largeur parle bas: au pied de chacune font deux ftatues de pierre noir 
& dure, qui reprefentent deux femmes ; il y a douze femelles d’une épaule à l'autre 5 elles fon| 
enterrées jufques à la ceinture, faites à peu prés comme lefphinx. Elles ont une efpece di 
globe fur la tefte, avec une coëflure fort extravagante ; leursvifages font fi ruinez ὃς défigi 
cz , qu'on n'y reconnoift plus que la place; le refte de ce qui forcde terre eftentier. + | | 

Le deuxieme village cft el Hamdie , ou Loxor el Cadim ,ou Carnac. La tradition des gen 
du pais dit que c'eftoit autrefois la demeure d'un Roy ; il y a bien de l'apparence , caron y vo 
de grands & beaux reftes d'un Chafteau , aux avenues duquel il y a desfphinx de part & d'at 
tre , la tefte tournée vers l'allée , dans la pofture à peu prés qu'on donne aux lions du thron 
de Salomon. Ils ont vingt-une femelle de longueur , diftans de deux les uns desautres. Je 
ay veu quatre alléestoutes garnies , avant que d'arriver au Palais; je ne fçay pas s'il y en 
d'autres , parce que je ne vis que la moitié du contour : j'en comptay forxante de chaque cof 
dans la premiere allée , & cinquante-un dans la feconde ; le tout fort bien ordonné, Les poi 
tcs font grandes & exhauffées au delà de toute mefure & de la croyance و‎ couvertes des 
belles pierres qu'il cft poffible de voir ; j'en mefuray une de trente-cinq femelles. Je ne p 
rien connoiftre dans la cimetrie des baftimens , tant ils font en defordre & ruinez , outré ql 
te peu de temps que nous avions à y demeurer ne nous permit pas d'obferver toutes ces cho 
pour les bien examiner piece à piece , il faudroit du moins un mois, & je n’y fus pas plus« 
trois heures & demie. fe croy qu'il ya plus de mille figures demy relief, & quelques-un 
tout relief, Hy auntres-grand nombre de colomnes , J'en comptay environ 120. dansui 
fcule fale , qui'cftoient de cinq grandes braffes de grolleur. Te remarquay fept aiguilles, det 
defquelles font affez regulieres, excepté, que l'une a demy pied de face plus que les all 
de Loxor , & que l'autre eft beaucoup iom petite. Il y ena trois par terre, brifées qui à me 
tié , quitout à fait, & deux autres de jafpe rompues par le haut , fur lefquelles il y a de gran 
perfonnages gravez avec quantité d'ornemens fort particuliers. H y a un grand baflin d' - 
dans la cour du chafteau avec un tour de belles pierres : on me dit que cette eau feule bla 
chiffoit fort bien le linge ; pour l'éprouver j'y trempay un mouchoir , qui conferva l'odeur è 
favon durant quatre ou cinq jours. A l'un des portaux du Palais il y a deux grandes ftatu 
d'une pierre blanche comme albaftre, mais le vifage en eft tout ruiné ; elles oncl'épéeà: 
ecinture. Une autre paroift encore vers le milieu du chafteau , de mefme taille, c'eft à dir 
de la hauteur de trois hommes bien proportionnez ; mais ces ffatues m'ayant femblé ho: 
d'ordre, elles font inutiles & toutes mutilées. f 

Ce que je viens de dire n'eft que bagatelle au regard de ce qui fe trouve vis à vis à une lier 
de là du cofté dv Ponant, felon le rapport de plus de cinquante perfonnes de qui je m'endu 
informé : c’eft un lieu qui s'appelle Pancienne ville de Habou , pleine d'antiques & de curic| 
fitez incomparablement plus belles que celles de Hamdie ; outre qu'il y a quantité de ne 
que les Arabes brulent tous les jours , auffibien que leurs divinitez de bois. Le lieu oà fo; 
les momies fe nomme Biout el Mclouc : on découvre de loin avec des lunettes d'approcl 
deux épouvantables Idoles, mafle & femelle, affifes dans des chaifes, tournées au Levan 
lefquelles doiventavoir la teftcà peu prés comme celle des pyramides du Caire appellé Aboilif 
& Saoul. Elles font bien proportionnées , on difcerne aifément l'homme d'avec la femmi 
curs noms font Tama & Cama. : : T | 
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+ Tout proche de lá eft un licunommé Legourné ,ou cl Abouab , où les temples & les fta 
rues fe font confervées fi fraifches , & les couleurs fi vives , qu'il femble ( difent les habitans) 
que le maiitre n'a pas encore lavé fes mains depuis fon travail , ce font leurs propres termes. 
On en découvre quelque chofe du bord du Nil, Les Chreftiens de Loxor voyant que j'avois 
grande envie d'aller fur les lieux pour en confiderer les beautez , s'offrirent de me mener à 
Habou , mais pour plufieurs raifons je ne le jugeay pas à propos , dont je me fuis repenti; 
mon dellein eft d'y retourner non feulement par euriofité , mais à caufe des Chreftiens qui 
ont comme de pauvres brebis fans pafteur , qui ont à mon avis grande difpofition à recevoir 
la Grace ὃς la Foy Catholique, la plufpart m'ayant dit qu'ils me vouloient prendre pour leur 
pere fpirituel , & fe confeller à moy :il y en a quiont pailé cinquante années fans Confeflion 

& fans Communion , n'ayant ny Eglife ny Preftre. 

trois lieues au decà , du cofté du Ponant , eft un lieu affez connu , nommé Negadé, où fe‏ عكر 
tient l’Evefque du lieu : fon Eglife cathedraleauffibien que celle d'Efné reflemble è unc étable‏ 
couverte de paille , ou plutoft de nattes ; il y a bien Co. ou 70. maifons de Chreftiens. Une‏ 
licué au deffous dans le defert font cinq Convens: le premier s'appelle Deir el Salib , habité‏ 
el Mignir ;où Abifentaous Evefque,‏ و par un Religieux nommé Abd el Said : le deuxieme‏ 
qui eft mort cn reputation de fainteté , cft enterré : le troifieme, Mary Boktor : les deux au-‏ 
tres font inhabitez.‏ 

٠ À deux milles lom de Negadé cft la ville de Goue , 'Eglie cft dediéca S. Eftienne , elle cft 
fort grande , bienqu'elle ne renferme que peu de Chreftiens Cophtes au nombre de quarante 
ou cinquante , qui payent le Kararhe , ou tribut qui fe leve par tefte. 

A [cpt lieués au deca , du cofté du Levant, eft la ville de Ghené , où eft Pabord des Kara- 
vannes du Cocioè quatre journées delà: il n'y a point d'Eglife, mais feulement quelques 
pauvres Chreftiens. 

A deux petites licuës plusbas , au Ponant , eft un lieu nommé Daudura, fort ancien , il y 
aun temple d'Idoles d'une démefurée grandeur & hauteur ; on le voit de deux lieues de loin, 
un peu éloigné du village , où il y a environ trente Ehreftiens qui payent le Iaoualy. 

A dix lieues au deca, au Levant, eft un village nommé Kafo; où eft un Convent ancien 
dediéauS. Abou Balamon. Prefque vis à vis, une bonne demie lieue , au Ponant, eft le 
£onvent de Mari Mina, mais il ny a point de Preftre , les habitans avoient chaffé le leur de- 
uis fix mois pour les malverfations ὃς débauches qu'ils avoient reconnu tant en luy qu'en 
a femme. 

A deux lieues plus bas du mefme cofté eft Bahiotira, un peu éloigné du Nil ; le port eft Sahel; 

e font deux Convens, le plus confiderable le nomme Bidabe , l'autre Mary Gergez. Le 
ICuré eft un bon vieillard , qui fe dit Supericur de Bidabé ; il nous fit des carelles & bonne re- 
&eption , autant que peut un paifan. 

A douze lieues du mefme cofté cft un village nommé Belline , où il y a une Eglife dediée à 
la Vierge , fous terre , fort petite, lc jour n'y entre que par la porte, & encore peu, dautant 
ela cour de l'Eglife eft toute ombragée d'un arbre quila couvre fort proprement. 

La ville de Gergé eft à fept lieues plus bas , diftante du Caire d'environ 19 5. lieues ; c'eft la 
meure ordinaire du Sangiak, qui commande la haute Egypte. Tufques-là il n'y a pas 
grande curiofité , finon les ruines de T hebesaffez proche du Nil: mais commerje n'y paffay 
jue de nuit en allant & venant, je n'ay pù découvrir à la lueur de la Lune que quelques 
elles colomnes de marbre. Ce lieu eft à vingt-quatre lieues au deffous d'une ville aflez 
rande , nommée Manfalout , affez peuplé de Chreftiens, qui ont leur Eglife à une lieue de la, 
nommée Benikelbe. 

٠ & demie journée de là eft un Monaftere nommé Mèharrak , habité par des Abyffins : tous 
les Chreftiens du país tiennent par tradition , que Jefus , Marie Se Jofeph ont demeuré dans 
ce licu. " » 


È Itimeraire de Manfalont am Caire. 

Ε΄. ville, au Ponant du Nil. Chaik Ebadé , au Levant du Nil. 

Om Keffous, Ponant. 1510: Medmet Enfené , ou T hebes, 

Beniavé , P. I. Beny Emeranes , L. 25. 
Kofée Sanabou , P: 2. Menie ville , P. dc 
Bazara , P. 1. ١ DairIabal el Tour, L, Ls oi. 
Mizara , P. K Serérié , L. 3. 
Baraout el Cherif , P. 1, Galofene, P. 1. 
Beny el Amran à droit & à gauche, P. 3. Beny Mahammad el Kafour, P. 4. 
Mellaoüy ville, P. . Beny Mizar, P. Se 
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Abou Gerge xps « 2. Nezle & Efhé, L. VE) 
Gondre , P. d Haram cl Iabal , ou Medon , P, ' 20 
Chorana , L. 1 PA Salahié , L. 3... 
Bebe, P. το. Mahouedné , L. 43 
Beniffouf ville , P. 8. Kafr el Arab , L. ' 68 
Maimoun, P. 3/5 Chebak , P. 5 
Boukh P. 6. Le Caire. ca 
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Ar la voftre du 20. Avril dernier Je voy que vous me demandez des nouvelles de mont 
voyage en la haute Egypte , je fuis tres aife de vous donner la fatisfaction que vous mel 
demandez , à condition pourtant que vous aurez la bonté d'en donner part aux amis , prin= 
cipalement à M' de Valmont, autrement du Mont S. Jean , & à M* Thevenot quand il fer 1 
de retour de Flandres. Je vous 'diray donc que j'ay employé trois mois de temps dans ce 
voyage, en compagnie de mon frere le P. Charles-François, toüjours montant fur le Nil, que. 
j'ay penetré où jamais François n'avoit ء‎ de memoire d'homme , jufques 4300. lieues au 
deffus de cette ville , à deux journées en dega des Cafcades. J^y ay adrniré quantité de tem 
ples de faux dieux , encore tous entiers , avec des palais fort antiques , tous remplis de fta- 
tues & d’idoles. J'ay compté dans un feul endroit jufques à fept obelifques ou aiguilles 
comme celles qui font à Rome , & environ fix-vingts colomnes dans une feule falle , de la 
groffeur de cinq grandes brafles , tout cela rempli dedans & dehors depuis le haut jufques en 
bas de lettres hieroglyphiques & de figures de fauffes divinitez. Jay trouvé des ftatues de 
marbre blanc , quelques autres de marbre noir , delagrandeur de trois perfonnes, portail 
l'épée au cofté , & deux de pierre dure , fçavoir un homme & une femme, pour le moins de 
la hauteur de huit toifes, quoiqu'elles fuflent affifes dans des chaifes, mais bien propor- 
tionnées : deux autres de marbre noir , reprefentant des femmes avec des globes fur leurs 
teftes , & des coëffures extravagantes ; les ftatues de ces femmes ont douze pieds d'une épauz 
le à l'autre ; celles-cy font enterrées jufques à la ceinture. Si j’eufle pú donner plus de temps: 
à ce voyage-là , ou fi le fujet de la miffion ne m'euft arrefté long-temps dans des lieux où il 
n'y avoit rien à voir , j'aurois pù faire des remarques bien curicufes ; car il y a tel lieu où je 
n'ay pù employer qu'une demie heure à le confiderer , qui meritoit bien d'y demeurer huit. 
bonnes journées : 11 cft vray auffi que nous ne fommes defcendus qu'en deux endroits feule= 
ment, où il y avoit desantiquitez à voir , l'un defquels s'appelle Loxor el Kadion , qui eft un 
tres ancien chafteau , que la tradition du pais tient avoir cfle autrefois la demeure d'un Roy è 
l'on n'aura pas de peine à le croire , melmeavant d'y entrer, puifque l'on voit d'abord une 
des avenues du chafteau bordée d'un grand nombre de fphinx rangez en haye, ἃς la tefte. 
tournée vers l'allée. Vous fçavez que le fphinx eft une Idole qui a la tefte de femme & le 
corps de lion , qui eftoit autrefois une fameufe divinité parmy les Egyptiens. Ces fphinx font 
diftans l’un de l'autre environ de deux pas, & ont 21. picds de longueur. J'ay marché dans 
quatre de cesallées qui aboutifloient à autant de portes du chafteau و‎ & je ne fçay pas s'il y en 
a davantage , parce que je ne fis que la moitié du tout de ce chafteau qui eft fort fpacieuxz- 
Jay compté 6 o. fphinx dans une allée vis à vis d'un pareil nombre, & σι. dans une autres 
Les allées font de la largeur d'un jeu de mail. Les portes dudit chafteau font d'une effroyass 
ble hauteur , couvertes des plus belles pierres qui fe puiffent voir : j'en mefuray une qui fait 
tout le haut d'une porte, ἘΠ trouvay de 2 6. picds & demy delongueur, & épaifle à propor 
tion. Je croy qu'il y a plus d'un million de ftatues & de figures de bas relief. Dans les bass 
relief des murailles & des pilliers toutes les figures font de bas relief, & il n'y*en a au 
cune qui foit veuë de front: il m'euft fallu un mois tout entier dans un femblable lieu. 
our en obferver toutes les particularitez ; je me contentay de tirer feulement les poftures 
d’une douzaine de diables les plus extravagans avec leurs troupes d'hommes & de femmes 
quiles adorent, & quelquesfrontifpices de temples, lefquels ne font pas fort riches en ar- 
chitecture , mais ils font baftis de tres belles pierres: ce qui me plaifoit le plus, c'eftoicle: 
lat-fond & l'azur & les autres couleurs qui font liées comme de l'émail , paroiffant auffi 
fraiches que fi ellesavoient efté appliquées depuis un mois. Il y a tel temple fi fpacieuxs 
que 50 0c. perfonnes s'y peuvent ranger fur le toit à leur aife. Y'efpere y retourner bientoft, 
& n'en pas revenir avec tant de precipitation 3 mais il me faut faire un petit voyage fur la 
Mer rouge , où je vais tous les ans pour vifiter de pauvres cfclayes dans les galeres du Turey 
& leur ad miniftrer les Sacremens. F. PRÓT A15. 1 
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EXPLIQUE'ES EN LANGUE MEXICAINE, 


a. 


Et depuis en langue Efpagnole. 5 


» 


—— ————————— 三 一 ἘΞ --. 


Avis tiré du Recueil de Purchas, 


Oy E ne fut pas [ans peine que le Gouverneur du Mexique tira des ἣν 
e mains de ceux de pais cette FIiflorre avec une interpretation en d 

wa (angue Mexicaine des figures qui la compofenz, IL fit traduire cette È 
Y explication de la langue Mexicaine en Efpagnol. Le vaiffeau i 
25) dans lequel on l'avis mife pour l'envoyer à l'Empereur C baries F. ‘ 

) AL Ae) fat pris par un Francos, C tomba entre les mans d Andre T be» Ὁ i 

EB "°° vet. Hacluyt qui effott alors Aumonier de D'Ambalfadenrad* An: 

igleterre en France, l'acheta depuis des beritiers de T'hbevet, & fit en forie qu'un 
imemmé Locke la traduifit d'Efpagnol en Analois pur l'ordre de Walter Raletg. 
Henry Spcclman, fi connu des gens de lettres par [es (cavans ouvrages, obligea 
Purchas quelque temps aprés d'en faire tailler les figures, qui fe font confervees 
par ce moyen, & que l'en donne au public. 

Ce Livre, ou plutoff ce Recueil de Figures, eft divife en trois parties. Les Fi. 
qures de la premiere contiennent les annales de l' Empire de Mexique: La feconde, 
es revenus, ce que chacune de [es bourgsdes payoit de tribut , avec les ric effes na- 
turelles dont elles joniffoient: L'economie des Mexicains, leur difcipline en temps de 
paix & en temps de querre , leur pratique en maviere de religion & de poluique, 
font la troifteme pariie de cette Hiftoire, 

3 


E 


i PREMIERE PARTIE. 


TUA» 1324. un peuple nommé Meciti, aprés avoir erré cà & là durant pluficurs an- 
«a nées, arriva enfin au lieu où eft maintenant baftie la ville de Mexique. C'eftoit alors 
un marais couvert de rofeaux, & de ces joncs qu'ils nomment Tuli. Un ruiffeau d'eau 
rres-claire , marqué par la lettre 7°, coupoit en forme de croix l'érendué de ce marais, & 
une roche marquoit le point où les deux branches de ce ruiffeau fe croifoient, Dans cette 
lin un grand Tunal, ou figuier des Indes, 227. avoit piqué fes racines; un Aigle AV 
"avoit choifi cet arbre pour retraite, 
G ij 


Ετοῦ ΚΕ 
premiere, 


4% HISTOIRE 


Ces peuples aprés avoir couru tout le pais d'autour, y avoir trouvé beaucoup de ve. 
nailon & de gibier, & fon ruiffeau fort poiffonncux , refolurent de shabitcr dans un lieu 
où ils trouvoient tant d'avantages, & celuy là encore d'y eftre à couvert des infultes de 
leurs ennemis. Ils baftirent donc une grande ville O, entre ces rofeaux & ces joncs; le 
marais luy fervoit d'un grand foffé : ils la nommerent Tenuchtitlan , à caufe du Tunal ou 
figuier qu'ils trouverent fur la roche; car Tenuchritlan en Mexicain fignifie un Tunal qui 
a cru fur la roche. ١ 

Les Meciti, nommés depuis Mexicains, eftoient alors gouvernés par ces dix Chefs 
Acacitli 4, Quapan و8‎ Ocelopan C , Aguexotel D, Tecinenh E, Tenuch F, Xomini-- 
tel G, Xocoyol A, Xiuhcaqui 2, & Atotel K, d'entre lefquels ils élurenc Tenuch pour 
leur General. k | 

Quelques années aprés cet établiffément ils fe trouverent beaucoup augmentés en nome 
bre, le courage leur crut de mefme; ils fe mirent en campagne, & leur premiere con 
quefte fut celle dedeux peuplades voifines, Coluichan #, € Tenaiucan 2, que Tenuclil 
conquit R_ par la force de fes armes Z , qui eftoient une targe Sí un dard. Les babitang 
de ces bourgades , & leur captivité δ. Son regne fut de cinquante & un an, marques par. 
les compartimens Y, dont chacun vaut un an, Dans l'Orrginal Mexicain ces compattia 
mens'eftorent pernts en bleu. 
Ficure L'an 1375. Acamapichtli B fucceda au gouvernement des Mexicains; il conquir par 

IL fes armes © les bourgades de Quaunahuac D , Mizquic © , Caitlahuac A, & Xochimil.. 

co 1. L'amour eftoit la paffion dominante de Acamapichili, auffi avoit-il plufieurs fems 
mes , toutes filles des principaux Scigneurs Mexicains, I! en eut quantité d'enfans, qui 
augmenterent le nombre des Cafiques & des gens de guerre, & qui rendirent leur pe 

plade plus puiffante. 

Acamapichili eft peint deux fois dans cette figure : dans la premiere 8 , la figure qu'il 
a fur la refte marque comme il commence à regner, & dans celle E, il eft reprefenté 
en conquerant: la ligne courbe qui l’attache avec le huitieme des compartimens qui ma 
quent les années, fignifie que la huitieme année de fon regne il fubjugua les quatre 

bourgades nommées c5-deffus. Les quarre teftes F font les habitans: des mefmes bou 
pades, & ce qui en fort font leurs enfeignes. Le regne de Acamapichili fut de vingt | 

& un an 4. ἢ : 1 
Froure Lan 1396. Huicilihuitel fucceda à Acamapichtli fon pere, & regna vingt δέ un an. 
111, 11 foumitála domination des Mexicains par la force de fes armes © Toltitlan 8: Quanz: 
titlan C, Chalco D , Tulancinco H, Xaltocan /, Otunpa X; Acolma 卫 & Tezenco 
AM , huit bourgades ainf nommées. La figure E n'cft pas expliquée, non plus que plus 
fieurs autres aufquelles le Graveur a mis des lettres; pour moy je croy qu'elle marque qu 
Huicilihuitel commença fes conqueftes la feptieme année de fon regne. Huigilihuitel E: 
eftoit fort guerrier, & addonné aux fefames; il eut pluficurs enfans de fes concubines; 
& augmenta encore par là la puiffance des Mexicains, X4 
greuRE Lan 1417. Chimalpupuca δ fucceda à Huic:lihuirel fon pere; il conquit par la forcé 

Iv. de fes armes C les bourgades de Texquiquiac D, & une autre fort grande, nommée. 

Chalco E. Quelques années aprés Chalco fe revolta G, il y eut cinq Mexicains de t 
dans la mefléc /, les habitans de Chalco leur rompirent quaue canors #7. C himalpupuca) 
regna dix ans, & laiffa plufieurs enfans de fes concubines. ΠΝ 
Ficure Lan 1427. Yzcoatgi fils de Acamapich qui avoit efte General des Mexicains, fucceda, 
Y. à Chimalpupuca ; il conquit par la force de ‘les armes» 2 vingt-quarre bourgades Aze| 
capucalca 8, Coyvacan C, Teocalhucyacan D, Guaguacan G > Tlacopan H » Atlas] 
cuihuayan 4, Mixcoac K, Quauximalpan Z> Quauhiilan 24 , Tupan N, Acoki 
huacan O. 7 
Ficure — Mizquic 4, Cuitlahuac B , Xochinuicopu C , Chalco D , Tlatilulco avec Quiuhrlatoè 
VI. fonScigneur E, Huicilapan F , Quauhnahuac G, Cuecalan A, Caqualpan /, Iztepec اوكا‎ 
Xiuhtepec L, Yoalan 42 , & Tepequacnilco N. Yzcoatci fut auffi vaillant que Acamae! 
ich, avec cela homme de bon fens. Il cut pluficurs concubines, dont il laiffa fepc er 
ἘΠῚ il regna treize ans A. 7 
Ficure Lan 1440. Guegue Morecuma fils de Huigilihuirel facceda à Yzcoatgi. Durant. 
VII, regne qui fut de 19. ans A , il rendit tributaires par la force de les armes D les trentes 
i trois bourgades fuivantes , Coayxlahuacan avec Atonal qui en eftoit Seigneur 8, Mamal 
huaztepec E, Tenanco F, Tetuitepec G , Chinconquiancho 2 , Xiuhtepec 7 , Totola 
K , Chalco دك‎ Quauhnahuac 44 , Adatlanhca JV د‎ Huaxtepec O. ] 
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DU MEXIQUE. 45 
o Yaubtepec A, Tepuztlan B, Tepatzcinco C, Yacapichilan D; Yoaltepec E, Tlachco F, 
Tlalcocauhtitlan G, Tepequacuilco H . Quiyanteopan/ , Chontalcoatlan X, Hucipuch- 
tlan L, Atotonilco 47, Axocopan N, Tulan O, Xilotepec P Yzquincuitlapilco O, Àro» 
tonilco R_, Tlapacoyan S, Chalixicla 7, Tlaclauhquitepec 7, Cuetlaxtlan Y, & Quanth- 
tocheo T. — 
, Guegue Motezuma eftoit homme d'efprit, aimoit la vertu, grand ennemy de routes 
fortes de vices, ban à fes fujets, point adonné aux femmes, fort fobre, & fort fevere 
3 punir l'yvrognerie. Il fit divers Reglemens pour le bien de fon Eftar. Sa juítice, fa fa- 
p & fes bonnes mœurs le firent craindre & refpecter de fes fujers. Il daiffa deux 
enfanîs, , : 

L'an 1479. Axayacaci 2 , fils de Tecoçomoerliquieto, fucceda à Guegueimotezuma ; il 
pot pat la force de fes armes C les trente- fept bourgades fuivantes, Tlatilulco, At- 
lapulco , Xalatlanhio و‎ Tlacotepec ; Motepec, Capulnac , Ocoyacac, Quanhpanoyan , 
Xochiacan , Teotenanco , Caliymayan , Cinatantepec, Tulucan , Xiquipilco , Tenan- 
cinco, Tepeyacac, Tlaximaloyan , Oztoma , Xacotitlan, Ocuilan, Oxtoticpac , Matlat- 
lan, Cuezcomatlyacac , Tecalco , Cuetlaxtlan , Puxcauhtlan و‎ Alcuilizapan , Tlaolan, 
Mixtlan , Cuecaloz:oc , Tetzapotitlan, Miquizetlan , Tamuoc, Taupatel , Tuchpan, Te- 
nexticpac, ὃς Quaubilan. D'entre ces bourgades Tlatilulco luy fit beacoup de peine ἃ 
fubjuguer : car Moquihuix fon Gouverneur eftoit brave & fort puiffant; & quoiqu'il euft 
tftc autrefois for: bien avec les Seigneurs du Mexique, il fe brouilla avec eux, & ils en 
vinrenc pluficurs fois aux mains; mais enfin ayanteu du pite dans une ba taille jil fe fauva 
dans un Cu , ou Temple: là ne pouvant fouffrir les reproches qu'un Sacrificateut luy fic de 
fa fuite , il fe jetta du hauc du Temple.) Axayacaci fut vaillant, & fort adonnéaux femmes, 
dont il cur plufieurs enfans. Sa feverité & fa bravoure le firent craindre & refpccter de fes 
fujets. Les Loix & les Ordonnances établies par Guesuemotezuma fon predecelleur, furent 
\exaQement fuivies durant fon regne , qui fut de douze ans, 4, Mv 

L'an 1482, Tizoziatzi B fucceda à Axayacaci fon pere. Il conquit pat fes armes © les 
quatorze bourgades fuivantes ; Tonahymoquezayan , Toxico , Ecatepec', Zilan. Tecaxic, 
Tululca , Yancuiclan, Tlapan ; Atezcahuacan , Mazatlan, Xochiyetla , Tamapachco, Ecat- 
lyquapochco , & Miquetlan. Les preuves de courage & de conduite qu'il fit paroiftre en 


Xiuhhuacan و‎ Apancalecan, HA Tetechiapco, Xicochimalco, Xiuhteczacatlan, 
alocan » Teocuitlatlan, Huchaetlan, Quanhxayacatitlan, 


bon, naturel & fes autres vettus, Il fit oblervet les Loix & les Ordonnances; principa- 
ment celles de Guegue Motecuma : & en ce temps l’Empire eftoit devenu fort pau 


0 ^ . > 4 τ . . 
egne B ἃ conquerir par les armes D les quarante-quatre bourgades fuivantes, Achiotlan, 
»zolan , Nochiztlan, Recutepec, Zulan , Tlaniztlan, Huilotepec, ,Yepatepec , Yztactla- 
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Caltepec, Pantepec , Teoazinco, Tecoznihila, Teochiapan, Zacatepec, Tlachquiyancho, — 


Malinaltepec, Quimichtepec , Yzquintepec, Zenzontepec, Quetzaltepec, Cuezcomayat- 4. 


tlahuacan , Huexoloilan, Xalapan , Xaltianhnizco, Yoloxonecuila , Atepec , Mictlan , Yz: 

. E "vH 
titlan, Tliltepec & Comaltepec.. "md ; o ΘΝ 
Chacune de ces bourgades eftoit gouverncé par un Cafique , ou Gouverneur établi par | 


le General ou Empereur des Mexicains, afin de retenir les habitans dans l’obciffance, 56 ' 
de ramaffer les tributs qu'ils devoient payer. Entre les bourgades fuivantes , Ciclaltepeo,, | 
Quauhrochco， Mixcoatel & Tlacatectel avoient un Cafique pour les gouverner; Zonpa= 
noo, Xaltocan & Tlacateali de meímes; Acalhuacan & Tlacochtectli un Cafique ; Tla- | 
cochtectli un Cafique; Tlacatecarel un Cafiques Ὁ ztomoa , Aizacan, Adan, Omequuh | 
& Tezcacoacacatel un Cafique ; Tlilancalqui un Cafique; Xoconochco & Tecaporitlan 
un Cafique. - 

Motezuma eftoit refpedté & craint de fes fujers, principalement des Officiers de fon. 
armée, & des principaux Seigneurs du Mexique, jufques à un tel point, qu'ils n'ofoieng: 
le regarder en face, & tenoient toujours les yeux baiffés vers la terre en luy parlane, IL | 
regna avec plus d'autorité que pas un de fes predeceffeurs. Il eftoit d'ailleurs grand Phi 
lofophe ἃς. Aftrologue, fçavant en toutes fortes d'arts , mais en celuy de la guerre plus | 
quen aucun des autres. Il fit obferver les Ordonnances etabjies par fes predeccffcurs de- 
pus le regne de Gueguemoteguma 5 & il y en ajoûta mefme quantité d’autres pour le 


ien de fes Etats. ds "DAN . HI 
Il avoit pluficurs femmes , routes filles des principaux Seigneurs du pais, & de fes al- 


liés, qu'il epoufoir felon la loy du pais; & les enfans qu'il cut de ces mariages, quoiqu'e 
grand nombre , eftoient beaucoup plus eftimés que ceux qu il avoit de fes concubines, © à 
grand nombre d'enfans augmenta fa puiflance, ἃς leftime de ces-peuples, chez qui c'eft | 
un merite d'avoir beaucoup d'enfans. Il regna dix-huit ans 4, & mourut age de cinquantes | 
trois ans. | 
La feizieme année de fon regne les Mexicains fcurent qu'un an après des étrangers 
viendroient avec une flotte conquerir leur piis; Cortez y arriva en effet en ce temps-là, 
Il eftoit Âgé de trente-cinq ans environ lorfqu'il fur inftale fur le thióne. Un an ap:és fa 
mort les Efpagnols conquirent la ville de Mexique, & le pais d'autour, & peu de temps | 
aprés toute la nouvelle Efpagne. € 
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HISTOIRE DU MEXIQUE PAR FIGURES, 
contenant les Tributs que chaque V. ille er Bourgade eftoit obligée” 
de payer aux Empereurs Mexicains. 


SECONDE.:PARTAE. 


Fircure NY Zcoarzi & Axiacazi Empereurs Mexicains obligerent les habitans de Tlatilulco: 
XIII. maintenant appéllés Sant Jago pat les Efpagnols , loríqu'ils les foumirent à leur obeï 
fance ; de reparer le Temple de Huiznahuac A, toutes les fois qu il feroit neceffaire si 
fournir tous les vingt jours marqués par les cinq ronds K , dont chacun vaut cinq , qua 

"rante Vaiffeaux Z . C , tenans un demy muid environ, & dans chacun 16c0, amandes d 
Czcao mouluès avec de la farine de Miiz, nommte Chianpinoli : 40, vaiffeaux D , E , d 

mefme grandeur de Chianpinoli feule, X 800. charges de grandes mantes A, /. Tht 
lulco AN contribuoit de plus tous les ans 40, cottes d'armes F de plumes fimples blanche 
avec des rayes noires, & 40. autres G de la mefine couleur, & barrées de jaune aye! 

leurs targues L, M. - 5 A 
Ficure Les ΣΡ de Xaxalpan, Yopico , Teperlacalco , Tecoloapan , Tepechpan , Teque 
XIV. miecan， Huizilo, Pucheo , Colhuazinco, Cozotlan, Tepepulan , Olac, Acapan , Cuit | 
huac , Tezcacoa , Mezquis, Aochpanco و‎ Tzapotitlan ，Xico ， Toyac, Tecalco , Tlaco ci 
cho & Nextitlan payoient de tribut tous! les fix mois 400. charges de Maxtlacs , ou habi: 

x sont des legets 4, 400. charges de naguas E de huipiles FB, 2400. charges de grandes mant 
habits à ‘de laine torfe C,D,E,H,I,XK, 800. charges de petites mantes F,G, dun riche a 
l'ufage des vrage avec des compartimens bleus, jaunes & verts : ἃς tous les ans quatre cortes d'a 
femmes. — mes avec leurs targues de plumes choifies L, M INTO, ARS dd 1 
Ficure Une cotte d'armes avec fa targue garnie de riches plumes 4, B, 60, cottes d'armes aye 
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pts rargues faites de plumes communes C و‎ D, E, F, © و‎ H: quatre caiflons tenans 
hacun quatre ou cinq mille boiffeaux de Feverolles , de Chian , de Maiz & de Guauili ou 
Haine de Bletlos , qui eft le bled du país. 1 

Les Cafique: ou Sei ne rs de ces bourgades reconnoiffoient pour Chef un Petlaxcalcarel 
iu Gouverneur, qui demeuroit dans la principale des bourgades qui eftoient fous fa jurif. 
liérion5 & ainü de toutes les autres villes & bourgades, dont le tribut eft marqué dans 
es Figures qui fuivent. ١ i 

" Acolmecal: , Calipixque , Aco!huacan, Huizilan, Tololzinco, Tlachyahnalco , Tepech- 
ra, Aztaquemeca , Teacalco, Tonanitla, Zenpoalan , Tepztlaoztoc , Achnatepec , Tizatep, 
Dontlan , Yxquenecan , Matixco , Teneazcalapan, Tyzaincan , Tepetlapan , Caltahualco, 
ecoyncan , Tlaquilpan , Quauhquemecm , Epazuincan , Ameyalco , Quaubyocan & 
Ecatepec payoient de tribut deux fois tous les ans 2000. charges de grandes mantes de 
ine torfc ,1205. charges de mantes de Canahuac pour les Cafiques » 400. charges de max- 
lacs ou d'habits legers, 400, charges de naguas & de huipiles. Elles payoient de plus 
ne fois par an trois cottes d'armes avec leurs targues garnies de plumes d'élite, 400, 
harges de mantes 4 rouges, & bordées de compartimens par carrés bleus , verts, rouges 
X jaunes, 400, charges de mantes blanches & noires DB. 

Quarre caiffons A 2 de feverolles , de maiz, de chian & de guaultli ou bled du pais: 
20. corres d'armes avec leurs rargues garnies de plumes communes: 200, coxes d'armes de 
umes d'élite C. La plupart des chofes mentionnées cy-deffus nont point cffé reprefentées 
lans certe Figure, parce qu'elles l'ont déja effé dans les precedentes. 

Toutes ces Generalités payoient de ces carffons pleins de matz, de feverolles و‎ de chian & 
le quanili ou grain de blerlos 5 afi dans les fuivantes on les marquera fous le nom de caiffons. 
| Les bourgades de Quauhnahuic, Teocalcinco Chimalco, Huiccilapan , Acatlicpac, 
Cochitepec , Miacatla , Molotla, Coatlan, Xiuh'epec, Xoxoutla , Amacoztitlan ,Yzrjan ， 
Jcpayucan , Yztepec & Athchotoayan payoient tous les fix mois $000. feuilles de papier 
4 ,c'eft à dire 16000. feuilles par an : 2000, tafles de differentes grandeurs. rouges & jaunes 
B,C,D,E,F: nco. charges de grandes mantes de laine torfe: 800, charges de petites 
nantes blanches : 1200, charges de petites mantes blanches pour les Cafiques: 400. charges 
le maxtlacs : 400. charges de naguas & de huipiles ou habirs de femmes. Ces bourgades 
ayoient encore tous les ans une fois huit cottes d'armes avec leurs targues garnies de 
unes rares de diverfes couleurs, & quatre cailfons. 

"Les bourgades de Huaxtepec , Xoxhimilcacinco , Quauhtlan, Achuehuecpan , Anene- 
juilco , Olintepec , Quaubnitlyxco, Zonpanco , Huizilapan, Taltitcapan , Coacalco, Yza. 
natitla , Tepoztlan , Yanhtepec , Yacappichtla, Tlayacapan, Xaloztoc , Tecpazino, Nepo- 
poalco , Atlatlauca , Totolapan, Amilzinco & Atlhuelic payoient tous les fix mois 450. 
charges de maxtlaétle, 4co. charges de naguas & de huipiles, 2400. charges de grandes 
nantes de laine torfe, 800. charges de riches mantes pour les Cafiques , 2000, couppes 
ernies 4, 2,C, D, Ε΄ 55-6. feuilles de papier F. Elles páyoient de plus tous les ans 
JO. cottes d'armes avec leurs targues garnies de plumes de peu de valeur , 6. cottes d'ar- 
mes avec leurs targues girnies de riches plumes , & 4. caiílons. 
= Les bourgades de Quaubiitlan , Tehuiloyocan , Ahuexoyocan , Xalapan, Tepoxaco, 
Guezcomobuacan & Xilozinco payoicnt tous les fix mois 400. charges de inantes fines 4 
vec des compartimens rouges, juunes , &c. 400. charges de rantes bordées de carreaux 
blancs & noirs 8, 400. charges de mantes blanches € , 4005. Perates * ou nattes D , avec 
iutant de fieges de jonc & d'aurres herbes 2. De plus elles payoient tous les ans deux 
ottes d'armes avec leurs targues garnies de plumes rares, 40. cottes d'armes avec leurs 
argues garnies de plumes fimples, & 4. caiffons, 
Les bourgades d'Axocopan , Atenco , Tetepanco , Xochichiuca , Temohuayan , Tezate- 
pec, Mizquianhnala, Yzmyquilpan, Tlaahnililpan & Tecpatepec payoient tous les fix 
mois Soo. charges de riches mantes, 400. charges de mantes blanches avec un bord blanc 
& noir, Soo, charges de mantes blanches, 400. charges de naguas & de huipiles, & 
400. grands pots de miel de Maguez A: & tous les ans deux cottes d'armes avec leurs 
targues garnies de plumes rares, 40. cottes d'armes garnies de "plumes plus ordinaires, 
& quatre caiffons. 
“Les bourgades de Atotonilco, Guapalcalco ge » Ácocolco, Tehuchuec , 
lazpan & Xalac payoient tous les fix mois 450, charges de mantes pour les Caliques, 
. charges de mantes blanches bordées de blanc & de noir, 800, charges de grandes 
mantes de laine torfe , 400, charges de chaux 4, & tous les ans deux cottes d'armes 
1 H ij 
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garnies de plumes avec leurs targues garnies de plumes rates: 40. cottes d'armes aye 
leurs targues garnies de plumes plus ordinaires, & 4. caiffons. ١ 
F:GuRE — Les bourgades de Hacypuchtla , Xalacs Tequixcuiac, Tetlapanaloyan, Xicalhuacat 
XXIII. Xomeyocan, Acayocan, Tezeateperonco & Atocpan payoient tous les fix mois 460. ع‎ 
ges de riches nyanres pour les Cafiqnes: 405. charges de mantes blanches avec un bale 
blanc & noir: Soo. charges de mantes blanches d'Enequen : 400, pots de miel de Ma 
gnez A, & tous les ans deux cottes d'armes avec leurs tárgues garnies de plumes rich 
60, autres garnies de plumes fimples, & 4. caiflons. 
Ficune Les bourgades d'Atonotilco; Acaxochitla, Xuachquecaloyan!, Hueyapan, Itzihuim 
XXIV. quilocan ἃς Tulancingo payoient tous les fix mois 400, charges de riches mantes pour! 
Cafiques A : 400. charges de riches mantes aufli pour les Cafiques B : 1600, charges de 
mantes blanches d'Enequen : & tous les ans quatre cottes d'armes de plumes rares δὲ 
quatre caiffons C و‎ D. — | . # 
FIGURE Les bourgades de Xilotepec, Tlachco; Tzayanalquilpa , Michnaloyan , Tepetitlan, 
XXV. Acaxochytla & Tecocauhtlan payoient tous les fix mois 400, charges 4 de naguas & 
huipiles fort riches : 400. charges de mantes pour lesCafiques B : 400. charges de ma 
my-parties d’une bande rouge par le milieu: & Soo, charges de mantes fort riches D: 
400, charges def petites mantes tres-riches E : & tous les ans un, deux, trois ou plus, aigles 
vivans F:deux corres d'armes garnies de plumes tres-rares, & quatre caiflons, | 
FIGURE Les bourgades de Quahneocan , Tecpa , Chapolnoloyan ; Tlalatlauco , Acixochic, Ame 
XXVI. yalco, Ocotepec , Huizquilocan و‎ Coatepec, Quiuhpanoayan , Tlalachce , Chichciquauht 
ἃς Huitzicilapan payoient de fix mois en fix mois 860, charges de petites mantes d'un of 
vrage riche : 800, charges de petites mantes d'Enequen : tous les ans une corte d’arm 
avec fa rargue couverte de plumes fines : 40, autres avec leurs tatgues garnies de plumes 
de moindre valeur; & quatre caiffons : tous les quatre jours 1200. charges de bois à bri 
ler A: 100. grandes poutres ou pieces de bois de charpente B : 2400, grandes planches de 
bois C, & no, folives D. | | 
Ficure Les bourgades de Tulüca ; Calixtlahuacan, Xicaltepec , Tepetlhuiacan ; Mytepec , a 
XXVII. pulteopan , Metepec , Cacalomata , Calymayan , Teorenanco, Zepemaxalco & Zoquitzincel 
payoient tous les fix mois 4co, charges 44 de mantes blanches de cotton , avec des com 
partimens par carrés gris, jaunes , rouges , & de couleur d'olive : 400. charges 8 de mante 
d'Enequen avec des taches rouges, blanches & noires: 1200, charges de mantes blanche 
d'Enequen : & tous les ans vingt cortes d'armes avec leurs targués garnies de plumes choi.! 
fies, vingt autres avec des plumes plus communes , & fix caiflons C , D , E: r 
Ficure Les bourgades de Ocuilan, Tenantinco , Tequaloyan , Tenatinho Coatepec & Zincoz 
XXVIII. car payoient deux fois par an 800. charges de riches mantes d'Enequen A : 400. charges, 
mantes fines de cotton B : 400. riches mantes d Enequen : 2000, briques ou morceaux de fe 
blanc rafiné D, qui fe confumoit par les Seigneurs du Mexique : une cotre d'armes de 
plumes fort rares, vingt autres de plumes fimples, & quatre caiffons. — P 
Ficure Les Bourgades de Malynalco, Zonpahnacan & Xocotitlan payoient tous les fix mois 
XXIX, 1200, charges de grandes mantes d’Enequen blanches 4, 2 و‎ C, 400, charges des mefi 
mantes brodées , & tous les ans une fois huit caiffons, 4 
Ficure Les bourgades de Tlalcho , Acamylixtlahuacan و‎ Chontalcoatlan, Teticpac , Nochtepe 
XXX, Teotliztocan , Tlamacazapan , Tepexahnalco, Tzicapuçalco ἃς Tetenanco payoient t 
les fix mois 400, charges de mantes de cotton fort riche$:400, charges de Naguas & de 
Huipiles :12co, charges de mantes blanches d'Enequen fort unies : tous les 400. jours 20% 
bouifz avec pots de miel A ; 1200, supe vernies de jaune : 4co. cotbeilles remplies de Col pac blar 
fes mois ١ qui eft une efpece de parfum : 8000, * mafles ou morceaux de Copal non rafiné, envelo- 
bouppes — pées dans des feuilles de Palmiers : tous les ans deux cotrés d'armes avec leurs targues ors 
vaut 8000: nées de plumes rares: & deux caiffons de Maiz & de Chian . - 
Frau عع‎ Les bourgades de Tepequacuuilco , Chilapan, Ohnapan ; Huitzoco , Tlachimalacac, 
XXXI. Yoallan. Cocolan , Atenanco , Chilacachapan , Telogoapan, Oztoma, Ychcliteopan 
Alahuiztlan Cuegalan, quí font fituées dans les pais chauds, payoiént tous les fix mo 
400. charges de mantes piquées : 400, mantés avec des bandes blanches & noires : 400, 
charges d'autres mantes fort riches: 400. charges de Naguas & de Huipiles : 400, ch 
ges de mantes blanches, & 1600. charges de grandes mantes: & tous les quatre jo 
ico. haches de cuivre 4,100, couppéSivernics de jaune, 200. pots de miel E, 400, f 
rites corbeilles de Copal blanc pour les parfums B , 800, maffes ou morceaux de Ca 
pal non rafiné ¿Er payoient tous les ans une fois deux cottes d'armes de plumes rares : 20, 
cottes 
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ttes d'armes avec leurs cargues de plumes communes: cinq filets ou colliers € de pierre? 


ecicules raillées en ovale ou en rond , nommées Chalchihuiiel, & 4. σα ἴσης, 
«Les bourgades Cihnatlan, Colima, Panotlan , Nochcoc, Yztapan و‎ Peclaclan, Xihnacan, Fig 7 RÉ 
ancalecan, Cocuhuipilecan, Coyuac , Zacatulan & Xolochuthyan payoient tous les fix XXXI. 
ois 16-0. charges de grandes mantes avec des bandes orangées 4, B, C. D : 1400. char- 
5 de grandes mantes de laine torfe: 4c0. charges de Cacao £ : 400. balles de cotton: 
o. coquilles rouges , femblables par leur figure à celles que portent les Pelerins. 
Les bourgades de Tlapan, Xocatlan , Ychncatepecpan, Amaxac, Ahuacarla, Acocoz- FIGURE - 
n, Yoalan, Oconpan, Huitzamcla , Acuitlapan, Mal ynaltepec, Totomixdahuacan, Te- XXXIIL 
Banco & Chipetlan payoient tous les fix mois 400. charges de niguis & de huipiles, qui 
nt des habits pour les femmes : 4-0. charges de mantes rouges : 800. charges de grandes 
antes: 900. Tecomates ou couppes à boire du Chocolate, & tous les ans deux coties 
armes avec leurs targues garnies de plumes choifies : 20, couppes D remplies de poudre 
or, dont chacune en tenait deux fois plein les deux mains: & dix plaques d'or 4, 85,C, 
[ges de quatre doig:s , longues de deux pieds ἃς demy environ, & minces comme du 
irchemin, 
Les bourgades de Tlalcocauhtitlan, Tolymany, Quauhtecoma , Ychcarlan, Tepoz- Ficure 
lan, Achnaçiçinco, Miizinco, Cacatla, Quianhreopan , Olynalan, Quaubrecomatla, XXXIV. 
"ualac, Ychatla, Xala, Yoaliepec و‎ Xhnacalco , Tzlacaapan , Paclanalan, Yxicayan, 
chcaatoyac , Chalco, Tecmilco , Tepuzrlan » Xocoyoltepec, Malynaltepec & Quauxu- 
ulco, toutes fituées dans un pats chaud, payoient de fix mois en fix mois 20co. gran- 
"$ mantes, 300. pots de miel: 20. vaiffeaux A remplis de vernix jaune, nomme Te- 
icahuitel, dont ils fe verniffoient la peau: 40 grelors, 80, hiches de cuivre D : & 
us les ans cinq corres d'armes avec leurs targues garnies de plumes rares : un vaiffcau 
inpli de Turquoifes 8 + 40. plaques d'or rondes E de Pépaifleur d'un travers de doigt: 
..... de Turquoifes tres-fines: une grande charge F des melmes Turquoifes, & douze 
fons. i 
Les bourgades de Tepeacan, Quechulac, Tecamachalco , Acatzinco, Tecalco, Yeco- Ficu RE 
inanco ; Quauhtinchan , Chi&lan , Quatlatlanhcan, Tepixic, Yizucan, Quauhquechulan, XXXV. 
conochtitlan, Huechuetlan, Tetenanco, Coatteopantlan, Zinco» Xpatlan, Nacochilan, 
hiltecpintlan, Oztozlapechco & Atczcahnacan, qui font fituées dans un pais chaud, 
ayoient tous les quatre jours une targue- 4 avec une efpece d'épée de bois armée de 
illans de razoirs, qui leur tenoit lieu de coutelas: 4000. charges de chaux : $00, peaux 
e Daim C: 4000, charges D de cannes pleines au dedans, qu'ils nomment Otlatel: 
0. charges E de cannes à faire des dards pour la guerre: 8000. charges F de Acayatel, 
ui e(t un parfum ou pattille pour la bouche : 200, Cacaxtles ou elpece de crochets ἃ pot- 
:t des charges fur le dos : & tous les ans quatre caiffons. 
| Les bourgades de Coayxtlahuacan, Texopan , Tamacoladan , Zancuitlan, Tepuzcu- Frou re 
lan, Nochizilan, Xaltepec, Tamagolan, Miétlan , Coaxomalo ὃς Cuicatla, ficutes dans XXXVI. 
n pais temperé, payoient tous les fix mois quatre cens charges de mantes piquées & tres- 
iches : quatre cens charges dexmantes tiflires de laine rouge & noire: quatre censcharges 
e maxtlaxcs ou étoffes legetes, propres à faire des ceintures, &c, quatre cens charges 
e naguas & de huipiles: & tous les ans deux cortes d'armes 4, garnies de pluines choi- p 
es: deux fils ou colliers B de pierres precieufes vertes ,quils nommoient Chachihuitel, 
illées en rond ou en ovile : quarante facs Ο de graine de Cochenille : huit cens poignées 
de grandes plumes vertes choifies, qu'ils nommoient Quegaly : vingt couppes E rem- 
lies de poudre d'or tres in; & un Yalpilony F de plumes rares pour fervir d'ornement 
létendart de l'Empereur. . Ber 
| Les bourgades de Coyolan, Etlan, Q nauxilotitlan , Guauxacac, Camotlan , Tcocuitla- F 1 c v re dp 
an, Quautzontepec و‎ Octlan و‎ Teticpac, Tlalcuechahnayan & Macuilxochic , fituées fous XXXVII y 
in climat tempere, payoient tous les fix mois quatre cens charges de mantes piquées : 
mit cens charges de grandes mantes : quatre caiffons : vingt plaques d'or A de l'é 
aiffeür d'un pouce, & de la ggandeur d'un plat ordinairc« & vingt facs de Coche- 
ville B. 
Les bourgades de Tlachquiarico, Achiotlan δὲ Capotlan , auffi fituées dans un país FIGURE * 
:haud , payoient tous les fix mois quatre charges de grandes mantes, & tous les ans une XXX itr, 
tre d'armes garnie de plumes chofies: vingt coupes 4 remplies de poudre d'or : cinq 
CS de graine de Cochenille ; & quatre cens bouquets C de plumes vertes choifies, nom- 
mées Q uecaly. | 
- JF. Partie, 1 
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ticurs Les bourgades Tochtepec, Xayaco, Oclahtlan, Coçamaloapan, Mixtlan, Micha 
XXXIX. pan, Ayotzintepec, Michtlan, Teotilan, Oxitlan, Tzynacanozioc, Torotepec, Chi 

nantlan, Ayocintepec , Cuezcomatitlan, Puerlan, Teteutlan, Yxmatlatlan, Ayotlan 

Tzotlan &Tlacotlalpan, (ituécs dans un pais temperé, payoient tous les fx mois 1600, 

charges de mantes pour les Cafiques : $00. charges de mantes avec un bord de comp 

timens rouges , blancs & verts : 400. charges © عل‎ naguas & de huipiles ou étof 
legeres; & tous les ans une cotte d'armes 44 , avec fa taroue garnie de pli 
mes rares: une targhe d'or 8 , un diadéme d'or D, un bandeau d'or E , ou ornement 
teftc large comme la main, & mince comme du parchemin ; deux colliers de pierres preci 
fes taillées en rond, & un collier d'or F , G: trois pierres precienfes H, /, K ,de Chalchit 
tel fortgrandes: trois colliers Z, A1, N, de grains de Chalchihuitel : un ornement 
tefte O de plumes jaunes fort rares fait en forme d'aîle d'oifeau: 4. poignées ou bouquets 
de plumes vertes choifies, meflées de plumes jaunes P, «Ὁ, R, 5:20. Becores que la figure Tt 
prefente , d'Ambre- clair , enrichies d'or: 20. autres Beguies Y, de Chriftal; 80. bouquets Jf, 

de plumes vertes choifiesde Q uecaly : 15000. boulles X, femblables à des pelottes 01ل‎ À 

qui cft une gomme qui fe tire d'un arbre; ces pelottes ou boulles rebondiflent fort hà 

and on les jette à terre; 200.chargesde Cacao 2,8000. poignées a, de plumes fort ra 

d'un bleu de Turquoife: $000. autres poignées P, de plumesrouges: 8000. poignées cd 

plumes vertes : 100. ......0u pors d, d'ambre liquide, & quatre colliers de grains d'un 

pierre qu'il nomme Chalchiuitel. od ; 
Frcure  Lcsbourgadesde Xoconochco, Oyotlan, Coyoacan, Mapachtepec, Macatlan, Huiztli 
XL. Acapetlarlan & Huehuetlan, auffi fiutes dansun pais chaud, payoient tous les fix mois de 

- grands filets ou colliers de pierres tres-eftimées en ces quartiers de Chalchihuitcl tres-ric 

2400. poignées 4, BC, 0, E, F, de plumes choifies bleués , rouges, dé couleur de Tu 

quoife, & vertes: 150. oifeaux morts d'un plumage de couleur de Turquoife fur le dos 

& brun fous le ventres 800. poignées A7, H, de plumes jaunes choifies : $00, poign 

I, N; de plumes vertes larges de Quecaly: deux Becores وك‎ O, d'Ambre trai 

parent enrichies d'or: 200. charges P , R, de Cacao: 40. peaux de Tygte s S , Soc 

Tecomates ou couppes reprefenrées par les figures 7, 7, pour boire du Cacao: deux me 

ceaux d'Ambre-clair W, XY, gros comme des briques. , n 
Ficurz Les bourgades de Quanhtocho, Teuhgoltzapotlan, Tototlan, Tuchonco ，  Ahui 1 

XLI pan, Quauhterelco & Yrzteyocan, fitutes fous un climat tempere, payoient tous les fi 
mois 400. charges de grandes mantes : tous les ans vingt charges de Cacao, & 1600 
paquets de cotton 24, B, C, D. i | 

Les bourgades de Cuetlaxtlan , Mictlanquauhtla , Tlapanicyrlan د‎ Oxichan, Acozpai 
& Teoziocan, fitutes dans un país chaud, payoient tous les fix mois ¿0004charges الى‎ 
de naguas & de huipiles, qui font des habits pour les femmes: 400. charges اولك‎ 
petites mantes bordées de compartimens blancs & noirs! 400. charges de mantes DI 
demy piquées : 4000, charges de mantes D, de quatre braffes chacune: 400. charg 
de mantes blanches de la mefme grandeur : 160. charges de mantes pour les Cafiq 
1200. charges d'auttes mantes : tous les ans deux cottes d'armes avec leurs targue 

arnies de plumes choifies : 400. poignées E» de plumes vertes de Quecaly: 20. 
tes F de Chriftal ombré de bleu, & enchiffzes dans de l'or ; 20. begotes G d'Am 
clair entichies d'or: 200. charges de Cacao 77, & un Quegalclalpilony que la figu 
reprefente, de plumes vertes de Quecaly, qui fervoient pour l'ornement de l'etend 
l'Empereur des Mexicains : un collier K, ou filet de pierres precieufes de Chilchihuitel 
Ficure Les bourgades de Tlapacoyan, Xoloxochitlan, Xochiquauhtitlan , Tuchilan, € 
X X 1111. pan, Aztaapan & Acacacatla payoient tous les fix mois 400. charges de mantes 4 

E ict: avec des barres noires, & "oo. charges de grandes mantes blanches ; 

les ans deux cortes d'armes B, avec leurs targues C , garnies de plumes choifies. 
Ficurz Les bourgades de Tlatlauhquitepec , Árenco, Tezuitlan, Ayutuchco , Yayauquit 
XLIV, Xonoétla, Teorlalpan, Ytztepec, Yxcoyamec, Yaonahuac & Caltepec payoien 

les fix mois 1600, charges 44 , de mantes blanches avec des barres noires: 800. malle 

ou morceaux d'Ambre liquide de Xochiococoltel C , pour les parfums: & tous les 

deux cottes d'armes avec leurs targues garnies de plumes choifies.. : 
Froure Les bourgades de Tuchpan, Tlaticapan, Chinanteopan , Papantla, Ogelotepec | 

XLV. chnaapan & Miétlan payoient tous les fix mois 400. charges 4, de mantes: 

charges d'autres mantes 8, avec des barres rouges & blanches: 400. charges de mi 

C, avec des barres vertes, jaunes & rouges: 400. charges de maxtlacts, ow ere 


| 


} 
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Jeseres: 400. charges de mantes blanches de quatre brafles chacune: 800, charges de 
mantes de huit brafles, avec des barres orangées & blanches: 400. charges de mantes 
blanches de huit braffes: 400, charges de naguas & de huipiles, qui font des habits 
¡pour les femmes: 240. charges de mantes rouges, blanches & noires pour les Ca- 
fiques: ὃς tous les ans deux cortes d'armes garnies de plumes tres riches : Soo. charges 
D d’Axi, ou Poivre long fec: 20. facs E de petites plumes blanches. qui fervent pour 
parer & couvrir les mantes: 2 colliers de pierres de Chalchihuitel fort fines: un autre 
de Turquoiles F: deux rozes de Turquoifes G, 

Les bourgades d Adan & de Tegapotitlan payoient rous les fix mois 800. charges A Fic one 
de mantes d'un ouvrage tres riche rouges & blanches, avec un bord de compartimens XL VI. 
verts, rouges, jaunes ἃς bleus; 805, charges de Maxtla&s, ou éroffes legeres: 8 400. 
charges de mantes blanches de quatre brafles chacune: & un fois tous les ans 1200 pa- 
quets de cotton 8 

La bourgade d'Oxitipan payoit tous les fix mois2000, charges de mantes de deux bra 人 FIGURE 
fes chacune : 8oo. charges de mantes de quatre brafles avec des baries bleuës, ἃς jaunes , XL VIT. 
rouges & vertes: & tous les ans 40% charges 4, d'Axi ou poivre long: :& deux ou 
trois aigles en vie B, plus ou moins, felon que fes habitans en pouvoienr prende, 

Les bourgades de Ctzicoac, Molanco, Cozcatecurlan, Ycheatlan & Xocogocan PIGURE 
E tous les fix mois 400. charges 4 de naguas & de huipiles, qui font des XLVII 

abits pour les femmes: 400, charges 8 عل‎ Maxtlacs, ou étoffes legeres: 409 charges 
de mantes blanches de trois braffes chacune: & tous les ans deux corres d'armes cou- 
verses de plumes choilics: 400, charges © d'Axi , ou poivre long fcc; & 800. paquets 
de cotton D, Ε. 


MISTOIRE DU MEXIQUE PAR FIGURES, 
contenant l'Oeconomie des Mexicains, avec leurs coutumes eg leur 


difcipline en temps de Paix gy de Guerre. 
WR'OTSTENM E PORCR TEE: 3 


9 Ette figure reprefente uneaccouchée A, dont L'enfant eft mis dans un berceau C,& FicuRE 

! quatre joursaprés marqué: par les quatre ronds Z, la Sage-femme D le portoit tout nud X LIX, 

dans la cour de la maifon de l'accouchée, & le mertoit fur des joncs nommés Tuli / و‎ que 

vous voyez érendus, pour cet effer. Il y avoicdeffus un vaiffeau plein d'eau , où la Sage-femme 

avoit l'enfant. Troisjeunes garçons © G , 77, affis proche ces joncs mangent del Yxicue ou 

Maiz rofty mefle avec des féverolles cuites , quc la figure reprefente devant eux dans un 

autre vailleau, la Sage-femme ayant levé l'enfant, difoit à ces garçons qu'ils le nom 

 maflent à haute voix du nom qu'ils luy voudroient donner. Lorfqu'on portoit laver 

“l'enfant, fi c'eftoit un garçon, on luy mettoit à la main les outils E, dont fon pere 

fe fervoit ordinairement dans le métier qu'il exerçoit; une targue & des dards , par 

exemple s'il efloit homme de guerre, Kc. & fi c'eftoit une fille, une quenoüille, & un 

fuzcau Z, un panier 77 , un ballet X : après que cette ceremonie eftoir achevée, la Sage- 

‘femme reportoit Penfant à la mere. On enterroit la targue & les dards , fi le pere 

du garcon cftoit homme de guerre, proche du lieu où aparament ils fe devoient battre 

“contre leurs ennemis, & les outils dont fe fervent les filles fous une Metate, ou pierre 
fur laquelle ils pétriffent leurs galettes. Si le pere Q_, & la mere R de l'enfant O 5 
youloient qu'il fuft d'Eglife, ils le portoient vingt jours aprés au Temple de Calmecac , 
où ils l'offroient avec leurs prefens, qui confiftoienten mantes, & quelque chofe à man- 
ger; & loríqu'il eftoit en âge, ils le mettoiententre les mains du grand Preftre, A, pour 
l'inftruire fur le fait des Sacrifices. Et quand au contraire ils vouloient qu'il portaft 
Jes armes, ils l'offroient au Teachchauch 7 ,'ou Maiftre dont la fonction cftoit d'enfeigner 
“aux jeunes gens l'art de la guerre. 

| C reprefenteun garçon âgé detroisans marqués par les 3.ronds B, auquel fon pere A, don- 

he des precepres pour fa conduite, Le garçon de cet âge avoit à chaque repas la moitié d'une FIGURE 
galette D ; la mere E donne à fa fille de cet âge G , les mefmes preceptes, elle avoit L, 


1j 


E 


jul dia: HISTOIRE . 4 
au 值 une demie galette F à chaque repas. Le pere H fair faire des chofes aiftes à {on fils! 
Age de quatre ans 4, afin de l'accoutumer de bonne heure au travail. Sa ration à cer مول‎ 
- elt d’une galette K à chaque repas. La mere L prend le mefme foin de fa fille de cer. 
âge N, & luy apprend à filer. Sa ration eft auffi d’une galette. 47. ει 
Le pere O fait porter au Tianguez ou marché a fes deux garcons ages de cinq ans P dy 
bois & d'autres fardeaux legerss ils ont la mefme ration Ὁ, &. La mere:S apprend filer | 
: à fa fille 7 du mefme âge. Le pere W , pour ne pas laifler oififs fes garcons, les envoye | 
lorfqu'ils onc fix ans, ramafler dans le marché le grain & les autres chofes que le hazard y? 
a répandues: la merc T obferve le mefme à l'égard de fa fille, dont la ration augmente 
l'âge de fix ans, auffi.bien que celle des garcons, d'une galette X, Z. Comme la figure 
Jevle explique affez ces rations, cou 5. l'expliquera pas davamage dans la fuite, "Ui 
Ercumr Le pere Aenfeigneà fon fils D 386 de fept ans B; comment il faut pécher : la mere Ε fair fia 
LI  lerducottonà fafille G du mefiwe age. Le pere اع‎ menace fon fils L àgéde huit ansí de le pi 
quer avec des piquans de Magnez ou plante femblable à P'Aloés, que la figure £ reprelenie, | 

s'il ne fait pas fon devoir : la mere 47 menace fa fille P du mefme châtiment, T reprefente 
un garçon de neuf ans S 5 fon pere © Je pique par tout le corps avec de ces piquans d 
Magnez , parce qu'il cft incorrigible : ia mere 77 chátie de mefme fa fille Y, hormis qu'elle 
ne luy pique feulement que les poings. Un pere donne des coups de bâton à fon fils ag 
de dix ans Υ,ὰ caufe qu'il eft faineant: la mere 44 chátic de mefme fa fille Ce. 
Ficure Le pere B après avoir éprouvé en vain toute forte de chátimens pour corriger fon fils Cj 
LII. qui a déja onze ans, luy tient le vifage expofé à la fumée d'Axi ou poivre long كر‎ : lì meré 
F chátic auffi fa fille G avec la mefme furoce, Un autre garçon de douze ans L', que fon 
pere K met tout nud ,les pieds & les mains liées, dans un lieu plein d’eau & de bouë MSN 
& Py laiffe tout un jour: la mere O fait balayer la nuit, marquée par les ronds P, la mai 
fon & la ruë à fa fille. R Le pere S fait apporter des rofcaux à fon garçon 7 âgé de rreizem 
ans 7; un garçon W mene un canot X charge de rofeaux Z :la mere 44 occupe fa filli 
Bb ἃ pétrir des galettes. Un........ D4, un.......... Ee, Ff, un pot Gy plein de | 
viandes bouillies: un garçon K & âgé de quatorze ans, qui pêche dans un canot Lf: [α΄ 
mere N» montre à fa fille Oo à travailler des étoffes de laine Q 7. Li 
Ficune Le pere A mer un de fes garcons B àgé de quinze ans entre les mains du Tlamacaz= | 
LITI, Qui c ou Grand Preftre du Temple Calmecac D, pour Pinftruire & en faire un Pieftren 
' Un autre garçon E du mefme âge A, que fon pere envoye à l'école G, pour y eftre in | 
fruit par le Teacheauh F ou maiftre qui inftruit la jeuncfle. | $ 
Lorfqu'une fille fe matioit, l'Amanteza 7 ; où entremetteur du mariage, la portoit vers. 
le foir fur fon dos # chez le garçon qui la devoir époufer; il eftoit éclairé pat ‘quarte’. 
femmes X, Z , ayant chacune à la main une efpece de torche faite de bois de pin, ma 
uécs par les chifres 1,2, 3. 4. Les parens du garçon viennent recevoir la fille à l'entrée de 
la cour de la maifon , & l'introduifent dans unc falle oùle garccn l’arsend; ils s'y affoye 
fur des fieges rangés fur une natte O, & toute la ceremonie du mariage confifte à nout 
un coin du bas de l’habit du garçon L , avec un coin de celuy de la fille M4. Ils offre 
leurs Dieux par forme de facrifice du parfum de Copal 2, qu'ils brülenc fur un vaiffe; 
où il y a du feu, Deux vieillards /, R, ὃς deux vicilles femmes ΔΨ], "^, fervent de témoin 
du mariage. X P reprefentent les viandes que l'on a fervies devant les nouveaux mariés 
Les nouveaux mariés mangent aprés des viandes qu'on leur a fervies, & boivent dans des 
tafles 7° du Pulque , reprefenté par le pot S. Les viellurds ὃς les vieilles femmes mangeñ 
auffi, & après le repas chacun exhorte cn particulier les nouverux mariés de bien vi 
dans leur ménage. ων 
Ficure. Le plus vieux des Preftres du Temple occupe les Tlamacaz ou Novices , les uns à balay 
LIV. le Temple 4 > les autres à apporter des branches d'arbres & d’autres verduies pout pare 
le Temple B. Il y en a qui ont foin d'amaffer de ces piquans de Maguez pour tirer ἃ 
fang pour faire les facrifices € : d'autres apportent au Temple des rofeaux pour faire d 
fieges D ,ou fourniffent de búches pour y entretenir toujours le feu £, F.G. LesPrefti 
font faire aux Novices tous ces differens fervices. & les inftruifent, afin qu'ils en pui 

fent aprés donner des leçons à ceux qui feront fous leur conduite, Le Preftre A piqu 
Novice / avec des piquans de Maguez, à caufe qu'il n'a pas fait le devoir de fa chargt 
Deux autres Preftres K, A1, puniff:nt de mefme le Novice Z pour une pareille faut 
s'il s'eft abfenté trois jours, & qu'il les ait paflés en la maifon 27 de fon pere, on | 
fait fouffiir le mefme châtiment. Dans l'Origioal Mexicain rentes les figures des Preftr 
font peinies de conleur de gris cendré , on de jaune. "s 


Ετον ΚΑ 


LV. 


ge de pierres pour reparer 1 Temple d' Alyanhca- Ficurt 


EVI. 


FIGURE 
LVII. 


FIGURE 
LVIIT, 
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Un pere Q , donne fon fils P , au Tequigna ,ou vaillant Guerrier O, pour luy enfei^ 
gner le meftier de la guerre, Le Tequigna δ, luy fait porter fon bagarre. 

Un des principaux Preftres 4, valanuit, marquée par les ronds D; Ma nonne pour 
y faire penitence. Il porte du feu, & une bourfe remplie de parfum عل‎ Copal & du... 
fur fon dos pour facrifier au D able; il cft fuivi d'un Novice 2, chargé d'autres chofes 
out le mefme facrifice. Un Picthie C , joué la nuit E , d'un inftrument de mufique nommé 
Teponaztly. Un autre Preftre F, conroift la nuit l'heure qu'il cft, en obfervani les Etoi- 
les. Uu jeune homme G , va à la guerre charge d'armes & d'autres chofes. Les deux Telpu- 
helaros ou Bedeaux H , L ,jecient des tifons atdens à la rete d'un jeune homme / à caufe 
qu il avoit efté furpris avec une femme, & Un Preftre M ,a foin de faire neitoyer le Temple, 

eux autres Preftres 17, Ὁ, piguent le Novice avec des éclats de bois de pin pointus, 0 و‎ 
à caufe qu'ils Pont furpris avec une femme P Quand un Novice 5, devient defobeifant, 
deux Telpuchrlatos, ou bedeaux ع‎ 7, luy brúlent les cheveux. Un Jeune homme Y, 
ene un canot avec des pierres, pour reparer ¿e Temple X, 

Uu Novice 4 conduit un canot chareé « 


y 2. Un autre Novice C, porte les hardes d'un Preftre D 


»qui va à la guerre encourager 
les foldats, & faire cerrainc 


s ceremonies. Ils parvenoient aux charges ὃς degrés felonle 
merite de leursactions , & le nombre des prifonniers qu'ils avoientfaits, comme onle voit 
marqué dans les peintures de cette Figure , avec les marques exterieures de leur aurori- 
té, leursliabirs, & les degrés par lelquels il falloir patfer pour par 
des hommes de guerre. 

Un Tecurly E , ou grand Prevoft de l'Empereur des Mexicains , avec 
tu deflous de luy , fait reparer le pont de bois H, & le 
Sihnateocaly G. 


venir au premier rang 


un Officier E, 
cliemin qui conduit au Temple 


Un jeune homme  , a pour recompenfe d'un prifonnier L; qu'ila fait fur l'ennem 
mante quarte X. Le mefme 47, a pouravoir fait 2. prifonniers O , la corte d'armes rouge 
qu'il a endoffte, & la mante N, de-couleur orangée avec une bordure rouge. Le meíme 
puerrier P و‎ pon avoir fuit trois prifonniers R cft recompenfedu harnois qu'il 
& dela mante 2. Le mefne a pour recompeiife de quatre prifonniers y 
‘otte d'armes S, dontil eft couvert, & ! 


y, une 


afurluy, 
,quila faits, la 
a mante 7, my-partie de noir & dorangk avec 
in bord noir. Le mefine Y, s'cit acquis le titre d'Etonty par fon Courage, & pour avoir 


ait cinqou fix prifonniers, Y. Le brave , quela Figure Y reprefente avec le harnois'particu- 
ier qu'il porte , eft parvenu au ring de Quagchil, ἃ caufe des. prifonniers Z, qu'ila faitsì 
a guerre de Quexo, & cn d’au:res rencontres, De ces degrés d'honneur l’on paffoità ce- 
uy de Tlacarecatel, qui cftoit le iupréme degré auquel on pouvoit monter en fuivant la 
itofeffion des armes. L'habillement & la roude de plumes que la Figure, c , nous fait ob- 
erver, eftoit la marque de ce degré. 

‘Les principaux Prefttes Mexicains fiiíoient aufli profeffion de p 
vercur les recompenfoit de diverfes marques.& titres d'honneut 
&ions, & le nombre des captifs quils avoient Faits, 


orter lesarmes; l’Em- 
> lelon le merite de leurs 


> a efte gra- 
ait trois prifonniets 
x blanche , à caufe 
le cinq prifonniets 
“ἃ caufe de fa bravoure, 
cotte d'armes jaune , ornée de 


| τὸ τ, xd y! 
oy2huacatel N, & un Tequiltécatel O, tous quatre G:neraux d’armiée, 

Le Cafique C , que deux Executeurs 2 » D ,delajuftice dei Em pereur , accompagnés d'un 
roileme A , &ranglent 


» & queles ha- 
» de la ville de Mexique, 


I, à la bourgade du Cafique La femme E s du 
ences prifonniers à la Cour , avec un Joug de fer au col 
alique. , l'Executeui de la fuftice ΔΤ, luy prononce fa Sen. 
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tence de mort, en luy mettant autour de la tefte les ronds O, & un autre Executeur de la 
Juftice prefente une targue, pour marquer que l'on detruira par les armes fa bourgade# 
. Les quatre Mellagers de l'Empereur ?, 9, 5, T, en retournant à la Cour ,après a voir fait 
Ícavoir au Cafique fa Sentence de mort, font attaqués fur le chemin par les ferviteurs Ry 
Y, W , du mefme Cafique , qui leur tirent des fleches. 
Ficurkz © Des Tequignas où cfpions 4, B,D, F, H, 1, K, L, que l'Empereur envoye la nuitrecon 
LIX. , noiftre la bourgade d'un Cafique , & Pendroitle plus propre pour la furprendre; dont E , ع‎ 
E, ع‎ en font les maifons (peint en bleu dans (Original Mexicain. ) 115 font le tour dé la 
bourgade, du Tiangueza cu marché C, & du Temple G, pendant que les habitans font ene 
dormis. Les Mexicains P allant attaquer armés de leursia 1gues & de leurs dards 2 .la bout 
gade qui s'eft revoltée , les Habitans de la bourgade intimidés du malheur qui les menace] 
députent à la Cour ttoisd'entr eut 27 , 7.0, pour traiter leur accommodement , Tlacates 
catel R, Tlacochcaltatel S, Huitznahuatel 7, ὃς Ticocyhuocatel Y , qui font quatre Cas 
pitaines de l'armée des Mexica ins, XN 
Ficure Un Telpuchtly H, ou Mellager nouvellement marié, Sa fernme / , qui filederriere luyd 
LX. ll dit aut Teïpuchtiys 424 44 فر‎ , les camarades quil s'eft défait de fa Charge pour fé 
marier, & vivre plus en repos; il les traite à cette occafion. D reprefente les pains du 
feftin; F, les poulles bouillies; les taffes G, marquent le Cacao, qui eft la boiffonde ces 
repas, Il leur fait prefent auffi à chacun d'une poignée de baguettes dont ils tirent le 
paifum, C , d'une hache de cuivre E, & de deux mantes B. 7 | 
Quand ces Telptichtlys Z, 44, N, avoient bien fait le devoir de leur Charge, l'Empereur 
des Mexicains زكر‎ les avangoi: en dignité , & les faifoit fes Tequignas , ou Ambaffadeurs 8& 
Officiers de fes armées; ils pórteñic à la main les marques de cette dignité. 
Quatre Senateuts, où Juges P,,9,R,commispar l'Empereur, pour juger les affaires ci 
viles & criminelles. Quatre Tedlis , du jeunes hommes 0000, font derriere ces Senateurs y. 
pendant qu'ils jugent, afin d'apprendre le Droit, & fervir un jour en leur place. Trois 
hommes & autant de femmes 7 , qui plaident, Il y avoit appel au Confeil de Motezuma y 
des Tribunaux inferieuts, | se LE ¡3 
Le Thróne de Motezuma À, où il paroift en public. Motezuma 2 , Palais C, où 1 


Ficure geoient les Seigneurs de Tenaynca , de Chienauhtla & de Colhuacan, comme amis 3 
EXC 55 3 y 4 
” Confederés de Motezuma, Le logement des Scigneurs de Tezcucoytacuba D. La cour du 
Palais de Motezuma E, F, G, un degré A, portoit à cetre cour. La Chambre du Cons 

feil de guerre Z , la Chambre du Confeil de Motezuma K , fix Confeillers L , du Confeil de 
Motezuma. Des folliciteuts de procès, & des Plaideurs 44 , qui ont appellé au Confcil 

de Motezuma, des Jugemens rendus à des Tribunaux inferieurs. ;b ui 

Le pere B , donneà fon fils C , despreceptes pour fa conduite, & luy temontre que ceu: 
Fréuré o5 5 P pe ^ : ἣ : X. 
LXIL QU sadonnent à la vertu, s'acquierent du credit auprès des Cafiques & grands Seigneurs a. 


qui les font leurs Meffagers 4 ; ou Muficiens E , dans les occafions des noces, feftins, & a - 
tres rejouiffances, à caufe de l’eftime qu'ils ont pour eux. 
Une maifon F, G, 1, où l'on s'affemble pont traiter des affaires publiques ; le Grand 
ftre H , de la maifon de l'Empereur y eft affis; il exhorte les jeunes gens Z , A, de fui 
l'oifiveté, & il leur remontre qu'elle eft caufe qu'ils deviennent vagabonds , O , joueursdé 
paüme, P , voleurs Q , joueurs de dez, A; médifans & flateurs, 44, yvrognes, 24 
yvrognes & larronsy Ee. Les Figures K , 44, reprefentent des ..:., & des... : 
Les artifans enfeignent à leurs enfans leur métier. Un Charpentier S , ( par exemple: 
l'apprend à fon fils 7, un Lapidaire 7 , à fon fils W , un Peintre X , à fon fils T; un ΟἹ 
fevre Z, à fon fils, & un Garniffeur de plumes Bb, à fon fils Cc. | | 
Fioure Un jeune garçon 4, eftoit condamné à la mort, fuiyantila Loy du pais , pour s'eftre eny 
L XIII. Vit. Une jeune femme C , de mefme. L'onlapidoitun voleur D. On fait mourir, de me! 
l'adultere E. 15:00 28 

Les mefmes loix permettoient à uri vieillard de foixante & dix ans F ; de s'enyvrere 

public & en particulier, à caufe de fon âge. Sa femme © » avoitle mefme privilege , 4 

- confideration de ce qu'elle eftoit grand’mere. : ) di 


FIN. ner 210 


IO LOTO 
= 


RELATION 
DU MEXIQUE 


NOUVELLE ESPAGNE, 


PAR THOMAS GAGES. 


bd 


Traduite de ὦ Anglois. 


E premier jour de Juillet de l'année 1625. l'Amiral des Gallions Dom 
Carlos Deybarra fit tirer le coup de partance , pour avertir tous ceux 
HAN de Cadis qui devoient eftre du voyage, de fe trouver le lendemain à 
| bord. ; php 

Deux jours aprés il vintun ordre de m'atrefler , fur ce qu'étant étran- 
ger il ne m'étoit par permis de paffer en la nouvelle Efpagne. Le' Pere 
FR Calvo Superieur de la Miffion des Philippines , en laquelle je devois êtré 
mployé avec quelques autres Religieux de l'Oidre de S, François و‎ me fit cacher dans une 
arique d’où l'on avoittiré le bifcuit, Trente deux Vaiffeaux chargez de vins, de figues , de 
e raifins , d'olives , d'huiles, de draps , de ferges , detoiles, de fer & de vif argent pour . 
es mines, compofoient noftre flotte. Ils fe mirent à la mer avec huit Galions qui nous de- 
Οἴτης fervir de convoy jufques à la hauteur des Canaries , cà ils nous quitterent. 

L'on fait fon compre d'avoir paflé le plus difficile du voyage quand ona atteint ces Ifles و‎ 
ar on trouve vers les Canaries les vents fi favorables à cette navigation & fi affurez , qu'on 
»»ureit faire ce paffagegen moins d'un mois de temps , fi les calmes ne le rendoient quelque- 
ois plus long : ils furent caufe que nous ne vifmes point la terre que le 20.Aouft, ayant fait 
tette navigation depuis les Canaries avec aufli peu d'agitation , que fi nous euflions été por- 
ez (ur le courant d'une riviere , ce qui nous donnoit occafion de prendre fouvent le divertif- 
'ement de la pelche des Dorades , & d'autres paffe- temps. Le jour de S. Ignace 30, Jefuites 
qui étoient dans le vaifleau de fainte Gertrude, Pornerent de banderoles qui reprefentoient 
les armes de ce Saint & les autres marques de leur Compagnie; ils tirerent dés la veille 
cinquante coups de canon, & la mer fe trouvant fort calme en voyoit attachées aux mats 
عق‎ aux manœuvres de leur vaiffeau quantité de lanternes avec des lumieres : pendant la nuit 
ce ne fut que fanfares & mufique : le jour ils firent une proceffion dans le vaiffeau , tour- 
nant pluficurs fois autour du grand maft. Le 4. d'Aouft nous leur rendifmes la pareille , & 
nous celebràmes la fefte de faint Dominique : nous étions vingt-fept Jacobins ; & pour 
faire quelque عامط‎ de plus qu'eux nous les invitámes à difner à noftre bord avec Juan Niño 
عل‎ Toledo Prefident des Manilhes, & le Capitaine de leur Vaiffeau ; apres le difner 
on leur donna la Comedie tirée de Lope de Vega, elle fut reprefentée par des loldars , pat 
‘des paífagers , & par quelques-uns de nos plus jeunes Moines , le tout avec une decoration 
¡detheatre & des habits fi propres, qu'on n'auroit pas pù mieux faire dans Madrit mefine. 
Aprés toutes ces réjouiffances noftre Amiral étonné de n'avoir point veu de terre depuis le 
29. Juillet jufqu'au 19. Acuft, fit venir à (on bord tous les Pilotes, pour fçavoir d'eux 

eurs opinions fur le lieu où fe trouvoit la flotte ; les uns la faifoient à 300. lieuës de la plus 


proche terre, les autres à 200, les uns plus, les autres moins, mais tour fort éloignez de la 
TV. Partie * 
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verité hormis un vieux Pilote du plus petit Vaifleau de la flotte , qui fut raillé de tous 
“queres, à caufe qu'il afluroic qu'avec le peu de frais qu'il faifoit nous ferions le lendemain 
«matin à la Guadeloupe ; cependant le lendemain matin on découvrir l’Ifle Deíleada , celle 
de Marigalan, aprés la faint Domiugue , & enfin la Guadeloupe و‎ cù nous devions pren 
des caux:& des rafraichiffemens:neus jettâmes l'ancre à une bonne rade qui eft devant cette 
“le, | | 
Les Infülaires apporterent de leurs Ananas , cannes de fücre & autres fruits ; Ón les regas 
loit de vins d'Elpagne & de petites merceries. Quelques-uns de nos gens allerent à terre f 
baîgner & laver leur linge : les” Jefuites y furent des premiers , &, ayant trouvé parmi le 
Indiens un Mulato qui s'étoit refugié chez eux , aprés avoir quitté un Efpagnol dont il étgi 
elclave , ils tacherent de le perfuader de fe rembarquer fur la flotte , & de reprendre l'exer 
cice de la Religion Chreftienne dans laquelle il avoit efté inftruir。 Le Mulato avoit de 
peine à s'y refoudre à caufe de fa femme & de trois enfans qu'il en avoit, il leur promi. 
neanmoins ; l'on concerta avec lui de lui envoyer le lendemain un efquif pour cet effer, ina. 
les Indiens avoient-dreffé une embufcade au lieu où il'devoit aborder , & chargerent e 
mefme temps ceux de l'efquif & les autres Chreftiens qu'ils trouverent dans l'Ile ; il y cu 
trois Jefuites bleffez , & quelques autres gens de tuez. 
Le 22. Aouft nous levàmes l'ancre 5 les fruits que nous avions changez avec ces Infulaja 
res nous fervirent de nourriture , principalement les Platanes ou Ananas ; cef un auffi bof 
fruit qu'aucun qu'on mange en Efpagne , Pon le cucille lorfqu'il eft encore verd , & il jaun 
en meuriffant : nous fucions les cannes de lucre que nous avions toüjours à la bouche : 1 
tortués étoient noftre principale nourriture , & les E(pagnels les accommodoient de fort 
en les faupoudrant d'un peu de fel & les tenant deux ou trois jours ἃ Pair, que nous les trous 

vions auffi bonnes que du veau, & tant qu'elles durerent nous ne touchâmes point aux provi 
fions des chairs de bæuf, de mouton عق‎ de lard que nous avions apportées d'Elpagne. 
Le quatriéme jour un de nos Religieux nommé J. de la Cueva, qui avoir efté bleffé par le 
Infulaires mourur & fur jetté en mer, aprés qu'on lui eut chanté le Requiem , & que tou 
l'équipage lui eut crié trois fois, buen viage , buen viage , buen viage s au troifiéme cry oñ | 
fit une décharge de tout le canon, & on jetta fon corps avec des pierres attachées aux pieds; 
afin qu'il allaft au fond. Nous eufmes aprés la veuë de Porto Rico , & puis de la grande Iflè 
San Domingo : les vaiffeaux qui devoient aller ἃ Porto Rico,San Domingo,Gartagená, &c | 
nous quitterent ; enfin noftre flotte deftinée pour le Mexique arriva à la mer de Sunda , ain 
appellée à caufequ'on eft fouvent obligé d'y jetter la fonde; elle cft fi calme que nous fü mes 
une femaine fans prefque changer de place : nos Mariniers fe baignerent proche du vaiffeau 
de crainte des Tuberons ; un d'eux s'étant hazardé des'en éloigner davantage que les autres. 
pour voir un de fes amis qui étoit dans un autre vaifleau , fut attaqué d'un qui lui coupa la 
cuiffe , un bras و‎ & lui emporta la moitié de l'épaule. Nous vilmes enfin la terre, mais nôtre 
fage Amiral qui connoiffoit le danger de cette cofte & de l'entrée du portde faint Jean εἰ Ὁ7- 
loa à caufe des roches qui ne fe découvrent point, & ne font conie: que par les balifes 


qu'on met deffus , fit fon compte que nous ne pouvions point و‎ du vent que nous avions,arris 
ver plutoft que fur le foir à l'entrée du port , & apprehendant que les vents du Nord qui font 
2062 ordinaires en ces quartiets là au mois de Septembre ne nous jettaffent la nuit fur les 
roches و‎ prit confeil avec les Pilotes & refolut de faire petites voiles , afin de n’approchet | 
point de l'entré du port qu’aù commencement du jour , que nous pourrions avoit des el: 
quifs de terre qui nous conduitoient dedans: nos Pilotes faifoient bon quart, cependant que 
nos pallagers qui ne connoifloient rien de ce danger dormoient en feureté. Le vent du Nord | 
s’éleva vers la minuit ,ce qui mit tout ML en allarme, mais ce vent-là n'ayant pis 
duré long-temps , nous vifmes à huit heures du matin les maifons du port, ilen fortit des | 
batreaux qui nous fervirent de guide au travers de ces rochers : on jetta Pancre, & pour 
une plus grande feureté on arima les Vaiffeaux avec des cables qu'on 2112م‎ par des anneawi 
de fer qui font aux murailles du port. 
, Nous arrivámes donc le 12. Septembre à faint Jean d'Ulhua, autrement Vera Crus: la 
ville avoit preparé une fort belle entrée au Vice- Roy le Marquis de Seralhuo , tous les Or- 
dres de Religieux le vinrent recevoir en proceffion , & le conduifirent en la Carhedrale fous 
un dais avec fa femme. Le Pricur du Cloiftre de S. Dominique nous avoit preparé un loges 
ment : nous employámes les deux jours du fejour que nous y fifmes , à voir la ville , nous en 
fi(mes le tour , & nous trouvámes que fon terroir eftoit par tout de fable , hormis du côté du 
Sud où il y a des mares d'eau dormantes qui rendent cette place fort mal (aine ; nous y arri» 
vámes durant les grandes chaleurs :il y a bien trois mille habitans , entre lefquels il y a de 
marchands riches de trois & quatre cens mille efcus. Les Eglifes auffi bien que les maifonss 
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les particuliers font bafties de planches , & l'on ena veu fouvent la plus grande partie brü- 
ee rez pied rez terre. La ville eft riche ἃ caufe qu'elle eft fur le chemin d'Efpagne au Me- 
ique & aux Indes Orientales, & qu'elle fert le plus fouvent d'entrepos à ceux qui vont 
l'Éfpagne en l’Ifle de Cuba , fanto Domingo. Jucatan و‎ Porto-bello , & par Porto-bello au 
Perou, à Carthagene , & à toutes les Ifles de la mer du Nord , aux Zacatecas , fant. Ilde- 
onfo , Tabafco , los Zoques , Chiappa de los Indios , c'cft-à-dire aux lieux du monde où il 
e fait le plus riche commerce. Le mauvais air qui en faifoit apprehender le fejour , eft en 
artie caufe de la richefle de ce petit nombre de marchands qui y ont choifi leur demeure, 
La force de cette place confifte en la difficulté d’entrer dans fon port ; car la roche qui cft à 
ine portée de moufquet de la ville, fur laquelle eft bafti le chafteau , n'eft gardé que par 
inc foible garnifon. Cette roche & ce chafteau fervent de defenfe au havre , qui du refte cft 
ort ouvert du cofté de l'Ocean , & tellement battu des vents du Nord, que tous les vaif- 
Eaux qui y jectent l'ancre, font obligez de fe mettre à l’abry de la roche & du chafteau , & 
ncore n'y font pas en feureté ,s’ils ne font arrivez avec des cables & des ancres à terre à 
es anneaux de fer que nous avons dit. Ces vents du Nord font quelquefois fi violens, qu'ils 
ettent les vaifleaux fur la roche, aprés avoir rompu leurs cables. Le Prieur des Jacobins 
jous fit grande chere , mais nous paflämes fort mal la nuit, car ces maifons qui ne font que 
ie font que de planches , & nos lits avec elles etoient tellement ébranlez parle vent , que 
ous fufines obligez de gagner le bord de la mer pour nous mettre à couvert de cette appre- 
enfion. Le lendemain les Religieux du Convent fe moquerent de nous, & nous dirent 
u'ils ne dormoient jamais mieux que lorfqu'ils écoient bercez de ces vents. 

Nous relolúmes de prendre la route le long de la mer pour continuer noftre voyage, dont 
oftre Conducteur le Pere Calvo cftoit fort aife, car il craignoit que les fruits du pays & 
es eaux fraiches beuës en trop grande abondance ne nous fiffent tomber malades du flux 
le fang , ce qui arrive ordinairement, Nous partifmes de lá le 1 4. jour de Septembre, aprés 
voir tiré du vaiffeau le refte de nos previfions d'Elpagne : nous trouvafmes que le chemin 
lu Mexique n'eft que fable les trois ou quatre premieres lieués, & eft aufli large que celuy 
le Londres à (aint Alban. La premiere ville des Indiens que nous trouvafmes fut l'ancienne 
ille de vera Cruz ; les premiers Conquerans de ce pays l'avoient choifie pour leur port و‎ 
nais les vents du Nord les obligetent à la quitter, & s'établir à Saint Jean d'Ulhua. Nous 
ifmes là combien les Indiens font foümis aux Religieux , fur une lettre qu'on leur avoit 
crite , que nous devions patfer par leur ville ; ils vindrent à cheval au devant de nous à 
eux lieues hors de la ville , fe jetterent à nos pieds , nous baiferent les mains , nous appel- 
ant Apoftres de Jefus Chrift ; nous donnerent à chacun un bouquet de fleurs و‎ & nousre- 
salerent le mieux qu'ils púrent. Il en vint d'autres troupes divifées par bandes, felon les 
Jonfrairies dont ils étoient , qui nous donnerent auffi à chacun des fleurs ; & étant arrivez 
ila place du marché de leur ville , ils nous fervirent de boétes de diverfes fortes de confitu- 
es , & des coupes de Chocolate au pied d'un grand arbre , à l'ombre duquel fe tient le 
marché. Nous logeàmes les deux premiers jours dans de petites villes des Indiens fort pau- 
tres, mais où nous nc laiffions pas de irouver toutes fortes de provifions, 

La nuit du troifiéme jour nous arrivámes à une grande ville nommée Xalappa della vera 
Zruz , quiabien 2000. habitans, partie Efpagnols , & partie Indiens ; elle fut érigée en 
Evefché l'année 1634. fon détroit ayant efté démembré de l'étendue de celui de la Puebla 
de los Angeles ; & quoiqu'elle ne Faffe pas plus du tiers de cet Evefche , elle vaut bien nean- 
moins à fon Evefque dix mille écus de rente en grains. Son terroir eft fort fertile en mays 
عق‎ en bled,, mais ce qui Penrichit davantage, ce fontles moulins à fucre , les nourritures 
qu'ils font de mules & de toute forte de beftail , & la recolie de la Cochenille. De Xalappa 
lous paffámes par une place nommee la Rinconada : c’eft proprement une hoftellerie , mais 
ù les voyageurs font obligez de s’arrelter , à caule qu'elle eft éloignéc des autres villes: elle 
ft fitute à l'entrée. d'une vallée ; cile a des eaux les meilleures de toute cette cofte و‎ ὃς quoi- 
que la chaleur du Soleil les échauffe , clles ne laiffent pas d’eftre fort agreables, La nuit 
fuivante nous arrivafmes à une ville nommée Segura , où il y avoir environ mille habitans. 
Cette ville a efte baftie par Cortez pour affzurer le paffige de Saint Jean de Ulhua au Me- 
xique. Il y a une grande abondance de vivres , beaucoup de fruits, de Bannanas & de Sa- 
¡potes , au dedans defquels on trouve un noyau fort noir , de la grofleur des prunelles, Le 
Chicofapote a la chair aufli rouge que l’écarlatte و‎ il cft doux il fe fond la bouche , & à un 
gouft trés agreable. Le terroir feroit trés propre pour la vigne , mais on.ne leur a jamais 
voulu permettre d'en planter, & s'ils avosent du vin , ils n'auroient plus befoin du com- 
merce de l'Europe. 

- Cette ville eft la plus temperée de celle qu'on trouve fur le chemin de Saint Jean de Ulhua 
| tij 
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au Mexique, & fes habitans qui autrefois mangcoient de la chair humaine و‎ font mainte- 
nahr les plus polis de ces quartiers. Nous nous éloignámes un peu de noftie chemin 
tirant vers l'Oueft , pour voir la fameufe ville de Tlaxcallan , dont les habitans fe joi 
rent avec Cortez & furent les principaux inftrumens de fa coríquefte. Tlaxcallan fig 
en langue Indienne , du pain bien cuit ; en effet il y croift plus de ce grain appellé Ce ti 
donron faitdu pain, qu'en toares les autres provinces. Elle eft fur le bord d'une rivier 
qui tire fa fource de la montagne nommée Atlancaperec. — Elle arrofe la plus grande par 
de cette province, & fe rend dans la mer du Sud proche de Zacarullan. Le gouvernemi 
de cette place étoit ariftocratique & , ces Indiens ennemis de toute monarchie confideroieg 
Montefuma comme un tyran. Elle a vingt-huit villes ou villages, où il peut bien avoit. 
cent cinquante mille hommes ; ce font des hommes bien faits & les meilleurs foldats de 
toutes les Indes. Ils font fort pauvres و‎ car il ne leur croift rien que'du Centli و‎ qui leur fer 
de nourriture, & qu'ils changent poür avoir toute forte d'autres commoditez. Le terroir en 
eft gras & propre pour les grains & pour les'pafturages ; il croift mefme tant ‘d’herbes a 
deflous des pins , qu'on y engraiffe le beftail : à deux lieuës de la ville eft la montagne nom 
mée de S. Barthelemy ; elle a'bien'fix mille de haut & quarante mille de cour. On y trouves 
de la neige endurcie par le froid ; les Indiens l'invoquoient autrefois pour avoîrde l'eau, 
y patloit crois langues differentes. La ville cft maintenant habitée par des Efpagnols & d 
Indiens ; elle eft la refidence de l'Alcalde mayor, l'un des premiers Officiers des Indes; c 
fa jurifdi&ion s'érend fur routes les villes & Bourgades qui en font à vingr lieues à la rondes 
Ce n'eft pas que les Indiens n'ayent aufli des Alcaldes , des Regidores & des Alguazils ; maki 
cief cer Alcalde major qui les nomme. ١ La rudeffe avec laquelle cer Officier les traite e 
caufe que la ville eft fort peu habitée : c'eft ainf que les Efpagnols reconnoiffent l'obl 
gation qu'ils ont à ces anciens habitans, d'avoir tant contribué à leurs premieres conqui 
ftes. MD. 
En contititant noftre voyage nous paffafmes par la Pucbla de los Angeles, bâtie da 
une agreable vallée à dix lieues environ d'une montagne trés haute , toújours couverte 
neige, Le nom Indién qu'elle avoir autrefois fignifie un ferpene dans l'eau , à caufe quí 
y a en cet enidroit deux fontaines , l'eau de l'une eft trés bonne à boire, & l'aütre rie e 
pas; ceft maintenant un Evefché qui vaut vingt mille ducars de rente, quoiqu'on en ait 
démembré Xallapa de la vera Cruz ; elle fe peuple tous les jours davantage à caufe delle 
bonté de fon air. L'on tient qu'elle a bien aujourd'huy dix mille habitans. 1] 9 Ὑ fair d 
drap fi eftimé des Efpagnols , que l'on n'en fait plus venir de ceux de Segovie , à caufe 
la grande abondance & de la bonté de ceux qui fe font à la ville de los Angeles. Les ch 
peaux qui s’y font font les meilleurs detout le pays. Ilya auffi une verrerie qui cft un 
grande rareté dans ces quattiers-là ,'cü ces peuples n'avoient jamais rien vü de (emblable, 
L'on y bar la moitié de l'argent qu'on tire des Sacatecas. Elle palle pour la premiere vi 
le aprés le Mexique, & avec letemps elle ne lui cedera en rien. Il y croift toutes forti 
de legumes ; on y fait beaucoup de fucre, & }y ay veu un feul'moëlin fi grand , qu'il cito 
fervy par deux cent Indiens fans leurs enfans. Je vis encore une autre ville principale en 
tre le Mexique & Guacocingo. Il y peut avoir cinq cent Indiens & cent Efpagnols , & 
Convent de Cordeliers. Le Roy d'Efpagne a accordé de grands privileges à cette vil] 
auffi bien qu'à celle de Tlaxacallan , ἃ caufe qu'elle fe ioignir avec les habitans de la dere 
niere ‘contre les Mexiquains , pour favorifer les Efpagnols quand ils conquirent © 
pays. ἥν 
De là nous continuafmes noftte chemin pour aller à la ville de Mexique , en monrant le 
cofté d'une haute montagne que nous avions découverte de la ville de los Angeles qui en 
éloignée de dix mille, Elle furpaffe en hauteur , en froiduren& en neige ) qui y tombe cons. 
tinuellement ) les plus hautes des Alpes. Depuis noftre départ d'Efpagne nous n'avions pas. 
encore fenti tant de froid que nous en fouffrifmes en la paffant. Les Efpagnols en étoien 
"davantage incommodez que les autres , à caufe des chaleurs de leur pays , & de celles qu'il 
‘avoient fouffértes fur, mer. Il y a environ trente milles depuis la ville de Guacocingo iuf 
"qu'à celle de Mexique ; lon employe la moitié de ce chemin à monter & delcendre cett 
‘montagne. Nous découvrifmes de fon fommet la ville de Mexique & le lac qui Penvirone 
Jéquel nous fembloit tout proche, quoiqu'il fuft bien à dix milles de diftance du pied deda | 
‘montagne. a EE 
Le premier village que nous rencontraímes aprés avoir defcendu la montagne, fur Qua 
hutipec, de laiurifdiétion de Tezcuco. È. 
A trois lieues delà & à noftre main droite , nous vifmes la ville de Tezcuco far le bord | 
‘du lac, Elle eftoir aufli grande que la ville de Mexique du temps de Cortez; elle eft encore | 
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aujoutd'huy fameufe entre les Efpagnols , comme une des premieres qui fe foümirent à leur 
domination. En l’eftat que nous la vifmes , nous ne jugcames pas qu'il y cult plus de cent 
Efpagnols & de 300. Indiens , qui tiroient tout leur revenu de leurs jardins & des legumes 
qui sen vendenr tous lesjours à la ville de Mexique, & auffi de quelques cedres dont le 
bois s'employc à baftir des maifons : mais il leur en refte peu, les Efpagnols en ayant con- 
fommé un grand nombre dans leurs bâtimens. L'on reprocha à Cortez d'en avoir employé 
pt mille troncs dans le feul bâtiment de fon palais. Les jardins de cette ville étoient au- 
trefois entourez par ces troncs d'arbres qui leur fervoient de haye & de murailles ; quel- 
ques-uns etoicnr de fix-vingt pieds de haut , & de douze de tour, 
Au bout de cette plaine nous trouvafmes une ville appellée Mexicalcinco , de 100. habi- 
tans, qui a efte autrefois une grande ville, De là nous allafmes à Guetlavac, petite ville 
mais fort plaifante à caufe de Pombrage qu'y font plufieurs arbres fruitiers de fes jardins & 
es maifons de plaifance que des bourgeois de la ville de Mexique y ont fait bâtir pour leur 
divertiffement , car cette ville eft au pied de la chauffée qui mene au travers du lac è la ville 
de Mexique, & n'en eft éloignée que de cinq mille Anglois. 
| Le 3. Octobre 1625. nous arrivaímes à la ville de Mexique. Sa fituation approche fort 
de celle de Venile,.fi ce n’eft que Venife eft báric dans la mer, & la ville de Mexique fur un 
lac ; qui cft divilé en deux parties, ou pour mieux dire fur deux lacs, car l’eau d'un de ces 
lacs ne hauffe nine baiffe , au lieu que l'autre haulle & baiffz felon que le vent change. L'eau 
du lac qui demeure toújours en mefme eftat elt fort faine , bonne & douce, & nourrit quan- 
Itité de petits poiffons ; au contraire celle du lac qui hauffe & baiffe , eft falée , amere , em- 
peltés, & ne produit aucun poiffon, La furface du lac d'eau douce eft plus haute que celle 
ide l'autre lac ; en effet elle tombe dedans, Le lac falé a quinzclieués de large & autant de 
long , de forte qu'il a prés de Go. licvés de tour , & le lac d'eau douce en a davantage ; tel- 
lement que ces deux lacs enfemble ont bien cent licués de tour. 
| Les Efpagnols ont de differentes opinions touchant l'eau de ce lac & fa fource ; les uns 
Idifent que rout le lac enfemble n'a qu'une fource , qui vient d'une grande δὲ haute monta- 
pne qui eft au Sud de la ville de Mexique. Je puis aflurer pour l'avoir veu , que l'on fait 
tous les jours une grande quantité de fel dans lelac quieftfilé, & que c'eften cela que 
confifteune partie du plus grand trafic de cette ville , non fculement pour le debit qui s’en 
ait'dans le pays, mais mefme dans les Ifles Philippines. Quelque que puifle eftre la caufe 
ide la differente nature de ces deux lacs , nous n'en fçavons point d'autres exemples dans le 
E onde. Il y avoit autrefois plus de 80. villes de neuf a dix mille feux , bâties autour de ce 
Mac. Tezencao en eftoit une ; cependant dans le temps que j'y pallay je n'ysomptay qu'en- 
Wiron trente tant villes ou villages; car la plus grande de ces villes pafle à peine cinquante 
feux. La rudeffe avec laquelle les Efpagnols traitent cette pauvre nation qu'ils détruifent de 
jour en jour, en cft la feule caufe ; & deux ans auparavant mori retour en Europe, qui fut 
l'année 1635. je fceus de bonne part que les Efpagnols avoient fait mourir un million d'In- 
diens , qu'ils avoient employé à faire prendre à l'eau qui vient dans le lac ,, un autre tour que 
Celui de la ville de Mexique , pour empécher pat là les grandes innondations aufquelles la 
ville de Mexique eftoit fujette و‎ comme il artiva l'année 1654. que l’eau du lac على‎ tellement 
ique la ville de Mexiqueen penfa eftreronte ruinée. Cette année là l'eau vint jufques dans les 
| lifes, qui font bâties aux endroits les plus élevez de la ville, de forte que les habitans 
ε oient contraints d'aller avec des canots d'une maifon à l’autre, Hs ont détourné cette eau 
‘en lui coupant un chemin au travers des montagnes , mais il cft à croire que cela nc durera 
pas , 8% que l'eau reprendra fon ancien cours. M 
E ne diray rien de la defcription que Gages fait de l'ancienne Mexique , puifqu’elle fe 
trouve ailleurs, & qu'elle n'cft point de lui, non plus que la relation qu'il fait des conque- 
fles de Cortez. La ville de Mexique ef bien changée & éloignée de cet heureux eftar du 
temps de Cortez ; elle ne laifle pas d’eftre encore maintenant une des plus grandes villes du 
monde, elle s’eft principalement accrüe depuis l'an 1634. & depuis le foin quel’on a pris 
den détourner ces eaux , commé Pay dit , il s'en faut beaucoup que ce lac n'en vienne fi 
[proche qu'il avoit accoûtumé de faire. Quelquefois ce lac exhale une vapeur puante , & 
corrompt Pair des environs, qui d'ailleurs y cft fortremperé & fort fain à caufe des mon- 
E ignes qui lenvitonnenr. ‘Les Efpagnols croyent que les fortifications de Saint Jean de 
Ulhua la mettent afféz à couvert des entreprifes des étrangers ; & d'ailleurs ils n'ont plus 
tien à craindre des naturels du pays , qu’ils ont exterminez par toutes fortes de violences : 
c'eft pourquoy il n'y a ny rampars , ny baftions , ny armes pour defendre cette ville ; & 
cependant cef une des plus riches du monde, Il y vient tousles ans par la mer du Nord 
une flotte qui apporte tout ce qu'il y a de meilleures marchandifzs dans toute l'Europe, 
* 1ij 
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Elle regoit encore par la mer Pacifique tout ce qui vient de plus riche de la Chine , du Ja 
pon, & des mines du Perou. Elle envoye tous les ans aux Philippines deux grandes carae 
ques & deux autres baftimens plus petits. L'on y bar tous les jours de la monnoye des mi 
nes de faint Louis de Sacatecas , qui font à quatre vingt licués de là du cofté du Nord; caf 
l’on y apporte la matiere de ces mines par morceaux fur des mulets. Les Efpagnols ont ena 
core poulfè leurs conqueftes cent lieuës au delà de ces mines , où ils découvrent tous les 
jours de nouvelles richefles. Ils ont bafti là une ville fous le nom de la nouvelle Mexique, 
pour s'affeurer la poffeflion de ces richeffes , & domprer les Indiens de ces quartiers-là , qui 
font fort bons foldats, & qui tiennent les Efpagnols dans de continuclles allarmes. Il eft à 
croire que les Efpagnols acheveront un jour de conquerir tout le refte de ces pays devers 
le Nord , qui s'étendent fans doute jufqu'à nos habitations de Virginie & nouvelle Angle: 
terre. j 
Cortez établir la ville de Mexique la Capitale des autres conqueftes qu'il fit en ces quat; 
tiers-lá, & qui avoient plus de cent lieuës de long. La reputation de fa iuftice , & les bon 
ordres que ce Conquerant apportoit pour le gouvernement du pays , y attirerent de fo 
temps beaucoup d'Indiens ; mais ceux qui font venus aprés lui, lui ont bien fait change 
de face. L'année 1625. que i'y arrivay , il n'y avoit pas cioq mille Indiens; car les Efpa 
gnols qui l'habitent maintenant , qui font tous à les entendre parler , des Guzmans , de 
Mendoga , & des fils de Conquerans , ont détruit ou écarté les habitans naturels de ce pay 
ont trouvé moyen de leur ofter les maifons qu'ils avoient aux meilleurs endroits de la ville 
que Cortez leur avoit laiffé à condition d'en payer une legete reconnoiffance, & les onc i 
duits dans un des fauxbourgs nommé Guadaluppe. De ces cinq mille Indiens que ie trou 
vay au Mexique lorfque i'y arrivay , il en cft mort plus de la moirié depuis des fatigues δαὶ 
quelles on les a obligez pour détourner cette cau qui entre dans le lac, comme nous ayor 
dir; & ie fuis aflur£ qu’il n'y refte pas maintenant deux mille Indiens, & un millier de Me 
ftiz , Ceftá dire de gens dont la mere cft Indienne, & le pere Efpagnol , & ce nombred 
minue tous les jours par les mauvais traitemens de ces Efpagnols, chez qui les moindfi 
gens ,un mulletier, par exemple, a la prefomptiond'un Conquerant , & traite l'Indie 
comme fon efclave, EN 
De trois ou quatre maifons d’Indiens l'on en a faite une à la maniere d'Efpagne و‎ avec de 
beaux iardins : ces maifons font folidement bafties de pierre ὃς de brique ; elles ne font p 
neanmoins fort hautes , à caufe des tremblemens de terre qui y font fort frequens. Ses rue 
font fort larges , trois carroffes peuvent paffer de front dans les plus étroites , & fix dan 
les plus larges, ce qui fait paroiftre la ville bien plus grande qu'elle n’eft en effet. De mon 
temps l'on y faifoit eftat de trente ou quarante mille Elpagnols , tous riches & fi magni! 
ques, qu'ils ont descarroffes la plufpart & de trés belles livrées ; i'en ay compté iufqu 
deux mille dans l'Almeda , qui cft un lieu comme le Cours de Paris. Ils difent communé 
ment qu'il y a quatre chofes remarquables à la ville de Mexique, la beauté des femmes, 
chevaux ,les rues , & les habits ; maisl'on y pourroit encore adiouter la magnificence d 
leurs caroffes , qui furpaffe tout ce que l'on voit en ce genre à Madrid & dans les autti 
villes de l'Europe : ils ne fe contentent pas d'y employer les plus riches étoffes du monde 
ils les relevent encore d'or , d'argent & de pierreries, avec les mors des chevaux & les fi 
d'argent. L'on tient qu'il y a 15000. carofles, 3 
Les rues de nos plus belles villes de Europe n’approchent point de celles de la ville € 
Mexique , pour leur grandeur , leur netreré و‎ & principalement à caufe des riches bout 
ques dont elles font bordées , & entre autres la rue des Orfévres , parmi lefquels il y a beat 
coup d'Indiens & de Chinois , qui ont appris aux Efpagnols quantité de fecrets de cet ati 
inconnus aux autres nations Le perroquet du Marquis de Seralvo , & la lampe des Dom 
nicains ,eft de leur façon, elle eft d'argent , & porte 300. branches avec leurs bobechr 
pour y mettre des cierges, & cent petites lampes , toutes de differens deffeins ; elle a ef 
eftimée à 400000. ducats , c'eft à dire environ 800000. écus. 
La liberté qu'ont les femmes va iufqu’à l'excés ; leur divertiflement le plus ordinaire el 
le ieu, à quoi elles paffent des ¡jours & des nuits entieres , elles táchent mefme d'y engage 
ceux qui paffent dans les rues, en les appellant quand elles manquent de compagnie; à 
i'ay éprouvé que les Religieux mefmes ont de la peine à s'en defendre. Les perles, 
diamans & les rubis font fort communs entres elles , les femmes mefmes des Negres 56 
parent, & il y en a de fi bien faites & qui ont de fi beaux traits, qu'elles donnent de la i 
loufie aux plus belles Efpagnolles & à celles de la premiere qualité ; auffi n’oublient 
elles rien des manieres ni des aiuftemens qui peuvent donner de l'amour à ceux qui onte 
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La principale place de la ville de Mexique eft le marché, il n'eft pas fi grand maintenant 
qu'il letoir du temps de Montezuma : le long d'un de fes coftez regne un portique ou ran- 
gée d'arcades , où l'on peut fe mettre à couvert quand il pleur , au deflous il y a des bouti- 
ques où l'on vend toutes fortes d'étoffes & d'ouvrages de loye, & des femmes au devant 
qui vendent des fruits & des herbes, En face de cette rangéc d'arcades cft le Palais du Vice- 
Roy , qui tient avec fes jardins fermez de murailles , toute une face du marché ; au bout de 
ce Palais et la prifon , trés-forte & baftie de pierre ; tout proche eft la belle ruë appellée la 

| Plateria , ou la rué des Orfevres, trés-richeenor, argent , perles & diamans. Tous les mar- 
chands de foye demeurent dans la grande ruë de S. Auguftin; mais la plus longue & large 
de toutes les rués de la ville du Mexique cft celle appellée Tacuba , où il n'y a quafi que dcs 
boutiques de Clincailliers , & de ceux qui trafiquent en cuivre & en acier : cette τοῦ eft pro- 

¿che de l'Aqueduc par où paffe l’eau qui cft conduite dans la ville, elle cft ainfi appellée à 

mcaufc qu'elle mene à un village de ce nom. La ruë de PAigle furpaffe toutes les autres parla 

| magnificence de fes baftimens , c'eft le quartier des gens de qualité , des courtifans & des 
| principaux Officiers de la ville ; la maifon de Ferdinando Cortez y eft δ: ἢ] : on appelle cet- 
te rue la rue de l'Aigle , à caufe d'un aigle de pierre qui eftoit autrefois un Idole des In- 

“diens, & qui eft encore au coin de certe rue. 

2. I n'y a que trois chauffées ou chemins pour entrer dans la ville de Mexique, l'une vient de 

1 POucft Sí aunc lieue عق‎ demie de long, l'autre vient du Nort » & a trois lieues de long : la 

È ville n'a point d'entrée vers PER , mais elle a une chaufféc du cofté du Sud, qui a cinq licues 

“de long, qui eftoit le chemin par où Cortez entra dans la ville quand il la conquit. 

… Quoiquele fruit appellé Nuchtli croifleen plufieurs endroits de l'Amerique , & qu'il y en 

ait maintenant en Efpagne, il n'y a pouttant point de lieu où il croifle fi naturellement qu’au 

"Mexique , c'eftun des meilleurs fruits de ce pays, il reffemble à la figue, & renferme com- 

“me clle plufieurs petits grains, mais plus gros que ceux de 1: figue , avec une tefte ou cou- 

“ronne affez femblable à celle de la nefle ; il y ade ces fruits de diverfes couleuts,les uns font 

| verds pardeflus , & de couleur d'incarpat par dedans , éeux là font de fort bon geuft ; d'au- 

tres font jaunes, il y en a de blancs, de bigarrez de pluficurs couleurs; mais la meilleure 
efpece eft la blanche : ce fruit dure long-temps, il y en a qui a le gouft de poites, d'autres de 

Lraifins , il eft fort rafraichiflant & par cette raifon beaucoup eftimé dans le temps des gran- 

“des chaleurs de l'Efté , les Efpagnols Peftiment encore plus que les Indiens ; le labour & la 

“culture de la terre le rend encore meilleur. Il y a aufli un fruit de la mefme efpece , qui eft 

"rouge , d'auffi bon gouft queles autres, mais moins eftimé à caufe qu'il tint lesléyres , la 

langue , les habits, & mefme l'urine , de rouge comme du fang: la plure de dehors de ce 

“Fruit eft épaiffe, & pleine de petits picquans, & quand on le coupe droit tout d'un coup 

- jufqu'aux grains qu'elle enferme, Pon la peut lever tout au tour avec le doigt fans la rom- 

"pre, & en rirer le fruit pour manger. Les Efpagnols pour attrapper les nouveaux venus 

"mettent cinq ou fix de ces fruits dans quelque linge, & les ayant bien remuez dedans”, les 

“picquans prefque invifibles qui font fur la plure , fe foutent dans le linge, de forte qu’une 

| perfonne venant à s’efluyer la bouche avec cette ferviette pour boire, ces piquans lui en- 

trent dans les lévres, où fe mettent droits comme fi ils y étoient femez , ils la font be- 

- gayer quelque temps quand elle veut parler , jufques à ce que Pon les ofte à force de fe frot- 

“ter & de fe laver les lévres. y 

» Il y croift auffi un autre fruit deux fois Δα ΠῚ gros qu'une groffe poire , qu'ils appellent en 

Efpagnol maniar blanco , ou blanc manger , car en effet ce fruit en a prefque le gout : il fe 

"fond dans la bouche comme de la neige , & l'emplit d'une eau fuccrée ;il cft plein au dedans 

de noyaux , Ou petites pierres noires , lefquelles fi on les écrafe fous les dents, font ametes; 

"ils ne fe tiennent pas enfemble , mais font enveloppez chacun d'une pellicule qui les fepare 

les uns des autres, & qui les divife par rangécs , de forte que fi on coupe ce fruit droit, l'une 

“des moitiez fait la figure d'un Echiquier, avec des intervalles blancs & noirs, dont on man- 

¡ge ou on fuce le blanc, & on jette le noir. , ASA 4 

ἢ eft تاكبد‎ à remarquer que ce qu'ils appellent Pinia , ou pomme de Pin, n cft pas le fruit 

“que portent les Pins , mais une autre qui croilt fur un arbre plus petit > quia les fueilles plei- 

“nes de picquants , & qu'il eft plus gros que les plus gros melons d Angleterre quand il 

ell meur , il eft jaune dehors & dedans, par dehors il cft plein de petites bofles, & il eft f 

froid & fi humide, qu'il n'y a rien defi dangereux que d'en manger beaucoup. Avant que 

de manger de ce fruit on le coupe par tranches que l'on fait tremper l'efpace d'une demie 

"heure dans de l'eau & du fel , qui lui ofte beaucoup de fa crudité & d'indigeftion ; on le 

fert aprés dans un plat avec beaucoup d’eau fraifche , & on le mange ainfi : maisla meil- 

lente maniere cft d'en faire de la conferve, qui cft fans contredit la meilleure de tous ces 
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país. Il y ctoift auffi du raifin , quoique l’on n'en faffe pas de vin; des pommes , des poires, — 
des pefches , des abricots, des grenades , des melons , des dattes , des figues, des noix , des — 
chataignes, des oranges, des limes aigres & douces, des citrons en grande abondance, beau- 
coup des autres fruits qui font en PEurope, & d'autres qui n'y font pas communs, principa= 
lement aux environs de la ville de Mexique , où il croift un arbre appellé Metel , qu'ils plan= | 
tent & cultivenr comme Pon fait les vignesen Europe : il a prés de quarante fortes de fucil=, 

les differentes , lefquelles fervent à divers ufages , car quand elles font encore tendres ils e 

font des conferves , du papier و‎ de la filae , des manteaux des nattes, des fotliers, des | 
ceintures , & de cordages. Il eroift fur les fucilles de cer arbre de certains piquanis fi forts. 

& fi aigus, qu'ils s'en fervent au lieu de fcies : fa racine rend un jus ou fyrop , qui ayant été. 
boüilliil s'en fait du lucre. L'on en fait auffi du vinaigre & du vin , dont les Indiens Sen=. 
yvrent : fon écorce brûlée guerit les bleflures & les ulceres : il fort du fommet de (on 
tronc une gomme , qui eft un excellent antidote contre le poifon. Enfin la ville de Mexique 

ni fes environs ne manquent de rien de ce qui peut rendre une ville heureufe , & le titre اع‎ 
Paradis terreitre lui convient mieux qu'à quelqu'autre lieu du monde. Cette ville eft le — 
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fiege dc l'Archevefque & du Vice-Roy : ila le pouvoir de faire des Loix & Ordonnances E 
de donner les Charges , & de decider les differens qui arrivent , fi ce n'eft qu'ils foient de | 
telle confequence qu'il juge à propos d'en remettre le iugement au Confeil d’Efpagne. Tous 
les Gouverncurs qui font dans le Mexique lui font fubalternes ; il y a bien quatre cerit lieués — 
de pays qui en dependent. - La plufpart des Officiers da Mexique font fes creàtutes, ilsluy 
font de grands prelens pour eftre preferez les uns aux autres, Il cft Chef de la Juftice, l'on. 
appelle à {on tribunal, où les affaires fe rerminent en dernier reffurt ; fon temps cft de εἶπα, 
ans, il lui eft aifé d'acheter une prorogation de 5. ans, & quelquefois de dix. C'cft une chea! 
fe incroyable combien un Vice-Roy du Mexique peut ameflîr de richcffes tous les ans, fans. 
compter les cent mille ducats qu'ila du Roy , principalement en s'appliquant au trafic » 
comme ils font prefque tous ; car quand ils veulent trafiquer d'une marchandife , ἧς en font. 
un monopole , comme faifoit le Marquis de Serralyo de mon temps و‎ qui é:oit le plus grand. 
monopoleur de fel qu'il y cult jamais au Mexique, il gagnoit tous les ans la valeur d'un. 
million dans ce monopole & dans le trafic qu'il faifoir en Efpagne & aux Philippines; il 
exerça la charge de Vice- Roy l’efpace de dix ans , & pour eftre continué dans cette digni- 
té cinq ans plus que le temps ordinaire , il fit prefent au Roy d'Efpagne d'un Pe; roquet fait 
de pierteries , qui fut eftime cinq cens mille écus , & dépenfa un million en piefens qu'il fit 
¿la Cour d'E(pagne. Outrele Vice Roy il y a ordinairement fix Juges & un Procureur du 
Roy lefquels ont chacun du Roy d'Efpagne par an 12000. ducats d'apointement. Il y a un 
Licutenant Civil & un Lieutenant Criminel , qui jugent avec lui toutes les caufes civiles & 
ctiminelles , neanmoins quoique joints enfemble ils n'ofent contredire le Vice-Roy dans 
tous les jugemens qu'il rend ,quoiqu'iniuftes , & mefme quelques-uns l’ayant hazarde ils en 
ont efté chaftiez, de forte qu'il eft maiftre abfolu de la Juftice. Ce pouvoir fans bornes و‎ 
l'avarice du Vice Roy , les grands appointemens de foixante mille ducats tous les ans, & 
Porgueil de l' Archevefque Don Alonzo de Zerna mirent la ville à deux doigts de fa tuineg 
car ces deux pouvoirs fe battant comme deux cailloux enfemble,allumerent un feu qui penfa 
reduire cette belle ville en cendre, comme auffi le Palais du Vicce- Roy. y 
Ven rapporteray icy l'hiftoire , afin qu'elle ferve d'avertiflement à toutes les nations , de 
ne point élire de Gouverneurs avares, ni des Prelats trop entreprenans. Le Comre de, Gel. 
ves pafloit alors pour eftre le meilleur Vice- Roy qui euft efté jamais envoyé d'Efpagne cn 
Amerique , les Efpagnols l'appelloient le terrible Jufticier , il faifoit faire une exadte rechét 
che des voleurs, il les faifoit pendre (ans remiffion , tout le monde difoit que depuis la con: 
quefte du Mexique jufqu'à fon temps l'on n’avoit jamais veu tant pendre de malfaicteurs, 
Quant à Ja juftice il y eftoit fevere & équitable ; mais l'avidité du gain l'avoit tellement سه‎ 
veuglé , qu'auparavant qu'il euft reconnu le mal qu'il faifoit, il avoit mis tour le Mexique 
fur le point de fe revolter. Il faifoit faire ce qu'il ne vouloit pas que l'on fçuft qui vinft de lui, 
par fes émiffaires , & entr'autres par un nommé D. Pedro Mexia , trés riche WE 
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du Mexique, qu'il s'étoit affocié pour profiter fur le maiz des Indiens, & fur le bled des Ef 
pagnols ; il en acheta grande quantité ἃ raifon de 14. terces le boiflean , comme ileft taxé 
dans le pays par les Loix , pour le vendre aprés en en tems de famine avec avantage ;les Fet= 
miers & autres gens qui voyoient cette année abondante, étoient bien-aife de lui vendre leur 
grain , ne confiderant pas à quelle fin il l'achetoit , & d’autres le faifoient auffi fcachant 
que c'étoit des favoris du Vice-Roy qui l'achetoient, Ainfi D. Pedro Mexia remplit tous 
les greniers qu'il avoit loücz dans le pays, fi bien que lui & le Vice Roy devinrent maiftres 
dc cout le grain du pays , & il avoit des O fficiers attitrez qui l'alloient vendre aux Wu 
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Jorfquele temps y étoit propre, & qu'il le pouvoit vendre deux fois plus qu’il ne luy avoit 
couté : les pauvres commencerent à fe plaindre , & les riches à murmurer. L'on fit voir au 
Vice-Roy en plein Confeil la taxe du grain felon les Ordonnanccs,à quoi il répondir que 
cette taxe & certe Ordonnance ne devoit s'étendre qu'au temps de famine ; qu'il étoit bien 
informé que l'année prefente eftoit la plus abondante qui εἰ jamais ré ; qu'il fcavoit 
ui que l'on en apportoit dans les marchez fufhfamment peur fournir la ville de Mexi- 
que & tour le pais; ainf il le mocquoit des Ordonnances , des plaintes des riches, & des 
fouffrances des pauvres, & perfonne ne vendoit des grains que les gens des greniers de D. 
Pedro Mexia. Le peuple s'adreffa à Don Alonfo de Zerna Archevefque de laville de 
Mexique, qui fit un cas de confcience de ce monopole, excommunia ce Pedro de Mexia, 
en fit afficher des placards à toutes les portes des Eglifes و‎ comme auffi des billets de ceffa- 
gio ἃ divinis. Pedro de Mexia vendoit toujours fon grain, X. même l’augmenta de prix : 
heanmoins connoiflant par lá que l'Archevefque lui en vouloir , & le peuple ayant crié 
aprés luy , quand il pafloit par les rues , il fe retira fecrettement chez le Vice Roy luy de- 
mandant fa faveur & fa protection dans une affaire qui leur étoit commune. Le Vicc- oy 
donna δι. τοῦ fes ordres و‎ pour faire arracher des portes des Eglifes les billets d'excom- 
munication , & de ceffatio à divinis , avec commandement à tous les Supericurs des Reli- 
gions d'ouvrir leurs Eglifes , & de celebrer le fervice divin comme auparavant ; les Reli- 
pe n'executcrent point les ordres du Vice-Roy , comme étant contraires à l'obcif- 
Lance qu'ils devoient à leur Archevefque : le Vice-Roy lui fit commandement de revoquer 
facenfure, ἃ quoy il répondit , que ce qu’il avoit fait eftoit bien fait, & contreun perfe 
eurcur des pauvres, que leurs cris l'avoient obligé d'en prendre connoi ance, & qu'il 
ne pouvoit revoquer fa cenfure و‎ iufques à ce que Don Pedro de Mexia fe fut foumis à 
PEglife , ع8‎ qu'il n'euft dédemmagé le public, & principalement les pauvres, avec les 
Preftres & les Religieux ‘qui avoient beaucoup fouffert à caufe d'un monopole fi in- 

iufte, 
Le Vice-Roy échauffé de cette réponfe , qui lui parut arrogante & choquer l'authotité 
de fon Prince, commanda que Pon fe faifift de {a petfonne pour le mener ἃ S. Jean du Ulhua 
& l'y faire embarquer pour Efpagne. L*Archevefque fur cet avis fe retira au quartier de 
Guadalupe avec pluficurs de fon Clergé, € fe fervant de fes armes , il fulmina une ex- 
communication contre le Vice-Roy. Le Vice: Roy lüy met en trouffe des Sergens & au- 
tres Miniftres de la Juftice , l'obligea de fe fauver dans l'Eglife , où il prit fes habits Pontis 
aux , fit allumer les cierges {ur l’Aurel, tira le S. Sacrement du tabernacle , le prit d'une 
main , la Croix de l'autre, & attendit en cer eftar proche de l'Autcl avec beaucoup de 
Preftres autour de lui , la venuë des Sergens qui le devoient prendre, Arrivez qu'ils fue 
rent dans l'Eglife و‎ ils le mirent à genoux comme pour fatisfaire à leur devoir Jte 
dirent à l'Archevefque le fujet pour lequel ils étoient venus , le requerant qu'il euft 
ἃ remettre le S. Sacrement, & à fortir de l’Eglife pour entendre les: ordres qu'ils lui 
portoienc au nom du Roy. L’Archevefque répliqua , que le Vice- Roy cftant excommu- 
nié & hors de l'Eglife ;il n'avoir aucun pouveir ni authorité , bien loin d'étte en droit de 
lui rien commander dans la maifon de Dieu, & dans fon Eglife ; qu'ils euffent à fe reri- 
ger, & qu'ils fe gardaffent bien de rien attenter contre les immunitez Ecclefiaftiques, 
L'Officier lui fit voir l'ordre qu'il avoit de le prendre en quelque lieu qu'il fuft , & dele 
mener au port de S. Jean de Ulhua , pour εἴτε de là tran fporté en Elpagne, Il commanda 
عع تنا مع‎ au nom du Roy à un Preftre qu'il avoit amené expres , d'ofter le 5. Sacrement des 
mains de l'Archevefque, ce qu'il execura ; Don Alonfo quitta aprés fes habits Ponti- 
ficaux , & fe rendit entre les mains de l'Officier, prenant tous fes Preftres pour témoins 
de la violence qu'il fouffioir. Il fut de là mené à faint Jean de Ulhua, & puis en Efpa- 
gne. Les Mexicains firent leur affaire , de la perfecuuon de leur Archeveque ; il seftoit 
attiré leur affection par la chaleur qu'il avoit témoignée en prenant le party du peuple 
δέ des pauvres ; ces fentimens fe répandent parmy tout le peuple ; l’on crie contre D. Pe- 
dro de Mexia & contre le Vice- Roy, les Preftres animent les Seculiers contre luy , les 
Criolos ou Efpagnols nez dans les Indes font encore plus de bruit que les autres , la fe- 
dition enfin éclate par l’infulre que Pon fit à l'Officier qui avoit mené l'Archevefque à 
S. Jean de Ulhua. 4l/a vel el Judas » commencerent-ils à crier le voyant dans un car- 
τοῖϊε.. muera el vellaco defeomulgado la muerte del fudas , ils le fuivircar avec ces impre- 
cations , & à coups dc pierres, ju*ques dans le Palais du Vice. Roy ; & quoique il fift affu- 
rer le peuple que Tirol s'eftoit fauvé par une porte de derriere , il ne puft arrefter leur fu 
rie; car quelques Preftres Seltant mis à la tefte des foulevéz , & un nommé Salazar en- 
trautres ayant forcé les prifons , vint avec toute la populace , & les fcelerats qu'il en 
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lavoir tirez , mettre le feu aux portes du Palais du Vice-Roy ; ce fut en vain qu'il parut fur 
le balcon de fon Palais , qu'il fr déployer l'Etendart du Roy d'E(pagne , & fico fonner la 
trompette pour demander du fecours à la ville , les foülevez y répondirent par des cris de 
viva el Rey , mutra el mal govierno, mueran los defcomul gados 5 l'on fe battit trois heurés 
durant à coups de main, la porte fur cependant, brülée , l'on pilla quelque pattie dii Pan 
lais du Vice-Roy , & le mal auroit cfté plus loin , fi quelques. uns des principaux habitang 
ne s'étoient hazardez de parler au peuple , & ne lavoient perfuadé d'éteindre le feu, 
également à craindre aux innocens & aux coupables. Le Vice- Roy fe fauva’ déguile en 
Cordelier, & demeura une année durant cache dans un Cloftre , oùje le vis l'année fut 
vante. » ; . i dn * y ابول‎ di 
Le Confeil d'Efpagne qui apprehendoit que d'autres villes: πὲ fuiviffent cet exemple, 
envoya l'année d'aprés 1625. Le Marquis de Seralvo à la place du Comte de Gelves, & 
lui donna pour kdefizur Dom Martin de Carillo , du Tribunal de l’Inquifition de Valla. 
delid , avecune Commiffion fort expreffe de. punir les autheurs de cette rebellion. 了 krof 
au Mexique au temps de ceire recherche, & Js fçavois par le moyen du Confeffeur de Ca- 
tillo tour ce qui fe paffoit ; fi la Juftice euft efte faite avec rigueur ,la plupart des principaug 
de la ville du Mexique auroient efte punis , pour ne s'eltre pas rangez fous l'Etendart di 
Roy d'Efpagne , lorfqu'on les y avoit appellez au fon de la trompette ; ils dirent pour leurs 
excufes , que la populace s'étoit jectée fur eux, & les en avoit empechez : quelques Juge 
ponete MH depofez de leur charge ; & l'on trouva que les principaux autheurs de cet. 
te fedition étoient les Preftres, & fous eux les Criollos, Salazar , avec trois autres Pr 
tres furent condarhnez aux Galeres , mais ils avoient pris la fuite ; l’on publia une amni 
ftis pour tous les autres. Le procede de l'Archeveíque fur plus blámé en Efpagne que celu 
du Vice- Roy , il fut long temps fans employ , on lui donna enfin PEvefché de Zamora et 
Caftille ; lieu de fa naiflance ; ainli de 60090. écus que lui rendoit tous les ‘ans :P Archevé. 
«ché du Mexique, il fut reduit à n'avoir que $000.écus que vaut celui de Zamora. Pour] 
Comte de Gelves, on le rappella en Efpagne , où il eut la charge de Cavallerizo del Rei, qui 
eft une charge fort confiderable è Madrid. | ον. 
L'Amerique contient le Mexique & le Perou ; qui font feparez l'un de l'autte pat un 
ifthme de dix-fept lieuës de largeur , & felon les autres , de douze feulement. Le Mexi. 
que ou partie feptentrionale , eft encore fubdivifée en quatre Provinces , Themiftitan , 
Nova Gallicia , Mechoacan, & Guaftacan. La ville de Mexique qui tient le premiei 
lieu entre celles de Themiftitan , fait aufli que cette Province a la prééminence fur les troi: 
autres 5 car elle eft le fiege Archiepifcopal de cette partie de l'Amerique , & la refidence 
du Vice-Roy. La feconde ville de Themiftitan et la Puebla de los Angeles , la troifiéme 
Villaruca , Antiquera la quatriéme , Meccioca la cinquiéme , Ottopan la fixiéme, Ces 
villes , fi l'on en excepte les deux premieres , font toutes fort petites و‎ le nom des villes 
leur eft, demeuré parce que les Efpagnols ont eudeffein autrefois d'y ériger des Evefchez. , 
ce qu'ils n'ont pú executer , la ville de Mexique & celle de los Angeles ayant attiré tout 
le trafic, & prefque tous les habitans de ces autres places. Le reflort de la ville du Me- 
xique s'érend à'toures les villes de fes environs , autrefois habitées pat des Indiens , toutes 
font maintenant d'Efpagnols & de Meftiz. Entre ces villes, Chapultepec eft fameufe pat 
les fepultures des anciens Empereurs du Mexique , l'on y enterre les Vice Rois ; 
grand Palais avec plulicuts jardins embellis de fontaines & de viviers remplis de 
les Vice- Rois & la Nobleffe du Mexique s'y viennent fouvent divertir. L'on tient que le 
richeffes qui font dans la Chapelle des Vice-Rois , vallene plus d'un million d'éeus. Te- 
cuba eft une ville fort agreable pour fes jardins elle cft baftie fur le chemin de Chapul- 
tepec. Au Sud de la ville de Mexique eft Toluco , fort riche pour fon trafic , & qui eft 
principalement renommée à caufe du bon lard qui sy fait, & que l’on envoye de tous co- 
tez. Vers l'Occident eft la ville nommée la Piedad, bâtie au bout d'une chauffze > il y vient. 
beaucoup de monde de la ville du Mexique , pat une devotion qu'ils ont à une Image de 
la Vierge , & les exceffives richeffes-que l'on y voit font de grandes marques de la pieté de 
ccs peuples. 1 - 
Au Nort & à trois lieuës de Mexique cft le lieu le plus divertiffant de tous fes en 
tons, nommé la Soledad , ou le defert , les Carmes Déchauffez y ont bafty un beau 
Cloitre fur une montagne entre des rochers. , ils ont pratiqué dedans δὲ aurour plus 
| fieuts caverves , taillécs en forme de cellules ; il y avoit de mon temps, dans l'Eglife 
qu'ils y ont, vingt lampes d'argent , dont la moindre étoit eftimée quatre ou tinq cens 
écus. Sur le chemin dela Solgdad cft une autre ville nommée Tacubaya, où les Capu- 
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cins ont un beau Cloître, l'on y vient principalement pour ouir leur mufique , que ces. 
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Peres ont fi bien apprife aux Indiens , qu'ils n'en doivent tien à ceux de l'Eglife Cathedrale 
«de Mexique. | Y ١ lo 
. Proche la province de Themiftitan eft celle de Guaftachan , fur Iatoute de fiint Jean de 
Úlhua au Mexique; elle n'eft pas fi pauvre que la fait Heylin» carellewbeauccup de mou- 
lins à fucre , & de lieuxoú Von recueille dela Cochenilles elle s'étend jifqu’à la vallée de 
Guaxaca » qui eft rrés-fertile. Tlaxcallan eftoit autrefis la ville capitale de cette province : 
mais les principales d'aujourd’huy font Guaxaca ع8‎ Xalappa ¿qrohtes deux érigées en Eve 人 
chez , c'elt d'elles qu'elle tire fon principal ornement. Elle a auffi Villarica qui eft une 
ville matitime trés-riche , à caufe que tous les vaiffcaux qui vont ou-viennenräe la nouvelle 
Efpagne s'y arreftent , & deux Colonies Elpagnoles , Pamico & Sant lago. 
和 Mechoacan eft la troifiéme partie du Mexique, ellea de circuit quatre vingiliéuts, le ter- 
Yoiren cft fort fertile , planté de meurriers, il s'y fait quantité de foye:, l'on y xamaffe beaus 
coup de miel , de cire & d'ambrenoir , mais fur tour clle eft renommé à càufe des beaux ou- 
yrages de plumes qui s'y font 5 & les rivieres qui l'artofent Boutrifent une fisgrande'abon= 
dance de poiffon , qu’elle en tire fon nom, car.Mecheacan en, Mexicain fignibelicu de pè 
che... 1 1 v def ide Er 
"La langue de ces Indiens cft fort riche , ils font de bonne taille; & elegans j forts, fpiti- 
tuels و‎ de bon fens و‎ & induftrieux , comme il fe voit pat leurs ouvrages | fpecialement par 
ceux qu'ils font de plumes , qui ont merité fouvent d’eftre prefentez aux Rois d'E (pagne. * 
+ L'on nomme Valladolid la ville capitale de cette Province ; c’eftatff n ego Er ifcopal; 
fes meilleures villes font y Sinfonte , où le Roy de cette'contrée faifbir autrefois farefidence , 
Pafcuar, & Colima , qui font fort grandes, & habitées par des Efpapnols-& des Indiens. 
Elle a deux bons ports , le port de faint Antonio, & lé port.de Sant lago. ' Dutemps que 
Cortez conquit le Mexique, cette province avoit prefque autant d'éréndué tout? fenle que 
l'Empire du Mexique ; Caconzin , Roy de Mechoacan , fitiamitié avemCbrtez 3 & für roû- 
urs devoüc pour les Efpagnols , qu'il reconnut pour fes miiftres , jufqu'auverpsde Nuño 
e Guzman Pre fidens jde la Juftice du, Mexique , qui en paffant par Mecheacan , prit 
Caconzin fans qu'il fit de refiltance , & aprés avoir tiré de lui roo00. marcs d'argent; benú- 
coup d'or & d'autres richeffes , il le fit brûler avec les principaux de fon: Reoyzutne , lfans 
[^ raifon que celle d'arrefter les plaintes qu'il auroit pù faire d'un craïtement frinjü- 
e. à | F UA TT pend G 
1 La quatriéme ع8‎ derniere province du Mexique cft Gallitia nueva , fes rivieres font celles 
de Piaftelle , & San Sebalticn. Entre plufieurs villes habitées d'Elpagnóls & d'Indiens, quí 
rendent cette province fameufe , Xalifco eft la principale , Guadilaiara la Teconde ; Coanum 
la troificme , Compoftella la quatriéme, San Spiritu la cioquiéme, & Capala, maintenant 
appelléc nueva Mexico, la fixiéme. Les Efpagnols de cette derniere villefonttous les joufs 
aux mains avec les Indiens qui font au Nord, fansen pouvoir venir à bout ; car ils font bra- 
ves, fe retirent dansles roches & dans les montagnes, & quoi qu'ils n'ayent que des arcs Be 
des fiches , ils ne laiffent pas de fe bien defendre , viennent au combat avec de gratids cris , 
autent d'une roche à l'autre و‎ & tuent beaucoup d'Efpagnols. Ce font de fes riches mines de 
San Luis de Sacatecas , d'où l'on apporte à la maifon des mines du Mexique , & de la Pué- 
la de los Angeles و‎ tout l'argent qui s'y monnoye , il en'paífe rods les ars pour fix millions en 
i[pagne. Les Efpagnols travaillent à les fubjuguer, avec application , car à mefüré qu'ils 
yancent vers le Septentrion , ils découvrent de nouvelles richeffes ; & d'ailleurs ils ont à 
ctaindre que les Anglois ne les previennent & ne s'en rendent les maiftres en venancde la Vir- 
ginie & de leurs autres Colonies. J’ay entendu dire à ce propos aux Efpagnols , qu'ils sé. 
onnoient de ce que les Anglois n'étoient pas entrez plus avant dans les pays ; que pour eux, 
tíqu'ils feroient venus à bout de ces Indiens,ils les viendroient chercher jufque dans la Flo- 
de & la Virginie, pour les en chaffer. 
| Quivira cft la plus Occidentale des dépendances du Mexique , oppoféc à la Tartarie , c’eft 
Une raifon pour quelques uns de croire que les Tartaresont habité les premiers l'Amerique ; 
ala verité les peuples qui l'habitent leur reffemblent en pluficurs coütumes & facons de fai- 
re, la rudeffe des moxurs , & la maniere d'agir de fes habitans, marquent qu'ils tiennent beau- 
coup des Tartares ; d'ailleurs Quivira , & tout le cofté Occidental de l' Ameríque , qui confi- 
ne avec l'Afie, eft beaucoup plus peuplé que celui de l’Orient, ce qui fait croire que cette 
partie a efté habitée la premiere ; fi le cofte Occidental n'elt pas joint à la Tartarie, il n’en cft 
feparé que par un fort petit détroit ; les habitans de Quivira , les plus proches de la Tar- 
tarie, changent de demeures felon les faifons de l'année , & vont aux endroits où il y a des 
pafturages pour leurs beftiaux , de mefme que les Tartares. Tout ce cofté de l'Amerique et 
Couvert de pafturages, & jouit d’un air forttemperé. Les peuples qui l'habitent font plus 
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d eftime du verre que de l'or ;'en quelques endroits ils mangent de la chair humaine. Leurs 
vaches font leurs plus grandes richelles, ils couvrent leurs maifons de leurs peaux , ils fonc, 
du fil de leur dba: des cordes de leurs nerfs و‎ des outres pour porter de l'eau , de la peau. 
de leurs veaux, ils boivent leur fang , leur chair eft leur nourriture ordinaire, & la fiente de. 
ces animaux leur tient lieü de bois à brüler. ἢ 

On croit que ces peuples ont quelque commetce avec ceux dela Chine, les Efpagnols | 
n'ont pas encore penetré fort avant de ce cofté-là , tnais ils difent que lorfques Vafquez Co : 
rohado conquit Quivira و‎ il vit dans la mer , loin de la cofte ,un vaiffeau qui n'étoit pas fait 
comme les noftres , mais plus femblable à ceux de la Chine , & qu'il y avoit un Pellica 

depeint à fon pavillon. Quivira fclon les Efpagnols contient Cibola , ὃς la nueva Albion و‎ 
Cibola eft vers l'Orient , fa ville capitale eft auf nommée Cibola , Totonaa cft la feconde À 
Pair y cftremperé , & elle eft fcituée fort agreablement fur le bord de la riviere dont elle. 
porte le nom. Satroifiéme ville confiderable cft Tinguez, les Jefuites y ontun College pou sì 
Ja converfion de ces Indiens. 1 ١ 

Jucaran eft le troifiéme Royaume ou divifion de Τ᾿ Amerique Septentrionale Efpagnole 5) 

& fut découvert par Hernando de Cordoità l'année 1517. Jucatan en Indien fignifie , d 
dites-vous ? Les Efpagnolsontainfi nommé ce Royaume , parce qu'ayant demandé aux haz 
bitans le nom de leur pays lorfqu'ils le découvrirent, comme ils n'entendoient pas l'Efpa- 
gnol , ils leur répondirent Jucatan , c’eft à dire, que dites-vous ὃ quelques-uns ont dit ma E 
à propos , que ce nom lui venoit de Jo&an fils de Heber, qu'ils font venir de l'Orient habi- 
ter ce pays-là. Jucatan eft une peninfule vis-à-vis de d’Ifle de Cuba , quia au moins 9004 
milles de circuit, elle eft divifee en trois parties, Jucatan , Guatemala, & Acafamil ; leg 
principales villes de Jucatan font, Campeche, Valladolid, Merida, Simaricas , & Caire 
qu'ils nomment ainfi à caufe de fa grandeur & de fa beauté, Les Efpagnols tiennent que ce 
pays n'eft pas riche ; fes principales marchandifes font , du miel , de la cire , des cuirs , & 
un peu de fucre , i n'y a point de Cochenille, d'Indigo , ny de minés , mais en recompenfi 
diverfes drogues fort eftimées , & principalement la Canna fiftula , la Zarzaparilla , & quan: 
tiré de Maiz. Il y a auffi grande quantité de bois propre à baftir des vaiffeaux , auffi les ΕΙΣ 
pagnols y en baftiflent-ils de trés-forts, dont ils fe fervent pour leurs retours en Efpas 

ne. | 

2 La feconde partie du Royaume de Jucatan eft nommée Guatamala , où j'ay demeuté prés! 

de 12. ans : quoique les Efpagnols ayent fait mourir cruellement plus de 5000600. de fes سوط‎ 

birans , elle ne laiffe pas d'avoir les plus grandes villes & les plus peuplées d'Iadiens de tou 
te | Amerique. Cette province eft fort fertile , fes principales villes font , Guatemala ;. Caf 
fuca , & Chiapa. EU 

L'Ifle d'Acafamil , ou plus ordinairement appellée par les Efpagnols Santa Cruz , faic la. 

troifiéme & derniere partie du Royaume de Tucatan , elle eft vis-à vis de Guatemala , Santa. 

Cruz eft fa ville capitale, | 1 

La quatriéme partie de l'Amerique feptentrionale & Elpagnole , cat je ne me fuis pas ine 
formé des autres , eft Nicaragua : elle eft au Sud-Eft, à environ 450- lieués du Mexique, & 
lui eft femblable en quelque façon pour fon rerroir, ὃς fes habitans qui font de belle tailles 
& d’une couleur tirant fur le blanc, Cetre province eft fi delicieufe & fi fertile, que les Ef 
pagnols la nomment le Paradis de Mahomet. Entre plufieurs arbres qui y croiflent il y ena 
un qui fait fecher fur le champ celui qui touche la moindre de fes branches. L'on peut dire 
qu'il y a là autant de Perroquets, que de Corneilles en Angleterre. Les Cocqs d'inde & aus 
tres volailles , les Cailles & les Lapins font les mets les plus ordinaires des habirans de مم‎ 
te province, Elle a pluficurs villestrés-peuplées, mais non pas tant que celles de Guatema= 
la ; les principales font la ville de Leon fiege Epifcopal, & Granada qui ef baftie furun lag, 
d'eau douce d'environ 300. milles de circuit و‎ qui a flux & reflux , quoiqu'il n'ait pas de 
communication vifible avec la mer: 1 

Je ne dis rien icy du Perou , parce que Gages n’en parle que par oiiy-dire. d 

L'an 1637. comme j'étois à Panama pour retourner en Angleterre , il y arriva environ. 
vingt Indiens payens , qui venoient avec un fignal de paix , traiter avec le Prefident de ce 
lieu , promettant de fe ranger fous l'obeiffance du Roy d’Efpagne ; mais l’on me dir aprés 

. à Carthagene , qu'il n'y eut rien d’arrefté, les Efpagnols n'ofant fe fier à ces peuples qui ont. 
tant de fois pris les armes pour fe venger de leurs cruautez ; ces Indiens éroient fort pro 
pres, grands & bien proportionnez , il y en avoit un entr’eux qui avoit les cheveux d'u " 
roux le plus ardent que j'aye jamais veu , il avoit des pendans d'oreille d'or , d'autres avoient 
de petites pieces d'or en forme de demy-lune: pendués à leur lévre denhaut , qui font des 
marques des grandes richeffes qui font chez eux. 1 
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L'Amerique a de grandes Ifles qui l'environnent , celle de fainte Marguerite qui en eft 
une , ne pr point de bled , d'arbres, ni aucunes herbes ; elle n'a mcíme point d'eau 
- mais les perlesqu'ils y trouvent , la rendent confiderable , & fait que Pon s'y palle de cd 
| qui eft le plus neceflaire à la vie de l'homme ; des marchands fort riches qui ont jufqu'à «o, 
| INegres , y demeurent pour pefcher des perles dans les roches qui environnent cette Πὲς 
& aufquels il faut que leurs maiftres fe fient pout le nombre de perles qu'ils ont pefchées. 
- Ce quife fait ainfi. On defcend les Negres au fond de lá mer dans une efpece de corbeille, 
- & l'en les y laiffe jufques à ce qu'ils tirent la corde avec quoi on les a defcendus : & alors 
on les remonte. J'ay entendu dire à de ces Marchands qui faifoient pefcher des perles , qu- 
ils nourriffent principalemendleurs Negres de ròty durant qu'ils pefchent , afin qu'ils puif- 
fent retenir plus long-temps leur halcine fous l'eau. L'on porte à Carthagenes les perles qui 
fc pefchent à fainte Marguerite , pour y eftre percées :elle a une grande rué où il n'y a que 
des boutiques de gens qui ne fonc autre chofe que de percer des perles. Tous les ans vers le 
mois de Juillet l'on équipe un vaifleau ou deux pour porter à Carthagene le revenu que 
payent au Roy d'Elpagne les Marchands de l'Ifle de fainte Marguerite , avec les perles qui 
"s'y pefchent , & chacun de ces vailleaux eft eftimé ordinairement 60. ou 80. mille ducats , 
ou davantage ; ces vaiffcaux font toujours bien armez à caufe des Pirates Anglois & Hol- 
landois. i I 
Comme j'eftois ἃ Carthagene l'an 1637. une vaiffeau Anglois venant de l'Ifle dela Pro- 
vidence, attaqua une vaiffcau chargé de cette riche marchandife , & l’avoit déja contraint 
à demander quartier , lorfque deux vaiffeaux Hollandois qui furvinrent pretendirent avoir 
part à cette prife. Mais pendant qu'ils s'amufoient ἃ contefter , le vaifleau Efpagnol fe retira 
fous une perite Ifle qui eft là proche, Pon déchaigea à la hafte fes perles , on les cacha dans 
un bois de l'Iflz, & les Efpagnols mirent le feu à leur vaiffeau ; il partit aprés de Carthagene 
‘un vaiffeau armé en guerre pour aller querir ces perles dans le bois , où il nes’en trouva pas 
la troifié me partie de ce que l'on y avoit caché. 
La Jamaïque eftune autre Ifle poffedée par les Efpagnols , ellea 280. milles de long, & 
70. de large, elle vaut mieux que l'Ifle de fainte Marguerite , car elle a de belles fontaines 
δὲ ruiffeaux 9 mais elle lui cft de beaucoup inferieure en richeffes, Les principales marchan- 
difes que l'on entire font, quelques cuirs, des fucres, & dutabac, E!le na que deux villes 
iconfiderables, Oriftana , & Sevilla : Pon y baftit d'auffi bons vaiffeaux qu'en Efpagne : cet- 
τὸ Ile eftoit autrefois fort peuplée, mais les Efpagnols en ont fait mourir plus de foixante 
"mille habitans, & les femmes de cette Ifle aufli bien que celles de la terre ferme, étouf- 
Er , DE 41: : 0 : > 
"fent leurs enfant dés qu'ils font nez , afin de les délivrer de la tyrannie d'une nation fi 
“crucile. Wr | 
|. Bien loin au de là de ces deux Ifles eft celle de Cuba , ellea 360. milles de long, & 70. 
- milles de large. Elle eft diverfifiée de forefts , de lacs & de montagnes. L’air y eft fort tem- 
| peté , la terre fort fertile , elle a des mines de trés bon cuivre و‎ force gingembre , caffe ,ma- 
tic » & aloës ; l'on y a trouvé autrefois un peu d'or, maisil étoit de bas alay. Il y croift un 
“peu de canelle , de canna fiftula , ne zarzaparilla & de fucre, toutes fortes de beftiaux & de 
- Gibier s'y rrouvent en grande abondance , la mer qui l'entoure nourrit quantité de poiflon, 
» & encr'autres des tortués , il y a auffi des cochons en fi grande abondance , que les Vaiffeaux 
y qui s'en retournent en Efpagne , en font leur principale provifion. | 
T Les principales villes de l'Ifle de Cuba font , S. Jago , & Havana, qui eft baftie fur le 
١ bord feprentrional de l'Ifle ; elle aune rade trés-fure pour les vaiffeaux ; c'eft l'étape des 
| marchandifes ; & les Efpagnols l'appelient la clef de toutes les Indes Occidentales, & l'en- 
1 trée de toute l'Amerique. Les vaifleaux du Roy d'Efpagne viennent moüiller à ce port ; δὲ 
“les vaiffzaux marchands s’y rendent des divets ports des pays que je viens de nommer, En un 
| mot toutes les richeffes de l'Amerique , qui confiftent en droits, revenus du Roy , & en 
… denrées des Marchands, y font aflemblées au mois de Septembre : l'année que j'y étois elles 
» furent eftimees à 30 millions, & il s'y rencontra نوو‎ vaiffeaux qui en partirent de compa- 
guie. Comme Havana eft le magazin de toutes les richefles de LAmerique, le principal 
“foin des Elpagnols a été de la bien fortifier ; il eft vray qu'ils n'y ont rien épargné, i5 Efpa- 
- gnols la croyent imprenable, & fe vantent d'avoir quatre places imprenables , Anvers , Mi- 
lan, Pampelone, & Havana. Cette ville a deux châteaux trés-forts , l'un à la pointe du havre 
“vers la mer, l'autre plus en dedans , quafi vis à-vis du premier , ces deux Cháteaux reffer- 
ent ce havretellement à fon embouchure , qu'il n'y fçauroit entrer qu'un vaiffeau de front ἃ 
la fois, c'eft pourquoi ces châteaux peuvent empefcher l’entrée du port à plufieurs centaines 
“de vailIeaux, Jay efté dans le principal de ces châteaux , il eft trés-fort du οϑιέ de la mer , 
“mais il me parut foible du colté de la terre. Entre plufieurs pieces de canon il y en avoir 
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douze de fonte fort gros , qu'ils nomment les douze Apofttes. : , 

L'Hifpaniole eft la plus grande Me qui ait cfté découverte jufqu'à cette m. car elle a 
1500. mille de circuit, l'air y cft tempere, la terre fertille, & riche en mi fes'habitan s 
font grand trafic d'ambre , de lucre; de gingembre, de peaux & de cire; les hétbes & les 
legumes que lion y porte عل‎ l'Europe:y viennent fi vifte qu'on en peut manger vitigt quatre 
joursaprésqu'on les a-femez. ا‎ ^: ^ — i زد( ف‎ FOR 

Son or eft plus pur que celui que l'on tire de PIfle de Cuba , fes cannes de fucre font d'un 
trés-grand rapport , la terre y eft fi fertile, qu'elle rend au centuple; les quatre rivicres qui 
arrofent cette Ifleen font caufe , elles prennent leurs fourcesà une mefme montagne qui eft. M 
au milieu de l'Ifle , la Juna prend fon cours versl'E&, Artihinnacus vers l'Oueft, Jacchus 
vers le Nord , & Nahius vers le Sud. Cette 106 εἰ fi pleine de pourcezux & de beftail , que 
les vaiffeaux qui paffent par là en font leurs provifions. nisu ie 

La cruauté des Efpagnolsen a fait mourir prefque tous les habitans; Sin Dómingo eftla 
capitale , clle a une: Audience tenué par un Prefident & fix Confeillers ; c'eft audi un Ár- 
chevefché qui nerend pas à la verité tant que celui de Mexique, ni de Limá , mais qui ne 
laiffe pas d'avoir la préeminence , car c'eft le Primat de toutes les Indes, à caufe que les EL 
pagnols ont conquis cette Ifle la premiere. Elle a outre cela les villes de Santa Tabélla, S. 
Thome , 5. Jean, Maragua , & Porto , qui font toutes fort riches & marchandes. 

Les Bifcayens, & les Efpagnols de Caftille & d'Eftremadure qui font en Amerique, & 
fpecialement au Perou, ont une haine mortelle les uns contre les autres, qui a mis'fouvent . 
cet Eftat à deux doigts de fa ruine. ein 5 
La mefme haine regne entre les Crioles , ou Efpagnols nez danslestIndes, & ceux qui 4 
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viennent d'Elpagne sceux-cy les appellent Indiens, & les craitent coinme des gens'qui ont 
deffein de fe feparer de leur Monarchie : on ne permet point par cette ‘ràifon qu'ils parvien- 
nent à-aucune charge confiderable ; en effet on n'en a jamais veu de Wicé Roys du Mexique 
ni du Perow3 de Prefidens de Guatemala, fanta Fé , S. Domingo; Οὐ de Gouvernéuts de * 
Jueatan ; Carthagene , Havana, ou d'Alcaldes de Socovuzco , Chiapa. ;'óude fan Salvador, — 
qui font les principales charges des Indes Occidentales; quoiqu'entré'ces Efpagnóls Tódiens | 
ou Criollos 1} yen ait qni defzendent des Cortez & des Pizars , les premiers conquerans du | 
Mexique & du Perou. Cette haine eftfi grande, qu'il n'y a point de domination qu'ils n'ai 
maffent mieux que celle des Efpagnols, & fi les Hollandois euffent pouflé leur viétoire lot 
qu'ils prirent Truxillo dans le Honduras , ces Criollos les auroiérit fans doute reçus ; ils fe 
joignicent avec l Archevefque Di Alonzo de Zerna, contre le Virce Roy du Mexique, & fi 
on ne leseuft retenus , ils auroient deflors fecoué le joug. 1 e SAM 
Les Caftillans par la mefme politique ne fouffrent point que d'ans les'maifons Religieufes 
les Criollos entrent dans les premieres charges , & avec tout cela ils n'ont pas pú empecher M 
que dans quelques provinces de l'Amerique , les naturels 12 yent pris le deffus, & ne fe 
foient tellement fortifiez contre les Caftillans , qu'ils ne τος οἴνοπι plus de recruës , ou de si 
nouvelles Miffions d'Efpagne. Il y a des Jacobins dans le "Mexique , des Cordeliers, des 
Religieux de S. Auguftin , des Carmes, des Religieux de la Mercy ز‎ maisentré tous ces Re- 
ligieux , il n'ya que les Jcfuites & les Religieux de la Merry qui fe foient maintenus contre 
les naturels , & reçoivent tous les deux ou tiois ans des M'ffionnairés d'Efpagne. Ceux de |. 
la Mercy , dansle Chapitre qui fut tenu à la ville de Mexique pour l’éleétion de leur Gene- |. 
ral, en vinrent aux mains & aux coufteaux avec les Criollos, jufques-là que le Vice Roy - 
fur obligé d'y aller luy-mefme pour les mettre à la raifon. t | 
Il y a en toute l Amerique 4. Archevefchez , S. Domingo , Mexico, Lima & fanta Fé, 
dont dépendent environ 30. Evefchez. Le gouvernement & l’adminiftration de la Juftice ef 
commife aux Vice- Rois qui refident à la villede Me xique , & à Lima, & d'autres Juges fu-" 
balternes , comme Prefidens, Gouverneurs, & A.lcades majors, excepté le Prefident de 
Guatemala & celuy de S. Domingo , dont le pouvoir eft aufli abfolu que celuitdes Vice= ' 
Rois, ὃς les Officiers qui font au deffous d'eux ne: reconnoiffent que la Cour d'Elpagne. 
Mon deffein , comme jay dit; étoit au fortir d'Efpagne de pater aux Philippines en qualt- 
té de Miflionnaire ; mais ayant changé depuis de deffein , je refolus avec quatre de mes cama» 
rades , pour éviter la contrainte à laquelle je m'étois engagé , d'aller à Guatemala , où l'on 
m'avoit afluré que les Religieux étoient fort bien reçus. Nous partimes à cheval de la ville dem 
Mexique le 15. Fevrier, n'ayant entre fous que 40. écus pour faire ce voyage qui cft de, 
900. licués , nous partimes à dix heures du foir pour gagner Atlifco qui eft dans une vallée È 
de bien 20. milles au moins de tour , à qui elle donne fon nom ; elle eft fort renommée dans 
le pays ,icaufe de la grande quantité de grains que Pon y recueille tous les ans, & dont 
elle fournit la ville de Mexique, & celles des environs. e 
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L'on trouve dans cette vallée plufieurs habitations d'Efpagnols & d'Indiens, Nous allions 
de ferme en ferme ; oà nous eftions bien traitez par ces riches fermiers ἃς païfans qui ont 
beaucoup de refpect pour les Preftres ; nous commengames-là à nous r'affuter de la peur , 
& ne voulúmes plus aller la nuit, mais jouïr de la belle perfpective de certe vallée en al- 
, lant le jour. De cette vallée nous en traveríámes une autre appellée la vallée de faint Pablo, 
laquelle quoique moins grande que celle d’Atlifco , eft neanmoins eftimée plus riche, car 
ont y fait deux recoltes tous les ans. Les premieres femences le font lorfqu'il commence à 
pleuvoir, & croiffent dans la faifon ordinaire de la pluye , la feconde fe fait en Efté auffi-tót 
que la premiere recolte eft faite , ils l'aident avec l'eau de plufieurs torrens qui tombent des 
montagnes qui environnent cette plaine, & ils laiffent fur leurs grains l'eau tant qu'ils veu- 
lent, «& la font écouler de mefme. Les païfans y vivent du revenu de leurs fermes , en- 
tre lefquelles il y en a que l'on eftime depuis vingt jufqu’à quarante mille ducats. — Nous- 
nous trouyámes par bonheur chez un payfan qui eftoit du pays d'un de mes compagnons, 
- lequel pour l'amour de luy nous logea trois jours durant. Sa table eftoit auffi bien cou- 
. verte que celle d'un grand Seigneur ; on nous fervoit en vaiffelle d'argent 3 il n'épargnoit 
aucune chofe pour nousbien traiter , pas méme les parfums & la mulique ; il nous fit pre- 
fent de vingt ducats , & nous donna en partant un guide pour nous conduire tout le long du 
. jour. 
: De cette vallée nous paffàmes à Tafco ville d'environ cinq cens habitans , qui font gránd 
trafic de coron qu'ils recucillent en abondance. De là nous gagnâmes le chemin de Guaxaca, 
& allàmes à Chautla, où il y a aufli quantité de cotton , tout proche de là eft une grande 
ville appellée Zumpango, qui a au moins huit cens habitans , tant Efpagnols qu'Indiens , 
entre lefquels il y en a de fort riches. Les principales marchandifes dont elle crafique , font 
« du cotton; du lucre & de la cochenille. Proche de cette ville font les montagnes de la mi- 
fteca, où font bafties pluficurs grandes ὃς riches bourgades qui trafiquent de la meilleure 
, foye de tout le pays , de quantité de cire & de miel ; leurs habitans portent ces marchan- 
difes à la ville de Mexique & aux lieux circonvoifins avec vingt ou trente mulets, & en 
١ rapportent d'autres marchandifes en échange. Il y a de ces Indiens riches de douze à 
quinze mille ducats : fommes confiderables pour des gens qui ont des Efpagnols poür 
maitrés, 
_ Le pays eft fort fertil en grains , fucre , cochenille, miel , cotton, plantines & autres 
fruits qui y croiflent en grande abondance ; mais il y a fur tout force beftes à cornes , donc 
. les cuirs font une des meilleures marchandifes qui entrent en Efpagne. Quelques-uns di- 
fent que l'on a trouvé autrefois beaucoup d'or vers les montagnes de Mifteca, que fes ha- 
… bitans s'en fervoient communément , maintenant ils ne connoiffent plus ce métail , tant 
. 'avidité des Efpagnols & la mifere où ils ont reduit ces peuples cft grande. Il y a auffi des 
mines d'argent , que les Efpagnols n'ont pas encore trouvées. Pour celles de fer ils ne fe 
veulent pas donner la peine d'y travailler ; trouvant mieux leur compte à le faire venir d'Ef- 
pagne. Dela nous fufmes à la ville de Guaxaca, cette ville cft petite , mais belle ; c’eft un 
Evefchey clle eft diftante de quatre-vingts lieués de la ville de Mexique , & baftie dans une 
plailante vallée, & c'eft de là que Cortez a pris le titre de Marquis della Valle. Cette ville 
comme toutes lesautres de Mexique, horímis les places maritimes , n'a aucunes fortifica- 
tions , pas mefme de murailles n'y d'artillerie pour la defendre : elle eft habitée par deux 
mille habitans au plus, & gouvernée pat un Alcade Major Efpagnol , qui a la juridiction 
de toute cette vallée jufqu’à Tecocentepec, ville baftie fur les bords dela Mer du Sud. Cet- 
te vallée a au moins quinze lieuës de long & dix de large , une riviere fort poiffonneufe la 
coupe par le milieu , elle nourrit de grands troupeaux de beftes à laine, que ceux de la ville 
: de los Angeles employent dans leurs draps ; les Marchands d'Efpagne en tirent des cuirs, 
δὲ beaucoup de Religieux leur fubfitance, ils y ont des Eglifes fort magnifiques, & prin- 
cipalement le Cloitre des Dominicains ; dont le trefor cft eftimé deux ou trois millions, 
١ & fon baftiment le plus beau & le plus folide de toutle pays. Cette valléecft encore fameu- 
- fc par fes fucres & par fes conferves ; mais fur tout parla bonté des chevaux que l'on en 
tire. 
La ville de Guaxaca eftencore riche à caufe de la commodité qu'il y a d'y porter & rap- 
porter les marchandifes au port de faint Jean de Ulhua par la grande riviere Alvarado qui 
| paffe proche , neanmoins les vaiffeaux ne viennent pas jufqu’à Guaxaca , mais ils demeurent 
à Zapoteca , & à faint Idefonfo , qui en font proche; & la negligence des Efpagnols cft 
fi grande , quele long de cette riviere , qui porte jufqu’au cœur d'un pays fi riche , ils n'ont 
bafti aucune fortereffe pour s'en affurer la poffeflion, fe repofant fur ce que les grands 
vaiffeaux ne la peuvent pas remonter , & que les petits ne leur peuvent pas faire 
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grand mal; Enfin Pair dela ville de Guaxaca cft fi tempere , elle eft fi abondanteen' fruits 
& autres chofes pour la nourriture des hommes , & baftie dans une fituation:fi commode 
entre la mer du Nort & celle du Sud, qu'il ny a point d'endroit que j euffe pluswolontiers 
choifi , fimon intention cuft efté de pafler ma vic.en Amerique ;'mais j'appris que lcs Reli- 

i gicux Criollos ou natifs du pays eftoient ennemis des Religieux qni viennent: d'Elpagne , 
c'elt pourquoy nous n’y. demeurámes que trois jours , au bout defquels nousen pattimes 
pour Chiapa, qui en «ft à 300. lieuës, En continuant noftre chemin nous apprimes amaftre 
grande joye ,que les habitans de la plupart des villes par où nous avions à paffer, avoient te- 
gu ordre du Confeil du Mexique و‎ de nourrir.les:Religieux qui pafferoient par là;«8c de lear 
donner des montures. 8 des beftes de fomme pour porter leur bagage fans argent j s'ils n'en ( 
avoient point, pourvu qu'ils écriviffent en partant fur le livre de la ville, ce qu'ils auroient M 
dépenfe, ne demeurant toutefois pas plus de 24. heures en chaque ville, laquellerdépenfe 
les Officiers de ces villes eftoient obligez d'extraire du livre des villes à la fin de l'année , | 
& de la rapporter à l'Audience ou Tribunal duquel elles dependent ; & ces dépentes étoient | 
alloüées fur ce que la ville devoit.au Trefor ; il y avoit aufli un ordre de femer tous; les ans 
du bled & du maiz pour les paflagers. dy snuatts 

La premiere grande ville que nous rencontrâmes , aprés eftre partis de Guaxaca , fut An- 
tequera ; nous y fifmes bonnechere , & le lendemain eftant prefts à partir , nous demaridä- 
mes le regiftre de la ville , fur lequel nous écrivimes la dépenfe que nous avions faire & celo 
le de nos chevaux , & partimes aprés l'avoir fignée; mais nous ne trouvámes paslamémefas | 
cilité , dans quelques petites villes d'Indiens , qui s'excufoient de nous nourrir fur leur pau- 3 
vreié 82, fur ce que nous eftions quatre & avions quatre chevaux , ce qui nous fit refoudre à 
prendre un plus long chemin pour paffer par de grandes villes. ! Nixapa fut la premiere que 

mous trouvàmes fur ce chemin, aprés Anriquera , qui eft habitée par environi800. tant 

,Efpagnols qu'Indiens ,.elle eft baflie fur un bras de la grande riviere Alvarado : elle palle | 
pour une des plus riches villes de toute la contrée de Guaxaca, car. l'on y fait beaucoup. 
d'Indigo , de Sucre & de, Cochenille ; 让 y croift beaucoup d'arbres de Cacaa ,'& de ceux 

d'Achiote , dont on.fait la Chocolate , ce font deux fortes de marchandifes qui ont grand 


Cours en ces quartiers- là, ١ | 
= De là nous allámens à Aquapulco , puis à Capalité grandes villes au 伍 bafties.dans une 
plaine abondante en beftes à cornes & à laine , & en excellens fruits, principalement en 
Pignas & en Sandias ; fruits plus gros que des melons, عق‎ fi plains d'eau , qu'ils fondent 
dans la,bouche عق‎ rafraichiflent fort ; ce qui les fait fort eftimer dans un lieu comme: celuy- 
lá où les chaleurs font exceffives. La ville la plus proche & la plus confiderable qui fe 
trouve aprés Capalita , eft Tecoantepeque , baftie fur le bord de la mer du Sud , avec un 
bon havre pour de petits vaiffeaux : ceux de ces quartiers-là qui vont trafiquer à Acapulco, 
à la ville de Mexique , Relaio , Guatemala, & quelquefois mefme à Panama , s'y viennent 
rafraichir , comme auffi les vaiffeaux qui vont du Perou à Aquapulco. Ce port n'eft pas for= 
tifié, & fi quelques vaiffeaux Anglois qu Hollandois fe prefentoient pour y entret , ils trou- 
veroient fort peu de refiftance, & s'ouvriroient un chemin aifé, pour penetrer par là bien 
avant dans ce pays. 

Depuis Aqu:pulco jufqu’à Panama , qui eft une diftance d'environ deux mille lievés par 
terre , le long du bord de la mer du Sud , il n'y a point de ports que celuy-1á, la Trinité 
qui eft le port de Guatemala , Relaio , celui de Nicaragua , & le Golphe de Salina, pour la 
Cofta Rica , mais ces ports ne font que pour de petits vaiffeaux 9 il n'y a ny munitions ny ata 
tillerie ce font des entrées ouvertes pour les avanturiers. Il fe fait au port de Tecoantepec y. 
une pefche fort riche ; le poiffon s'en fale , & fe tranfporte par tout le pays de Mexique. Le. 
trafic des Philippines , le commerce du Perou , & fur tout celui qu'ils font de porten port, 
a enrichy beaucoup de fes habitans. j 1 

L'on peut aller de là à Guatemala touioursle long du bord de la mer; mais noftre deffein 
étoit pour la ville de Chiapo ; nous primes donc noftre chemin par les montagnes nommées” 
Quelnes, aprés avoir 2016م‎ Eftepeque , nous entrámes dans une plaine tellement battu 
des vents de la mer du Sud و‎ qu'elle eft inhabitable , pour moy iy crus devoir finir mes 
jours , car m'étant égaré de mes camarades , ie paffay feul la nuit dans ce defert ,où le 
hurlemens des Tigres & des Loups auroient fair mourir de peur une perfonne plus refo 
lue que ie ne le fuis naturellement. Un Indien que mes camarades avoient envoyé pour | 
me chercher , me conduifit à Eftepeque où ils eftoient : i'appris là que ces Loups & ces» 
Tigres qui m'avoient fait tant de peur , atraquoient rarement les hommes : que cette 
plaine nourriffoit une prodigieufe quantité de beftail & de haras de chevaux, mefme de | 
€cux qui font fauvages, qu'elle a cinq villes , belles, riches, abondantes en toutes forW 
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per & le couvert. Lelendemain quoiquele vent fuft encore plus violent, nous ne laifsà- 
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de vivres, & font , Tecoantepeque, Eltepegue, Ecatepeque , Sanatepeque , & Ta- 
T atepeque. De la troiliéme de ces villes i on découvre les hautes ntontagnes de Quel- 
e > par où nous devions paller. Ce font les montagnes du plus dangercux palfage qui 
ent dans tout ce pays; quoique leur feule vene nous épouventaft, nous ne lailsá- 
了 jas de nous y engager , & nous allámesa Tapanatepeque , où nous fumes tres-bien 
gus par lesIndicns. Cette ville eft tres-belle, bâtie au pied des montagnes de Quelnes, 
Fabondante en toutes fortes de vivres : il y demeure de riches Indiens, qui ont des fer- 
es od ils nourriffent jufqu'è trois & quatre mille teftes de betail. La volaille & le 
bier y font fort communs, & la meilleure marée qui (e mange dans tout le Mexique, car 
amer en ef fort proche; elle a encore beaucoup de poiflon d'eau douce, n’eftant pas loin 
l'une petite riviere qui en fournit de toutes les fortes. Les Indiens arrofent leurs jardins 
les caux qui defcendent en grande quantité de ces montagnes : leurs Orangers , Citron- 
Mers, Figuiers, & autres arbres femblables, les fourniffent abondamment de fruits, & les 
défendent del'ardeur du Soleil , qui autrement feroit infapportable. : 
“Le lendemain de noftre arrivée à Tapanatepeque le temps eftoit fi calme, que nous vou- 
umes partir, de peur qu'il ne changeaft ; maisles Indiens nous convierent à difner, nous 
llurant que ce temps calme dureror encore quelques jours. Aprés le difner nous refolu- 
mes de partir pour monter la montagne de Maquilapa, & ils nous donnerent des montu- 
tes, ἃς deux hommes pour nous guider , & porter nos provifions ; nous n'en avions pris 
que pourun jour, car l'on vient au lommer de cette montagne baroi palle le chemin 
de Chiapa, aprés fept licués de marche, & l'on trouve à trois milles au delà une des plus 
riches fermes de tout le pays de Chiapa, où nous fcavions que nous ferions bien reçus 
ar D. Jean de Toledeà qui elle appartient. La nuit eftant venu£ , ces Indiens nous con- 
Élaient de lapeine que nous avions grimper , en nousfaifant efpercr du beau temps, & 
que nous ferions le lendemain à midy avec Don Jean de Tolede. Nonobftantleur con- 
je&ture , le lendemainle vent augmenta de plus en plus, à mefure que nous montions, & 
mme nous eftionsà my-cofte, la refolution eftoit déja prife de retourner fur nos pas, 
oríque les Indiensnons dirent qu'à environ un mille plus haut il y avoit une fontaine, 
ἃς une maifon baftie exprés pour y recevoir les voyageurs quand la laffitude ou l'appre- 
henfion des vents leur fait chercher unc retraite ; nous marchámes donc avec caucoup 
'empreffement pour la gagner, le vent fe renforgoit toüjours , & pour furcroift de 
maux la nuit furvint , il la fallut pafferau pied d'un citronnier, qui nous donna lefou- 


mes pas d'avancer chemin fans autre provifion que nos citrons ἃς l'eau de la fontaine ; 
Mais nous nous mifmés à la fin à la mefme boiffon que lesIndiens , qui avoient prischa- 
cun un petit fac plein de poudre de Maiz, dont il font auparavant dcs galetes qu'ils cui- 
fent dures comme du bifcuit, & les reduifent apres en poudre, en mettent dans de l'eau, 
ΓΝ boivent en voyageant; nous en trouvàmes l'ufage meilleurque celuy des limons , 
ὃ l'eau pure. Le vent augmentoit toújours , un homme de noftre troupe s'offrit d'avan- 
€ er une mille ou deux à pied, pour reconnoiftre le pallage,& voir de plus présle danger, 
afin de nous en venir dire des nouvelles; il revintavec desaífurances que nous pouvions 
palfer en menant nos mulles par la bride; aprés quelques conteftations l'on prit ce par- 
¿nous partimes donc le lendemain , & comme le chemin en quelques endroits cítoit 
tt eftroit , l'on mit pied à terre ; mais ce fut au plus haut de la montagne de Maquilapa 
que nous vifmes de prés le danger dont on nous avoit menacez,le chemin eft fort étroit, 
aille dans la pente de cette montagne tres-haute,la mer en bat le pied, & foit qu'on tour- 
16 les yeux vers ces abyfmes,ou que l'on mefure la hauteur des roches qui font à la gau- 
_ la veue & l'imagination en font également troublees : pour ne lespoint voir 
jous nous mifmes à quatre pattes, & nous marchions fur les traces que les hommes & 
es mules y avoient marquées. Loríque le chemin commenga à s'élargir و‎ & que lesar- 
que nous rencontrámes nous promirent quelque abry, nous confideràmes avec 
ifir le dangereux chemin par où nous avions palle , accufant noftre temerité, & celle 
| voyageurs qui hazardent ce chemin, cependant qu'il y ena unautre plus feur qui 
eft que de dix milles plus long. D. Jean de Tolede nous reçut fort bien dans fa ferme; 
nous en partimes aprés y avoir efté denx jours, pour allerà Acupala grande ville de la 
province de Chiapa, habitée par des Indiens, & baftie fur le bord dela riviere qui pafle 
proche de la ville nommée Chiapa de los Indios, pour la diftinguer de Chiapa Real, au- 
trement Chiapa de los Efpañoles. De Acapala nous fufmes à Chiaparde los Indios, qui 
elt prefque auffi enfoncée que la montagne de Maquilapa eft haute ; cette ville elt baltie 
fur le bord d'une riviere large comme la Tamife l'eft à Londres, elle prendfa fource aux 
IV. Partie. EX 
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montagnes de Cuchumatlanes fur le chemin de Chiapa Realà Guatemala, & coulei 
vers la province de Zoques , où elle entre dans la riviere de Tabafco. Le Provincial dell 
Chiapa nous regut tres-bien, il envoya deux de mes camarades dans la province po ! | 
y apprendre la langue, & prefcher enfuite les Indiens; je demeuray A Chiapa depuis t 
mois d'Avril jufques à celuy de Septembre, & j'eustout ce temps-là pour obferyer If 
gouvernement & les particularitez du pays. PA عا مه‎ 
Ce pays pafle auprés des Efpagnols pour un des plus pauvres de l'Amerique, à cau 
qu'ils n'y ont s trouvé de mines , ny de fable d'or dans fes rivieres , & qu'il n'a au- 
«un havre fur la mer du Sud ; pour le tranfport des marchandifes à Mexico, Guaxaca ,& 
Guatemala. Cependant il eft vray qu'il produit de riches marchandifes qui luy entre 
tiennent un trafic continuel avec fes voifins, car c’eft l'endroit de toute l'Amerique d'où 
il fe cirele plus de Cochenille; & d'ailleurs il rend beaucoup, à caufe des randes vil 
les & fort peuplées qui en dépendent. Mais ce qui le devroit rendre plus confiderable au 
prés des Efpagnols,eft fa fituation entre Guatemala , Mexico, & la province de Juca- 
tan, & que fiun jour l'on y entroit par la riviere de Tabafco, la perte de ce pays entrai- 
neroit celle de toute la nouvelle Efpagne. ; | 
Le pays de Chiapa cft divilé en trois parties qui font, Chiapa, Zeldales, & Zoques; celle 
de Chiapa eft la plus pauvre des trois; Chiapa de los Indios eft fa ville capitale. Toute 
les autres villes & fermes qui font du cofté du Nord & de Maquilapa, en dépendent. La 
vallée de Capanaba(tla qui eft tres-grande , & qui s'étend vers Soconuzco , on cft pro 
che, c'eft fut Prieuré. Sa principale ville, & où le Prieur fait fa refidence , s'appel 
auffi Capanabaftla,clle et habitée par environ 800.Indiens. La grande riviere qui prend 
fa fource aux montagnesde Cuchumatlanes,arrofe cette vallée, elle palle à Chiapa de los 
Indios, & dela ἃ Tabafco. Elle eft auífi famcufe à caufe de la grande abondance de poiffon 
qui fe pefche dans cette riviere, & la quantité de beftial qu'elle nourrit,& dont elle four- 
nit Chiapa Real,& toutes les villes d’alentour.Il fait fort froid ἃ Chiapa & à Comitlanjà 
caufe que ces villes font bafties fur des montagnes ; les chaleurs au contraire font in- 
Yupportables dans la vallée de Capanabaftla qui eft au pied, & il y fait de grands tonneres 
depuis le mois de May jufqu'à la fin de Septembre. Elle a environ 40. millesde long, ὅς 
10. ou 12. delarge. A l'autre bout de cette vallée eft la villede Sant Bartholomé. T ou- 
tes les autfes villes de Chiapa font du cofté de Soconuzco ; où il fait encore pluschaud & 
plus de tonneres, parce qu elles font plus proches dela mer. La principale marchandife 
de cette vallée , aprés les beftiaux,eft le cotton, dont ils font une tres-grande quantité de 
manteaux à l'ufage des Indiens , qui c(t une marchandife de grand debit en ces quartieri 
Tà, ὃς qu'ils échangent avec ceux de Soconuzco & à Xuchutepeque contre du Cacao, « 
s’y recucille en grande quantité,ils ont avec cela abondance de tout ce qui eft neceifai 
à la vie. L'argent n'y c pas fi commun ny à Chiapa,qu'à la ville de Mexique & à Guaxa: 
ca,car au lieu que l'on n'y compte que par patagons & par pieces de huit, l’on ne comp 
icy que par teftonsquine valent Que demy patagon. La riviere qui pafle par cette vallée, 
fait du bien à fes habitans , maisils le payent cherement par le tort que leur font les C) 
mans ou Crocodils qu'elle nourrit , jufqu'à leur enlever leurs cnfans & beftiaux , dont 
ils font fort friands. Chiapa Real qui dépend aufli de cette province, eft une des moin- 
dres de toute l'Amerique, carclle n'a au plus que 400. maifons d'Efpagnols , & une 
centaine de maifons d'Indiens, qui forment le barrio de los Indios, comme le nomment 
les Efpagnols , ou le faux-bourg des Indiens ; il n'y a dans cette ville qu’une Cathedrale 
pour toute Eglife , un Convent de Cordeliers, un de Jacobins, & un عل‎ Religieufes fort 
pauvre. Le principal negoce que font fes Marchands , ct de Cacao, & de Cotton, qui 
leur vient des pays des environs, de petites merceries, de (uccre , & d'un peu de Co- 
chenille , parce que le Gouverneur de Chiapa qui s'en referve ordinairementle monopo- 
le, nefouffre pasqu'ils en trafiquent beaucoup, & qu'ils ayent part aux grands profits 
qu'ilen tire. Tous ces Marchands ont leurs boutiques dans unc petite place devant PE? 
glifz Cathedrale. | | pt ER rénale) M j 
Les Dames de Chiapa fe plaignent d'avoirl'eftomach fi debile, qu'elles ne peuvent en 
tendre la Mefle,& encore moins un Sermon, fans prendre de la Chocolatte. Lorfqu 
eftois , leurs fervantes leur en apportoienta l'Eglife dans destailes, & comme ilarriyoi 
ordinairement qu'elles la prenoient toutes en mefme temps , cela troubloit fouvent ἢ 
fervice. L'Evefque du lieu les voulut empefcher, il les en reprit plufieurs fois en parti 
lier & en public, mais fes fermons n'ayant fervy de rien, il fit mettre des billets d’excom= 
munication à la porte de l’Eglife contre celles qui y buroient de la Chocolatte ; les fem? 
mes prennent la chofe fort à cœur , proteftent qu'ellesne s’en peuvent palfer ; elles eme 
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ployenttousleursamis,je me trouvay un jour employé avecd'autres pour prierl'Evefque 

de revocquer fon Excommunication , mais inutilement , Les dames demeurent fermes, 

fedina comme auparavant à boire dela Chocolate dans 1 Eglife, pallent jufques à di- 
e 


des injures à leur Pafteur, & la chofe alla fi avant, qu'un jour les Preftres ayant voulu 
‘ofter aux fervantes les tafles & la Chocolate , il y. eut des épées tirées contr'cux, & un 
E grand fcandale dans l'Eglife:elles concerterent entr’elles de n'aller plus à la Cathe- 
drale , pour n'eftre point fous la correction del'Evefque & de fon Clerge و‎ elles furent 
ES aux Eglifes des Moines, quien profitoient beaucoup. L'Evcíque pour les mettre à 
la raifon ,fc publier que fur peine d'exeommunication elles euffentà venir entendre la 
Melle à la Cathedrale ; & elles toùjours fermes & refolués, laiflerent pafler un mois en? 
tier fansentendre la Melle. Enfin une de cesdames trouva moyen de faire empoifonner 
E par le miniftere d'un de fes pages avec qui elle avoit commerce fecret , la 
veri elt que l'Evefque mourut, perfuadé du poifon, & qu'en mourant il offrit à Dieu fa 
عزو‎ comme un facrifice qu'il avoitfait à (on honneur & à celuy de fon Eglife. 
… À douze lieués de Chiapa Real eft Chiapa de los Indios, une des plus grandes villes 


Eten de toute l'Amerique , car elle contient au moins 4000. familles. Le Roy 
d'Elpagne a accordé beaucoup de privileges à cette ville. Elle cft ordinairementgouver- 
nte par un Indien que le Gouverneur de Chiapa Real y met , parce qu'elle en dépend : le 
le Gouverneur Indien p:rmiflion de porter l'épée, & plulicurs privileges que lesautres 
Eon Indiens n'ont pas. Cette ville eft furie bord d'une grande riviere, fes ha- 
itans font fort adroitsà toutes fortes d'exercices, principalement des armes,de la danfe, 
jeux & autres palle-temps ; ils font d'ailleurs fort bravessaiment fort à faire des feltes. 
p ville eft fort riche , par le trafic que pluficurs de fes habitans font avec les pays 
d'autour. Les vivre y font en grande abondance, mais la chaleur y cft fi exceffive,que 
les Indiens font obligez de porter continuellement un lingeau tour de leur col pour ef- 
fuyer la (aeur. A deux outroislicuës de la villeil ya deux moulins à fuccre , dontl'un 
appartient aux Dominicains ; à ces deux moulins font employez continuellement prés de 
3 o. Negres& plufieursautres Indiens. Il fe nourrit aux environsde cette ville quan- 
معن‎ de mulles, & de tres-bonschevanx. La ville de Chiapa de los Indios, & toutes les 
“villes d’alentour ne manquent que d’un air un peu cemperé, & debled qui n’y leve 
Ἢ int , mais l'on en apporte de Chiapa de los Elpañoles & de Comitlan ; cette ville d'ail- 
Tos n'en fouffre pas beaucou T me que les Efpagnols aulhi bien que les 
"Indiens mangent plus de Maiz , Quede bled. 
La province de Zoques confine avec le pays de Chiapa de los Indios, & en eft la pus 
"riche partie. Elle s'étend d'un cofté jufqu'à larivierede Tabafco, autrement Grijalva: 
“Pon tranfporte ordinairement fes marchandifes par cette riviercà faint Jean de Ulhua, 
autrement Vera Cruz. Elle trafique auffi avec le pays de Jucaten, par le moyen de Puer- 
to Real qui eft entre Grijalva & Tucatan. Sice port ὃς cette riviere font d'un grand avan- 
"tage à la province de Zoques, ils donnent tous les jours ds grandes apprehenfions aux 
Elpagnols qui connoiffent la foibleffe de la riviere Grijalva , & celle de Puerto Real, & 
¿que fi quelque nation étrangere vouloit entrer dans le pays par l'une ou l'autre de cesen- 
"trées, clle pourroit aifément prendre pied dans la province de Chiapa, &paffer de là è Gua- 
temala:ce quia ἀέσοῦτέ les Anglois & les Hollafidois de cette entreprife,eft que la riviere 
de Tabafco eft fort balle, & que l'air y eft fort chaud , cequi fait qu'il y a quantité de 
moucherons fort incom modes : en un mot ils fe font dégout& les uns & lesautres de certe 
entreprife par des railonstropfrivoles. 
Les villes de la province de Zoques ne font pas fort grandes, mais extremémentri- 
ches; leurs principales marchandifes font la foye & la cochenille , qui y et la meilleure 


Rierande abondance. Il y a peu d'Indiens quin’ayentun jardin plantéde meuriers blancs 
¿pour nourrir des vers à foye; auffi elle y et en fi grande abondanfÉe, que toutes lesfem- 
es dece pays s'employent à faire des eftoffesde foye dediverfes couleurs. C'eft une 
hole furprenante de voir les beaux ouvrages de foye quefont ces Indiennes;qui pour- 
toient fervir de modele aux plus habiles en cet art. Les Efpagnols les achetent pour 
es envoyer en Efpagne. Les habitans de Zoques font fort fpiritucls & de bonne taille, 
il y fait forc chaud , principalement vers la riviere de Tabafco, & extremément froid en 
i quelques autres endroits de cette province. Il y croit du Maiz en abondance , mais 
point de bled ; le beftail n'y cft pasen ἢ grande quantité que vers Chiapa, maisil y a bien 
sautantde volaille. 
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La province de Zeldales qui eft la derniere de celles de Chiapa, s'étend en quelques 
endroits vers les limites de Comitlan , du cofté du Nord; de celuy du Sud elle confine 
avec certains Indiens qui n'ont pasencore tfté fubjuguez , & qui font fouvent des 
courfes dans le pays des Indiens Chreftiens , bruflent leurs villes , & emmenent leur, 
beftiaux. La ville capitale de cette province cft Ococingo , baftie fur la frontiere de ces 
Indiens qui n'ont pas encore efté conquis ; cette province paífe auprés des Efpagnols 
pour fort riche, à caufe qu'il y croift quantité de Cacao & d'Achiote, le dernier fert pour 
donner à la Chocolate la couleur dont elle cft ordinairement. Elle abondc auffi en be- 
ftiaux, & fur tout en Porcs , dont fes habitans font du lard : il y a de toutes fortes de 
volailles en quantité , du Maiz & du Miel. De mon temps Pon y baftit un moulin à fue 
cre,que l'on croyoit devoir eftre auffi bon que celuy des environs de Chiapa de los In 
dios. Cette province eltmontagncule en plufieurs endroits , mais la ville de Ococinge 
eft baftie dans une agreable vallée proche de quantité de ruiffeaux & de fontaines , o la 
tient par cette raifon fort propre pour le fuccre, & pour les cannes d'où onletire. Les 
Religieux ont fait femer du bled dans cette vallée , qui y eft fort bien venu. yd AN 

Chocolate eft un mot Indien compolé de latte qui fignifie de l'eau, & de choco,mot qui 
eft fait pour exprimer le bruit du moulinet dont on fe fert en preparant la Cho- 
colate. La bale de cette compofition eft un noyau nommé Cacao , plus gros qu'une 
groffe amande , il croift dans des gouffes , oùil y a quelquefois jufqu'à quarante & 
plusde ces noyaux , fon arbre fe nomme aufli Cacao ; cet arbre eft fi delicac , quelo! 


Efpagnols la Madre del Cacao, à caufe qu'on ne le mer là que pour luy faire de l'ombre 
& empefcher que le Soleil ne Le brúle.Outre la gouffe qui envclope les noyaux de Cacao 
chacun a encore fon envelope particuliere qui le couvre, c'eft une petite pellicule qu 
les femmes aiment autant que le Cacao , car elleslatiennent fort rafraichiflante , elle fc 
fond en eau dans la bouche. Il y a de deux fortes de Cacao, l’un eft d'un brun tirant fur 
le rouge, les noyaux de cette efpece font ronds & picotez vers les bouts; ceux de l’aucte 
efpece font plus gros, plats, & non fi ronds que les premiers, ils font d'une fubftante 
plus feiche و‎ onles nomme Patlante ,ils font à bien meilleur marché que ceux de la pre: 
miere efpece,& chaffent davantage le fommeil, c’eft par cette raifonqu'il n'ya que le me 
nu peuple qui s'en ferve ; la varieté cft grande touchant les autres droguesquientrent 
dans la compofition de la Chocolate, les uns y metteiifiu poivre noir,ce quin cft pas for 
approuvé per d'autres, à caufe, difent-ils,qu'il eft trop fec & trop chaud, fi ce n'cft pou 
ceux qui ont le foye froid; mais l'on y met ordinairement au lieu de cela du €hile , qu 
eft unc cípece de poivre long, lequel quoique chaud & picquant fur la langue, fait à e 
qu ils pretendentunc operation toute contraire dans le corps, & il le rafraichit. L'or 
mefle auffiavec la Chocolate,du fuccre,de la canelle, du cloud,del'anis , des amandes 
des noifertes,de l'Orcivela , de la Bainilla, de la Sapoyolle , de l'eau de fleur d'Orange 
du Mu(c, & plusou moins d'Achiote, felon que l'on veut faire la Chocolate plus ot 
moinsrouge ; mais pour ce qui cft dela dofe de chacune de ces drogues, elle n'a autre re: 
gle que la difpofition de celuy pour quion la fait, ncanmoins la dofe ordinaire que don: 
nc Antonio Colmenero eft celle-cy., pour cent livres de Cacao, deux goufles de poivît 
rouge , plein la main d'anis & autant d'Orcivelas , une fois autant de la fleur Mechalw 
chil ou Bainilla, ou bien (ix rofes d'Alexandric reduites en poudre ; deux dragmes d 
Canelle,une douzaine d'am'ndes , & autant de noifetes , une demie livre de Sucre & de 
l'Achiote , felon la couleur quel'on veut donner à la Chocolate. Le mefme Auth: di 
ne trouve pas à propos d'y mettre du cloud و‎ du fuccre,ny aucune eau de fenteur , quoi- 
que les Indiens ayent accoütumé de le faire. D'autresy meflent du Maiz ou du Panifo, 
qui eft fort venteux , auffi nel'y met-on que pour le profit, & parce que cela croiite 
beaucoup la quantité de la € hocolate , car chaque fanega ou boiffeau de Maiz ne vau 
là que treize fols و‎ E qu'une livre de Chocolate coufte ordinairement là cinquante 
deux fols : pour ce qui eft de la cannelle tout le monde y en met, parce que les Medé: 
cins difent qu'elle eft chaude & feiche autroifiémedegré , qu'elle eft diuretique & am: 
des reins , qu'elle cft auffi bonne pour ceux qui ont des douleurs froides, on l'ordontm 
pour les yeux, & elle eft fort cordiale. |. ^ E 
Pour doncfaire la Chocolate , il faut bien piller dans un mortier de pierre toutes ce 
drogues, ce que font les Indiens , ou bien ils les broyent fur une pierre fort large qu'il! 
appellent Metate , il faut bien faire feicher toutes ces drogues fur le few, horímis PA: 
chiote, auparavant quede les broyer, afin qu'elles fe broyent mieux, & les remuti 
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«plante tout proche le trou où l'on veut mettre un Cacao,un autre arbre nommé par les 
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| totijours fur le fcu jufqu'à ce qu'elles foient feiches , ear autrement elles bruleroient , 
“ou deviendroient noires ; il fauc auffi prendre garde qu'elles ne foient pas trop feiches, 
car autrement clles feroient ameres, & pcrdroient leur force. L'on broye la ca- 
nelle & chaque drogue feparément, premicrementle poivrelong puis l'Achiote & 
ile Cacao,qui fera meilleur fi on luy ofte la pellicule feche quile couvre, il le faut broyer 
ou piller petit à petit julqu'è ce qu'il foit reduit en poudre ; & tourner en rond 
ven le broyant afin qu'il fe meflemieux: Tout cela eftant donc bien broyé on le mer 
¿dans le vailfeau où eft le Cacao , avec lequel il faut bien mefler ces drogues avec 
ἀπο cuilliere , il en faut enfuite ofter la pafte qui s'en fera faite, & la remettre 
“dans le mortier , fous lequelil faut qu'il y ait un peu de feu , afin que le mélange des 
“macicres fe fafle plusaifément ; mais s'il y a plus de feu qu'il n'en faut pour les échauffer 
“culement, elles fechent par trop, & viennentá rien. L'Achiote fe mefleavec les dro- 
“gues quand clles font battuës, pour donner feulement , comme j'ay déja dit , cou- 
cur à la Chocolate. Il faut 2111 faller toutes ces drogues, excepté le Cacao; quand 
Je tour eft bien meflé enfemble, l'on prend avec une cuilliere un peu de cette pafte 
qui eft prefque liquide, & on la mer dans des boëtes, ou bien fur des fueilles de 
plantanes fi l'on en veut faire des tablettes ; car aufli-toft que la Chocolate eft re- 
froidic elle devient dure ; pour en faire des tabletteson en met feulement une cuil- 
lerée pour chacune, fur ces fueilles de plantanes, comme nous le venons de dire, ou 
bien he des fucilles de papier que l'on laiffe à l'ombre ; car autrement la matiere 
qui compofe la Chocolate fe fondroit , au lieu qu'elle devient durcàl'ombre: ces 
tablettes de Chocolate le détachent aifément du papier, ou des fucilles, en les ren- 
werfant , Y caule de l'onctuofité ou graifle qui et dans cette compofition ¿mais fi on la 
"mettoit fur quelque chofe de terre où fur du bois, elle ne s'en ofteroit qu'à force de 
prater & en la rompant. 
7 Il y a diverfes manieres d'apprefter la Chocolate pour la boire; on la prend or- 
'dinairement au Mexique quand elle cít chaude avec de l'Atole, en faifant diffou- 
dre la tablette de Chocolate dans de l'eau chaude , aprés quoy on la remuë avec 
le mouliner dans le vaiffeau où on la veut boire, & quand à force de la remuer 
elle eft devenue en écume , on r'acheye de remplir la taffe avec de l'Atole tout 
Chaud , puis on la boit par gorgées. Il y ena qui aprésavoir fait diffoudre la Cho- 
‘colate dans de l'eau froide, & quand elle eft reduite en écume à force de la re- 
‘muer avecle moulinet , en prennent l'écumc quinage au deffus, la mettent dans un 
‘autre vailfeau, & remettent ce qui re&c fur le feu avec autant de fuccre qu'ils veu- 
lent, & quand cela eft chaud, ils le verfent fur l'écume qu'ils en ont oftéc aupa- 
avant , & la boivent ainfi. Mais la maniere la plus ordinaire de prendre la Cho- 
colate eft d'emplir à demy d'eau fort chaude le vaiffeau dans lequel on la veutboi- 
ge, & d'y mettre unc ou deux tablettes de Chocolate felon que l'on la veut épaif- 
fe, & la remuer aprés avec le moulinet tanc. qu'elle devienne en écume , alors il 
faut achever d'emplir le vaiffeau d'eau chaude ; puis la boire par gorgées ; aprés y avoir 
mis du füccre, d'autres y trempent auffi des morceaux de conferve & du maffe-pain que 
l'on mange enfuite. Il y a encore une autre maniere de boire la Chocolate, fort 
uütéc dans l'Ile de faint Domingue , c'eft de faire bouillir la Chocolate dans un 
jctit por avec un peu d'eau , jufqu'à ce qu'elle foit fondue , puis l'on y ajoûte du fuc- 
re ἃς de l'eau felon la quantité dela Chocolate, & on la fait bouillirun autre bouil- 
Jon jufqu'è ce qu'il paroiffe une écume huileufe deflus, c'eft-Ià le temps de la boire. Les 
Indiens la prennent auffi froide dans leurs feftins pour fe rafraichir , l'appreftant de 
cette maniere. Aprés avoir fait diffoudre leur Chocolate dans de l’eau froide, où ils ne 
nettent que peu ou point d'autres drogues , ils la reduifent en écume avec le mou-. 
E , ainfi elle rend beaucoup d'écume graffe , principalement quand le. Ca- 
€20 eft vieux & pourry , ilsla mettent dans un petit plat , ils ajoütent enfuite du 
fuccre à ce qui ef refté de la Chocolate dontils ontofté l'écume, & la verfent aprés 
de haut dans le vaiffeau où eft l'écume, & la boivent ainfi froide. Mais la Chocolate 
eft (i froide prife de cette maniere, qu'elle n’eft pas bonne à toutes fortes de gens, ce 
qucl'ona veu par experience , car clle fait mal à Peltomach, & principalement aux 
femmes. Mais la maniere de faint Domingue eft la plus ufitée &laplusfaine , & 
Île reüffit aufli bien dansles paysfroids que dans les pays chauds. Il eft vray que l'on. ‘ 
boit plus de Chocolate aux Indes qu'en Europe , à caufe que l'on a là l'eftomach plus de- 
bile qu'icy , & quine tallée de Chocolate bien faite le renforcit. 
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L' Achiote croift auffi dans de grandes goulles pleines de grains rouges, que l'on rcd uit 
en pafte à mefure qu'elle feche on en fait des boulles, des rourtcaux ou bien on la fait | 
en forme de briques, & on la vendainfi. | ty 

Il ya quatre elpeces de poivre rouge &long, la premiere eft appellée Chilchotes la 
fecondeeft petite , & s'appelle Chilterpin,& ces deux efpeces de poivre long picquent | 
fortement la langue. Les deux autres fortes font nommées Tonalchiles,ellesne font | 
pas fi fortes que les deux premieres , & lesIndiens en mangentavecdu pain, comme ils | 
mangeroient d'autres fruits; mais celuy que l'on met ordinairement dans la Chocolat 
s'appelle Chilpaclagua,ila une goulfe fort groffe,& n'eft pas fi piquant quele premier,ny | 


Cacao foit meflé avec toutes ces drogues qui font chaudes , il faut qu'il y ait neanmoins 
du Cacao en plus grande quantité que de toutes lesautres drogues qui fervent À tempe-- 
rer fa froideur, d'ou il s'en(uit que la Chocolate n'eft pas fi froide que le Cacao tout feul, 
ny fi chaude que tout le refte des drogues qui la compofent, mais elle a une vertu fi tem- 
perée,qu'eflant prife moderément,elle peut échauffer les eftomachs froids, € «oies 
ceux qui font d'un temperament contraire. J'ay pris de la Chocolate 12, ansentiers,or=M 
dinairement quatre fois tous les jours ,c'cft à direunetaflée le matin , une autre entre | 
neuf & dix heures, unc troifiéme entre une heure ou deux aprésdifner, & une quid 
me entre quatre ou cinq heures du foir , mais quand je voulois éudiertard, j'en prenois 
une cinquiéme taílee entre les fept ou huit heures du foir, qui me tenoit éveillé Jufqu' j 
minuit; j'ay éprouvé que fi je manquois à en prendre à ces heuresaccoütumécs, j’avoiss 
auffi toft mal À l’eftomacli. La Chocolate ainfi prife me conferva en fanté r2. ans entiers" 
quc jefusen Amerique, fans mc fentir incommodé d'obftru&tions , opilations, ny fe” 
vre;}e fçay bien quele corps des autresn'eft pas fait comme le mien , auffi je ne pretens' 
pas paffer pour Medecin en prefcrivantà quelles perfonnesla Chocolate eft bonne, & les 
heures qu'il lafaut prendre, je diray feulement que j'ay connu des gens qui pour y ivi 
mis trop de fucre dans la Chocolate elle les ayoit lalchez, ouquiayant prisdela Cho- 
colate trop fouvent,s'en font trouvez mal, maislemefmearrive de tous lesautres breu - 
vages & nourritures qui font mal quand on en prend trop. Il en eft de mefme de la Cho- 
colate, qui ayant des parties grafles en trop grande quantite, elles nc fe peuvent pas fi 
bien diftribuer dans toutes les veines, & trantpirerpar les porsdela chair, lor(qu'on en: 
rend par excez,ce qui caufe des opilations & des obftruétions. be 
C'eft une chofe étonnante que les Anglois ne portent pas auffi bien à leur païs du Cacao, 
que des autres denrées desIndes, au lieud'acheter en Efpagne la Chocolate comme ui 
font, & qu'ilsne fe fervent pasauffi bien que les Hollandois de l'occafion qui fe rencon 
tre fouvent d'en prendre des vailfeaux entierement chargez dans les mers des Indes. J'a 
entendu fouvent les Efpagnols fe mocquer d'eux & dire , que quand les Anglois avoien 
pris quelque vaiffcau chargé de Chocolate, ils la Jettoient en mer, l'appeliant par moc- 
uerie Cagaruta de Carnero, ou crotes de brebis و‎ au lieu d'en faireleur profit. Ala ve- 
rité c'eftune chofe plus neceffaire dans les Indes qu'aucune autre marchandife; c’eft elle 
qui enrichitla ville de Chiapa, où on apporte du Mexique & de divers autres endroits 
del'Amerique des fommes d'argent conlidcrables , leulement pour acheter de la Cho? 
colate. L'Atole eft un breuvage doffties Indiens ufoient fort autrefois , il a la con 
fitance de bouillie , ὃς cft compofé de fleur de Maiz, donton a ofté l'écorce; li on l'affa 
fonne d'un peu de poivre long, il a meilleur gouft. LesIndiennes le portent ordinai= 
rement vendre chaud dans des potsaux marchez , ou le vendent par taífées , & on l'y va 
boire publiquement. Les Dames de qualité & les perfonnes riches l'affaifonnent dec 
nelle,ellesy mettent des eaux defenteur,de l'ambre,ou du mufc,& quantité de fuccre;ce 
qui le fait trouver plus fort & plus nourriflant ; les Medecins l'ordonnent mefme à ceux 
qui fontfoibles, de mefme qu'ils font icy lelait d'amandes. » 
Letemps de mon départ eftant venu, je quittay Chiapa 5 la premiere ville que je 
trouvay fur mon chemin fut Theopixca , c'eft une belle & grande ville à fix licues de 
Chiapa.; les Indiens qui l'habitent font plus adroits à monter à cheval que tcusles 
autres de l'Amerique , fi l'on en excepte feulementccux de Chiapa de los Efpañoles. De 
là j'allayà Comitlan,j'y demeuray une femaine,où jc pallay bien le temps avec le Prieu 
j'en partis pour aller à Izquintenango, qui eft une ville baftie à l'extreggité de la valléc« 
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Capanabaltla » & éloignée de deux licués des montagnesde Cuchumatlanes. C'eftune 
des plus agreables villes de toutes celles de la province de Chiapa, l'abondance de cot- 
“ton quis'y recueille la rend fort riche , fa fituation contribue aufli à Penrichir; car elle 
cit fur le chemin des Marchands qui vont trafiquer 2 Guatemala avec leurs mulles : elle 
“ef fort abondante en fruits , principalement en Pignas. La riviere qui va à Chiapa de los 
“Indios sy palle ; quoique fa fource ne foit pas loin des montagnes de Cuchumatlanes, 
elle ne laille pas d'eftre fort profonde & fort large à l'endroit de cette ville, où on la pale 
avecunbac, car il n'y a point degué. Ce bac cft employé jour & nuit, & eft d'un grand 
revenu à la ville , où il y a encore plufieurs canots pour remonter ou defcendre quand on 
veut la rivierc. Aprés y avoir demeuré deux jours que je pallay avec le Cure du lieu & le 
 Pricur de Comitlan ,ils me firent avoir des Indiens pour me conduire jufqu à la premie- 
‘re ville que l'on rencontre dans les moncagnes de Cuchumatlanes, l'on me donna une 
“mulle pour ma voiture;un Indien eftoit chargé de mon lit que je portois toujours dansun 
fac de cuir qu'ils nomment Petaca , un autre Indien portoit ma Petaquilla , où eftoit ma 
vi hocoladiere , & trois autres qui marchoient,deux devant, l'autre derriere moy pour me 
“conduire , fans eftre obligé de leur rien donner qu'à chacun une taflée de Chocolatte 
‘quand j'en prenois. Mes amis me dirent end rece demander aux Indiens chez quije 
alferois , tout ce qui feroit neceflaire pourma fubfftance , pourvû que je l'écriviffe fur le 
P. de la ville, & me fervir mefme des Indiens des autres lieux de mon paflage. 
T Je partis donc de Izquintenango en cet équipage. Quoique les montagnes vers lef- 
quelles je marchois parullent fort efcarpées à la veuê , je trouvay neanmoins à leur pied 
un chemin fort large & aisé;je rencontrois ἃ tous momens des Requas ou caravannes de 
mulles,ce qui me donnoit du courage, jugoant que puifque des mulles chargées paffoient 
bien par ces montagnes, j'y pourrois pallerailémentavec celle que je montois. Je trou- 
May entre ces montagnes une petite bourgade où je paflay la nuit ; plus j'avancois, plusle 
chemin s élargiffoit & devenoit meilleur , 11 n'y avoit que la pluye qui m'incommodaft, 
mais il ne falloit pointattendre de beau temps, parce que c'eftoic à la fin de Septébre, c'eft 
A dire à la fin de l'Hyver de cc pays-l2.La premiere bourgade que jerencontray entre ces 
montagnes, fut celle de S. Martin, quin eft que de 25. maifons, j'en partisle lendemain 
au matin aprés avoir renvoyé les Indiens qui m'avotent fervy de guides. De la j'allay2 
Cuchumatlan , autre petite ville, un peu plus grande que celle de Saint Martin و‎ 
habitée par des Indiens fort civils, accompagné de deux autres Indiens : elle eft baftie au 
plus hautde ces montagnes. En chemin failant mes Indiens me montrerent la fource 
de la grande riviere de Chiapa de los Indios, qui eft cequ'il ya de plus remarquable 
danstout ce chemin. J'arrivay le lendemain au dernier village des montagnes de Cu- 
chumatlanes , ils l'appellent Chaurlan, fes habitans me reçurent fort bien: j'y vis de 
fortbons raifins qui viennent fur des treilles, 11s feroient fans doute du vin meilleur que 
ccluy d’Efpagne. L'on porte ces railins de là à Guatemala, qui en eft à 40. licués, où 
Pon les vend dansles rues par rareté , en eftetil ne fe trouve point de femblables fruits 
depuis la ville de Mexique jufques à Guatemala. Le lendemain je partis du matin, 
afin d'arriver de bonne heurcà Scapula, la premiere ville que l'on rencontre aprés. Je 
n'eus pas marché troislieuës, que je decouvris une aereable vallée, coupée par une ri- 
viere ; auffi-toft que j'eus defcendu les montagnes, Je trouvay le Prieur de Scapula qui 
m'attendoitavec pluficurs Indiens fur le bord de cette agreable riyiere,, d'abord ilme 
fit peur , carilavoit à la gorge une enflure qui tournoit quafi tout autour de fon col, & 
luy pendoit fur les épaules & fur la poitrine. Il me dit qu'il y avoit bien dix ans qu'il 
fouffroit cetteincommodité, il en attribuoitla caufe À l’eau de cette riviere ; en effet dans 
la ville je vis plufieurs hommes & femmes incommodez de ce mefme mal. Le Prieur 
n'en ofta l'aprehenfion, me difant que cette eau ne faidoit mal qu'à ceux qui la beuvoient 
toute froide. Il ya des marchands qui font aflez à leur aife du trafic qu'ils font à Suchte- 
peque, de Cacao qui y croift en grande abondance.Le refte des habitans trafiquent d’ou- 
vrages de poterie, faits d'une terre qui y eft fort propre,& quieft particuliere on ces quar- 
ders-là ; mais la principale commodité de cette ville et le fel qu'ils ramallent tousles 
matins fur les bords de la riviere qui y palle. L'air y eft chaud, à caufe qu'elle cft dans un 
m & toute entourée de montagnes. Entre plufieurs bons fruits qui croiffent aux en- 
virons de cette ville il y a des dattesauffi bonnes que celles de Barbarie. De Scapula je 
'usà la ville de Saint André, quien eft à Gx ou fept licués;elle eft grande, & baftie dans 
ane plaine, je n'y remarquay rien que beaucoup de cotton & quantité de fermes au tour, 
buje vis beaucoup de beftiaux & grand nombre de volaille, Au bout de cette plaineil ya 
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5 DRAMAS 
»1 1 AN 
1 hauteur m'épouvanta. J'envoyay devantà la ville e Sacu: 
7 E Wm 2 7 LATER 3 
trement appellée Sancta Maria de Zojabab,ou je devois aller le lendemaii ， 
E H9 Dis 

: ἢ E LOI 
un Rancho, qui font des maifonsbafties pour les voyageurs , afin qu'ils y p 

ur n ” . T τ VAN SONORE 7 
quand lajournée qu'ils ont à faire eft trop longuc. J en partis le lendemain pour mont 


la montagne, qui n'e 


PI . un 
de Guatemala en furent couvertes,& tous lcs arbres des environs € 1 on 
vit fortir avec cescendres , des morceaux de rochesavec la mefm violence qu'un boi " 

5 . AR FED 7 كع‎ 1 
let fort de la bouche d'un canon; avec un tintamarre & un bruit horrible. Du. emps que 


I» eftoisun de mesamis fit l'experience trois jours durant de lirela nuit une letti 


Y 


| moisd'O&obre jufqu'à la fin d'Avril, & il femble que le vent entrant dans c s con 
vitez , y allume davantsge ces matieres , quien d'autrestemps , & fait mefme tremb 
la terre desenvirons dela montagne. Ces treemblemens ont quelquefois ob c 


challent , comme auffi quantité de Sangliers, aufquels ils font une challe ge 


une femaine : & avec quelquesamandes de Cacao, il peut avoir fa provifion de pain, 
Ellea bien 50.00. feux & deux cens dans le faux-bourg appellé el Barrio de San Do- 
mingo. Outre le trafic qu'ellefait par terre, elleenvoyc au Perou, &les embar ueme ns. 
s'en font au port de la Villa della Trinitad, & à celuy de Relaio. | EI A j^ P 
L'audiance de Guatemala eft compoféc d'un Prefident,de fix Confeillers, d* 

reur du Roy , d'un Lieutenant Civil, & d'un Lieutenant Criminel. Le Pr 
auffi abfolu qu'un Vice-Roy du Perou, ou du Mexique ; mais il n'a queta. mill 
degages, quandil veut s'appliquer au commerce fa charge rend bien davantage 
me le Comte de Gomera, Prefident de Guatemala, qui en quatorze ans qu'il exerc 


te charge, amaffa un million de ducats. Chaque Confciller à 4 o oo. ducats, & le 
s "d - curcu! 
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cureut du Roy trois mil , qui leur font payez tous les ans des coffres du Roy. 

La ville de Guatemala cft la Capitale de la Province de ce nom , qui s'étend 900. miles 
ers le Sud , & trois cens mille vers le Nord. 

Le licu le plus proche de Guatemala où les vaiffeaux puiffent ancrer, eft au village nommé 
a Trinidad , il n'y a point d'autre Port dans l'étendue de quatre cent mille entre Guatemala 

Tecoantepeque. Les principales marchandifes que Pon apporte ἃ Guatemala, yiennent 
es Provinces de Soconuzco ἃς de Suchtepeque ; ce ne font la plufpart que des drogues qui 
ntrent dans la compofition de la Chocolate , avec un peu d'Indigo , & de Cochenille, que 
"on apporte de Sant Antonio capitale de la Province de Suchtepeque, ou de celle de Izquinla: 
ette derniere Place en fournit toute l’Efpagne; Pon y nourrit auffi une quantité tres grande 
e beftiaux : le fejour d'un País fi fertile feroit fort agreable fi les chaleurs n'y eftoient excef- 
1ves depuis le mois de May jufqu'à la fin du mois de Septembre. 

Les Efclaves qui fervent dans les Fermes des environs de Guatemala font la principale for- 
e de ces País , & quoiqu'ils n’ayent pour toutes armes que des Affagayes , dont ils dardent 
es beftes (auvages , ils n'ont pas laiíTé de Faire fouvent peur à leurs maiftres , & à toute la vi]le 
e Guatemala. Il y en a entr'eux qui ont le courage, & l’addrefle d'abatre les Tauraux les 
lus feroces, & d'aller prendre jufques dans les rivieres les Crocodilles qu'ils tirent aprés à 
erre, 

L'endroit le plus riche de cette Province eft le long de la mer, jufqu'au village de la Trini- 
ad, fon Port quoiqu'un peu dangereux , ne laiffe pas d'enrichir beaucoug la ville de Guate- 
ala à caufe des vaiffeaux qui y viennent de Panama , du Perou & d'autres lieux. Cependant 
I n’eft défendu d'aucune fortification. Entre ce Port & celuy de Realejo la mer fait une gran- 
e baye ou les petits vaiffeaux viennent prendre les rafraî-hiffemens, dans une Bourgade 
"Elpagnols meflez avec des Indiens, nommée San Mignel: Les Elpagnols n'ont pas cfté plus 
oigneux de défendre l'entrée de certe Baye, que celle du Port de Realejo qui n'eft gardée que 
ar deux cent familles des Mefliz & d’Indiens; cependant ce Port donne entrée dans le pais 
ufqu'à Guatemala, Nicaragua, & mefme dans ceux de Leon , & de Nueva Granada, 

Vers le mois de Juillet, ou au commencement de celuy d’Aouft au plus tard , il vient à 
Golfo dulce , qui cft à foixante lieuës à PEA de Guatelama , deux ou trois vaiffzaux décharger 
ans des magazins les marchandifes qu'ils ont apportées d'Elpagne, & fe recharger de celles 
e Guatemala , qui y ont efté mifes deux ou trois mois auparavant dans autres magazins ; 
e forte que durant les mois de Juillet, d'Aouft & de Septembre, l'on eft affeuré de trouver à 
Golfo dulce de grandes richeffes , que les Efpagnols abandonnent à la garde d'un ou deux 
indiens fculement , & d'autant de Mulates, la plufpatt releguez pour crimes dans le Chateau 
iruiné de San Thomé de Caftilia, Cependant comme l'entrée de ce Golfe eft fort affcurée par 
deux roches, qui la ferment, il feroit trés-aifé de défendre l'embouchure , mille vaiffeaux 

te tenir à l'ancre commodement: Les Efpagnols fe moquent des Anglois & des Hol- 

Handois & de ce qu'ils y font entrez fans defcendre à terre, car ils auroient pú de là penetrer 
‘bien àvant dans ce pais, fans trouver de refiftance confiderable. Pour moy je fus fort furpris 
de ce que les Hollandois ayant attaqué Truxillo, qui cft le principal Port de Comayagua , & 
ide Honduras, ils fe retirerent avec quelque butin feulement au lieu de s'y fortifier, ce qui 
¡eur auroit efté fort facile. Les Habitans prirent la fuite d'abord qu'ils parurent, & l'on crai- 
E fort à Guatemala qu'ils n’avançaflent dans le país , car Pon n'y étoit point en eftat de 

leur refitter. 

», Le chemin de Golfo dulce à Guatelama n'e(t pas fi mauvais que le font quelques-uns, prin- 
'cipalement depuis la fin du mois de Septembre jufqu'à celuy de May: car l'Hyver & les pluyes 
.cellent durant ce temps-là , & il regne un venæqui feiche leschemins ; les Mules ne laiflenc 
¡pas dans les plus mauvais temps de l'année d'y porter au moins 400. livres pefant, & cela 
¡dans les paflages les plus difficiles des montagnes qui font proche Golfo dulce: Ce chemin 
d'ailleurs eft (1 large, que quand unc trace eft mauvaife l'on en peut choifir une autre, le plus 
"mauvais ne dure que quinze licués , & Pon y trouve de temps en temps des Ranchos , ou 
"rnaifons deftinées pour loger les voyageurs: Il y a auffi dans les bois des Mules & des Bef- 
tiaux qui fervent de voitures, Ce que les Efpagnols craignent le plus en pz(fant les montagnes 
de Golfo dulce , cit de tomber entre les mains des efelaves Negres, que la cruauté de leurs 
maiftres y a fait refugier, le nombre en augmente tous les jours , car outre leurs enfans qu'ils 
y portent avec eux , i! y a fouvent d'autres Negres qui fuivent leur exemple. Ils fe jettent fur 
ἶες Mules paffent; & prennent tant qu'ils veulent des marchandifes dont elles font. char- 
ces, fans mal traiter les Efclaves qui les conduifent. Les Habitans de Guatelama ontiáché 

Plulicurs fois de les faire revenir chez leurs maiftres , mais ils n'en n'ont jamais pú venir à 

Out. 
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Ces Negres ont pour toutes armes Parc & les ches, qu'ils ne portent que pour leur: 
dcffence, & n'attaquent perfonne : ils ne font point de mal ἃ ceux qui leur abandonnent 
quelque partie de ce qu'ils portent : Ils fe font fouvent expliquez que la principale caufes 
qui les avoit fait refugier dans ces montagnes , eftoit afin de fe joindre aux Anglois, ou 
aux Hollandois, s'ils faifoient jamais defcente à Golfe Dulce, fçachant bien qu'ils leur! 
donneroient leur liberté , ce qu'ils ne fe peuvent promettre des Elpagnols. 

Pour revenir au chemin de Golfo Dulce, les quinze lieues de mauvais chemin paffées و‎ |. 
il eft meilleur, & l'on trouve de temps , en temps de petites bourgades fournies de toutes. 
fortes de vivres. : 

A quinze lieugs au delà lon trouve Acabaltlan grande ville d'Indiens, baftie fur le bord 
d'une riviere-qui nourrit les plus excellens poiffons de tout ce país. L'on y en pefche un? 
entr'autres nommé Bodo, qui eft gros, rond, & long comme le bras d'un homme envi- 
ron 5 il n'a qu'une feule aréte qui lui pafle tout le long du corps par le milieu ; fa chair * 
eft blanche comme du lait, elle fe fond comme du beurre, & cft d'un trés-bon gouft , | 
à quelque fauce qu'on l’accommode. L'on pefche aufli dans les rivieres & ruiffeaux peu — 
profonds, qui font entre Acabaftlan & Guatemala , un autre efpece de poiffoh quils nom- 
ment Tepemechin, & qui peut eftre mis au rang des meilleurs poiffons du monde, fa graif- | 
fe a tout à fait le gouft de celle de veau , les Efpagnols le uennent pour une efpece de 
Truyte. i 

La ville d Acabaftlan cft gouvernée par un. Corregidor Efpagnol, dont la Jurifdidtion | 
s'étend jufqu'à Golfo Dulce. Elle n’eft habitée que par une vingtaine environ d'Efpa- 
gnols, & de quelques Indiens, qui ont pour toutes armes Parc & les fleches .; Cette 
Ville ne 人 point fortifiée , il y a à fes environs plufieurs Fcrmes fort riches en beftiaux , 
& ou l'on tecucille quantité de drogues , qui entrent dans la compofition de la Choco. 
latte , & d'autres aufli qui fervent à la medecine. Il y a plus de jardins à Acabaftlan , & il. 
y croift plus de fruits qu'en aucune autre ville d'Indiens de cette contrée : mais ce qui lui | 
donne le plus de reputation, font leurs excellens mclons , dont ils fourniffent leurs voi- 
fins. "t 

L'on ne compte que ttente petites lieuës d'Acabaftlan à Guatemala , chemin qui fe fait. 
au travers de quelques montagnes , où les Efpagnols ont trouvé des mines de cuivre & de 
fer , qu'ils ont abandonnées parce qu’elles coufteroient plus à foüiller qu'ils n'en tireroient | 
de profit. Ils ont d'ailleurs beaucoup perdu à maltraiter les Indiens qui habitent entre A- 
cabaftlan & Guatemala pour tirer d'eux de Por , principalement ceux d'un lieu nommé Α-ὶ 
guacaliente , car fes habitans trouvoient des pailleres d'or , dans une riviere qui paffe en 
ces quartiers, & payoient tous les ans aux Efpagnolsun tribut confiderable de cette poudre, 
à prefent ils n'en tirent plus rien, car ilsont fait mourir tous ces Indiens à force de les mal- 
traiter pour apprendre le lieu d’où ilstiroient ces richefles; & les Efpagnols ne Pont jamais 
pù trouver , quelque diligence qu'ils ayent employée à le chercher. 1 

A quatre licués d'Aguacaliente , cft le Rio de las Vaccas , là une troupe de pauvres Me-- 
ftitz & Mulattes habitent, & nourriffent quelques beftiaux , & employent avec peu de fuc- 
cés leur temps à chercher dans cette riviere de la poudre d'or , dans Pelperance qu'ils ont de. 
trouver un jour la fource de ces richeffes. 

L'on découvre de cette riviere l'agreable vallée de Mixco y Pinola , ainfi nommée par les 
Efpagnols , à caufe de deux villes d’Indiens bafties fur fes coftez , l'une appellée Mixco, & 
l'autre Pinola. Cette vallée eft éloignée de Guatemala de fix lieugs ou environ, elle a quin-. 
ze lieues de long & dix ou douze de large. Le terrain qu'elle renferme eft divifé en trente. 
ou quarante fermes d'Efpagnols. Il y croift le meilleur grain de tout le país, elle en four= 
nit Guatemala , & Pon en fait du bifcuit pour les vaifleaux qui vont & viennent d'Efpagne. 
Les Indiens qui habitent cette vallée font plus propres à cultiver la terre, qu'à porter les. 
armes. 

La ville de Mixco eft habitée par trois cens familles ou environ, entre lefquelles il y a, 
des Indiens tres-riches , ils ont l'obligation aux Efpagnols de leur avoir appris à cultiver las 
terre , à trafiquer avec leurs Mules à Golfo Dulce , & à profiter de l'avantage que la ville. 
de Mixco a d’eftre fur le chemin des Marchands qui vont & viennent de Golfo Dulce; Elle 
n'a d'ailleurs pour toute marchandife qu'une certaine terre, dont fes habitans font de la vaif= 
felle qu'ils verniffent de diverfes couleurs. Cette vaiffelle fe vend à Guatemala, & aux Bour« 
gades voifines : Les femmes des Criolos mangent mefme de cette terre , qui altere leur fan- 
té , & leur rend le tint pafle. 

Pinola n'eft pas plus grande que Mixco,mais elle eft dans une fituation bien plus avantageu- 
fe, elle eft bàtie dans une plaine, au lieu que Mixco cft fur la pente d'une montagne qui οἵα, 
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aux voyageuts la veué de la vallée: Elle a à fon Nort & à fon Sud des montagnes où il croît 
du grain meilleur que celui de la vallée. À fon Oüeft font les villes de Petapa & d'Amarit- 


lan, La premicrecít habitée par environ cinq cens perfonnes fort riches, & qui ont receu 
P q 
quelques Efpagnols. 


Les Indiens nomment Pancac la ville de Pinola,mot compofé de Pan,qui fignific dedans ou 
entre & decac, c'eft ἃ dire du fcu : un fruit nemmé Guiava, & aufli un infecte que les Elpa- 
gnols nomment Nigua, trop connu pour la douleur qu’il fait fentir à ceux qu’il picque,prin- 
cipalement aux endroits où 11 y a beaucoup de cochons. Cette vermine au dire des E{pagnols, 
fit mourir pluficuîs des foldats de Drac , comme ils alloient à Panama par la montagne de 
San Pablo, elle caufe de la demangeaifon aux lieux où elle s'attache , il leur coufta Ja vie, ce 
difent-ils , pour S'«ftre grattez aux jambes où elle s'attache principalement, 

Quelques-uns foútiennent que cet infette s'engendre par tout indifferemment , auf bien 
fur les tables , & dans les lits qu'àterre : mais l'experience fait voir qu'il ne fe forme que fur 
le plancher des maifons, principalement dans celles que l'on ne tient pas netres : Il fe prend 
rarement aux 11131115 ر‎ & aux autres parties du corps, marque qu'il s'engendre à terre. La Ni- 
gua cft encore plus perire qu'une puce , à peine la voit-t-on dans la chair , car clle n'y paroit 
pas plus groffe que la pointe d'une épingle ; lors qu'elle seit piquée dans les jambes elle cau- 
fe une grande cuiffon; On Pen peut tirer aifément avec une épingle, mais illa faut tirer toute 
entiere, cars'il en icfle la moindre pariie le mal ne diminué point;quand elle eft entrée dans 
la chair elle y fait un trou où clle met plulicurs lentes,qui peu à peu deviennent groffes,com- 
me une grofle puce; quoy que les jambes demangent alors il ne les faut pas gratter , car il 
S'y feroit un apoftume , & l'on coutreroit rifque d'en perdre l’ufage. Il y en a qui les ótent 

dedans la chair à la premiere demangeaifon qu'elles y caufent : mais cela cft fort difficile , 
cat elle font alors impercepribles , & d'ailleurs fort fujettes à fe rompre ; c'eft pourquoi la 
plüpart aiment mieux les laifler dans la chair jufqu'à ce qu'elles y ayent fair leur trou, & 
mis leurs œufs, il fe leve une petite bube fur la peau , & ils les en tirent en les cernant tout 
au tour avec la pointe d'une épingle, & rachant de les ὅτου entieres ; Aprés les avoir ainfi 
tirées, l'on ne fait que mettre dans le trou un peu de cendre ou de l'ordure des oreilles , & 
pat ce moyen Pon en guerit en un jour ou deux. Le moyen d'éviter cette vermine cít de 
mettre fes habits, & principalement les fouliers & les bas fur quelque chaife, ou autre 
chofe élevée de terre. Quoi que les Indiens aillentla plúpart nuds pieds, ils font rarement 
«incommodez de ces infcétes , ce que l'on attribue à la dureté de leur peau. 

Pinola ou Paficac cft fort fujerre à ces Niguas , comme je Pay éprouvé moy-même, 

Petapa en Indien lignific lit d'eau. Il y demeure à ce que Pon tient une famille d’Indiens, 
qui font de la race des anciens Rois de cette contree. Les Efpagnols honorent du nom de 
Guzmans ceux qui en defcendent, & élifent mefme d'entr'eux les Gouverneurs de la V ¡Mes 
ils leurs ont octroyé de grands privileges , mais non pas de porter l'épée , comme au Gou- 
verncur de Chiapa de los Indios. Si les Indiens n'étoient point fi fujers à s'enyvrer ceux de 
cette famille auroient pù pretendre à des Gouvernemens confiderables. Les habitans de Pe- 
tapa font obligez de fervir chacun è leur tour le Gouverneur » les uns par exemple de luy 

\aprefter à manger ; les autres ont foin de fon écurie, & il y en a qui font obligez de pefcher 
du poiflon pour fa table : Ils fonr obligez de rendre les mêmes fervices à un Religieux que 
les Efpagnols lui donnent pour fon Collegue, & qui aun train d'Evefque; le Gouverneur 
ne peut rien decider fans avoir fon fuffrage. Les Indiens de cette Ville ne peuvent pas eftic 
micux policez qu'ils le font. 

Une Riviere guayable en plufieurs endroits palle proche de Petapa, & arrofe les jardins 
qui y fonten grand nombre , & remplis de tous les fruits & legames qui fe puiflent fouhait- 

«ter. À un mille & demi de là eft un moulin à fuccre ,ou font cmployés foixante Negres au 
moins: Ce moujin appartient à un Bifcayen riche maintenant de plus de 250000. écus, & 
qui étoit fort pauvre lors qu'il vint en ces quattiers-là , car le commencement de fa fortune 


vint du trafic qu'il failoit par le país avec deux Mules qu'il acheta d'un Indien au fervice 
' duquel il s'étoit mis. 


A trois licués de ce Moulin cft la ville d'Amatitlan 
Perapa, maisil n'y a pas tant d'Efpagnols ; 
“toutes fablées. 11 y vient un grand concours du peuple de Guatemala fe baigner dans fes 
- eaux chaudes qu'il y a , & que l'on croit fort faines. Cette Ville tire un grand profit du {el 

qui fe ramalle fur les bords du Lac qui en cft proche, & où on le voit les matins congelé en 
forme de glace, qui eft trés-bon & même trés blanc lors qu'on l'a purifié, Ses Habitans font 
'auffi un gain confiderable fur les Mules que l'on fait paiftre aux bords du méme Lac, qui en 
un jour, & mème en moins de temps deviennent trés-grafles, Pon ne paye que cinq ou fix 
fols par jour pour chaque Mal. 


, elle eft à la verité plus peuplée que 
Ses τὰς fonr fort droites , larges, unies , & 
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il croic auffi dans la Vallée de Mixco y Pinola une efpece de petit grain , nommé pat les, 
Efpagnols Tigro tremchno , qui fe met vers la fin du mois d’Aouft, & dont on fait la recolte® 
a la fin de celuy de Novembre : Ils le battent fur le champ même où ils le cueillent, y laiflene 
les vannures du grain,& mettent le feu au chaume un peu auparavant que les premieres pluyes 
avent commencé à tomber, il en refte une graiffe fur la terre , qui l'amende autant que ἢ elle * 
étoit bien fumée. Ils bruflent de même vers la fin du mois de Mars l'herbe des pâturages dem 
la Vallée qui cft alors feiche, & quand il a pleu deux ou trois fois dellus , elle recroïc plus 
épaifle, & plus haute qu'auparavant. EM 

115 coupent auffi les arbres deflus les terres qui n'ont pasencore été defrichées; & les brufz 
lent deflus aprés les avoir laiflefeicher. | 

Proche de Mixco εἴ la Bourgade de San Lucar , où l'air eft fort froid, l'on y ferre par cette 
raifon tous les grains qui fe recucillent à Guatemala & dans toute la Vallée , où la chaleur 
empêche qu'on les puifle garder , on les mer dans des gieniers faits Exprés, qu'ils appellent | 
Troias dont le plancher eft d'ais , couvert de natte & élevé de terre de deux pieds , où il fe! 
conferve fort bien , & l'on a cet avantage que de deux cent boiffeaux de bled que l'on y met; 
Pon en retire deux cent vingt. 1 

Aprés avoir décrit ce qu'il y a de plus remarquable fur le chemin de Golfo dulce à Guate» 
mala , je parleray du país de Vera Cruz , Coban en cft la Ville capitale , & la refidence ordi= 
naire du Gouverneur : Les Efpagnols n'ont pas encore pú fubjuguer la partie de ce País squi. 
eft entre Vera Paz & le Iucatan ilsen avoient entrepris la Conquefte qui leur promettoît 
beaucoup , & qui leur donneroit un paflage libre pour trafiquer par terre avec Campin , δὲ 
dans tout le país de lucatan, au lieu que loríqu'ils portent leurs marchandifes à Hauana par. 
le Golfe, ils courent rifque d’être pris par les Pyrates. Un Religieux de mes amis fe hazarda. 
d'aller chez ces Batbares, qui ne font pas encore fubjuguez, & avanga jufqu'à Campin ; il 
rapporta à fon retour que les Indiens l'entendant parler leur langage , & voyant fa maniete! 
de traiter honnête ; le receurent de mème, de peur que s'ils l'euffent mal-traité les Efpagnols 
ne leur fiffent la guerre. Il me dit de plus ,*que ce país étoit meilleur que celuy de Vera Paz, 
qui eft aflujeri aux Efpagnols, ὃς loüoit Fort furtour une vallée où il avoit trouvé un grand 
Lac, & une Ville peuplée de douze mil Indiens. Comme le paffage eft bouché aux Efpagnols 
de ce cofté-là, ils vont à Golfo dulce par un autre endroit où le paffage eftlibre , y porter des 
rafraîchifemens aux Vaiffeaux quand ils y arrivent, & ils en rapportent en échange du vin, 
& des autres marchandifes d'Efpagne. . 

L'on pale en allant de Guatemala à Vera Cruz les montagnes عل‎ Sacatepeque, Saca figni- 
fie des herbes, & Tepeque une montagne: en effet, elles font toutes couvertes de verdure. Les! 
Villes principales qui y font bâties font San lago de cinq cent feux, San Pedro de fix cent. 
San [uan de même, & San Domingo qui n’en a que trois cent. Ces quatre Villes font fre 
riches leurs Habitans recucillent beaucoup de bled & de maiz ; ils ont plus de coutage que 
les Indiens des autres Villes, De mon temps un Indien de Sant lago donna à l'Eglife la valeu# 
de fix cent écus quoiqu'il fút Payen: ces peuples gagnent beaucoup à lcücr de grands bou= 
quets de plumes dont fes Indiens fe parent aux occafions de leurs danfes & de leurs fêtes, 
quelques uns de ces bouquets de plumes en ont au moins Co. toutes fort longues, & d'une 
grande diverfité de couleurs. À 

Quoique les Efpagnolsne permettent pas aux Indiens le port des armes fi ce n'eft l'arc & les 
fléches , ils ne laiffent pas d'apprehender leur grand nombre , car ils font mil Indiens pour: 
un Efpagnol , ils multiplient tous les jours dans cette proportion, & par là ils rentrerontu 1 
jour indubitablement dans la poffeffion de leur pays, ou en chafferont les Efpagnols , en fe 
joignant à la premiere Nation de l'Europe qui le voudra entreprendre. Ainfi mal fondez font 
ceux qui fouftiennent que la conquêre de l'Amerique feroit plus difficile maintenant qu'elle 
ne l'étoit du temps de Cortez, à caufe , ajouten.ails و‎ qu'il ya maintenant des Efpagnols & 
des Indiens à combattre , au lieu qu'il n'y avoit alors que des Indiens tous nuds , ces Indie 
fe fouleveroient fans doute contre leurs injuftes maisres, les Efpagnols font extrémement 
foibles & avec le peu de monde qu'ils ont , ne pourront jamais défendre toutes les entré 
d'un pays fi eftendu, les Negres fuivroient leur exemples , & les Criolos même qui font fi 
mal traitez par les Efpagnols, aimeroient mieux être fous la domination d'une Natio 
eftrangere , que de fe voir opprimez de la forte par une Nation qui ne garde point de m " 
fure. 

Quoique ce n'ait jamais efté l'intention des Roys d'Efpagne que l'on traitaft les In; 
diens en Efclaves , leur condition neantmoins eft encores-plus miferable. Le Reparti= 
dor qui en a la Lifte les diftribuë tous les Dimanches aux Efpagnols و‎ felon la grandeu 
de leurs fermes, oules autres befoins qu'ils en ont. L'on fçait ce que chaque d doit 
" ournit 
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fou tnir de gens de travail, & l'Audiance de Guatemala en regle le nombre : Ces Indiens 
“font conduits au rendez vous par un Officier de leur nation, ils y portent leurs outils, (ςα- 
“voir une hou£ , une pefle & une coignée avec quelques gafteaux de maiz, des frixolles, & 
‘quelque morceau de viande froide ; ils portent aifement leurs lits fur leur dos , car ils ne 
confiftent qu'à une fimple couverture de grolle laine: Quand ils font donc arrivez au ren- 
dez-vous avec les autres, on les enferme dans la Maifon de Ville. Le Repartidor appelle 
enfuite les Efpagnols marquez fur fa Lifte; & fait fortir à mefure le nombre d'Indiens que 
chaque Efpagnol doit avoir, à l'un trois, à l'autre quatre, dix, quinze, vingt, ou plus fe- 
lon leurs befoins. L'Efpagnol en recevant fes Indiens leur prend à chacun un outil ou 
leur couverture de crainte qu'ils ne s'enfuient, & donne au Repartidor pour chaque In- 
dien, un demi Real; ce qui luy vaut quelquesfois jufqu'à vingt cinq écus. Si l'Efpagnol 
fe plaint qu'un de fes Indiens fe foit enfui , ou qu'il n'ait pas travaillé toute la femaine و‎ 
l'on prend l'Indien, l'on l'attache par les mains à un poteau dans le marché , & on le 
foüette fur le dos; cependant que les plaintes que l’Indien pourroit faire fouvent avec plus 
de juftice, ne font point écout£es. A peine fe peuvent-ils nourrir du falaire que leur don- 
nent les Efpagnols , car ils n'ont à la fin de la femaine que cinqReaux ¿ & encore lorfque 
“les Efpagnols s’appdrçoivent de l'envie que leurs Indiens ont d'aller revoir leurs femmes 
ils saccommodent avec eux, & en retienpent une partie pour leur donner cetre permif- 
fion, Cét ordre, ou plüroit cetre tyrannie s'obferve par tout ailleurs comme à Guatemala, 
D'autres Indiens nommez Tamemex font obligez quand les paflagers les envoyent que- 
rir en leurs bourgades , de porter fur leurs mules, & quelquesfois mefme fur leur dos des 
fardeaux tres pelants, & fouvent à la fin du voyage on ne leur donne que des coups pour 
falaire; ils feront quelquesfois porter à ces pauvres gens tout le long du jour , ou plufieurs 
jours de fuite, une valife de cent livres pefant ils attachent la valife par les deux bouts 
avec une corde , quia un cuir large au milieu , qu'ils arreftent fur leur front ; ce qui les 
fait diftinguer aifement d’entre les autres, car ils n’ont point de cheveux en cet endroit, 
C'eft ainf que ces miferables font traittez par les Efpagnols ; ils fe feroient déja revolrez 
plufieurs fois s'ils n'étoient retenus par les Preftres. Leur habit ordinaire cft une paire de 
calecons de toile, ou de laine, larges vers les genoux, fans chauffes ni foulicrs, fi ce n'eft 
ceux qui portent des fardeaux bien loin , ceux là mettent des femelles de cuir pour fe 
conferver les plantes des pieds. Au lieu de pourpoint ils ont une demy chemife, une man- 
te de toile ou de laine qui leur traifne prefque jufqu'à terre, atrachée avec un bouton fur 
lune des épaules , un chapeau qui ne leur coûte qu'environ vingt fix fols, & fi mauvais, 
que les bords leurs battent jufques fur le dos quand ils ont efté à la pluye; la mante leur 
fert également de couverture & delit, car il y en a peu qui foient affez riches pour avoir 
une natte legere fur laquelle ils fe puiffent coucher, les riches ceux qui ont des Fermes و‎ 
& les Officiers ont leur haut de chauffe bordé par enbas d'un paffement, ou galon de foye 
de diverfes couleurs , d'autres font mettre un paffement fur leur mante, ou font piquer 
deffus quelque figure d'oyfeau. Les principaux Gouverneurs , ou les plus riches , comme 
de quatre à cinq mil ducats, couchent plusà leur aife, ils étendent une grande natte fur des 
planches ou des rozeaux joints enfemble. Mais pour les femmes elles font plus curieufes 
dans leurs habits, les plus riches po:rent des colliers, des bracelets & des pendant d'o- 
teilles, elles relevent tous leurs cheveux par treffes vers le haut dela tefte: les plus riches fe 
couvrent d'un voile de toile de Hollande ou de cotton & même de la Chine. 
… Ce voile eft celuy des ornemens des Indiennes qui leur عنقم‎ le plus, elles fc couvrent 
la tefte avec ce voile, & il leur defcend quif jufqu'à verre. Leurs maifons, ou plùtoft leurs 
cabanes n'ont qu'un étage divilé en deux chambres, il n'y a point de cheminées , ils fonc 
du feu fur des pierres au milieu d'une de ces chambres pour cuire leur manger, & coms 
me la fumée n'a point de fortie farte exprés, toute la maifon femble une cheminée tant 
elle eft noire par dedans, ces maifons ne font point fermées , ils n'ont que de la vaiffelle 
ade terre, & ainf ils necraignen: pas qu'on les vole. Tln'y a guere de maifons ou il n'y 
sait un bain dans la court, où ils fe baignent dans de l'eau chaude loríqu'ils font malades, 
“ils n'ont point d'autre remede pour fe guerir. 
+ Chaque Ville ou Bourgade eft divifee par quattiers & chaque quartier a fon Chef, tous 
¡ceux du quartier luy obeiffent, & c'eftàlay qu'ils ont recours dans les occafions. Quand 
un garçon d'un quartier fe veut marier à une fille d'un autre quartier; le pere du garçon va 
trouver le Chef du quartier d’où eft la fille, luy déclare fon deffein , confere avec luy , & 
quoy qu'ils n'ayent que fort peu de chofe, ils paffent des journées entiéres à dreller les 
articles; Ces conferences fe terminenrà table: Le pereen mariant fa fille ne luy donne rien; 
mais en mourant il partage également fes biens à fes enfans. 
3 IV, Partie. + +766 
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Quand quelqu'un veu: faire baftir ou raccommoder fa maifon , il le fait fçavoir au. 
Chet de fon quartier, qui avertit tous ceux de la Bourgade afin qu'ils le viennent aider 
chacun felon fon meftier; ainfi une maifon eft entierement bâtie en un fcul jour , fans qu'il 
en coûte autre chofe, que quelques taflées de Chocolate affaifonnée d'un peu d'anis & de, 
poivre long , dont celuy qui la fait baftir regale ceux qui y ont travaillé. 

La nourriture ordinaire des Indiens font les Feverolles que cc pais produit en grande 
abondance ; ils les gardent feiches route l'année, & fe tiennent fort heureux quand ils en. 
peuvent avoir de boüillies avec du Poivre long: Au deffaut ce Feverolles ils ont recours à; 
leurs Torrillas ou gafteaux de Maiz qu'ils ent fait cuire dans une terrine , ce qui le fait 
en un moment , & ils les mangent tous chauds avec un peu de fel & de poivre long 9 
quelquesfois*ils ne fe donnent pas cette peine , & mangent les grains de Maiz tous 
verds avec un peu de fel ; Pour moy , je trouve le Maiz verd fort noutriffant & d'auffi | 
bon gouft que nos pois verds. Ils font auffi du potage de ce Maiz verd aprés qu'il a ché | 
boüilly dans un peu de laiét; les plus pauvres des Indiens fe paffent de cc potage. D'autres. 
achetent beaucoup de viande fraifche à la fois , & en font des Taflajos ; c'eft à dire, qu'ils | 
couppent par éguillettes les plus longues & les plus minces qu'ils peuvent toute la chair 
de la cuifle d'un Boeuf, par exemple les fallent aprés, & les mettent feicher durant une fe: 
maine dans leur court fur des branches d'arbres ; ils les expofent à la fumée l'efpace d'une 
autre femaine, & les entaffent aprés par petits pacqucts qu'ils lient bien fort avec une fi- 
celle , cela devient dur comme une pierre; j'ay mange plufieurs fois du Bœufainfi preparé, 
les Efpagnols en confomment beaucoup, & c'eft une provifion commode pour les Voya= | 
geurs ; il y amefme des Efpagnols qui font devenus riches à en tranfporter aux Bourga= 
des où l'on ne vend point de viande, car ils auront quelquesfois pour un petit pacquet de 
Taffajo qui ne leur revient ordinairement qu'à cinq deniers environ , pour un Real de | 
Cacao. i 

Quand ils ont tué une befte à la chafle ils la laiffent dans quelque caverne & la couvtent 
de fcüilles ; & lors qu'il commence à s'y former des vers ils la portent chez eux و‎ la coups 
pent par pieces, la font boüillir un boüillon dans de l’eau avec une certaine herbe allez 
femblable à la Tanafic ; ils croyent qu'elle a la proprieté de rendre à la viande corrompué 
fa premiere fraifcheur & blancheur, ils expofent enfuite cette chair à la fumée, & aprés 
Py avoir laiflée quelque temps ils la font boüillir dercchef , & pour un regal entier ils 
l'affaifonnent de Poivre long ; voila la maniere de preparer la venaifon dans l' Amerique; 
j'en ay mangé quelquesfois , la chair en eft courte & blanche : mais j'avoué qu'au com- 
mencement ce n'cftoir pas fans repugnance à caufe de l'imagination des vers, 

Les Indiens qui ne font pas obligez à fervir les Efpagnols, & qui n'on: guere à faire, 
vont chaffer le Heriffon dans les bois, ils en aiment fort la chair 5 les heriffons y font fort 
femblables aux noftres, ils ne vivent au dire des Indiens , que d'œufs d'Amits , de raci- 
nes feiches & d'herbes. La chair de cét animal eft blanche, & ne le cede point à celle 
des poulardes que l'on a engraifftes. Les Efpagnols les plus riches en mangent mefme le 
Carefme, à caufe qu'ils ne vivent , comme je viens de dire, que d'Amits , ou fourmis & 
de leurs œufs , d'herbes , & de racines و‎ toutes chofes de peu de (übftance. i 

Ils mangent auffi beaucoup d'un autre animal و‎ qu'ils nomment Iguana, il y en a de 
deux fortes, d'aquatiques & de terreftres; ceux-cy grimpent comme des Ecurcüils au haut! 
des arbres, & foni leurs petits entre des racinesd'arbres, ou dans quelque trou de muraillez 
ils ont des écailles vertes & d'autres noires; la figure de cét animal fait peur d’abord, mais 
fa chair ne laiffe pas d’être fort bonne boüillie,& rend un excellent boüillon;elle approche: 
du gouft de celle du Lapin, il eft fort dangereux d'en manger lors qu'elle n’eft pas affez 
cuite, & 1] m'en à penfe coûter la vie. Il eft décrit ailleuts avec plus de foin & d'exa&itu= 
de au 伍 bien que les Tortués d'eau & de terre qui s’y trouvent en grand nombre, | 

La boiffon ordinaire des Indiens eft la Chocolate fans Succre ni Attolle ; ils la quittent | 
quand ils peuvent avoir de quelque boiffon qui enyvre, & en boivent jufqu'à la derniére | 
goutte, & n'épargnent rien pour en avoir : Ils compolent un breuvage qui cft encore plus! 
fort quele vin d'Elpagne, car ils empliffent de Melafe & de fuc de cannes de fuccre une | 
grande Tinaxa ou Urne de terre, ils y ajoúrent un peu de miel pour donner de la douceur à | 
cette compofition,& peu d’eau,des racines & des tcüilles deTabac & d'autres plantes pour | 
en augmenter la force ; il y en a mefme qui mettent dans ces Urnes un Crapaut vif & Py 
laiffent l'efpace d'un mois, puis ils convient leurs amis d'en venir boire,ce qu'ils font d'or 
dinaire la nuit, de peur que for Curé ne les en empêchent; ils boivent jufqu’à crever de ce! 
vin ainfi prepare, qu'ils nomment Chica; il en fort une puanteur infupportable, cette boif- 


E 
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fon eft caufe de la mort & de la perte d'un grand nombre d'Indiens. 

Les Efpagnols frelatent & alterent en mil manieres le vin qu'ils leurs vendent, quoyqu'il 
y ait des défenfes fort rigoureufes , & melme des peines contre ceux qui en vendent dans 
les villes d'Indiens , mais le grand profit qu'ils y font, eft caufe qu'ils ne s'en (cauroient 
empefcher, principalement aux environs de Guatemala. (Voyez le Memorial de Palafox.) 

Lor(qu'un Indien eft fi yvre qu'il ne peut plus boire , ils luy font payer deux fois plus 
qu'il n'a depenfé, ils ont le foin de le mettre aulit, mais ils ne manquent pas de renver- 
fer fes poches. à 

DansuneVille de troisou quatre cens familles d'Indiens, il y aura deux Alcaldes, fixRe- 
gidores, deux Algoazils majors, & fix Algoazils inferieurs. Et quant aux Villes d'Indiens 
qui ont le privilege d’élire des Gouverneurs de leur Nation , l'Eleu commande à tous fes 
Officiers, on leschange tous les ans, l'élection fe porte à 1 Audiance dont la Ville reffo:t, 
là le Gouverneur Efpagnol de la Province où eft cette Ville, la ratifies il fait même ren- 
dre compte aux O fficiers qui fortent de charge, de la dépenfe qu'ils ont faire, ils le dref- 
fent fur le Livre de compte de la Ville , car chaque Ville a fen Secretaire ou Grefher qui 
exerce cette charge pluficurs années, parce que les Indiens n'en font pas capables, il tire 
beaucoup de fa Charge à caule de la multiplicité des A&es qu'ilexpedie. 

Si celuy qui eft éleu Gouverneur fe fait aimer de fes concitoyens il eft continué long- 
temps, autrement les Efpagnols le changent fur les premieres plaintes qu'on leur fait de 
fa conduite , & l'on en établit un autre à fa place. 

Ces Gouverneurs ont le pouvoir de juger tous les Indiens de la Ville qu'ils gouvernene 
de quelque qualité qu'ils foient; il les peut faire mettre en prifon, impofer des amendes, les 
faire fuftiger & les bannir, car pour la haute Juftice elle eft entre les mains des Efpagnols. 

Siun Elpagnol paflant par uneVille d'Indiens ou y étant habitué caufe du {candale,ou fait 
quelque infolence,le Gouverneur Indien a bien le pouvoir de Penvoyer avecle procez ver- 
bal de l'excez qu'il a commis, à l'Audiance Efpagnole la plus prochaine, mais il n'a pas 
celuy dele faire punir, ni mefme de luy faire garder prifon, une nuit feulement. Ce pou- 
voir fur les Elpagnols, quoyque limité au point que je viens de dire, leur eft inutile, car 
il n'en faut qu'un (cul pour faire trembler toute une Ville d'Indiens; ils fçavent d'ailleurs 
que PEfpagnol aura tousjours gain de caufe ; c'eft de-là que vient leur aarogance & leur 
abandonnement à toute forte de crimes. 

Lors qu'il y a fujet de plaintes contre quelque Indien, j'entends lors que le differend n’eft 

qu'entre des Indiens, fes parens , & le Chef du quartier dont il eft s'affemblent, concer-‏ ؛ 
tent enfemble la punition qu'il a meritée ; les Officiers de Juftice confirment leur Senten-‏ 
ce & la font executer, fi ce n'eft que le coupable n'en appelle pardevant fon Curé , qui a‏ 
aufli pouvoir de juge: les criminels qui appellent pardevant luy de la Sentence que les‏ 
Jufticiers ou Alcaldes ont rendu? contr euxi fouvent ils remettent les cas de Juftice au Ju-‏ 
gement des Preftres qu'ils croyent en cela plus fçavans qu'eux, & difent que les punitions‏ 
qu'ils leur impofent leur femblent plus douces, comme venant de la main de Dieu:Ce font‏ 
les pacoles que me dit un jour un Indien, qui avoit appellé pardevant moy de la Sentence‏ 
de fon Juge; je le condamnay au foiict que je luy fis donner, dont il me remercia, me baifa‏ 
les mains, & même donna quelque argent par une reconnoiílance fi peu meritéc.‏ 

Il fe trouve dans la plufpart de leurs Villes des Maréchaux , des Tailleurs de pierres, des 
Charpentiers,desMaffons,desCordonniers,& d'autres artifans tous fort adroits. Je me mis 
un jour en tête de faire faire une voüte fort large au deflus d'une Chapelle de l'Eglife de 
Mixco; il étoit difficile de bien conduire le cintre de cette voûre , neanmoins je ne pris 
que des Indiens.La plüpart de leurs Eglifes font voûtées, & ce font les Indiens qui les con- 
duifent. Du temps que j'étois à Amaritlan ils y bárirent un Cloiftre avec plufieurs arcades 
de pierre les unes au deflus des autres , avec autant de jufteffe que des Efpagnols auroient 
pú faire. Ils font fort portez à la peinture, & ce font eux qui peignent la plüpart des Ima- 
ges & des Aurels de leurs Eglifes. Prefque dans toutes leurs Villes il y a une Ecole où l'on 
montre à lire & à chanter , quelques-uns y apprennent aufli à écrire. Chaque Eglile a fes 
Chantres, fes Trompettes & fes Hauts- bois, plus ou moins , felon que la Ville et grande; 
ils appellent Fifcal celuy qui oft Maiftre de la Chapelle, ou Mufique; il porte pour marque 
de fa Charge une baguette blanche avec une Croix d'argent au bout , & lors que quelqu'un 
fe pourvoit pardevant le Curé , ceftle Fifcal qui fait executer ce qu'il ordonne. Il eftobli- 
gé de faire aflembler tous les Dimanches & les bonnes feftes la jeunetfe, & de les Catechi- 
fer. 11 (e doit trouver le matin à l'Eplife avec les Muficiens quand on fonne la Melle, qui fe 
dit dans plulicurs Eglifes avec des Orgues & d'autres inftrumens.Ce Fifcal y cft plus con= 
fideré que les Ofliciers de Juftice, & joüit de beaucoup d'exemprions. 


^ 
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Toutes les Villes de l'Amerique Efpagnole dépendent ou de la Couronne; ou de parti 
cüliers nommez Encomenderos,qui defcendent la plufpart des premiers Conquerans de ce 
Pays : elles payent toutes generalement un ceitain tribut au Roy en argent, fans celuy 
qu'elles doivent à leur Encomendero en denrées que produit le Pays; il y en a pourtant 
de franches de tout tribut comme celles dont les habitans delcendent des Peuples deTlax- 
callan, ἃς d'autres endroits aux environs de la Ville de Mexique, qui aiderent lesEfpagnols 
dans leurs premicres Conqueftes.Il n'y a point de Ville d'Indiens fi pauvre où chaque hom= 
me marié ne paye tous les ans au Roy au moins quatre Reaux ou trente fols , & autant È 
fon Encomendero; mais fi la Ville eft tributaire du Roy feulement, ils payent chacun fix, 
& en quelques endroits huit Reaux. Celles qui appartiennent à des Eucomenderos leur 
payent pour tribut des marchandi fes que produit le Pays, comme du Maiz, du miel, dela. 
volaille, du fel, du Cacao & des mantes faites de cotton: ces mantes,& les autres marchan- 
diles qu'ils contribuent font les plus eftimées, parce que les Indiens choififfent les meil- 
leures , & s'ils portoient à leur Seigneur, quelque chofe qui ne fut pas l'élite de la forte, 
ils (gavent qu'ils n’en rapporteroient que des coups, & feroient renvoyez pour en aller 
querir d'autres. Le Chef de chaque quartier a le foin de ramaller les tributs ; il les. déli- 
vre aux Officiers du Roy, fi la Ville cn dépend, ou à fon Encomendero. 5 

Ce que j'ay veu de plus humain dans le Gouvernement des Efpagnols , eft qu'un In- 
dien qui a atteint 70. ans & qui cft pauvre, eft franc de tout tribut. 

Les Indiens font traitables, & d'un naturel fort doux; ils font craintifs, & par cette railon 
l'on en tire toute forte de fervice & d’obeïffance , pour peu qu'on les traite avec quelque 
douceur, autrement ils fervent mal volontiers,ne travaillent que par force, & aiment mieux 
s'écrangler que de vivre fous la domination d'un Mailtre injufte:ils font auffi fort fidels,l'on 
n'entend point dire qu'ils commettent des vols d’importance,& un Efpagnol paffe la nuit 
fans crainte dans un defert tour feul entre plufieurs Indiens quoy qu'il ait fur lui de l'or, ὅς 
d'auttes ticheffes; ils font d'ailleurs fort fecrets, difcrers dans leurs difcours, & ne revelent 


jamais rien au préjudice de ceux de leurNation, ni méme contre ceux d'entre lesEfpagnols 


qu'ils ont pris en amitié; mais ils ont fur tour un grand refpe& pour leurs Prétres,ils met- 
tent leurs plus beaux habits pour leur parler , & étudient leurs paroles qu'ils leur doivent 
dire; ils ont beaucoup d’expreffions diffzrentes, ornées de figures & y employent les fables 
& les cemparaifons; je me fuis plù fouvent à ecouter des heures entières de vieilles femmes 
Indiehnes , qui me parloient avec tant d'éloquence que j'en. étois furpris; j'apprenois 
‘ mieux l'Indien à les entendre parler, que je n'aurois pú faire dans les Livres, & je ne 


doute point qu'une perfonne qui fgauroit leur répondre avec les mêmes cxpreffions , ne | 


gagnaft les cœurs des Indiens, & que lon ne tiraft d'eux par lá tout ce que l'on voudroits 
. Quant à leur Religion, ils exercent dans l'exterieur la Catholique, mais naturellement 
ils font fort fupcr(titieux , & vifionaires; ils tirent mauvais augure de la moindre chofe : 
d'un oyfeau, par exemple, qui viendra voller ou chanter proche leur maifon; enfin il y en 
a encore aujourd huy plufteurs qui adorent les Idoles, & d'autres qui fe mélent de forcel= 
lerie; le Diable apparoilt à ceux cy, & leur fait croire que leur vie dépend d'une certaine 
befte, & que quand elle mourera ils mouront aufli; c'eft pourquoy ils tremblent de peur 
lors qu'on chaffe cette belte, & fi elle devient malade ils le font aufli d'imagination. | 
Le Prelident, & les Officiers de l'Audiance de Guatemala, & autres País, commeauffi 
lesGouverneurs,enrichiflent leurs domeftiques aux dépens des Indiens; auxuns ils donnent | 
la charge de voir combien chaque habitant des Villes & Bourgades de leur Jurifdiétion a 
femé de Maiziles autres prennent garde qu'ils nourriffent beaucoup de volailles afinqu'il y 
‘en ait roüjours en abendance dans le pais. Il y en a qui ont foin de voir fi les Indiens font 
bon ménage:d’autres ont Ja commiffion de leur faire raccómoder les grands chemins:il y 
ena d'autres qui ont la charge de conter les Indiens de chaque lieu; mais le pis eft, que ces 
O fficiers font leur vifite quand la fantaifie leur en prend, & lesIndiens font obligez de leur 
donner quelque chofe à chaque fois. Quand donc un Officier veut conter les Indiens illes. 
appelle tous l'un aprés l'autre par leur nom comme ils font marquez dans fa lifte, il fe fait 
amener tous leurs enfans de l'un & de l’autre fexe pour voir ceux qui font propres à marierz. 
عق‎ quand il en trouve qui ne font pas mariez & qui en ont l’âge,il en fair des reproches au 
pere, leur difant qu'ils fontinutils puifqu'ils ne payent pas de tribut au Roi. Il augmentel 
tribut du pere felon le nombre d’enfans qu'il a d'âge à être mariez, & quand ils le font il 
les taxe comme les autres Indiens; & afin que ce tribut monte plus haut, ils ne fouffrent 
pas qu'ils laiffenc leurs enfans fans les marier quand ils ont atteint l’âge de 14 où 15. 
ans. Ils fouftiennent mefme qu'un garçon à quatorze ans & les filles à treize font nubis 
les, ils les y contraignent, & fe fervant de l'exception du Canon, qui ne veut pas qu'on fe 


marie. 
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marie devant quinze ans, par la maxime 2/7 malitia fupleat eratem. Du temps que j'cftois 
à Pinola ; l'Encomendedro de qui elle dépendoit en fit conter les habitans , ce qui dura une 

femaine, pendant laquelle Pon me fit faire vingt mariages , qui avec ceux qui seroient faits 
depuis la derniere fois qu'on les avoit comptez , montoient à cinquante familles de fur- 
croift ; ils me contraignirent entr'autres de marier un garçon qui n'avoit pas douzeans, y 
employay inutilement le Regiftre des Baptelmes , tout cela ne fervit de rien ; il en fallur 
pañler par-la, 

Quoy que les Indiens foient ainfi tyrannifezipat les Efpagnols,ils ne laiffent pas d'aimer 
fort les réjoüiffances , & les feftes publiques , principalement les danfes , fur tout à la feíte 
de leur Ville ou Bourgade. Trois mois auparavant que ce jour arrive ils font des affemblées 

“la nuit , & des reperitions des danfes qu'ils doivent danfer ce jour folemnel : dans ces affem- 
blées il boivent beaucoup de Chocolatte & de Chica ; il y a une maifon particuliere pour 
chaque forte de danfe, & des Maiftres qui les enfeignent. Durant ce temps-là Von ne {çau- 
toit dormir la nuit à caufe du bruir qu'ils font avec leurs chanfons & à joiier des Haut bois, 

 &c. Le jour de la felte étant venu , ils danfent en public l'efpace de huit jours, les danfes 
qu'ils ont apprifes en particulier. Ce jour-là vous les voyez habillez d'éroffes de foye ou 
de thoilles fines, ornez de rubans ; & de pannaches de plumes felon la danfe qu'ils veulent 
danfer. Ils la commencent devant l’Image du Saint qui en eft le Patron, ou bien devant l’'E- 
glife, Durant Poétave du Saint ils vont danfer dans les maifons , où l’on leur donne de la 
Chocolate , ou quelques autres breuvages , la plufpart font yvres pendant ce temps-là, & 
fion les enbláme:, ils difent brutalement quils on beu à la fanté du Patron de leur Village 

"afin qu'il fe fouvienne d'eux dans le Ciel, Ils appellent Toncontin la principalle de leurs dan- 
fes , elle aeté danfée à Madrid en prefence du Roy d'Efpagne , qui la trouva fort divertiffan- 
te : pour la danfer ils s’habillent d'habits blancs , brodez de figures de fleurs ou d'oyfeaux , 
‘avec des longues pannaches de plumes de diverfes couleurs, collées fur un corcelet doré 
fait exprés qu'ils attachent avec des rubans fur leurs épaules, la tefte couverte d'un efpece de 
cafque doré , ou chapeau avec un bouquet ou touffe de plumes ; plufieurs attachent à leurs 
pieds des plumes rangées en formes d'ailes d'oyfeaux , ils ont tous un éventail à la main, auf 
fide plume, ainfi ils en font tous couverts depuis la tefte jufqu'aux pieds. Trente ou qua- 
rante hommes habillez de la forte , plus ou moins felon que la Bourgade cft grande, dantene 
au fon d'un inftrument qu'ils nomment Tepanabaz , il eft plus épais quatre fois que nos viol. 
les; & eft fait d'un tronc d'arbre creux , rond, bien vuidé, & uny*pat dedans, & par دعل‎ 
‘hofs il a deux outtois fentes longues pardeffus , & quelques trous au bout; on le met furun 
fiege de bois au milieu de la danfe, & le Maiftre à danfer bar deffus la mefure avec deux 

*baftons ; entourez de laine par le bout , couverte d'un cuir poiffé qui l'envelope & la re- 
tient ; les Indiens connoiffent par le fon de cét inftrurñent , qui eft rude & fourd , les mou 
vemens qu'ils doivent faire , & quand ils doivent chanter , ils danfent en cadence autour de 
leur Tepanabaz > fe fuivant les uns les autres, & vont quelquesfois droit , d'autres fois en 
rond ou en demi cercle , le corps courbé iufqu'à terre & y touchent quelquesfois avec les 

* plumes qu'ils ont dans les mains, ils difent cependant des chanfons à l'honneur de leur Saint, 
8 quand ils ont danfé deux ou trois heuresen un endroit ils vont recommencer un une autre 
maifon. 

Il n'y a que les principaux de la Ville qui danfent le Toncontin , qui eftune danfe fort an- 
cienne chez eux, Ils reprefentent auffi fouvent la chaffe de quelque befte feroce qu'ils offrent 
à leur Saint ; au lieu qu'autres fois ils la facrifioient à leurs Idoles. Pour faire cette chaffe ils 

fe couvrent de peaux de Lions , de Tigres, de Loups & d'autres beltes , les uns ont des te- 
ftes de ces mefinesanimaux ou d' Aigles, & d’autres oyfeaux de rapine fur leur refte , & à la 

"main des haches , des épées, & d'autres armes peintes , avec lefquelles ils font mine de tuer 
Ja befte ; ils la courent au fon d'un petit Tepanabaz , & au bruit que rendent plufieurs écail- 
les de Tortués qu'ils frappent les unes contre les autres, & au deffaut d'écailles , iis bar- 
tent fur une peau étendué fur des pots ; en courant ils font plufieurs eris ; s'appellent , ὃς fe 
difent l'une une chofe , l'autre une autre touchant la befte qu'ils courent. Quelquesfois au 
licu de reprefenter cette chaffe ils coucent aprés quelque homme fort vifte à la cour(e , le 
spourfüivent , frappent l'air de leurs armes peintes , les heurlemens épouventables dont ils 
accompagnent ces reprefentations rendent la Fefte mal-agreable. 

Je πὸ m'arrefteray pas icy plus long-temps fur leur police & manieres de faite , ie vous di- 
tay que l'envie de revoir ma Patrie me fit refoudre à quitter Guatemala, & d'aller ailleur@ 
apprendre l'Indien , afin de gagner quelque argent pour mon retour : Je fçavoisque le Cone 
fil des Indes ne permet pas aux Ecclefiaftiques qui ont pale aux Indes d'en revenir qu'a- 
prés y avoit demeuré dix ans; i'écrivis au General de mon Ordre pour avoir cette permiflion 

IV. Partie, AS TASSE 
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Dans ce temps-là un Religieux nommé Francifco de Moran, Prieur de Coban dans la. 
Prevince de Vera Paz; avoit iepicfenié à l'audiance de Guatemala la neceffité de découvrir 
un chemin pour penetrer de Vera-paz à Jucatan , & de reduire les peuples barbares qui سقط‎ 
bitent entre cesdeux pais, qui en bouchent feuvent le pallage و‎ & font de frequentes cour-. 
fes dans les villes d'Indiens Catholiques. Moran me regardoit comme trés-propre à cette 
entreprife , & pour m'y engager davantage , il me faifoit voir de grands gains; Je ne fus” 

as difficile à perfuader , & le Provincial m'ayant donné quelque ajuto de cofta, je fusavec 

oran ἃ Vera- paz avec cinquante Elpagnols , & une centaine d’Indiens que le Prefident 
de l'audiance de Guatemala nous fit donner pour cette entreprife. Nous partilmes de Coban 
montez fur des Mules, & nous marchámes deux jours par un pays habité d'Indiens Chré- 
tiens : mais en approchant du pays ennemy , il nous fallut marcher deux autres jours ἃ العام‎ 
par des montagnes efcarpées , & des forcíts fort épaiffes, Le troifiéme jour nous relolúmes” 
de penetrer plus avant , nonobftant les obftacles qui s'y rencontroient. Nous trouvámes dans 
ces montagnes des fruits de diverfes fortes , & dans les lieux bas, des ruiffeaux » & des 
fontaines bordées de quantité d'arbres de Cacao & d’Achiotte: Nous trouvámes une vallée 
traverfée d'une riviere , & fur fes bords du Maiz : Nous nous tinfmes {ur nos gatdes , car 
ce Maiz nous marquoit qu'il y devoit avoir des Indiens là proche : En effet aprés avoir as 
vancé encore un peu nous découvrimes fix petites cabanes couvertes de branches, & de 
grandes fcüilles d'arbres ; Il s’y rencontra deux hommes s trois femmes, & cinq enfanstous 
nuds qui tácherent de s'enfuyr , mais on les retint , nous leur off.imes de nos vivres, dont 
ils ne voulurent point manger d'abord , & ils continuerent à crier & à fe taurmenter ; ja 人 
qu’à ce que Moran qui parloit un peu leur langue les cut ráffurez : Nous les menámes long: 
temps avec nous dans l'efperance qu'ils nous enfcigneroienr quelque grande peuplade, mais. 
l'on n'en fçeut rien tirer : Nous continuâmes à marcher fuivant des traces d'indiens que 
nous rencontrions cà & là. Le foir l'en fe trouva proche d'une douzaine de huttes , où il 
avoit vingt perlonnes environ , nos gens y prirent quelques arcs & des fleches,des Platanes 
du poiflon , & de la venaifon , ce qui vint fort à propos pour faire celler noftre faim. Nóus 
apprimes de ces gens qu'à deux journées de là il y avoit une grande habitation , nous nous 
arretámes quelque-temps dans ces huttes , car j'y tombay malade avec quelques-uns de mes 
camarades ; l'on envoya cependant des Efpagnols , & des Indiens reconnoître le pays ; ils 
decouvrirent pluficurs huttes , & des terres femées de Maix, de Chile, de Féves, & de 
Cotton, mais ils ne púrent prendre langue , car tous les habitans s’en étoient fuys, 

La relation qu'ils nous firent á leur retour de la beauté du pays qu'ils avoient veu , nous 
fut de quelque confolation. Nous marchames le lendemain vers cette découverte ; Ces ha. 
bitations étoient tout le long dela riviere ; Les prifonniers que nous avions faits , neus di- 
rent qu'ils trouvoient quelquesfois de l'or dans cette riviere , & que plus avant il y avoitun 
Lac proche duquel pluficurs milliers d'Indiéns habitoient , tous adroitsatirer de Parc. 

Ce jour-là nos gens commencerent à murmurer contre Moran, de ce qu'il les avoient ens 
gagez en une entreprife fi dangereufe. V ers la minuit les Sentinelles donnerent l'allarme,c'é- 
toit une troupe de mil Indiens environ qui venoient fondre fur nous, mais quand ils virent 
qu'ils étoient découverts, ils fe mirent ἃ crier d'une façon épouventable ; l'efcarmouche ne 
dura qu'une heure ou environ, les Indiens ennemis prirent la fuite, nousen fifmes dix pri- 
fenniers , & treize demeurerent fur la place ; 1] n'y eut que cinq de nos bleffez , dont un 
mourut le lendemain. Le mefme jour nos foldars qui entendoient dire aux Indiens que fi 
nous paflions plusoutre , il y avoit fix ou fept milles Indiens prefts a nous attaquer , ne pat- 
loient que de s'en retourner, Ces Indiens adioütoient que les Elpagnols avoient conquis 
tout le pays des environs , & qu'il ne leur reftoit plus que le leur à fubiuguer; mais qu'ils. 
étoient tous refolus de le deffendre iufqu'à la mort avec leur liberté , que neanmoins fi nous 
voulions traverfer leur pays comme amis ils ne l'empefcheroient pas , mais que fi nous ves 
nions pour les faire efclaves , & les traiter comme leurs voilins, ils étoient tous refolus de 


deffendre leur liberté, & de mourir mille fois pluftoft que de fe foumettre à une domina= 
tion fi rude. ; 


1 


Nous deliberámes là deffus ; les uns étoient d'avis avec Moran de reconneître au moin$ 
le pays, & de le traverfer en paix iufqu'à ce qu'on eut atteint quelque habitation de Iucatang 
les autres vouloient que l'on fit la guerre à ces Indiens , d'autres opinoient au retour attendu! 
le grand nombre des ennemis que nous avions à combattre : Dans ccs entrefaites les enne- 
mis vinrent en plus grand nombre pour nous attaquer une feconde fois , mais prirent la 
fuite lors qu'ils virent que nous étions fur nos gardes, 

Le lendemain nous refolu(mes de retourner fur nos pas ; Moran fit dire aux Indiens que 
fi ils lui vouloient donner paffage libre par leurs pais pour aller à celui de lucatan, la reviens 
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droit dans quelques mois accompagné de fix Indiens feulement , ils répondirent qu'il y pou- 
voit venir avec ce nombre d'Indiens , comme il fit l'année d’aprés. 

* Je retournay donc à Coban & jy reftay jufqu'à ce que les vaiffeaux furent atrivez au 
Golfe , où je fus avec Moran pour acheter les chofes dontile Convent avoit befoin ; Il y a- 

voit alors une Fregate chargée pour Truxillo , ,ou quelques affaires obligerent Moran d'al- 
ler je Py fuivis, & aprés avoir demeuré une femaine en ce Port fort aifé à prendre comme 

il a paru lors que les Anglois & les Hollandois l'ont pillé, nous retournàmes par terre à 

Guatemala par le pays de Comayagua ,‘autrement Honduras ; C'cft un pays couvert de Fo- 

refts , & de montagnes , fort pauvre ; d'ailleurs fort difficile à traverfer, & l'on n'y trouve 

ἃ acheter que des cuirs , de la Canna fiftula , & de la Sarfaparilla ; Le pain y eft fi rare que 

l'on sy fert de Caffave ; mais dans le milieu du pays ; principalement aux environs de la 

ville de Comayagua l'on trouve du Maiz en plus grande abondande, à caufe de quelques 

Bourgades d'Indiens bafties cà & là; Ce pays m'a paru le plus pauvre de toute | Ameri- 

que : Le lieu de cetre Province le plus fain, & où il fait meilleur vivre , eft la Vallée de 

Gracias à Dios , où il y a des fermes fort abondantes en beftiaux & en grains ; l'on compte 

de Truxillo ἃ Guatemala quatre-vingts ou cent lieuës , que neus fifmes par terre fans man- 

quer de vivres , ni de guides , car les Indiens s'y offroient volontairement , & nous done 
noient tout ce que nous pouvions fouhaiter d'eux. 

Eftant de retour à Guatemala nous y fufmes receus comme des Apoftres , parce que nous 

avions hazardé noftre vie pour découvrir un pays de Payens. Moran fut fi tranfporté de joye 
de la maniere avec laquelle il avoit efté receu, qu'il fit deffein de retourner aux pays de ces 
Payens àccompagné de fix Indiens feulement , comme il leur avoit promis. Il auroit bien 
i fouhaitté que je l'euffe agcompagné dans cette feconde entreprife و‎ mais ie m'érois trouvé 
fort mal dans le premier voyage, d'avoir cfté obligé de marcher à pied , & ie ne voyois point 
dans cette expedition d'efperance de pouvoir trouver ce qu'il me falloit d'argent pour re- 
tourner cn Angleterre qui étoit rout mon deflein , c'eft pourquoi ie me refolus d'amafler de 
l'argent par d'autres voyes moins dangeteu(es ; & afin de pouvoir prefcher aux Indiens qui 
font fort liberaux envers leurs Preftres & Curez , ieme mis à apprendre la langue Pocon- 
chi dans la Ville de Petapa. 

١ Les Peres désenvitons entendent fort bien l'Indien و‎ & en ont mefme compofe des Gram- 
maires & des Di&ionnaires.. Le Pere Molina , mon maiftre en cette Langue , écrivit au Pro- 
vincial que i'cftois capable d'infliuire les Indiens , & de les prefcher , & que ie meritois bien 
d’être Curé dans quelqu'une de leurs Bourgades و‎ afin de m'accouftumer à prefcher plus 
hardiment , & achever d'apprendre cette Langue que ie fçeus parler en trois mois. Le Pro- 
Vincial qui ktoit mon amy , me pourveut auffi-toft des Bourgades de Mixco & de Pinola و‎ 
ἃ condition que ie rendrois compte au Cloiftre de Guatemala , tous les quartiers de ce que 
f'autois receu : Car les peupades des Indiens dépendent routes de quelque Convent; & les 
Religieux qui font pourveus de la Cure de quelque Bourgade, font obligez de donner à leurs 
Superieurs l'argent qu'ils ont gagné , de plus que ce qu'ils ont dépenfé pour leur entretien ; 
& celui de leurs valers. Cét ordre ne s’obferve pourtant pas au Perou , car les Religieux 
aprés avoir efté pourveus de quelque Benefice , ne dépendent plus d'aucun Convent , & ap- 
pliquent à leur profit ce qu'ils gagnent , aufli ne reçoivent-ils de leurs Convents aucune 
Chole , ni pour le vivre ni pour l'habillement : cela fait que les Religieux du Perou font les 
plus riches de tous ceux des Indes, & meinent une vie de grands Seigneurs plutot{que de 
| Religieux ; ceux de Guaxaca & de Mexique و‎ ont fuffifamment pour vivre à leur aife , mais 
ils nc ioitiffent pas de la mefme liberté que ceux du Perou , à caufe du compre qu'ils font 
obligez de rendre à leurs "Superieurs comme iay déia dit , aufli regoivent-ils tous les mois 
de leurs Convens un baril de vin , d'environ quarante pintes , & tous les ans un habit neuf , 
& les autres hardes qui leur manquent, Avec tout cela les Religieux de Guatemala ne laiffenc 
pas d'avoir beaucoup de profits , tellement qu'ils peuvent. mettre tous les ans une fomme 
confiderable en referve, leur dépenfe payée , & le Superieur aufli à qui ils donnent environ 
trois cens écus tous les ans. Mixco me valoit tous les mois vingt écus , ὃς Pinola quinze, 
qui m'étojent pon&aellement payez par les Gouverneurs, ou Alcaldes de ces Bourgades ; ὃς 
pour me payer cette fomme ón femoit une terre de grain ou de Maix , appartenant à la Com- 
mune ; on écrivoit dans un Livre le profit qu'elle rapportoit rows les ans , δὲ il falloit que 
w'écrivifle dans le me(me Livre ce que ie recevois , & on le pottoit tous les ans à l'Audian- 
ce de Guatemala pour eftre examiné. 

+ Je paffay cinq ans à Mixco & Pinola; une année que les Sauterelles ruinerent leurs fuc- 
sctes, les grains, & Indigo, ie gagnay beaucoup ; car les Indiens me faifoient dire des 
‘Mefles & faite des Proceffions,& Prieres pour détourner ce flcau de Dieu;L’année d'apres ce 
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país fut fort afflizé d'une maladie trés violente & conragieufé , qu ils nomment Tarbadilo 3, 
ce mal atraquoit les entrailles , € faifoit mourir une perfonne en trois ou quatre jours 5 la 
puanteur qui fottoit du corps de ceux qui en étoient atteints, éroit fi grande qu'elle infec-w 
toir, & les maifons & ceux qui venoient voir le malade ; les chairs de la bouche & de la \ 
langue pourrifloient, & le corps devenoit noir comme charbon. 11 y cut fort peu d’Efpa-. 
gnols d'atraquez de cette maladie , mais les Indiens le furent generalement, E 
Ce Pays cft fort fujet aux tremblemens de terre; un peu aprés que la maladie dont je viens” 
de parler fut ceflée , il en fit un fi grand , que la Ville de Truxillo en fur abyfmée. Lestreme | 
blemens y commencent tout à coup, durent trés. peu , & fe font en trois efcoufles ou mou= 
vemens : le premier fouleve la terre d'un cofté ; le fecond femble la foulever de l’autre, &. 
le ttoifiéme la remet droite & en fon premier eftar. je 
Aprés avoir cfté cinq ans Curé de Mixco , & de Pinola , j'obtins permiflion du Genetal 
de mon Ordre , de retourner à mon pays , & comme le Provincial de Guatemala n'y voue 
loit point confentir, je refolus de partir à fon infçeu à la premicre occafion , aprés avoir. 
fair vendre par Miguel d'Alva vieux Negre de mes amis , tout ce que j'avois de meubles 
عع‎ d'autres effers qui me rendirent 9000. pieces de huit , fomme que j'avois ramaffée en dou" 
ze ans de fejour que j'avois fair dans l Amerique. à 
Je partis donc de Petapa le lepriéme Janvier 1637. à minuit ， accompagne de Miguel 
d'Alva feulement : comme le chemin &toit touiours en montant il étoit quaft iour avant que 
nous euffions atteint le fommet de Sierra redonda montagne fort renommée à caufe de fes 
bons pafturages & des beftiaux qu'elle nourrit ;ien partis dés le ¡our afin de n'eftre pas re- 
connu par quelqu'un de Petapa, car clle n'en eft éloignée que de cinq lieués ; A quatre: 
lieués de là eft une peuplade d'Indiens nommée los Efclavos , parce que du temps de Mon- 
tezuma fes habitans éroient obligez de porter d Amatitlan par tour le pays d’aurour, les 
Lettres , & toutes les autres choles qu'on leur donnoicà porter 3 & il falloit pour cét effet; 
.qu'un certain nombre de ces gens allaft toutes les femaines à Amatitlan; pour rendreà fes: 
habitans le fervice de couriers que je viens de dire : on remarquera à certe occafion qu' Az 
marlan eft un mot compofé d' Amat ; c'cft à dire une Lettze , & de Itlan, c'eftà dire Ville, à: 
caufe que c'étoit autrefois le lieu où Pon envoyoit les Lettres de toutes parts pour eftre pora 
tées de là par tout le pays, mefme iufqu'au Perou. La Bourgade de Los Efclavos eft baffie 
dans un fonds proche d'une riviere fur laquelle les Efpagnolsont bafty un grand pont, à 
caufe de la rapidité de fes eaux qui en rendoit le paffage difficile, 1 
Le mefme ¡our nous gagnafmes Aguachapa qui en eft à dix lieués , & fort proche de la 
Mer du Sud , & du Port de la Trinidad où nous arrivafmes le foir , fi bien que nous filmes 
en un ¡our & partie d'une nuit foixante mille d'Angleterte , par des montagnes & des che= 
mins pierreux: La Bourgade de Aguachapa eft fort renommée à caufe de la vaiflelle de terre 
qui s'y fait mieux qu'à Mixco, A un mille & demy de lá eft un Volcan dont il fort conti- 
nuellement une fumée fort épaiffe & noire, & mefme des lammes de temps en temps; le 
lieu d'où fort cette fumée eft enfoncé, contre l'ordinaire des autres volcans. J'en partisà 
minuit, & fus déicûner à une grande Bourgade nommée Chalchuapan, dont les habitang 
parloient le Poconchi. Dela ie fus à une Ferme détournée du chemin de San Salvador , cù ig 
ne voulus pas entrer craignant d'y eftre connu, parce qu'elle eft habitée par des Elpagnols 4 
certe Ville eff fort pauvre, & n'cft gueres plus grande que Chiapa , elle eft diftante de Guas 
temala de quarante licués au moins ; les montagnes nommées Chuptales où il habite des Ina. 
diens aufli fort pauvres, la couvrent du cofté de la Mer du Nord, Pon fait à fes environs du. 
fuccre & un d'Indigo , les beftiaux font leur trafic , Pen partis furles huit heures du foir, & 
traverfay la ville de San Salvador , à la faveur de la nuit. E 
Ver: les fept heures du matin ie me trouvay fur les bords d'une grande riviere nommée! 
Rio de Lempa , diftante de dix licuesenviron de San Salvadoa ; i’y rencontray l'Indien que 
iavois fait partir de Mixco avec mon bagage, Cette riviere eft grande, il y a touiours deux! 
Bacqs pour la paffer , à deux lieues par de là certe riviere eftun Village d'Indiens , où ie fis le 
meilleur repas que i'euffe point encore fait depuis Patapa; ien partis à quatre heures aprés 
midy,& fus gagner un autre Village diftant de deux lieues du premier.Le lendemain ie n'avois 
que dix lieues à faire pour arriver à une Bourgade nommée San Miguel , qui e(t quafi auffi 
grande que celle de San Salvador. Là ie vendisla Mule que ie montois, & refolus d'aller par 
un bras de Mer à une Bourgade de la Province de Nicaragua nommée la Vieia ; ,ie donnaÿ 
' donc ordre à l'Indien qui menoit mon bagage de m'aller attendre àla Vieia ou à Realeio”, 
qui font deux Bourgades fort proche l'une de l'autre, & diftantes de San Miguel de trente 
lieues. J'arrivay à la Vicia aprés un iour de navigation, au lieu qu'il en faut bien trois po 
faire ce chemin par terre ; mon Indien y arriva lelendemain, & nous fufmes à Realcio ; Dela: 
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le fus à Granada, je ne trouvay rien de plus remarquable que la beauté & la facilité du che- 
min qui y meine, fes fruits & l'abondance de toutes chofes , rendent ce Canton le plus dé- 
licieux de toute l’Amerique. Entre Realeio & Granada eft la ville de Leon, proche d'un 
Volcan, qui fit autrefois de grands dommages aux pays voifins par les flammes qui en for- 
tirent , mais il a ceflé , & laiffe les habitans en liberté, mais non pas fans crainte, car il 
fume encore de temps en temps. 

La ville de Leon cft baftie fort proprement ; le foin de fes habitans n'eft point d'amaffer des 
richeffes , peu neceffaires dans un lieu où l'on vit pour rien, mais d'être logez plailammenr, 
de vivre de méme : Ils paffent agreablement le temps dans leurs jardins, fans fe mettre en 
ine de trafiquer , quoi qu'ils le poutroient fort aifément par le Lac qui en eft proche; ils 
fe contenrent feulement d'envoyer tous les p xa ce Lac quelques Fregates à Havana par la 

er du Nort , à Realeio fur celle du Sud, au lieu de faire le trafic du Perou: Le chemin eft 
fortbeau & uny depuis cette Ville jufqu'à Granada; j'y appris que les Fregates fur lefquelles 
je me devois embarquer , ne mettroient pas fi-toft la voille , je me retitay dans une Bourga- 
de d'Indiens là proche , de peur d'étre reconnu à Granada par quelqu'un de ceux qui y ve- 
noient en ce temps avec les troupes de Mules chargées de Cocheaille & d'Inligo , qu'elles 
apportoient deGuatemala pour en charger les Fregates. Les maifons de Granada font plus 
belles que celles de Leon, elle eft bien plus habitée ; il a quelques Marchands extraordinai- 
rement riches , & grand nombre d'autres qui le font mediocrement , dont les uns traficquent 
à Carthagena, Guatemala , San Salvador & Comayagua; & d'autres au Perou ,& à Pana- 
ma par la Mer du Sud ; ceite Ville eft devenuë la plus riche de toute l'Amerique Septen- 
itrionale ; par les Fregattes que les Marchands de Guatemala y chargent tous les ans de leurs 
‘imarchandifes pour eftre traníportées à Carthagene , aimans mieux fe fervir de cette voye , 
‘que de celle du Golphe de Honduras, entre lequel & Havana les Hollandois les ont fou: 
vent pillez ; au lieu que le chemin qu'ils prenent maintenant n'eft pas tant croifé par les 
Hollandois. L'on tranfporte même quelquefois les revénus du Roy à Carthagene par cette 
voye. Lors que j'étois à Granada il y vint en un jour 300. Mules de San Salvador & de Co- 
mayagua , chargées feulement d'Indigo , de Cochenille , & de cuirs. Deux iours aprés il y ar- 
tiva de Guatemala trois troupes de Mulés , dont l’une étoit chargée de l'argent que certe 
Contrée paye de tribut , la feconde de fucre , & la troifiéme d'Indigo. J'apprislà avec dou- 
leur que le paffage de Granada à Carthagene duroit quelquesfois des deux mois , quoy que le 
traiet fut fort court , & que cette navigation fut fort difhcile principalement fur la riviere 
hommée le Defaguadero , à caufe des chutes d’eau entre les Rochers qui y font en pluficurs 
endroits : de forte quel'on eft fouvent obligé de décharger les marchandifes qui font dans 
les Fregattes, & d’en charger des Mules qui font là pour cér effet avec une troupe d'Indiens, 
| qui ont foin de dreffer des Magazins pour mettre les marchandifes iufqu'à ce que les Mules 

les tranfportent, & d'autres magazins par delà le plus mauvais paflage,oú on les remet dans 
les Fregates. Outre ces difficultez il y ades Moucherons en trés grande quantité , qui in- 
١ corámodent fort durant que l'on eft fur cette riviere , & les chaleurs y font fi exceffives pref- 
que par tout que plufieurs perfonnes y meurent auparavant d'avoir atteint la Mer. Nonob- 
Mtanc ces difficultez i'avois fair marché avec un Capitaine de Vailleau pour me porter à Car- 
dn lors qu'il vint une deffenfe de Guatemala à tous les Vaiffeaux qui étoient dans le 

Port de Granada, de n'en point partir de cette année-là , fur ce que l'on y avoit cu advis que 
“des Vaiffeaux Anglois & Hollandois attendoient au paflage les Fiegatres de Granada vers 
 Yemboucheure du Defaguadero ; cér ordre me fit reloudre avec trois Efpagnols d'aller par 
terre à Coftarica و‎ car l’on nous avoit affeurez quà Cartago nous trouverions des Vaiffeaux 
qui iroient à Portobelo, ou par la riviere des Aazuclos , ou pat celle de Suete و‎ d’où il part 

tous les ans quelques Vaiffeaux chargez de farine , de lard , de vollaille, & d'autres victuail- 
les pour les Gallions ; c'étoit un chemin trés-difficile & de prés de 150. lieués , par des mon- 

"tagnes و‎ & des delerts , & pardeflus tout cela nous n'étions pas affcurez d'y trouver des Fre- 
| gattes pour portobelo. 

Nous tefolumes de tenter toutes fortes de moyens pour ioindre les Gallions plutoft que de 

retqurner à Guatemala, Je partis donc de Granada avec les trois E(pagnols que ie viens de 

‘dire , qui avoient deffein de retourner en Efpagne: Nous marchámes les deux premiers 5 
ἢ un pays fort agreable & fertil. Le fecond iour nous fufmes épouventez par un Crocodil- 

e qui fortit d’un Lac, proche duquel nous paffions, nous croyionsd'abord que ce füt quel 
‘que tronc d'arbre tombé dans l’eau , nous en paffâmes proche, fon mouvement & {es écail- 
les nous le firent connoiftre bien tard; il vint droit à nous, un de nos Efpagnols qui connoif- 
foit mieux cét animal , nous dit qu'il falleit tourner en fuyant court tantoft à droit taptoft à 

gauche , ce qui nous reuffit fort bien , car le Crocodille à caufe de fa longueur ne pouvoir 


fe tourner fi vifte que nos Mules و‎ & nous l'évitàmes par ce moyen. 
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Aprés avoir quitté les bords du Lac nous aprochámes plus vers la Mer du Sud que vers 
celle du Nord, nous ne vîmes rien de remarquable durant tout ce chemin ; que de grandes 
forefts , où il y avoit des arbres principalement du cofté de la Mer du Sud , propres à baftir | 
de grands Vaiffeaux , plufieurs montagnes & deferts , nous y paflions quelquesfois des deux 
& trois nuits de fuite , ou dans les bois éloignez d'habitations d'Indiens 3 ce qui nous con 
foloit dans ces deferts , c'eft que nous avions un bon Guide, & que nous trouvions de temps? 
en temps des hoftelleries que l'on a fait baftir pour la commodité des Voyageurs : Enfin, a. 
prés plufieurs fatigues , & avoir couru mille dangers , nous arrivámes à la ville de Carthago y: 
elle ne me parut pas fi pauvre que l'on me Pavoit figuréc à Nicaragua , caril y a des Mar 
chands fort riches qui trafiquent à Panama, a Portobelo, à la Havana, & mefme de là en” 
Efpagne. Cette ville eft habitée de 400. familles ou environ , fon Gouverneur eft Efpagnol 
& c'cít un Evefché : Nous y apprimes qu'il y avoit unc Fregatte prefte à faire voile de la ris 
viere de Sucre , nous y fümes donc par un pays montagneux en plufieurs endroits , mais qui. 


o . 
ne laiffe pas d'avoir dans des vallées par-cy par-là de trés-bons grains ; nous y اقعتطلةلاتامئة‎ | 


aufli des Efpagnols qui faifoient valoir de bonnes fermes, & qui y font de grandes nourris 
tutes de Porcs auffi bien que les Indiens , qui nous parurent bien moins courtois que ceux de, 
Nicaragua & de Guatemala , quoi que les Efpagnols les ticnnnet autant en bride que ceux 
deGuatemala , & autres lieux. Enfin , nous arrivafmes fi àgpropos à la riviere de Suere qu 
nous n'y attendîmes que trois jours pour nous embarquer ; le Capitaine de la Fregate nous” 
dit que le plus grand danger à defcendre cette riviere jufqu'à la Mer, venoit de la rapidité 
avec laquelle elle court en quelques endroits , qu'elle a de baffle, & des rochers qui la bars 
rent. Nous n’eufmes pas avancé vingt lieués que nous découvrifines deux vaiffeaux qui ves 
noient à notis , ils étoient Hollandois, & comme nous n'avions point de canon ni pee 
armes, il fallut fe rendre à difcretion : Le Commandant de ces Vaiffeaux prit tout ce qu'il y 
avoit dans noftte Fregatte , & j'y perdis prefque tout mon vaillant de même que mes come 
pagnons à qui il ne refta que quelques Lettres de change payables à Portobelo, La feule gras 
ce qu'il nous fit fut de nouslaiffer la Fregate vuide. Eftans de retour à terre , nous prifmes! 
confeil touchant le chemin que nous devions tenir , à la fin nous refolumes de retourner à. 
Carthago : fur le chemin nous parlámes de ce qui mous étoir refté , les Elpagnoles avoient! 
leurs Lettres de change dont ils fçavoient bien qu'ils feroient payez à Carthago و‎ je me gar- 
day bien de leur dire que j'avois fauvé de ce débris environ mil écus : Comme nous fufmegj 
arrivez à Carthago l'on nous quefta, je mandiois auffi de mon cofté atrendanr toujours loca 
cafion de repaffer en Angleterre : A la finje choifis lechemin que m’enfeignerent des Mata 
chands de Carthago , C'étoit d'aller à Nicoya, a Chira , & de la a Golfo , de Salinas , oikils, 
m'affüroient que je trouverois embarquement pour Panama : mes trois compagnons Ef- 
pagnols refolurent au 伍 de faire le mefme chemin que nous avions toujours confideré coma, 
me noftre pis aller; Le chemin eft fort defagreable & montagneux de Carthago jufqu'a Ni 
coya, nous ne trouvions que fort rarement des Eftancias ou Hoftelleries pour nous repo ler y 
fort peu de Bourgades d'Indiens , & toutes trés-pauvres ; Nicoya au contraire ef Jolie و‎ &! 
eft la refidence d'un Gouverneur Efpagnol qui nous traita favorablement , & nous fit efpe: 
rer qu'il devoit bien-toft venir de Panama a Golfo de Salinas un vaiffeau y charger du Sel. 
& d’autres denrées comme ils ont accouftumé tous les ans. Pendant que je fus la je gagna 
environ 150. écus a prefcher , confelfer, ὃς dire la Meffe, parce que le Curé s'éroit mis mal 
avec le Gouverneur & n'ofoit fortir. A la finnous euímes avis qu'il étoit arrivé une Fregate 
de Panama a Golfo de Salinas , fon Capitaine vinta Nicoya , & nous craitafmes avec lui li 
trois Efpagnols & moi, pour nous mener a Panoma. Il y a aux environs de Chira, de Go 
de Salinas, & de Nicoya quelques fermes d'Efpagnols & des petites Bourgades d'Indiens 
dont le Gouverneur de Nicoya oblige les habitans a lui teindre un efpece de fil, nomm 
Pita, qui eft de grand debit en Efpagne ; ils le reignent en couleur de Pourpre, qui eft fort. 
eftimée en Efpagne ; les Indiens tirent cette couleur de certaines coquilles qu'ils ramaffent. 
fur le rivage de la Mer. Y 
Il fe trouve auffi en cét endroit en plus grande abondance qu'a pas un autre , des coquillesh 
fervant a faire d'autres couleurs. | e E 
Les marchandifes qui fe traitent aux environs de Chira , & de Golfo de Salinas , font le 
Sel , le Miel , le Maiz , un peu de grain ,la Pita , & de la volaille que des fregates vienne t 
querir tous les ans pour les porter à Panama. Noftre fregate fut bien-toft chargée de E 
marchandifes , nous nous y embarquafmes en efperance d'eftre en cinq ou fix jours à Pana- 
ma; mais dés le lendemain le vent & les courants nous poufferent jufques vers la Lignes 
fcpt jours aprés un autre vent nous fit dériver vers les Ifles de las Perlas , & Puerta de Cha- 
me qui eft au Sud des montagnes de Veragua d’où nous efperions aller en deux jours au plus 
à Panama, mais le vent cefla tour à coup , & en une nuit les courants nous reculerent bien 
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plus que nous navions avancé ces jours-là.Le pis étoit que la boiffon nous avoit manqué دعل‎ 
puis quatre jours , nous crúmes étancher la foif en beuvant un peu de miel , mais il fit un ef- 
fet contraire , bien que je fus contraintde boire de mon urine , à l'exemple de quelques au- 
tres , & de tenir dans ma bouche des cartiers de balles de mou(quet pour me la tenir humide, 
Le Capitaine ne vouloit point que Pon tournaft le cap vers les Ifles qui éroient en grand 
nombre autour de nous , pour y chercher de l’eau , & l'auroit empefché fi la foif nous pre(- 
fant encore davantage, les trois Efpagnols , mes camarades ne l'y euffent obligé l'épée à la 
main : On jetta donc Panchre ἃ une de ces Ifles , & l'on mit l'efquif à la mer pour y chercher 
de l’eau , mais en vain ; je me perdis dans cette Ifle à force d'en chercher, cependant les au- 
tres fe remirent dans l'efquif pour aborder à une autre Ifle qui icur en promettoit , & me 
laifferent feul à terre, car cette Ifle étoit inhabitée, je fus fort furpris lors qu'étant revenu 
à ce lieu où nous avions abordé je n'y trouvay plus l’efquif, ic criay de toute ma force fans 
eftre entendu , à la fin ie découvris l’efquif de deffus an rocher qui ramoit vers une Ifle voi- - 
fine ; cela me fit efperer qu'ils me reviendroient chercher aprés avoir trouvé de l'eau ; tout 
le rafraifchiffement que ie pis trouver dans cer Ifle furent quelques meutes fauvages , fem- 
blables à celles qui viennent fur les ronces; ierois tout en fueur , ie me mis tout nud dans 
l'eau iufqu'au col pour me rafraifchir , & lors que ien fus forty in m'endormis de telle forte 
que mes compagnons étant revenus pour me prendre ,ils m'appellerent de tous coftez fans 
que ie mévaillaffe à la fin ils me trouverent , & m'aprirent qu'ils avoient trouvé dans l'Ifle 
voifine de l'eau , des oranges & des citrons , & qu elle &oit habitée par quelques Efpagnols ; 
d'abotd que i'eus atteint l'efquif , on me donna de l'eau tout men faoul , mais comme elle 
étoit fort chaude , ὃς bourbeufe, ie la revomis auli-toft, il me prit enfuite une fiévre chau- 
de qui ne me quicta que long-temps apres. : 
Aprés avoir couru plufieurs dangers, Varrivay enfin à Panama, où ie fus enviton quinze 
jours à reprendre mes forces, Il y a une Audiance en cette Ville compofée comme celle de 
Guatemala d'un Prefident & de fix Juges, c'eft un Evefché, fon Port cft plus fort du cofté 
de la Mer du Sud , qu'aucun autre que i'aye veu de ce cofté là ; il y avoit quelques canons 
pointez pour le deffendre. La plufpart des maifons n'y font bâries que de pieces de bois & de 
planches, le Palais du Prefident eft bafty de mefme, & la grand” Eglife eft mefme couverte de 
planches, tant à caufe que le plaftre & les pierres y font fort rares , que de la grande سقط‎ 
leur ;en effet , elle y eft fi exceflive , que l'on n'y fcauroit fouffrir pour tour habit qu'un ef- 
pece de pourpoint de thoille couppé & un calcon de taffetas , ou de quelqu'aurre étoffe fort 
legere. Le poiffon , les fruits & les legumes y font en plus grande abondance que la chair, La 
boiffon la plus délicieufe pour les femmes de cette Ville eft l'eau de Cocos & la Chocolatte , 
il a auffi du vin du Perou en abondance. Les Efpagnols qui habitent font fort abandonnez 
à toutes fortes de plaifirs principalement à celui des femmes. Cette Ville paffe pour une des 
plus riches de toute l' Amerique ; Elle trafique par terre , & par la rviere de Chiagre, dans la 
Mer du Nord & par la Mer du Sud au Perou, par toutes les Indes Orientales , au Mexique, 
& avec les Honduras. Trois ou quatre grands vaiffeaux y apportent tous les ans icy les prin- 
cipales richeffes du Perou ils n'abordent pas iufques tout proche la ville, parce qu'ils de- 
meureroient à fec fur le fable lors que la marte fe retire , mais ils demeurent à l'anchre à 
Puerto Perico qui en eft à crois lieues , la marée fe retire iufqu'à trois mille de la ville, & 
laiffeun limon qui la rend fort mal. faine , à quoi auffi plufieurs marais qui l'environnent ne 
contribuent pas peu. Il y pouvoir avoir en ce temps-là 5000. habitans. ['avoisle choix d'aL: 
ler à Portobelo par terre ou par eau ; & comme par terre il y avoit des montagnes prefque 
inacceffibles à traverfer , ie pris la voye de la riviere de Chiagre, Je partis donc à minuit de 
Panama pour aller à Venta de Cruzes , qui en eft à dix ou douze licués , par un chemin pre 人 
que par rout uny. J'yarrivay avant les dix heures du marin. Elle n’eft habitée que par des 
Mulattes & des Negres, qui gagnent leur vic à porter dans des batteaux plats des marchan- 
difes à Portobelo. Aprés avoir demeuré cinq iours à Venta de Cruzes , Ven partis pour Por- 
tobelo dansune de ces barques; cette navigation eft difficile, car la riviere de Chiagre eft 
baffe en plufieurs endroits , de forte que les barques s’arreftent fur le fable , & elles ne font 
remifes à flot que par le moyen des Negres qui les pouffent avec de grandes perches ; Quel- 
quesfois auffi l'on trouve des courans qui empottent les barques aufli vifte qu'un trait d'ar- 
"baleftre , d'autres fois elles font arreftées par les branches des arbres qui font fur les bords 
de la riviere, fi bien , que l'on eft fouvent contraint de les couper. Uue pluye qui tomba 
- quelques jours aprés que nous nous fümes embarquez fur cette riviere, & les torrens d'eaux 
qui defcendoient alors des montagnes la groflirenr , & fit qu'aprés douze jours de naviga- 
‘tion nous arrivafmes ¿la Mer. Les Efpagnols font fans doute perfuadez que les Eftrangers 
ne peuvent pas entrer dans le pays par cette rivicte و‎ puis qu'ils ne fortifient pas mieux le 
Chafteau qui eft à fon emboucheure ; il eft certain que de mon temps il tomboit en ruine. 
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Aprés avoir efté regalez de quelques rafraifchiffemens pargle|C ‘pitaine dece Chafteau nous. 

en Prifines congé, & nous mifmes en mer. D abord nous découvrifmies 1 Efcudo de Vera. 

gua و‎ nous coftoyafmes aprés la terre jufqu'à la nuit qu'on palla derriere une petite Ifle 3 nos 

Negres firent bon toute la nuit à caufe des Hollandois, qui attendent fouvent au paffage 

les bateaux de Chiagre , mais il rm point cette nuit- là, Le lendemain au matin nous 

arrivafmesà Portobelo qui eft fortifié de trais Chafteaux , dont deux font à fon emboucheu- 

re , & le troifiéme eft plus avant, oül'on fait toujours bonne garde. Les Gallions n'étoient 

pas encore à Portobelo, ils n'y arriverent que dix jours aprés moy au nombre de huir, & 

dix vaiffeaux. marchands. Les maifons devinrent fi cheres alors que l'on me demandoit foi: | 
xante écus pour une chambre oii il n'y avoit que la place d'un lit & d'une table , & cela pour 
environ quinze iouts que les Gallions devoient demeurcr à Portobelo, Je demeuray furpris 

, dela quantité de Mules qui y venoient de Panama charges de barres d'argent, caren un feul. | 
iour Pen contay deux cent qui n'étoieñt point chargées d'autre chofe ; On les déchargeoir, 
dans le marché , & il y avoit des monceaux de batres d'argent que Pon laiffoit à l'abandon ; 
fans craindre que l'on y touchaft, de mefme que fi c'euft efté des ras de pierres. C'eftoit une - 
chofe étonnante de voir comme les ruës étoient remplies de monde : d'abord que les vaif- | 
feaux furent arrivez , les vivres rencherirent , de forte qu'il falloit acheter douze Reaux ce 
qui n'en valleit auparavant qu'un. Les Marchands ne vendoient pas leurs étoffes à l'aune 
mais à la piece & aux poids, & on neles payoit qu'en barres d'argent. Cette Foire , qui | 
fans exageration , peut paffer pour la plus grande du monde, ne*dura que quinze iours, car, 
en cét efpace de temps les Gallions furent rechargez de barres d'argent. 

D. Carlos de Y barra , Amiral de la flotte , qui voyoit la maladie dans fon équipage, pref- | 
foit fort les Marchands de recharger les vaiffeaux , dont i'avois bien de la ioye , car l'air eft | 
fort mal fain à Portobelo , les chaleuts y font exceffives , & il court auffi des fiévres trés- 
dangereufes principalement en la faifon queles Gallions y viennent, durant le feiour que i’ y : 
fis il mourut bien $00. perfonnes. Le Capitaine d'un des Gallions me demandoit trois cens | 
écus pour mon paffage و‎ ie fus reduit 4'me contenter d'un vaiffeau Marchand nommé le Saint 
Sebaftien , fur lequel ie fervis de Chapelain, & i'eus mon paffage avec la table du Maiftre 
du vaiffeau. Le lendemain que nous fufmes en Mer pour aller à Carthagene , nous décous . 
vti (mes quatre voiles qui firent peur aux vaiffeaux marchands de la flotte و‎ & lesobligerent | 
de fe mettre à couverts entre les Gallions ; & comme le vaiffeau dans lequel i'étois étoit bon 
vo ilier, il fe tenoit touiours fous le canon de l'Amiral , ou de quelqu'autre grand bariment , 
mais les autres vaifleaux marchands ne peurent pas faire le mefme , & la nuit il y en eut 
deux de prix par les Hollandois. La plus grande peur qu'eurent les Efpagnolsétoit vers l'Ile 
de la Providence autrement de Santa Catalina , où ils apprehendoient de trouver des An- 
glois , ils l'appellent auffi l'Ile de Pirates , & ne iugent rien de plus neceffaire à la feureté | 
de ces Mers que d'en chaffer les Anglois, à caufe que c'eft un pofte fort propre pour attaquer 
tout ce qui fort de la riviere du Delaguadero , & les Fregates , de Granada , & qu'ils croi- 
fent la Mer entre Portobelo & Carthagena par où paffent les plus grandes richeffes du Roy, 
d'Efpagne. Nous arrivafmes heureufement à Carthagena , d'où nous partifmes pour Efpa-, 
gne , aprés y avoir pris les chofes neceffaires: la flotte de Vera Cruz nous devoit ioindre à 
Havana , mais l'Amiral ne voulut pas l'y attendre plus de huit iours à caufe du mauvais 
temps que caufoit la Lune de Septembre où nous eftions , & qui rend le Golphe de Bahama 
fort dangereux. Nous rencontrafmes en chemin la flotte de Vera Cruz compofée de vingt= 
deux voiles , l'on en fit de grandes réiouïffances de part & d'autre , & elle nous quitta Pas 
prefdifnée pour relafcher à Havana, & y prendre les chofes dont elle avoit befoin. Et aprés. 
avoir eu la veué de l’Ifle de S. Auguftin , de la Floride , de la Tercere , &c Nous découvrif= 
mes Cadiz , & le vingtiéme Novembre 1637. nous iettames l'anchre à S. Lucar de Barame- 
da; dela ic paffay en Angleterre. 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROT. 


DE Grace & Privilege du Roy dnnné à Paris le 18. Fevrier 1663. Il eft permis à Girad Garnier de faire. 
imprimer la Relation du Mexique par Thomas Gages , en telle marges & caracteres , & autant de fois que. 
bon lui femblera, durant l'efpace de dix années , à compter du jour qu'il feraimprimé pour la premiere 
fois ; Avec deffenecs à tous autres d'en rien imprimer fous pretexte de changement , augmentation ou atle 
tre ment , fans le confentement dudit Garnier , aux peines portées dans ledit Privilege. 
Regiftré dans le Livre dela Communauté des Imprimeurs & Marchand: Libraires de cette Vi ille de Paris, le 23. 
Avril 1663, à la charge que la diftribution dudit Livre fera faite par un Libraire. 
Signe, I. DU BRAY, Syndic. 
Achevé d'imprimer pour la premiere fois le 5. Février 1676» 
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= Bri TASMAN partit de Baravia avec deux vaiffeaux le 14. Aouft voyez la 
6 1642. il arriva les. Sepiembre à l'Ile Maurice, qui git fous le 20, Carte qui 
degré de latitude Sud, & fous le 83, deuré, 8. minutes de longitude. cft à la De= 
8 Ils trouverent certe lle plus proche de l'Orient qu'elle ne devoit eftre PHARE de 


LAN : H A : ; la Terre 
Y de so. milles, felon l'eftimation de leur route ; & cette difference de Auftrale , 
so. milles donne celle de 3. degrés 33. minutes. Tome I, 


Ils en partirent le 8. Octobre, & jufques au 22. ils firent leur 

23 route vers le Sud jufques au 40. & 41, degré ; ils trouverent que leur 

bouffole varioit de 23. 24. & 25. degrés dans cette route. Depuis ee temps-là leur route 

fut vers le Sud ER juíques au 29. du mefme mois, où ils trouverent 45. degrés 47. mi- 

nutes de latitude Sud, & 89. degrés 44. minutes de longitude ; & que leur bouflole de- 
clinoit de 26. degrés 45. minutes vers l'Eft. 

Le 6. Novembre 49. degr. 4. min. de latitude , 114. degr. 56. min. de longitude, & 26. degr. 
de declinaifon, temps humide , accompagné de brouillars & de vents, avec de groffes 
vagues qui venoient du Sud-Oücft & du Sud, fi-bien quà trois pointes du compas de là 
il n'y avoit point fujer de croire qu'il y eût de terre. 

Le 5. Novembre, latitude 44. degr.3. min. longitude 140. degr. 32. min. declinaifon 18. 
degr. 30.min. vers l'E, laquelle diminua tout d'un coup après: car eftant le 21. du mef- 
me mois au 158. degré de longitude , la declinaifon fe trouva n'eltre plus que de 4. degrés, 


o Le 22, Novembre ils ne purent mettre en repos leur bouflole , ce qui leur donna lieu 


de croire qu'il y avoit en cet endroit des roches d'Aimant. 
Le 24. Novembre, hauteur 42. degrés τς, min. & felon leur eftimation , longitude 163. degr? 


- fo. min, ils découvrirent terre ἃ l'Eftau Nord d'eux, dont ils eftoient éloignési de 10; lieués; 


ils la nommerent la Terre d'a4ntotre Van Dimens, & ils trouverent que leur bouffole 
ne declinoit point en cet endroit, & que le milieu de cette terre a de longitude 163. de- 
rés go. minutes. Ils cureu: là un temps rude, & de la rempefte; ils coururent au Sud Eft 
ic long de la córe jufques à 44. degrés de latitude, où ils trouverent que certe terre Sé- 
tend vers "ΕΠ, & que plus avant elle fe range vers le Nord Eft & le Nord. 
Le 1. Decembre ils jetterent l'anete fous la hauteur de 43, degrés to. min, & 167. degrés 
55. m. de longitude, dans unebaye qu'ils nommerent la Baye de Frederic-Rfenry. Ils enten! 
dirent beaucoup de bruit, qu'ils s'imaginerent cftre fait par des hommes ; mais ils n'en 
virent point. Ils remarquerent deux arbres; dont les troncs eftoient enviton de deux braf® 


des & demie degtoffeur, & de 60. à ὅς. pieds de hauteur; l'écorce de ces atbies avoit efté 


Orte avec des haches armées de pierre à fufil , pour y monter plus aifement, & y prendre 


“des nids d'oifeaux. Les trous que l'on avoit fait dans le tronc, avoient la forme de de- 


φιές, ils eftoient cloignés de cinq pieds l'un de l’autre, tellement qu'ils tirérent de là une 
conjecture, qu'il faloit que les hommes de ce canton la fuffent fort grands. Ces trous pa- 
roiffoient avoir efté faits depuistrois ou quatre jours. Ils entendirent du bruit fiit par des 
hommes, comme s'ils cuffent fonné une trompette Ou corner, qui ne pouvoit pas eftre 
loin d'eux ; neanmoins ils ne virent perfonne. Ils y reconnurent des weftizes de beftes 
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 fauvages, femblables à des griffes de tygrés & d'autres beftes : ils virent auffi de la gom- 


me fur quelques arbres, & de la gomme lacque dans terre. 

' Le flot monte en cette terre à la hauteur de trois pieds; les bois n'y font point fourés 
ny embaraffes de broffailles par en bas. Ils y virent plufieurs fuméess mais ilsine purent 
faire autre chofe que de dreffer un poteau avec la marque de la Compagnie, & un éten- 


- dart du Prince au deffus. Ils y trouverent là crois degrés de declimaifon N5rd-Fft. 


La 


Le 5. Decembre, latitude 41, degr. 34. min. longitude 169, degrés, ils quiréerenr cetre 
A 
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terre pour courir vers PEÍE, & y chercherent les Ifles de Salomon fur la longitude de. , 


τος. degrés. 

Le 9. Decembre, latitude 42. d. 37. m. longitude 176. d. 29. m. declinaifon 5. d. vers 
le Nord-Eft. 

Len. ils eurent de grandes vagues du côté du Sud-Oüeft, ce qui leur donna lieu de 
croire que du côté du Sud ou du Sud-Oiieft il n'y avoit point de terre. 

Le 15. Decembre, latitude 42.d. 10.m. longitude 188:d. 28. m. declinaifon vers le Nord- 
Eft 7.d.30. m. ils eurent vuë de la terre, qui leur parur fort haute, & couverte de mon- 
tagnes, Dans les Cartes cette terre eft maintenant nommée Zelandia Nova. Ils en fui- 


virent la côte, faifant toujours leur route vers le Nord-Eft, jufques à ce qu'ils euren: | 


rencontré une baye le 18. Decembre 1642: où ils mouillerent fous la latitude de 40, d. so. m. 
& la longitude de 191. d. 41. m. declinaifon 9. d. |; 
Lcs habitans de ces quartiers font gros & grands, ont les offemens fort gros; ils ne 
sapprochoient point du vaiffezu qu'à la diftance d'un jet de pierre. Ils fonnerent d'un in: 
ftrument , qui fit du bruit femblable à la trompette des Negres. Les nôtres fonnerent leur. 
trompette. La couleur de leur chair eft entre le brun & le jaune; ils ont les cheveux noirs, 


qu'ils fe relevent fur le haut de la tefte, où ils les arreftent & les lient comme font ceux 


du Japon. Ils portent une plume bien fournie fur le derriere de la tefte. De ces gens-là 
les uns avoient des habits de cotton, d'autres les portoient de natie 5 mais tous generale- 
ment avoient le haut du corps nud. 

Le 19. Decembre, ces gens qui font les Antipodes des Hollandois, leur parurent plus 
hardis ; ils fe mirent en érat de faire quelque échange de marchandife avec ceux de l'lacht 
dont ils Sapprocherent. Le Capitaine eut quelque foupcon qu'ils les vouluffent attaquer, 
& il envoya fon efquif armé de fept hommes, pour avertir ceux de Placht qu'ils fe tinf- 
fent fur leurs gardes: mais ces gens qui devoient potter cet avertiffement, furent attaqués 
par les Sauvages, qui en tuerent trois ou quatre; & les autres fe fauverent à la nâge. Il y 
avoit long temps qu'ils tàchoient à faire un parcil coup, mais la groffe vague les en avoit 
empeche jufques alors. Pour cette raifon ilsappellerent cette baye , la Baye des meurtriers- 
De là ils coururent vers l'Eft y ils virent terre tout autour d'eux , qui leur parut bonne, 
fertile & bien cultivée: mais le temps eftoit fort rude, & le vent d'Oüeft , tellement 
qu'ils eurent bien de la peine ἃ en forti. — — 

Le 24. Decembre ils trouverent de la difficulté à Savancer vers le Nord, è caufe du 
ven: contraire 5 & d'ailleurs ils ne fgavoient pas s'ils pourroient trouver une fortie de ce 
côté lì, le flor venant du Sud-Eft: ils refolurent de rentrer dans ce golphe pour y cher- 
cher une fortic; mais enfin le 26. Decembre le vent les fervant mieux, ils gagnerent vers 
le Nord-Eft. s 

Le 4. Janvier 1645. latitude 34. d. 35. m. longitude 191. d. 9. m. declinaifon vers le Nord- 
Eft 8. d. 40. m. ils vinrent à la pointe de cette terre qui s'avance vers le Nord-Eft; 8c 
comme ils trouverent là de grandes vagues qui venoient du Nord-Eft , ils conclurent qu'il 
y avoit de ce côté-là une grande mer, dequoy ils fe rejouïrent, à caufe qu'ils eftoient af 
furés d'y trouver une fortic. Ils découvrirenc là une Me, qu'ils nommerent /'/fle des trois 
Ros 5 ils y furent chercher des rafraichiflemens, & virent fur une montagne trente ou 
trente-cinq hommes, qui leur parurent fort grands, autant qu'on en put juger de loin, 


armés de bâtons ou de maffués ; qui leur crierent avec de groffes voix, mais on ne les 


pouvoi: entendre, Ils coururent autour de cette Me, & y virent peu de Sauvages , & peu 
ou point de terre labouree , fi ce n'eft pres d'une riviere, où nos gens faifoient état de 
prendre de l'eau ; mais il ne leur fut pas poffible de le faire; ils refolurent donc de cous 
rir vers "ἘΠ jufques à la longitude de 220. degiés3 de là ils tirerent vers le Nord jufques 
à 17. degrés de latitude meridionale , pour aprés courir vers l'Oüeft , & y chercher les Ifles 
d'Horne , & des Cocos. pour. s'y rafraichir : car ils n'avoient rien trouve dans la defcent 
qu'ils avoient faite dans la Terre d'Antoine Van Dimens, & ils n'avoient pu prendre terr 
à celle de la Nouvelle Zelande. v 
.. Le 8 Janvier, latitude 32. d; 25. m. longitude 192, d. 20. m. declinaifon vers le Nord- 
Eft 9. d. ils curent de grandes vagues du côté du Sud-Eft ; ils en tirerent une confegiience, 
‘que de ce còre-là il ny a point de terre. ١ 1 
Le 1. Janvier, latitude 30:d. s. m. longitude τος, d. 25. m. declinaifon vers le Nord.Eft 
9. d. 30. m, ils eurent de groffes vagues du côté du Sud-Eft & du Sud-Oücft. 4 
Le 16. Janvier, latitude 26: d. 29, m. longitude 199. .ل‎ 32. m. declinaifon 8. degrés vers 


le Nord. Eft, 


, 
‘ 
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. Le 19. Janvier, latitude 22, d. 35. m. longitude 204. d. 15; m: dec!. 7, d, 20. in. ils virent 
une Ifle qui peut avoir deux outrois licues de tour, qu'ils nomme:ent /' 715 رمم‎ Nor | 

ui font des fortes de canards qui ont la queué fourchue. Les vente de δα ΤᾺ & de Sud- 
" Sud- Eft les empecherent d'en approcher; elle leur parut haute & efcar: 
lendemain ils virent deux autres Ifles. 

Le 21, Janvier, latitude 21. d. 10, m. longitude 205. d. 29. m. declinaifon 7. d. i. m. ils ar 
riverent à celle des Ifles la plus feptentrionale, qui eftoit auff; la plus grande, mais la 
terre n'en cltoit pas haute; il la nommerent Amfferdam, & l'autre qui eft proche, Af:- 
delhenrg. Ys trouverent dans la premiere des cochons, des poules , & toutes fortes de 
fruits ; les habitans leur parurent affables; ils n'avoient point d'armes, & ne remarque- 
rent point qu'ils euffent aucune apprehenfion d'eux : mais le vol eft une chofe permite 
chez eux. Les courans eu martes n'y font pas bien fortes; l'Ebe y court vers ic Nord- Eit, 
& le Hot vers le Sud-Eft. Ils firent leur compte que la Lune au Sud Oücft fait le vif de 
l'eau; que la marée y monte de fepc à huic pieds. Le vent y fur toujours Sud ER & Sud- 
Sud. Eft, BL VHemskerk chiffa tur fon ancre, & ils furent oblivés de quic- 


ter cette Ifle fans y prendre de l'eau, à caufe que les chofes n'eoient pas en état de le 
pouvoir faire. 


Le 25. Janvier, latitude 20. d. τς, m. longitude 206. d. 19.m. declinailon vers le Nord. 
Eft 6.d. 20. m. apres avoir eu la vuë de diverfes petites Ifles, ilsarriverent à celle de Rot 
terdam , dont le peuple cft affabile, fans armes comme les autres infulaires qu'ils venoient 
de quitter, mais encore piu; grands voleurs, Ils s'y fournirent d'eau. & d'aurres rafrai- 
chiflemens; ils paflerent au travers de cette Ifle, où ils trouverent grande quantité d'ar- 
bres de Cocos plantés à la ligne , des jardins divifés par planches , fourmics de toutes 
fortes de fruits: c'eftoit un plaifit de voir ces jardins fi bien die Més, les arbres planiés à 
la ligne, & une odeur fort agrcable par tour. Ils virent après beaucoup d'autres Iles, 
comme la Carie le marque; leur deffein eftoit de lever vers le Nord iufqua 17. degrés de 
latitude , & de tirer après vers l'Oücft, pour eviter les Ifles nommées des Truitres ἃς 
d Horn,» le vent eftoit Sud Et, & quelquefois Ett-Sud- Eft. lj 

Le 6. Fevrier, latitude 17. ἡ, 19. m. longitude 201. d, 35. m. ils fe trouvetent entre dix huic 
“vu vingt Ifles toutes entourées de recifs, de feiches & de roches au devant > qui font nom- 
mécs dans les Cartes, des noms du Prince Wilhem, & les fciches de celuy de Hems- 
kerk. 

. Le 8. Fevrier , latitude τς, .ل‎ 29.m. longitude 199. .ل‎ 3. m. ils eurent beaucoup de pluye, 
ide grands vents de Nord Eft & de Nord-Nord.Eft , temps couverts. ils apprehenderent 
١ عطاء ل‎ plus à l'Oücft que ne marquoit leur eftime , & de tomber au Sud de la Nouvelle 
Guinée, ou de s'esgicer dans quelque terre inconnu£, outre que le temps elloit venteux 
| & couvert i ils refolurenr donc de courir vers le Nord, ou vers le Nord Nord ER jufqu'à 
Sid. 6.m. de latitude, & de prendre apiés la route vers l'Oüeft vers la Nouvelle Guinée, 
| pout faire leur navigation plus furement, ? 

Le 14. Fevrier, latitude 16.d. 70. m. longitude 19. d. 35. m. ils curent roujours jufqu'à ce 
terhpsilà des pluyes & des tempeltes, le temps fe calma un peu. 

- Le 20, Fevrier, latitude 13, .ل‎ 45. m. longitude 193. d. temps toujours obícur, plein de 
brouilars & de pluyes, avec des coups de mer de tous côtés, & les vents inconftans. | 

5; Πρ 26. Fevrier, latitude 9. d. 48, m. longitude 193. d, 43. m. toujours des vents de Nord. 

icft &.de 21, jours ils n'en eurent pas un feul fans pluye. 
4 Le 2. Mars, lacitude 9. d. τι, m. longitude i92. d. 46, m. declinaifon 10, d, le temps & le 
went inconftant. 
> Le 8. Mars, latitude 7, d. 4%. m. longitude 195. d. 47. m. le temps & le vent de mefine 
| qu'auparz vant. 

n Le 14. Mars, latitude 10. .ل‎ 12. m. longitude 186. .ل‎ 14. m. declinaifon 8, d. 4« m. il yavoit 
douze jours qu ils n'avoient pu gk e de hauteur , à caufe qu'il avoit fait tous les jours e 

temps humide & obícur avec beaucoup de pluyes. 

aLe 20. Mars, latitude 5. d. 5. m. longitude i81, d, 16. m. declinaifon 9. ἃ, le temps cftoir 
devenu meilleur. > , 
el Le 22, Mars, lititude 5.d. 2. m. longitude 178. d. 32.m. bon temps avec un vent d'Eft, 
ils découvrirent terre à quatre milles d'eux au Oüeft ; ils trouverent que c'efloient plu- 
 ficurs petites ifles 5 qu'il y en avoit bien vingt enfemble, qui font à 9o, mille: environ 

de la côte de la Nouvelle Guinée : elles font marquées dans les Cartes fous le nom de 
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Le 25. Mars; latitude 4. d. 35. m. longitude 175. d.10. m. declinaifon 9.d. 3o. m. ils fe trous 
verent fous les 11165 découvertes par Malk & Schouten oule Maire , elles fonuquatorze ou | 
quinze; leurs habitans font fauvages , ont les cheveux noirs, relevés fur le haut de la 
tefte comme les habitans de la Nouvelle Zelande. 

Le 29. ils arriverent aux Ifles Vertes, & le 30. fous les Mes de Saint Jean. 

Le 1. Avril, latitude 4. d. 30. m. longitude 171. d. 2. m. declinaifon 8.d. 45. m. ils vinrent 
à la cóte de la Nouvelle Guinée, au Cap que les Efpagnols appellent Santa Maria; Ils | 
fuivirent cette córe en courant le Nord-Oücft jufques aux Ifles d’Anthom Kaens , Carde- 
miis, & celle des Pécheurs, & au bout du Cap des Autruches, où la terre refuit au Su ١ 
& au Sud Eft ; ils rangerent toujours la côte pour pouffer plus avant leur découverte, 3 
trouver un pallage vers le Sud, 4 
__ Le 1, Avril, latitude 3. d. 45. m. longitude 167, d. declinaifon τὸ, d. ils eurent là un treme. 
blement de terre fi furieux, que tous ceux de l'équipage qui dormoient , fe leverent em 
furfaut, croyans que le vaiffeau fúr fur une roche; cependant ils connurent par la fonde | 
qu'il n'y avoit point de fond. Ils eurent aprés d'autres tremblemens de terre , mais jamais 
fi terribles que celuy cy 5 ils avoient alors paffé le Cap des Autruches, & alloient gagne 
le Golphe de Bonme Efperance. 

Le 14. Avril, latir. 5. d. 27. m. long. 166.d, $7. m. decl. 9. d. 1. m. ils virent la terre Eft 
Nord-Eft vers le Sud ; & plus avant Sud Sud Oiieft ils tácherent de paífer entre ces deux 
terres, mais inutilement, car ils trouverent qu'elles le rejoignoient vers l'Oüeft , c'eft 
pourquoy ils continuerent leur cours vers l'Oücft le long de la córe, & ils curent là. 
beaucoup de calme ἢ 

Le zo. Avril, latit. . d. 4. m. long.154. d. 27. m. declin,8, d.30.m. ils arriverent la nuit à | 
l'Ifle qui brûle; ils virent fortir un grand feu du haut de la montagne que Schouten a dé” 
crit dans fon Voyage. Ils pafferent entre cette ifle & la terre ferme, & découvrirent plu- 
fieurs autres feux le long de l'eau, & au milicude la haute montagne , ce qui leur fic juge 
que cette ifle cftoit forc peuplée. Ils eurent beaucoup de calmes le long de cette côte de la 
Nouvelle Guinée; ils y voyoient floiter continuellement des pieces عل‎ bois comme de pe- 
tits arbres, des bambous, & autres faletés que les tivieres charient; ils jugerent de là, 
que certe ifle devoit eftre fort fertile & abondante à caufe de ces rivieres. Le jour fuivant 
ils approcherent de la montagne qui jette du feu, & coururent le long de cette terre 
Nord Eft. 

Le 27. Avril, latit, 2, d. io. m. long. 156. d. 47. m. ils crurent eftre à l'Ile de Moa , mais 
ils eftoient à celle de Jamma , qui eft un peu plus à PEA que celle de Moa; ils prirent 
là beaucoup de noix de Coco. Le peuple de cette ifle et tout noir ; & tout ce que nos 

ens difoient , ils le repetoient parfaitement fur le champ, cequi eft une Re que leut 
REN eft riche en paroles; elle eft difficile à prononcer , car ils ont quelquefois deux ou 
trois R dans un mot. Le jour fuivant ils arriverent devant Moa, où ils trouverent beaué 
coup de rafraichiffemens ; le vett contraire les y arrefta jufques au 6, May , ils y ramala 
ferent 6000, noix de Cocos, & 100. grappes de Piffeng. | 

Au commencement du troc qu'ils failoient dans Pifle de Moa , il atriva par hazard qu'un | 
coup de fleche tiré par leshabitans )عاط‎ un de nos gens , ce qui fit que les vaiffeaux apro 
cherent davantage de leur côte , & leur donnerent tant d'épouvante , qu'ils nous amenerent 
cux-mefmes celuy qui avoit tiré le coup, pour en faire ce qu'il nous plairoit; & depuis ce 
temps-là ils eftoient encore plus affibles & plus faciles dans la traite, jufques-là que nos. 
gens faifoient paffer des morceaux de fer qu'ils avoient éguifts, pour des couteaux. ¿La 
mefme عامط‎ eftoit déja arrivée à Schouten l’année 1616. car il eftoit entré fort avant dans 
ces Ifles, où il avoir tiré quelques coups fur la eôre & dans les bois, & après leur avoit, 
par là fait apprehender nos armes, il les trouva fort difpofés à entrer en traité. nq 00 

Le n. May, latit.o. d. 54. m. long, * * d. déclin, 6. d. 30. m. ils fitent voile le long du | 
côté du Nord de l'Ifle de Schouten; les habitans leur parurent fort vifs & fort difpos;8. 
l'ifle longue de 18. ou 19. milles, & fort habitée. bd | 

Le 18. May, latir. o. d. 26. m.long.147. d. 55. m. decl. s. d. 30; m. ils avoient paffe le Cap de 
Bonne Efperance, & cftoient arrivés à la pointe de l'Oüeft de la Nouvelle Guinee;vi 
eurent là des temps fort variables, des vents contraites avec pluye. ¡De certe pointe ils 
coururent vers Ceran, où ils arriverent le 27. May à fa côte du Nord ; ils pafferent aprés, 
au Nord de Bourée & de Bouton, & de là à Batavia; ou ils arriverent le 15. Juin, ayant | 


n 


ainfi achevé lcur voyage en dix mois, i A 
FIN. Em 


ΕΚ 32 3 ROW GASES (Qaa 
INSTRVCTION DES VENTS 9VI SE 


rencontrent, © regnent plus frequemment entre 
les Pais bas (> V'Ifle de Lava, 
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N na quetrop connu par plufieurs experiences, qu'il eft ttes- 
neceflaire que les Maiftres de Navires & Pilotes qui vont aux 
7, Indes, ou enretournent, au fervice dela Compagnie Orienta- 
A] E le privilegiée Hollandoife, fgachent quels Vents foufflent en 

NN Ai ce paffage ; ainfil'on a conclu & arrefté pour les inftruire ce 

Me, > qui fuit; à quoy leur eft ordonné par cette Inítruction d'avoir 
N "9" égard, & des'y conformer entierement. 

II. Les Vents font variables & divers entre le Pais-bas & les Ifles Ca. 
15. 
III. Au cofté Meridional des Ifles Canaries on a ordinairement un Vent 
paffager de Nordeft, que les Flamans nomment Paffec W indt ; & les Fran- 
cols Ventalizé :cc Vencfouffle & porte les Navires plus loin en une faifon qu’en 
l'autre , ainfi qu'il fuit. 

I V. En Janvier, Fevrier & Marsil fouffle ordinairement jufques au quatriéme 
degré de latitude du Nord, où cn mefme temps commence pareil Vent pallager 
de Sudeft à l'Eft. 1 

V. Au mois d'Avril le fufdit Vent de Nordeft vente coütumierement jufques 
aucinquiéme degré de latitude du Nord, où en mefme temps commence le 
Vent de Sudeft. 

VI. En May ilfoufe jufquesau fixiéme degré de latitude du Nord, où en 
mefme temps commence un Vent du cofté du Sudeft , & mefine du Sud. 

VII. EnJuin, jufques au huitiéme degré de latitude du Nord, où lors il come 
mence à venter du cofté du Sud. 

VIII. En Juillet il fouffle jufques au dixiéme degré de latitude du Nord , où 
les Vents commencent du cofté du Sud, & mefme de l'Oueft. 

. IX. Aumoisd'Aouft jufquesau onziéme degré de latitude du Nord, où les 
mefmes Vents commencent à fouffler du cofté du Sud ὃς del'Oueft 

X. En Septembre jufquesau dixiéme degré de ladite latitude du Nord, où le 
Vent du Sud commence pour lors. 

X I. En Octobre jufques au huitiéme degré de latitude du Nord, où les Vents 
de Sud, & mefine du cofté d'Eft commencent. 

XII. En Novembre jufques au fixiéme degré de latitude du Nord, où le Vene 
du Sudeft commence. 

XIII. Finalementen Decembre il fouffle jufques au cinquiéme degré de lati- 
tude du Nord, où le Vent de Sudeft commence. 

. XIV.Maisil faut remarquer qu'entre le temps des vents paflagers ou alizez du 
Nordeft & Sudeft, j'entens entre la fin du Vent de Nordelt & le commencement 
de celuy de Sudeft, il intervient communément divers Vents inconftans, lefquels 
fe trouvent parfois à un degré ou deux plus toft ou plus tard que les fufdites latitu- 
des & tant plus vous eftes proche du Nord, tant plus vous rencontrez de Vents 
de Nord & de Nordeft , & au contraire à mefure qu: vous approchez du 
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Sud, vous trouvez que ces Vents viennent plus frequemment du cofté du Sud. 
& du Sudelt. : 

X V. Depuis Septembre jufqu'au mois de Mars à la cofte du Brefil, il vente fou- 
vent VER & d'Eft quart, au Nordeft ; & depuis Mars jufques en Septembre d’en- 
tre [ἘΠῚ Sudeft & Sud. Sudeft, felon que l'on cft loin ou proche de terre; mais plus 
l'oneft proche de la cofte, plus ona de Ventsde Sud. 

XVI. Mais à la cofte d'Angola les Vents Sud y regnenttoüjours. 

X VII. Du Cap de Bonne Efperance à fainte Helene, Afcenfion, & plas avant 
jufques au deffous de la ligne, on a ordinairement le Vent d'environ le Sudeft. 

XVIII. Entre les 28. & 35. degrez de latitude meridionale l'on trouve ordi- 
nairement les Vents fort divers. 

XIX. Au Sud des35. ou 36. degrez de latitude meridionale on a ordinaire- 
mentun Vent paffager ou alizé d'Oueft, mais point fi regulicrement ὃς fi confta- 
ment vers les mois de Janvier, Fevrier & Mars, qu'aux autres temps de l’année. 

X X. Ces Vents d’Queft paffagers ou alizez qui fe trouvent au cofté du Sud des 
35.01 36. degrez,s érendent & foufilent aufli du cofté de VER du Cap de Bonne EL. 
perance jufques au pais d'Endracht; neanmoins és mois de Janvier , Fevrier & 
Mars Pon a auffi du cofté du Sud vers les 35. degrez aux environs dudit Cap ὃς 
100.à 200. licuës à fon cofte d'Eft, des Vents fort divers, ainfi qu'il a efté dit de 
fon cofté d'Oucft ; mais le Vent d'Elt y fouffle plus fouvent que les autres. 

XXI. Entreles 35. & 28. degrez de latitude du Sud f'ona fouvent des Vents 
changeans, lefquels foufflent mefme quelquesfois jufques au Tropique de Ca- 

ricorne. 

XXII. Au coíté d'Eftou Oriental de Madagafcar l'on a en toute l'étendué 
de la Mer des Indes un Vent d'Eft qui y eft ordinaire, entre les 10. ou 11. degrez 
de latitude meridionale & le Tropique de Capricorne, cc Vent y fouflle toute 
l’année, & fouvent mefme jufques au 28. degré de la mefme latitude Meridio- 
nale. | 

XXIII. Entrela ligne Equinoxiale & les 10. ou r1. deg. de latitude meridio- 
nale , il vente de "ἘΠῚ une partie de l'année , & de l'Oucít l’autre partie: l'on faic 
eftar que le Mouffon ou Ventanniverfaire d'Eft regne depuis Avril jufques en No 
vembre, & que celuy d'Oueft regne depuis Novembre jufques au mois d Avril; 
maisen Decembre & Janvier fouffle le plus fort: pour ce qui eft des mois d'A- 
vril & de Novembre, ils font comptez pour eftre des mois variables , ὃς durant 
lefquels les Vents font inconftans. 
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INSTRVCTION POVR LE VOY AGE DES INDES 
Orientales, quand om part du Païs-bas pour aller à l'I/le de lava > 
as Printemps. | 


PREMIEREMENT. 
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SET ANT ce qui a efté conclu & arrefté touchant les Vents qui fe trouventor= $ 
dinairement en mer, entre les Pais-baséz Java, felon les meilleures "o 
& experiences plus certaines, il eft ordonné & enjoint par cette Inftru&ion, ἃ rous. 
Maiftres de Navires & Pilotes partansau temps du Printemps du Dais-bas pou 
alleraux Indes au fervice dela Compagnie Orientale privilegiée. » 
11. Premicrement, qu'ayant paffé le Canal ils dreffent ieue cours Sudoueft de- 
puis le Cap-lezard, autrement lc bout d'Angleterre , s’il fe peut, jufqu'à la hauteurs 


de 43.degrez , pour par ainfi courir environ 60, lieués loin du Cap de Finiftere s A 
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s'ils ont pris parle Nord d' Efcoffe, ils tácheront d'atteindrela melme hauteur de 
43. degrez, & la diftance de 60. licuës du Cap de,Finifterre. 

III. De cette hauteur de 45. degrez de latitude Septeñtrionale , où du Nord ἃς 
diftance de 60. licués du Cap de Finiftere, ils tireront droit par le Sud & Sud de- 
my quarcal Oueft vers Madere , ou Porto fanto , & continuant la mefme courfe 
du Sud, pafferont outre entre Canatic & Tenerife , ou bien declinans un peu vers 
l'Oueft par le cofté Occidental de Tenerifte 3 (εἰδὴ que les Vents le‘ permet 
tront. 

I V. Ce que defluss'entend quand le Vent y eft favorable; mais sil eftoit con- 
traite , on fera fon mieux & fon poflible pour tenir ladite route, ὃς ur cout d'avoir 
la voué des Iles de Canarie, où les Vents de Nordeft pallagers oualizez fe tteü- 
vent, ainfi qu'il a efté rapporté en l’Inftruétion des Vents qui fe rencontrent enite 
les Pais- bas & Java. 

V. Avecce Ventde Nordeft, paffaget ou alizé ,on paffera des Iles de Canarie: à 
la veué de celles de Capvert , lefquelles on reconnoiftra aufi de loin? 

“VI. L'on dreflera aprés fon cours Sud demy quart + l'E(t, depuis les Iles: d. 
Capvert jufquesà ce qu'on rencontre les Vents changeans. 

VII. Ec afin qu'àl'occafion de ces Vents changeans l'on ne decline pastropà 
l'Eftouà l'Oueft , enrodant & louvoyant c cà & là auxenvirons dela ligne Equino- 
xiale , mais qu'on la puifle. commodément & affurément croifer , oir prendra gar- 
de à la route quieft marquée dans la Carte Lii leslignes marquées avec les lettres 
MW BIC, D, E: F, αἱ 

VIII Da lettre A, fur les 11. degrez 30. minutes de latitude du Nord à 60. lieués 
du Capvert vers, le Sudoucft, le Capvert eftant fuppofé cg 14. degrezzo mi. 
nutes. 

IX. La lettre B, fur 14. degrez de latitude, à 80. liess de Sierra Leona vets 
l'Oueft demy quartau Sud. 

. X. Lalettre C, fur la ligne Equinoxialeau Sud de Cabo monte. . 

XI. D, furla ligne Equinoxiale 85. licués de Vigia vers l'Eft. | 

XII. E, fur les 11. degrez 30. minutes de latitude au Sud de l'Ifle Brava. 

XIII. Il y a une ligne tirée de la lettre A jufquesà B , & de B une autre jufques à 
C, commeauffi de lalettre E jufquesà D. 

XIV. Outre lefdites lettres & lignes, la lettre G eft marquée fur la liée Equino- 
xiale à 40. licués de la lettre D, versl'Oueft B , [ Pi imprimé Flamand à porte en cet 
article que G foit marqué en la Carte Ooftwaert ,c'eftadireà PER dela lettre D, 
furla ligne Equinoxiale; mais c'eftune erreur del Imprimerie, comme il fe peuc 
allez comprendre par la fin de l'article 18. fuivant, & par le commencement de 
l'article 19, & vifiblement par les Cartes marines , efquelles G eft marqué àl'Oueft 
de D ; c'eft pourquoy nous les avons fuivis en cette verfion, & mis que G elt vers 
l'Oueft de D. | 

XV. Les Navires donc louvoiront le plus qu'il fe poura entre la ligne A, B, C, & 
celle de E, D, pour parvenirà la ligne Equinoxiale, & la paffer , prenant bien gar 
de de ne courir pas plus loin versl'Eft, quela ligne A, P, C, crainte d'eftte portez 
par les courans vers la coftede Guinée ou dans fon Golfe; ; carles courans y portent 
E és mois de Juin & de Juillet. 

XVI.Ilne faudra non plus courir vers l'Oueft plus loin que la ligne E,D, crain- 

te d'approcher de trop pres la cofte du Brefil ; car és mois d' Avril , May, Juin, Juil- 
let & Aouft, le Vent de Sud y fouffle beaucoup, caufant de grands coutans & ma- 
rées vers le Nord, de forte qu'il feroit impoffible és mois fufdits de doubler les 
Albrohos, fil'on eftoit prés dela cofte du Brefil. 

XVII. Partant les Navires qui és mois de May, Juin, Juillet & Aouft fe trou- 
vcronten cette Mer ,ou paflage, ne devront aucunement pafler au cofté d'Eft de 
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ladite ligne A'B C, ny àl'Oueft decelle de E D, fiune extrême neceffic ne les Y 
oblige. | 

XVIII. Sil atrivoittoutefois qu'eftant à l’environ de la ligne ED; on euftà 
3. degrez ou plus prés de la ligne Equinoxiale le Vent de Sudelt , ou plus prés de 
ΕΠ. & que fuivant ce que deffus il fut befoin de virer ou changer bord , il fau- 
droit pourtant continuer fon cours Sud demy quart à l'Oueft , ou jufques au Sud 
Sudoueft toutau plus, pour paffer par ainfi la ligne Equinoxiale; maisfi le Vent 
fautoic ou fe tournoitrantau Sud qu'on ne püft aucunement tenir fon cours Sud- 
oueft , ny fe maintenir au cofté d'Elt de la ligne F G ,il faudroirchanger bord, ἃς 

- venir vers l'Eft , attendantla commodité de courir tellement vers le Sud , qu'on 
puiffe paífer la ligne Equinoxiale au cofté Oriental de la lettre D ; en tout casil (2 | 
faut bien garder de pafler à l'Oueft de la lettre G. | 

XIX. Eftant palle fi avantentre leslignes de A B C,& de E D , que l'on foit par 
venu au deflous de la ligne Equinoxiale, ou qu'on la puiffe paffer entre les lertres 
C & D , ou pour toute extremité entre C, & G, & qu'on airtrouvé les Vents paf- | 
fagers ou alizez du Sudeft ; il faur à leur faveur courir vers le Sud, jufques à ce. | 
que le Vent d'Oueft fe rencontre,avec lequel on dreffera & tiendra lors fon cours. 
Sudeft jufques aux 36. 37. ou 38. degrez de latitude meridionale, & puis ER, pre. | 
nant foigneufement garde s'il ne Íc rencontre là rien qui jufques à prefentaicefté | 
inconnu. | 

XX. Ayant pafléle Cap de Bonne Efperance l'on juge à propos de courir en 
tre les 36. & 42: degrez de latitude meridionale vers l'E(t,jufqu'à ce qu'on foit par- | 
venuà 850. licués au cofté d'Eft du mefme Cap. 3 

XXI. Siaprés le commencement du mois d'O&obre on fe trouvoit eftre envi- 
ron 850. licuésà l'Eft du Cap de Bonne Efperance, & qu'on puft gagner le dé- 
troitde Sunda avec le Mouffonou Ventanniverfaire d'Oucft,lequel fouflle le plus 
és mois de Decembre, Janvier & Fevrier, il faudra tellement dreffer fon cours 
vers le Nord, qu’on foit certain de pouvoir devalleràl’Queft du détroit de Sunda, 
afin qu'eftant venu à 6. degrez de latitude meridionale, & fur le Vent audit dé- 
troit, on le puiffe gagner & pafler au plùtoft. 

XXII. Mais fi courant du Cap de Bonne Efperance vers l'Eft on fe trouvoiteftre 
devantle mois d'O&obre ouaprés le commencement de Mars à 800. licués loin 
du Cap vers l'Eft entre les 36. & 42. degrez delatitude , & qu il falluft aller au dé 
troit de Sunda avec le Mouffon ou Vent anniverfaire d'Eft,on dreffera lors fon 
cours plus au Nord qu'à l'E& , pourvu qu'on faffe eftime, eftant arrivé environ les 
30. degrez de latitude,d'eftre éloigné dudit Cap de 955.0u 1000.lieuës vers L'E, 

XXIII. Aprés avoir paffé ces 950. ou 1000. lieuésàl'Eft du Cap de Bonne E 
perance, il conviendra, fi le temps & le Ventle permettent,de paffer à veué de la 
terre d'Endracht furles 27. degrez de latitude ou plus au Nord, pour dreffer delà 
tellement fon cours,qu'on puifle eftre affuré de pouvoir paffer fans perilles rochers. 
& les écueils du Trial gifans à 20. degrez de latitude du Sud, & de fe rencontrer 
bien à pointà la colte meridionale de Java, pour devaller au détroit de Sunda par 
deffus le Vent, & le paffer en diligence. } 

XXIV. Il faut auffi fçavoir que l’Ifle de S. Paul cft fituée environ 38. degrez. 
de latitude meridionale , & felon l'eftimation des Pilotes environ 700. licués du, 
Cap de Bonne Efperance versl'E(t; on donne cetavis, afin d'y veiller ἃ temps, 
& n'y échouer par mégarde. 

XXV. Notez bien que le chemin du Cap de Bonne Efperance à la torre d'En- 
dracht eft en effet beaucoup plus court qu'il ne paroift par la Carte marine ; il peut 
mefme arriver qu'il fe trouve encore plus court qu'il n'eft en effer, ἃ caufe des cou- 
rans , de forte que ladite terre d’Endracht fe pourroit trouver plutoft qu'on ne pen- 
feroit; d'ailleurs la terre d'Endracht a au Sud des 27. degrez de latitude des 
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bancs dangereux, & fonds rocheux & pierreux;c'elt pourquoy il faut eftre bien 
fur fes gardes, & y prevoir de bonne heure, comme aufli jetter fouvent la fonde 
tant de nuit quede jour quand le temps eftobfcur & couvert , caron trouve fond 
de1oo. 80. ou 7o. brafles à 7. 6. ou 5. licuésde terre, 
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à lava au temps de l'Automne. 


PREMIEREMEN T. 


Ur ce qui a efté rapporté de la proprieté des Vents qui fe trouvent tegulic- 
rementen mer entreles Pais-bas & Java, felon les meilleures informations & 
experiences plus certaines; il eft ordonné & enjoint par cette Inftru&tionà tous lcs 
-Maiftres de Navires & Pilotes partans au temps عل‎ l'Automne du Pais-bas pour 
aller aux Indes au fervice de la Compagnie Orientale privilegiée , 

II. Premierement , qu'ayant 2116م‎ le Canal ils dreflent leur cours Sudoucft 
depuis le Cap-Lezard ou bout d'Angleterre sil fe peut, jufquesàla hauteur de 45. 
degrez , pour parainfi courit environ 6o. licués loin du Cap Finiftere. 

III. De cette hauteur de 45. degrez de latitude Septentrionale,ou du Nord & di- 
ftance de 60. licués du Cap Finiftere, ils tireront droit par le Sud & Sud demy 
quart à l'Oucft , vers Madere ou Porto fanto , d'où continuant la mefme courie 
du Sud, ils paflerontoutre entre Canarie & Tenerifte, ou bien declinant un peu 
vers l'Oueft par le cofté Occidental de Teneriffe, felon que les Vents le permet- 
tront. : " 

IV. Ce que deflus s'entend quand le Venteft favorable; mais eftant contraire, 
oh fera fon mieux & fon poffible d'approcher de la route, & fur tout de paffer à la 
veué des Ifles Canaries, où le Vent de Nordeft paffager ou alizé fe trouve, 
ainfi qu'il aeftérapporté en l'Inftrudion des Vents qui fe rencontrent entre les 
Pais-bas & Java. 

V. Avecce Vent de Nordeft paffager ou alizé, on paffera des Ifles Canaries à 
Ja veué auffi de celles du Capvert, les reconnoiflant de loin. 

VI. L'on drellera aprés fon cours Sud demy quartà l'Eft, depuis les Ifles du 
Capvert jufquesà ce qu'on trouve les Vents de Sudeft & d'Eft;avec lefquels on داع‎ 
rera vers le Sud. 

V II. Et parce qu'aux environs de la cofte du Brefilles Vents foufflent fou- 
vent d'Eft demy quart ou quart au Nord, & cela depuis le mois de Novembre 
jufques au mois de Mars, Pon a juge à propos qu'avec le mefme Vent on 
tire droit au Sud , jufques à ce qu'on rencontre les Vents d’Queft, pour puis 
aprés courir Sudeft à leur faveur , jufques au 36. 37. 38. ou 40. degrez de latitude 
meridionale,& delà vers l'Eft , ayant toújours foin de prendre garde s’il fe rencon- 
tre là quelque chofe qui ait efté jufques à prefentinconnue. | ! 

VIII. Ayantpaffé le Cap de Bonne Efperance on dreffera & tiendra fon couts 
- vers l'Eft entre les 46. & 42. degrez jufques à 800. lieués dudit Cap vers l'Eft, 
& plus versle Nord que vers l'Eft,pourvu qu'eftant arrivé environles3o. degrez 
de latitude, l'on puiffe faire cftat d'eftre éloigné du Cap 950. ou 1000. licués 
vers l'Eft. 

IX. Ces950.ou 1000. lieuésà l'E(t du Cap de Bonne Efperance eftant paffez , 
. ilconvient,filetemps & le Ventle permettent,de pafferà la veué de la terre d'En- 

١ dracht furles 27. degrez de latitude ou plus vers le Nord, pour delà dreffer telle- 
ment fon cours, qu'on puiffe eftre afluré de pouvoir paffer fans peril lesroches & 
écucils du Trial gifans environ 20. degrez de latitude du Sud, & de fe rencontrer 

A iij 
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bien àpoinc à la cofte meridionale de Java , pour dela devalleraudérroit de Sunda 
par deffus le Vent, & le paffer au plúroft. 1 

X. Cela fe doitentendre au temps que le Mouflon ou Vents anniverfaires d'E(t 
regnent du cofté meridional de l' Equateut, ὃς qu'on peut naviger ces (ufdites 950. 
ou 1000. lieuës du Cap de Bonne Efperance vers PER, entre le commencement 
du mois de Mars & la fin de Septembre. BA 

XI. Mais au temps que le Mouffon ou Vents anniverfaires d’Queftlefquels fouf- 
flentle plus fort és mois de Decembre, Janvier & Fevrier , regnent au cofté meri- 
dional de l’Equateur,il faut eftant venu environ 800. lieués à l'Eft du Cap de Bon- 
ne Efperance entre ladite latitude de 36: ou 40. degrez, dreffer fon cours plus au 
Nord qu'Eft, qu'on fe puiffe aflurer de devaller À l'ouverture du détroit de Sunda, 
afin qu'eftant venu à fix degrez de latitude meridionale, on fe rencontre furle 
Vent au détroit de Sunda , & ainfi le paffer au plùtoft. 

XII. Il faut auffi fçavoir que lle de S. Paul eftfituée environ 38. deg. de lati- 
tude meridionale,& felon l'eftime des Pilotes environ 700. lieués du Cap de Bon- 
ne Efperance versl'Eft, ce qu'il faut avoir en memoire pour y prendre garde de 
bonne heure, crainte d'y donner à travers. i, 

XIII. Notez bien que le chemin du Cap de Bonne Efperance à la terre d'En- 
dracht eft en effet beaucoup plus court qu'il ne paroift par les graduations dela 
Carte marine , ou Table des degrez & mefurcs de la terre: il peutarriver qu'il fe 
trouve encore plus court qu'il nc 人 en effecà caufe des courants, de forte quela 
terre d'Endraclit fe pourroit rencontrer plütoft qu'on ne penferoit, & ainfi courir 
grand rifque , dautant que la terre d'Endracht a für 27. degrez de latitude des 
bancs dangereux & fonds rocheux δὲ pierreux ; c'eft pourquoy il faut eftre bien fur 
fes gardes , & y prevoir de bonne heure, comme aufli de jetter à temps la fonde, 
tant de nuit que de jour, quand le temps eft obfcur & nuageux, car on trouve fond 
de cent, de quatre vingts ,& de foixante & dix braffes, à 7. 6. 82 5. lieuës dcterre. ', 


INTRVCTION DES EMBATES, QV'ON NOMME 
aux Indes M onffons ; cef à dire des Vents anniverfaires er reguliers qui 
Je levent chaque annee en me[me faifon, € foufflens és Mers e I fles 
de Sud. 


PREMIEREMENT. 


E mauvais temps, qui n'eft autre qu’un Vent d'Ouelt fort pluvieux, commen 

ce au commencement de Novembre à Batavia & cout le long de la cofte Se- 
ptentrionale de Java , comme aufli de toutes les Ifles qui fuivent d'une file vers 
l'Eft jufqu'à Solor & Timor, les vents & les pluyes s'augmentent en Decembre; 
c'eft en Janvier que le Vent jette tout fon feu, & qu'il pleut le plus impetueufe- 
ment,& cela dure jufqu'aprés la my-Fevrier, paflé ce temps le Moullon des pluyes 
ou Vent d'Oueft , commence fe ralentir & diminuer jufques à la fin de Mars. 

II. Au mois d'Avrilil y fait beau temps, calme & bonace, & vente diverfement, 
& parfois quelqueorage ou bourafque du cofté d'Oueft à la nouvelle & pleine Lu- 
ne, ec qui dure jufques au commencement de May, auquel temps le Vent com- 
mence à fe tourner à l'Eft. 

III. Le Vent d'Eft regne efdits lieux depuis le commencement de May fans 
beaucoup de pluye; en Juin & Juillet il fouffle le plus fansaucune pluye, que par- 
fois par quelque fubit orage, mais fort rarement, de forte qu'en cette falfonle 
temps cft prefque toüjoars clair & ferein , continuant ainfi jufques ἃ la fin du mois 
de Septembre. 


Monffon 
d'Oucf. 


Mois in- 
sonffant, 


Monffon 
d'Ef, 


Mots in 
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IV. Aumois d'O&obre il vente derechef diverfement efdirs quartiers, les 


Vents d Ouett commençans à fe lover à mefure que ceux d'Elt diminuent. ii lt 


Quelche- 


V. Lesfufdits Vents continueis en leur faifon, comme aufli les courans qui fui- 


venttoùjoursle Vent, courentdel Oucft, & du Nordoueft, ou de PER Sudeft mia cion le 


Mouffos. 
Inrorris 


"ncc 


de la grande Mer, & delà courentlelong des terres. 
V I. Mais il faut fcavoir que lefdits Vents anniverfaires commencenten quel 


ques années quinze jours, mefine un mois entier plus toft ou plus tard qu'au tem ps 4 


r mn \ . 5 
accoûtumé,& finiflentapiésa leur temps ordinairo. 


VII. Au temps que nous venons de dire, pendant lequelle Vent d'Oueft foutt« > 


sait 


Mou on 


d'Oucf, 


[a on ART) 


Qua ¿ 
paffer le dé- 
troit de Sü- 

a contre [e 
Mosffon 
a Ousft, 


plus fort, & fon courant eft plus rapide, ce quicft en Decembre & Janvier jui 


ques à la my Fevrier, il n'eft pointà propos d'entreprendre d'aller contre le vent 


& marée, encore qu'au long du rivageil y cuft bon fondà poferou anerer: car fi 

le voyage cítun peu long on perdroit autant de temps ἃ les furmonter, que Pon 
PTS 5 - 1 "mr δ 

en meteroità atrendre عل‎ Vent d'Eft : ἢ toutetois le lieu où on veut aller n'eft pas 

beaucoup éloigne, comme de Batavia a Bantan, on pourroit entreprendre de ga- 

gner le Vent, meme avec de grands Navires. 


n peut naviger des places d'Oucft à celles d'Eit, comme de Ban- 


x . 5 
و2‎ Japara, & plusavant jufquesà Solor & Timor, en ranecancla 


coftc, & mefme paficr parle Canal de Madura, au tempsque les Vents d Eit rc 


dautant que ces mefmes Vents d'Eft ne font pas fi violens les Navi 
È 


enent: 


o 


IX. Encore que les Vents & courants d’Oueft foient incompárablement plus 
violons & rapides que ceux d' Eft , l'on peut pourtant partir de Batavia, & fortir 
du détroit de Sunda cn tout temps & faifon, mefme au plus fort des Vents 
d'Ourft, quoiqu'incomparablement avec plus de peine que Pon n'y entre con 

tre lc Vent d'Eft ou Mouffon Oriental, 
᾿ς X. Ledetroit de Sunda eft eres profond du cofté de Sumatra, & en quelques en- 
droits fans aucun fond; mais du cofté de Java le fond eft bon partout pour y an- 
erer fürao. ou 30. braffes de profond , de forte que le meilleur cft dela ranger 8£ 
cottoyer, mais il fe faut bien garder d'aprocher la rive ou plage de trop prés, crain- 
te de s'y échouer, à caufe qu'elle eft fort balle. 

X I. Ily atel fond qu'on le peut defirer au deffous des Ifles du Prince,qui font 
fituecsau dérroit de Sunda à la pointe ou extremité Occidentale de Java, de for- 
tc qu'on s'y peut arrciter & pofer fur 20.ou 15. braflesd'eau , pour attendre que le 
Ventfecourneà l'Oucft Sud-Oueft, dautant que le Vent qui en pleine mer cft 
Oucít Nord-Quelt & Nord-Oueft, fe forligne de quelques rumbs prés la terre; 
or ayantlc Vent du colté d'Oucft Sudoueft, l'on peut de ces [iles doubler facile 
ment la pointe platte de l'Ile de Sumatra, ὃς déboucherle detroit de Sunda où le 
Vent faure derechef ἃ POuelt demy quart ou quartau Nord,avec lequel on peut 
courir Sudoucft demy quart ou quart au Sud ou Sud Sudoucft , melme jufques 
aux 10.62 11. degrez de latitude meridionale, pour rencontrer le Ventordinaire 
du Sudett. 

XII. En trant de Batavia vers le Nord tout le long de la cofte Orientale de Su- 


à 2 2 a > 0 ^ ar dedasz 
matra par dedans Banca, & jufquesau détroit de Sabon, c’eft le mefme Mouflon pisa, 


wa Bat2via, mais le Nordoueft y foutlle plus fort. 
0 y pP 


XIII. Pon peut ancrer tout du long de la cofte Orientale de Sumatra, & i! y Q#0r pere 


BAUIQCY per 


ledas Ban. 


a flux &reflux, mais non pasfi regulier qu'aux Païs-bas, carle flor ou marée 


/ 


courtincomparablement plus long temps quand elle va au gré du Mouffon , ca cone ذا‎ 
que lors qu’elle Pa contraire: il eft vray qu'à la nouvelle & pleine Lune il y refifle #77 


aucunement, & s'efforce par des bouillons de courir au conrraire plus qu'en autre 


ht يجي‎ ART τὰ 
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temps: avec cette aide les Navires peuvent franchir ce Paffage contre le Vent, 


mais neanmoinsavec grande peine. 

XIV. En la Mer qui eft entre Banca, Bantan & autres Ifles adjagantes vers 
l'Oucft d'une part, & r'Ifle de Borneo vers l'Eft d'autre part, laquelle les Portugais 
ws eer nomment la Malaia de las Damas à l’oceafion de fes calmes & bonaces, le Mouffon 
rons de Bor ou Ventanniverfaire regne & tient le mefme cours qu'au long de l'Ile de Java; 
"e maisenviron la ligne equinoxiale,le temps n'y eft pas fi reglément (ες ou pluvieux 

qu'és places fus mentionnées , car il peut arriver qu'il pleuve à Borneo onze mois 

continuels,ou au moins quelque peu chaque jour. 

X V. Pareillementil faut faire eftat d’avoir lé Mouffon ou Vent anniverfaire à 

Macalar lelong des coftes Occidentales & Septentrionales de Celebes ; comme 

aufli aux Mouluques & du long de Bathachina Gilolo, en mefme temps qu'au 

Mex» long عل‎ Java & autres Iflesadjagantes qui font vers l'Eft; mais avec cette diffe- 
aux Mon- : . , 5 , , 

buques en és rence que le Mouflon qu'on nomme d'Oucft , fouffle és Mouluques du cofte du 


sve Nord Nord-Oueft, dontilcft nommé Mouflon du Nord & non pas d'Oueft; & 


Mouffons 


au contraire le Mouflon d'Eft y fouffle auffi du Sud Sud- Eft, il eft auffi nommé par. 


cette raifon Mouffon du Sud, & non d'Eft,cela continuant ainfi jufques auprés des 
Manipes , qui font trois petites Ifles fituées ἃ trois degrez de latitude meridionale 
roche Cambelo entre Ceram & Bouro : or le Mouffon ou Vent anniverfaire 
d'Oueft ou du Nord, ainfi qu'il y eft nomme , caufe és Mouluqucs les plus gran- 
des pluyes, se celuy GE 人 ou du Sud les plus grandes fecherefles, tout ainfi qu'il 
acíte declaré touchantle Mouffon ou Ventanniverfaire de Java, & fes Iles voifi= 
nes, mais pas avec fi grande difference entre l'un & l'autre, comme nous l'avons 
remarqué auffi parlant de Borneo; où Pon ne voit prefques pas de difference entre 

le bon &le mauvais temps d'une mefme année. 
quen X VI. Combien qu'aux Mouluques & Ifles adjagantes le Mouffon ou Vene 
P enis. anniverfaire 4 ἘΠ ou Sud foit en plus grande force aux mois de Juin & Juillet, 
ques contre comme il fe peut comprendre par ce qu'on vient de dire; les Navires neanmoins 
le Mowfor. peuvent quelquefois louvoyer contre vent & marée par entre les Iles jufques aux 

Manipes, où ils commenceront à avoir le Mouffon d'Eft, c'eftà dire vent & 

marée, & ainfi venir commodément à Batavia. 

gu» peut — X VII. Qui voudraaller des quartiers d'Oneft aux Mouluques au temps que le 

Monluques Mouffon ou Vent anniverfaire de Nord ou Eft regne , doit eftre averty qu'eftant 

cmrele — paffe par les bouquerones au cofte meridionale de Celebes, il peucfelon que W i- 

4^ lemJanfon , Gouverneur de Solor, Timor & Iíles voifines , enfeigne plus au long 

en fes Inftruétions des Cartes marines, ou leefe caert , naviger du long dela mef- 

me Ifle Celebes par dedansles Iles de Bouton, laiflant à fa droite toutes les pe- 

tites Iles qui font devers Boullo & Xulla Pangey en mefme quart, eftant quel. 

que peu fecondé en ce paffage du changement des courans, & trouvant prefque 

tout du long commodité de pofer ouancrer, on peur louvoyer en croifant prés 

la terre jufques à ce qu'on foit affez avant vers le Nord pour paller vers les Iles 
Mouluques. 

" XVIII. Ayez égard toutefois que ledit paffage le long de Celebes eft beau- 
coup fale, & que pluficurs bancs de fable & rochers s'y trouvent fous l'eau ; ileft. 
par cette raifon incomparablement meilleur, voulant aller aux Mouluques con- 
tre ledit Mouflon de Nord, de paffer le détroit de Bouton, & de la traverfer par 
le Sud de Xulla droitau Trou ou paffage d'Ouby , d’où Pon peut monter & ga- 
gner les Mouluques du cofté du Nord. i 

Mouffons XIX. Au Sud des Manipes Amboyna & Banda & plus avant vers Bouro, 
à Amboins & jufques auprés de Titabeffe, où le Mouffon ou Vent aniverfaire d'Eft regne 
& Bands. quelque temps, tout ainfi qu'au long de Java & autres Ifles fus-mentionnées , il 

pleut & vente impctueufement depuis le commencement jufques à la moitié 


du 
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du Mouffon , c’eft à dire depuis la fin d'Avril jufques à la fin de Séptembre ,ou un 


. mois ou quinze jours plus toft ou plus tard en quelques années, quoiqu'en mefme 
q Ρ 291 


temps il foità Java & à fes places voifines beau, fec; ferein; & fansaucunorage. ——— ， ， 

X X. Le Mouflon d'Eft ayantceflí le venter, les courans toutefois vonticy un يي‎ 
mois ou environ contre le Vent d'Oueft , comme on voitaufli les courans aprés ver, 
le Mouflon d’Queft aller encore un mois durant contre le Vent d' Eft. 

XXI. Au Nord de Malacca δὲ d'Atchim, en tirant vers l'Oueft, & le lone 
de la cofte de Coromandel & de Ceylon, il vente del 'Elt Nord-Eft, ou du Nord- Sona 
Eft, cependant que le Mouflon d'Oucft fouffle entre la ligne & les 10.0u 11. de- Bengala, 
grez de latitude meridionale , à l'Oriental & à l'Occident de Java, jufques aux 
Maldives; & au contraire lors que les vents Orientaux foufilent dans ce parage Se 
aux environs de Batavia au mefme temps au Nord de la Ligne , les vents viennent 
de 'OueftSud-Queft, & du Sud-Oueft. Janfon a trouvé que le comencement &ila 
fin du Mouffon du Nord-Eft ne s'accordoit pas avec la fin & le commencement 
du Mouffon de l’Queft de l'autre cofté de la Ligne; car il reniarque , qu'eftant à - 

Punta de Gala à la my-Mars , le vent fe leva Oucft Sud-Oucit & Sud-Ouelt. 82 
qu'à la fin du mefme mois il fouffla continuellement du cofté de l'Oueft ; que les 
courans portoient fortimpetueufement vers le Nord , ce qui dura jufqu'au com- 
mencement d'O&obre, quele Vent commenga à fouffier de l'Eft Nord-Eft , & 

du Nord-Eft. | i 

. XXII. Aucommencement de Juin il fe leveà Mafulipatan un Vent detette يس‎ pro 
extrémement chaud & mal- fain , lequel dure quatorze ou quinze jours: les Navi- epa] 
ros peuvent avec ce vent partir de Mafulipatan & de la cofte de Coromandel, vi de 

2 1 - È x 1 UE Mafulipa> 

& tenant pres du vent, paffer Atchim, ou aller à Batavia en coftoyant Ville de 77; Bassa 
Sumatra par dehors: mais à caufe qu'en ce mefme mois les Vents de Sud-Oueft vis. 

sz d'Queft Sud-Queft foufflent puiffamment en pleine mer vers le Golfe de Ben- 
gala, & que les marées courent fort vers le Nord, ilarrive fouvent que les Navires 
ont bien dela peine à gagner Atchim. 

XXIII. Le tempsle plus propre pour naviger de la cofte de Coromandel à 
Batavia, eft celuy d'O&obre, Novembre & Decembre , avec le Mouffon de 


. Nord-Eft, lequel porte les Navires jufques au deflous de la Ligne Equinoxiale, 


où ils trouvent des vents variables; & l'ayant ραῆέ d'un degré ou d'un degré & de- 
my de latitude du Sud, ilstrouventen Novembre & Decembre les Vents d'Oucft 
Nord-Oueft , qui les portent en peu de temps à Batavia. 

XXIV. Nos Flamans, qui en l'an 1614. navigerentles premiers le long de la penis de 
cofte d'Arabie , racontent que depuis le commencement d'Aouft jufquesau 19. n ἢ 


Decembre ils cutent dés les cinq degrez de latitude meridionale prefque toüjours Y'en sta 


١ des Vents de Sud Sud-Sud-Oueft, & de Sud-Ouelt eftant à 5o. ou 60. licués coffe d'Ara- 


Join de la cofte d'Arabie. cd 

XX V. Etquala mefme cofte d'Arabie depuis le 19. Septembre ils eurent le pens Er 
Ventd EftSud-Eft, & des courants vers l’Queft, mais grand calme prés de terre; e» Seprembs 
que s'eftant remis en mer fur la fin d'Oétobre , ils eurent des vents de Nord-Elt & (1778, 
de Nord Nord-Eít, & au commencement de Novembre fous la Ligne Equino- 
xiale , des Vents d’Queft Nord-Oucft , & à quatre degrez de latitude Sud un Vent 
d'Oueft Sud-Oucft , qui les porta à Bantan. 

XXVI. En la Mer des Indes, entre l'Ile Madagafcar du cofté de l'occident, & ,,,,, ye 
celle de Javadu cofté de Porient,les vents de Sud-Eft regnent toute l'année depuis su4Efper- 
les 10. à 11.degrez de latitude du Sud jufqu'au 28.degré,a la faveur defquels les na- pete Mo 
vires qui reviennent de Batavia à la patrice, paffentfouvent jufqu'au cap des Ai- & 30. des 
guilles,oú ils trouvent des vents d'Oucft qui les quittent; mais auffi-toft qu'ils font sua p: 
paflez un peu plus avant que le Cap de Bonne Efperance, & qu'ils font arrivez Sad, « 
aux 27. ou 28. degré dc latitude meridionale, ils trouvent les Vents ordinaires 
du Sudeft, qui les portent à l'ile de fainte Helene, & vers la Ligne Equinoxiale. 

IV. Partie. 9 
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XXVII. Ces Vents d'Oucft qu'on rencontre prés du Cap de Bonne Efpe- 
rance, foufflentauffi à fon cofté occidental entre les ifles de Triftan d'Achunha & . 
le cap & par toute la mer des Indes, entre les 28. & 36. degrez de latitude meri- 
dionale, principalement en May, Juin, Juillet & Aouft, qui eft le temps de l’hyver 
de ces quartiers; mais en Janvier, Fevrier & Mars, qui eft l’ Efté , on y ades vents 
fort variables, qui fouftlent du cofté de l'Eft, avec de grands orages & guillees. 

X XVIII. Les vents meridionaux qui foufflent en mer entre Angola & le Bre- 
fil, depuis les 24. & 25. degrez de latitude meridionale jufques proche la Ligne 
Equinoxiale , viennent du cofté du Sud-Queft, en Mars, Avril, May, Juin, Juil- 
let, Aouft & Septembre : mais en QGobre , Novembre, Decembre, Janvier & 
Fevrier, quand le Soleil eft au Sud de la Ligne Equinoxiale, ils foufflent le plus 
du quartier du Sud Sud- Oueft. | 

X X I X. Quand leSoleil eft au cofté feptentrional de la Ligne Equinoxiale, 
l'on a les vents de Midy & du Sud Sud- Oueft, qui s'étendentaffez loin vers le 
Nord jufques aux ifles du Sel ; mais le Soleil eftant au Sud de la Ligne, ces 
Vents meridionaux foufflent plus du cofté du Sud-Eft, & ne s'étendent pas fi 
haut vers le Nord; mais alors les vents de Nordeft , lefquels regnent prefque con- 
tinuellement entre les ifles de Canarie & celles de Sel, foufflent non feulement 
jufqu'au fixiéme degré , mais jufqu'au quatriéme degré de latitude- Nord , où. 
ils fe perdent & changent en vent d’Queft & de Sud , & auffi en calmes ; lefquels 
vents & calmes fe rencontrent la plufpart du temps aux endroits que nous ve- 
nons de dire, & fous la Ligne Equinoxiale & à fes environs. 


Fufiruction pour les aiguilles des Compas ou Bouffoles. 


ὋΝ a trouvé par plufieurs obfervations & experiences faites en diverstemps 
& lieux, que les aiguilles des Boufloles ne montrent pas toujours exactement 
Jc Nord; ce que tous ceux qui font profeffion de Pilotage doivent fçavoir. 

A Amíterdam l'aiguille declinoit autrefois, felon le P.Plancius de و‎ degrez. 

J. Laftman l'a obfervée à prés de fix l'an 1649. C. J. Laftman ὃς Blacu Pont 
obfervée de deux degrez. A l'entrée du Canal venant de la mer d'Efpagne ,la 
variation a efté vers l'Eft huit degrez , à prefent elle n'eft que de trois degrez. 

Prés du Cap de Bonne-Efperance l'aiguille declinoit autrefois d'un demy 
degré vers l'Oucft, maintenant il fe trouve qu'elle decline de cinq degrez. 

Nous pourrions en rapporter d'autres exemples , mais ceux-cy nous fuffiront. 

Mais outre ce changemenr de declinaifon, qui vient de la nature de l'Ai- 
mant , il y a encore une autre varieté à obferver du cofté des aiguilles ; car il 
arrive fouvent que plufieurs Bouffoles , dont les aiguilles font egalement frot- | 
tées par un mefme Maiftre, different entre elles de quelques degrez. 

L'an r649. deux Ouvriers de Compas ou Bouffoles en firent chacun fix, 
& mirent felon leur coutume leurs aiguilles en lozange au deffous de leurs 
rofes , apres les avoir frottées en noftre prefence; les fix rofes de l'un deces 
maiftres montroient 32. 29 +. 32.33 2. 28. 32. degrez , & les autres fix rofes mon- 
trolent 31.33.30 -. 30. 3I. 33. 

Il eft vray-femblable que cette diverfité vient de ce qu'un cofté de l'aiguille tire 
plus de la vertu de l'Aimant, que l'autre , foit pour n'avoir pas efte egalement 
trempéc des deux coftez , ou que l'un des coftez ait efté frotté fur la pierre plus 
fermement que l'autre, à quoy on ne peut remedier qu'en les frottant de nouveau, | 

Or pour prevenir ce defordre nousavons fait mettre fous la rofe deux aiguilles 
droites de mefme longueur , & paralleles , l'une & l'autre egalement éloignées du 
point du Sud &duNord.  . 

L'an1649. C. J. Laftman frotta de fa pierre نل‎ Aimant,en prefence des fufdits 
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Ouvriers de Bouffoles, fix aiguilles parallelesappliquées fous leurs rofes, lefquelles 
ayant efté eprouvées, ces Bouffoles de nouvelle maniere montroient 32.314. 32: 
ΠΈΡΙ 327. 327. degrez. : 

La difference de la moindre & de la plus grande variation des fix premieres 
rofes, dontles aiguilles cftoient pofées en lozange , & frottées fur la mefme pierre 
parle melme Maiftre qui lesavoit faites , avoient varié des : degrez. La differen- 
ce de la moindre & de la plus grande variation des autres fix rofes de l'autre Ou- 
vrict , & eprouvées à la mefme fonde, cftoit de 8. degrez, aulieu que celles de 
Laftman de la nouvelle maniere ne varioient que de trois quarts de degré. 

Donc il faut conclure que les aiguilles droites & de bonne trempe cítant pofécs 
comme il faut fous les rofes , & bien egalementfrortées fur une bonne pierre, mon- 
treront la ligne magnetique; & quautant que la ligne magnetique decline du 
Nord, autant les Bouffoles ou Compas montreront de declinaifon, & variront 
fort peu entre elles. Mais pour ce qui eft detrouver par obfervation la variation du 
Compas ou aiguille marine, on en trouvera une fuffifante inftru&ion au come 
mencement du Livre des Tables de latitude du lever & coucher du Soleil, que 
VW. J. Blaeu a calculées, comme aufli dans le Livre de l'Art de la Navigation 
compolé par C. 1. Laftman. i 

Aprés que Pon aura prisavec une bonne Bouffole la declinaifon de l'Aimant, 
onpourra une autre fois, eftant en la mefine hauteur, voir le changement qui 
y fera arrivé. 

Nous avonstrouvéà propos de donner à chaque Navire deux Compas avec les 
aiguilles paralleles , outre le Compas de fonde, ou de la variation, pour rectifier 
les autres , lequel a auffi les aiguilles paralleles, fçavoir l'un pour le Maiftre du na- 
vire, & l'autre pour l'ufage des Pilotes fur la cahute, afin de reconnoiftre leur va= 
riation par le Compas de fonde, & dreffer la route conformément à fa direction. 

En general il faut fçavoir que la Bouffole eft un inftrument fort delicat, & quí 
peutefte facilementalteré ; ainfi il faut eftre foigneux que le pivot fur lequel la rofe 
ou quadran pofe, foit raifonnablement pointu, & fon goulet (que les Flamans 
nomment dop) ou trou foit bien net, & auffi quela rofe y vague juftement au 
niveau; & quela boifte foit fi-bien clofe, que Pair ny puifle entrer en façon du 
monde. Il faut fur tout prendre garde qu'il n'y aitaucun fer ou acier trop proche 
- du Compas, & mcíme de ne pas mettre un Compas trop proche de l'autre. 


AVICTVAILLEMENT DES VAISSEAVX DE GVERRE, 
(σ' autres vaiffeaux de la Compagnie Hollandoife, pour neuf mois, 
hormis le bifcuit dont ils font fournis pour dix mois, 


Pour cent hommes, 


Ifinit. 17800. livres à 4. liv. la femaine par ration 6 
| Viande. Douze barils chacun de 550. liv. dont on donnera deux fois la fes 
maine trois quarterons chaque fois par ration. 
Lard. το. pipes, chacune de 350. liv. par ration trois quarterons à l'un des jours de 
la femaine. | 
Merluche. τς 00.1, c'eftà direuntiers de morué, un de merluche, & un de rondt-vis; 
dont on donnera 4.fois la femaine, un quarteron chaque fois tant qu'elle durera, 
Fromage. 400. fromages de fepr à huit livres, que chacun fera obligé de bien con- 
^ ferverles quatre qu'il doit avoir pour fa ration. 
Eau. 30.bariques d’eau , une flap kanne par ration: 


Eau pour la chaudiere. 6. pipes d'eau pour lachaudiere, δ᾽ 
: 1} 
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Pierre. 100.tonnes و‎ une tonne par ration. 

Vin de France. Deux tonneaux de vin de France, chacun de 502. pintes pour ' 
tout le vaiffeau ,mais principalement pour les malades. 

Vin d'E/fagne. Trois toelaften ou mefure de 102 4. pintes chacune, dont on don- 
nera detrois joursen trois joursun demy-feptier par ration. 

Eat de vie. Trois toclaften en 24. amen , tenant chacun 128. pintes, de deux 
jours en deux joursla moitié d'un demy-feptier par ration. . 

Beure. Quatre tonnes , chacune de 300.liv. dont on diftribüra les trois premiers 
mois à chaque homme une demie livre la femaine pour mettre fur fon pain, & 
unelivre la femaine à chaque plat. 

Huile d'olive. Sept demy-amen d'huile, chacun de 128. pintes, dont on donnera à 
chaque homme, aprés que le beure fera finy, un demy-feptier la femaine pour M 
manger avec fon pain , & une chopine à chaque plat; tellement que le beure du= M 
rant trois mois , & l'huile fix mois ,ils dureront neuf mois. 

Vinaigre. Quatre varkens de vinaigre, à un demy-feptier à chaque homme par ra- 
tion la femaine pour le plat; l'on en met dans chaque vaiffeau plus qu'il n'en faut 
pour 9. mois, afin de s'en fervir auffi en temps de combat, maladie ou autrement, M 

Ius de citroa. Une demie-amen tenant 64. pintes pour tout un vaiffeau. 

Pruneaux. Six quartaux , chacun pefant 700. 1. dont on donnera au commence- M 
ment deux fois la femaine pour entretenir en fanté l'equipage. i 

Gruyau. yo.facsde gruyau , dont 36. facsfont un/a, ou tonneaux de mer. 

Pos gris, 6: blancs. 20.facs de pois gris,& autant de blancs, dont 36. facs font un /aff. 

Moutarde. Une demie-tonne pour tout un vaiffcau. 

Racine de refor. Une pipe pour toutun vaiffeau. | 

Chandelle. Pour un vaiffeau 60.1, de fuif, 60.1, demy-lavée , 60.1. tout à fait lav eed 

Gros fel. Dix petites tonnes pour chaque cent tonnes de viande ou lard. : 

Sel blanc. Une petite tonne pour la table à tout un vaifleau. 

Vin teint. Deux demy-amen , chacun de 128. pintes pour tout un vaiffeau. 

lopen hier. Un baril de22. pintes pour toutun vaiffeau. | 

Huile de balaine. Sept demy-amen , chacun de 128. pintes, pour bruler dans les | 
lampes dans chaque aile , ou cinq à fix demy-amen ; felon qu'il eft grand, 

Suif. 30.1. de fuif à chaque vaiffeau. E 

Truye. Une truye pleine à chaque vaiffeau. | 

Sain-doux. Une petite tonne pour chaque vaiffeau. 

Orge. TER groffes tonnes d'orge pour les poules, afin d'avoir des œufs pour les i 
malades. | 
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Pour la cahute ou chambre du Capitaine en chaque vaiffcan. | 


4. Fromages avec graine de Cumin. 4.moyennes tonnes de bifcuit. 4. tonnes M 
de bonne biere. 10.jambons fumez. 10.pieces de viande fumée. 10.langues famées. 
Etau cas que fur le fait des vivresil arrive quelque chofe dont le prefent regle- 
ment ne parle point , la chofe fera remife au Confeil du vaiffeau , dont les membres 
feront refponfables des fautes, excés, ou injuftices qui y feront commifes. . ) 
Le Gouverneur , les Confeillers, les autres diré&eurs & marchands des com- | 
ptoirs & refidences de la Compagnie où les vaiffeaux arriveront,premierement s'in- | 
formeront fi les officiers des vaiffeaux ont fuivi & execuré ponctuellement la teneur | 
du prefent reglement, tant pour la confervation, que pour la diftribution & partage 
des viétuailles & portions ordonnées cy-deflus aux equipages des vaifleaux : & pro- 
cederont contre les delinquans avec toute rigueur (aprés enavoir pris les informa- - 
tions fuffifantes ) fuivant que la qualité de la chofe le requerera. : 


Ainfi fait, ordonné عق‎ arreffé dans l'affemblée de Mefienrs les Dix-fept, le 29. Sept.1661» | 


e 
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leur agrandiffement; ce fut en ce remps-là que les Rois de Portugal. 
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DES CONQVESTES DES PORTVGAIS 
: AVX INDES ORIENTALES. 
i : "PARTIE PREMIERE. 


è CHAPITRE PREMIER. 


24 ES Mahometans , aprés avoir efté chatfez des Efpagnes, s'étendoient 
p, dansl'Afie Mineure, fans que la plufpart des Princes de l'Europe, em- 
barallez dans leurs guerres , fiffent reflexion fur les confequences de 


qui avoient achevé les premiers de nettoyer leurs Eftats de cette barba- 
rie, farent encore les premiers à les attaquer dans l'Afrique, & ἃ ar- 
refter dans l’Afie un fi dangereux torrent. — 
ἶ 11. L'Infant Don Henrique,cinquieme fils de Don Juan I. aprésavoir 
| accompagné fon pere l'année 1415. à lá prife de Septa, en revint plein d'amour pour la ve- 
ritable gloire , & bien perfuade qu'il n'y en a point qui merite mieux l'application d'un 
“grand Prince, que celle des nouvelles découvertes. Il n'avoit alors que 21. ans: maisen cet 
“age il s’eftoit informé de divers voyageurs و‎ & avoit appris tout ce que les Mathematiques 
“peuvent donner de lumiere pour ces entreprifes ; il fit armer deux vailleaux, & les fit cou- 
ir le long de la cofte d'Afrique, dont il avoit en beaucoup de relations par le moyen des 
"Mores des país de Fez ὃς de Maroc. Ses vaiffeaux cette premiere campagne ne paflerent 
“point le cap de Boiador , 6 o. licués au delà d'un autre cap nommé le cap de Nam , à canfe 
fui avoit efte jufqu'alors la borne de la navigation des Caftillans. L'Infant y renvoya Jean 
Gonzalez Zarco, ὃς Triftan Vaz, gentilshommes de fa Maifon , avec ordre de doubler ce 
“cap, & fuivre la cofte, laquelle felon fes relations s'étendoit jufques fous la Ligne Equino- 
vitale. Une tempefte les furprit avant d'avoir gagné la cofte d'Afrique, & les jetta dans une 
ile qu'ils τ δ έρεμι Porto-fanto , parce qu'ils la découvrirent aprés la tempefte. Ils la 
“trouverent habitée d'un peuple peu civilifé , mais qui cependant n'eftoit pas tout à fait ny 
“fauvage ny barbare. Le terroir leur en parut fertile ; cette découverte donnant de nou- 
velles efperances à l'Infant, over avec eux Bartholomé Pereftrelo gentilhomme de 
“marque de la maifon de fon frere D. Juan , & leur donna à chacun un vaifleau , où on mit 
“tout ce qui peut fervir à tonquerir δὲ à peupler des terres nouvellement découvertes. Il 
leur arriva à Porto-fanto ce qui arriva autrefois aux habitans de Carpafia, car deux la- 
pins qu'ils jetterent dans cette ifle multiplierent fi fort, qu'il fallué Pabandonner au bout 
“de deuxans. 
III. Pereftrelo retourna en Portugal , mais Jean Gonzales & Triftan Vas qui eftoient 
deftinez à de plus hautes entreprifes, en continuant leur voyage découvrirent de loin une 
1 ie qui leur parut comme une nué , ils la nommerent Madere , ἃ caufe de la grande abon- 
dance de bois dont elle eftoit couverte ; c'eft prefentement une des plus temperées & des 
plus fertiles ifles de l'Ocean. Triftan mit pied à terre à la pointe qui a confervé fon nom; 
“Gonzales defcendit d'un autre cofté qu'il nomma Cz mera de lobos, ou la tanniere des loups, 
P4 IV. Partie, 
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pour en avoir yeu en quantité en cet endroit. Triftan ,à qui l'Infant donna la partie de l’ifle | 
où il avoit fait fa defcente , n'a point cu d'heritiers > mais il y a encore aujourd huy trois. 
maifons confiderables de la race de Gonzales. L'Infant donna à Pereftrelo Vifle de Porto: 
Santo à condition de la peupler , ce qui ne rcüffit pas alors à caufe des lapins; trois mille 
hommes qu'il y avoit fait pafler y moururent avec luy. Pour ce qui eft de l'ile de Madere , | 
on mit le feu dans les bois pour découvrir en quelque endroit leterrain : mais ilgagna de 
telle maniere , qu’elle parut fepr ans durant tout en feu : & maintenant qu'elle abonde en 
toutes fortes de grains, ellea grande necellité de bois, dont elle eftoit auparavant toute cou- 
verte. On y baftit auffitoft des Eglifes ; ellea maintenant une Cathedrale; le Roy D.Douarten 
donna cette ifle à l'Infant fon frere quelque temps aprés , & le gouvernement fpirituel 
l'Ordre de Chrift. 10 
IV. L'Infant travailla 12. ans entiers à la découverte de la Guinée avec peu d'appro- ^ 
bation de la plufpart des gens qui difoient, que quand mefme on auroit palfé le cap Boiador 
on ne trouveroit que des fables incultes عة‎ brùlez; que le Roy D, Juan fon frere par un 
effet de grande prudence avoit fait venir en Portugal des étrangers pour le cultiver, Quelle 
apparence, difoient-ils, de faireaujourd' huy quitter leur païs à des Portugais pour habiter 
des terres que l'Autheur du Monde femble n'avoir deftinées que pour eftre couruës par des 
beftes ; ce qui paroifloitaflez., ce difoient-ils,dans l'exemple des lapins de Porto Ste. Toutes 
les entreprifes qu'il fit pour cette découverte durant 12, ans, luy attirerent ces reproches ; 
perfonne ne patfoit le cap Boiador, jufques à ce que Gilianes de Lagos un de fes domeftiques 
y eftant allé avec une barque doubla enfin ce cap fi redouté, luy donna le nom de Boiador, | 
& pour marque que Ces. pais n'eftoient point ft fecs & fi fteriles qu'on les avoit décriez E. 
rapporta quelques herbes de l'Ifle qui en eft proche. Le Roy D. Douarte , qui avoit n | 
cedé en ce temps-là à la Couronne, fit don à l'Infant de cette découverte, comme ayant té 
faite fous l'étendart de l'Ordre de Chrift , dont il eftoit le Grand Maiftre. 4 
V. Gilianes continua fa découverte aux dépens d'un nommé Alonfo Gongalez Baldaya” 
Echanfon de l'Infant; ils paflerent 5 o. licu£sau delà du cap, mirent pied à terre, y dés 
couvrirent des piftes d'hommes & de chameaux و‎ & fans penetrer davantage , retourne- 
rent en Portugal, & nommerent cet endroit Angra de Ruivos , à caufe d'un poiffon ainfi 
nommé qu'ils y trouverent en abondance. L'année fuivante ils pafferent douze licués plus 
avant, & jetterent è terre deux jeunes hommes de l'âge de feize à dix-fepr ans, avec leurs. 
chevaux , leur donnerent des lances & des épées , avec ordre de prendre langue s'ils 
pouvoient, & de regagner le bord dela mer en cas qu'ils fuffent pouffez. Ils coururent le, 
pais toute la journée, & trouverent enfin 19. hommes armez de dards ὃς de zagayes, qui 
rirent la fuite aprés avoir reçu & donné quelques coups dont mourut un de ces deux Cava- 
tar : ils fe nommoient Etor Homem, & Diego Lopez de Almeyda, gentilshommes nourris! 
«dans la maifon del’Infant. Baldaya mit pied à terre , mais les Mores fe retirerent. Il fuivit. 
encore la cofte 12. licués plus loin ; il trouva à l'embouchure d’une riviere quantité de loups. 
marins ; ils en tuerent quelques-uns, dont les peaux furent fort eftimées en Portugal, & eftants 
entrez plus avant dans les terres ils trouverent des filets de pefcheurs tendus , mais enfin, 
leurs vivresayant manqué , ils furent obligez de fe retirer. ΝΕ لد عدا‎ 
VI. Antoine Goncalez Maiftre de la Garderobe de l'Infant fut renvoyé ‘avec ordre de 
charger fon vaifícau de peaux de loups marins, il entra une nuit avec huit de fes camarades 
trois lieués avant dans les terres ; il découvrit un homme nud avec deux dards à la main,qui 
-conduifoit un chameau ; ils l'emporterent versle vailleau, & rencontrerent en chemin une. 
caravane de quarante Negres, & une Morefle qu'ils enleverent à la veuè de cette troupe qui 
fe mit è couvert derriere des rochers , n'ofant pas attaquer neuf Portugais qui fe m 
querent avec leur prife : mais Nuño T riftan domeftique de l'Infant eftant arrivé, ils ren. 
trerent dans le terres avec luy , ilstrouverent des hommes, ils en tuerent trois & en ame 
nerent dix prifonniers ; ils nommerent cet endroit le port du Cavalier , à caufe que Nuño: 
Triftan y dog l'Ordre de Chevalerie à Antoine Goncalez. Un interprete Arabe que, 
Nuñoavoit menéavec luy entendirle langage de ces Mores; on lc mit à terre avec la Mo- 
reffe , pour leur offrir le rachapt des hommes qu'on leur avoit pris. Le jour d'aprés on en, 
vit paroiftre cent cinquante fur des chameaux & fur des chevaux, qui défierent les noftres 3 
venir à terre, & qui leur jerrerent quantité de pierres. Gongalez retourna en Portugal avec | 
quelques efclayes ; pour 1 riftan il efpalma de nouveau fa caravelle fur ces fables , courut la. 
cofte jufqu'au cap qu'il nomma Cap blanc, & n'y ayant trouvé que quelques veftiges d'hom + 
mesil retourna auffi en Portugal. - ^ D DE. 
VII. Ces découvertes allant de mieux en mieux, l'Infant envoya à Rome Fernand Lopez 
de Azevedo au Pape Martin V. pour luy demander en faveur de la couronne de Portugal: 
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tout ce qu'il découvriroit par mer depuis le cap Boiador ju [quesaux Indes; avec Indulgence 
pleniere pour ceux qui mourroient dans cette entreprife : ce qu'il obtintailément. Goncalez 
retourna avec le pile apparent des Negres qu'il avoit fait efclaves, & quiluy promettoit en 
échange fept efclaves de Guinée ; mais l'ayant mis à terre il luy manqua de parole. On 
luy amena dix efclaves de differentes nations en échange de deux jeunes hommes qu'il 
avoit pris, & une quantité affez confiderable d'or en poudre : delà vint le nom de Rio del oro 
qu'ils donnerent à un petit ruiffeau qui vient de fix lienés avant dans lesterres. Cet or, un 
bouclier de cuir, desœufs d'Autruches qu'ils apporterent en Portugal, & la nouveauté de 
la couleur de ces Negres attirerent l'admiration de tout le monde : l'or principalement 
fut caufe que Nuño Triftan y retourna ; il vit en ce voyage l’Ifle Adeger qui cft une de 
cellesd'Arguin, où il trouva vingt Almadies ou petites barques avec quatre hommes fur 
chacune , qui ramoient avec leurs jambes; Triftan leur donna la chafle avec fon efquif, en 
prit quatorze , & attrapa aprés les autres dans l'Ile. Dela il palla à une autre Ifle qu'ils 
nommerent l'Ifle des Herons ou Aigretes, è caufe du grand nombre de ces oifcaux , dont 
ils prirent mefme quelques-uns à la main. 

* VIII. Cesbons fuccés donnerent lieu àl'eftabliffement d'une compagnie en la ville de 
Lagos, qui demanda permiffion à l'Infant de pouffer plus avant fes decouvertes, à condition 
deluy en faire quelque reconnoiffance. Lancerote Page dela Chambre, Gilianes dont nous 
avons parlé, Eftevan Alonfo, Rodrigo Alvarez, & Juan Dyaz furent les chefs de cette entre- 
prife, & partirent avec fix caravelles ; Lancerote eftoit 4 e general de cette flotte ; ils 
toucherent à l’ifle des Herons. Martin Vincente & Gil Vafques avec quatorze hommes cha- 
cun en leur bateau pallerent de là en l'ile de Nar , attaquerentune habitation qui cftoit fur 
la greve, & ramenerent cent cinquante Negres; Lancerote mit pied à terre dans celle de 


- Tider , y fit plus de quarante efclaves, &l'Infant le reçut avec de grandes careffes. 


IX. Gongalo de Cintra,quiavoit efté auparavant valet de pied de l’Infant,& qui eftoit alors 
fon Ecuyer, s'eftant embarqué dans un autre baftiment , entra dans l'Ile d'Arguin : mais 
s'eftant hafté de mettre pied à terre fur les bords d'un ruiffeau où il cftoit entré , la marée la 
laiffa à lec, & il y fut attaqué par deux cens Mores qui le tuerent avec fix ou fept autres. Le 
nom en eft demeuré à l'entrée de ce ruiffeau, qui eft quatorze licués plus avant que celuy 
de Loro. Antonio Gonçalez , Diego Alonfo , & Gomez Perez , y furent une autre fois avec 
quelques ordres pour la converfion de ces Barbares, & pour y eftablir quelque commerce : 
mais ils retournerent fans rien faire, avec un deshabitans qui vint de fon bon gré avec eux. 
Un Portugais nommé Juan Ernandez voulut bien auffi demeurer avec les Negres. Nuño 
Triftan y fit aprés un autre voyage, & en emmena une vingtaine d’efclaves. Dinis Fernandez 
Ecuyer du Roy D. Juan paffa dans un autre vaifleau la riviere de Senega, qui fepare les Aze- 
neques d'avec les Jalofes, & prit quatre Negres qui pefchoient, & paffant plusavant il dé- 
couvrit le Cap vert, maintenant l'un des plus fameux caps de l'Ocean Occidental ; il mit 
pied à terre dans une petite ifle, où il tua quelques chevres , & vint rendre le bord en Por- 


tugal. 
X. Antoine Goncalez , Garcia Mendez, & Diego Alonfo furent l'année d'aprés avec trois 


caravelles jettez parla rempefte aux Ifles d'Arguin, où ils prirent dans un village 25. Ne. 


gres, & appellerent cette pointe le cap de Rafcate ou de rancon, par la raifon de ces vingt- 


- cinq Negres qu'ils y avoieng pris. 


XI. Ils eurentune grande joye de trouver entreles Azeneques ce Juan Fernandez quiavoit 
voulu demeurer avec eux, & qui eftoit le principal fujet de leur voyage. Ils s'eftonnerent de 


- le voir fi gras, & fi fort accouftumé à la maniere de ces Barbares. On Íceut de luy que ce pais 


n'eftoit qu'une grande plaine , dans laquelle on ne pouvoit marquer le chemin que comme 
fur mer, par les eftoiles, par les vents & par les oifeaux : que ces peuples fenourriffoient 
d’une certame femence Emblable au siller qui venoit fans aucune culture; qu'ils man- 
eoient des herbes, des lezards & des fauterelles ; qu'au lieu de feu ils faifoient cuire 
iur viande au foleil ; que le lait eftoit leur boiffonla plus ordinaire, à caufe qu'il n'y a 
oint d'eau dans le país; qu'ils mangent la chair de quelques animaux; mais qu'ils épargnent 


[ toüjours les femelles; quele poitfon eftoit la nourriture de ceux qui font plus proches de la 


mer. Loríqu'ils fe furent apprivoifez avec nos gens, on leur porta du bled; ils le man- 
gerent grain àgrain , comme fi c'euffent efté des dragées. Leur pais cft une campagne fte- 
rile, pleine de fable ; il y a quelques palmiers & des figuiers fauvages; leurs tentes leur 
fervent de maifons, les peaux de leurs troupeaux, d’habits; ceux qui le piquent d'eftre plus 
polis que les autres portent une efpece de jupon, ὃς les autres de mechans draps. Ils n'ont 
point d'autre exercice que de paiftre leurstroupeaux. Leur langue cft la mefme que cel- 
n des Arabes de Barbarie, avec quelque difference toutefois, comme celle qui eft entre 
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les Caftillans & les peuples de la Galice. Ils apprirent de luy qu'ils fe gouvernent par fa- 
milles, fans reconnoiftre aucun Roy. Avec cette relation ils s'en retournerent , & en paf- 
fant au Capo blanco ils firent 55. efclaves, 

XI. Divers autres Portugais commandez par le mefme Lancerote, allerent à ces mefmes 
coftes d'Afrique, où ils firent quelques efclaves : mais leur prife ne répondant pas au bruit 
& àla dépenfe de leur armement, ils voulurent tenter leur fortune fur l'ifle de la Pal- 
ma 5 ils n'en rapporterent que 17. efclaves, & entr'euxune Negre d'une taille furprenante 
pour fa grandeur, qu'on leur dit eftre la Reine de la meilleure partie de l’ifle. Ils retourne- 
rent à l’ifle de Gomora peu fatisfaits de cette. entreprife , fe jetterent fur les Infulaires, | 
& en firent vingt efclaves , quoiqu'ils fe futfent declarez d'abord pour eux , & qu'ils les | 
euffent me fme aidé à fairela defcente dansl’Ifle de Palma. L'Infant à leur retour chaftia 
un procedé fi mal honnefte , & renvoya ces efclaves bien veftus en leur pais. 

XII. La Gomora ἃς la Palma font deux Iles des Canaries. Jean de Betencourt Francois 
découvrit les Canaries fous l'aveu du Roy de Caftille Don Henrique 111. & conquit celles. 
de Lancerote , Fuerteventura , ἃς Ferro. Il y laifla. Maciot de Betencourt fon coufin, qui 
conquit la Gomora, & qui les donna depuis à l'Infant Don Henrique en échange de quels 
ques terres qu'il eut en l'Ifle de Madere où il alla demeurer. De ces douze Ifles qui portent 
le nom de Canaries , il en reftoit huit à conquerir , la grande Canarie , Palma, Graciofa , 
Infierno , Alegranza , fainte Claire, Rocha, & Lobos. L'Infant arma une flotte fur la- 
quelle il mit2 ; o o. hommes de pied , & fix vingt lances. Ces troupes fous la conduite de 
D. Fernando de Caftro Grand Maiftre de fa Maifon , mirent pied à terre dans ces ifles : 
mais les Caftillans en ayant fait des plaintes , on fe refolut facilement de les abandonner 
pour le peu de profit qu'elles promettoient. Le Roy de Caftille Don Henry I V. les don- 
na depuis à D. Martin de Ataide Comte d'Atouguia ,loríqu'il luy amena la Reine Jeanne 
fa femme, fille du Roy D. Duarte, & aprés diverfes revolutions elles demeurerent aux 
Rois de Caftille par la paix qui fut faite entre le Roy de Portugal D. Alonfo V. & le Roy 
CatholiqueFerdinand. È | 

Le gouvernement de ces Infulaires eftoit entre les mains d'un certain nombre de per- 
fonnes. Ils n'avoient entr'cux rien de reglé fur la Religion , & n'avoient pour armes que 
des pierres & des baftons, & pour habits des peaux de beftes qui leur couvroient le haut du 
corps , une toile de differentes couleurs faite de fueilles de Palmes achevoit de leur couvrir 
le refte du corps y ils fe rafoient avec des pierres aiguifées ; leurs Gouverneurs depucel- 
loient les filles fur le point d’eftre mariées ; ces peuples fe les preftoient par regale les uns 
aux autres quand ils s'entrevifitoient ; ils faifoient nourrir leurs enfans par des chevres, & 
leur nourriture la plus órdinaire eftoit de farine de bled, d'avoine, de lait , d'herbes, de ratsy 
de lezards & de couleuvres. 

XIII. Lanccrote en coftoyant la terre de Zahara, qui fait partie des deferts de Libye * 
découvrit la riviere d'Oveda, qu'il appellaSanega, du nom d'un Negre qui y paya fa rançon. 
Il s'imagina que c'eftoit un des bras du Nil, parce qu'on luy dit qu'elle venoit du cofté d’O- 
rient , & qu'elle pafioit au travers de pluficurs grands Royaumes. Aprés beaucoup de for- 
tunes de mer il retourna en Portugal avec quelques efclaves. : 

XIV. NufoTriftan courut 60. lieues plus avant que le Cap-vert , & ayant mouillé à 
l'embouchure du grand fleuve , il entra dedans avec fon bateau, où aprés avoir navigé quel- 
que temps, il fut attaqué & environné par 15. Almadies pleines de Negres qui le tuerent 
avec tous fes gens à coups de fleches. Quatre hommes qui eftoient reftez dans le vaifleau, | 
quoiqu'ils n'euffent aucune connoiffance de l'art de la navigation, le remenerent en Por+ 
tugal aprés avoir efté deux mois fur mer. Alvaro Fernandez alla 40. licués plus avant que. 
Triftan, & arriva à la riviere de Tabite, d’où.il revint auffi bleffé par les Negres. . M 

XV. L'année d'aprés Diego Gilhomen alla par l'ordre de l'Infant pour établir le com- 
merce avec les Mores de Meca, 12. lieues par dela le cap du Gué, & Fernand Alonfo Che- 
valier de l'Ordre de Chrift fut envoyé Amballadeur versle Roy du Cap-vert. Il trouva tout 
le país en armes : maisayant fait entendre par deux Negres qui fervoient d'interpretes,qu'il 
ne venoit que pour leur propofer la paix & la Religion Chreftienne , le Farim , c'eft à dire 
le Gouverneur, envoya au Roy luy donner avis de fon arrivée, & cependant on commenga 
à traiter de l'établiffement du commerce : mais un gentilhomme Danois qui eftoit avec 
l'Ambaffadeur, ayant efté tué avec quelques Portugais, par la trahifon d'un Negre qui luy 
promettoit de luy faire voir des elephans , l'Ambatfadeur s'en retourna fans attendre d'au- 
tres nouvelles de ce Roy. 

Le Roy D. Duarte aprés avoir regné peu de tempsen Portugal, laiffa pour fucceffeur fon 
filsD. Alonfe V. âgé de 6. ans, fous la tutelle de fon oncle l'Infant D. Pedro, frerede D. 
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Henry. Et comme tout ce qui s’eft fait depuis pour ces découvertes a cfté faitau nom de ce 
Roy, je finiray de parler de D. Henry, autheur de ces gloricufes entreprifes des Indes, par 
fon portrait. Ce Prince n'eftoit pas fort grand, fa taille cftoit mediocre, mais forte ἃς ramaflée; 
il avoit le teint blanc & vermeil , les cheveux blonds, maisrudes & preíque heriffez ; fa mine 
eftoit terrible, quoiqu'il fuft tres-doux à tous ceux quiavoientà faire à luy. Il eftoithomme 
de parole ; Grave en toutes fes actions , liberal , Zelé pour la Religion, exempt de toutes fortes 
de vices, brave, hardy , avoit grande connoillance des Arts & des belles Lettres, & fut le 
premier homme de fon fiecle pour les Mathematiques. Il mourut à Sagrés l'an 1463. âgé 
D 

de 67. ans. 


١ 


CHAPITRE 1L 
Découverte du Roy Dom Alonfo V . depuis 1448. jufqu'à 1471. 


FI, O x Alonfo pouffa fes découvertes comme fon oncle D. Henry faifoit de fon cofté. Il 
luy donna le privilege , qu'il n'y euft que luy qui püft palfer le cap de Boiador , avec le 
quinzieme de tout le profit qui en reviendroit : mais les démeflez entre ce Roy ἃς D. Pedro 
{on oncle retarderent beaucoup le fucces de ces entreprifes. Il avoit permis à l'Infant de peu- 
pler les ifles des Açores , que Gonzalo Vello Comandador de Almourol avoit découvertes. 
Ces ifles font, S. Miguel, Santa Maria ; Jefus ou laTercere, Graciofa, Pico, Fayal, Flores, & 
Cuervo , qui eft la plusoccidentale. Elles font prefque toutes fous le parallele de Lifbonne. 
Ils les nommerent Açores, c'eft à dire vautours , à caufe qu'ils virent beaucoup de ces 
oifeaux lorfqu'ils les découvrirent. Au plus haut de l’ifle de Cuervo ils trauverent la fta- 
tue d'un homme à cheval, la tefte découverte , qui de la main gauche fe tenoit au crin , ὃς 
| montroit de la droite vers l'Occident, comme s'il euft montré l'Amerique , avec quelques 
lettres gravées dans la roche qui eftoit au deffous , que perfonne ne püt expliquer. Le trafic 
de la poudre d'or & des Negres qu'on faifoit aux ifles d'Arguin fit refoudre l'Infant à y faire 
baftir un Fort, qui fut le premier qui fut bafti dans ces nouvelles conqueftes. Antonio de 
Nole Gennois avoit découvert dans le mefme temps les ifles du Cap-vert par ordre de fa Re- 
publique, qui l'avoit envoyé en Portugal avec trois vaiffeaux. On les appelle communé- 
ment les ifles du Cap-vert , à caufe qu'elles n'en font éloignées que d'environ 100. lieués : 
ce font les Ifles Fortunées des anciens Gcographes, maintenant elles font connués fous le 
nom de Maio, San Felippe, Santiago , Fuego , Brava, Boavifta , Sal, S. Nicolao , S. Luzia , S. 
Anton. Petro de Cintra & Sivero de Cofta découvrirent en mefme temps la cofte de Sierra 
Leona. : 

II. Le Roy afferma le trafic de la cofte de Guinée à cinq cens ducats, à condition de 
pouffer 500, lieués plus avant les découvertes , dans le terme de cinq ans. On décou- 
vrit la cofte de la Mina; & Fernando Po l'ifle Formofa, à qui le nom de celuy qui la trou- 
ya eftdemeuré. La derniere découverte fous le regne de D. Alonfo fut celle de Cabo da 
Catalina : d'autres avoient déja découvert la cofte de Malaguet , du nom d'une graine que les 
Italiens nommoient Grana de Paradifo , car des Negresen traverfant le país de Mandinga & 
les deferts de Libye, en apportoient tous les ans à un port de la mer Mediterranée nommé 
 Mundibarca. On découvrit en mefme temps les ifles de S. Thome, Anno-bueno, Pren- 
cipe , & d'autres encore, dont on ne fit pas de cas en ces temps-là , parce que le Roy D. 
Alonfo avoit borné toutes fes penftes'du cofte de l'Afrique , tellement que les Caftillans 
ayant mis pied à terre à l'ifle de San Matheo en'1 62 5 .ils connurent qu'elleavoit efté habitée 
il y avoit 87. ans par les Portugais, dont on voyoit encore des veftiges des arbres frui- 
tiers ,& des animaux tranfportezde l'Europe , avec la devife de l'Infant D. Henrique taillée 
dans des troncs d'arbres ,en parolesFrangoifes, TALENT DE BIEN FAIRE. 


M 


DENPITRE IL 
Découvertes @ conqueftes du Roy D.Inan II. depuis l'année 1481. jufqu'en 1495. 


I. EN l'année 1481. le Roy D. Juan IT. qui avoit fuccedé au Roy D. Alonfo fon pere, 
pour s'affeurer le commerce de la poudre d'or , dont on commençoit à connoiftre le 
profit , envoya de Portugal tout ce qui eftoit necellaire pour baftir un Fort fur la cofte de 


nine ; Diego de Alambonya fut commandé avec 6 o Ὁ. hommes pour ce deffein > il porta 1481, 
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dans fes vailfeaux depuis les pierres qui devoient entrer dans les fondemens و‎ jufques aux 
quilles qui le devoient donvrir. Il confirma à fon arrivéela paix qu'on avoit faite un peu 
auparavant avec ces peuples, fit mettre fur un arbre les armes de Portugal, & fit dreffer . 
au pied un autel où Pon dit la Mefle. Camaranca Roy du pais le vint voir accompagné d’un 
grand nombre de fes fujets, nuds & fans autres habits que quelques peaux de Singes; ou. 
desfeuillesde Palmes, quiles couvroient depuis la ceinture jufqu'aux genoux. Le Prince 
avoit aux bras & aux jambes des bracelets d'or, & au col une chaifne d’où pendoient des | 
clochettes, & à la barbe des ferets d'or. Ce cortege cftoit fuivi de plufieurs inftrumens de 
grand bruit & de peu d'harmonie. On luy propola d’embraffer la Religion Catholique, … 
& de permettre de baftir une maifon qui pùft fervir de retraite aux Portugais. - 
II. Camaranca reçut aflez bien les propofitions de noftre Religion , mais il refufa la 
permiffion de baftir cette pretendue maifon. Les Portugais aprés qu'il fe fut retiré ne Jaif-" 
ferent pasde faire trayailler au Fort, mais comme ils eftoient empechez à faire fauter une 
roche qui les incommodoit, les Negres qui adoroient cette roche fe jetrerentayec grand 
bruit fur les travailleurs ; mais Azambuya fut au devant d’euxavec des prefens de chofes | 
de peu de valeur, que ces Negres trouyerent fi belles , qu'ils fe retirerent, & laifferent | 
achever ce Fort, qui fut appellé 5. George. 
III. Le Roy de Portugal commenca en ce temps ἃ prendre le titre de Roy de Guinée, & 
ordonna qu'au lieu de Croix de bois on drefferoit dans tous les lieux de fes découvertes des 
Croix de pierre, avec une infcription du Roy, du Gouverneur, & du temps auquel elles | 
avoient cíté dreflées. Diego Cam Gentilhomme de la Chambre fut le premier quiayant paflé | 
le cap de Catalina, arriva à la riviere de Congo, qui arrofe un Royaume qui porte le mef- | 
me nom; cette riviere eft appellée par ceux du pais Zayre. Il s'en retourna en Portugal, 
avec quelques Negres, le Roy D. Juan les reçut bien, & les renvoya chargez de prefens avec 
ce melme Diego Cam pour faire alliance avec le Roy de Congo, & luy faire embraffer la 
Religion Chreftienne. Ce Roy goufta fi-bien la nation Portugaife & leur Religion, qu'il en- 
voya en Portugal les enfans des principaux de fon royanme pour eftre baptifez, & pour | 
demander des Preftres pour inftruire fon peuple. Le Roy de Benin qui eft entre le Fort S. 
George & le royaume de Congo, voyant les avantages que fes voifins tiroient des Portugais; 
fit femblant de fe vouloir convertir, & demanda au 位 des Preftres pour s'inftruire. 
IV. L'Ambaífadeur du Roy de Benin fit entendreau Roy D. Juan, que 250. licués 
au delà du royaume de Benin eftoit le plus puiffant Prince de tous ces pais-là , nommé Oga- 
né, & que les Rois de Benin en venant à la Couronne luy en envoyoient demander avec, 
de grands prefens la confirmation, & en recevoient un bafton avec un cafque au lieu 
de fceptre & de couronne, avec une croix comme celle de Malthe , le tout d'un cuivre bien | 
travaillé; que cet Ogané avoit toüjours un rideau devant luy; & que quand on luy par= 
loit, & qu'on prenoit congé de luy , il montroit feulement un pied pour marque qu'il ac- 
cordoit ce qu'on luy avoit demandé. Le Roy de Portugal s'imagina que ce Prince eftoit le. 
Preftre-Jan , & fit armer trois vailleaux pour y aller. Cette efcadre pafla 120. lieués plus 
avantqu'on n'avóit encore efté ; ils dreflerent une Croix à la Sierra-parda à la hauteur de 
24.degrez, courant enfuite à veué de la Angra, qu'ils appellerent de los Vaqueros, ou 
des Vachers , à caufe du grand nomdre de vaches qu'ils y virent : ils toucherent à une pe- 
dte ifle qu'ils appellerent de la Croix, & 25. lieués par delà ils entrerent dans une ri. 
viere qu'ils nommetent l’Infante; du nom d'un Capitaine de ces vaiffeaux. Ils retour- | 
noicnt cn Portugal ennuyez des fatigues d’un fi long voyage , lorfqu'ils trouverent ce Cap fi. 
fameux qu'ils appellerent le cap des Tourmentes , à caufe d'une furienfe tourmente qu'ils 
eurent; le Roy de Portugal le nomma depuis le Cap de bonne Efperance , fur les grandes 
efperances qu'ils conceurent de découvrir parla la navigation desIndes. On courut cette 
année-là 7 so. lieuës de cofte. f É 
V. Dans le temps de ces découvertes par mer deux Portugais, Pedro Couillam, & 
Alfonfo de Payva, entreprirent d'aller par terre aux Indes ; & ayant pallé par Rhodes, Ale- 
xandrie, le Caire, ils arriverent ἃ Toro dans une caravanne de Maures de Tremezen qui 
alloient è Aden ville de l'Arabie Heureufe è l'entrée du Détroit de la Mer Rouge ; ils fe. 
feparerent là avec promeffe de fe retrouver dans un certain temps au Caire. Payva tourna, 
vers l'Ethiopie, & Couillam vers les Indes ; il alla ἃ Cananor, à Calecut , à Goa, delà 
il palla è Zofala, & de Zofala par la mer rouge au Caire, où il apprit que fon camarade 
eftoit mort ; du Caire il paffa à Ormus , & dans la Mer Rouge , où il découvrit le royaume 
du Preftre-Jan, qui le prit pour un efpion , & le fit arrefter. 
VI. Bcmoi Prince des Jalofcseftoit alors Roy d'Ethiopie , il avoit envoyé un Preftre 
nommé Lucas Marcos au Roy de Portugal pour luy demander du fecours contre fon frere 
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Cibitah qui luy faifoit la guerre, moyennant quoy il promettoit d'embraffer la Religion 
Chreftienne. Sur cette cfperance le Roy D. Juan luy envoya des pus fousla conduite 
“de Gonfalo Coello, avec lefquellesil fe defendit quelque temps : mais le Roy les ayant re- 
“tirées parce qu'il differoit trop à fe faire baptifer , il perdit une bataille, δὲ fut contraint de fe 
“réfugier en Portugal, où il reçut le Baptefme , qui fut accompagné de grandes fcftes, 
wii, Ce Prince Bemoi y fit admirer fon adrefle ; il defcendoitde cheval & montoit en 
felle au milieu dela courfe; il pouffoit un cheval tout de bout fur la felle, & ramafloit en 


“courant des pierres qu'on luy jettoit à terre. Le Roy luy donna vingt caravelles avec des 1489, 


1490. 


"hommes & des armes pour le rétablir dans fon royaume , & pour baftir un fort fur le bord 
u fleuve Zencga. | 

| VIII. La Province de Jalof eft entre la riviere de Gambie & celle de Zenega; les Por- 
'tugais luy donnerent cenom , qui eftoit celuy d'un Prince du país à qui ils parlerent quand, 
ls la découvrirent : elle a differens noms felon les divers pais qu'elle arrofe dans fon cours. 
“qui eft fort long. A cent cinquante lieuës de fon embouchure elle n'eft plus navigable, à 
“caufe d'un faut qu'elle fait du haut d'un rocher cícarpe ; là fescaux font un arc en tombant 
‘avec un bruit horrible, & laiffenc entre le pied du rocher ὃς le lieu de leur chute allez d'e- 
fpace pour paffer delfous , & les voyageurs ont le plaifir de voir des montagnes d’eau par- 
"deflus leurs teftes fans en eftre mouillez. La riviere de Gambie a fon cours plus tortu l'e- 
fpace de 180. lieués , mais elle a plus de fond ὃς plus d'eau que celle de Zenega , qui tire & 
fource de Mandinga. Outre que ces deux rivieres font pleines عل‎ differens poiflons , on y 
‘trouve encore des chevaux marins و‎ des crocodiles & des ferpens qui ont des aifles , & fur 
leurs bords on voit des elephans , des onces ou lynx, des fangliers و‎ & des gazeles qui font 
mne efpece de chevrcuils : c'eft une chofe affez remarquable , que l'eau d'une de ces ἔπε ri- 
«ieres meflée avec de l'eau de l’autre vous fera vomir avec grand effort ; ce qui n'arrive pas fi 
on boit de l'une ou del'autre feparément. Le pais qui eft entre ces deux rivieres forme un 
Cap.que nous appellons le Cap-vert, fitue à un peumoins de 14. deu c'eft celuy que Pto- 
lomée appelle Prumontorimm Afinarium. Ce pais qu'on appelle Jalof s'étend. vers l'Orient 
environ 17 o. lieues , & eft fertil en tout. Il y a plufieurs villes bien peuplées, celle de Tun- 
gubutu eft comme le magazin de Por de Mandinga, & les marchands du Caire , de Tunis, 
d'Oran, de Tremefen, de Fez, de Marroc & d'autres lieux y viennent trafiquer. C'eftoit 
“pour ce commerce que le Roy D. Juan vouloit faire baftir un fort fur la riviere de Zenega, 
‘mais Petro Vazes de Cuña qui commandoit les vingt caravelles , tua le pauvre Bemoi, & 
'S'en retourna en Portugal fans rien faire و‎ challé par la peur qu'il eut de mourir dans ce cli- 
mat qui luy parut fort mal fain. 

IX. L'Ambatladeur du Roy de Congo fufhfamment inftruit'de la Religion Chre- 
ftienne, partit de Lifbonne avec trois vailleaux du Roy de Portugal ; ils aborderent à Sono 
‘qui eft du Congo, & furent bien regus par un vieillard venerable nommé Manifono, qui 
'eftoic Seigneur du país, δὲ oncle du Roy; il fouhaita d'eftre baptifé و‎ il firdreflerun aurel au 
milieu d'une campagne, où il recutle Baprefme en prefence de vingt-cinq mille de fes fujets. 

Ruy de Soufa Capitaine des vailleaux fut trouver le Roy qui demeuroit à Ambatfe Congo 
à so. licuës de Sono, qui le reçut affis dans une chaife d'ivoire, pofée fur un thróne magni- 
"fique à la mode du pais. Il avoit la moitié du corps nué juíqu'à la ceinture, & l'autre eftoit 
"couverte d'un damas cramoifi : il portoit au bras gauche un bracelet de laiton , & une queue 
de cheval luy pendoit fur les épaules, c’eft la marque de la Royauté chez eux, pour laquelle 
; ils ont le plus derefpe&. Surla tefte ilavoit comme une mitre detoile de palme, d'un ou- 
- rage fi beau & fi fin, qu'on l’auroitipris pour du veloux. ee: debaftir une Eglife, qu'on 
appelle Sainte Croix pour avoir efté commencée lejour de fainte Croix au mois dc May. Ce 
Prince y fut baptifé avec fa femme devant plus de cent mille perfonnes,& fut nommé Jean, & 
la Reine Leonor en memoire duR oy & de laR eine dePortugal qui avoientles mefmesnoms. 

—— X. Le fils aifn£ du Roy, qui eftoitalorsà la guerre, fe fit baptifer, ὃς prit le nom d’Ai- 
١ fonfe ; mais Panfo Aquitimo fecond fils de ce Roy Negre ne voulut jamais recevoir Je Ba- 
| prefime ;& fon pere mefme, dont le zele eftoit beaucoup refroidy, depuis que les Preftrcs Por- 
- tugais le voulurent forcer è n'avoir qu'une femme felon les loix du Chriftianifme, fit deffein 
de le quitter , de retourner à fon idolatrie , & de faire Panfo Aquitimo fon fucccffeur ; دعت‎ 

pendant qu'Alfonfe conftant dans la Religion, fat contraint de fe tenir caché jufqui la 

mort de fon pere; car alors s'eftant alfuré contre les mauvais defleins de fon frere , il entra 

dans le Palais, & y fut falué Roy. Aquitimo Py vint inveftir ; il n'avoit auprés de fa per- 

fonnes pour fe defendre que trente-fept Chreftiens Portugais ou Negres, mais ayant dé- 

ployé l'écendart de la Croix, ildéficun nombre infini de gentils , prit Aquitimo, qui mou- 

-xXyt dans fon obftination. Un des principaux Negres en demandant le Baptefme , confella 
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que ce n'eftoit point les trente-fept Chreftiens , mais une grande armée refplandiffante cons - 
duite par une Croix, qui les avoit vaincus. Alfonfe eftant demeuré Roy paifiblc , fit brua 
ler lesidoles , & convertit par fon exemple une grande partie de fes fujets. Il envoya en Por= 
cugal fes enfans pour étudier, avec fes petits -fils & fes neveux , deux defquels furent depui 
dans ces pais-là deux tres-dignes Evefques : & en memoire du miracle de cette viétoire, & 
aufli que la Religion Chreftienne commença à s'établir en fon pais le jour de fainte Croix 
il prit pour armes vza crux de plata florida em campo rojo, y dos veneres de oro en cada punta 
con las quinas de Portugal. : S 
- XI. En l’année 1493. Chriftophe Colon arriva à Lifbonne , il avoit rapporté d'une Ml: 
qu'il appelloit Sipango , des fauvages , de l'or, & diverfes chofes fort pretieufes ; quelque 
temps auparavant il eftoit venu oftririfes fervicesà D. Juan de Portugal, qui ne pouvoit fans 
douleur fe fouvenir de l'avoir rebutté ; le dépit d'avoir efté méprifé faifoit dire à Colon des 
paroles fi libres , que plufieurs s'offrirent au Roy de le tuer autant pour le punir de fon man= 
quement de rcfpect , que pour ofter au Roy de Caftille la connoiffance des pais qu'il venoit 
de découvrir : maisle Roy excufant en Colon tout ee que la paffion luy faifoit dire , le traita 
fort honneftement, & le renvoya avec force prefens. Ce Colon eftoit un Gennois , qui ayoi! 
appris en Portugal la navigation , & qui QE des Portugais & fur fes feules ima= 
ginations propoloit d'aller découvrir l’ifle Sipango , ce qui paroifloit un-pur fonge . Il fut 
favorablement écouté en Caftille par les Rois Catholiques ; ἃς il venoit lors de pn cett 
découverte parleur ordre. D. Juan n'envioit point la bonne fortune des Caftillans, mais il 
avoit peur , en voyant leshommes & les fruits que Colon avoit apportez, que cette terre ne 
fuft de fes conqueftes , & c'eft ce qui l'obligeaà preparer une armée, dont il fit General Dom 
Francifco Almeyda, pour empecher la navigation des Caftillans : mais l'affaire fut mife en 
negotiation , & aprés plufieurs amballades de part & d'autre fans rien conclure, l'accommo- 
dement fe fit de la maniere que je l'ay marqué dans la vie des Rois Jean II. & Jean II. τ΄ 
XII. Aprés la mort du Prince Bemoi le Roy de Portugal ne perdit pas les efperancest 
u'il avoit congués d'entrer dans le Royaume de Senega : il continua d'y envoyer fes vaif- 
ee , de trafiquer de Negres , ἃς d'entretenir l’amitiéavec les Princes de ces pais-là. Pedro 
dc Evora & Gonzaloanes ΓΝ de fa part trouver le Roy de Tucurol & celuy عل‎ Tumgu-. 
butu ,il envoya Rodrigo Rebelo, Pedro Reynel , & Juan Colago avec de grands prefens 
versle Prince de Mandimanfa & vers celuy de Temala. " i 


Il eut au 伍 correfpondance avec le Roy de los Mofes , Prince qui a efte fameux en 


ville bien peuplée , du pais de Mandinga. Ce Prince aprés la connoiffance qu'il eut du Roy 
de Portugal, avbua que pas-un des quatre cens quarante quatre Rois dont il defcendoit,. 
n'avoit oui parler qu'il y euft au monde de Rois plus puiflans que le Roy d'Eliemen , celuy 
de Baldac , celuy du Caire, & le Roy de Tucurol. Le Roy de Portugal avoit commerce des 
lettres avec tous ces Rois barbares, & à l’occafion du fort d'Arguin il avoit envoyé à la villes 
d'Huadem ; qui en eftà 70. lieuës vers l’Eft, pour établir une Faétorie parmy les Maures, 
pas tant pour le trafic de l'or, que pouravoir une plus grande connoiffance du Preftre-Jan, 
qui eftoit fa plus forte paffion : mais Ja mort arrefta toutes fes belles entreprifes. Il eut la. 
gloire pendant fon regne, d'avoir porté l'Evangile au fond de l'Afrique , d'avoir fait P 
le fort d'Arguin & celuy de S. George de la Mine au milieu de l'Ethiopie, & d'avoir mis. 

fous la domination des Portugais la Guinée, qui eft abondante en ivoire, en or, en fucre, | 
en poivre , en malagueta ou maniquette , en cire & autres chofes precieufes. 


£ 


CH APITREALV. d 4 
Décowvertes du Roy D. Manuel depuis l'année 1497. jufqu'en 1500. adi 


mia des Indes Orientales, fit partir de Lifbonne le 8. Juillet 1497. trois ve 


aprés cinq mois de navigation arriverent à une baye qui s'appelle aujourd'huy Angra عل‎ 
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fanta Helena , où ils prirent un Negre qui amaffoit du miel dans la montagne; ils le res 
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voyerentayec des grains de verre & des grelots ou fonnettes : quelques Portugais eftan 


leurs vaiffeaux à coups de Beches , dont Vafco de Gama fut bleff£ à une jambe. Il leva Pan 
cre, & trois jours aprés, lezo. Novembre, il doubla le Cap de Bonne Efperance, & 1 


ΜΞ Ομ Manuel pour continuer les glorieux deffeins du Roy D. Juan de trouver le chel 


. avec fenlement 160. hommesde mer & de guerre, commandez n Vafco de Gama, qui 
7 È 1 : Se 


* defcendus pour aller voir les habitations de ces Negres, ils furent repoullez jufques dans. 


1493. 


fon temps, & avec Mahamed Ben Mazugul petit-fils de Muza Rpy de Songo, qui eft une. 


AUX INDES ORIENTALES. 


9 
jour de fainte Catherine il mouilla fix lieués loin à une grande rade qu'on apelle Angra de 
San-Bras ; là ils troquerent par fignes quelques rafraichiffemens avec les Negres. Le jour de 
Noël les Portugais découvrirent une côte qu'ils nommerent pat cette raifon Natal. La rivieré 
E a fon embouchure en cet endroit » Kio de los Reies , parce qu'elle fut trouvée le jour 

es Rois. Le General y mit à terre deux Portugais pour prendre langue y ὃς l'informer è 
fon retour de ce qu'ils y auroient và. Ilavoit embarqué fur fon bord quelques criminels و‎ 
pour les employer à ces découvertes. Aprés avoir traité de Pyvoire & des vivres avec le 
Roitelet de ce pais-là, qui eut la curiofité de voir fa flote, il s'avanca jufqu'au cap de 
las Corrientes , & fans s'arrêter à Zofala > il paffa cinq licués au delà, & entra dans l'em- 
bouchure d'une grande riviere, où il vit plufieurs petits bátimens , dont les voiles étoient 
de toile de palmiers. Il remarqua avec plaifir, que les habitans de cette côte entendoiént 
quelque chofe à la navigation , quils avoient i teint moins brulé , & qu'ils parloient 
li langue Arabique avec plus de pureré & de politeffe que ceux qu'il avoit yús jufques 
alors. La propreté de leurs habits de toile de coton , ou d'étoffes de foie de couleurs dif- 
fcrentes , témoignoit qu'ils &oient plus civilifez. On luy affura qu'un peu plus avant à l'Eft, 
il trouveroit des peuples plus blancs , & qui logeoient dans des maifons bâties à la maniere 
de celles de l'Europe. Vafco de Gama nomma cette riviere, Rio de bons Sinaîs, à cau. 

des bonnes nouvelles qu'il y avoit regués. Quoique pluficurs de fes gens fuffent morts‏ ع 
du fcorbuc , ou maladie de mer » cela ne l'empécha pas de continuer fon voyage. Il‏ 
trouva certaines petites ifles , qu'on nomme aujourd'huy les ifles de S. George‏ 
vis du Mozambique , d'où fortoienc des zambu‏ 


gouvernoient avec beaucoup d'adreffe , au fon 
proche, il remarqua qu'entre ces Indiens , 


> ViS-d- 
ques ou petits bátimens que ceux du pats 
de divers inftrumens. Lors qu'il en fut plus 


les uns étoient blancs , &les autres éoient 
noirs, que leurs habits é&oient de toile de coton de diverfes couleurs , & quils por- 


toient fur la téte des bonnets à la Perfiene. Ils demanderent aux Portugais avec beau- 
coup de refolution qui ils étoient, & ce qu'ils cherchoient. Vafco de Gama s'informa ἃ 
Íon tour des particularitez du pais , ils luy répondirent que le Checq óu Souverain dé 
"ces quartiers fe nommoit Zacoéja و‎ & que tous ceux qui abordoient de ces cótes; étoient 
obligez de luy donner avis de leur arrivée. Vafco de Gama leur demanda un Pilote pout 
de mener à Calicut , & accompagna cette priere d'un prefent pour le Checq , dont la nou- 
veauté plútór que la valeur luy fit obtenir ce qu'il fouhaitoit. 

I V. Un More qu'on avoit envoyé au Checq ; pour Pinformer de l’arrivée des Portu; 
guais , revint peu de temps aprés avec plufieurs rafraichiffemens و‎ & des aflurances que 
ce Prince leur accordoit ce qu'ils luy avoient demandé. Un accueil fi favorable fit refou- 
dre Gama à entrer dans le Port, mais un coup de vent le jetta un peu plus loin à quatorze 
degrez ὃς demy de hauteur contre une ifle affez unie, mais dont l'air paroiffoit mal fain à 
caufe des broüillards qui la couvroient. Les maifons n'étoient que de branches d'arbres 
entrelaffées , à la referve du Palais du Checq, & de la Mofquée , qui étoient couvertes 
de planches liées enfemble و‎ & couvertes avec de la terte. Cette ¡de étoit occupte par 
des Mores qui sy étoient venus établir, & fervoit d'échelle à la ville de Quilloa bàtie 

| vis-à-vis, € à la mine de Zofala qui étoit derriere و‎ mais les Negres du pais pofledoient 
la terre-ferme. Les Portugais trouvérent ce pofte fi commode, & fi propre à leurs deffeins, 
qu'ils refolurent de s'y établir , & dans la fuite ils en ont fair une des meilleures pla- 
, ces du monde ; c’eft là que leurs flotes paffent ordinairement l’hiver. Trois Abi ins 
Étant venus à bord du vaiffeau de Gama, le profternérent devant une Image de l'Ange 
Gabriel qu'ils y appergurent : ces peuples avoient encore quelque tradition de l'Evan- 
- gile ; ils étoient Mahometans » parce qu'étant fortis fort jeunes de leur patrie ; ils avoient 
embraflé les coutumes & la Religion du lieu où ils s'étoient établis. Ils vifiterent Gama 
plufieurs fois avec affez de liberté, quoy qu'ils euffent ‘peine à fe faire entendre : mais 
étant entrez en quelque foupgon , il luy fut depuis ch pofible de les faire revenir. Les Por= 
tuguais firent de nouveaux prefens au Checq , & par ce moyen obtinrent la permiflion de 
planter une Croix fur fes terres, & dy bâtir une petite Chapelle fous l'invocation de 
S.Gcorge, où ils firent dire la Meffz.Ces Mores ne garderent pas long-temps fidelitè à Gama : 
ils tirerent quantité de fléches fur quelques gens de fon équipage delcendus pour faire du 
bois ; on leur répondit des vaiffeaux à coup de moufquet & de canon. La flote fortit du 
| Port Ponziéme de Mars avec un des Pilotes que le General avoit pris à fon fervice , pen- 
“dant qu'il écojt à bord de l'ille. Il moililla une feconde fois à celle de S. George , où 
des Portuguais vinrent aux mains avec les Mores » qu'ils obligérent de fe retirer. 
V. Le Pilote infidele , comme le font tous les Atriquains , voulut faire échoüer la flote 


{ur des bancs de fable qui font egtre ces ifles; mais la mauvaife foi fut chátice par des 
IV. Partie. 
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Etrivieres , & depuis , ce lieu où-il reçut ce châtithent fur nommé l'ifle del Cap Agos 
tad'o , qui veut dire , du foiieré. Cette correction ne le rendit pas plus fage, il voulut 
perfuader à Gama d'entrer dans le Port de Quilloa , luy afluranc qu il y trouveroit des 
Chrétiens. Cependant il n'avoit d'autre deffein que de faire périr les Portuguais en cet 
endroit : mais quelque peine qu'il prit, il Juy fur impoffible d'entrer , & il fut emporté 
par le courant de l'eau jufques à Monbaga. Cette ville eft entourée d'une eau qui fe divi- 
fant en deux branches, entoure fes murailles à droit & à gauche , & luy fert de foffez. 
Les maifons y font auffi-bien bâties qu'en Efpagne, & tous fes habitans font Mahometans, 


fans aucun mélange de Chrétiens. Gama n'ayant pas trouvé plus de fidelite avec eux, qu'a- 


vec ceux qu'il venoit de quitter , abandonna cette rade fans entrer dans le Port 5 deux autres | 
luy aprirent qu'il trouveroit un peu plus loin le Port de Melinde ; où Pon avoit coútume 
de s'embarquer pour paffer aux Indes. 

V I. La ville de Melinde eft bâtie dans une plaine, au pied d'une montagne fort ef 
carpte : elle eft entourée de jardins , de vergers , & de bois de palmiers. Les paturages 
y font fort bons, & les fruits d'un goúr exquis. Les habitans y font bien faits ; agréables, 
quoique bazanez » & font paroitre dans leurs actions beaucoup d’adreffe & de difpolition. 
Les femmes peuvent paffer pour belles : elles fe couvrent de la ceinture en-bas avec des 
érofes de foie , ou des toiles de coton , & lient leurs cheveux avec un ruban large qui leur 
ceint la tête, & à l'extrémité duquel pend une frange d'or. La plüpart des Marchands qui y 
trafiquent font Guzarates د‎ ils en raportent de l'or , de l'yvoire , de Pambre & de la cire , 
en ¿change de diverfes drogues de leur país. Le Roy de Melinde vint voir Gama fur fon 
bord, & regut agréablement le prefeht que ce Portugais luy fit de trois Mores qu'il avoit 
prisen mer. Une alliance étroite entre les deux nations y futtraitée , & conclué quinze jours 
aprés Pâques. Gama fut auffi vifité par quelques Banians Marchands de Cambaie, qui ayant vü 
τὰ vaiffeau une image de la Vierge, luy rendirent tant d'honneur , qu'il étoit facile de تدز‎ 
ger qu'en leur pais ils avoient confervé quelque chofe des inftruétions de S. Thomas Apótre 
des Indes. Gama prit 4 Melinde un Pilote Guzarate nommé Malemo Cana, qui luy fit voir 
une Carte Marine de toutes les côtes des Indes, dans laquelle les Meridiens & les Paralelles 
étant reprefentez par des ligues droites , & divifant toute la Carte en petits quarrez , le giffc- 
ment des côtes en étoit fort exactement reprefente. 

VII. Ce vafte país que les Perfans nomment l’Indouftan, eft entre deux grands fleuves;l'Inde 
dont il a pris le nom; le borne à l'Occident, & le Gange à l'Orient. L'Océan luy fert de 
limites au Midy ,de maniere que ce Royaume a quatre cótez prefque égaux , fans que les. 
angles foient droits. Sa plus grande étendué cft du Nord au Sud. La pointe qui regarde le 
Midy , forme le Cap de Comorin. Les fources de ces deux grands fleuves font à l'autre © 
extremité ; les Indiens tiennent qu'ils viennent tous deux d'une méme fource, & c'eft de 
cette opinion qu'eft venu la fable des deux freres que Barros a rapportée dans fon livre de: 
Geographie ; elles naiffent fous le mont Imaüs و‎ que ceux du pais nomment Dalanguer 
ou Nigracot , ainfi POcéan d'un côté & ces deux grands fleuves des deux autres ren 
ferment tout l'Indouftan , & en font une prefque ifle. Depuis le mont Imaüs jufqu'au, 
cap de Comorin on peut conter quatre cens lieuës en droite ligne. Les deux autres 
angles qui vont de [ἘΠ à l'Oücft , font éloignez de trois cens lieuës l'un de l'autre و‎ 
& vont aboutir à l'embouchure de ces deux grandes riviéres و‎ qui en reçoivent plufieurs. 
autres dans leur lit. Les deux cótez qui fuivent le cours de ces fleuves , font prefque égaux! 
à celuy qui regne le long de l'Océan, & va finir au Cap de Comorin. Quoique les In- 
des foient habitées le plus ordinairement par des Idolátres , ou par des Mahometans ; il عط‎ 
laiffe pas d'y avoir des coütumes & des Religions differentes dans les divers Royaumes qui 
les compofent , dont les principaux font ceux de Moltan , de Deli, de Cofpetir, d'Orixa , 
de Mandao, de Citor , de Guzarate , qu'on nomme communement Cambaie, & une partie | 
de celuy de Bengala. Le Royaume de Decan , qui eft auffi dans les Indes, eft divifé en plu- - 
fieurs Souverainetez , dans lefquelles cft enclavé le Royaume de Palé. Le Royaume de Bifna- 
gar , dont la Province de Malabar fait partie , Contient auffi pluficurs Provinces qui ont | 
chacune leur Prince particulier indépendant , ou foumis aux Rois qui pofledent les Etats 
dont je viens de parler. Toutes ces nations font belliqueufes , & toutes ces Indes n'auroient. 
qu'un Maître , fi ces divers Royaumes n’étoient feparez les uns des autres par de grandes ri-! 
vieres , d'affreufes montagnes , de profonds marais, d'épaiffes forefts , de vaftes deferts qui 
leur fervent de barriere , & arrêtent les deffeins ambitieux de ces Souverains. La principales 
borne de ces Royaumes eft une chaine de montagnes que ceux du pais nomment Garte. Elle 
s'étend less de vingt licués du Nord au Sud le long de la mer , dans une diftance néan- 
moins qui laiffe entre la côte & l'Océan une plaine agreable , coupée en quelques endroits 
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' par de petites ifles que la mer forme en entrant dans les terres. Depuis l'embouchure de la 
riviere de Carnate proche du Cap ; ou de la montagne de Deli , redoutable aux voyageurs, 


mi 
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à la hauteur de douze degrez & demy au Nord, on voit une autre plaine entre cette montagne, 
& la mer , qui a 8o. lieués de longueur , fix de largeur , quelquefois moins, & en d'autres 
“endroits dix , & méme davantage , fuivant que la montagne s'aproche , ou fc recule de la 
mer. C'eft dans cette plaine qu'eft la Province de Malabar , & ou eft bâtie la ville de Cali- 
cut. Elle étoit autrefois habitée par des idolátres , & fes Ports frequentez par des Marchands 
Mahomctans. Ses Princes ont toüjours été de la famille des Bramines , devots & fcavans à 
leur mode , & grands obfervateurs des preceptes de Pithagore. Tous les habitans font divi- 
lez en deux Claffes ou Etats en Paleas qui font les artifans , & les nobles qui s'appel- 
lent Naires. Ces derniers fe fervent avec beaucoup d'adreffe de l'épée & du bouclier, qui 
font leurs feules armes. Ils font fi fiers , qu'ils fe croyent polluez , quand ils ont été touchez 
feulement en paffant par quelque perfonne du peuple , & fe lavent incontinent pour fe puri- 
fier. Le plus puiffant de tous ces Rois eft celuy de Calicut , auffi le nomme-t'on Zamorin 5 
qui veut dire Empereur. On voit dans la ville capitale qui a donné le nom au Royaume , des 
bátimens aflez magnifiques, qui ont ere embellis par ceux du país : mais les Marchands qui y 
frequentent, fe mettent peu en peine de la propreté de leurs logemens. Il y manque un Port, 
pour y mettre à l'abry les vaifleaux qui font contraints de demeurer à l'anchre dans le Golfe. 
VIII. Gama moüilla à Calicut le 20. de Mars , auquel temps l'hiver commence en ce païs- 
lì. Il fit donner avis de fon arrivée au Zamorin , qui n'étoit pas dans fa capitale ; ce Prince 
luy envoya un Pilote pour mettre fes vaiffeaux en feureté. Le General des Portuguais fit con- 
noiffince avec un More nommé Monzaide , qui s'étoit établi depuis peu à Calicut, & qui 
parloir paffiblement la langue Caftillane qu'il avoit apprife à Oran. Ce More luy fut d'un 
grand fecours, pour traiter avec le Zamorin & fes Miniftres. On peut méme dire que les 
| Portugais luy eurent toute l'obligation de l'erabliffement qu'ils firent dans le Royaume de 
Calicur, & du progrés de la Religion Chrétienne parmi ces Infidéles. Gama mit pied à 
terre le troifiéme jour de fon arrivée, pour aller faluer le Roy qui defiroit de le voir. Gama 
'& l'Envoyé du Roy firent le voyage dans des Palanquins que deux hommes portoient fur leurs 
épaules و‎ mais avec tant d'adreffe qu'à peine on en fentoit le mouvement. Ils artiverent en- 
- {emble à une Pagode, qui égaloit en grandeur les plus confiderables Monafteres de l'Europe, 
& il y avoit cinq cloches au clocher. On avoit élevé devant le Portail une colonne de bronze, 
fur laquelle étoit pofé un cocq de méme métal. Les Portuguais furent regus ἃ la porte par 
quatre Bramines tous nuds , à la referve d'une pagne de toile de coton liée autour de la cein- 
ture qui leur defcendoit jufqu'au genoüil : ils portoient au 但 chacun trois fils en bandoiiille- 
| re, ce qui étoit la marque de leur caractère de Bramines. Ils prefenterent aux Portugais de 
Teau au bourd'un afpergés , & de la poudre de Sandal pour en mettre fur le front , & cela 
avec de profondes reverences , à peu prés comme on donne de l'eau benite dans nos Eglifes; 
Les murailles étoient ornées de peintures, qui ne reprefentoient que des figures monftrueu- 
Les. Gama aprés cette céremonie entra dans une Chapelle ronde & bien bâtie , où il vit 
dans une niche une ftatué de femme qu'il ne put diftinguer , parce que le lieu étoit fort obf. 
cur. Les Portuguais ayant demandé ce qu'elle reprelentoit , les Malabares s’écriérent tous à 
la fois avec un bruit refpectueux , Maria , Maria , Maria ; & fe profternerent en méme temps 
le vifage contre terre. Les Portuguais en firent de méme , s'étant imaginez, comme il étoit 
| vray, que ceroit une reprefentation de la Sainte Vierge : ils n'ignorerent pas que ces peuples 
| avoient retenu cette marque de nôtre Religion, depuis le temps qu'elle leur avoit été préchée 
| par S. Thomas Apôtre. Les Portuguais aprés être fortis de la Pagode au travers d'une foule 
incroyable de peuple , que la curiofivé de les voir y avoit attiré, fe mirent en chemin ; ils 
firent cinq licués, & arrivérent à la maifon du Zamorin و‎ ils le trouverent couché fur un 
lit, dont les rideaux étoient d’une riche étoffe d'or & de foie. Il étoit vétu d'une toile de دوع‎ 
ton blanche , femée de feüillages & de roles d'or. Il portoir fur fa téte une mitre brodée de 
- de perles. Il avoir autour de fes bras ὃς de fes jambes qu'il avoit nués , des bracelets d'or en- 
| richis de pierreries. On voyoit auprés de luy une perfonne debonne mine, qui tenoit un 
plat d'or rempli de feiiilles de Betle. Son principal Bramine qui étoit au chevet de fon lit, 
» & que fa longue chevelure blanche rendoit venerable, s'avança, & ayant pris Gama par la 
main, le aa à l'Empereur , qui luy témoigna qu'il étoit bien aife de le voir, mais il 
fe donna fi peu de mouvement pour le falüer , qu'à peine luy vit-on lever la tête du chevet. Il 
- marqua néanmoins au Bramine , paran figne , qu'il pouvoit faire affeoir cet Etranger fur les 
- degrez de l'eftrade de fon lit.Il écouta avec attention la harangue de Gama, il y répondit en peu 
de mots, & reçut la Lettre du Roy D. Manuel , qui étoit écrite en Efpagnol d'un côté , Se 
en Arabe de l’autre. Il la garda pour la communiquer à fes Miniftres , ὃς refoudre avec cu 
3 B jj 


ez DES CONQUESTES DES PORTUGAIS 


ce qu'il jugeroit le plus convenable au bien de fon Etat. Cette Lettre ne marquoit autre chos 

fe que le defir qu'avoit le Roy de Portugal , d'entretenir une. bonne correfpondance avec le 

Zamorin , & éablirle commerce entre les deux Nations. Gama fut logé dans le Palais d'un 

Canal, ἃς le lendemain il fit des prefens aux principaux Miniftres de cette Cour , pour fe. 
les rendre favorables ; mais comme ils n'étoient pas aufli magnifiques qu'ils l'avoient preten- 

du, ce General ne fut pas fi bien regú à la feconde Audience qu'à la premiere , quoique le 

Zamorin ne luy parût pas moins bien difpolé , & même plus ouvert qu'à la premiere. 

IX. Les ine Afriquains qui trafiquoient dans ce Royaume , craignant que ces 
nouveaux venus ne fiflent tort à leur commerce , tácherent de les décrediter auprés du Zamo- 
rin, en luy perfuadant que Gama étoic plúcótun banni , ou un Capitaine de Corfaires , qu'un 
Ambaffadeur , & luy reprefenterent que s'il avoit été envoyé per un auffi grand Prince , qu'il 
vouloit le faire accroire , il auroit apporté des prefens plus confiderables. Le Zamorin pour 
s'éclaircir de la verité , voulut luy-méme interroger Gama : il luy propofa fes doutes , & 
luy offritun afile dans fa Cour , fi quelque mauvaife affaire l'avoit oblige d'abandonner fa 
patrie. Gama parla au Zamorin avec tant d'affurance , qu'il le perfuada de fa fincerité, Il 
luy fit enfuite entendre qu'il ny avoit nulle apparence qu'il οἷ voulu s'expofer à des perils 
fans nombre, pour chercher une retraite fi éloignée de fon país ز‎ que d’ailleurs il ne luy 
demandoit que la libre entrée dans les Ports pour les vaiffeaux de fa Nation. Il luy cont 
le foin qu'avoit pris le Roy fon Maitre, & deux des fes predeceffeurs , de decouvrir des 
terres inconnués , montrant que le peu de certitude de pouvoir arriver aupres de ce Prince, 
étoit la feule caufe qui l'avoit empéché d'apporter des prefens proportionnez à la grandeur 
du Roy fon Maître & de celuy qui il étoir envoyé : mais que s'il luy permettoit de revenir, 
il repareroit cette faute avec ufure : enfin il fçut fi bien parler, qu'il defabufa entierement le 
Zamorin , & en obtint tout ce qu'il fouhaitoit. 

X. Gama aprés avoir pris congé du Zamorin , fe preparoit à regagner fon vaiffeau , lors 
qu'il fe vit arrêté, fans en pouvoir apprendre la caufe. Toutce qu'il put obtenir par l'inter- 
ceflion de Monzaïde , fut qu'on le laifferoit aller, & qu'on retiendroit fept perfonnes de ¡La 
fuite. Gama ne fut pas plütót de retour fur fon bord , qu'il employa toute fon adrefle pour 
faire relâcher fes gens , mais n'en pouvant venir à bout par la douceur , il eut recours à la 
force. Il fit donner la chaffe à quelques barques de pefcheurs , δὲ s'étant fait amener une 
vingtaine de ces miferables, il obligea par cette reprefaille le Zamorin à luy renvoyer fes 
Portuguais , avec la réponfe à la Lettre du Roy de Portugal, & de grandes excufes de Pin= 
fulte qu'on luy avoit fair. Gama aprés avoir regú cette farisfaction fe remit à la voile avec 
Monzaide qui voulut l'accompagner , & avec quelqu'un de ces pefcheurs qu'il avoit gardez 
pour les faire voir au Roy fon Maitre. 

XI. Gama n'étoit pas fort éloigné du Port de Calicut , quand il fe vit encore fuivy par 
environ foixante fuftes qu'on avoit envoyé aprés luy , maisayant fait decharcher fur ces ful 
tes une bordée de toute us artillerie , il l'obligea de fe retirer. Aprés qu'il l'eut perdué de vúé, 
il continua fa route rafant la terre. 11 moüilla aprés proche certaines petites ifles entre Ba- 
canor & Balicala , où il fit élever une colonne avec une infeription , portant qu'il les dédioir 
à Sainte Marie, de quoy ceux du país témoignerent une grande fatisfaction. Ce monument 
fut le fepriéme & le dernier qu'il laiffa dans ces país nouvellement découverts. Dans la ri- 
viere de las buenas Sennales, il en avoit fait ériger un, qui portoit le nom de Saint Ra- 
phaél, un autre au Mozambique , confacré à Saint George, un troifieme à Melinde, où 
étoit gravé le nom de Saint Eftienne , comme à Calicut , celuy de Saint Gabriel. Pendant 
que Gama faifoit travailler à ce dernier monument , il découvrit une barque de peícheurs de ， 
Calicut , qu'il obligea de venir à fon bord. Il écrivit par cette voye au Zamorin , fe fer- 
vant pour cet effet de la main de Monzaide , qui fçavoit la langue du país. Il s'excufa par 
cette Lettre envers ce Prince , de ce qu'il emmenoit avec luy quelques-uns de fes fujets , 
l'affurant que c'étoit moins pour fe vanger du mauvais traitement fait à fes Portuguais , 
que pour donner au Roy fon Maitre le plaifir d'apprendre de leur bouche les particularitez 
de leur país, & afin qu’à leur retour ils püffent auffi faire à 5. M. Z. un fidele rapport de 
ce qu'ils auroient vü en Efpagne. Gama découvrit dans ce voyage douze cens lieuës de pais 
en droite ligne, depuis la riviére de l'Infante , où Barthelemy Deaz avoit abordé jufqu'au 
Port de Calicut. Gama trouva encore peu de temps aprés avoir renvoyé ces Pefcheurs , | 
Pifle que les Canariens appellent Anche diva, peu éloignée du continent , petite à la verité,. 
mais toute couverte d'arbres. L'air en eft mal fain , les eaux bonnes , & la mer qui l'environ-. 
ne fort poiflonneufe. Anchediva , ou Angediva » felon d'autres , contient cinq ifles, & eft. 
prefentement le lieu le plus frequenté de toutes les Indes. Gama y donnoit carene , y faifoic 
de l'eau , & y prenoit quelque rafraichiffement , lors qu'il fc vir attaqué par un Corfaire avec 
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huit petits bâtimens à rame ; qui étoient tellement lerrez & couverts de branches d'arbres , 
que de loin on eût dit que c'étoit une petite ifle. Gama y fut trompé, ἃς il ne les reconnut 
que lorfque le Corfaire fut fur luy 5 il écarta néanmoins bien-tó: cette petite flote, prit un 
de ces brigantins , & donna la chaffz aux fept autres. Ce Pirate nommé Timoja, fuivit peu 
de temps aprés la fortune des Portuguais, comme nous le dirons en leur lieu. Ce peril. fat 
‘beaucoup moindre que celuy que fit courir à Gama , Sabayo Turc de nation , alors Souve- 
rain de Goa , mais qui fut depuis dépoüillé par le Roy d'Idalcam. Sabayo fe fervit d'un Juif 
d'Alexandrie , pour faire donner les Portuguais dans le piége qu'il luy avoit tendu. Ce trai- 
tre s'avanga fur une langue de terre, & leur fit figne d'aprocher , avec une Croix , pour leur 
perfuader qu'il étoit Chrétien. Gama envoya fa chaloupe pour le prendre : mais étant entré 
enquelque foupgon de luy , il luy fit donner la queftion , & apprit les deffeins de Sabayo. 
Ce Juif fe repentant d'avoir fervy d'inftrument à cette trahifon , demanda le Baptème, 
& fut nommé Gafpar : il prit enfuite le furnom de Gama qui avoit éré fon parrain; Gama 
travería le Golfe, & arriva à Melinde , & dans ce trajet perdit quelques perfonnes de fon 
équipage. Il jetta l'anchre À la vüé de la ville de Madaxo, fitute fur une côte efcarpée , mais 
agréable à la νῦξ. Il y fut d'abord attaqué par huit zambuques bien armées , mais il les fit re- 
tirer à coups de canon. Il ne laiffa pas d'entrer dans le Port de Melinde , & fut bien τος 
du Roy. Aprés qu'il fe fut remis à la voile, le vaiffeau Saint Raphael échoüa fur un banc de 
fable , & donna fon nom à ces balles : l'équipage fe fauva fur les deux autres navires, qu'un 
orage fepara à la hauteur du Cap verd. Nicolas Coélho arriva à Lifbone, croyant que fon 
General avoit pris le devant و‎ mais il fe trompoit car Vafco de Gama s'étoit arrêté à la Ter- 
cere , pour y faire donner la fepulture à Pol de Gama fon frere , mort de maladie fur fon bord. 
Ce General gagna bien-tót apres l'embouchure du Tage , aprés avoir demeuré deux ans & 
deux mois à (on voyage. Il seroic embarqué avec cent foixante perfonnes و‎ dont il n'en ramena 
que cinquante-cinq. Le Roy recompenfa tous ces illuftres Navigateurs , Gama par le Dom 
qu'il luy permit de mettre devant fon nom, & par un des Ecuffons de Portugal qu'il ajoüta à fes 
Armes : ille fic Amiral de {es mers de Levant, avec trois mille ducars d'apointement, & Comte 
de Vidiguiera. Il fir Coélho Chevalier , & luy accorda une penfon de cent écus : il donna 
aulli lo ice: de Chevalier au Pilote Fernandez Martinez , tant pour luy que pour fon fils aîné, 
XII. L’Infant D. Henrique principal auteur de ces découvertes , avoit fondé un hermitage 
fur les bords du Tage ἃ une licué de Lifbone, fous le nom de Nôtre Dame de Belem, & comme 
il éoit grand Maitre de l'Ordre de Chrift, il y avoit érably des Religieux de cet Ordre, avec un 
revenu fuffifinz , & les avoit chargé d'adminiftrer les Sacremens aux Matelots, Le Roy D.Ma- 
-nücl à fon exemple, incité par l'heureux fuccez du voyage de Gama, fit bátir en ce méme en- 
droit une Eglife magnifique,avecun Couvent beaucoup plus fpacieux, fans néanmoins en chan- 
ger le nom, & pour conferver la memoire du premier Fondateur , il fitmeure faftatué en mar- 
bre farle portail. Il y firaufli mettre la fienne , & celle de la Reincfonépoufe ; mais dans un 
lieu moinsexpoft à la vúé. Il confacra l’Eglife à Saint Jeróme , &la fit deffervir par des Hie- 
ronymites, Il eur au 但 la precaution de faire conftruire au bord de la mer la tour de Saint Vin- 
cent pour defendre l'entrée de la riviere, & garantir ces Religieux عل‎ l’infulre des Corfaires. 


C-HvASPSICT RES WV. 
Découverte du Roy D. Manüel , depuis 1500. jufqu'en 1502. 


I Om Manuel refolude continuer la découverte de ces pais, d'où Gama luy avoit ap- 
D tant de chofes curieufes, fit équiper une nouvelle flote compofée de treize vaif- 
feaux de differentes grandeurs. Il remit le $. de May entre les mains de Pedro Alvarez Cabral 
l'érendard de la Croix , luy donna le commandement de cette flote. La flore eroit montée de 

douze cens hommes de mer, ou de guerre. 
II. Ces Portugais aprés avoir efluié plufieurs dangers, découvrirent à la hauteur de dix 
devrez du Sud , des hommes de couleur pâle, avec des cheveux droits, & le vifage plat. 
Ils voulurent fcavoir davantage de particularitez du país : mais ces fauvages prirent la fuite , 
& quand ils furent un peu éloignez ils s'affemblerent en un peloton fur une éminence. Quel- 
ques Portugais s'érant avancez vers eux > leur parlerent en diverfes langues, ὃς leur firent di- 
- vers fignes fans en pouvoir tirer aucune réponfe, Ils fe rembarquerent , & continuerent leur 
Toute , & aborderent le famedy Saint à un Port qu'ils nommerent Seguro , parce qu'ils y fus 
tent à l'abri de tous les vents. Les gens de ce païs-là parurent fi fociables , que les Portugais 
ne firent aucune difficulté de debarquer , & de delcendre à terre. Ils drefferent au pied d'un ar- 
breun Autcl , fur lequel on dit la Molle ; ces peuples y aflifterent avec beaucoup de refpeét & 
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de modeftic. Cabral dépécha incontinent au Roy و‎ pour luy donner avis de ces heureux fuc- 
cez, & donna à ce pais le nom de Sainte Croix, qu'il fic arborer au plus haut d’un arbre. 
Il y laiffa deux Portugais pour reconnoître le pais. Il fcát dans la fuite que c’étoit le Brefil. 
Cabral s'étant remis à la voile, obferva la nuit du 12. de May une Comete , dont la longue 
queué s'étendoit vers le Cap de Bonne Efperance; mais deux jours aprés on ne la vit plus. On 

rut que ce meteore avoit été le prefage d’une tempelte 0 le fuivic dans vingt jus > & fit 
perir quatre vaiffeaux. Cabral entra le 16. de Juillet dans la bare de Zofala avec les fix Navi 
res qui luy reftoient de toute fa flote. Il y donna la chafle à deux vaiffeaux, dont l'un luy ¿chapa 
en échoüant à terre , & l'autre fut pris : ils étoient remplis de Mores commandez par Checq | 
Foteima , qui venoit des mines de Zofala. Cabral le traita fort honnêtement s luy fit rendre 
tout ce qu'on luy avoit pris, & le regala le mieux qu'il luy fut poflible, parce qu'il étoit حصه‎ 
cle du Roy de Melinde, pour qui les Portugais etoicnt obligez d'avoir de la confideration 4 
à caufe des bons traitemens que Vafco de Gama en avoit reçüs. 

III. Cabralen rangeant la côte, alla moiiiller à Quilloa ville ancienne, furle bord de la mer. 
Elle étoit alors polledée par un Prince Mahometan fort aimé de fes peuples, & puiffant à caufe du 
commerce deZofala , qui le faifoit beaucoup confiderer de ces peuples. LeGeneral des Portugais 
lui envoya dire qu'il avoit des chofes importantes à lui communiquer de la part du Roy fonMal- 
tre, Abraham (c'étoit le nom du Roy de Quilloa) fit réponte qu'il éroit preft à donner audience 
à Cabral, sil vouloit mettre pied à terre. Ce General repliqua qu'il ne quittoit jamais fon 
bord que pour combattre ceux qui refufoient l'amitié des Portugais , neanmoins qu'en confi- 
deration d'un fi grand Prince, il vouloit bien faire la moitié du chemin , $ qu'il iroit au 
devant de luy dans fa chaloupe. Cette réponte fiere furprit ce Roy barbare , qui nelaiffa pas 
d'accepter le parti. On vit en même temps fortir du Port pluficurs chaloupes ou zambuques 
avec divers pavillons également riches , au fon de pluficurs inftrumens , $ s'avancer vers la 
flote. Cabral ayant fait l'autre moitié du chemin, propofa au Roy un traité de Commerce, 
lay demandant en méme temps la permiflion de faire précher PEvangile dans fes Etats. Ce 
Prince témoigna recevoir agreablement cette propofition , quoy qu'il eüt des fentimens fort 
oppofez à ceux qu'il faifoit paroitre, n'ayant l'efprit occupé pendant cette entrevüé , qu'à s'é- 
pee des forces de la flote Portugaife. Aprés quelques complimens و‎ les deux Chefs fe fe- 
parerent. fort 人 atisfaits l'un de l'autre. en apparence. Le 2. Aouft, Cabral aborda à Melinde , 
où il fut τος fuivant Palliance contra&ée avec Vafco de Gama, & encore mieux à caufe du 
bon traitement fait à Fateima. Il y eut des vifites & des prefens reciproques : celuy des Por- 
1ugais fut precedé de pluficurs trompetes , ce qui n'avoibpas été encore Rus par les autres 
Generaux, Il fut prefenté par le Facteur Ayrez Correa, qui fe rendit fl agreable au Roy de 
Melinde , que pour avoir la liberté de le retenir auprés de luy toute la nuit , ilenvoya à Ga- 
bral Panneau qui luy fervoit de Sceau . ne luy pouvant donner un Otage plus feur felon les 
manieres du país. Le Roy aprés avoir fait plufieurs queftions à Correa , qui le fatisfit par fes - 
réponfes , luy apprit qu'il avoit eu une grande guerre avec le Roy de Mombaca , pour avoir 
faitalliance avecñceux de fa nation , luy proteftant en même temps que les traverfes qu'il avoit 
elluyées , n'avoient fait que fortifier & augmenter fon amitié , pour les Portugais. Peu 
de jours aprés Cabral fortit de ce Port avec deux Pilotes Guzarates , laiffant dans la ville 
Juan Machado, & Louis Moüra , avec ordre de chercher le chemin pour penetrer dans le 
Royaume des Abyflins , qui étoit le principal bur de cetarmement. 8 

IV. Calbral alla moiiiller à Machedina la veille de la Saint Barthelemy, il y efpalma fes 
vaiffeaux , fit de l'eau , & traita pluficurs marchandifes par fignes avec les habitans. Il fe ren= 
dit enfuite à Calicut le 1 5. de Septembre. Les peuples de ce Royaume furent furpris & réjouis 
tous enfemble de voir les Portugais fi-tôt de retour , ayant encore la memoire fraîche de leur 
premier voyage. Cabral fit faluer la ville par une décharge de toute fon artillerie : les Mores. 
qui fe trouverent fur la greve, furent fi épouvantez de ce bruit , qu'ils prirent la fuite. Cor- 
fea alla donner avis au Zamorin de l’arrivée des Portugais. & ménagea une entrevüé de ce 
Prince avec le General , aprés avoir negotié des feuretez reciproques. On donna pour Paíu 
furance de la perfonne de Cabral, & de ceux de fa fuite , fix des principaux Miniftres du Za= 
morin de la famille des Bramenes , entre lefquels étoit le Coutual , qui avoit tant fait de pei. 
ne à Gama. Correa avoit eu ordre de demander ces mémes perfonnes pour Otages, fuivant les” 
memoires qu'en avoient donné à Lifbone Monzaïde & les Efclaves que Gama avoit emme-. 
nez avec luy en Portugal , & que fon fucceffeur ramenoit alors , tant pour executer ce qui 
avoit été promis au Zamorin ; que pour donner moyen à ce Prince de s'inftruire par leur bou- 
che, de ice qu'ils avoient và à la Cour de D. Manuel. 

V. Les Portugais qui mirent pied è terre fe firent admirer par leur bonne mine , & par 
la richefle de leurs habits. Le Zamorin les reçüt fur un trône d'or enrichi de pierreries. Il 
s’avança quelques pas au devant de Cabral qui luy prefenta la Lettre du Roy fon Maître en 
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Sangue Arabe. Elle ne contenoit comme la precedente ; que la propofition d'une alliance 
entre les deux nations , & d'un traité de Commerce. Quoique le Zamorin craignít les fuites 
de cet engagement, il ne laiffa pas d’accorder ce qu'on luy demandoit, & de faire donner 
aux Portugais une maifon pour leur fervir de magazin. Correaen pritincontinent pofleflion, 
y mit foixante hommes entendus au trafic. Les Marchands de la Meque n'oublicrent rien pour 
empécher qu'on ne delivrât aux Portugais des marchandifes pour charger leurs vaiffeaux, regar- 
cant cet établiffement comme la ruine de leur commerce. Cabral en fit des Plainres auZamorin, 
VI.Ce n'étoit pas néanmoins par les artifices de ces Marchands qu'avoit été le plus retardée 
la carguaifon des vaiflcaux Portugais , la mes-intelligence des deux Intendans du Commerce , 
Yun de mer, & l'autre de celuy deterre , y eut la plus grande part. Cogia Cemeceri eut quelque 
jaloufie و‎ de ce qu’il avoit traité plus confidemment avec fon collegue, qu'avec luy, Pour 
s'en vanger , il s'avifa d'une malice qui n'eut pas tout l'effet qu'il s'en étoit promis. Il avoit 
cu avis qu'il étoit parti de Cochim , qui cft une ville à vingt lieués de Calicut , un vaiffcau de 
Ceylam chargé d’Elefans pour Cambaie. Comme il faloit de neceflité que ce navire, paffát à 
la vüé de la flote Portugaife, il dit à Correa que le Zamorin fouhaitoit d'avoir un; de ces 
Elefans , mais que le Capitaine du vaiffeau de Ceylam avoit refufé de luy, donner «cette faris- 
faction, & que fi Cabral pouvoit fe rendre maitre de ce vaiffcau , il en feroit fort bien fa cour 
au Roy fon Maítre, & faciliteroit par ce fervice fon expedition , outre qu'il ‘profiteroit de 
quantité d'épiceries , dont ce navire étoit chargé pour le conte des Marchands de la Meque. 
Cogia Cemeceri avoit deux vüés en donnant ce confeil ; l'une de faire recevoir un notable 
écheq à la flote Portugaife, en l'engageant au combat contre un vaifleau bien armé, & du 
port de fix cens tonneaux ; l’autre de rendre par cette hoftilité le Roy de Cochim. ennemi 
de cette nation. Pour mieux faire reüflir un fi mauvais dellein , il fit donner avis fous 
main aux Ceylanois qu'ils devoient être attaquez , afin qu'ils fe renforgaffent de monde & 
«Vartilleric. Cabral donna la commiffion à Pedro Deltayde , d'attaquer ce vaiffeau avec le S. 
Pierre qu'il montoit. D'abord les Ceylanois ne voyant venir à eux qu'un. feul navire , en firent 
peu de cas, $ continuerent leur route , mais quand ils fentirent l'effet de, l’artillerie Portu- 
gaife , ils fe repentirent de leur erreur. Cependant comme ils étoient trop proches pour 
éviter le combat, ils prefenterent le bord , tirerent quelques petites pieces d'artillerie & 
voyant que c'étoitavec peu de fuccés, ils firent pleuvoir une grêle de Aéches fur les Portuguais. 
Les forces étant trop inégales aprés la premiere décharge , ils prirent la chaffe , & furent pour= 
fuivis par Atayde jufqua la rade de Cananor , qui fe rendit maître du vaiffeau à la vúé de 
ceux du país , qui fe difpofoient à le fecourir. Le Zamorin apprit cette. victoire avec éton- 
nement , parce que le vaiffeau Ceylanois étoit fix fois plus grand que le Portugais ; & connut 
par cette experience avec quelque chagrin la puiffance de ceux qu'il avoit introduit dans fes 
Etats. A l'égard de Cemeceri , il n'eut que de la confufion, de voir fon deffein avorté. Outre 
le mauvais fuccez du combat des Ceylanois , il eut encore le déplaifir d'apprendre que la gloire 
que les Portugais avoient acquife en cette occafion , avoit facilité leur alliance avec le Roy 
de Cochim à qui Cabral renvoya le vaiffeau qu'il avoit p » aprés avoit dedommagé ceux 
à qui il appartenoit, auffi-tót qu'il avoit cu connoiflánce de l'artifice de Cemeceri. 

VII. Les Portugais ne furent pas toüjours fi heureux à fe deffendre des piéges qu'on leur 
ecndoic. Il y avoit déja trois mois que leur flote étoit dans le Port de Calicut, fans qu'il leur 
eûr été poflible de faire charger plus de deux vaiffeaux d'épiceries. Correa à qui l'on avoit 

| fait dire fous main , que ce retardement venoit de ce eos en vouloit auparavantppourvoir &. 

' charger les vaiffcaux marchands de la Meque و‎ & qu'ils en faifoient charger la nuit deux na- 
vires , s'en plaignit au Zamorin. Ce Prince artificieux luy répondit que les Portugais pou- 
Voient attaquer ces deux vaiffeaux , & en enlever les marchandifes qui feroient de bonne prife. 
Il n'en falut pas davantage , les Portugais entrerent dans un de ces bátimens , mais ils ny 
'trouverent que des Siovilon: qu'on apportoit à la ville , ce que le Zamorin fcavoit bien, leur 
ayant fait exprés donner ce faux avis pour les porter à cette violence. Ils payerent cher leur 
credulité , le peuple s'imaginant qu'ils vouloient Paffamer, puis qu'ils enlevoient les vivres 
deftinez pour leur fubfiftance , fe fouleva 5 il fe mit en divers troupes à la queué de Cor- 
tea & de fes compagnons , faifant main baffe fur tous ceux qu'il rencontreroit. Il y en eut 
juíqu'à quarante de tuez dans cette fedition. Cinq Religieux de Saint François qui étoient 
alors dans la ville fe fauverent au travers d'une grêle de fléches , & entr'autres le Pere Enri- 
que Gardien du Convent , qui avoit été le premier à précher l'Evangile dans ce Royaume. 
Cabral ne laifla pas cette cruauté impunie, mais comme il faloit prendre fon temps pour 

fc mieux vanger , il diffimula pendant quelques jours fon reffentiment. Lorfque ces infidéles 
me penfoient plus à ce qui s'étoit paffé, s'imaginant que Cabral l’avoit oublié de même , il 

fit mettre le feu à quinze grands vaiffeaux qui étoient dans ce Port , & pendant que la mer 
paroifloit tout en feu, il fit canonner la ville fans difcontinuer pendant deux jours. Sonar 
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tilleriefit tant d'effet; qu'il y eur plus de cinq cens perfonnes tuées dans les rués, D 
VIII Cabral s'écant remis à la voile, courur cinquante lieués, qu'il y a de Calicur à é 
Cochim , ville capitale du Royaume qui porte le méme nom. Aprés avoir mis le feu à denti 
navires utarchands de Calicut , chargez de vivres ; que pour leur malheur il trouva fur fa 
roüre à la yúé de Cianganor, il envoya donner avis de {on arrivée au Roy de Cochim, qui | 
démeurdit hors de la ville, par un Brámine , qui ayant depuis peu recû le Batéme , avoie 
été nofiimé Michel. C'étoit un de ces Réligieux de Malabar , qui pour faire pénitence , vont 
par país tous nuds , & chargez de chaines. On les nomme Jogues , quand ils font Gentils 4 
& Calenders quands ils font profeffion de la Religion Mahometane. Le Roy de Cochim re- 7 
cut fort bien le compliment de Cabral, & permit aux Portugais de charger des épiceriés 
Ils tardérent quelque temps à achever léur charge, mais ils le firent fans aucun trouble, Ils | 
trouverent a Cranganor des Chrétiens de S, Thomas, qui font inftruits par des Evèques Ar 
méniens. Cabral mená en Portugal deux de ces Chrétiens. fchilmatiques qui étoient freres M 
Mathias qui y mourut , & Jofef qui pafla en Italie, de là à Jerufalem, & enfuite en Armenie | 
pour faluer le Patriarche. Le Zamorin s'attira la haine de tous les Princes de Malabar, par la 
trahifon qu'il avoit faite aux Portugais. LesRois de Cochim & de Cananor jaloux des immen- 
fes riclicffes qu'il avoit acquifes par le trafic d'épiceries qu'il avoit entretenu avec les Mores, | 
dans Pefpoir d'en établir un pact avec lesPortugais,retenoient autant qu'ils pouvoient la flote: 
dé Cabral dans leurs Ports. Les Gouverneurs de Coulatz, Royaume voifin de celuy de Cochim | 
au Sud, cnvoyérent des perfonnes de crearice auGeneral, pour le folliciter de lesyenir vifiter, 
Il regüccivilement ces RACE , mais il n'accepra pas leurs offres, parce quefes vailleaux a 
voient déja leur charge.Cependant afin que fon fucceffeur trouvát la fienne toute préte quand il 
teviendroit, il laifla àCochîm un Faétéur,tinEcrivain, un Interprete, &quelqu’autres perfonnes, 
IX. Cabral avoit mandé au Roy de Cananor, qu'il viendroit charger du gingembre dans 
fes Ports , cé qui Pobligéa d'y pallet pour s'acquitter de fa promefle , & de peur qu'on ne crüt | 
‘il n'autoit ofé paffer à la vue de Lieu, Ce Roy luy fit mille carreffes, & le pria de re- 
cevoir fur fon bord un Ambafladeur qu’il avoit delfein d'envoyerà D. Manuel. Ce Miniftre 
y ayant; palle, en trouva deux autres du Roy de Cochim, chargez par leur Maitre d'offrir de 
fa part de riches prefens aú Roy de Portugal , avec une Lettre par laquelle il luy demandoît. 
fon amitié , & la continuation du commerce. Le 13. de Janvier Cabral fe remit à la voile , 
pour retourner à Lifbone. Il fut battu d'une fürieufe tempête vers la côte de Melinde , & per 
dit le vaiffeau de Sancho Joar fur un banc , mais l'équipage fe fauva à terre. 
. X. Un peu avant le retour de cette flote commandée par Cabral au commencement de 


Mars 1501. il en partit un autre compofte de quatre vaifleaux , & montée de quatre cens 


a 
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hommes, fous les ordres de Louis Nova Gentilhomme de Galice, fort entendu à la Navigan 
tion. Ce nouveau General trouva huit degrez au delà de la liene au Sud une ifle qu'il nomma. 
de la Conception. Aprés qu'il eut doublé le cap de Bonne-Efperance , il mit à terre à San 
Blas quelques perfonnes de fon équipage pour faire de l'eau. Ils trouverent fur la plage 
dans un foulier la Lettre de Pedro Ataïde , qui ayant manqué fa route, avoit moiiillé à cette 
ifle. Cette Lettre contenoit une briéve relation du voyage de Cabral, qui fervit d'inftruc- 
tion à Nova. Il arriva au Mozambique le premier d'Aouft , & pafla de la à Quilloa , aprés: 
avoir découvert une ifle à laquelle il donna fon nom. Avant que d'arriver à Melinde, il pour 
fuivit deux gros vaiffeaux , dont l'un fut pris & brúlé, aprés qu'on en eut enlevé la charge, 
Il entra dans le Port de Cananor , où il étoit tellement fouhaité, que le Roy pour Fobliges 
de s'y arrêter, luy dit en confidence quele Zamorin avoit envoyé contre luy une flote des 
quatante vaifleaux de guerre : ce difcours produifit un effet tout contraire aux intentions de. 
ce Prince. Nova qui fçavoit que les Portugais ne pouvoient serablir dansun país fi éloignés 
du leur, qu'en témoignant une intrépidité à toute épreuve , n'eut garde de témoigner la 
moindre crainte pour un ennemi qu'il faloit vaincre , ou mourir , pour la gloire de la nation, 
il fe remit à la voile pour l'aller chercher , laiflant à Cananor quatre Facteurs pour luy tenir 
charge prête au retour, & prit la route de Cochim. Dans ce paflage de Calicut il rencontra las 
flote dont on luy avoit parlé , qu'il canonna tout un jour & une nuit , méme une partie du 

jour fuivant. Il coula à fond cinq gros vaifIeaux , & neuf paraos, ou moindres bátimens و‎ 
leur tua plus de quatre cens hommes. Le refte de la flore retourna à Calicur porter la nou: 
velle de (à défaite. Nova étant arrivé à Cochim , y fit promptement charger les marchandi- 
fes queles Officiers de Cabral luy tenoient: prétes , fuivant l'ordre qu'il leur en avoit donnés 
en psu En paffant à la hauteur du Cap de Bonne-Efperance , il découvrit l’ifle de Sainte 
Helene ; elle eft fertile ; l'air en eft fain , &, les eaux bonnes. Elle eft à la hauteur de feize de- 

grez , éloignée de Goa de 1547. lieuës, du Mozambique de 1100 , du cap de Bonne-Efperancæ 
de 520 , d'Angole de 370, de la mine de 375, du Brefil de 540 , &de Lifbone de 1100, 
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Et d'autres Princes fes voifins و‎ 


| À L'EMPEREUR DU KHATAL 


25. avec de riches prefens de la part de l'Empereur du Khataî, & raconterent des chofes mer- 
illeufes & furprenantes du país d’où ils venoient. Mais parce que Kogia Gaiats Eddin en a 
une relation tres-curieufe & tres-veritable, nous nous remettons à ce quil en ‘a dit. En 
bicy la fubftance. : 
Les Ambaffadeurs partirent de la ville d'Haret , & fe mirent en cheminle 11. de la Lune 
?Zi-lcaadeh. Ils arriverent à la ville de Balkh le 9. de la Lune de Zi-lhigch , & ils y fé- 
rnerent à caufe des pluyes continuelles , jufqu'au premier jour de la Lune de Muharrem de 
année 823. Ils arriverent à Samaréand en vingt-deux jours de marche , & trouverent que le 
mince Mirza Ulug Beg avoit déja envoyé devant fes Ambafladeurs Sultan Schats , & Me- 
emmed Bakhfchi avec tous fes Khataiens.Les Ambaffadeurs du Khoraflan, de Bedak fchan & 
es autres Princes leurs voifins s'étant r'affemblez , ils fortirent de Samarkand tous enfemble 
vec les Ambaffadeurs du Karat, paflerent par les villes de Tafchkend , de Seiram & d’Afch - 
£ entrerent dans le pais des Mogols le 1 1. de la Lune de Rabi-elakhir, où ils apprirent qu'il y 
Voir un grand defordre dans cette Horde , qu' Avis Khan s'étoit mis en campagne pour faire 
1guerre à Schir Mehemmed Aglan. Ces mouvemens s'éant appaifez , PEmir Khoudadad 
ui commandoit dans le pais, les vint trouver , & les affura qu'ils pouvoient continuer leur 
Oyage en toute feureié. 
“Le 18. de la Lune de Gemadi elevvel > les Ambaffadeurs ΕΠ dans un lieu nommé 
dilgotou fur les terres de Mehemmed Beg , & y attendirent la jonction des Dagis & des 
¡ens du Scha de Bedaxshan. Aprés leur arrivée ils paflerent la riviere de Kenxer le 22. de 
imémc Lune, & le 23. ils virent Mehemmed Beg Prince & Chef de cette Horde , le Sultan 
Ichadi Karan fon fils étoit gendre de Schahroxh , & une fille de ce Prince avoit été marice 


Prince Mirza Mehemmed Giouxi. 
t 


¡Le 28. ils arriverent dans les país d'Ildouz & de Schir Behram , & dans ce deferr de gran- 
e érendué , quoique le foleil für au folftice de VERE, ils furent furpris d'y trouver de la 
ace de l'épaiffzur de deux doigts. 


A 
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Le 8. dela Lune de Ginmachi elaxhir , on eut nouvelle que les fils. d’ Ahmed Beg avo 
pillé le Dagi qui é:oic l'Ambaffadcur d'Avis Kan. Les Ambaffadeurs en furent tellement é 
vantez , qu'ils paflerent au plus vîte les défilez & les montagnes nonobftant les pluies 
gréle qui les incominoderent beaucoup. Ils arriverent è la ville du Tarkan è la fin dec 
Lune. 

La plüpart des habitans de Tarxan font idolátres , ¡ls ontun grand Temple & une gra 
Idole dans l'endroit le plus apparent de ce Temple, ils difent que c'éroit la figure de Scha 
monni. ᾿ 
Ils partirent de là le 2. de la Lune de Regeb , & arriverent le $. à Kara Kogia , & le 
de ce mois des Khataïens vinrent , & écrivirent les noms des Ambafsadeurs & de tous k 
gens عل‎ leur fuite. 

Le 19. ils entrerent dans le bourg d Ara Soufi ou Khanzadeh Tag'-Uddin de la race d 
Prophete originaire de la ville de Tormul > gendre d'Emir Fakhr-Eddin Chef des Mufsul 
mans habituez dans Kabul , faifoit la demeure. | 

Le 21. de la Lune de Regeb ils arriverent à la ville de Kabul. L'Emir F:xbr-Eddin y avo 
fait bâtir une Mofquée tres-belle , & tres magnifique. Prés de la Mofquée les Idolátr 
avoient un Temple , autour duquel il y-avoit des Idoles de diverfes grandeurs, ὃς ἀεξιιάηρεῦς 
gures و‎ & à la porte du Temple deux figures de geans qui paroifsoient fe battre l'un conb 
l'autre. Un jeune homme tres bien fait, nommé Mengli Timour Bairi , éroit Gouverneur de! 
ville. 2 

Etant partis dés leg. ils entrerent dans un defert où ils trouvoient de l'eau. de deux jou 
en deux jours, &le 12.de la Lune de Schaban و‎ ils rencontrerent des lions, des bœufs è 
autres bêtes fauvages dans ce defert , & l'on dit que ces bœufs font fi grands & fi forts, qu'u 
d'eux enleva une fois un Cavalier de defsus la felle avec fes cornes , fur le bout defquelles il 
porta un temps confiderable. La chofe cft fort furprenante fi elle eft vraie. 

Le 14. de la Lune de Schaban, ils arriverent à un lieu d’où il n'y a que dix journées 
toute jufques à Sexgiva, premiere ville du Kataï. 

Alors tous les Kataiens qui avoient eu nouvelle de leur venuë, vinrent au devant d’eux,fuiva 
l'ordre qu'ils en avoient , & chaque jour on drefsoit des tentes dans des lieux propres pour ci 
regals, & fous ces tentes des tables couvertes de viandes,comme oyes, poules, autres viandes cu 
tes, toute forte de fruits fecs &non fecs fervis dans des plats de pourcelaine, &au defsus de chaq 
table il y avoit des branches d'arbres, &d’autres verdures Rae μι faifoient un fort bel e 
Ceft ainf qu'ils preparoient des feftins dans le defert, d'une magnificence , qu'on auroit eude 
peine à en faire de femblables dans les villes. Aprés avoir bien mangé ilsfaifoient venir diffi 
rentes forzes de boifsons enyvrantes , fournifsant de plus à chacun un mouton, de la farine jc 
l'orge & toutes les chofes dont ils avoient befoin , & les Kataïens envoyoient tout cela a 
Ambafsadeurs , avec tous les honneurs & tous les égards qu'ils pouvoient fouhaiter. Ils dre 
ferent auffi un a&e contenant le nombre des gens de chaque Ambafsadeur , & tirerent ferme 
des Ambafsadeurs , qu’ils n’en avoient pas davantage que ce qu'ils marquoient, leur faifant ei 
tendre qu'ils ne faifoient pas d'cftime de ceux qui ne dient pas la verité. Dans cet Etat les Ma 
chands pafserent comme les gens de la fuite des Ambafsadeurs. Suivant le contenu de l'écrit, 
Emir Schadi Khogia & Gaxcheh avoient deux cens perfonnes , Sultan Ahmed & Gaiats Eddi 
cent cinquante , Argdag foixante, Ardvan cinquante, Tag'-Uddin cinquante. Pour les Ai 
bafsadeurs d'Ulug Beg , ils avoient pris le devant, & ceux du Prince Mirza Ibrahim Sulta 
n'étoient pas encore venus. | 

Le 16. de la Lune de Schaban, les Kataïens annoncerent aux Ambafsadeurs que Danke 
Gouverneur des confins où ilsétoient , les regaleroit ce jour-là d'un feftin Imperial, & ils arri 
verent à l'endroit où il étoit campé pour les recevoir, Cet endroit étoit en quarré , les cordes de 
tentes attachées à leurs piquets, étoient tellement entrelafsées, que perfonne n'y pouvoit entre 
que par les quatre portes qui avoient été faites exprés. Cette enceinte renfermoit une grand 
place,environ d'un arpent d terre au milieu de laquelle on avoit pratiqué un grand couvert fo 
élevé , avec des toiles fufPéndués fur des pilliers de bois , & au End de cette plaine ou endro) 
de ce couvert , on avoit drefsé un grand dais Imperial porté fur deux pilliers vernis à la ma 
niere des Kataïens. On voyoit entre les deux pilliers un grand fauteüil pour l'Empereur 
& d'autres fieges à la gauche ὃς à ladroite. Les Ambafsadeurs prirent leur place à la gauche 
& les Emirs ou Officiers Kataïens à la droite, parce que chez eux la gauche , difent ils, 
plushonorable que la droite , à caufe que le cœur qui fait la fonction d'un Roy jufte , eft dan 
le corps au côté gauche. Devant chacun des Ambaffadeurs il y avoit deux tables, l'une fervied 
viandes cuites, comme oyes, poules & fruits fecs du Kataî ; l'autre de differentes fortes de piece 
de four ou gateaux & pains délicats, avec une reprefentation de feftons de papier & de foie, fait 
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vec beaucoup d'artifice ;il n'y avoit qu'une table devant les autres perfonnes.V is-à-visil y avoit 
n Kurkeh ou buffer Imperial pofé fur un lieu élevé , avec des vales de porcelaine & d'ar- 
ent de differentes grandeurs. A la droite & à la gauche du Kurxeh étoient difpofez les Mufi- 
iens ὃς Joiicurs de toute forte d'inftrumens du país, qui jotioient tous enfemble en concert, juf- 
u'aux rymbales foutenus fur des trepieds.1l y avoit aufli de jeunes garçons fardez de blanc & de 
juge , avec des pendans d’oreille de perles, comme les filles en portent, qui joüoient diffe- 
ntes fortes de Jeux. Il ne fe peut rien voir de plus magnifique que tout cet appareil enfemble. 
)epuis le couvert où l'on mangeoit , jufqu'aux portes , il y avoit une double haie de foldats 
mez. Il y avoit aufli des hommes difpofez dans des endroits , pour donner du koufch & du 
arao dont on mangeoit. On porta à Emir Doufoun Maite de la fale du feftin , un grand 
ainier rempli de plats & de bouquets , & en prefentant le plat à chacun d'eux , il leur mettoit 
a méme temps un bouquet à la tete , de forte que toute I Affemblée fembloit former un plai- 
nt jardin. Des Farceurs, le vifage cache fous des mafques de carte, reprefentant plufieurs ani- 
1aux , danferent auffi à la maniere de Khataiens , c'étoient de jeunes garçons beaux comme le 
leil , qui verfoient à boire. * D'autres tenoient des baflins remplis de noifettes , de jujubes , 
e noix, de chaftaignes , de limons د‎ d'ail , d'oignons confits dans le vinaigre , des me- 
ms d'eau coupez par tranches, & d'autres délices felon le goút de ces Princes , & cha- 
in d'eux. prefentoit ce qu'il avoit à ceux aufquels l'Emir Maitre du feftin avoit donné 
1 plat , afinqu'ils priffent ce qu'il leur plairoit , & le miffent deffus. Ils firent paroitre une 
achine en forme d'une grande cigogne tres-bien reprefentée , dans laquelle étoit un enfant. 
a cigogne marchoit en cadence , remuoit la tête, & faifoit une fi grande varieté de 
iouyemens , que chacun en fut furpris. Enfin toute cette journée-là fe paffa fort agreable- 
tent. 

Le 17. de la méme Lune les Ambaffadeurs continuerent leur route toüjours par le defert, 
؟‎ arriverent au bout de quelques jours à Caraoul. 

Caraoul eft une forterctfe bien munie , difpofée de telle maniere dans la montagne و‎ qu'elle 
ure le chemin ; qu'il faut entrer par une de fes portes , & fortir par l'autre. Lorfque les 
mbaffadeurs entrerent , les Khataiens ne fe contenterent pas de les conter eux & leurs 
"ns , on mit encore leurs noms par écrit. 

De Caraoul ils allerent à la ville de Seggiou, où ils furent logez dans un grand logement 
E. élevé au deffus de la porte , & là les Khataiens fe chargerent de leur bagage , dont ils 

rent Compte piece par piece dans un regiftre. Or dans tous les logemens , comme dans ce- 
i-cy , il y avoit des provilions de bouche , des lits & des montures. Il y avoit méme un. 
ἦτε de fournir des matelas & des couvertures de foie toutes les nuits , jufqu'aux ferviteurs 
's Ambaffadeurs. 

S'ckgiou eft une ville grande & forte en forme de quarré parfait. Il y afeize marchez égaux, 
ant cinquante coudées en quarré, tous arrofez & bien balaiez. Il y a des pourceaux dans tou- 
sles maifons, & les Bouchers en pendent la viande à tous leurs étalages à côté de la viande de 
outon. Il y a aufli dans leurs marchez pluficurs galeries couvertes , bordées de boutiques و‎ 
rec une belle fale de charpente à l'entrée , ornée de peinture. Les murailles de la ville font. 
inquées de Tours couvertes par le haut , de vingt pas en vingt pas. Comme la ville eft quar- 
e, chaque côté a une porte pofée de telle maniere, qu'elles fe regardent toute quatre en droite 
ne; ce qui fait qu'elles paroifsent être prés l'une de l’autre, quoy qu'elles foient fort éloi- 
ées : ainfi elles fe voyent toutes du milieu de la ville. Au defsus de chaque porte il y a un 
villon à deux étages, dont le toiteft en dos d’àne, fuivant la maniere des Khataïens , & 
mme on les voit dans le pais de Mazanderan , excepté que les toits du Mazandiran font 
uverts de tuiles de terre cuite , non colorées, &que les toits du Khataï font couverts de tuiles 
» pourcelaine. Il y a plufieurs Temples d’Idoles dans cette ville,qui occupent chacun une place 
»prés de dix arpens. Ils font tous fort propres ; le pavé en eft de briques fi bien faites و‎ qu'el- 
sfemblent avoir le poliment des pierres precieufes. A la porte de chaque Temple il y a de 

es garçons d’un air agréable, ἔρος aprés avoir regale & diverti les Etrangers, les intro- 
zifent dans le Temple , leur font tout voir, & les ramenent enfuite. 

Cette ville eft donc la premiere de Khataï , éloignée de quatre-vingt-dix-neuf journées de 
; ville de Kan Balik , qui eft le lieu de la refidence de l'Empereur و‎ parun pais tres-peuplé, 
chaque journée on loge dansun gros bourg. Or dans l'efpace de chaque journécil y a plu- 
rs Cargous & plulicurs Kidifous ; ils appellent Kidifous un édifice haut de foixante cou- 
s , Οἱ il y a toùjours des perfonnes en garde , & ils font tellement difpofez , que d'un Car- 
u on en voit un autre. Lors qu'il y a quelque nouveauté , comme par exemple fi une armée 
angere fe découvre, aufli-rôt on allume du feu au haut du premier Cargou ; on en fait au- 
nt au Cargou le plus proche d'abord qu'on l'a appergú , & ainf confecutivement و‎ de forte 
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Qu'en un jour & une nuit onen apprend les nouvelles à la diftance de trois Lunes ou mois dé 
chemin : la lettre qui contient le détail de la nouvelle, pañle de Kidifou en Kidifou , & de 
main en main, jufqu'à ce qu'elle foit arrivée à la ville Impériale. 11 y a dix Mérrés, d'un 
Kidifou à un autre , & feize merrés font une parafange. Les gardes des Kargous fe relevent 
de dix jours en dix jours, mais les gardes desKidifous demeurent toújours de forte qu'ils y ont 


des maifons , d'autres logemens , & qu'ils y labourent la terre. De Scxgiou à Kamgion 


qui eft une autre ville plus grande que Scxgiou , il y a neuf journées, & le Danggi qui y fait 
fa refidence eft au deffas detousles Danxgis des confins. Au logement de chaqüe journée or 
fournifloit quatre cens cinquante tant chevaux qu'ánes & mulets , avec cinquante-fix chariot 
pour les Ambaffadeurs. Les valets qui ont foin des chevaux , fe nomment Bafou , & ceux 
qui ont foin des ánes & des mulets Loufou , & les chartiers Gipnou. Les chariots font tirez 
par un grand nombre d'hommes qui les tirent avec des cordes par deflus leurs épaules, & 
ils les tirent d'un logement à un autre, quelque pluie qu'il faffe ; quelque montagnes que 
Fon ait à pafler, & quelque difficiles que foienr les chemins : ils font douze à chaque cha 
rior. Ce font de jeunes garçons bien faits qui ont des perles fauffes du Khataï aux oreilles; 
& les cheveux retrouffez fur la téte. On fournit les chevaux avec la felle, la bride ἃ 
le foüet , & les Bafous courent toüjours devant jufqu'au logement. Dans chaque logeme 
on trouvoit des moutons, desoyes , des poules, du ris, dela farine , du miel , de Pail δὲ 
des oignons confits dans le vinaigre , & des herbages. On faifoit auffi un feftin aux Am 
baffadeurs dans chaque ville , & l'on appelle Rafoun , la fale où on lestraitte. Dans chaque 
fale où le feftin fe fait, il y aun trône de l'Empereur, tourné du côté de la capitale de 
PEmpire. Il eft couvert d'un dais par deflus, & de rideaux à côté du trône. Au pied il y: 
un grand tapis fur lequel font les Officiers & les Ambaffadeurs, & leurs gens derriere eux 
difpofez par files & par rang comme les Mufulmans , lors qu'ils font la priere. Lors qu'ils 
font rangez dans cet ordre , le garde qui eft à côté du trône fait un cry par trois fois; ἃ @ 
cryaufli-tôt les Officiers Khataïens mettent la téte contre terre ; ils obligent les Ambafi 
fadeurs & leurs gens de faire la même chofe aprés quoy chacun fe va mettre à fa ta 
ble. : 

C'étoit le 25. de la Lune de Ramazan , lorfque le Dankgi fir le feftin aux Muffulmans dan 
la ville de Kamgiou. Ils y furent invitez ; on leur dit que c'étoit un regal de l'Empereur, 8 
qu'ils devoient le-confiderer & le recevoir comme tel. Les Ambafsadeurs firent EIS qu'il 
ne pouvoient le recevoir de toute cette Lune de leur Ramazan , & le prierent de les excufer 
le Danx gi reçut bien leur excufe, &leur envoya rout ce qui avoit été preparé ΕΝ les traitter 

Dans cette ville de Kamgiou ils y virent un Temple d'Idoles long de 500. kes ou coudées 
fur autant de largeur. On trouve au milieu une Idole couchée qui paroit dormir, longue d 
cinquante pieds , de forte que les mains & les pieds avoient neuf Biel de longueur , & la rête 
vingt, & une coudéé de tour. Il y en avoit d'autres derriere fondos, & au defsus de fa tè 
chacune d'une coudée , plus ou moins; elles avoient toutes la figure d'hommes, avec une tell 
attidude ou mouvement, que l'on eût dit qu'elles éroient vivantes. Il y a aufli de fort belle 
reprefentations de figures fur la muraille. La grande Idole avoit une main fous la téte, & Pan: 
tre étenduë le long de la cuifse,elle étoit entierement dorée.Ils la nomment Samonifou;chacu 
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alloit en foule pofer la téte contre terre devant elle. Autour de cet édifice il y avoit de petits 
Temples femblables aux chambres de Caravanferails, avec des portieres ou rideaux de brocard 


des tabourets &des fauteüils dorez, des chandeliers &des vafes qui y fervoient d'ornement, Oy 
remarqua dix autres grands Temples à peu prés femblables dans cette ville, & un autre edific 
que les Mufsulmans appellent Teheixi Felex. 11 avoit la forme d'un Kiofque à huit faces! 
il a quinze étages l'un fur l'autre , & à chaque étage des chambres enduites de vernis t 
la Chine , avec des galeries à l'entour, & embellies tout autour de peintures qui reprelen: 
toient entr'autres chofes l'Empereur du Khataî aflis, avec fes Courtifans, de jeunes gar: 
gons , & des filles à droite & à gauche. Ces appartemens étoient de différentes gram 
deurs à chaque étage , les dedans ornez de peintures. Au bas du Kiofque il y avoit 1 
figures de geans qui fembloient le porter fur leur dos. Le Kiofque avoit vingt coudées 
circonference , & douze de hauteur à chaque étage. Il etoit de bois poli , mais tellemen 

doré qu'il paroifsoit d'or maflif. Sous l'édifice il y a dans une cave un eflieu de fer, qui reg 
depuis le bas jufqu'au haut , de maniere que le bout d'en bas pofe fur une affife de fer, & l'at 
tre touche au haut du toit, & avec peu de force en faifant mouvoir le fer dans la cave و‎ τοῦ 
ce grand édifice fe meten mouvement, & tourne. Enfin c'eft une machine fi admirable > ἃ 
fi furprenante qu'il faut que tous les Charpentiers, Serruriers & Peintres du monde y aillent an 
prendre les fecrets de leur métier. + 
A mefure que les Ambafsadcurs approchoient de Khanbalik , on. redoubloit de magnift 
cence 
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ice , on leur faifoit des feltins. Avant que de partir de Kamgiou, on leur fournit des mon- 
es & des voitures qu'ils rendirent à leur retour en pafsant ; ils y confignerent même tous 
prefens qu'ils portoient pour FEmpereur , à l'exception d'un lion envoyé par le Prince 
irza Baifangar , que le Palevan Salah-ddin à qui il avoit عت‎ donné en garde , mena jul 
es à la capitale. Enfin ils arrivoient tous les jours dans un Jam ou logement , & chaque 
maine dans une ville, jufqu'à ce qu'ils vinrent le 4.de la Lune deSchouval aux bords du Heuve 
iramouran , qui cft grand comme le Gihoun ou Oxus ; il eft traverfé d'un pont de vingt fix 
teaux arrêtez enfemble , avec des chaînes attachées d'une rive à l’autre à des colonnes de 
*, de la grofseur de la cuifse d'un homme. Les bateaux étoient encore arrêtez ἃς arta- 
ez les uns aux autres par de gros crampons , & couverts de planches, de forte que tou 

ont étoit ferme & égal, & que les Ambafsadeurs n'eurent aucun embarras à le pafser. Au 
Ed fleuve ils trouverent une grande ville où l'on fit un feftin aux Ambafsadeurs, plus ma. 
ifique encore que tous les précedens. Cette ville a aufli un Temple d'Idoles plus fuper- 
que tous ceux qu'ils avoient vús, depuis qu'ils étoien: entrez fur les terres du Khataï. Ils y 
marquerent trois bordels publics , où il y avoit des filles de joye d'une grande beau- 
+ Quoique les filles du Khatal foient belles communément , néanmoins elles font là plus 
Iles qu'ailleurs , & la ville pour ce fujet s'appelle la ville de la Beauté. 

Aprés avoir pallé quelques autres villes , ils arriverent le 12. de la Lune de Zi-igaade ἃ 
t ficuve une fois plus large que le Gihoun , qu'ils pafferent heureufement en bateau. Aprés 
oir paflè pluficurs autres rivieres en bateau , & quelquefis fur des ponts, ils arri- 
rent le 27. de la même Lune à la ville de Sadin Fou, grande & peupléc. Elle a un Tem- 
e & une groffe Idole de bronze doré, de cinquante coudées de haut , toutes les parties bien 
oportionnées ; elle a pluficurs mains, & dans la paume de la main la figure d'un œil. On 
rpelloit cette Idole , l'Idole à mille mains ; elle eft dans une grande vénéracion dans toute 
stendué du Khataï. L'Idole & l'édifice font pofez fur une plate forme de belle pierre de 
ille, & autour il y a d’autres édifices, chambres & ménagemens qui paroiflent comme au- 
nt de niches autour de la grande Idole. L'une ne fait que luy paier un peu le pied , une 
atre ne luy vient pas jufques au genoui! , une autre luy paffe le genouil , une autre luy va juf- 
des au milieu du corps , une autre jufques ἃ la poitrine, & ainfi des autres. Le haut de cer 
lifice eft d'une beauté achevée, & le termine par une fale ouverte, le tout d'un fi beau tra- 
ail و‎ qu'on ne fçauroit s'empêcher de le regarder avec admiration. Il y a huit de ces éminen- 
روه‎ autour defquelles on peut tourner tant en dedans quien dehors. L'idole cft debout , ὃς 
rs deux pieds ont presde dix coudées de long. | 

On e que Pon a bien employé cent mille charges de bronze à cet ouvrage. Il y a 
uantité d'autres petites Idoles , mais elles font de plâtre , & peintes. Les montagnes ou émi- 
enccs & les voutes paroiffent aufli être de plâtre, & il y a des grotes dans ces montagnes où 
ont reprefentez en peinture des Prétres , des Idoles des Religieux & des Solitaires menant 
ne vie de penitence. On y voit aufli des rygres reprefentez, des léopards , des ferpens , & 
les arbres peints fur les murailles dans une grande perfeétion. Il y a de fort beaux édifices 
utour du Temple , mais entrautres une de ces Tours ἃ plulicurs étages , qui tournent de 
néme qu'à Camgiou , mais plus grande & plus belle. 
Les Ambaffadeurs continuerent ainfi lenr marche, faifant quatre ou cinq paralanges par jour 
ufques au 8. de la Lune de Zi-lhigeh , qu'ils arriverent ἃ la porte de Khan Balik un peu avant 
cjour. C'eft une ville fi grande, que chaque pan de fes murailies a une parafange de long ; mais 
arce que les maifons n'étoient pas encore achevecs de rebátir , il y avoit cent mille adoflees 
contre les murailles.Comme il étoit matin, &que la porte n'étoit pas encore ouverte, on fit en- 
rer les Ambaffadeurs dans la ville par une Tour à laquelle on travailloit encore , & on les 
conduific à la porte de la cour du Palais de VEmpercur,oú on y arrive par une chau flée de fept 
cens pieds de long qu'ils pafferent à pied.L'avcnué de la porte etoit barrée par cinq Ekphans 
de chaque côté , qui avangoient leurs trompes , entre lefquels on les fit patfer. Etant entrez 
dans une cour d'une grande étenduë extrémement agréable à voir, ils trouverent prés de cent 
mille hommes à la porte de l'Empereur, quoiqu'il ne fût pas encore Jour. En face de cette cour 
il y avoit un Kiofque dont l’affife &oit de trente coudées ; fur cette affife s’élevoient des co- 
lonnes de cinquante coudées de haut, & au deffus une loge ou tribune longue de foixante cou- 
décs , & large de quarante. Elle a trois grandes portes , & d'autres plus petites ἃ droite & à 
gauche. L'Empereur palle par celle du milieu, & le monde paffe par celles des còtez. Au haut 
duKiofque au deus des portes à droite & à gauche, écoic un Kurkeh ou grande tymbale pofée 
fur un trepied , & une cloche fufpenduë ; deux perfonnes y attendoient que l'Empereur vintà 
fon trône. On conta prés de crois cens mille hommes affemblez devant le Palaissentre lefquels 
environ deux mille Muliciens & Jouturs d'inftrumens qui chantoient des airs à leur mode en 
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langue Khataïenne, & les paroles de ces airs étoient des Prieres pour la profperité de PE 
pereur. Deux autres mil hommes armez d'hallebardes ，de bâtons , de dards , de fléches 
lances, de fabres , de mafles d'armes , étoient aflez occupez à faire écarter le mont 
d'autres tenoient des éventails à la Khataïenne , ou des parafols. Autour de cette place il 
avoit des loges , des fofas fous de hauts portiques , fermez de grilles ; toute la place €toit م‎ 
vée de pierres. 

Enfin lorfque le jour fut venu و‎ ceux qui attendoient l'Empereur commencerent à fa 
retentir le PA > les trompetes , les tymbales , les tambours , les flûtes , & les haut-boi 
& à fonner cette cloche du pavillon, en même temps l'on ouvrit les trois portes, tout le mo 
entra en foule pour voir l'Empereur. ἡ 

Les Amballadeurs ayant paflé de la premiere place dans la feconde , ils la trouverent 2 
fort belle & fort fpacieufe. En haut il y avoit un Kiofque ou pavillon plus grand que le pr 
mier , où Pon y dreffa une eftrade ou fofa en forme de triangle, haute de quatre coudées coi 
vert de fatin jaune, avec des dorures & des peintures , reprefentant le Simorg ou le Phoenix q 
les Khataïens appellent l'Oifcau royal. Sur ce trône ou fofa étoit un fiége d'or maflif, & 
droite & à gauche il y avoit des Khataiens debout & rangez cn grand nombre ; | 
premiers étoient ceux qui commandoient à dix mille hommes, fuivis de ceux qui con 
mandoient à mille, & aprés eux éroient ceux qui ne commandoient qu'à cent , tena 
chacun à la main droite ume planche d'une coudée de long و‎ & large dun quart , &| 
regardant autre chofe que led planche , & derriere eux il y a une multitude innombrable, 
AE armez de cuirafles & de lances , & pluficurs avoient le fabre nud à la main , tous 
bout dans leurs rangs, & dans un fi grand filence, qu'on auroit dit qu'il n'y avoit pas une fer 
ame. Les chofes étant dans cet état , l'Empereur fortit de fon appartement , & monta au tròi 
par un efcalier de cinq marches d'argent qu'on y avoit pofè , & s'affit fur ce fiege d'or. Il éte 
d'une taille mediocre ; fa barbe n'étoit ni trop, ni trop peu fournie , & deux ou trois ce 
poils luy pendoient du menton d'une fi grande longueur و‎ qu'ils faifoient trois ou quatre cad 
nettes fur Peftomac. A droite & à gauche du trône!, il y avoit deux filles d'une grande beaut 
les cheveux atrachez fur le haut de la tête, le vifage & le col découvert , avec de groffes perl 
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aux orcilles , tenant du papier & une plume à la main , & dans une grande attention pour écril 


ce quel Empereur prononceroit ; car on met par écrit toutes fes paroles , qu'on luy ع‎ 
lors qu'il eft rentré dans fon appartement , pour voir s'il y a quelque chofe à changer dans f 
commandemens. On les met par écrit en cette forme, & on les porte dehors aux gens du Diva 
afin qu'ils les faflent éxécuter. Enfin lors qu'il eut pris place, &que tout fut rangé, on fit avane 
les Ambaffadeurs en face de l'Empereur , avec les criminels. La premiere affaire que Pe 
traitta fut celle des criminels, lefquels étoient au nombre de fept cens. Les uns étoient att 
chez par le col ; d’autres avoient les mains & le col paffez dans une planche ; on en voyo 
cinq ou fix tout à la fois atrachez à une feule planche plus longue, dans laquelle ils avoient la tè 
engagée ; chacun avoit un garde qui le tenoit par les cheveux , attendant l'ordre de l'Emp 
reur , il les fit mettre la plápart en prifon ; il y en eut peu de condamnez à la mort. Il n'y. 
aucun Gouverneur ni Juge dans tout le Khataï qui condamne à la mort. On les envoye tous 
Kambatik pour paroître devant le trône de l'Émpercur , perfonne n'en cft die quan 
méme il y auroit une année de chemin. Le crime d'un chacun cft écrit fur un bout de plan 
che qu'il porte attaché à fon col, avec fa chaine ou fes fers ; les crimes contre la Religion. 
font les plus chátiez ; comme les plus grands. 1 

Les Amballadeurs furent conduits prés du trône environ à quinze coudées prés ; & l’Offi 
cier qui les conduifit s'étant mis à genoux , lut un papier en Khataïen و‎ lequel expofoit € 
qui regardoit les Ambafladeurs 5 fcavoir que c'étoient des Ambaffadeurs qui venoient de for 
loin dela part de S'chahrok & de fes enfans 5 qu'ils avoient apporté des chofes rates pou 
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Etre prefentées à l'Empereur , & qu'ils étoient venus pour frapper la tête contre terre devan 
Sa Majefté. Alors le Cadis Moulana Hagi Joufouf un des Officiers qui commandoient à di; 
mille hommes, Favori du Sultan , & Pun des douze de fon Confeil, sapprocha des Amba 并 
deurs avec quelques Mufulmans qui fçavoient la langue , & leur dit premierement de fe met: 
tre à genoux, & de baiffer la tête contre terre. Les Ambaffadeurs baifferent la tête par troji 
fois , mais ils ne mirent pas le front contre terre. Cela fait , les Ambaffadcurs prirent è 
deux mains les Lettres de S'chahrok و‎ du Prince Baifangar و‎ des autres Princes , & des 
Emirs envelopées dans du fatin jaune ; fuivant la coûtume des Khataïens qui envelopent de 
cette couleur tout ce qui eft deftiné pour l'Empereur. Le Cadi Moulana Vocal prit les Lettres 
de leurs mains , & les remit dans celles d'un Khogia du Palais , lequel étoit au pied du tróne, 
Ce Khogia les prefenta à l'Empereur qui les prit, les ouvrit, les regarda , & les redonna enfuite 


au Khogia. Aprés il defcendit de fon trône ; & s'aflit au bas fur un fiége , & en mémg 
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on apporta trois mille veftes d'étofe fine, & deux mille autres de groffes &ofcs , dont‏ دمص 
asenfans & ceux de fa maifon furent revétus. On fit approcher prés de luy les fept Am-‏ 
Argdak, Ardvan, &‏ و affadeurs, Schadi Kogia, Kukcheh, Sultan Ahmed, Gaiar Eddin‏ 
“ag -Eddin, lefquels mirent le genoüil en terre, l'Empereur informa d'eux , de la fante‏ 
e S'chahrok. Aprés il leur demanda fi Kara Joufouf luy avoit envoyé un Ambaffadeur , ὃς‏ 
e tribut, à quoy ils répondirent qu'oüi , & que fes Dakgiañs ou Ambaffadeurs en avoient‏ 
té témoins. Il leur demanda au 伍 s'il y avoit beaucoup de bléd, & grande abondance dans‏ 
"ur pais. Ils répondirent que tout y abondoit , qu'il y en avoit beaucoup , & de tout ce qui eft‏ 
écellaire à la vie. Je le crois, dit-il, car lorfque le cœur d'un Empereur eft droit & qu'il eft‏ 
ien avec Dieu , Dieu luy envoye tout en abondance, Je veux, dit-il, envoyer un Ambaffadeur‏ 


Kara Joufouf, parce qu'il y a de bons chevaux dans fon pais , y a-til de la feureté par les 
hemins ? 
| 


Les Ambaffadeurs répondirent que les chemins étoient feurs , ἃ caufe des bons or- 
resdu Sultan Schahrok. Je le Ícay , repartit l'Empereur, mais vous êtes venu de loin , le- 
ez-vous , & allez manger. Alors on conduifit les Ambaffadeurs dans la premiere cour , où 
ly avoit un fiége & une table pour chacun , fervie de la maniere qui a été marquée ci- 
levant. Le repas étant fini , on les mena dans le logement où ils rare coucher. La 
irincipale chambre étoit meublée d'un lit, d'une eftrade garnie de couflins d'étofes de foye 
res-belles, d'un grand baflin , d'un brazier pour faire du feu , & à droite & à gau- 
he il y avoit d'autres chambres avec des lits , des couflins d'étofe de foie, des tapis de 
died.on des nattes tres-fines. Chacun de ces Ambaffadeurs étoit logé de cette maniére dans 
ine chambre féparée, où ils avoient tous une marmite , un plat, une cueillere & une table. On 
lonnoit chaque jour pour dix Perfonnes un mouton , une oye, deux poules , chacun deux mefu- 
ires de farine , un grand plat de ris , deux grands baffins remplis de fucreries , un pot de miel, 
le l’ail, des oignons , du fel, differentes forces d'herbages , une bouteille de dirapum , & un 
jafin de fruits fecs , comme noix , noifettes و‎ chataignes, Sc. Il y avoit avec cela un nom- 
re de valets bien faits qui demeuroient toüjours debout , ὃς prêts à les fervir depuis le matin 
ifques au foir. 

Le lendemain neuviéme de la Lune de Zi-lhigeh , il étoit encore nuit lorfque le Sekgin 
' c'eft luy qui avoit foin d'eux à la Cour) leur vint dire aux Ambaffadeurs de fe lever, ἃς 
ue l'Empereur les regaloit ce jour-là. Aprés les avoir fait monter fur des chevaux bien har- 
achgz qu'il leur avoit fait venir, il les mena au Palais de l'Empereur. On les fir demeurer 
lans la premiere cour jufqu'à ce qu'il fût jour, & ils y trouverent deux cens mille hommes qui 
ttendoient aufli. Lors qu'il fut jour on ouvrit les trois portes, & l'on conduifit les Amballa- 
eurs au pied du trône, où ils baifferent la téte contre terre par cinq fois pour faluer PEm- 
bercur. Enfuite l'Empereur defcendit de fon trône, & l’on remena les Ambafladeurs dehors 
lans la premiere cour , où on leur dit , que s'ils avoient quelque neceffité à faire و‎ qu'ils la 
ent , parce qu'il ne feroit plus temps de fortir quand ils feroient au feftin , d’où il ne leur 
eroit point permis de fortir pour quelque neceflité que ce füt. Les Ambaffadeurs s'étant dif- 
derfez & puis raflemblez , on les fit paffer de la premiere & feconde cour, dans celle du 
rone de la Juftice , de là dans la troifiéme qui étoit entierement ouverte , & pavée de 
delles pierres de taille, on trouveroit en face une fale de foixante coudées de longueur و‎ 
vec des chambres au deflus. Et il eft ἃ remarquer que les Kharaiens ont toùjours la 
façade & les portes de leurs maifons tournées au Midy. Dans la (ale il y avoit un grand (ofa 
ou cftrade plus élevée que la hauteur d'un homme , à laquelle Pon montoit par trois efcaliers 
diargenr l'un pardevant , & les deux autres aux deux cótez , & il y avoit deux Khogias du 
Serail étoient debout, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, avec une efpece de carton qui alloit juf- 
ues aux oreilles où il étoit attaché, & leur couvroit la bouche. Au deflus de ce fofa il y en avoit 
in autre plus petit en forme de canapé,avec des oreillers & des carreaux à mettre fous les pieds. 
A gauche & ἃ droite étoient des braziers avec leurs caffolettes. Ce fofa étoit de bois , mais fi 
bien doré qu'il paroifloit d'or maffif. Moulana Cadi Joufouf difoit qu'il y avoit foixante ans 
que ce trône étoit doré, fans avoir rien perdu de fon éclat. Enfin tout ce que l'on voyoit 
dans ce licu éroit fi bien travaillé , & couvert d'un fi beau vernis, que l'ouvrage méritoit 
ladmiration des maîtres les plus habiles. 

Is admirerent la diverfité des tables ; les unes chargées de viandes ; les autres de confitures 
eches, d'autres ornées de feftons devant l'Empereur.Les Dakgis les plus diftinguez étoient de- 
bout à droite & à gauche du trône, armez d'un carquois, d'un fabre & d'un bouclier qu'ils ne 
portent pas è la main , mais 2116م‎ en travers le ΤΠ avec un cordon; les foldars de la garde du 
Prince rangez un peu derriere eux, tenant tous le fabre nud. A la gauche qui eft plus honorable 
chez cux que la droite; étoit la place des Ambafladeurs.Ils mettent troistables devant lesEmirs 
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& devant ceux à qui ils font le plus d'honneur ; ceux que l'on confidere enfuite en ont deu 
ἃς les autres n'en ont qu'une. Il y eut pour le moins ce jour-là mille tables couvertes & fei 
vics. à 

Devant le tróne de l'Empereur prés d'une fenêtre de la fale, il y avoit un grand kurkeh 
& un homme debout fur une efpece d'échafaut, à côté duquel étoient les joüeurs d’inftrumeni 
Au fond de la fale étoient E ow des rideaux qui en couvroient une partie jufqu'au trón 
pour donner lieu aux femmes'l'en approcher fans être vüés. Les viandes & le Dirafoun for 
fervis dans une grande boéte avec fon couvercle. Pendant que ces chofes fe preparoient 
les Ambaffadeurs demeurerent toüjours debout : enfin lorfque tout fur prêt , deux Khogia 
l'un d'un côté, l'autre de l'autre , tirerent avec une corde de foie paflée fur une poulie, che 
cun un rideau ou portiere qui étoit devant une porte derriere le tróne. En méme temp 
l'Empereur fortir, les inftrumens fe firent entendre, car le filence dans la cour étoit fort grant 
L'Empereur prit fa féance fous un dais en forme de pavillon , de fatin jaune, fur lequel etoier 
reprefentez quatre Dragons. On fic approcher les Amballadeurs au devant du Prince ; 1 
mirent la tête contre terre par cinq fois ; aprés quoy s'étant retirez , ils s'affirent aux tables qu 
leur étoient preparées, & fervies à pluficurs fervices comme aux autres feftins. Les Farceui 
ceprefentoient is jeux. Les premiers qui parurent, furent de jeunes garcons fardez de blanc 
de rouge , comme des filles , avec perles aux oreilles , vêtus de brocard d'or, tenant à la mai 
des bouquets de fleurs , des rofes & des tulipes contrefaites avec du papier de couleur & de | 
foie, & d'autres fleurs à la tête. Ils danferent à la Kharaienne, enfuite deux jeunes garçons âge 
de dix ans tendirent des cordes ; un homme fe coucha fur le dos, faifant femblant de, doi 
mir , mais tenant les pieds élevez en l'air. On mit entre fes jambes un nombre de groffes cs 
nes longues de fept coudées ; un autre Farceur les tenoit de fa main, lors qu'un jeune garço 
de dix à douze ans monta fur ces cannes, avec une adrefle furprenante , & fit encore pl 
fieurs jeux fur ces cannes, aprés lefquelles enfin la canne luy manqua, &toutle monde crut qui 
étoit tombé, & en pieces. Mais l'homme qui paroifloit dormir fe leva fur fes pieds , & le reti 
en l'air. Il y en eut un qui joiia des airs fur les douze modes des khataiens tous différen 
Deux autres ayant chacun une main fur leur inftrument , & l’autre reciproquement fur l'inftn 
ment de leur compagnon , jotierent enfemble un même air fans fe broüiller. Cette affembli 
continua jufqu'aprés la Priere du midy, que l'Empereur fit finir , en fe retirant à Pappartemel 
des femmes , aprés avoir , comme Pon dit , fait des largefles aux joïieurs , aprés quoy 1 
Ambaffadeurs furent congediez. Au deffus de la cour du Palais voloient E mpllic 
d'oifeaux de différentes efpéces , comme pigeons , tourterelles , pigeons ramiers , corbeaux 
vautours qui s'abbatoient & mangeoient ce qu'ils trouvoient à terre entre les jambes de cet 
grande populace fans s'effaroucher , & fans que perfonne leur fit aucun tort. 

Les Ambaffadeurs demeurerent dans cette ville, depuis le huitiéme de la Lune de Zi-lhige 
de l'année 822. julqu'au premier de la Lune de Gemadi elevvel de l’année 823. qui for 
cinq Lunes , & dans cette intervale ils regúrent chaque i pour leur fubfiftance و‎ « 
qu'on leur avoit donné dés le premier jour. Ils furent ainfi plulicurs autres fois regalez de fem 
blables feftins , & toüjours d'autres jeux nouveaux qui furpaffoient de beaucoup les pre 
miers. , . 

Le lendemain du premier feftin , fefte du facrifice , les Ambaffadeurs & tous les Mufi 
mans s'aflemblerent , & firent enfemble la Priere de cette fefte dans la Mofquée que l'En 
pereur leur avoit fait bâtir dans la ville de Khambalik. Deux jours aprés les Ambaffadeu 
furent invitez à un autre feftin , avec des divertiflemens nouveaux. i 

Le 17. de la Lune de Zi-lhigch on conduifit tous les criminels au fupplice où ils furen 
ghàtiez chacun fuivant leur crime , & fuivant ce que portent les Livres des Coûtumes d 
p > Où la pine de chaque crime cft fpecifiée , mais nous ne ferons pas mention de tout 

es differences de ces crimes , de leurs peines & chátimens , pour ne pas foüiller cette relati " 
d'un recicauffi defagréable. Les Khataiens ont une grande exactitude dans l'examen des cri 
minels , jufques là que l'Empereur tient confeil douze fois avant que de les condamner: 
mort. De forte qu'un accufé ayant été dondamné dans onze Conferls , eft quelquefois renvoy 
ablous dans le douziéme qui fe tient toújours devant PEmpereur, qui ne condamne jamai 
que ceux qu'on ne peut fauver. 4 

Le 25. de la Lune de Muharrem , Moulana Cadi Joufouf envoya avertir fes Ambaffadeur 
que le lendemain toic le premier jour de l'année , que l'Empereur iroit à un nouveau P. 
lais » & que Peine n'y portoit rien de blanc, parce que le blanc eft une marque de del 
auprés des Khataiens, Ainf fur la mi-nuit du 28. le Segin les vint prendre , & les conduiff 
à ce luperbe & nouveau Palais auquel on travailloit depuis dix-neuf ans, & qui ne faifoir qué 
d'£tre achevé, Cette nuir-là chacun avoit à fa maifon ou à fa boutique des torches, des lantet 
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allumtes de chandelles & de lampes ; de forte qu'il faifoic auffi clair qu'en plein foleil. 


es Ambafladeurs ayant ere conduits au nouveau Palais; y trouverent cent mille hom- 
qui y étoient accourus de tous les endroits du Khataï , des pais de Tachin , de Ma- 
de Calmak , de Teber, de Kabul , de Karakogia , de Giourga , & des coftes 
mer 5 l'Empereur donna ce jour-là un feftin à tous les Emirs de fes Etats. Les tables 
baffadeurs furent preparées hors de la file où étoit le trône , & celle des Emirs 
la fale même. ll y avoit prés de deux cens mille hommes armez , chacun ayantun 
fol è la khataienne avec leurs boucliers. Les jeunes garçons danferent , & les Far- 
s firent des jeux , & ces jeux & ces danfes tour-à-fait differentes des autres fois , & dans 
Viuliques Pon n'oublia point les louanges du nouveau Palais. | : 
our faire comprendre la grandeur de ce bâtiment , depuis la porte de la fale jufqu’à la 
niere enceinte 5 il y a mille neuf cens vingt-cinq pas, mais perfonne n'a entrée dans les 
temens intericurs où font les femmes. A droite & à gauche tout eft rempli d'edifices, de 
ils & de jardins les uns dans les autres , ces bátimens font de pierre de taille , de pource- 
es ou de marbre, & fi bien mis en œuvre qu'il femble que ce font des pierreriesenchafces. 
a prés de deux ou trois.cens coudées de pavé, dont les pierres font fi égales & fi bien 
tes, que l’une ne paffe pas l'autre de l'epaifleur d'un cheveu , femblables à ces lignes 
bles tirées à la regle, que l'on voit dans les Livres. 1l ne fe fait rien dans les autfes païsen 
e maçonnerie , de charpenterie و‎ de travail en relief fur le platre, & de peinture qui 
en cela les Khataiens , quoique les plus habiles Maîtres en puiflent dire. Enfin le feftin 
it qu'aprés midy. 
Le 9. de la Lune de Safar, de grand matin on amena de beaux chevaux aux Ambaffa- 
far lefquels ils furent à Vaudience, il y avoit huit jours que l'Empereur n'étoit forti hors 
interieur de fon Palais. Car il a coütume chaque année. d’être pendant quelques jours 
raite fans manger d'aucune forte de viande و‎ fans entrer chez fes femmes , & fans donner 
s auprés de fa pedonte à qui que ce foit; lors qu'il cft dans ce lieu de retraite il ny a ni 
re ni Idole , difant qu'il y adore & qu'il y invoque le Dieu du ciel. Ce jour-là il avoit 
ré (es exercices, & il devoit rentrer dans le lieu du Serail où font les femmes. On avoit 
é les Elephans و‎ & mis des fieges d'argent en forme de litieres rondes fur leur dos , avec 
tendars de fept couleurs, ou de damas, & des gens armez montez deffus ; outre ceux-là il y 
(voit cinquante autres caparaffonnez de même, fur lefquels étoient les joüeurs d'inftrumens; 
out cela avec une grandeur & magnificence qui ne fe peut exprimer. Ces Elephans éroient 
dez ou fuivisd'environ cinquante mille hommes qui marchoient dans un fi bel ordre و‎ 
in pied ne paffoit pas devant l'autre, & dans un fi grand filence , que l'on n'entendoit 
fe chofe que le fon des inftrumens. Ce fut dans cet appareil que l'Empereur rentra dans 
terieur du Palais, aprés quoy chacun fe retira chez foy. Ces illuminations durerent fept 
s entiers. On voyoit dans la Cour Impériale une reprefentation d'une montagne ; elle 
: عل‎ charpente , & couverte de branches de ciprés. De forte que par fa verdure on l'au- 
[pris pour une montagne d'émeraude. Cette montagne étoit éclairée de cent mille flam- 
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ux , & pour les allumer ils font de petites fouris de bitume عل و‎ forte qu'en allumant un 


ces flambeaux , les fouris en portent le feu par des cordes de flambeaux en flambeaux و‎ 
en un moment tous les flambeaux font allumez jufques au haut ge la montagne ; on 
paroître auffi dans le méme temps grand nombre de lumieres & de flambeaux aux 
ütiques & aux maifons par toute la ville. Perfonne n'eft pourfuivi pour crime pendant ces 
ع‎ jours 5 l'Empereur fait de grands prefens , jufques-là qu'il remet les dettes de ceux 
font en refte envers le fifc و‎ que les prifons font ouvertes ; & les prifonniers remis en 
erté. 
Les Aftrologues du Khatai avoient pronoftiqué que cette année le Palais de l'Empereur 
t endommagé du feu , & cette prediction fut le fujet de cette illumination. Les Emirs 
nt affemblez , l'Empereur leur fit un feftin , & les regala. i 

Le 13. dela Lune de Safar le Sekgin vint prendre les Ambaffadcurs , & les plaga dans la 
hiere cour , où il y avoit plus de cent mille étrangers de toutes fortes de pais. Au 
emier kiofque il y avoit un trône enrichi d'or & de pierreries. Les portes du kiofque 
yrirent, & l'Empereur s'affic fur le trône , & alors tout le peuple fe mit à genoux, la téte 
tte terre. Enfu te on apporta un fofa ou banc. que Pon pofa fur la même ligne que celuy 
PEmpercur , trois perfonnes monterent deffus , deux de ces Officiers tenoient une Pa- 
e contenant un Arreft de l'Empereur, que l’un d'eux lut à haute voix, de maniere que tout 
nonde l'entendoit; hormis nos Ambaffadeurs, car il étoiten langue khataienne qu'ils nen- 
doient point. I! contenoit qu'en faveur du premier jour de l'année qui avoit été le 10. de la 
ine de Safar; ὃς de l'illumination ， l'Empereur met:oit en liberté les prifonniers , & ceux 
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qui devoient des arreragesau fifc , & rousles criminels excepté ceux qui avoient fait Ie 
meurtre ; que Pon n'envoiroit point d'Ambaffadeur en aucun pais pendant trois années 
que les mémes ordres feroient portez dans toutes les Provinces de l'Empire, La le@urel 
on defcendit cer Arreft du kiofque en bas avec des cordes de foie jaune attachée à un 
neau ; cet Arreft éroit étendu fur une planche de bois avec une bordure d'or. On le 
dehors , tout le peuple & les inftrumens fuivant aprés jufques au logement des Amb 
deurs, & on en «envoya enfuite des copies dans lcs Provinces. Aprés que l'Empereut 
forti hors du kiofque ou pavillon , on fitun fcftin aux Ambafladeurs. : 
Le premier jour de la Lune de Rabi-elevvel on appella une autre fois les Ambaffadai 
&l'Empereur qui avoit fait apporter des fchankars ouoifeaux de proie, dit qu'il donneroît 
Schankars à ceux qui luy avoient apporté de bons chevaux , ὃς en méme temps il en fire 
ner trois à Sultan Schats Ambaffadeur de Mirza Ulug Bcg ; trois à Sultan Ahmed Ambg 
deur de Mirza Baifangar , trois à Schadi Kogia Ambaffadeur de Schahrok , & les do ma 
garde aux gardiens de les animaux. , È 
Le lendemain ayant encore fait appeller les Ambaffadeurs : l'armée , leur dit-il; va 
lcs confins de l'Etat , preparez-vous afin que vous retourniez en méme temps dans y 
país. Ec fe tournant vers Argdak Ambaflideur du Prince Mirza Siourgatmifch و‎ Je: 
point, dit-il , de fchankar à te donner , & quand j'en aurois eu , je ne t'en aurois pas d 
né , parce qu'on te les prendroit de méme ; qu'on en a déja pris une autre fois à Ardef 
Ambafladeur de Mirza Siourgatmifch : fi l'Empereur veut bien me faire cette grace, 
pondit Argdak , je luy engage ma parole que perfonne ne me l'ótera. Demeure icy , sé 
l'Empereur , il m'en viendra deux , & je te les donneray. 4 
Lc 8. de la Lune de Rabi-elevvel , les Ambafladeurs Sultan Schah & Bakfchi M 
furent demandez , & on leur donna le fankifch , c'eft à dire le prefent de l'Empereur 
tan Schah eut huit Balifches d'argent , trente veftes Impériales fourées, vingt-quatre jui 
deux chevaux , dont l'un étoit harnaché , cent pacquets de fléches de cannes , vinet- 8 
grands vafes de pourcelaine , & cinq mille ***; Bakíchi Melek en eut autant > excepté c 
eut un Balifche d'argent moins. Il n'y eut point d'argent pour les femmes des Ambaífa de 
mais elles eurent la moitié des étofes qu'avoient eu les Ambaffadeurs. Bari Mourankeh 4 
baffadeur d'Aviskhan , arriva ce jour-là avec deux cens cinquante perfonnes. Ils mirenet 
la tête contre terre en voyant l'Empereur , & les Miniftres leur a ignerent des meubles, 
de quoy fübfifter fuivant le nombre qu'ils étoient. a. 
Le treiziéme de la méme Lune les Ambaffadeurs ayant été appellez : Je vais à la chai 
leur dit l'Empereur , prenez vos fchankars , afin que vous n'en foyez pas cn peine y 
€as que je fois trop long-temps dehors. Les fchankars volent bien, & les chevaux que | 
nyamene ne valent rien. En méme tems on donna les fchankars aux Ambaffadeurs , & PE 
pereur partit pour la chaffe. C 
Le fils de l'Empereur retourna du pais de Nemraï, & les Ambalfadeurs allerent poui 
voir au levant du Palais de l'Empereur. Il étoit aflis de méme que l'Empereur, avec ler 
me ordre des gens qui étoient autour de luy. On leur fervic des tables de la méme mam; 
qu'on leur en avoit fervi aux audiences qu'ils avoient euës de l'Empercur , & ils fe retirer 
aprés y avoir τες ἃ le même traitement. ^o 
Le premier jour de la Lune de Rabi-elakhiron leur apprit que l'Empereur retournoit 
chaffe, & qu'il falloit aller au devant de luy. Ils monterent à cheval , mais ayant apt 
en chemin qu'il ne venoit que le lendemain ils retournerent chez eux. Le Schankar de $ 
tan Ahmed mourut ce jour-là. Le Segin les vint avertir de fe mettre en chemin la nuit ja 
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qu'ils puffent voir l'Empereur le lendemain de bon marin. Etant montez à cheval ils! τς 
verent à la porte de leur Hôtel Moulana Cazi Joufouf qui les attendoic dans une gran 
trifteffe ; luy en ayant demande la caufe : l'Empereur, leur dit-il en fecret , ayant monté 
la chaffe le cheval que Schahrok a envoyé ; le cheval l’a jeté à bas , ἃς de colere ilad 
donné que l'on vous tranfportát tous chargez de chaînes aux villes du Levant du Khat 
Les Ambaffadeurs en furent dans une grande affliction ; il falut continuer leur chemin pend 1 
la nuit, ils marcherent jufqu'à deux ou trois heures du jour , ayant fait environ vingt mill 
& arrivcrent au campement où l'Empereur étoit arrivé le jout précédent. Cette méme nuit | 


Khataiens avoient enfermé de murailles un terrain de sii cens pas en quarré ; la murai 


~ 


avoit *** pas de large & dix coudées de haut, & ces fortes de murailles qui fe font av 
de la terre prefféc entre deux ais comme dans une forme , s'achevent en fort peu de tem! 
dans le Khataî. Il y avoit deux portes, & la terre ótéc qui avoit fervi ἃ faire la muraille 
avoit laiflé un foffé qui regnoit autour de la muraille و‎ les portes avoient des gardes ١ 
d'autresfoldats armez s'étoient rangez le long des foffcz.Dans cette enceinte de murailles il ye 
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Moit deux autres faites en quarré avec des. étofes de fávin, jaune: chacune haute.de vingt-cin 
judées, foütenués par des poteaux quarrez , & tout auipur il: y. avoit des. pavillons & des 
entes de latin de jaune. Les Ambaffadeurs s'étant avancez à; cinq;cens;pas environ. du quar- 
ier de l'Empereur , Moulana Cadi Joufouf dit aux Amballadeurside mettre, pied: à terre و‎ 
X diattendre là que l'Empereur vint , pendant qu'il alloit au devant. L'Empereur étant venu 
Gérant defcendu de cheval, le Lidagi & le Giandagi que l’on nomme Setalid & Gik- 
ou en langue khataienne > étoient debout devant l'Empereur ; il étoit fur le point de faire 
rréter les Ambaffadeurs. Lorfque le Lidagi , le Giandagi & Moulana Joufouf fe profter- 
ant la rète contre terre, le fupplierent de ne point venir à cette extrémité. Ce n'eft point 
eür faute, dirent-ils, leurs Seigneurs envoient les meilleurs chevaux qu'ils trouvent, & 
on ne peut pas aufli sen prendre à eux 5 & quand Sa Majefté feroit mettre les Amballa- 
leurs en piéces, cette action feroit un tres-méchant effet pour Sa Majefté, l'on diroit que l'Em- 
ereur du Khatai auroit violé le droit des gens en la perfonne des. Ambafladeurs. L’Empercur 
otita leurs raifons , & Moulana Cadis Joufouf vine tout joyeax annoncer cette bonne nou- 
elle aux Ambaffadeurs , leur difant que Dieu avoit eu compaflion; des Etrangers , & que 
Empereur leur avoit pardonné. On leur apporta des viandes que l'Empereur leur envoyoit 。 
lais c’étoient des viandes de pourceau & de mouton mélées enfemble , de forte qu'ils n'en 
dangcrent point , parce qu'ils étoient Mufulmans. Enfuite l'Empereur monta un grand 
heval noir , les quawe pieds blancs و‎ c'écoit un prefent que Mirza Uiug Beg luy avoit envoyé. 
l'étoit couvert d'une- houffe de brocard à fond jaune , & l'Empereur ayant deux perfonnes 
droite & à gauche à l'argon de la felle , marchoit au pedir pas.Ce Prince croit couvert d'une 
efte de brocard à fond rouge y il avoit la barbe renfermée dans une bourfe de fatin noir. 
ept litieres couvertes que des hommes portoient fuivoient aprés luy , dans lefquelles étoient 
5s filles qui l'avoient accompagné è la chafle , & une autre plus grande portée par foixante- 
ix hommes. Un gros de Cavalerie marchoit devant l'Empereur dans, un fi bel ordre , que 
un ne paffoit pas Pautre dans fon rang. Ils étoient par efcadrons , & chaque efcadron 
ioit à vingt pas de diftance de l'autre ; ils s'étendoienr jufques à la ville , ὃς marcherent 
a. cet ordre. Dans le milieu l'Empereur avoit pris fa place avec dix Dagis, Moulana 
jadis Joufouf , le Lidagi & le Giandagi. Moulana Cadis Joufouf s'étant détaché, vint dire 
ux Ambaffadeurs de defcendre de cheval, & de fe profterner la téte contre terre lorf- 
ue l'Empereur feroir venu à eux , ce qui fut éxécuté. L'Empereur leur ayant dit de re- 
1onter , ils le firent , & l’accompagnerent. 
L'Empereur leur adrefla la parole : il faut , dit-il; en s'adreffant à Schadi Kogia, que les pre- 
ns , les raretez , les chevaux & les animaux fauvages que l'on envoye foient une autre fois 
dieux choifis , pour augmenter l'amitié que j ay pour vos Princes. Fay monté , étant à la 
hallo, le cheval que vous m avez prefenté , il eft fi vicieux, & je fuis fi âgé qu'il na jeué par 
rre , & que j'en fuis bleffe. J'en ay unc contufion à la main , j'y ay fenti une grande dou- 
ur ; jay mis beaucoup d'or deflus, & la douleur eft un peu appaifée. Schadi Kogia , à 
e que Pon dit 'répondit en les excufant , que c'étoit le cheval que le Grand Emir Timour 
arkan avoit monté , & que Schahrok qui l’avoit confervé par rareté , luy avoit envoyé 
mme le cheval dont on faifoit le plus d'eftime dans fes Etats. L'Empereur agréa cette ré- 
onfe, & demanda un fchankar & le lácha fur une grué , mais il retourna fans la pren- 
re, & l'Empercur luy donna trois coups fur la tête en le reprenant, Aprés cela il defcendic 
e cheval, & s'étant affis fur un fiége , ayant les pieds pofez fur un autre , il donna un 
hankar a Sultan Schah , & un autre à Sultan Ahmed , mais il n'en donna pas a Schadi 
ogia. Il remonta à cheval , comme il fe fut approché de la ville, une grande foule de 
uple qui en étoit fortie , le reçut avec mil acclamations en langue khataienne. Il rentra 
È une fuite magnifique , & les Ambafladeurs fe retirerent à leur Hôtel. 
Le 4. de la Lune de Rabi-clakir, le Skgin vint prendre les Ambafladeurs , & les amena, 
it difant que l'Empereur leur donneroit les prefens ce jour-là. L'Empereur étant aflis , fit 
orter devant luy des tables , & fit mettre les prefens fur chacune ; il enyo a ap- 
ler les Ambaffadeurs par des Emirs ; fuivant le rang dans lequel il les voyoit ; le pre- 
dier que l'on appella fut Sultan Ahmed à qui il fit donner une des tables , puis Kogia Haiats 
din, Schadi Kogia, Kukgeh , Argdak , Erdevan & Tadg' Uddin de Bedakfchan qui 
rent chacun regalez de méme. Voicy la lifte de cette diftribution de prefens , fuivant 
ordre des Ambafladeurs. 
_ Schadi Kogia cur dix Balifches d'argent , trente pieces de fatin د‎ foixante-dix jupons de 
larkoudlu & de Savkebeki , & cinq mille hiad و‎ & on donna un tiers de ces &ofes pour fa 
emme , mais on ne luy donna ni Balifches d'argent , ni ^ " * 
- Sultan Ahmed, Kukgeh , & Argdak n'eurent chacun que huit Balifches d'argent , feize 
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pieces de fatin , de Tarkoudlu y & de Savkebeki chacun quatre-vingt-quatorze en compres 
nant leurs femmes, & à chacun deux mille * * * 

Kogia Gaiats Eddin ， Ardevan , & Tadg-Uddin de Bedakhfchan eurent chacun fept Bas 
lifches d'argent , feize piéces de fatin, & deux mille *** : 

Les Ambaffadeurs ayant fait enlever les prefens , fe retirerent chez eux. Pour ce qui re 
garde les Ambaffadeurs de Mirza Ulug Beg ; ils avoient deja recü leurs prefens auparavant; 
comme il a été remarqué. i 

Dans cet intervalle ; une des femmes que l'Empereur aimoit le plus mourut , & l'on appri 
fa mort cn méme temps que fa maladie. Le 8. de la Lune de Giumadi clevvel , ón dit pu 
bliquement que la femme de l'Empereur eroit morte; & qu'on l'enterreroit le lendemain. La 
nuit fuivante par un decret de Dieu, le feu prit au nouveau Palais de l'Empereur , non fans 
quelque foupcon de sede fourberie des Aftrologues. L'appartement principal qui avoit quae 
tre-vingt coudées de long & trente de large , orné de colomnes qui à peine pouvoient étre eme 
braffées par trois hommes , peintes d'azur & enduites de vernis , fut entiérement brûlé. Le 
ville fur toute éclairée de cet incendie. De cet appartement le feu prit au kiofque de vingt 
toifes , & enfuite ἃ l’appartement des femmes qui étoit encore beaucoup plus magnifiques 
Deux cens cinquante maifons furent auffi confommées aux environs, avec perte de plufieurs 
hommes & femmes. L'Empereur & les Emirs ne firent point de réfléxion que ce châtiment 
venoit de ce qu'ils éroient infidéles. Au contraire; l'Empereur étant allé dais un temple d'Idolez 
Le Dieu du ciel, dit-il, en shumiliant , eft en colére contre moy , par cette raifon il a brül 
mon Palais , cependant je may point fait de mal , je n'ay chagrine ni mon pere , ni ma mere, & 
on ne me peut imputer d'avoir exercé aucune tyrannie. Il fut tellement touché de cet accident 
qu'il en tomba malade. Leur coútume dans l'enterrement des Dames du Palais, cft de les empoë 
ter fur une montagne deftinée pour leur fepulture: Lors qu'on y en a porté quelqu'une ; fi i- 
vant leurs cérémonies و‎ & qu'on l'a mife dans la fepulture , on y 121116 les chevaux qui 1 
appartenoient pour paítre fur le terroir deftiré pour le lieu de fa fepulture. On laiffe auff 
dans le méme endroit plufieurs filles & quelques kogias du Serail de la Dame; aufquels o; 
donne de quoy pouvoir fubfifter pendant cinq ans, & peut-etre davantage , afin que leurs vis 
vres venant à finir , ils finiffent auffi leur vie. On ne [que point de quelle maniere la Dame 
avoit été portée à cette montagne , à caufe de l'incendie. ! 1 

Comme la maladie de l'Empereur tiroit en longueur , le Prince fon fils prit féance dans la fale 
du Palais , & donna l'audience de congé aux Ambaffadeurs , depuis ce jour pendant tout 
temps qu'ils furent à fe mettre en état de partir on ne leur donna plus rien pour leur fubfiftance, 

Leur fortie de Khambalik fut au τς. de la pleine Lune de Giumadi clevvel , les Dagis les 
accompagnerent, & au retour on leur fournit les mémes chofes qu'on leur avoit fourni en vena 
dans chaque logement ; on leur donna de méme des chariots ; on leur fit des feftins dans les villi 
& dans les bourgs ; & ils difent qu'ils ont cette confidération pour les Ambaffadeurs dans I 
retour , afin que l'amitié demeure plus ferme & mieux établie avec les Princes leurs voifiris. 
arriverent à la ville de Nikian le premier jour de la Lune de Regeb, où les Magiftrats ouOf 
ciers fortirent au devant d'eux ; mais les mémcs Magiftrats ne viliterent point leurs balots , par 
un commandement exprés de l'Empercur ; autrement c’eft la coütume parmi eux d'ouvrir en 
endroit-là tous les: balots pour voir fi l'on n'emporte point quelque chofé de contrebande. E 
lendemain ils y furent regalez d'un feftin magnifique. De là continuant leur route , ils arrivé: 
rent au fleuve de Caramouranle 5. de la Lune de Schaban. Chaque jour ils trouvoient un loge 
ment, & ils rencontroient une ville chaque femaine dans laquelle on leur faifoit unfeftin. 7 

Le 24. de la Lune de Schaban; ils arrivérent à la ville de Kamgiou, qui cft celle où en 
allant ils avoient laiffé leurs domeftiques , & leur gros bagage qui leur fut rendu en fon ens 
tier ; mais parce qu'il n'y avoit pas alors de fúreré pour paffer par le Mogoliftan , ils y 1 
rentun fejour de dix mois & demy. Après ce retardement ils parcirent de Kamgiou le 7 
la Lune de Zi-lkaadeh , & arrivérent ἃ Sokgiou le 9. dans le méme temps qu Emir Hu 
Ambaffageur de Mirza Ibrahim Sultan qui venoit de Schiraz , & Pehlevan Gemul Amb 
fadeur de Mirza Ruftan qui venoit de Efpalian , y arrivérent auffi , rapportant qu'ils avoi 
trouvé de grandes difücultez dans le chemin, ce qui obligea les Wee adeurs de refter en 
core du temps dans cette ville-là , d’où ils partirent au plein de la Lune de Muharrem 
de l'année 825. Aprés quelques jours de marche ils arriverent à la ville de Caraoul , d 
les Magiftrats dirent que la loy des Kharaiens étoit de faire le méme examen des Etram 
gers à leur retour و‎ que l'on avoit à leur entrée dans le país, & apporterent leur rcgiftrepoug 
le confronter , que s'ils y manquoient ils encoureroient la difgrace de l'Empercur. Eni 1] 
vilite faite ils fortirent de Karoul le 19. de la Lune de Muharrem , & pour éviter les diffi 
cultez & lesempéchemens qu'ils craignoient à caufe de la guerre, ils prirent la route du defe xt 


ou 
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ls fouffritent beaucoup à caufe de la difette d'eau , jufques au 16. du mois Rabie elevvel 
s fortirent de ce deferc., & le 9. de la Lune de Gemadi elakhir ils arriverent à la ville de 
n5delà à la ville de Kafchgar où ils arriverent le 6. de la Lune de Regeb. Le 21. de la 
"Lune après avoir paflé par derriere la ville d'Endkoien , les Ambaffadeurs fc feparerent, 
sprenantla route de Samarkand, &les autres la route de Bedakfchan. Ceux-cy qui eroient 
dear deSchahrok arriverent heureufement & avec beaucoup de joye au Cháteau 
radman le 21. de la Lune de Schaban, & à la ville de Balkh le premier de la Lune de 
zan, & le 10. dela méme Lune à la Cour de Schahrok. 
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go st ouam ablegatas difceflit ex urbe Tobolska, fübve&tus fluvio Irtifio, exa@tif- 
# que in itinere quatuor hebdomadis diebus trinis , ad civitatem Tara Ruthenicæ di- 
- tionis die Julii menfis xx v1. pervenit. Ex quo oppido per eundem fubvectus fluvium 
uguftis , ad aquas albas Septembris xv τ. eft delatus. Ubi feptimanis quatuor exactis 
ὃ ; ad ufum ableg:ti à Calmucenf Principe Ablajo miffi funt equi quinquaginta cum XL. 
lis. Ab aquis albis profectus octobris xvi. poft tridui iter devenit ad locum , cui nomen 
afimo , notata illic oculis molis majoris domo quádam antiquá, & jam ruinofa. Unde 
noto pede poft biduum pervenit Lonkagajum,alceroque ad fluviolum Jenfeu'iam , ex 
us faxofis prolapfum , atque decurrentem in lumen I:üfium. Quo flumine iterum füb- 
eft Ablegatus : cujus in dextra regione fedem fixit Lama five Prefbyter nonnemo Cal- 
fis poffiderque lateritias nonnullas domos و‎ ac victum fibi ex agricultura parat , ejul 
imperio fubfunt quidam Bucheres. Die Novembris xx11. a. ci. Dc. Lim. devenit Ab- 
tus ad fedes ac hofpitia Bucharum Principis Ablaii : qui exiguis in domibus ex limo (true 
habitant و‎ pecorifque ac frumenti poflident haud parum. Cæterüm Princeps ipfe Able- 
omnique ejufdem comitatui loca libera ac lautia præftari curavit toto tempore quo ejus 
itione fumus, aut commorati , aut iter fecimus و‎ fuppeditatis per fpatium menftruum hor= 
: farris xxx. Kapis forina v. ovibus xx, x. hircis. Die Novemb. xxvii. Princeps Ablajus 
mifit ad Ablegatum , uti infpicerentur munera ad fe fe milla à Czarea Majeftate. Die 
Triixxvr. Munera Majeftatis Czarez per Ablegatum Principi Ablajo fünt oblata. Apud 
n cum commoratus effet bidui fpatio difceffit inde , ac apud Buchares ejufdem moram 
rimeftrem cum decem diebus traxit. Quo tempore decurfo Ablegatam Princeps fccum 
uxit , ac uterque devenerunt Aprilis die 1 v. ad Auviolum Befchasex lapidofis devolutum 
tibus in flumen Irtifium. Secundùm quem fluviolum is Princeps edificia nonnulla lateri- 
urabar exftruenda per Architeétos Chatajenfes hanc in rem ad fe miflos, à Chamo Ca- 
enfi. Die Junii xxx. Princeps Ablajus ablegatum dimifit Catzyenfe rcgnum verfus, ifque 

iter diggum xiv. pervenit ad fedem liberorum Principis Koli. Quinto die poftad Kol 
tatem. In ipfa civitate edificia non nifi bina lateritia obfervavimus. Poft quatridui iter 
m ad lacum ingentem , cui nomen Calmucenfi lingua Kifilbas , eft deventum, perquem 
Iifius flumen tranfit. Hoc lacu enavigato irerùm devenimus ad flumen etiam , fe- 
m ripam ejus in toro o&iduo iter promovimus per ditionem Calmucenfi Taifini Taifa 
rincipis. Unde rurfus inftituto itinere poft biduum contigimus ditionem Mugalenfis 
ha five Principis Irdekulu.Habitant hi in tentoriis prope flumen Irtifium feptidui denuò 

er confectum per faxofàs rupes perlati fumus in po Ms Kalmucenfis Taifa five Prin- 
uructahon. Sedem in qua is commorabatur Bulugan appellant: quo ex loco flumen 
moriginem capit. Hinc rurfus itinere dierum xxii. promoto attigimus ditionem Muga- 
fis Taifa Otfurbiligentia. Hinc oétidui iter confe&um eft , dum ad Mugalenfem Taifa 
fi contendimus. Poft triduum tandem ad ultimum Taifa Mugalenfem Dobrona eft 
itum : àquo quintidui itinere fa&o in Catayenfem ditionem perveniri poteft. Porro 
meipes hi omnes tam Mugalenfes quam Calmucenfes fub tentoriis vivunt , nec habitatio- 
ertam deligunt, (ed ab uno loco id alium vegantur ac transferunt fedem, pecori fujften- 
ifimbm confitlentes , ex quo perveneramus ad limitem Katayenfis imperii , bimeftri fa- 
inere attingimus primam cujus ditionis civitatem Kokoran. Poft iter inftitutum ab aquis 
füperiüs di&is , & ab Aumine Irtifio per Calmucenfis & Mugalenfis ditionis montes ex- 
bac latos incommodi ac modeftiz multum perpefli fumus, commoratique , variis hicil- 
locis pcr hebdomadas interdum binas trefve continuas , dum conflictamur cum inopia 
ac aquarum potui utilium. Ceterúm ut perventum eft ad civitatem Kokotan jam dic- 
Ablegatus mifir ad Praefzctum oppidi, qui adventum fuum nuntiarent, quique peterent 
s ac victum fibi faifque fuftentandis neceffarios ac alendis. At ille refponfum dedit, 
ipis fui injuffu gratificari fe Ablegato non poffc.Promoxo igitur itinere in ipfam civita 
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tem die Januarii menfis xit. pervenimus. Poft exactam illic o&idui moram adveherunti 
Mandarini five Capitanei bini à Chamo mifli; qui Ablegatum ad Metropolim regni ac fi d 
Imperatoriam (fic Tartari appellant urbem que Catayenfibus cit Pekinga ) Cambal Ik 
perducerent. Die igitur Januarii xvi. nos vie commifimus ex civitate Kokotan profetti 1 
jus muri ex limo fa&i turres ex latere coctili ; portarum turres reliquis majores. Turris | 
quaeque binas portas , quarum janue ligno ex robore & ferreis laminis induéte. Turribu 
genus fenis. inftruéta civitas; fed in quibus tormentorum nihil bellicorum vidimus, E 1 
vitatem obtulit fe nobis ingens copia fpe&andorum Pagodorum, ex lapide cœtili ftru «tor 
quibus per exteriora colore ex viridi cœmentum effet fuperindudum. Vidimus ez in ho 
pido tabernas, atque officinas complures vario mercis genere inftructas : tabernis fubjung 
tur edificia habitarioni deftinata. Negotiantur ad portus argento vena puriflime : quod f 
dus lalas appellant , quarum fingula unciis circiter tribus refpondent. Merces minor 
permutantur cum herba tabaco aut Tfaia five Thea. In tabernis [erica tela & veftis omne! 
nus videas exponi ex lino confeéte ac verficoloris. Magna hic tam frugis omni 
na ad victum neceffariz , quàm ferici abundantia. Ex hoc oppido digr: fli die duodecimof 
venimus ad fecundum ditionis hujus oppidum Kapkiam. Terre inter hafce binas civitz 
te pleraque inféderunt varii Principes Mugalenfes Catayenfi Chamo obnoxii ac obf: 

reftantes. Oppida ab hifce nulla incoluntur, fed fub tentoriis vitam exigunt , huc illut 
معد‎ , adexemplumreliquorum fuz nationis Principum. | 

1 

] 


Die Februari x. ut propé ad hanc civitatem deventum cft; ad Præfectum ejus mifit Able 


tus , qui equos, & commeatum Hagitarent : repulsa tamen petitione hac fub prætextu m 
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dati herilis nihil tale fibi haétenus injungentis : miffürum fe nihilo minus hoc nomine if 
làm. Sita eft civitas Kaphi excelfos intefmontes , per quos celeberrimus ille Catayenfis 
fcfe extendit, altitudine ulnarum plus minus 1x. latus ulnas circiter quaternas cum dim 
cujus initium ab op ido Suktfeia , ubi rhsbarbarum ingenti copia nafcitur , Turres ex ma 
rum procurrunt ex latere certili conftruéte ; murus ipfe ex filice ingenti. Harum turriumi 
les immenfa, quarum interftitium centenos aliquot paffas exequar. Murum hunc ad oi 
maritimam finiri Catayenfes ferunt. Poft moram dierum x. mandatum ex aula allatum 
quo recipi jubebamur. Iter igitur Metropolin Çatayenfis imperii verfus promovimus Fe 
τὴ diexxi. cum duobus Capitaneis jam diétis : ad quam feptidui poft iter deventum 
Mugales Cambaluk appellant.Toto hoc itinere tranfivimus civitates o&odecim quà mai 
quá exiguas ex lapide coétili, & limo conftrudas. Harum in nulla quid armorum 
rei vidimus , prxter tormenta bellica, ὃς illa quidem haud molis magne. Milites præfid 
erant inftructi felopetis exiguis & concis five haftis longioribus. Fluviorum per quos 
tum fecimus ; ripe jungebantur pontibus lapideis artificiofum ftructis in modum.In op] 
cives paulo honoratio res fervi unus atque alter comitantur ut plurimum, capiti horu 
TAE pretendentes, aut preferentes baculum auroëllitum , & clamantes Mem τοῦτ, ho 
in noftra lingua : Expecta utique paulifper. Prefetti oppidorum aliique proceres regi 
civitatis admoti lecticis geftantur perquaternos , vel altero plures , hoc eft octonosle ica 
in urbem regni primariam Kamba'ukam pervenimus die Martii menfis tertio an. 7164. 
urbem ἃ magnatibus binis fumus excepti , quorum alter Cancellariz negotiorilin Muga 
fium , Catayenfium alteri erant prepofiti. Ab his deducebamur in Pagodum five tem 
quoddam vicinum, ubi lareiter potionibus ex Thea confeétis herba fumus invitati.Ter 
hoc ferebatur dedicatum honori IdoliTalaimana : cujufdam quem prefentem olim t 
interfuiffe , aliafque de eo res miras , & prorfus incredibiles enarrant. ( Inter alia odti 
minimum è vivis hunc exceffiffe , ac denuò effe renatum. Nam pro homine habent, qui 
fantili etiam ætate maturo in omnibus judicio fuerit inftruétus , polleatque indole plus 
humana. Poffe hunc refcire animi fenfa, omnefque cogitationes eorum , à quibus cony 
tur. Huric Tartari Calmucenfes ac Mugalenfes tantüm non pro Deo venerantur ; fed € 
yenfes ab hifce difcrepant. ) Exceptis igitur nobis hac potione juffum eft , ut pofito 
fubmiffique Capitibus Pagodum veneraremur : formula mandati erat : inflectite corpus 
verentiam præftate Regi noftro. Ad quz refponfum eft ab Ablegato, non effe moris apud 
üt quifquam inflxxo genu profternatur ante Dominum noftrum Caarem , idque obtedl 
pite dixit. Quibus auditis obticueruntilli, ac denuò propinarunt nobis potionem ex 
confectam , coctamque cum butyro & oxygala lacte vaccarum, addebant, hic potus The 
füs eft à Czare : quo vefci recufavimus , quod feftum quadragefimale nobis obfervandu 
cumberet, in portacivitatis vidimus tormenta tria bellica /Enea fed exigua, longitud 1 
citer ulnæ unius cum d:midia : cujus & note alia bina civitatem jam ingreffi obfervavi 
Poftquam per urbem miliari circiter Italico uno equitaffemus, ad hofpitium noftrum fi 
devcéti.Invenimus illic cubicula bina exlatere coctili conftru&ta tapetibufque ex radice 
barum quarumdam confectis , ornata. Prebira funt & lautia quotidiana Ablegato, o 
pifces bini, patinz tres farine, herbe Thee patina una cum dimidia , patinz bine O 
dodrans vini adufti quam aquam vite appellant. Comitatui dabatur carnis bubulz alic 
tum, patina Oryza fingulis ; ac cyathus adufti vini. Patina unaquzque felquipondum fai 
wi 
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dic Martii menfis 1v. nonnulli ex aula nos convenere , teftati fefe miflos à Chamo و‎ ut mune- 
١ Czarez Majeftatis in aulam perferrent. Ad quz refpondit Ablegatus, neque apud Majef- 
item Czarcam, neque terrarum alibi ufu obtinere aut moris efle, ut credentiales literz & 
nera à Legato peterentur , in confpeétum Principis illo non admiffo, Si placeret Chamo 
fe admitei , nullam in fe moram fore credentialis Epiftole munerumque, tradendorum, ref. 
ondere qui mittebantur apud Dominum noftrum Czarem in ula elle ea د‎ qua ditionis fue 
übus convenirent : fuum verd apud Dominum Chamum longè alios mores obtinere : ne- 
ie Regem noftrum aliis leges pofle perfcribere Principibus viris , fibi de muneribus aufe- 
ndis rem in mandato effe daram. Cum petgeret obniti Ablegatus , abftulère illi tamen mus 
ra ; addentes, fore , ut Chamus ad illum mitteret ; quapropter videret ne imparatus effet, 
m litteris Czareisin aulam ubi evocaretur. Elapfis diebus nonnullis curàrant (nice Ab- 
gato , ut fibi in Cancellaria mox adeffet cum Czarea epiftola : quod is facturum fefe nega 
t, cauffatus fe milfum à Czarea Majeftate ad Chamum ipfum haud quaquam ad Chami 
nfiliarios. Non multis poft diebus transferebamur ex hofpitio noftro alium in locum cu- 
culis 1v. lapideis inftructum. Augufti menfis die x. Confiliarii Chami fepè numero mitte- 
nt ad Ablegatum, flagitantes uti in Cancellariam fe conferret : ed perfiftit is in propofito 
caufas jam diétas, negavitque id fi faceret , polle fe fa&um tueri aut excufare apud he- 
n fuum. Exa&is diebus nonnullis Confiliarii munera ablata referebant ad Ablegatum ad- 
ntes facti cauffam : fic juffiffe Chamum , quod is inobfequentem fe præftaret ac refragare- 
: perferendis in Cancellariam Czareis litteris ; praterea quod genu dace recufaffet , nec 
eros legatos ad Chamum poffe admitti, quin imó nec proprios fubditos, magnatum pro- 
umque exceptis potiffimis. 
Spatium urbis Kambalucz vix defcribi à nobis poteft , quod integrum non fucrit domo 
dire , fed captivorum inftar hofpitio inclufi detineremur. Ex narratione Mugalenfium ac 
tayorum percepimus , longitudinem, latitudinemque urbis in octonas leucas fe extendere 
erx precipue venalis illic conftat ex ferico varii generis , cui aurum intextum ac complu- 
forum, ferpentum و‎ avium; & ferarum figura venales preterea gene argentum , alce 
rces pretiofe و‎ quarum plerzque ipfa hac in urbe laborantut. Argentum, gemm®, mar- 
ite apporrantur in urbem ex regno Karacataio quod Catayenfes Catayum vetus indigitant. 
ft bimeftre iter in regnum iftud pervenitur, quod multo habetur majus Catayo novo. Fe- 
it in Catayenfi regno pelles Zobelinas, Caítoreas ac Ti grinas haberi plurimas. In urbibus 
mus omnes ædificiaque lapide verficolori funt inteéta , fed humilem conftruda in modum , 
epto regali pasto » quod excelfum utique ac fpatiofum variis coloribus fplendidè infigni- 
picio deaurato , ad hzc muro lateritio circumdatum » ع2‎ portis quinis inftruc- 
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ns acfronti 
a , fed occlufis plerumque , & raró admodum patentibus femperque ab excubitore fre- 


nti ac numerofo cuftoditis admodum. Porte unicuique pons adjunétus lateritius : pon- 
us fingulis adftat columna ingens xvi. circiter ulnarum altitudine ,in qua litteras non- 
las Catayenfes cœlatas aureas eft videre. E regione Palatii Regalis area immenía fe dif- 
dit , in quam fingulis ter menfibus Miniftri Principis conveniant neceffe cft , ipfumque 
exo corpore venerentur. Novilunium cultu profequuntur precipuo, ejufque in honorem 
illa plurima per plateas urbis ac regiones exponunt ita feftum diem teftificati. Magnates 
ni ac reliqui potioris note Miniftri chm in aream hanc deventr® quifque convenientem 
nitati fuum locum fedentes occupant, veftiti fplendidiifimo amictu, atque in hanc folem- 
item parato. Exacto hunc in modum plus minus horz unius fpatio Cubicularius Regius 
erveniens fedentes monet imperatque , uti fefe coram Rege inflectant : quod ab iis per 
ternas preftatur continuas. Poftubi fefe in (edem fuam remisère , idem Cubicularius u- 
que eorum peculiare Ícriptum tradit, quo multa cum veneratione , excepto , depofitif- 
nox pretiofis veftibus , domum füam quifque ingrediuntur. Obtinet preterea ufus , ut 
dhantes nonnulli coram Rege fiftantur eidemque venerationem ex more præftent : quo- 

xxvi. illi adeffe dicuntur. Ambitur palatium aqua ingenti circumdudta , cujus oras vefti- 
leas lapide quadrato molis fat magne cæruleo. V eftitus Catayenfium, Fio & domo- 
eda , templaque mirificas exhibent figuras ferpentum , draconum , aliorumque id ge- 
inimaliuni , aut monftrorum. In Catayenfi regno , fructus varii ac aromatum diverfa ge- 
nafcuntur , in quibus Caryophilli , piper, nuces mufcatz, zingiber, thea, badiana, tum 
imenti fpecies complures , quarum nonnullz bis quotannis maturefcunt. Tritici filigi- 
il tamen illic terrarum deprehendimus oculo , aut notavimus. Platz lapide inftratæ 
È, quarum bina ad latera canaliculi decurrunt pluviali aque amoliende infervientes. Di- 
lus prztereà ex Catayenfibus nufquam in hoc fluvios majores occurrere , uno excepto و‎ 
omen Chatulo, qui ex Buchariz regno devolutus exoneret fe fe in mare : non longé 
decurrere ab urbe Cambalucka ; in quem naves Belgicas fubvehi , fed oftium ejus effe 
ulofum in primis. Sumus etiam edoGti in urbe Cambalucka aquam effe fanguinei colo- 
in qua pifces etiam, eundem forma exteriori referrent colorem , fed carne alibi canti. De 
imo narratúm nobis eft ; effe hunc oriundum ex gente Tartarorum Mugalenfium : quan- 
Mm ex ante tempora Reges fuiffent orti ex Catayenfi natione : ceterúm ante annos xxx. À 
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Musgalenfibus Tartaris imperium Catayenfe occupatum vi fuiffe : quod cùm Caen 
Rex Dai Backan cognoviflet د‎ fufpendio vitam finiffe : fucceflorem ΠῚ datum ex filiis nam | 
minimum ; qui poftea vel Miniftrorum fuorum Procetumque przcipuos in regnum Catayen 
fe antiquum captivus fit abduátus ， relicto in predam Tartaris Mugalenfibus omni imperio, 
uo illietiamnum potiantur. Ex Catayenfibus in urbe Cambalucka pauci omnino fupe:funt 
cùm daré ac ferviliter fub jugo Mugalenfi habeantur. Miniftri Regii majorumque minorun 
que gentium domo Mngalenf.s funt, {plendidè ut plurimum veftiti, ac enfe prxcindi lat 
quod miferis Catayenfibusin publico haud quaquam licet, prepofita illis hancce in rem pa 
nà graviflimá. | | j 
Catayenfes viri foeminzque funt 3 corporis modica ac fatis eleganti. Farming pe 
funt admodum exiguo , quam illis formam conciliant à teneris :vefte fuccin@a , manicis la 
xioribus aliquanto , ac crine non adftricto , uti moris elt foeminas inter Belgicas. Viris dem 
(e ad talos veftes , ac fub levam axillam nodis duobus obligatz , coloris fufci : nifi quib 
reipub. adminiftratio contigit. Miniftris Aulicis pileolo exiguo caput obtectum و‎ cujusi 
apice nodus fericus prominet rubri coloris, geftant & interdum pileolos ex junco vel vimin 
contextos. Fæminæ Mugalenfes Tartaræ eodem plané modo, quo Calmucenfes , complica 
ac nodant crinen. Quantum adreligionem ccremoriiafque Catzyenfiura adorant illi mult 
diverfi generis imagines ex limo , ligno, lapideque con£:étas nonnullas harum auro &; 
gento illitas aut ceteroquin variis fucatas coloribus 5 que in Pagoais five templis nume 
aflim ingenti comparent nocturno prafertim tempore adiri atque adorari ἃ Catayenfib 
folitæ, quas ante Cereos aut faétas ex fevo candelas ftatuunt accenfas.Campanas habent 
ciores, ex ferro aliove metallo confluas. C bis vefcuntur immundioribus , ut ranis teft 
numque ac canina, carne quam clixam publicé venalem in foro exponunt. 

Mugalenfes faeminz funt oppido pulchrz , pede tam exiguo ac Calmucenfem veftitæ 
morem defluente in terram tunica. Viri ut plurimum utuntur ami&u fufci aut pulli colo! 
Eandem ferè in facris quam Carayenfes amplectuntur religionem , ac caeremonias eafde 
Magnatibus umbracula praferuntur latiora, eofdemque fepteni aut o&oni præcedant fam 
li, baculos deauratos ac tabellas ex ligno geftitantes. Subfequuntur à tergo centeni aut pl. 
resaliquanto fervi , ac mancipiorum genus omne. Si quis equo vectus occurrat horum r 
mini, defcendar neceffe eft, ut advenientem videt, nec promoveat iter , aut equo ipfiliatr 
fum , nifi fubduéto jam oculis fuis Magnate. 

Ligni magna cftinopia, cujus vix tantum affibus octonis vel novenis comparatur quod, 
glas in vices prandio apparando fufficiat.Regno in eodem externi commorantur haud pai 
piæcipui negotiatores atque in hifce Galli, Hollandi, Hifpani , Itali : quorum quifque, | 
in religionis negotio coeremoniis peculiariter utuntur ac privatim, habentque propria 
mos: in quarum nonnuilis videre noftri imaginem Salvatoris noftri Jefu Chrift depi 
ac B. Virginis compluriumque Sanctorum. Ex Catayenfibus multos hi ad Chriftianam 
complectendam redegere ; jamque antiquitus ab annis retrò compluribus hic terrarum e 
tem exigunt. Quomodo huc peivenerint autem , aut quando à Catayenfibus indicari 
haud quaquam certo potuit. Sant & Perf hic complures . qui fe&am Muhamedanam a 
¿tantur : quique ab annis jam multis cum magno Tamerlano huc maiores fuos ferant per 
niffe , uti ex eorum commentariis fcriptifque habent comperrum. Temporibus noftris 
mus Cotayen(is ingentia gerebat bella cum filio CatayenfisImperatoris jam diéti. Care 
fit ne in veteri Catayenfi regno Imperator, nec ne , non potuit à nobis refciri. E! 

Eodem anno 7164. die Junii menfis vir. in Regnum Catayum, urbemque Kambalud 
viginti quinque circiter Hollandi : qui ferebant fe ex patria eo appulifle trinis navibus è 
vemque unamquamque fociis vectoribus centur inftru&am fuiffe, quarum binz in ipk 

nere periiffent. Qui fupererant ex navi tertia homines circiter xxv. iis permiffum n 
ad Metropolim fe conferre , fed in navi fua fubfhterunt Ho lundis quoque interdic 
Quemadmodum nobis pedem ex hofpitio fuo proferre : eaque partim de caufa, parti 
quod linguam nefcirent Belgicam noftri, fermones cum hifce conferre non potuerun 
runt illi ad nos, cum procin&u ftaremus abituri, binas epiftolas : obfignatam alteram 
apertam ad populares fuos Mofcue degentes exaratas. Ibidemque nobis jam profectis 
fubftiterunt; an prope diem dimittendi illa ex aula , nobis plane eftincompertum. — | 
Nos autem maturato redit ex urbe Kambalucka difceflimus Seprembris die 1v. an.7 
iter inflituentes civitatem versus Kapkiam. Quo in reditu longe plura incommoda perg 
fumus , quàm jam ante in Catayem contendentes , ingruente praefertim hyeme ac m 
vbique in locis defertis inopia victus fe nobis offerente. Ita ut frigore acerbo ac imn 
nivis mole ex jumentis noftris equi ac Cameli complures perierint ac fuffocati fintin m 
bus : nobis interim coactis in horum locum alios ingenti pretio à barbaris mercari. 

Sed عق‎ Catayenfes diverfam ἃ priori itinere viam nobis præfcribebant Mugalenfe regi 
inter ac Buchariam. Tandem poft exantlatas plurimas moleftias , victafque difficultates. 
menfas pervenimus in Principis Ablaii ditionem , & menfe feptimo die 30. Ju: ii menfis | 
nuente divina gratia, falvi in Siberiz Metropolin Tobolskam pervenimus د‎ po exactu m 
in itinere ternpus trienne cum quinis menfibus, : 
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AB ANNO POST DILUVIUM CC. LXXV. 
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AD ANNUM CHRISTI M. DC. LXVI 


SEX CONDITORES MONARCHIA SINICA 
| LXXXVII. 


76 júxta feptüaginta Interpretim computum 
obiit Noé, Anno poft Diluvium 350 ; ficque 
Fo Hi capit regnare Anno ante Chriftum 2944, 
& Anno poft Diluvium 275. Regnavit 1tj. ane 
nis. 

Xin Núm , id eft, fpiritalis Agricola , aliàs 
Yén Tí Patre Toparcha dicionis Xao Tièn : Marre 
Gan Tém. Aulaipfiüs primo in Provincia Xen 
Sí , dein Kio feu Provincia Xán tim: obiit vifi- 
rans Provinciam Hü quàm , Medicúm agit, exa- 
minat herbarum & aquarum naturam , ut mor: 
bis turic graffantibus mederetur. SÒ Xà Regulus 
feu Dinafta rebellat ; contra hunc fui arma ca- 
piunt , & ad Xin nüm deficiunt , mox acta pax 
confequitur. Fidus cliens. Ki Vén à Só xa occi- 
ditur dum eum à rebellione dehortatur. Hujus 
Xin núm pofteri 1760 poft annis creati Reguli, 
Rex çäo à Và Vàm conditore fimiliæ Cheü. 
Intercalari menfe lunaris Anni defectum füpplet: 
Aratrum & Agriculturam invenit : Mercimonia 
inftituit : Forum publicum ad nundinas & off 
cinas defienat : Herbariolum conícribit ; ex aqua 
marina decocta Sa] corficitor. Dicitur uno dig 

2 


per annos D.‏ ظ 


Ὁ Hi, vel Τα Ha6 , vel Pag 
Hi diétus , oriundus ex Provin- 
cia Xen Sí : ipfius Aula & fe- 
pulchrum in Chîn Cheú Civita- 
te Provincie Hò Nan. Viéti- 
mas offert Spiritibus. Homines 
vagos , rudes , incultos paulatim à barbara & 
agrefti vita ad cultum. & manfuetudinem tra- 
duxit. Connubiorum jus ac leges inftituit , ut 
non ineantur nifi inter diverfi nominis fimilias, 
que lex hodie viget, Arma dicitur invenifle 
Gan Có dida, id eft offenfiva , '& defenfiva. 
Fuerunt ei quindecim Reipublice Adminilri, 
Kalendarii fundamenta jacit , item Cycli five 
Periodi annorum fexaginta : inflituit Muficam 


Fà Lài didtam , item Inftrumenta , alterum 27, 


alterum 36 fidium: Litterarum fex formas exco- 
Ec quoqué ad pilcandum & venandum. 
Confpicatus Draconem maculofum , Mappam 
Hieroglificam conficit , que lineolis 384 conftat, 
fitu , feu ordine lineolarum quater & fexagies 
wariato , & hic eft liber Ye Him diétus. Dra. 
<onem vult elle fuz gentis infigne. Anno FG Hi 


Magiftratum geffiffe, Auctor fuit Mufice Kièn, 


Dicitur Mater illo gravida confpicata ftellam no= 
vam quz inftar Iridis delabebatur bene fibi omis 
natam fuifle. Primo Anno apparet Aquila, quam 
dein vult effe infigne Imperii atque Optimatum, 
Regnare copit Anno 356 Monarchiz , fuitque an: 
te Chrifti adventum Annus 2589 & poit Diluviv 
An. 630. Regnavit autem annis 84. | 
Chüen Hío-, alias Cao حصفلا‎ nepos Hoámti 
ex hujus filio Chom Y , matre Niú Kiú. Aula pris 
mo in Provincia Kim, deinde in Provincia Xan 
Tum, ubi fepulchri epitaphium , hodieque extat, 
Obiit an. etatis 9r. Purus & Religiofus : Sactifi 
Ciorum ritus, ipfumque Imperium ad priftinum. 
fplendorem revocat miffis in hunc finem per Im. 
perium Przfectis ; debellat novem dictos Regus 
los : abufus introdu&os in Sacrificiis tollit , hine 
pax, & ordo rerum priftinus. Kalendarii au&og | 
dicitur quia hoc correxit, videinfra. Auctor eft 
Muficz Chim Yin diétæ. Imperavit 78 annis, 
quorum primus fuit 440 Monarchiz, ante Chris 
ftum 2505, & poft Diluvium 714. L. 
Ti co, alias Cáo sin, nepos Xào háoex husi 
jus filio Cháo Kie. Aula Yen fü in Provincia Hà; 
nàn, Sepalchrum in Provincia Pe xim , obiit an, 
atat. 105 , obediens coelo , fpiritum venerator; 
pius & gravis: beneficus & fincerus : forma Im, 
perio digna, Medium prudens tenet: eodem quo. 
fapientes ztatis illius habitu veftium utitur, Ré 
rum ftatus profper : hoc Rege omnes gaudent ei. 
fe fubdere, Filios ac nepotes Cham y ( fuit hic 


Regni Xo in Provincia Si Chuen. Sunt ei qua- 
tuor uxores Regine. Prima poft Sacrificium fa- 
ctum Xám tí, parit filium Cyié : ex fecunda natus 
Yo: ex tertia Sie: ex quarta Chí, & hic quidem 
à morte Patris novem annis imperavit, fed quia 
degener à Regulis privatus Imperio, novem illius 
anni adíctiburitur Yáo. Novi & plenilunia fuis 
diftinguit nominibus , item quadrantes lunati$. 
afpectus cum fole. Primo Imperii anno Muficam, 
inftituit Kicú Cháo dictam. 1 
Iíti funt fex Conditores Monatchiz. Sinica 
per annos 587, cujus principia ficut aliarum mo- 
dica & obícura: ritu barbarorum in fylvis & an- 
uis pelliti Sine degunt , herbis tantüm crudi£ 
que carnibus vefcuntur , fanguinem potant, Pas 
rcm vix eft qui norit, quia nulla dum thori jura, 
fed paularim ad humanitatem excoluntur , & pri 
mus Imperii conditor Fo hi rudimenta quedam : 
celi & terre vel curfu. vel ordine petit. Hinc 
Conditoribus fingulis fuum ab elementorum une 
nomen , fua Prefedtis quoque infignia , coloris 
cerulei, rubri , albi, nigri à quatuor anni tempe- 
ftatibus mutuata. Solaris anni vernique iw 
principium conftituit in gradu 15 Aquarii , quem 
adcó gradum Kalendariæ cujufque anni proxie 
mé cum ipfo novilunio vel fequuntur vel antece 
dunt : hzc autem ratio temporis tametfi deinde 
fæculis aliquot interrupta , tamen imperante Faz 
milià Hán fub Imperatore Hiáo vú Hoám ti des 
nuó revocata ad hanc uíque etatem obíorvatut, 


SYNOTSLS'^CIHÓIRONOLO!NGICA 


* Yven diéte , trahendis curribus boves jungite 


filius Hoâmti III, Imperatoris ) donat ditionibus: 


^ 
de 


12 herbas venenatas, ac totidem antidota inve. 
niffe. Anno Xin núm ILL obiit Sem : regnavit, 
id eft, cepit regnare Anno ante Chriftum 2829, 
& poft Diluvium 390 j à Monarchia Sineníi 116; 
regnavit 140 annis, 1 

Hoàm ti, alias Hyen Yvén Patre Toparcha 
ditionis Yéu Hiùm, matre Fú Pao. Aula Cho 
Chéu Provincie PeKim , fepulchrum in Provin- 
cia Xán Tim, obiit anno ætatis 111. Adolefcens 
atatem vicit prudentia, Majeftas Imperii & Dia- 
dematis hujus fub hoc fumit initium, Templum 
extruit , dedicatque Xám Ti, id eft fupremo Celi 
Imperatori ; infeftam populo belluam occidit. 
Chi Yèu è flirpe Xin Núm rebellar. Vincitur ter- 
tio prelio. Reguli eligunt Hoàm ΤΊ, hic quatuor 
Regulos rebelles fubjugat. Arcus, enfis , lancez, 
galez , loricæ jam tum fuit ufus , ex inde pax. 
Victori parent etiam barbari. Defignat Prefe- 
ctos duodecim, & totidem ferè qui præfine di- 
verfis artibus, Regina Liugú docet populum 
bombyces alere , ufus opera C,im Kié, Litteras 
perficit opera Τά Noó, Perficit Cyclum fexage- 
narium five Periodum 60 annorum. Scribit de 
Aftronomia & arte Medica , ab eodem Arithme- 
tica, Sphera, Currus, Navigia, divifio Agrorum, 
Architeétura , Acus & ars Sartoria , Textrina, 
Figulina, Fuforia, Ara Campana 12 fudit, Mone- 
ta, Menfurz , Pondera , rerum Pretia , Fiftula 
aliqua, Inftrumenta & Mufica Hién Chi initium 
habuére. Aquila in Palatii faftigio nidificat, Uni. 
cornis autem ( verius ) Rhinoreros in faltu regio 
vagatur : dicitur herba Kio Ye in Aula fuiffe, que 
fe ad eos qui contra fas litigaturi venicbant ob- 
vertebat, Ex hoc Imperatore Hoàm ti quinque 
qui fequuntur Imperatores , item primz tresIm- 
peratoris Domus ac Familia penes quos Sinarum 
fuit Imperium per annos 2440 , adeoque 85 Im- 
peratores , ceu rami ex trunco fuo ortum du- 
cunt. Regnavit annis 100 : primus autem quo re- 
gnare capit, idem fuit 256"s Sinice Monarchia, 
fuitque Ante adventum Chrifti An. 2689, & poft 
Diluvium 530. Tribus iftis Imperatoribus , five 
Fundatoribus Imperii Sinenfis, etfi tribuatur Prin- 
cipem Fo hi 115 annis regnaffe, Xinnúm 140, & 
Hoàm ti 115, non eft quod reverá tot annis re- 
gnarint, fed quod anni qui in feditionibus com- 
pefcendis, feu quafi in interregnis illis intercefle- 
runt, adícribantur annis Imperii dictorum impe- 
fatorum. 

X:6 háo, alias Kín tién filius Hoám tí, ma- 
tre Lùigù natus in Provincia Xántúm , Aula & 
fepulchrum ibidem, Se&atur primi Regis Fo hi 
normam & inftituta و‎ primus hic fuit qui cœtus 
hominum muris claufit , Utbefque conftituit, 
tametfi non defint Auctores qui laudem hanc de- 
ceflori tribuant, Initia profpera , fed mox novem 
Reguli ordinem Sacrorum & Imperii perturbant, 
infefti populo fi&titiis fpirituum fpe@&ris ac lar. 
vis; hinc initia fuperftitionum & juvenum peri- 
culum ut notat Hifloria. Hujus Imperatoris qua- 
tuor filii obierunt munera publica fub fequenti 
Imperatore Cheu Hio. Etiam Keu Lüm filius Xin 
nüm 11. Imperatoris, fub hoc quoque fertur 


MONARCHIA SINICA. j 


fignat. Centenarios ipfe per fe vifit. Filium fuum 
Xam xium à fucceflione in Imperium excludir; 
Quatuor è pofteris Hoàm ti infolentiores repri- 
mit , mox dcinde Imperium dividit in Regiones 
duodecim , altà pace fruitur : in tabella palam 
expofita notari à quovis permittit fi quid ab fe 
in adminiftratione Imperii peccetur. Sunt ei à 
confiliis oéto Pa cai dicti è ftirpe Chuen hio , alii 
item octo è ftirpe T1 co dicti PaYvén ; prater 
hos alii feptem olim dum agros coleret ci fami- 
liares : novem denique alii variis muneribus pre- 
fedi. Vide Lib. Xu xim. Spheram feptem plane. 
tarum ex pretiofo lapide curar effingi. Auctor eft 
Mufice Sido chio dictz ; canit & 1pfe tam voce 
quàm fidibus. Hoc Rege teftaceis farcoph:gis 
utebantur Sine , fed mox fub Ta yd ligneorum 
capit ufus, Gymnafium litterarium inftituit. No- 
ve ftelle vifæ quarum una medie inftar Luna, 
Aquila per Imperium volitat و‎ rara avis in Sinis 3 
ideoque rare felicitatis augurium. Primus annus 
quo ccepit regnare, fuit 660? Monarchia : ante 
Chriftum 2285 , & pot Diluvium 234; deniue 
Cycli 2 annus 53 Pim Xin dictus, 


sintás , id eff trium. Familiaram Imperáto- 
viarum, Prima Hia dicta, propagata 
per fratres , flos ac nepotes Ima 
peratores 17. Anos 458. 


MPERIU M quod ab ortu in occafüm 20 
] ferè jam tunc occupabat , & totidem à Septen- 
trione in Meridiem ( fiquidem tributaria Barbaz 
barorum regna incluferis ) Rex Yú in novem re- 
‘igiones dividit, & que cuique refpondeant con- 
ftellationes docet: ordinat vectigalia, de his uide 
Xu xim Lib. z. Novem vafa fundit ex ere, quafi 
imagines novem regionam, & hxc quidem con- 
fervata deinde funt pcr annos fere 1978 , quoad 
capta à Regulo regni Cjin , atque in. flumen de- 
mería. perierunt; De divifione terrarum confule 
Lib.2 Xu xim, & Atlantem Sinicum. 

Aquas novennalis diluvii, quibus in mare de- 
rivandis Quen Imperatoris Yi pater æraritm pro- 
pe exhauferat fucceflu nullo/ quapropter & capitis 
damnatus eft ) filius induftrià (ua & 13 annorum 
labore, feliciter in mare derivit , quam ob cau- 
fam collatum cft ei Imperium. 

Ta Yu , id eft magnus Yu ele&us à Xúm; 
nepos Hoám tí è quarta ftirpe; natus anno Impe. 
ratoris Yaó so , mente 6, die 6. Hujus & Familia 
Aula Hiá hién in Provincia Xán sí. Obiit ætat, 
an. 100. Fugientem honores ad folium evchunt 
Regali : imizatur ipfe deceffores fuos. 

Yaó & Xün,obvius eunti ad fupplicium è 
rheda fua defcendit , & reo collacrimatur, Ufum 
potüs qui inebriaret , vetat, inventore Ytie caftia 
gato. Futuram à vino Imperii ruinam predicit. 
Jam antequam Yù imperaret , eodemque impe- 
rante, florebant optimates Caotaó , & Peye, & 
Cie de quorum monumentis, & przclaris monitis 
confule Xu xim lib: Primum annum inchoat à nos 

a ἢ 


Dio Monarchie Imperatores , sidemque 
Legiflatores per annos 133. 


d 
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2 MPERIU M jam cultiüs opulenlit(que duò 

à qui fequuntur. Principes Yào & Xún legibus, 
inftitutis politicis ὃς officiis ornant ac firmant ; & 
hos quidem ut normam fuorum Principum, & 
exemplar prifcæ virtutis pofteritas omnis venez 
ratur atque depredicat. 

… Primo Legiflatore Yáo aufpicante , fuum im» 
perium Chronifce fupputationem quoque tem- 
porum ordiuntur per Cyclos five Periodos anno- 
xum fexaginta ; ordiuntur autem ab anno Cycli 
primo & quadragefimo ex quo certo conficias 
Cydi ufum jam ante viguitfz, 
ur Yao, alias Taó & Tam filius Tico ex fe 
cunda Regina Kim tu diéta. Aula Pú Cheu in Pro- 
Wincia Xan si, Sepulchrum Kio fu in Provincia 
Xan tum. Obiit etatis 18. Opes cum eflent re- 

iz, vulgari tamen viétu, veftitu, domo, ftrato 
‘contentus eft, fuorum culpas fibi adfcribit uni, 
adeoque le famis publica pius ac modeftus reum 
agir. Imperium reliquit fapientiori non filio Tan 
¿chu dicto , nec cuiquam ex aliis octo filiis quos 
"habuit. Tanta cum pace regit ut per yo annos 
\vix fentiatur regere. Obeuntem illum ditiones 
uas , pueri atque Aratores faulto cantu profe- 
'quuntur : mortuum vero, quafi Pater effec ome 
mium ,Sinz omnes toto lugent triennio. Annó 
44 ab agro ἃς {va in Imperii ‘rimatem adfcribit 
Xin, cui & ambas filias dat nuptui. Sub hzc 
tempora quinque nobilitatis ordinibus, quibus 
ferè refpondent noftrares Principes , Duces, 
Marchiones , Comites; Barones , fingulis tri. 
buuntur infignia : confule Lib, Lin yit. Trecen- 
tos quinquaginta quatuor anni dies partitur in 

lex meníes , dierum 29 & totidem dierum 30, 
ufus opera duorum Aftronomorum fuo:um H6, 
‘& Hi didi. Auctor eft Mufice Ta dám diéte, 
|Sericarum veftium , quibus intexti flores jam 
nunc eft ufus. Ludus qui facchorum dicitur ini- 
tium fumpfit hoc tempore. Decimo, quarto poft 
imenfe quam conceptus fuerat nafcitur, Anno 
Imperii 61 principium diluvii novennalis , cujus 
aquis alio derivandis perficitur Quén à quatuor 
Primatibus Imperii Sû yo di@is ipfi Yào com- 
mendatus, Imperavir 72 annis , fuitque primus 
Annus quo regnare caepit , idem 588 Sinice Mo- 
parchiæ , ante Chriftum anno 2357 , & poft Di- 
Eu 862 , fuitque. Cycli primi annus 41 Ka 
Xim. 

Xún, alias Yù electus à Yao nepos Hcám 
"ti ex feptima ftirpe , fuit ei Pater Cù séu , Mater 
"Motem. Aula in Provincia Xán si: vifitans di- 
tiones Provincie Xen si moritur in Cam ngú 

anno ætat. 110. 

Imago viva decefforis fui. Omnes obedientis 
ac pii filii partes implet etiam adverfus nover- 
cam. Nemini fuorum non aures auditumque præ- 
bet , locum fuftentandis commode fenibus defi. 


primumque totius gentis oraculum. Ánno hujus 
2 Eclypfis folis fed quo die & menfe contigerit 
Chronica non meminerunt. Hoc tempore Babyz 
lon conditur. Imperavit 13 annis fuitque is que: 
coepit imperare 786 Monarchia, ante Chriftum: 
2159 , poft Diluvium 1060 , Cycli ejufdem anni 
$9 Gin sio. 
Ti siam decéfforis filius. Aula Xám xiéu i 
provincia Hò nán occifus. Imperii adminiftratio! 
nem temerè committit Colao Héu y Aulam alió: 
transferens : Héu y luxui quoque deditus Imperi 
curam committit alteri Hán chó dicto; fed hie 
Colao , Regeque interfectis invadit arque ufurz 
pat Imperium. Regina gerens uterum , fugit 
fuum Patrem Regulum regni Yéu gem ubi pari 
Xaó cam Regis interfecti filium, Hoc tempore 
conditur Ninive, & fuitIdololatria initium. Im 
perare coepit anno 799 Monarchie , ante Chriftum 
2146, & poft Diluvium 1073, Cycli 5, anno 12 
Ye hai. Imperavit autem annis 27. 3 
. . Kaò cam decefloris occifi filias. Aula vetus: 
in provincia Xán sí obiit ætat. 62. Compl 
annos modicam ditionem , cui maternus Avus 
cum præfecerat cum laude regit. Poft 40 annos 
reftitutus in paternum Imperium, hoc ad priftiz 
nam inregritatem feliciter revocat, Filium Và yá 
creat Regulum regni ü( cft hoc fitum in provincia 
quz hodie Che xiam dicitur ) alterum fuorum fi- | 
liorum Kio hie Regulum creat ditionis C,ém dis 
cz. Reguli omnes ad Comitia de more veniünt, 


ha 


0 


Hujus 2 anno tatus Thare pater Abrahami. Zo- 
roaftes Magus Rex Bactrianorum imperare ccpit 
anno $26 Monarchiz , ante Chriftum 2119, & poft 
Diluvium rroo , Cydi ejufdem ann. 39 Gin yn 
Imperayit autem annis 62. — | ὶ 

Tix decefloris filius. Hujus & fequentium 
Aula ibidem in provincia Xán sí. Imitatur Regem 
Yù hujus Familie fondatorem. Anno τὸ hujus 
nafcitur Abraham r172 annis poft Diluvium juxta 


cepit imperare $88 Monarchie, ante Chriftum: 
2057 poft Diluvium 1162 , Cycli 6 an. 4 Kia xin, 1 
Ti Hoái decefloris filius. Anno 3 novem Bar 
barorum regna fubdunt fe Imperatori. Imperavits 
26 amnis, fuitque is quo coepit imperare , idem. 
905 Monarc, ante Chriftum 2040 , poft Diluvit 
1179 , Cycli ejufdern an. 58 Sin yeù. ， 
Tr mám, feu ut alii legunt Ti Vám deceffoz | 
ris filius. Obitac luftrat ditiones maritimas Im: 
perii fui. Ex lapide pretiofo fed ignoto, qui a 
oram fluminis Hiám قط‎ repertus fuerar figillu 
conficit. Imperavit 18 annis fuitque 931 Monar, 
ante Chriftum 2014, poft Diluv: 1205, Cycli 7. 
ann. 24 Tim hái. - 
Ti sie decelloris filius. Sex regna Barbarorum | 
Imperatori fe dedunt. Hic Regulos eorum titulis | 
ac dignitatibus primus ornat, qui mos hodie vis 
get. Hoc tempore fuit Melchifedech Rex Salem; 
Imperavit 16 annis fuitque is quo coepit imperare 
949 Monarc, ante Chriftum 1996, poft Diluvium | 
1223, Cycli ejufdem ann. 42 Ye si. È 
Ti Pú Kiám decefforis filius, Anno 34 ar 
uit 
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Barbari ultro fe dedunt fubdantque Imperatori, 


١ 70 Interpretes. Imperavit an. 17, fuitque is quo 


7 SYNOPSIS 


vilunio quod proximè antecedit Veris initium. 
Auctor eft Mufice Τά hia laudes Yao & Xúm com- 
plexæ. Tympanum erigir , cujus Pulfa evocatus 
tempore unius refectionis decies à menfa , ter 
deinde à balneo- prodit alacer fuos auditurus. 
Uus tympani hodieque viget. Circini & perpen- 
diculi ufus ei tribuitur. Rhedam equis jungir. 
Hujus mater Ch; dicta illo gravida cum itellam 
errantem cerneret bene fibi ominata dicitur. Ipfi 
jam poft fufceptum Imperium forte naviganti pre- 
(ens à bellua periculum, mori impavidus ac ca-- 
lum fufcipiens 4 vita bec depofirum eff, inquit و‎ 
mors re/Htusio, quo di&o fugit bellua. Aurea fub 
hoc «tas : hinc forte quod aurum triduo pluifle 
memorent , obiens ac luftrans ditiones fuas bis 
Comitia celebrat ,ad que Regulus Fám füm cum 
tardius venifler plectitur. Filiiimmemor Regulum 
Pé yé qui fibi fuccedar proponit ccelo. Imperavit 
27 annis , anus autem primus Imperii ejus fuit 
271 Monarchiz , ante Chriftum 2224, & poft Di- 
luvium 995, Cycli 3 54 Tim sù dicus, à 
Ti Ki filius Τά yù ob merita Patris & fua A 
, Regulis ele&us : Mater Kiáo dicta. Aula eadem, 
Siniftrum belli fucceffum adfcribit modica virtuti 
fue. Xám xiüim , quem Xún Pater fibi noluerar 
fuccedere, regiè benevoléque femper tractato Re. 
gulo Ye vità Fanéto regiè parentat, Regulum Hu, 
quod effet vir improbus, & Kalendarii ordinem 
perturbaret armis aggreffus victor extinguit, In- 
ter quinque fratres diftribuit Regmim Guéi in 
provincia Xán sí fitum. Hereditaria in Imperium 
fucceffio per filios & nepotes ab hoc initium du. 
cit, Novem ordines Muficorum , & totidem tri- 
pudiorum chorosinftituit. Ædes turri nobiles ex* 
cipiendis Legatis & Comitiis celebrandis extruit- 
Imperavit 9 annis, fuitque annus primus Imperii; 
ejuídem. 748 Monarchiz, ante Chriftum an. 2197, 
& polt Diluvium 1022 , Cycli 4. annis 21 Kia xin 
dicus, 
Tai cam decelloris filius : exul obiit. Luxu per- 
ditus res Imperii neglexit : venationi dies omnino 
centum impendens anno fui Imperii 19 à venatione 
redeuntem Hoám قط‎ fluvii tranfitu Regulus Héu 
prohibet, fratremque Imperio fub&ituit: quinque 
fratres Imperatores lu&tuofum Imperii ftatum de- 
lorant. Extat in Xú Kim Lib. 2 ; eorum lamen- 
tatio Ὁ cà chí οὖ dicta , id eft quinque puerorum 
cantus, Regulus Hén y celebratus fagittarius,alius 
ab eo qui vixit imperante Ya6. Anno 12 hujus !m- 
peratoris fuit initium regni Affiriorum , & anno 
20 initium regni Sicyniorum. Imperavit 29 annis 
fuitque annus quo caepit imperare , idem 757? 
Sinice Monarchiz, ante Chriftum 2188 & poft Di- 
luvium 1031 , Cycli ejufdem anno 30 Quei 56. 
Chúm cám frater minor fubrogatus à Regulo 
Héu y decennio toto abftinet titulo Imperatoris, 
quandiu fcilicet fraterin exilio fuperftes eft. Ar- 
mis preficit Regulum Yn Héu, cujusopera quam- 
vis cetero quin improbi Regulos Hi & Hó immo- 
dice vino deditos debellat , & punit anno 2 Im- 
peri fui.SupramemoratumHet y eligit in Colaum: 
eorum qui Imperatori à confiliis funt fupremus 
hic ordo eft: fecundus à fummo dignitatis gradu, 


e 
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Primates adfunt و‎ his ipfe cum figillo jus impe- 
ratoris eligendi defert , omnium votis unus ipfe 
eligitur ac recufat ter ; Imperium adire cogitur 
anno ætatis 87. 

Anno Imperatoris Chim tam fexto Chinam 
quoque ccepit affligere fames feptennalis , ea- 
dem fcilicet que in facris Litteris in univerfa 
orbe prevaluille fcribitur Genef. cap. 41. Hác 
imperante Familiá fedes Aule Crebro mutatur, ob 
eluviones & ftrages rapidiffimi fluminis Hoàm 
hò di&i, hec una prope- caufa collabentis deinde 
Familia atque Imperu. 

Chim tam ex augufta ftirpe Imperatóris Hoim 
tì oriundus, fuit ei pater Chü quel , mater Fù 
ti: Aulam transfert ex provincia Xán si in pro- 
vinciam HO nan quz olim Pò di&a fuic, nunc 
urbs Quéité dicitur. Obiit &tatis anno 10. Re- 
ligiofus ,. modeftus at aurum amans ; graviflimè 
afllictus cum fuis fame feptennali , vota placando 
Colo feque ipfum viétimam offert , effufis re- 
pente imbribus exauditur. Therio trophia feris 
Sacrificio deftinatis extruit , rhinuit vectigalia, 
auri fodinas aperit fublevandæ populi inopiæ. 
Y γῇ & Chúm Eaeì duo Imperatoris Colai , de 
quorum fapientibus confiliis, uti & iplius Princi. 
p ,confule Lib. Xi kim. In pelvi in qua corpus 
avabar vafifque aliis preclara monita primus 
jubet exarari. Annum indicit ab eo menfe qui 
fuit 12 Familie praecedentis, & hujus quidem in- 
fignia nigri coloris fuerant , in Sacrificiis autem 
violacei, ipfe vero albi vult effe in pofterum, 
Anno 6 hujus coepit fames ZEgypti quo Profectus 
elt Jacob anno Imperatoris hujus 8. Imperavit 
13 annis, fuitque. 1179 Monarchia , ante Chriftum 
176 , & poft Diluvium 1455 , Cycli 11 an 32 Yéul. 

Tai xià cognomento Tai qúm nepos Impera- 
roiis Chim tam ex hujus filio natu maximo Tai tm 
dicto , adolefcens degenerat ab inftitutis Avi fui, 
fed eum mox Colaus y yi collocatum in horto 
fepulchrali ac fuburbano avi ejufdem per trien- 
nium feliciter excolit ; præclare jam inftituitur 
Colaus Y ya, infignia defert Imperii quod ipfe 
prudenter ac pacificè adminiftrat , fponte fuà Re. 
guli omnes ei parent, eft bencficus erga omnes, 
led maximé viduas ac pupillos. Imperator Chim 
tam filio fuo Taitim natu maximo fuperftes fuit, 
cui tandem mortuo fecundus filiorum Vai pim in 
Imperio fuccedit : huic autem cum nondum bien. 
nium totum imperaílet , tertius Chim gin: fucce- 
dens per quadriennium imperat ; ceterum tam 
hujus quam illnis anni, fex fcilicet , uni Tai Kiá 
adfcribuntur , Y yn Colaimonita & preclaram 
inftitutionem parvi Principis Taj xi, vide in Lib. 
Xi Kiñ. Hoctempore Sparta conditur. Imperavit 
33 an. fuita; 1192 Mon. ante Chriftum 1753, poft 
Diluvium 1466 , Cydi eju(dem an 45 Vú ximo" 

Vò tim decefforis filius, Confiliis Y γῇ Colai 
continenter utitur fuo& Reipublice magnó emo- 
lumento. O&avo hujus anno moritur Y yf ztatis 
100 , Imperator ci parentat ritu apparatuque re- 
gio, Colao y Yn fuccedit filius Y pú, qui deinde 
quinque Imperatoribus fuir à Confiliis ufque ad 
annum 7 Tai vei Imperatoris. Fuit prodigioía 
per triduum Moritur Jofeph Patriarcha. 
Imperavit 29 an. fuitque 1225 Monar. ante Chr. 


Ti cüm xia Ti Pú kiám filius , fuperftitioni- 


fuit Sodomz incendium. Anno 35 hujus nafcitur 
Ilaac, Imperavit 59 ann. fuitque is quo ccepit im- 
perare an. 965 Monar. ante Chriftum 1986 , poft 
Dilnvium 1239 , Cycli ejufdem ann. 58 Sin yeù. 

| Ti Kiumfrater ipfius Ti Pú Kiám imperavit 
lar annis,fuitque is quo capit imperàre 1024 Mo- 
parchiz , ante Chriftum 1921, poft Diluv. 1298, 
Cycli 8 an. 57 Kem xim. 

, Ti Kia decefforis filius. Imperavit 21 annis 
fuitque is quo cepit imperare 1045 Monarchiz, 
ante Chr.19oo , poft Di. 1319 , Cy. 9 an.18 Sin si. 


[9] 


bus addictus & libidini, Ab hujus tempore pau. 
latim capit Imperium labem ac ruinam facere 
multis Regulorum rebellionibus. Duo Dracones 
mas & femella capti , & cuidam Liéu liu com- 
miffi alendi, fed hic, mortuà femella fugit. Anno 
hujus nati Efaii & Jacob. Anno 7 moritur 
Abraham. Hoc tempore fuit initium Regni Ar- 
oivorum Inacho conditore. Imperavit 31 annis 
fuitque annus ifte quo cepit imperare 6 
onarchiæ , ante Chriftum 1879 , & poft Dilu- 
vium 1340 , Cycli ejufdem an. 39 Gin γῆ, 

- Tí cao decefloris filius imperavit 11 annis , fuit- 
que 1057 Monarchie , ante Chriftum 1848 , poft 
Diluvium 1371, Cycli 10, an. 10 Quel yen, 
Ti fa decefforis filius imperavit 19 annis fuit. 
que 1108 Monatchiz , ante Chriftum 1837 , & 
poft Dilu. 1382, Cycli ejufd. anni zrKià ri. 
| Kiè decefloris filius , alias Ly quei Tyrannus 
impius , crudelis , lafcivus, iis corporis viribus 
ut ferrum manu diffiingat , ja&at tum defitu- 
tum fe quando fol effe definet. Vino lacum im- 
plet in quem ad pulfum tympani tria hominum 
millia fe petulanter immergunt. Rebellem Re- 
gulum Yeu xí domat, Hic demum victori mit- 
tir pellicem Mi eihy ex qua deinde ruina Im- 
jperü Tan Regulus commiflo przlio vincit ty- 
rannum , fugit hic in Nai chaó , ibique poft 
«triennium obit, Quám tüm fidus cliens dum ty- 
'rannum officii fui commonefacit , ejufdem juflu 
locciditur; parentat ei Regulus Tam, conjicitur 
ob hanc caufam in vincula , paulo poft tameri 
1 folutus per fapientem Y Yn evocatum 
١ عن‎ agro fruftra conatur mederi Principi , multi 
| optimatum Aulam relinqunt , è pretiofo lapide 
"turrim extruit in gratiam fuz pellicis, Anno im- 
EU 50, ftella vifæ decidere , terre motu pars 
"montis Taíxañ decidir, fluvium. Y, & Ló in pro- 
"vincia HÓ صقم‎ exficcantur anno 22 hujus fuit 
diluvium Ogygium. Imperavit $2 annis, fuitque 
(1127 Monarchiz, ante Chriftum 1818, poft Dilu- 
vium 14017, Cycli ejufdem an. 40 Quei mad. — 


SECUNDA FAMILIA, 


 Primum Xam y poffeà Tn dicla numerat 
Imperatores 18, annos 64.4. 


| HIM Tam etiamnum Regulus dum forte 
Bs videt capiendis feris indagine jam 
circumdatum , illas miferatus , tribus locis laxari 
jubet indaginem , quo mitis animi exemplo Re- 
-.gulos fibi jam benevolos multo arétius devinxit. 
- Miéto Kié ryranuo , Comitia celebrar, ter. mille 


Areopagus. Imperavit 19 an: fuitque 1420 Mo4 
nar. ante Chrilt. 1525, poft Diluv. 1694 , Cycli 
ejuídem an. 33. Pim xih. i 
Gù si decefloris filius ; hoc tempore moriun< 
tur Moyfes & Aaron , fuccedit Jofue. Imperavit 
16 an, fuitque 1439 Monar. ante Chrift, 1506 po 
Diluv. 1715 , Cycli ejufd.an 52 Yè mao. 4 
VóKia deccfforis filius alii volunt quod pofts 
hunc primum ceperint fratres, Imperatorum , | 
exclufis corumdem filiis tenere Imperium ; hoc. 
tumpore fuit Trojani Regni initium Dardano, 
Rege. Imperavit 25 an. fuitque 1455 Mon. 4 
( 

| 


Ch. 1590, poft Dil. 1729 , Cycli 16 an. $ Sin ví 
Cù cim filius Sue 12 Imperatoris : hoc tems 

pore floruit Trifmegiítus. Imperavit 32 an. fuit. 
que 1480 Monar. ante Chriftum 1465 , poft Dis 
luv. 1754. , Cycli ejufd. an. 33. Pin xin; 

Nan Kém filius Vo Kia imperavit 25 an. fuite 
que 1512 Monar. Sinicæ , ante Chrift. 1433. , po 
Diluv. 1786 , Cycli 17 an. ς Vúxim ἡ 

Yan Kia filius Cu tim 14 Imperatoris , Regulf 
non veniunt de more ad Comitia ; controverfié 
inter filios & fratres Imperatorum de jure ad 
Imperium , bellorum femina. Imperavit 7 am, 
fuitque 1587 Monar. ante Chrift, 1408 , poft Dil 
18n , Cycli cjufd. 30 Quei fi, 

PuonKem frater Yain Kiá decefforis, Aula PS 
eadem que fuit. conditoris. Chítm tam Imperii. 
ftatum ad. priftinum {plendorem revocat. Regis 
Chimtam in gubernatione fübditorum imitator i 
populus optata pace fruitur. Reguli. Comitiis | 
adíunt, Familiam Imperatorum que ad id tema 
pus Xám dicta fuerat , deinceps YR vocari ju- 
bet. Regis oratio quà fuos ut migrent hort 
tur , extat in Lib. Xú Kim. Ob novas cluviones 
fluvii Hoám hó, rurfus in primam Aulam fedem. 
Pò dictam, migratur. Imperavit 28 an, fuitque. 
1544 Monar, ante Chrift. 1401 poft Diluv. 1828 
Cycli ejufd. an. 37 Keñ qu. 

Siao fin decelloris frater , fub hoc tes Imperi 
rurfus incipiunt collabefcere. Hoc tempo re fui 
Janus. Imperavit 21 an. faitque 1572 Monar ant 
Ch. 1373, poft Dil. 1845 و‎ Cycli 18 an. 5 Vú xin 

Siao ye decelloris filius in avertendis publicis 
calamitatibus fegnior Tai pé, & Chüm yúm fra- 
tres in gratiam C,ù cüm Reguli & patris fui qui. 
filio natu minimo Kílié favebat impenfius eidem 
Regnum cedunt, atque excedentes patria, Re- 
gnum &, hodie fü chéu in provincia Nanxinenfi 
fundant, Cüm vâm ex fuo migrat in Ki dicta 
fubditus cum Principe tam caro, pio catervatim. 
migrantibus, Vide Mem. Hoc tempore fuernut | 
Saturnus , Jupiter, Bacchus. Imperavit 28 | 
fuitque 1598 Monar. ante Chrift. 1351, poft Dilu 
1867 , Cycli ejufd. an. 26 Ki ched. h 

Vu tim cognomento Cáo cum decefforis filias. 
Princeps religious ac pacis amans ,in fepulchras 
li‘horto patris patrimonium de renovando Impe- 
rio fecum ipfe meditatur , offertur ei à Xàmt 
Ccli Imperatore per fomnium, fpecies ignoti vir 
quem prout ipfe depingebar verbis, eoloribus ex-. 
preflum conquiri jubet , inventum inter cemen- 
tarios & vulgò Fi yvé nominatum. Colaum creat. 
Fi yvé fupremus Adminifter Imperii, five Colaus | 
ex camentario. Extant in Lib. Xù Kim præclara 
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1720 , poft Diluv. 1499 , Cycli 12 an. 18 Sif (ú. 

Tai xém decefforis frater , hoc tempore fuit 
Jobi patientis certamen, imperavit 25 an. fuitque 
1254 Monar. ante Chrift. 1691 , poft Diluv. 1518, 
Cycli ejufdem an. 47 Qein fic. 

Siao Kià decefloris filius imperavit 17 an. fuit- 
que 1279 Monar. ante Chnft. 1666 , poft Diluv. 
1553 Cycli ود‎ an. 12 Ye Hai. | 

Yum Ki decelloris frater Imperium collabef- 
cere incipit. Regulorum aliqui ad Comitia ve- 
nire detrectant : imperavit an. 12, fuitque 1296 
Monar, ante Chrift. 1649, poft Diluv. 1570 , Cy- 
cli ejufdem an. 2) Gin xin. 

Tài Vú cognomento Chum gum decefloris fra- 
ter, res morefque Imperii reftaurat qui ad fuften- 
tandos & fovendos homines grandevos & jufta 
mortuis perfolvenda qua quondam inftituta fue- 
rant follicito fervari curat , per 75 annos pacificè 
regit, Comitiis adfunt 76RegulorumLegati. Duo- 
bus Colais ypú S Chin Ye mortuis , tertius Co- 
laus Vú Eién confilio prudentiaque Principem ju- 
vat , Colaus y pú Regem docet inferiora elle 
virtute auguria , adeoque non elle quod prodigio 
mori repente frondes explicantis & mox aref- 
centis tcrreatur. An. Imp. 1. arbor morus, unius 
aut ut alii 7 dierum fpatio frondes laté explicat, 
mox inde tridui fpatio proríus exarefcit, hoctem- 
pore nafcitur Moyfes , imperavit 75 an. fuitque 
1308 Monar. ante Chrift. 1657 , poft Diluv. 1582, 
Cycli ejufdem an. 41 Kiá Kin. 

Chúm tim deccfloris filius Aule fedem ex Pé 
transfert in Ngáo locum cjufdem provincie Hó 
nàn. Barbaros latrocinantes domar , eluviones 
fluminis Hoàm hó cogent Imperatorem cum Au- 
la migrare alias. Hoc tempore fuit initium. Re- 
gni Athenienfium conditore Cecrope. Imperavit 
13an. fuitque ¿383 Mon. ante Chrift. 156; , poft 
Diluv. 1657 , Cycli 14 an. 56 Ki én. 

Vai gin decefloris frater ; ab hoc tempore bel- 
lum coepit exardefcere inter fratres & filios Im- 
peratorum , quod per 100 & amplius annos, 
deinde tenuit : notant hiftorici quod à tempore 
Chümtim fratres Imperatorum exclufit eorum- 
dem filiis fubinde coeperunt admoveri Imperio. 
Hoc tempore I{raëlitæ migrant ex 4Egypto, etiam 
Lex (cripta traditur. Imperavit 15. annis fuitque 
1395 Monar. ante Chrift, 1549, poft Diluv. 1670, 
Cycli 15 an. 9 Gin xin, 

Ho Tan Kià decelloris frater Aulam transfert 
€ Ngàoin Siam qui locus ad urbem Cham lé per- 
tinet, Exundat iterum fluvius Hoán hó, lateque 
ftrages edit, quapropter Aula transfertur ad bo- 


realem fluvii regionem. Hoc tempore fuit Dilu- > 


vium Deucaleonis. Imperavit 9 an. fuitque 1411 
Monarchia , ante Chrift. 1534, poft Diluv. 1685 
Cycli ejufdem an. 24 Tiin hai. 

Gi! yé decefforis filius Aulam transfert in Kém 
locum nunc Hò eim hièn didum. Res Imperii 
collapías reftaurat , quod in moribus depravarum 
cit corrigit, Alta pax in Imperio; Reguli Comi- 
tia frequentant , Hiém filium Colai Và hién fu- 
pra memorati ad candem quz patris fucrat digni. 
tatem evehit. Nova rurfus eluviones & ftrages 
fluvii Hoàn قط‎ , ob quas Imperator cum Aula 
verfus Orientem mierat , hoc tempore ceepit 
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criminum afficir, alligatos fcilicet columna nez 
condenti in cineres redigens ; vino lacum implet, 
in quem viri faeminz que ludibundi fefe mereunt 
ac lafciniunt, Debellat Regulum. Yeu (ú qui mo: 
dó memoratam pellicem viétori mittit s exitiale 
tam ipfi quam Imperio donum. Ipfe in pregnan= 
tes ,ut in matremfuam Nero , crudeliter curiofius 
[eyit: puellam à Regulo regni Kiai dono miflam, 
quia libidini ejus fervire conftanter recufat , in- 
terficit , mox & autorem doni. Kigü patruus Re- 
815. dum paxillos eburncos aliamque, peregrinang 
fuppelleétilem adhiberi videt, damnat etatis fux 
laxum , ex hoc ruinam Imperii prefagiens, amens 
tiam deinde fingens datur in vincula , Vi cà Re- 
gis frater & Tai cüm aliique dum audiuntur Aula 
excedunt , Pi can alter Regis patruus, ὃς C,ù y 
dum eum monent occiduntar, In pellicis giatiang 
extruende turri. Li tâi dicta annos impenditom= 
nino feptem, turris altitu ‘o Sinenfium cubitorum. 
miile, circuitus 1080 palluum. Venuftas in Venus 
Ita, quam feminz Sinenfes à pedum brevitate & 
exilitate petunt ( quos ob idipfam tenellos ab ins 
fantia fafciis perquam ar&è coultrictos deformi- 
ter extenuant ) à pellice Tan Ki, cui monftruola 
pedum exilitas erat initium duxille fertur. Anno 
Imperii 20 terra motus extitit per quinque dies 
repetitus , quo tempore Regulus Vén vàm fupra 
memorati Vi vàm pater obiit; fuerat ille novem 
ante annos cum Regem officii fui commoneface- 
ret conjectus in carcerem , ex quo deinde mune- 
ribus delinito Rege demittitur , & fupplicium Pág 
có hortante illo abrogatur. Hoc tempore Alba 
conditur , Sampíon Judex, nafcitur Samuël. Im- 
peravit 32 an, fuitque annus ille quo coepit im- 
perare 1791 Monarc. ante Chrift; 154, poft Diluv; 
396; , Cycliejuíd, an. 44 Tim vi. 


TERTIA FAMILIA, 


Cheñ dicta, numerat. Imperatores 35, annos 
473. Primum Si Chin quandiu frxit Aule 
Jedem in Occidente fub 12 Imperatoribus ; 
poff vero Tim Chen dicta, tranfata fcilicet 
ad Orientem Aula. 


RINCEPS Vên vám dum forte effofla ho- 
minis olla off:ndit, ea , vefte fibi detractà 
involvi jubet ac tumulari , quo pietatis aliarum- 
que virtuituim exemplo 4o Regulorum animos 
ab Imperatore Chaú jam alienos inclinat ad fe. 
Ipfe quód e tribus Imperii partibus duas affectu 
ftudioque fibi devin&as habuerit , quod item fi 
lium Và vám Imperio deinde toto pofitum, pri- 
mum inter Imperatores hujus Familie locum و‎ 
non tamen titulum obtinet; Familia Cheù fi Re- 
gum Annorumque numerum [pcétes omnium Fa. 
miliarum longe maxima ; principio quidem felix 
ac florens : fed novorum deinde rituum , quin 
ἃς Auguriorum jufto ftudiofior ; exadto vix 位 ct- 
lo , fui jam diffimilis pravis dogmatibus dilcor- 
difque paulatim invalefcentibus , & opprella 
tandem bellis inteftinis ; cum ipfo quoque no- 
mine fuo quod per 100 poftremos annos folum 

prope , cæteris amiflis , fpiraverat و‎ PREGARE 
1 


* 


MONARCHIZÆ 


ejus monita, dum Familie fundatori Chim tam 
de more facrificat Imperator , phafiana repente 
advolans infiftit , Imperialis mox 
crocitat , hinc ferlicitatis ac pacis augurium Co- 
laus Cù zi petit. Hoc tempore fuit initium Re- 
gni Myccnorum Perfeo Rege & Hercule. Impe- 
tavit 59 an, fuitque 1621 Monarchia, ante Chrift, 
1324.. poft Dil. δος, Cycli cjufd. an. 54 Tim fu. 

Cu Kém decefloris filius imperavit 7 an. fuitg; 

1650 Monar, antc Chrift, 1265 , poft Diluv. 1954. د‎ 
Cycli 19 an. 53 Pim xin. 
. € à Kia decefloris frater , lafcivi mores Sina- 
rum & rebelliones labcfa&ant Imperium. Hoc 
tempore fuerunt. Argonauta , Amazones s Tyrus 
conditur floret Orpheus, Imperavit 33an. fuitq; 
1657 Monar. ante Chrift. 1258, poft Diluv, 1961, 
Cycli ejufd.an. 6o Quei haî. 

Lin fih decefloris filius imperavit 6 an: fuitque 

1720 Monar. ante Chrift; 1225, poft Diluv. 1994. , 
Cycli 20 an, 33. Pimxiñ. 
. Kem tim decefloris frater filius 2 Imperatoris 
Ci Κι, Hoctempore floruit Debora. Imperavit 
21 an.fuitque 1726 Monar.ante Chrift. 1219 , poft 
Diluv. 2000, Cycli cjufd. an. 39 Gin în, 

Vù γέ filius decefloris anno 4 fui Imperii dum 
venatur juxta fluvium Guéy ; ictus fulmine perit; 
impius perditifque moribus dum fcaccis lufitat , 
ipfos fpiritus quorum nomina latrunculis indide- 
rat, ludum facit , & veluti viétis victor infultat ; 
nerem tanguine plenum fufpendit in acre, hunc 
fagittis petit cœlum abfe feriri vociferáns, Bar- 
dari Orientales, cum terra vix caperet multitudi> 
nem, quefituri novas fedes ad vicinas Eoi maris 
Infulas ( fortaffis & Japonicas ) migrant. Japo- 
nes certe ferocia , armorum ftudio Tartari: per- 
quam funt fimiles. Hoc tempore fuerunt Heroes, 
Thebani. Imperavit 4 an. fuitque 1747 Monarc. 
ante Chrift. 1198 , poft Diluv, 2021, Cycli ejufd, 
an, 60 Quei hai. 1 

Tai tim decefforis filius , Ki lié cui pater C,u 
cum ( de quo fupra) ἃς mater Tai Kiám rara vir- 
cutis matrona.«Debellat Tartaros Pexinenfes. Im- 
peravit 3. an. fuitque 1751 Monarc. ante Chrift, 
1194 , poft Diluv. 2025, Cycli 21 an. 4 Tim mao, 
| Tiyé decefloris filius , Imperatoris aufpiciis Re- 
gulus ki lié alios debellat Barbaros , in provincia 
Pexuñ kilié perhonorificis titulis ab Imperatore 
ornatur, Septimo ejufdem anno moritur , ei fuc- 
cedit filius Vén van ; tres Imperatori font filii, 
natu minimum , Colao fuadente , defignat here- 
dem Imperii , propterea quod duos natu majores 
marer ante peperiffet , quam Regine titulo gau- 
deter Vide Genealogiam. Hoc rempore fuit Ge- 
deon Jepthe, & Trojæ incendinm. Imperavit 33 
annis , fuitque 1754 Monar.ante Chrift. 1191, poft 
Diluv. 2028, Cycli ejuíd. an. 7 Kém à. 

, Chéu alias Xéu fin decefforis filius natu mini- 
mus pronepos blafphemi Υ ἃ γέ viétus à Và vém 

uétore 700 millium & voluntario incendio cum 
gaza regia tandem abfumptus, in turri CÒ tai dicta 
menfe duodecimo an. 33 Imperii fui, quamquam 
poftremus hic annus , non ipfi fed fucceflori adfcri- 
bitur magnas natura dotes majoribus vitiis foe- 
dat extinguitque, fuafa pellicis admodum crudeli 
fupplicii genere, Páoló dicebatur , reos leviorum 
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bres Pty, & Xóci filii Reguli Regni Fü chi de 
quorum laudabili rariffimaque lite uter alteri ce 
deret Regnum. vide Lib, δύ xi. Triumphanteni 
Vi vàm peccati arguunt, quod vel Tyranno cam 
fa mortis extiterit : audit illos Imperator, cujus 
obfequium ac viétum dedignati , in montem Xetf 
yám voluntaria fame confumuntur,ignea voce la 

mentabile carmen poiteritati occinentes,annis in 

dicant ab'eo menfe qui fuit 12 Familie praceden. 
tis, Auctor eft Muficé Τά mi dice , quare quia 
martem & arma fonat injucunda eft Sinis pacem 
amantibus, Ulum draconis ὃς Imperii infigne hgg 
€rat quatuor unguibus inftruéti vulgo permittit) 
& draconem vero quinque initructum unguibas 
folius Familia Regis vult effe infigne qui mos 
hodieque viger. Ipfe poíteros prifci imperatori 
Xin núm Eoám tiyàs Xin γιὰ variis donar Rez 
gnis; dum forte navigat pragrandis atque albi 
cans pifcis faltu exilic in navem , hinc ome 
& confirmatus albi coloris ufus ad infignia, paul| 
poft tamen cum ignis fulgetri inftar effec dela بتكام‎ 
faftisium Palatii lamberet moxque fubiens in 2 
bum purpuret coloris avem referre videretur, put. 
purei deinceps coloris ufum ad infignia prefcri. 
bit. Imperavit 7 annis fuitque 1823 Monar. ante 
Chrift. 1122, poft Diluv. 2097, Cycli 22 an. 16 
Kimao. i " 
- Chim vám decefloris filius natus annos 13 pátr) 
fuccedit ; moritur an. ætat. yo menfe 40, moni: 
taque dedit moriens filio fuo atque hzredi Impe 
rii,videin Lib. Xú xím. Cleü cüm patruus a 
Tutor pupilli Regis adminiftrat pro illo res Imp& 
rii. Idem tres fratres fuos unà cum Cleù Tyran: 
ni filio Và Kém quod femina quidam rebellionis 
fpargerent graviter ple&it , de his Mufica Chó di. 
éta inftituitur. Menfurarum ponderumque ratic 
exaétior conftituitur : immodica Patrui poten 

atque authoritas invidiis fufpicionibufque anfa 
prebet : quibus ille prudenter cedens Regnum 
Li petit , fed hinc polt biennium cum honore re: 
vocatur. Undecimo Imperii anno inde deinde mo? 
ritur centenarius , ei regià pompájufta perfolvuf 

tur ; fuccedit ipfi Kiam Colaus , cujus monita 
vide in Libro Xù Kim. Viçù fratrem Cheù Ty 

ranni creat Imperator Regulum Regni Súm, exi 
mitque onere clientelari ;idem anno s cuin fuum 
ipfius fratrem Xó γῇ jocabundus Regulum crea 
monitus ab optimate Sù yz non elle regium jo: 
cari ferio Regulum creat Regni Tam feu Gi, 
quod deinde 29 ex illa ftirpe Reguli adminiftra- 
runt;Íeptimo quoque anno ad Orientem Au 
conftituit in urbe & provincia H6 nan , mox if 
de repetit Occidentem. Anno atat, 20 perfe res 
adminiftrat, Præclara monita Su yè ad Regem; 
nec-non ipfius Cleù cüm ad filium fuum Pé xin 
dum ad Regnum Lù contenderet, vide in Ann li 
bus, an. 6 Rex Tum xim & Cochenchinz fame 
& monitu Religionis permotus , per Legatos 
fuos remedium petit ficcitati triennali, inter ca- 
tera munera Gallus albus offertur benigne ac: 
ceptos & regia de more munificentia redonates 
Cleü com infuper acu magnetica inftruit , cujua 
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indicio per folitudines aliquas profe@uri cercids 
viam carpant. Hoc tempore fuit Samucl Judeg, 
& nafcitur David. Imperare coepit anno 1830 


Monarchigj 


| 
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| 
| 
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Vén vàm patre Kilië ,matre Taí gin rare vir 
tütis matrona progenitus , obiit anno ætatis 97. 
Hujus & filii Và vàm preclara monita paffim in 
Lib. offendes. Infignis religione , pietate erga 
parentes , & feniorum pauperumque commifera- 
tione. Admodum procero corpore fuiffe fcribi- 
tur & nalo aquilino. Demillus è carcere cum no- 
ve ditionis munus quod Ched tyrannus offere- 
bat refpuiflet, fibi ac virtuti vacat, ; perfugium 
eft virorum illuftrium , qui vel odio vel metu 
Tyranni Cheá Aulam relinqunt. Habet à con- 
filiis quatuor eximiz prudenti viros, quos in- 
ter Tai cum Van octogenario jam major primum 
locum obtinet. In cuftodia pofitus commentari 
incipit Lib. YE Kim feti Hierogliphicas notas F5 
hi conditoris , quas cjus deinde filius Cheu cüm 
uberius explanavit, utriufque vero Commentaria 
notis fuis illuftravit confufius. Ad obfervandos 
fyderum curfus Speculam extruit Lim tai diam 
altam duobus perticis , ambitu fuo 120 paffus 
complexam , feptumque venatorium fex fere leu. 
carum ambitu zdificat. De his vide Mengium 
Lib. primo. 

Wi vam patre Ven vàm , matre Tai fi rare item 
virtutis foemina progenitus, victo Tyranno Chéu, 
ejufque pellice Tém Ki capite plexa ab oétogen- 
tis partim Regulis partim Dynaftis convivii tem- 
pore falutatur Imperator , totiufque Chinz Do- 
minus , quamvis reluétans conftituitar. Ipfius 
Aula in provincia Xen si, tunc Kiao di&a, nunc 
Hicn yam hién novem Vafa imperialia in oppido 
Ló yàm dicto provincie H6 nán , velut in medi- 
tullio. Imperii fui collocat, Moritur an. Imperii 
7, menfe 12 , atat. 95. Paternæ laudis ac virtutis 
&mulus , nec cuiquam belli pacifque gloriá fe. 
cundus. Principio cum adit Imperium, folemni 
ritu facrificat Xán ti fupremo Cali Imperatori, 
& fpiritibus mortuos l'atrem , Avum Atavumque 
Regum nomine infignit. Optima fpolia inter Re- 
gulos Familia Xam , melles agrorum hoftilium in- 
ter inopes partitur, carceres recludi jubet , edu. 
étum de cuftodia Tyranni Cheú patruum Ri çù 
di&um ( qui libellum Hùm fán Lib. Xü xim ine 
fertum fcripferat , Regno Corez donat , eximit- 
que jure clientelari , & feudi onere. Olim cum 
plurimo Sinarum fanguine iterum atque itcrum 
deinde repetendo, fidi clientis Pi can pro juftitia 
occifi fepulchrum gloriofo Epitaphio , titulifque 
aliis adornari jubet. Septuaginta Regna inter fra 
tres filiofque morigeros , atque alios benemeri- 
tos diftribuit ; munificentia fané regia fed olim 
Imperio nocitura , menfe quarto , arma , bellique 
apparatum omnem recondi jubet. Viget pax: 
feptem-decim Regna Barbarorum ci fponte fe de- 
dunt. Docet genti fue militari difciplina imbuen- 
dz uno duntaxat viro qui vere dux & miles fit, 
opus effe: fic nimirum ut ab hoc uno viro pro- 
bé: inftituantur alii decem : ab horum fingulis 
mox decem alii, & fic deinceps ; exiguo tempore 
centum armatoruni millia , coque amplius rei mi- 
litaris peritiam confecuturos. Secundo Imperii 
fui anno zgrotavit ; frater ejus Chéu cúm folem. 
ni ritu fe victimam devovet pro vita fratris, qui 
protinus fanatur, vide Lib. Xü xim habet à con- 
filiis decem fapientes, vide Lib. Cám yü. Ccle- 
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imperante resImperii magis magifque flaccefcunt, 
quo fit ut Satiricis Verfibus reprehendatur, Mot. 
dacium & Satiricorum Poématum initium. Hoc 
tempore fnit Jofaphat Rex, & οτος Hefiodus, 
Imperavit 25 an. fuitg; an. ille quo coepit imperare 
2011 Mon. ante Chriít. 954 , poft Diluv.228; , Cy- 
cli ejufdem an. 24. Tim hái. 

Hiao vam decefforis frater obiit anno ætar, 65 $ 
equi ftudiofior quàm virtutum : itaque alendis il- 
lis regia inftruit equilia Figa propter infignem pe- 
ritiam domandi equos & regendi donatur Regno 
C,iù à cujus ftirpe Familia hzc olim extinguetur : 
erat hic Fi qù è pofteris Pé ye quem 1400 ante an, 
Imperator Y fuccellorem we. Wn 
ce magnitudinis grando quà 16 boves & equi 
pereunt, Fluvii Kiám & han preter morem conge- 
laícunt. Hoc tempore fuerunt Helias & Elifeus ; 
Imperavit 15 an. fuitque 2036 Mon., ante Chrift, 
909 , poft Dil. 23... Cycli ejufdeman. 49. 

Yé và decefforisfilius obiit ann. atat. 60 notatur 
hic à Scriptoribus velut ignorans debiti ritus , 
& negligens fuz majeltatis propterea quod adve- 
nientes Regulos uno alterove p.ifa defcendens 
excepitIct, Barbaros in Provincia Xañ fi domat pet 
fuos relatis inter alia fpolia mille equis,Barbaro= 
rum Legati ceffant à frequentanda de more Aulá, 
Imperavit 16 an. fairq; 1051an. Mon.ante Ch. 894. 
poft Dil. 2324 Cycli 25 an. 4. tím mao. 

Livám decefforis filius obiit ann. ætat. ;$ Cum à 
populo cui exofus erat timeret fibi, profugit trepi- 
dus & perannos17 procul ab Aulà privatus degens 
inglorius tandem moritut, & re & nomine fcrox, 
Legum negleétor ; qua de caufa Reguli rebellant : 
occidit Regulum Regni C,î , fubftituto ejufdem 
fratre ann. 11 ; expeditionem contra Barbaros Ja- 
trocinantes fufcipit fucceflu nullo;miris & occultis 
artibus in notitiam venit obtre&atorum fuorum 
quos & morte ple&it , Yüm 1 virum auri cupidum 
Colaum creat, quem cum alter Colaus , & ipfe da- 
tis Codicillis accufaflet non auditur. Per annos 17 
Triumviratus quidam extitit Colais Claó cúm & 
Cléu cam qui alii funt abiis quorum fupra memo- 
ravimus,& cum adolefcente profugiRegis filio res 
Imperii adminittrantibus , anni tamen omnes ipfi 
patri profugo cum rcliquis adferibuntur. Hoc 
tempore fuit initium Regni Medorum ; Lycurgus 
regnat, Carthago conditur , floret Zacharias. Im- 
peravitan.sr , fuitque 2067 Mon. ante Chrift, 878, 
poft Diluv. 2341, Cycli ejufd. an. 20 Quei Vi. 

Sivén vàm profugi Li vàm filius qui per ann. 17 
patre etiam fuperftite cum duobus Colais impera- 
verat , ufus Colaorum Claó com & Cleü cüm fa- 
lutaribus confiliis Imperium priftinæ integritati 
firmitatigue reftituit; Sapientes accerfit undique. 
Reguli ad obfequium & Comitia redeunr. Pre- 
fecti militares varios domant Barbaros Imperato- 
ris aufpiciis anno 33. Regina Kiám maritum fuum 
luxui conviviifque deditum , depofito muliebri or- 
natu, ritu lugentis adit , arguitque , refipifcit ille, 
fcribit ipfa Librum mulierum inftitutioni perap- 
pofitum cujus eriam hodie multus eft ufus, Imp. 
vitz fue lmperiig; finem innocentis Colai Tú pè 
cede commaculat , de qua cum à C,cyù interfecti 
amicifTimo argueretur intrepide , mortem hic quo- 
que retulit veritatis atque amicitie premiun: 

c 
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Monarchia , ante Chrit, 
Cycli cjufdem an. 23. 
-. Cám vám decefloris filius Patris avique fui 
veftigiis infiftit, fpiritum. venerator exemplo 
Regis Yao ; fi vel unius fupplicium cogatur de- 
cernere , ingemifcit : alta pax hoc imperante. An. 
8 celebrat Comitia Regulorum ad quos Regis 
oratio Cam cao dicta , extat in Lib. Xi xim. Co- 
laus Clúo cum cum juffa Regis ditiones Occi- 
dentis luftrat. Moritur ingenti defiderio fui ru. 
fticis quoque hominibus reliéto , itaut multis 
poft feculis eorum carminibus celebratus fit, præ- 
‘clara ejus monita videin Lib. Xi xim : per annos 
'omnino quadraginta vix ullus fuppliciorum ufus 
fuille fcribitur , qui in carceribus erant juffü 
Principis emiffi ad colendos agros & familiam 
alendam و‎ oinnes prefcripto tempore ad carce- 
tem fuum revertuntur. & tamen erant inter eos 
Kapitalis quoque criminis rei. Hoc tempore fuit 
aül Rex, Davi! primum ungitur, moritur Co- 
rus. Imperavit 26 an. fuitque 1867 Monarchiæ, 
inte ( h. 1078 , poit Dil. 2141, Cycli ejufd. an. 6o. 
7? Cháo và decefloris filius aquis merfus extin- 
guitur ; hoc imperante paulatim labefieri cepit 
Imperium. revertenti 
n Aulem & traje@uro flamen. Kàm provincia 
Hu quàm accolz fluminis Barbari per infidias ac 
idolum navem offerunt, cujas compagibus in alvei 
imedio de repente folutis Rex unà cum fuis aquis 
auftus miferabiliter perit. Anno 14 Regul is Re. 
i Lù yeu cum diétus à fratre Fé dicto, occiditur, 
qui deinde Regnum ufurpat an. Imperii 16 naf-itur 
fin India ex patre Cim fai vam , & matre mó γέ, 
monítrum hominis FE dictum Bonziorum anteli- 
gnanus , & diabolicæ fectz Sinas olim polt annos 
060 Interfecturz ,nec-non fo mniorum Pithagori- 
orum author rudi quidem vulgo magifter Idolola. 
ria;difcipulorum vero acutioribus ὃς confciis in- 
terioris fenfus animi fui, quem moriens tandem 
rodidit peftilentis athæifini magifter. His tem- 
poribus nafcitur Salomon & edificar Templum. 
Imperavit 51annis fuitque an. quo imperare coepit 
em & 1893 Monarc. ante Chrift. 1052 , poft Dil. 
2167, Cycli 23 an. 26 Ki chéd. 
| -. M6 vam decelloris filius degererat ab exemplis 
atque inftitutis avorum. Anno 17 fubigit Barbaros 
Aultrales opera C,ao fú quem hac de canía crear 


poft Diluv. 2104, 


renitente Colao Mai fú laceffiit armis Barbaros 
Cham xú in provincia hù quam. R edit ab expedi- 
| tione cum quatuor Lupls albis & Cervis , fed ab 
| ejufmodi prada funt qui finiftrum omen petant. 
Anno 6 hujus nafcitur Homerus, & an. 53 moritur 
Fé. Imperavit 55 an. fuitque 1944 Mon. ante Ch. 
1001, poft Dil.22:8, Cy. 24 an. 17. Kem kiú. 
U Cüm vám decefforis filius obiitan.ætat. 84. Re- 
ni Mié Regulum Cà n cúm dictum quod tres mu- 


o 


lieres fugitivas ipfo infcio fibi vindicaffst , interfe- 
cit. Hoc tempore Samaria conditur. Imperavit an, 
d fuitque primus an. quo imperarc coepit 1999 
| Mon. ante Ch. 946, poft Dil, 2275 , Cy. 25 Yéhai. 
- Yé vàm fuccefloris filius obiit an. atat. go. Hoc 
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ann. 241,geftas ætatemque fuam eft complexus; 
femina herelum Yàm & mé hoc imperante [pared 
ceepra ; de his vide infra fub 22 Imperatore, liber. 
Odarum Τά yà, hoc etiam tempore prodiit , tama 
etfi alii imperante Li vâm editum fuiffe affirment, | 
Anno x hujuspatus Romulus ; an. 20 Roma condis. 
ta; an. 13 natus Tobias Junior , & initium regni: 
Babylonici. Imperavit 51 an. fuitque primus annus | 
qao imperare cœpit2175 Mon. ante Ch. 776, poft. 
Dil. 2449 , Cycli 28 an. 8 sinnì ا‎ 

Huón vám decefloris nepos , moritur an.Impe# 
rii23,menfe 3, Princeps bellicofus ; an. 13 de Rex 
gulo regni Chin vi&oriam fed cum vulnere in [cas 
pulisreportat, An. 1 Huón cam regni Guéi Regue 
lus occiditur & Cleü yü qui & nfurpat regnum y 
fed hoc occifus à furenti populo moxamittit; M 

anno 19 Regulus regni Guéí 
occidit duos filios fuos ; an. 7 hujus fuit Numa Rexy 
an. 14 Victoria Judith. Imperavit 23 annis fuitque: 
2226 Mon. ante Chr. 719, poft Diluv. 2500 , Cycli 
cjufdem anni $9 Gin sió, 

Chuám vám decefforis filius, an. 1 Hé múi te 
tat occidere Imperatorem, huic fubrogaturus K 
fratrem patef. conjuratis interficitur Hé múi fugi 
Regis frater ad regnum Yém , an. 3 à R egulo regi 
Ci occiditur Regulus regni Là : ann. 11 Regulti 
regni C,î occiditurà Μὰ chi; hic paulo poft à fuis. 
quoque interficitur: Regulus regni Là cladem ace 
cipit à regni Ci exercitu, fed an. proxime fequenti 
vicem reddit: an, 12 Huón cúm Regulus regni CA! 
vult Páo xg Colaus creare , fed hic amicum fuur 
Quon htm uri fe digniorem proponit Principi crea 
tim vinculis eximitur fit Colaus Colai Quón húm, 
Preclara tam bello quam pace confilia extant itr 
Chronicisatque alibi. Ann. ro menfe 4 ftelle vel 
rius cometes velut in tenuem refoluta pluviani 
evanuiffe fcribitur. Imperavit 15 ann. fuitque 2249 
Monar.ante Chrift, 636 pott Diluv. 2523, Cycli 29. 
anni 22 Ye yeü. 

Li vàm decefloris filius, jacet Imperatoria mas 
jeftas ; Reguli titulum Pa ( nos Tyranni interprez 
tamur ) ufurpare incipiunt, Regulorum fere Prinz; 
ceps his erat quiPá dicebatur folertia rei agendi 
atque induftria hoc adeptus , non autem deftinatò. 
fzculi concilio quo feligi fuos Imperatores quos 
ideo vocat cœlifiliosS,inæ confentiunt, An.: Huón 
cum Regulus regniC,î comitia celebrat: Legati rei 
gnum fuum non agnocfunt quare deleturà Huofà 
chmhocregnum, An.3 Hüón cm titulum Pa, (ul 
Tyranni Ptincipifque Regulorum nec-non autho- 
ritatem ufurpat : in conciliis fais Reguli plerum 
que fidem fibi mutuo obftringebant jurejurando 
quando & fanguinem mactati jovis hauriebant } 
hoc jusjurandum Mém dicitur. fmperavit añ, Sa 
faitque 2264 Mon.ante Chr. 681, poft Dil. 2538, 
Cycli ejuldem anno 37 Kém نك‎ ) 

Hoti vàm decefloris filius , Ardearum aucupid 
deditiffimus in quos opes publicas prodigit , itagj 
bello petitus , fuis , quibus invifus eft Ardearum 
more diffügientibus cladem accepit à Regulo res 
gni Cji. Anno17 fui imperii , an. 2 C ü tui filius 19 
Imper.Cluúm vàm rebellionem movet. An.4 occis 
ditur; an. sprimo genitus Reguli reeni Chin à fuis 
interficitur ; an. 1; menfe 8 mortuo Gluám cüm 
Regulo regni Li filius Paón dictus fuccedit , fed 
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laudabilem plané morem feu ritum quo prifci Re- 
ges folebant ipfi per fe partem agri colere , tum ut 
fruétus facrificio deftinatos inde colligerent , tam 
uc agriculture ftudium commendarent , tum deni- 
que ut miferere difcerent colonos experti labores 
corum,Imperator obnitente fruftra Colao negligit 
atque intermittit. Anno 6 magna fterilitas. Flo- 
ruerunthac etate ( velut alii fub Clín vàm 2 Fami- 
lie ejus Imperatore ) quater gemini Sapientes quos 
una mater quaterno partu in lucem ediderat: eo- 
rum nomina vide in Lib. Lún yú parte 9 in fine, 
Hoc tempore fuit initium Regni Macedonici, flo- 
rueruntque Ozeas , Amos, Joel , Micheas , Jonas, 
Ifaias. Imperavit 46 an. fuitque 2116 Monar. ante 
Ch. 827, poft Dil. 2392 , Cyc. 27 an. 11. Kiá fig. 

Yeú vàm decefloris filius , ultimus Imperatorum 
qui in Occidentali Aula imperàrunt : in prælio oc. 
cifus in loco lì xah diéto prope urbem Si nagán in 
provincia Xèns1 infolens &lafcivus. Anno ; jun- 
git fibi pellicem Pao fü di&am, و‎ cujus origo refer- 
tur, fed fabulofa ab hac feu tertia Sinarum Helena 
ruinam Imperii filium Pé fé dictum, ex ea fufcepit. 
An. 5 repudiat uxorem, ἃς Reginam legitimam Ziñ 
dictam filio 1 kién , fubrogatis in eorum locum 
pellice & filio Pé fs; Regulus Regni Xiñ focer 
Imperatoris repudiar, pater inita cum Barbaris fo- 
cietate bellum infert genero qua unà cum pellice 
interfecto nepotem fuum 1 gici in folio coliocat, 
& in priftinum jus Imperium vindicat Imperator, 
ut amicz fuz que agelafta videbatur, rifum ex- 
primar figno ex fpeculis demore dato Regulos ad 
arma convocar: advolant, hoftem nullum, quieta 
reperiunr omnia, pellex in rifum folvitur, fed non 
multo poft etiam in lachrymas,quando Reguli jam 
Íerió quippe ad. veram hoftium irruptionem acci- 
ti, noncomparuére. Anno 2 ingens terre motus 
quo & tria flumina contremuille obfervatum. Pars 
montis Ki xán abrumpitur ac ruit; hinc Colaus 
PE yàm inftantem ruinam Imperii prefigit addu- 
ctis priftinorum tcmporum.exemplis, An. 6 men- 
fe 10 die primo Eclypfis folis : anno 6 hujus fuit 
initium Olympiadum , hujufque tempore fuit Sy- 
racufa condita, Imperavit 11 annis, fuitque 2164. 
Monar. ante C hrift. 781, poft Diluv, 1458 , Czeli 
ejufdem an. 57 Kém xiü, 

Pim vám alias 1 xiéu decefloris filius ad Orien- 
tem, id eft, Hó nàn quz provincia Xeù si Orien- 
taliseft Aulam transfert in oppidum Lóyám , hac 
de caufa Familia. Lu cleú five Orientalis deinceps 
dicta eft , ufus confilio atque opera Colai Fim pz 
re&é faliciterque regit [Imperium : illo mortuo 
labi. receptæ Aule mutatio publica calamit itis 
ac ruinz- caufa ex parte fuit ; damnatur aScripto- 
ribus quod avum maternum , fed qui idem patri 
fuo mortis. caufa extiterat auxerit dignitate 
principio domat 4 Regulos Regni Ci cá cin, & 
gin. Anno 22 Reguli fert omnes rebellant , quos 
inter feptem opibus ac potentia eminent : ab hoc 
tempore & deinceps ritus folius Imperatoris pros 
prios Reguli per nefas ufurpant , de hoc vide Lún 
yú. Anno 13 Mi cüm Regni Guéi centenarius obit 
vir religione & amore fubditorum memorabilis : 
de ea confule lib. Tamheió, H ujus an. Imperatoris 
49 Confufius exorfus eft hiftoriam Chi ciéu di. 
étam,id eft de premiis ac fuppliciis,hac ille res per 
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quantique ponderis novem vafa imperialia que 
tunc prope fola inani nomine fupererant Im 
peratori , refpondet Colaus vám fün Imperii infi- 
guia virtutem elle non vafa enza, quo accepto rela 
Ponfo , Cluém vàm viéti inftar cum fuis copiis dif 
cedit. An. $ occiditur Regulus regni Clin à pra- 
fecto Hiá vi xü fi , hic anno proximo perduellio. 
nis (uz dat peenas filio Reguli rcgni C,ùà quo in. 
terficitur : fub ejus aut fequentis Imperatoris tem. 
pore nafcitur Lî lao xünalias Luó tán Philofophus 
ex provincia Hà quam oriundus : fibi & virtuti 
vacandum elle docet contemptis fæculi curis cjus 
libro (eétari Tao [ἢ dicti , multis fuperftitionibus 
& pravis dogmatibus vitiarunt hodieque vitiant, 
An. 7 ejus valtazar Jerufalem , Templum deftrui- 
tur; an. 16 tres Pueri in fornace Babylonica. Im- 
peravit 21 an. fuitq; 2339 Mon. ante Chr. 606, poft 
Diluv. 16:5 , Cycli ejufd. an. 52 Yé mao, 

Kiém vám decefloris filius, moritur an. imperii 14 
menfe 9, definit titulus Pá feu Tyranni , quo füb 7 
Imperatoribus ufi fuerant quinque R eguli regno- 
rum Ci fün C,incin : an. 2. delerur Tyrannus re. 
gni Cüà regulis Cin & vi & cum Tyranno Ty. 
rannititülus, An. 13 Cho cüm Regulus regni Cia 
fia viros fapientes qui adminiftri fint regni fuiac- 
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potentiflimus evadir, Sub hoc rempore natus pu- 
ratur Philofophus Yàm alias Clü difcipulus, poftea 
modo di&i Lao xiüm docebit his caram fui dum- 
taxat habendam, nulla ne Regis quidem habita 
ratione, Sub idem tempus natus videtur Me Phi- 
lofophns , tametfi tres alii ejufdem nominis & fe- 
&èe referantur , hujus oppofita. fuperiori hærefis 
erit (ententia omnes zqualiter amandos effe, nullà 
fui ratione habitá ,nullo item perfonarum, ne pa- 
rentum quidem diícrimine, Floruerunt hoc tem- 
pore Solon & feptem Graci fapientes. Imperavit 
14 an. fuitq; 1,60 Mon. ante Ch. 58; , pot Diluv. 
2634, Cycli 31 an. 13 Pin cum. 

Lim vám decefforis filius quem cum barba na- 
tum nonnulli memorant , moritur an. imperii fui 
27 , menfe .2 Regulus regni Cin fretus opibus po. 
tentiaque fua R egulorum comitia crebro indicit 2 
anno 24 occiditur Cluúm cüm R egulus regni Ci 
nec multe poft ipfe regicida ¿medio tollitur, An. 
hujus Imperatoris 21 menfe i1nafcitur Philofophiz 
Sinicæ princeps, confuüus qui unde &enus fuum 
ducat, tabula genealogica huic operi inferta dé_ 
clarabit, An. 24 moritur Xò liân lé pater confuciî 
quondam ditionis Leú in regno Sum præfe@us, 
Hoc tempore fuit Pytagoras. Imperavit 27 annis, 
fuitque 2394 Mom ante Ch. 7: , poft Dil. 1648, 
Cycli ejufdem an. 27 Kém In, 

Kim vám decelloris filius , moritur an. 25 impe 
tii fuimenfè 4, fuccedit ci filius Mém dicitur fed 
paulo poft obiit, quare nec in ferieImperatorum 
ponitur , cum Imper. filium natu maximum ami- 
filet , omnitim minimo C,ù chao dicto coronam 
deftinat , fed occupatus morte perficere id nequit: 
Cú chao tamen fretus quorumdam opera fpes fuas 
ac patris tuetur , ntque arma movet in Kim vám 
fratrem qui primus adierat Imperium , fed his hic 
quoque fpe fua excidir, Hoc imperante confufius 
ad liberales difciplinas edifcendas fe confert : 19 
aut25 ætatis anno ducit uxorem , ex qua fequenti 
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mox decimo menfe à Ki m fú occiditur , uti & Nùn 
cüm qui intenfeéto fuccellerar , fed ipfe xim δά 
tandem à Regulo Hi cüm interfectus duplicis Re- 
gicidii dat ponas. An. 22 Imperator heredem fibi 
delignar X5 tai filium natu fecundum , fed Huóm 
cüm Regulus cum cateris natu majorijuramentum 
fidelitatis præftat ; anno 15 menfe 8 Regulus regni 
Ὁ ἴῃ occidit filium natu majorem innocentem & 
"boni publici amantem : fugit alter filius Túm Re- 
gulo dein mortuo, duo qui ei ordine fuccefferant, 
‘interficiuntur. Anno 1. menfe 5, die prima Ecly plis 
folis. An.1 hujus moritur Tobias fenior, & an. 17 
nafcitur Jeremias, Imperavit 25 ann, fuitque 2269 
Mon. ante Ch. 676 , poft Diluv, 21543, Cycli cul 
dem an. 42 Yè fu. 
Siam vam fuccefloris f'ius nàtu major; anno t 
Huüm cüm Regulus regni C,i privatain re- 
'£no fuo comitia celebrat, forte Colaus Cài cúm ab 
Imperatore (upervenit cum vittime carnibus;fo- 
Tito Imperatoris ad Regulosmunere, Regulus eas 
venerabundus fufcipit, dicens , Cm veneratione 
Jufcipicudum cfe ouidauid ὁ Celi filio mitteretur. 
An. 9 moritur Huón cümPá five Tyrannus : quin- 
‘que ipfius filii propaterno Regno inter fe digla- 
"diantur, Anno ¡7 Imperator victus à rebelli fratre 
X6 laiinterfe&o ; eodem anno 17 cum dictus Vén 
“cüm Regulo regni C,in in comitiis Imperii per in- 
ignem arrogantiam ambiret primum locum ei re- 
Miftit Imperator, c ribi , inquit , opes ac porentia , 
Sed mibi jus ac virtus favent. Anno 14 diétus ven 
‘cum qui & Tyranni titulo aufus fuerat moritur ; 
Shuic vém cüm anrea Tum li dicto dum olim profu- 
¿gus à patre fuo qui interfecerat fratrem ejus natu 
"majorem , errat, zrumnis atque inedia jam prope 
'confectus famulus C,ù tin defe&um è brachio fuo 
*carnis fruftrum offerens vitam fervat,cum vero pa. 
ternum deinde regnum is obtineret nec famulo tam 
bene merito quam rcferre par erat gratiam refer- 
ret, hic ingrati animi vitium enigmate regiis afh- 
Xo poftibus exprobar fuo domino fugitque conqui- 
ti mox iubetur, premio jampridem pro merito do. 
mandus. An. ع‎ hujus nafcitur Ezechiel, & ann. 27 
mafcitur Daniel. Imperavit 55 annis , fuitque 2294 
“Mona. ante Chrift. 651, pot Diluv. 2568, Cycliso 
Ann. 7 kém ti 
Kim vàm decelforis filius, an. 1 menfe 1 fepelit 
patrem 8 menfe praecedentis anni defunctum , Le- 
gati regni Lù exequiis de morc affiftunt , fed able 
que folutis muneribus ; alia atque alia bella R egu- 
los inter durant. An. 6 hujus fuit hiftoria Suzanne: 
Tmperavit 6 an. fuitq; 2327 Mon. ante Chr. 618, 
poft Dil. 2601 , Cyc. ejufd. an. go Quéi mao. 
u&m vám decefloris filius, an. 6 Regulus re- 
gni Cánocciditur a prefecto Claó tim qui & re- 
gnum Súm pauloante vaftarat, praeterea quod in- 
digenæ Regulum fuum interfecilfenr. An. 4 Regu- 
lus regni Kiù occiditur à primogeniti fui famulo و‎ 
qui & profugit expilato thefauro R cgis. Hoc tem- 
pore fuit Sybilla Cumana. Imperavit 6.an. fuitg; 
2333 Mon. ante Chr. 612 , poft Diluv.2607 , Cycli 
ejuíd. an. 46 Kiyeù. 

Tim vâm decefforis frater , moritur an. imperii 
21menfe rr ,an. 1 Cluüm vàm Regulus regni C,û 
titulum Tyranni obtinet , Aulam petit Imperato- 
ris cum ingenti exercitu , queri jubet quanta tint 
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tentes Duces feu Optimates dominantut,concilio | 
Οὐ pé duo à quatuor extinguntur. Regulus regni. 
Cin 29 & ultimus bellum parat contra Quatrum. 
viros , atque in hunc finem à Regulis regnorum 
Ci & Lù petit auxilia , fed Quatrum - viris ultro 
mox eum agtedientibus vincitur , fugitquein re- 
.gnum Ci cli pe. Unum è Quatrum- viris vincunt: 
tres alii , qui & rerum deinde potiuntur in regno 
C,in hinc di&i Sañ gin, quafi Triumviri regni Cin. 
in provincia Xañ sí. An. 2 natus eft Socrates , vi. 
guit Eldras Sacerdos ; an. 22 Efther Regina. Impe 
ravit 28 an. fuitque 2476 Mon.ante Ch. 46), pois 
Dil. 2750 , Cycl. cjufd. an. 9. Gin xin, 

Cao vám decefloris filius natu minor fratricida; 
An. د‎ alterum fratrem creat Regulum in provin- 
cia Hó rán, einomen Huómcum, huic Huoü cum 
Regalo fucceffit Guéi cum filius ; huic deinde fuc- 
ceflit Hoei cum :: Hoèi cum minorem natu filium. 
olim Regulum creabit reguicum, qui & poftremus" 
erit hujus Familie Cleúm imperator. Imperavit 
i6 an. fuitque 2504. Mon, ante Ch. 441 , poft Dil, 
2773, Cycl. ملكتا‎ an. 57 Kern cum. 

Giicilévam decefforis films, hic & qui deinde: 
fequuntur folo fere , nomine Imperatores & mo= 
dice ditionis domini umbram fuz majeltatis & aue 
gufta pignora Imperii peranguítis limitibus tuen= 
tur ingoni, Anno 2; Regulorùm titulo infignit 
memoratos ante Triumviros regni C,in, fcilicet, 
Han Claó & Guéi Regulus regni Guéi vén lei di 
&us , fapientes forte obvios è regio curru falutat 
officiofius , quo audito , multifapientes ad eum 
confluunt. Die venationi preftituto cum maximi 
imbres ruerent, ire tamen perrexit , quod diceret 
oportere Regem vetbo ftare. Septem regna que 
ceteris potentiores quinque aliis Regnis prius ex= 
tinétis de fumma rerum inter fe decertant. Ab hoc 
tempore ac deinceps Cled qué vocantur , id eft bel 
lantia regna. Antememoratus Clé jé à Siám cúm 
Regalo regni Caó ditionem quamdam fibi petit, 
repulfam patfus movet bellum,in quo & occiditur, 
ex hujus deinde cranio cyatum fibi conficit victor 
Regulus , fed hanc crudelitatem adverfatus Yú 
yám occifi amicus cum quater irrito conatu tentafe 
fer R cgi manus inferre & hic quater crimenac vi. 
tam perduelli donaviffet, tandem quintum infi 
diantem in fruftra juffit difcerpi, M5 curn Regulus 
regni Claó duobus filiis fuis volumen edifcendi m 
tradit, ei qu iperitior evafiffet fpem Regni faciens, 
Major natu Pe [ὦ dictus , dum negligit ftudio pete 
re, quod jure debitum fibi autumat Regno excidit, 
at minor natu Vù 515 dictus illud obtinet memoria 
diligentizque rarum fané premium. Hac atate 
floruit Philofophus Tiem gi tam paupertatis ftu- 
diofus , monita cjus audit Vin heú Regulus regni 
Ouéi à quo & convivio excipitur. Anno 7 hujus 
uatus eft Plato. Imperavit 24 annis , fuitque 2529. 
Mon.ante Ch. 425 , poft Dil. 2794 , cycl. ejufdem 
an. $3 Pim xin. 

Ngán vàm decefforis filius , ann. 15 , aut utalii 
16 Tién h6 praefectus & Colaus regni C,î Regulo 
Cam cum ad maritimum oppidum È recipere coa= 
étus petit fibi Reguli titulum quem & obtinet ab 
Imperatore , ideoque an. 23 Hám ciim 3$ Regulo 
regui Ci fine herede mortuo ; regnum ipfius quod 
à Tai cúm vàm fundatum annos omnino 770 fte- 

terat, 


mox anno filium Péyú fufcipit hunc, deinde anno 
a tatis fuz 69 , illum 66 amittit. Anno imperii x 
in regno Là Mufica prifcorum fex legum revoca- 
tur ordinaturque ; eam Regulus regni Ii per Lega- 
tos fuosoblatis muneribus petit, An. 20 Cometes 
per hyemem obfervarur: an. 4 Crælus à Cyro vi- 
&us:an,14. capitur Babylon Imperavit a; an.fuitq; 
primus quo imperare capit an. 2401 Mon. ante 
Ch. 54.4, poft Dil. 2675. Cyc. ejufd.an. 54 Tirn fii. 

Kim vám fuccefforis fcilicet Kim vàm filius, an. 
17 Imperator victus à rcbellibus ac fugatus in Au- 
lam redic inglorius , patrem clientis (ui Ngú yvém 
dicti interfecerat Regulus regni C,ù, ultor ergo 
filius contra Principem fuum concitat Regulum 
regni 21. Hic anno imperii 14 , captà urbe regià, 
cadaver Reoulrinterfeétoris jampridem defundi è 
fepulch:o eruétum flagris cedi jubet, verum X.fi 
paó deteftans hanc furitatem ,in eum viciflim ar- 
mat Regulum regni C,in , qui , invafore puifo, le- 
gitimum regni C,u heredem Cláo vàm dictum pa- 
terno regno refticuit , confufio funt ter mille dif- 
cipuli , quorum multi variis ubique perfunét mu- 
neribus. Anno imperii 11 confufius è regno patris 
Lù migrat in regnum Ci , mox reliétä ditione quà 
donabatur in patriam redit. An. r9 Regulus regni 
Lù dictus Tim cum multa preclara ftatuit atq; in- 
novat : ufus opera concilioque confufii , quo tri- 
bus poit annis Colao mora pax, ordo Legum. vi- 

or; hincæmuli regni Ci timore , invidia, infidiz 
És ex donis fcilicet puellis aquis illis Regulvs re- 
gni Lú tempore negligit , non id fert , eonfufius 
diícedit. Florent hac atate varii Philofophi, quos 
inter C,ù fum pé, Diogenes Sinicus confufianz 
gravitatis cenfor. Anno 25, confufius adit regna 
Geéi ciò sim, hic ad necem quæritur , inde petit 
regna Clin & Clim, mox redit in regnum Guéi. 
An. 31. ex regno C,ai pergitinregnum Ci, hic dife 
cipulum habuit Cém ai, magifter item fuit Cum 
súm qui nepos Confacii. Vide lib. Lúnyú. An. 36 
Confufius è regno Guéi, reditin Lù patrium re- 
gnum ubi pifcorum libros in ordinem digerit. An. 
imperii 41, menfe 4, moritur Confucius natus an. 
73 , lugent eum difcipuli ὃς Regulus Negüc cúm. 
An. 39 in regno Lá capitur in venatione R enoce- 
ros feelicitatis apud Sinas omen ac fymbolum pie- 
tatis ; hic terminat hiftoriam fuam Clun cicü di- 
&am Confucius. Floruerunt hoc tempore Zeno & 
Heraclitus. An. 18 hujus fuerunt Confules Roma- 
ni. Imperavit 44 an. fuitque 2426 Mon. ante Ch, 
519 . poft Dil. 2700 Cyc.32.an. 19 Gin ἢ. 

Y vém vàm deccfforis filius , obiit an. imperii 6, 
menfe 1o. An. 3 Regulus regni Y vé vincit Regu- 
lum, 2515 & ultimus regni à victus gratiam victo 
ri quondam preftitam v iciffim flagitat, fed Πᾶς, Co- 
lao victoris Reguli adverfante , non obtentà , fe- 
ipfum perimit:vi&tor regni Y vé Regulus una cum 
Regulis regnorum Cit & ci clientelare obfequium 
deferunt Imperatori. Hoc tempore fuit Democri- 
tus. Imperavit 6 an. fuitque 2470 Mon.ante Ch. 
475 , poft Dil. 2744, Cycl. 33 an.3 Pimin. 

Chif tim vàm decelloris filius, moritur an. Im- 
perii 28 ; fuccedit ei filius Ngái vàm , fed hic poft 
trimeftre occiditur à fratre Su vàm , qui poft octo 
meufes fimiliter occiditur à fratre Caó vàm , qui 
deinde 16 an. imperavit. In regno Cin fex præpo. 
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Imperavit 6 an. fuitque 2625 Mon. ante Chr, 320» 
polt Dil. 2899 , Cycli 35 an. 38 Sin cheù. 

Nam vám decefloris filius , poftremo imperii fui 
anno fe fuafque ditiones Regni Regique C,în clio 
fam vàm dido, clientelari fubditorum more pro- 
ftratus humi dedit fe viétori : ergo miflus ad avi- 
tam Familie Cleú fedem, eodem anno, maerore & 
fenio confectus moritur. Ann. 30 regni Cn Re 
gulus fimulatà pace tegens infidias, convivio exci- 
pit regni Cla6 Regulum,fed infidiis ab cjus clien- 
teSiám yú dicto detectis in ipfo convivio circularis 
hauftus res tota finitur. Hoc imperante atrocia , 
perpetuaque inter Regulos bella. Anno 36 Tién 
tün copiarum regni Claó duétor Aulam Regem- 
que regni Yém capit,ufus hoc ftratagemate, Mille 
bobus enfes ad cornua, faces arundineas ad caudas 
alligat , arundinibus deinde fuccenfis per hiatum 
murorum furentes immittit , ingens oppidano- 
rum ftrages editur, & Aula mox capitur ipfo cum 
Rcge. Siám yú Colai dignitatem proditarum in - 
fidiarum fideique fue premium obtinet , Menfus 
poftquam fruftra revocare ftuduit prifcarum Le- 
gum dilciplinam,integritatem & Leges quas ejus 
diícipuli libris feptem complexi pofteris relique- 
runt ; moritur ipfe, & cumipfo paulatim emoritur 
Philofophi Confufiane gloria, Anno imperii 16 
dum Regulus regni C,ú Colao fuo Kivè yvèm fa- 
vet impenfius , hic invidià emulorum de gratia 
Principis aulaque dejicitur , quar? amens moerore 
in flumen Cs lá dictum fe precipitat : ejus defide- 
rium produnt hodieque Sinenfes, dum ludicris na- 
vigiis merfum quotannis queritant die 5 luna ;. 
Regnum Süm poftquam fub 32 Regulis fteterat و‎ 
tandem à Regulo regni extinguitur , Regnum C,í 
item Lù per 32,aut ut alii ; + Regulos propagatum, 
tandem extinguitur ἃ (30 lié vàm Regulo regni 
Cu : Regnum item principio multis clarum viéto- 
riis,paucis deinde Barbarorum ægrè refiftit,veram 
ciótus à Philofopho Clúm clieñ, fpoliatum vim 
maguam luemque impedimento effe ac damno du. 
cem rurfum paupertate rurfum victor evadit Phi 
lofophus , oblata a variis munera refpuens vcrfus 
patrie locum fe confert paupertare fuà contentus 
ac dives. Cláo vám elcétus à fuis Regulus regni 
Yén, pius & moribus antiquis princeps, conquirt 
jubet viros fapientes perQuò quei clientem fuum; 
& hic callide feipfum commendaturus , narrat 
olim extitifle Regem qui mille aureis emi jufferit 
equum qui uno die 7o leucas conficeret, fed cum 
jam mortuum inveniffent, cmiffe tamen ejufdem 
offa, quo factum ut alii audito quod tanti vel 
cffa emeret, protinus educaverint tres equos fimi- 
les fpe pretii majoris, Ira & tm, ὃ Rex, inquit, ff 
med quamovis parum idonei operá confilioque uti 
caperis | dlii mox ad teproperabant prudentid [a- 
pientióque infignes, confilium. probabit. euentu. 
Anno hujus 44 fuerunt 70 Interpretes, Imperá- 
vit 59 an. fuitque 265; Monar. ante Chrift, 314, 
poft Difuv, 2905 , Cyc. cjufd. an. 44 Tím vi. 

Tum cheù xiüm pronepos Cao ván Imperato- 
ris 28 de quo fupra, fruftra conatur reftaurare Im- 
perium,cujus tenues reliquias feptem videlicet op- 
pida tueri jam impotens,his exuitur,&Imperio toto, 
atque ita concidit ac perit Imperatoria domus {eu 
Familia Cleù, que ftercrat annis 873. Ann. Imperii 
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serat, ad Tim قط‎ Colaum tranfit non jure, fed vi 
& armis ; ipfum autem Οὐ οἱ vám deinde dictus 
eft, habuitque Regni fui fex fucccflores. Anno ij 
Ven Pet Regulo regni Guéi mortuo fuccedit fi- 
tius Ki alias Và Πού, qui forte gloriantide ditioni- 
nibus fuis naturà munitiffimis : عه‎ ego faz? plus 
firmitatis ac. Prefidii in virtute, Ó Rex, quàm in 
Wrermptis (axis montibufgue constiruo : Colaus ἃ 
Ki, inquit , Cù sfi Confucii nepos, atque liber 
Clum vam aviquein lucem editus eft. Tzzc Cz si 
ingentes columnas Palatii ἐπὶ, ὃ Rex, inquit , 
tametfi forte panxillum vitii habeant non regia do- 
Wn: tite falorine mox effe definanr. Anno hujus 23 
Galli obfident Capitolium. Imperavit 26 an. fuit- 
que 2544 Monar. ante Chrift. 401, poft Diluv. 
2818, Cycli 34 an. 17 Kemxin, 

Lié vàm decelloris filius, an. 6 Guéi vàm Re- 
gulus regni Cji cum vinceret opibus potentiaque 
omncs adeoque & Imperatorem , huic tamen ob- 
(equium clientelare folus defert, quod cjus factum 
Scriptores omnes depredicant. kegni Ci Regulo 
duo funt Prafe&i, quorum alteri obtreétatur , 
quamvis ditionem fibi commiflam probé admini- 
(trer , alrerum quamvis negligat officium. faum , 
multi tamen commendant ac laudant ; hunc igitur 
Rex, ut qui fuperiores Magiftratus procul dubio 
corruperat muneribus interficit illum quod & mu- 
néra contemnat , néc ipfe quidem largiatur aliis, 
augetdienitate. Anno و‎ hujus natus Demofthenes. 
Imperavit7 an. fuitque 2570 Mon.ante Ch. 37; , 
poft Dil 2844, Cycli ejufdem an. 45 ! im à. 

Hièm vám decefforis frater, ann, > Hiaó cüm 
creatus Regulus regni C,ín preclara. fui admini- 
[tratione in fua ditione vincit omnes. Án. 44 Re- 
gis titulum quo & Imperatores ejus Familia uti 
iconfueverant ufurpat ; ab hoc deinceps Regnum 
Cin ea tenuit incrementa, ut in Imperium tan- 
idem evaferit. Ann. 5 Regulus regni Cin prælio 
vincit Triumviros regni Cin, occifis 60 millibus. 
Arno 28 Regulus regni C,í, cujus infidiis elufis 
am yvém fe perimit. Floret hac tempeltate Men- 
us fecundus Sinarum Philofophus difcipulus 
memorati Cèm sti; habuit & ipfe difcipulos 17; 
Anno Imperii 33 adit Regulum regni Cji ob pre- 

ara bello paceque confilia ,à variis Regulis ex- 
petitur. Vide Annales. Huéi vám Regulus regni 
‘Guci dum forte querit à Regulo regni Ct Guéi 
'Vàm diéto & amico fuo , num Piropos haberet fuis 
E erant luculentiffimi fimiles: Qwarzor , inquit 
| 6061 vàm , fuot mibi quorum fulgore mee 70 ler 
carum ditio collaffrater tota ; Quatuor Regni fui 
Prafectos intelligebat. An. 8 ad Occidentem ob- 
fervatus Cometa, Occidentis feilicetImperii pra- 
muntius. Anno 21 hujus natus Alexander Magnus, 
δὲ viguit Epicurus, ‘Imperavit 48an. fuitquez577 
Monar. ante Chrift. 568 , poft Diluvium 2551 , Cy- 
cli ejufdem an. jo Guèicheù. ， 
- Xincim vámdecelforis filius, poftremo imperii 
¡Lui anno fe fuafqueditiones rcgni C,inex . . . er- 
citu deletur ac fugatur. Ann. 1 mortuo Regulo 
regni Guéi, Menfius confert fead Ciám vàm Re- 
gulum reghi Ci ; poft fex deinde annos difcedit è 
regno Ci, pravis dogmatibus Yam & MÈ, de qui- 
bus fupra vehementer invalefcentibus. Hoc tem- 
pore fuit initium regni Prolemæorum in ZEzypto. 


nomen , Si filizs, inquit , #rbem dedat in patris 
gratiam , patrie Regifque fui erit proditor , me 
autem filio tanti criminis authorem effe nefas. eft, 
quo diéto comprehendi juffus in confpeétu Ducis 
feipfum jugulat. Anni Imperii 3 , Mon, 2696, ante 
Chrift. 249, à Diluv. 2970 , Cycli ejufdem ans 
nus 49 Gin gà dicus. È 
2. Xihoám τί Πού cin, id eft pofteriorisFamiliæ, 
C,in caput ac princeps filius Colai Lid pú guéi, 
led clam deinde adoptarus ab Hiaó vén vám,de 
quo fupra narratum , 12 poft menfe quam cons 
ceptus Imperii jam dominus, nomen quod tribus: 
Sinice gentis Fundatoribus proprium fuerat fibi 
fumit ; exinde Imperatores omnes di&i , hodieque 
dicuntur, Hoám ti, ferè ficut apud nos Cæfares 
obit Xi hoám tí an. imperii fui 87, menfe feptimo 
in loco Xá xicü di&o,cum luítraret provinciam 
Xan tim. Aulam tenuit in Hién yam , qui locus 
ad Singañ fà metropolem provincie Xin sí perti» 
nct , ubi eft fepultus à filio,menfe9. 
. Magnas animi , corporifque dotes vitiat ac pef- 
fumdat fuperbia, crudelitate , magie ftudio , ad 
quam utitur magiftroP& yàm,qui fuit € fectatori- 
busLiláoxiún,de quo fupra , perfuafusrem dari, 
quz poflet, conferre immortalitatem. An.28-millia 
aliquot hominum utriu(q; fexusad infulam amans 
dat , qui ambrofiam modo dictam queritent ; ex 
his-multi fortaffe in Japone fubftiterunt : hoftis. 
idem fuit & litteratorum & litterarum. Primus fuit. 
«qui dum obiret ac luftraret fuas ditiones ;, titulis. 
honorificis&quafi dignitatibus fpiritus montium. 
prefides, ut Aule fue clientes augere coepit , 
fed enim damnant hanc colendorum fpirituum 
rationem, uti plenam arrogantie fcriptores Anna 
lium , afleruntoue à prifcis Principibus fuiffe pror. 
fus alienam,qui utique dum luftrarent Imperium, 
non aliter quam Sacrificiis rite oblatis colere fo- 
lerent fpiritus., atque hos unaque calum propi 
tium fibi reddere , nimirum tam infolentem ritum. 
excogitaflelitteratos homines quofdam, Imperato® 
ribus Familiarum C,1n,& Hán adulantes, 
AnnoImperii17, extinguit Regulum regni Han 
decimum, qui & ultimus fuit. Anno 19 regni Cháo 
Regulum 12 & ultimum. An.22 regni Quéi Res 
‘gulum octavum & ultimum. Anno 24 regni C,ù. 
Regulum 35 , eumdemque ultimum. Anno 25 res 
gni Yén Regulum 38 , eumdemque ultimum, An. 
26 feptimum Regulum regni Cji, qui & ultimus: 
fuit, Regno privat,non tamen vita, quod fe viétos 
ris fevitiei dedidifler , qui adeo prefectus minori, 
ditioni, ibidem voluntaria fame fe enecat. Anno 
rcgni fui 44, itaque & poft fex & viginti annos: 
debellatis atque extinétishis Regulis Hoàm tj , id: 
eft Imperatoris nomen affumir, n 
Anno 3 Li mò Dux Sinicus Barbaros nunc fuga: 
nunc cunctatione lufos ac fugatos domat, centum 
millibus Equitum ad unum tandem cafis. Anno ro 
literati omnes propofità peenà capitis jubenturAu- 
là excedere;excedunt fine mora viginti fex & qui- - 
demPrincipes Ordinis fui: in his Lì φῦ, αὶ reliétiss 
codicillisR egern docet,quod montibus valles funt, | 
hoc Imperiis effe fapientes, per hos illa crefcere & 
confervari , placet oratio , revocatur Edictum , Li 
si dignitatem recuperat , hoc authore in 36 Pro" 
vincias Imperium dividitur. 5 


" 
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tertio Claó fiam vàmRegulns regni C,in,ufurpato, 
ritu Imperatorum facrificat Xamti füpremo Coeli 
Imperatori ; triennio poft morituranno Regni fui 
57. Hiaó vém vám filius ei fucceditin Imperium, 
fed ecce triduo poft etiam in tumulum huic fucce- 
dit rurfum filium Cluüm fiàm vam, primus tan- 
dem, led & ultimus Familia Cin futurus Impera- 
tor. Anno imperii, qui & primus fuit nova Fa- 
miliz , primique Imperatoris Cluám (iám vám Fa- 
milia Cheü a Liù pú guéi quondam mercatore 
poft regni Cî,n Colao atque armorum prafecto 
- decretario victa certamine , tandem extinguitur., 
"fed عق‎ Colaus iple 15 poft annis violentis manibus 
extinguit fefe, fuerat ei filius quem in Aula clàm 
genitum Regulus Hiaó yénvám, & Regina uti 
fuum fufceperant atque educarant ; hic ergo poft 
tres annos Sinarum Imperium & cognomentum 
Xi hogm ti fibi vindicabit. . 

Tum cheu Kiun Imperatoris annus primus erat 
Cháo fiám vám E eguli regni C,in. annus 52 Cao 
li£ vàm 39 Reguli regni C,ù. An.8, Hiaó vám 38 
Reguli regni C,ù yén. Ann.3, Ngàn li vám 7 Re- 
guli regni Quéi. Ann.22 , Hiáo chim vám IO Re- 
guli regni Chao. Annusxr, Huon ho£i vàm 9 Re- 
guliregni Hán. Ann 18, Vàm kién 7. Reguli re- 
gni C,i,Colao Tiénhó numerando. Annusio | 
Anni Imperii 6 , Mon. 2690 و‎ ante Ch. 255, à Dil. 
2964., Cycli 36, annus 43 Pim à dictus. 


QUARTA FAMILIA 
Ἐπ Cin dida, 


Imperatorem dumtaxat unum , atque annos 3 
aumerat ; quatenus tamen alteram que pro- 
ximé (ecuta eff , quam Héucin , id efl , Po» 
fferiorem "vocant , complectitur; numerat 
Imperatores 3, annos 45. 


X TINCTIS tribus Familiis , fucceffit tan- 
Eis quarta , quz Imperium per annos 310 , vi 
quafitum & armis , atque inter affiduas bellorum 
viciffitudines tandem obtentum, mox trium fpa- 
tio miferabiliter amittit ; humane fcelicitatis ( cu- 
jus hic brevitatem Scriptores expendunt ) illuftre 
argumentum. Pofterioris Familie Héu cin, qui 
triennali fucceffit , primus Imperator Xi hoàm ti. 
Fuit ipfe nullà quidem generis nobilitate , fed re. 
rum geftarum , bellicáque imprimis g'orià fané 
clariffimus , qui adeo facilè potuillet Imperii fui 
firmitati & diuturnitati confulere , maximè cum 
Regna omnia jam in Provincias redegiller , fed 
enim violentià, crudelitate , odioque litterarum, 
quinetiam litteratorum,fibi quidem peperit odium 
litteratiffimæ pofteritatis, Familia vero fuz afu- 
ram ferlicitatis longe breviffimam. 

I. Chuám fiám vam , filius Hiáo ven vàm tri. 
duani Imperatoris , idemque piimus & ultimus 
Slén sin,hoc eft anterioris Familiz C,in Imperator, 

Anno 2 Sin lim ductor copiarum Reguli regni 
Quéi dum urbem quandam regni C,în oppugnat, 
oppidanis ftrenuè fe deffendentibus , ipfe Patrem 
ejus qui urbi erat Prefeétus alibi commorantem 
adduci ad fe jubet , paterná fcilicet authoritate 
impulíurum filium ad deditionem;at fenex Cao ei 
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Chao cáo dominandi cupidus juvenem avocat à 
curis publicis ad delicias & oblectamenta. Eji- 
ciuntur ab Aula Colai libellorum fupplicum,adeo- 
que Principis commonendi ufus tollitur ; hinc pau- 
latim labefactari Imperium ; nen defunt tamen qui 
de officio periculoque moneant Im peratorem , fed 
hicalios contemnit , occidit alios. 

Liéu pam miles gregarius ad Imperium afpirans 
Phyfionomum contulit , qui contemplatus homi- 
nem primum ei filiæ fuz nuptias offert , has ad- 
mittenti denuntiat Imperio potiturum, potitur , 
& Hán Familiam condit , fed nuptu fuam conju- 
gioque gloriam obfcurat. Ann. Imp. 3 Mon. 276; 
ante Chrift, 209, à Diluv, 3010 , Cycli 37, annus 
29 Gin xin di&us, 

Ci ym vàm nepos Imperatoris Xi hoám ti ex 
Fü sü filio natu maximo. Morbum fimulans iti 
terfetorem decefforis , ac patrui fui Cháo 5 
di&um , dum ab eo invifitur interficit ; tantüm 
46 diebus imperat, quare eum Chronice Impe- 
ratorum numero excludunt. 

Lieü pam jam Regulus exuit Imperio C,ù $m 
vàm Principem , cumillud vix dum adiiffet, idem. 
que Princeps non multo poft à Hoim pù ( quicum 
adminiftraretarma Reguli C,à , Imperium & ipfe 
affeétabar ) vità quoque mifer exuitur. ; 


QUINTA FAMILIA 
Han dida, 


NumeratImperatores 27. 4717205 426 ; primum 
Si han quod in Occidente flatuiffez Aulam 
Jub quindecim. Imperatoribus , dein verb 
Tum han dicta, poftquam fcilicet tranflata 
ad Orientem Aula fubr2 Imperatoribus ibi- 
dem prefliziz, 
F A.MILIA Han Conditoris fui regiis doti. 
bus ac virtutibus quam genere illuftrior, Hia 
primam Familiarum prope æquavit annorum nu- 
mero , numero Principum etiam vicit‘infelix quod 
ejus quam extinxerat Familia perniciofa quadam 
inftituta non jam extinxerit ; fævitia quoque R e- 
ginz , nec-non alterius Familiz , cui novitas fua 
nomen fuit quafi interregnum , fed brevi quippe 
annorum i4,illa quidem naícentis exordia comma- 
culavit , hzc vero medium prope curfum , quo 
profperè ferebatur , interrupit. 

Hac imperante Familianatus eftS A » v A T o ع‎ 
Munb1, cui utinam obediviflent, qui obediez- 
tia cognomento tantopere gloriabantur & gaude- 
bant Principes pene omnes ; fed è contrario 272 
poft exordium fuum annis Sina, peftifera fecta Idoli 

.FE coepta infici, hinc lachrima , fuperftitiones, at. 

queinnumera deinceps mala,collegitilla librorum 
& litterarum femiuftas reliquias , conata enim 
mores antiquos $ integritatem prifcorum revo- 
care , modico tamen fucceflu cum fuperioris Fax 
miliz vitium jam occupatfet Imperii vifcera, 

1. Cáo cd hoám tí olim Lieü pam ex Gregario 
milite Sinarum Imperator & Familie Hán condi-, 
tor oriundus ex ea provincia que hodie Nan xim 
five Kiám nán dicitur; Aulam ftatuit in Chám 
ngím in provincia Xen sí. Obiit an. Imperii 12 q 


dij 
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+ Rurfus anno 10 , fuam ipfius matrem ( ut per er. 
rorem putabat , matrem, flagitii fufpectam) Aulá 

€jicit, duos cjuídem filios interficit ; Confiliarios 
item vigintifepté , à quibus ob hac reprehenditur, 

- Mao ciáo Colaus exprobrat Regi crudelitatem , 
ac jugulum præbens , 4428 corffellationes (tot 
enim Sine ftatuunt ) ##4 jam defideratur , inquit, 
wt omnes abs te fuiffe extintlos [ciat pofteriras, pla- 
«atur Rex,humi proftratum monet,clevar,putati- 
tia matre mox revocata, 

Anno 32, expeditio Sinarum contra Tartaros , 
ex illistriginta millia duce Müm tiéu finibus fuis 
egrellos domat, mox inde murus extruitur. 

Leucarum Germanicarum circiter 300 murus و‎ 
orbis miraculum , annorum 5 dumtaxat opus, Si- 
marum contra Tartaros quondam munimentum , 
excubantibus decies centenis militum millibus 5 
Ex (inu maris Eoi perpetuo ferè tractu fed obli- 
quo trans montes.quoque & flumina verfum Oc- 
cafum perducitur à 42 gradu altitudinis & 152 len- 
gitudinis ad 57 altitudinis, &154 longitudinis,altus 
cubitis Sinicis 30 , latus 12 ; portis , turribus , arci- 
bus infignis , quatuor Provincias ambit. 

_ Palatium extruit O fam cum dictum, cujus aula 
fuperior capit decem millia hominum commodè 
confidentium.; fed (ub fequenti Familia Hán , non 
multó poft cremabitur incendio;quod tres folidos 
meníes tenuille dicitur. Armorum materiam con- 
flat in Statuas Gyganteas duodecim, fingularum 
E 120 librarum millia , diu à fequenti etiam 

amilia fervantur in Cham 16 hién. 

Anno 34. omnes ubique libros preter Medicos 
atque fortilegos cremari jubet Imperator ; item 
460 litreratos collotenusdefotfos in humum trun- 
cari capite , hoc dum Εἰ [ἢ major natufilius dam- 
nat , in exilium mittitur , quem dein frater fuus 
idemque füccetlor in Imperium, jubet occidi. 

«A meníe quo fub Familia Chéu terminabatur 
annus, anni ducit exordium , refpondebatque No- 
vembri noftro. 

… Infignia vult effe colorisnigri. Anni Imperiis7, 
Monarchiz 2699 , ante Chr. 246,4 Diluv. 2973, 
Cycli ejufd. an. 2 Yémao dictus. 

Zih xi hoám ti, alias Hú decefloris filius natu 

inor,in Palatio occifus ab impioColaoCháo cáo, 
qui ei fubrogat C,ù ym filium exulis Fü sú, 
- Fratrem Fú si juffu patris exulem Imperator ju- 
t interfici ; item Müm tién domitis Barbaris, 
liifque meritis clarum , fed hic veneno mortem 
Occupati bug 

١ Regnis que domuerat Pater rebellionis anfam 
præbet inertia deliciofi filii , duo ruftici latronum 
uces cum regnis nuper redactis in provincias,ar- 

a jungunt , Lieû pám confederatorum ductor 
contra Familiam Cin fæpius victor titulum R egu- 
i Hán affumit, 

Duo Colai Li si & Chao caó Imperatoris Xi 
104m tí mortem occultant , quoad minor filius le- 
itimus Imperii fucceffor proclametur ; nomen 
mic Hà ; quod barbarum borealem fonat ; ma- 
i olim à patre confulti exitiale futurum Impe- 
rio pronuntiarunt : pater ergo miffis in Septentrio- 
nem maximis exercitibus fruftra conatur Imperii 

Uinam , quz non nifi à filio fuo profe&ura erat, 

borealibus Tartaris profligatis declinare. Colaus 
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mus fine herede moritur feptimo imperii anho | 
statis 24. 4 

Propenfus in bonum , plus, amans pacis M 
una re maxima peccavit , quod matri fuz pravas: 
mulieri, ambitiofe , crudeli rerum adminiftra- | 
tionem permiferit. 4 

Imperatoris mater jubet occidi Regulum Res 
gni Cliáo , conjugi fuo Imperatori ex ea q a 
inter Reginas fecunda cenfebatur quondam ña T 
tum, quin & hanc quamvis innocentem mani | 
bus, pedibus , naribus auribulque mutilat, ocu- 
lis eidem erutis, mox ad crudele fpe@aculufit: 
clam filium accerfit, qui eo horrelcens ac nes: 
gans hominem effe cujus tam dira crudelitas 
exifteret, pre doloris ireque vehementia lanus 
guore qui propè lethalis ei fuit, corripitur, ad 
deinceps ab omni rerum adminiftratione δὲ etfi 
ra fe abftinuit, Ann. Imperii 7. Monarch. 2741: 
ante Chr. 194. à Diluv. 3025. Cycli ejuldert 
ann, 44. tim ui dictus, 4 

Cáo hoám het, item Liù heu dicta filia: Phys 
fionomi ( de quo fuprà ) decefforis mater, δὲ 
prima Imperatoris uxor,  ” 4 

Ufurpata contra leges Imperii adminiftratione 
tyrannidem exercet, o&tavo tandem anno pri 
vatur omni poteítáte , obit ejufdem: anni men: 
fe 7. execrabilis omnibus. 

Imperatrix quemdam è fua Liù familia Co 
laum creat, cui & Imperium, familiam: Hat 
exclufura , deftinat animo. Regulus Chám fo 
lemne convivium parat, peut ab Imperattiee 
poteftatem fibi faciat ludicro Gladiatorum cer- 
tamine convivas oble&andi; facit illa : cum et: 
go jam vino convive incaluerunt , repent 
quotquot adfunt è familia Liù trucidantur , vo. 
ciferante Regulo, lolium eradicate, ut feget 
fuccrefcant, Anni Imperii 8. Morarch. 2758 
ante Chr. 187. à Diluv. 3032. Cycli ejufden 
annus 5. Kiá yf dictus. 4 

Hiáo vén Hoám ti filius primi fmperatori 
Cáo cù hoám tí, Regulorum populique fuffragii: 
ex cái privato Regno fuo evectus ad Imperium 
nequicquam adverfantibus qui è familia Liù eo. 
dem adfpirabant , moritur anno Imperii fui 23 
menfe 6. erat. 46. | 

Rara Principis hujus frugalitas ac modeftiæ 
quam prodit victus , vefticus & ftrari tatio , qui 
ἃς Gyneceum Regium , Matronis, ad exemplur 
Regine, ufu veftium acu piarum, ὃς que hu 
mum prolixe verrerent abítinentibus , ædes re 
gias ne una quidem tegula patitur augcri , inte 
hac tamen munificus erga populum, cujus ut 
& pacis perquam amans, in facrificiis preces 1 
vota primum pro incolumitate publica , deind 
pro fua Regia, contrà quam fieri confucverat 
celo fpiritibufque offerri juber , pium prifca 
Religionis morem revocar , quo folebant Impe 
ratores fiis ipfi manibus agri partem colere αὖ 
que arare ( de quo fupra.) Dele&abatur ¡och 
ac fabulis mimi cujufdam , caftigar hunc verbii 
graviffimis Colaus , quod coram Principe nugdi 
agere non pertimefcat , inaudit Imperator, hi 
ftrionem dimittit , cum aquarum modo penuria 
modo copia feu eluviones affligerent Imperium 
hortatur Ediéto fubditos , ur de peccatis fuis 2 


qui 
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menfe 4, tt. 52 depofitus à Medicis, P#reæmns, in- 
quit, Cela quod militi contulit Imperinmi,Impera- 
rori nunc aufert vitam, in banc & illnd jus haber. 

Armorum illi peritia eft , non litterarum; animi 
non corporis indoles plane regia, mire folers at- 
que induftrius , beneficus & clemens, amans fubdi- 
torum, confilia facilis audire & fequi : Militarem 
prafeCtum quem maximé contrarium fibi infeftum- 
que habuerat, hortatu fuorum auget honoribus , at- 
quein perpetuum fibi devincit ; benè de Republi- 
ca meritos creat Regulos, fuccefforem fibi deftinat 
filium natu minorem ex fecundaR eginarum natum, 
quo audito quatuor Optimates o&togenarii omnes 
cum filio natu maximo Imperatorem adeunt , jus 
Principis & publice perturbationis ac ruinæ peri- 
culum ponunt ob oculos و‎ caput fuum fidei pignus 
offerunt ; cedit Imperator. 

Cum Familia C;în, tria infuper delet Regna, que 
mutante ac ruente illo in fpem Imperii venerant. 
An. 5 Imperatorem falutari fe patitur : convivio & 
muficà Muficus ipfemer fuos excipit ; in convivio 
quodam lethiferum infidiantis ictum, fratrum unus 
ob jecto ante Imperatorem capite & corpore aver- 
tit, Anno 10 Chin si Regulus rebellat & cadit in 
prælio , fauciatur Imperator. 

Quinque bello inclyti Duces florent hactempe- 
ftate. Hàm fin è pifcatore miles bellator , ac dux 
trium Regnorum viétor, Regni Ci Regiam re- 
preffo diu fluminis alvco , tum deinde laxato 
obruit & capit , premium ftratagematis fuit 
ipfum Regnum, quo tamen ob rebellionis ful 
picionem fexto poft anno privatur innocens Chàm 
leam, & hic regno clarus, fcd eodem deinde 
fpreto clarior , quietis enim jam rebus Imperii 
petit à Principe fibi uni vacare ut liceat , ille 
annuit fiáo hó Colaus , hic dum familie Zin 
Aula diripitur, nihil tollit prater libros & mo- 
numenta Archivii Regii , ratus hec οἵα fpolio- 
rum maxima. Et vero ea non parum mornenti 
attulerunt. Imperio mox obtinendo. Hinc apud 
ejufdem fcriptores encomia. Vám lém Dux mi- 
litum tranferat. Hic à Regulo Reg. C,ú ad 
Licüpám etiamnum Regulum ; Hàmyi cliens item 
Reguli Regni C,ù commilitonem quondam (uum 
matris operá revocatus, hanc ad eum militibus 
fuis ftipatum mittit , fed mater nunciari filio ju- 
bet fidem ei cui jam obtigerat Imperium fer- 
vandam effe, ne autem fuz matris caufa filius 
angeretur, in veftigio fe ipía perimit ; interim 
Ham yú cum & ipfe ad Imperium adfpiraret , in- 
cendit Aulam ὅ farm cum dicam , de qua fuprà, 
è fepulchris Regum Regni C,iù thefauros eruit, 
feptendecim praliis vincit Imperatorem C o6 cit 
hoám tí qui femel deleto proríus exercitu vix 
cum quingentis fuorum manus hoftium evadit , 
tandem tamen qui toties vicerat vincitur, non 
tám virtute quàmdolo militari hoftium,fed horum 
anus manus viciffim ipfe inferens fibi evadir; 
in Idolorum numerum aliquot poft feculis refer- 
tur, qui infamus honor non paucis hujuímodi 
Heroibus Martiis, à fuperftitiofa doctrina dela- 
τὰς eft. Ann. Imp. 12. Monarch. 1739. ante Ch. 
206. à diluvio. 3013. Cydi ejufdem ann. 32, 

evi dictus, 

© Hiaó hoéi haám tí decefloris filius natu maxi- 
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perium reftaurabic in Oriente , decimus fextus 
hujus famili futurus Imperator, uti etiam ex 
ftirpe filii natu octavi , qui ditionis Chüm xin 
Regulus fuit , exurget fequentis familia het han 
di&z fundator & Princeps. 

Yáfú Ducem copiarum fuarum fuccellu victo- 
riifque infolentiorem verbis caftigat Imperator, 
at ille impotens animi voluntaria fame fputoque 
fanguinis confumitur. Repudiat Imperator uxo- 
rem legitimam, & à filio quem ex hac & pri- 
mo quidem loco genuerat , primi titulum & fuc- 
cedendi jus in minorem transfert , damnatur 
hoc jus factum. Tertium mutatur cognomentum 
anni. Ann. Imp. 16. Monarch. 2789. ante Chr. 
156. à Dil. 3063. Cycli 38. annus. 22. yéyeù dictus, 

Hiáo và hoàm tí decelloris filius an. ætatis 
decimo fexto adit Imperium, & feptuagelimio 
primo moritur. Filium è fecunda Reginarum na. 
tum pronunciat heredem Imperii , tradit eum 
moriens Colais hz quam & yé tan inftituendum, 
pueri matrem jubet interfici, fuis adverfantibus, 
deprecantibufque refpondet, territum fefe cáo 
hoám heu Reginz exemplo, de quo fupra, con- 
fulere velle tam Imperio toti quam pupillo heredi, 

Avitz laudis zmulus, patiens moneri , condo- 
nationem publicam criminum, non tamen pror- 
(us enormium, vulgari per Imperium jubet, ac 
vinctos folvi , indulgentia prifcis quoque Regi. 
bus ufitata : inter has animi dotes jufté pronior 
in feveritatem & quidem cruentam, nec non 
magorum illudi fe patfus preftigiis óbícuris. De- 
peribat Reginam Imperator, illa moritur, amií- 
fe defiderium non ferenti opera cujufdam pre- ^ 
ftigiatoris è feda Li Lio xüm denuo Ípectin- 
da datur, fed impoltori caro ftat ars (la, quip- 
pe ut talis ab eo cui præftigiis fuis impofuerat 
jubetur interfici. Pergit interim nihilominus in- 
fanire Princeps , ac turrim ædificat excipiendo 
rori vitz immortalis, fecundum commenta fe- 
€tatorum Lilao kiún, fed anno feptuagcfimo pri- 
mo ætatis fuz moriens Imperator deplorat fe à: 
Magis fectariis deceptum. 

Gúo cim armorum Dux octoginta Tartaro- 
rum millia ipfo cum Rege prelio vincit & ca- 
pit: alter dux sì quám Sinarum colonias in 
Barbaroritm terras , quas armis occupaverat , lon- 
ge traducit, viros litteris ac fapientia claros fe- 
Ctatores Confucii undique accerfit Imperator, 
fovet, colit, contrà defpicit eos atque odit Re- 
gina, fe&x Lì laò xiún magicifque fuperftitio- 
nibus vehementer addiéta, quibus $ maritum 
tandem inficit. Guéi filius Imperatoris natu ma- 
Ximus patrem fuum veneficiis tentat è medio 
tollere, patefcunt infidiz , mittitur cum (uis in 
carcerem , omnium decreta cede: carceris cu- 
ftos cui Pin Kia nomen filiorum Principis rei 
admodum infantis miferatus clam fidei mulieri 
educandum tradit, olim opera fua hoquam vire 
integerrimi fucceflurum avo fuo Colaus Kic 
ngám vir moribus antiquis jam non ferens uxo- 
ris Principis infaniam, aliaque vida, arguit eam 
intrepide , fruftraque fapienter moneri dicit, nec 
cfle quod ad prifcorum laudes adfpiret , ipfe quan- 
diu deliciis fabulifque — * * * mera vir- 
turis fpecie tam fe quàm fuos falleret. Formus 
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5 efroribus ; quibus forté calamitates iftas 
erfat, commonefaciant , panas graves con- 
uit infligendas detractoribus, atque iis qui 


niciofos rumores fpargerent. Moriens luctum - 


duanum indici vetat , vulgari item humilique 
ulchro contentus. Anne primo Imperii ro- 
us à fuis ut de more defignaret heredem Im- 
ii ipfe, flium natu maximum ( cui cura pa. 
| authoritatum jus in Imperium hic non vi- 
ur eompetere ) defignat : publica lætitiæ figna 
i, Grandzvos à tributi penfionibus immunes 
2, & regiis expeníis veftiri jubet : permovit 
e Edictum Regulos, ut ei certatim fubderent 
e; pax igitur ubique magna, & nulla prope 
pliciorum neceffitas. 

lrrumpentes crebrò Tartaros cum numerefo 
tum quadraginta quandoque millium Equi- 
u feliciter repellit, in expeditione contra 
raros noétu volens ingredi in unam fuarum 
ium, fed no&u intrare ab excubante prohi- 
ds, & vix tandem nec aliter. tamen quam pe- 
i ineredi permiffus , feverum difciplinæ arcif- 


e cuftodem militari-ornat dignitate. 
Colaus cài reprehendit Reginam fecundam 
imvis Principi chariffimam, quod utatur. pari 
prima Regina fubíellio , ac illa confeítim 
du uno demiffius confidet , & aliquot argen- 
pondo premium monitori fuo mittit. Regu. 
»Ch$o morbum ne cogatur adelle comitiis, 
lar , capitale enim hoc erat: Imperator ei ut 
era imbecilli fcipionem mittens prudenti vi- 
im diffimulatione periculum clientis ante- 
tit ; cuidam qui fe muneribus corrumpi five. 
auri vim donans, ne denuó committas , in- 
it, ob quod ex prafcripro legum te cogar in- 
ficere. Virgo pro patre fuo ad crudele quod- 
n fupplicium condemnaro in perpetuam fer- 
utem fe offert Imperatori; hic non modo vi- 
n reo donat, fed genus fupplicii quoque ab- 
at, quin & aliorum acerbitatem deinde mi- 
ar, ἃς qui rare artis cyathum offert Impe- 
ori quatuor infcriptum litteris longam. pro- 
ttentibus ætatem , gaudet oblata fpe credulus, 
Xt annos Imperii fui ab illo qui tunc ageba- 
r, denuó numerari fexdecimve exactos jam 
livioni tradi. Et hic quidem fumpfit initium 
js ille qui hodieque viget , fua primis Im- 
rii annis indidendi cognomenta, ipfa pro ar- 
ratu Principis, ac {pe longioris «evi vel ca. 
anda felicitatis nove, vel alia quacumque de 
ula iterum ac fepius quandoque variantur ; 
terum brevi fufpicatus cft Imperator fpes eas 
as ambrofius ille calix propinabat effe men- 
ces, quare & impoftorem capite pleétit, & 
timo tandem anno moriens fibi fuiffe impo- 
um reipfa experitur. Ann. Imp. 2. menf. 11. 
eultimo Eclypfis folis; Ann. Imp. 23. Mon. 2766. 
te Chrift. 179. à Diluv, 3040. Cycli ejufdem 
nus 59. Gin fió dictus, 
Hiáo Kim Hoám ti deceflonis filius moritur 
no ætatis quadragelimo octavo , fincerus ac 
mens mitigavit acerbitatem quorumdam fup- 
ciorum , felix etiam prole, trium filiorum. * 
* . hos inter decima Fà nomen, è cujus ftir- 
nafcerur is qui collapfum in Occidente Im- 


non videri cà veneratione dignum , non audit 
Regulus. Septies mutat anni cognomentum ; fi 
vite finem accitis hominibus litteratis caftie 
jubet , ac meliori ordine componi & concorda 
«libros authenticos. | 
Anno 1,menle 4 , visá aquila hinc Τά xè pi 
ma publica noxarum condonatio ; anno 3, men 
“4, terre motus quo dejeéti duo pagi ; anno 1 
menfe 10, vifa rurfum aquila; anno 20, mer 
4 و‎ die prima Eclypfis folis. An. Imperiizy , Me 
:2872 , ante Chr. 75 ,à Dil.3145, Cyc. an. 45 Vi 
Hiáo yvén hoàm tí decefloris ‘filius natu ma: 
‘mus , moritur anno setatis «43 Vulgari habi 
veftium contentus, litterarum ftudioíus ac pei 
'tus in primis , quz adeo mirificé fub ipío flor 
Vám chi Colaus vir integer , calumniatort 
‘operà mittitur in cuftodiam : hic injuriæ prob! 
que impatiens veneno fe perimit ; Rex eum p. 
fat ,calumniatores autem feveriffimis verbis (δὶ 
penis tunc quidem non pollet ) caftigar, 
Anno 7 ob terre motum & folis dE cion 
fua reis crimina de more condonantur ;an. 9, 
die ultima foliterum deficit, an. Imp.16, M. 28 
ant. Ch. 48, ἃ Dil- 3171, Cy. 40, an. fo Queiyi 
Hiao chim hoám τί decefloris filius an. età 
quadragefimo - quinto ,Imperii 26, tertio men! 
"moritur fine hærede , nam qui poft mortem 
concubinis duabus nati fünt ei filii , Imperat 
cum operá fublati nullibi poftea comparuere, 
Primis annis Imperii fui jufto lenior atque! 
cilior., litterarum quibus حال‎ dat operar 
doétrineque laudi multum officit , quod non 1 
nus vitio , luxui deliciifque (it deditus و‎ occaf' 
ne cometis Aftrologus quidam judiciarius hum 
no fanguine placandum videri ccelum pronuntit 
crudelis Imperator accitum ad fe Fam yén C 
laum acerbis plane verbis tanquam multar 
graviumque noxarum reum caftigat at ille f 
cilitate plufquam Sinicà in ipfo veftigio 'jgu: 
fe , etam hac quafi vi&ima Principem Colaus; 
ter reprehendens ea non tam placari quam pri 
vocari cæleftem iram decet. 
Vim màm füpremüs Adminifter Imperii, m 
multo poft improbus ejufdem ufurpator , pa: 
peri modiceque ztatis nurui, fed jam vidue 
crus fua fecundas fuadet nuptias , illa refpuii 
inftat altera , Perfiftir narus , arnens dolere feni 
fe necat laqueo : propinqui mortuz culpam mort 
“in nurum conferunt ; nec mora capitür innocen 
damnatur , plectitur : exinde loci incolas trier 
nio toto fterilitas affligit , fufpicati ergo de mo! 
te tam injufta peenam exigi , votis & facrifiei| 
placant ( uti opinantur ) defunétæ manes, quand 
ecce defideratiffimam pluviam de repente profu; 
dit celum. Anni cognomentum mutatut feprie 
Anno 3, menfe 12 die prima folis defectio; ὁ 
hanc Eclypfim proxima no&e fecutus terre me 
tas, item 1pfis Kalend. anni quinti folis defectic 
Anno decimo - octavo ftella quedam vifa € 
evanelcere, & velut in rorem pluvium refolvi 
menfis autem fecundo , die ultima Eclypfis foli 
Anno vigefimo - primo , menfe feptimo Comet 
ad Orientem apparet. Anno vigefimo-fexto, mei 
fe nono , in boreali regione triginta locis & am) 
plius terra concütitur. An.Imp. 26 Monar. 2913 
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lam illam ván fit, id eft, decem annorum mil- 
lia, qua hodieque foli Imperatores falutari & 
compellari folent fub hoc immortalitatis cupi- 
diffimo Principe adulatorum vanitas excogitavit, 
Ann. 6. menf. 8. Cometes in Oriente An. 
32, fterilitas & fames , cum ex diuturna ficcitate 
magna fterilitas & caritas annonæ exifteret , Im- 
perator publicas deprecationes ad Coelum fpiri- 
tufque indicit: fuadent Colai ; ut communem 
famem cenfu Regio fublevandam curet, contra 
Princeps Aítronomorüm Præfeétus contendit, 
fed Rex immite confilium deteftatus , hominem 
capitis damnat,ac vivum frangi jubet : res mi- 
randa, effufi mox imbres, & ubertas ingens con- 
fequitur. Anno 407. fecunda Regina decimo quar- 
to à conceptu menfe parit filium, quem dein- 
de pater nominat hzredem Imperii. 
Anni coghómentum mwuratur undecies , Im- 
perator miratus familiam hia omnium familia- 
rum primam jubet inchoari annum à Novilunio 
quod fequitur vel anteceditSolis ingreffum in deci. 


muin quintum Aquarii , quam temporis rationem: 


Monarchia hodie etiamnum fervat. Ann. Imp, 54. 
M. 2805. ant. C. 140. à D. 3679. Cy.an. 38 sinéhiu. 
Hiáo chio hoám ti decéfloris filius , moritur an. zt. 
22 finchærede. Benignus amans Subditorum , qui. 
bus ἃς tributorum partem remittit. An.8. quidam 
è fe&ariis , Li lao xiüim defuncti Imperatoris pri- 
mogenitus eimentitus Aulam magno cum appara» 
“tu ingreditur , fed fraude apertà ple&itur capite. 
Conjuratio in vitamImperatoris, quà item pate- 
.factà Principes atque authores ejuldemíbi mora 
rem ipfi confcifcunt. 
Hsquagm & Yé tan Colai Tutores Imperatoris 
pueri , ac deinde Magiftri adolefcentis., ambo 
verecundiæ continentieque famá clari , primus 
cerré cum annos omnino decem Gynecæum re 
.gium Erequentaller , nunquam vifus ef nifi ad- 
modum verecundè oculos tollere ; alter vero ibi. 
dem quoque affiduus Principis fui caufa fi quan- 
do res poltulabat, üt cum Maronis aulicis age. 
ret, non aliter eas quam eminùs alloqui fole- 
‘bat. Mortuo Imperatore , frater cjus Regulus 
Cham Yé dictus eligitur à Hg quam Colao fed 
cum depravatis cffet moribus ac moneri impa- 
tiens, è folio protinus ab codem dejicitur , fub. 
rogato in Imperium nepote Imperatoris Hiáo 
vú hoàm ti dicti. Ann. Imperii 15 , Mon. 2859, 
ant. Ch. 86, à Dil. 3133, Cy. 39 an.32 Yè vi dictus. 
Hiáo si vén hoám tí Imperatoris 21126 vii hoàm 
ti, ex Quéi filio natu máximo, fed ob perduel- 
lionis crimen interfecto nepos è carcere ipsàque 
‘morte ‘miferantis infantulum cuftodis indultriá 
creptus 14 ætat. an. adit Imp. moritur an. 2tat. 43. 
A puero litterarum ftudiis ‘affuetus authore 
Colao Hé quam mire adminiftrationi vacat im- 
pensé in audiendis fuos facilis affiduus , fuppli- 
ciorum pramiorumque rationem à Magnatibus 
exegit, ad gratam pofteritatis memoriam & virtu- 
tis calcar primus Heroum deRep. bené meritorum 
effigies pingi imperat, & in Aula fua exponi. 
Avitum Templum zdificare ftatuit Imperator 
Avo fuo propter eximia ejufdem merita , diflua- 
det hoc ei Regulus Xím : Avum quippe mulierum 
fudiffe fanguinem , tributis side fubditos , & 
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fele,fub finem vitz feverior, Pax viget,anno fexto 
plurimorum Regum ac Dynaftarum | clientelam 
profitentium legatione honoratur , adductis 376 
Interpretib. LegatosImperator excipit magnifice, 

Anno fecundo Imperii auditur in Aulz medio 
fonus ingens , velut aris campani majoris ; cón- 
fuluntur Aftrologi judiciarii , docent imminere 
calamitatem, cui avertende fanguis polcatur Co. 
lai Chü pò, non audit eos Imperator, gnarus hzc 
oracula invidorum opera confingi , bis mutatur 
anni cognomentum. An. quinto , menfe 1, dier, 


Eclypfis fo lis, it eman. 6. menfe رو‎ folis Eclypfis. 


inte Ch.52 , à Dil. 3817 , Cyc.annus 26 Ki cheù. 
Hiáo ngai hoám ti Imperatoris Hiáo yvén 
1oám ti ex ejufdem filio ditionis Táo tim Regulo 
1epos , obiit anno ætatis vigefimo - quinto, Im- 
perii fexto , menfe fexto abfque hærede ; tametfi 
fexto menfe poftremi anni fui mortuus fit, totus 
tamen annus ei de more adícribitur , adeoque & 
Natalis C ص‎ 5 15 11 DomINI, in cujus tempo- 
ra incidiffe cenfetur , eum tamen quinto circiter 
poft menfe quam ipfe mortuus fuerat Cun * 5 
fit natus. Re&e adminiftrat Imperium, modeftus 


ingenio; fuorum ftudiis fententiifque accommodat 
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ferie Imperatorum excludunt puerum fu cnyr, 
adfcripus fequenti five 4m mam afurpatori an- 
nis 17. Anno 1. Luná 10. Sol deficit. Impera- 
vit ann. 3. fuitque 2950. Monarch. poft Chrift. 
6. poft Diluv, 3224. Cycli 41. ann. 3- Pim yn. 
Fam mam , ejus qua uxor fuerat noni Impe- 
ratoris i40 yvén boam ti ex fratre nepos, origi- 
nem fuam ab ipfo Hoám ti tertio Monarchia 
conditore conatus deducere. E quatuor filiis fuis 
duos perimit , tertius venenum juflus fumere > 
gladio fe confodit ; quartus interim lento morbo 
confumitur. Natorum funera lequitur cedes pa- 
tris occifi anno is. fruítra fcilicet. ferculo vite 
immortalis ( uti vocabant ) fæpe paíti ; memora- 
tus annus fuccellori ad(cribitur. Fuit vafer ame 
bitiofus, crudelis ; fi&is prodigiis hoc agit, ut 
credant Sinz imperium à calo ipfi collatum. Im- 
peratrici enarrat fomnium Prefedti cujuídam و‎ 
cui dormienti oblata fuerit fpecies , dicentis, Ego 
Suns C eleftis Regis Legatis ad te miffus » ut renyne 
ues Proimperatori, ut verus Imperator fiat; quare 
puerum fw £% ym abdicat fictis cum lacrymis , ad 
id fe cogi didtitans cceli mandato. Puer interim 
dicionis Ngam tim Regulus creatur , 17. poft 
annisdenvo falutandus Imperator, & mox dein- 
de occidendus. Anno 9. rebellionum initia ob 
crudeles exactiones vectigalium, (terilitatis etiam 
tempore ; hiac latrocinantur indigene » illinc 
barbari fines depopulantur ; conflantur exerci- 
tur confæderatorum Che mai dictorum à fuper 
ciliis quz minio ungebant, quo fe ab aliis dif- 
cernerent. An. 14. Reguli familia Han ( quos 
inter Lies yn, & Lies fién fratres ， lidemque 
Dynaftx rufticationi dantes operam ) arma ca- 
piunt, hinc varium cruentumque bellum ; bis 
viti reftaurant exercitum. Z5 mám cüm ve- 
tera Magiítratuum figilla repofceret, (uum qua- 
fi nove Jam familia volens fubftituere , inter 
alios vir oétogenarius è primariis , negavit fe 
traditurum, dicens, Ege jam decrepitus , brevis 
terram ingrediar » qui potero unus idemque duarum 
familiarum figillo oneratus primum meum. dumi- 
num confpicere ? Cüm Imperator fanum ab fe 
extrudtam, & majorum memorie dicatum , de- 
ftruxiffec > avia Imperatrix indigné rem ferens, 
Sr; inquit, morti fenfu carent . quorfum eis fana 
extruuntur? fi eff eis fenfus, quorfum prophanan- 
tar? Indit vfurpator familiz fue nomen Sín, id 
et nova alchimia ftudiofus eft , innovat ferè 
omnia, tametfi videri vellec antiquitatis reftau= 
rator. Tollit ufum flavi coloris proprium fami- 
liz Han, albi inducto, Imperium dividit in no- 
vem provincias, & regiones 125. in quibus ure 
bes 2203. dynaltas creat 796. toparchas 1551. 
Cognomentum anni ter mutatur: anni princi- 
pium ad duodecimam Lunam revocat. Ceteri 
Chroniftæ negle&a hac novitate veterem ratio. 
nem temporum fequuntur. Anno f. Cometes 
per 20. dies arfit. Montur Imperatrix ; avia duo- 
decimi Imperatoris H;40 pim boám ti an. ætatis 
$4. An. 6. Luna 3. Sol deficit. Anno 9. terrz- 
motus, quem ut omen fibi profperum interpre- 
tatur ufurpatot, moncls ruinà fuvium Kim (tes 
tic. Lunà 7. Sol deficit: Annis 12, 13, 14 fteri- 
f 
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Anno 6. Luná tr. Salvator Mundi, Rex Regur, 
& Dominus dominantium nafcitar. Vide Pro. 
log. cap. 4- & s. Imperavit hie Imperator 6. 
anuis » fuitque 2938. Monarch. ante Chrilt. 6, 
poft Diluv. 3213. Cycliejuídem an $2» TE mar. 
ao pim boam ti nom Imperatoris Hiao yvén 
#i ex filio ditionis Chim xam Regulo nepos, 
adit imperium ; menfe nono ejuldem anni quo 
deceffor obierat, anno ætatis 14. veneno tolli- 
tür. Quod impar effet rebus imperii admini- 
ftrandis adolefcentulus ; avia Imperatrix Pam 
mam Colai fui cure fideique committit omnia ; 
qui proinde novis titulis & bonoribus, quos fi- 
mulaté recufat, ab ea donatur. Hic anno prio- 
re falüs acculationibus emulum Colaum Zim 
hién eo adegerat, ut cum uxore fibi mortem 
confcifceret, quo fublato, folus rerum potitur, 
pro arbitrio munera. publica confert. & aufert: 
117. fuz factionis dynaltas creat, filiamque fuam 
in thorum Íoliumque regium evehit. Rebellio- 
nem contra fe motam detegit . reos pleétir. No- 
mine Imperatoris facra facit Cali fapremo Im- 
peratori : mittit odo de optimaubus , qui regni 
finibus egre(fi و‎ vicinorum regnorum mores lu- 
(trent: fami publice de fuo peculio confulit, ipfe 
interim oleribus vi&icans, hac arte paulatim fibi 
gratiam populi conciliaturus , & gradum fibi 
tru@urus ad folium. Optimi quique Senato- 
‘um de medio tolluntur , alii offenfi gubernatio- 
e potentiaque 74m mam Colai , infignibus of- 
icit ad valvas aule fufpenfis alio migrant. An- 
ها‎ ς. Yam mam Imperatorem 'veneno quo vi- 
ium miícuerat, perimit; cum morte luctantem 
ridens» vota facit hypocrita, & caput fuum pro 
alute morientis devovet. Poft Imperatoris mor- 
in puteo reperitur, quem ipfe clam injici 
ufferac , lapis, 747 mam nomine tituloque Pro- 
nperatoris infcriptus , frandulentá fcilicet in- 
uftrià affectantis imperium , qua(i divinitus ei 
eftinaretur. Rex defertur ad aviam Imperatri- 
iem , quz primüm reluctata, tandem eum falu- 
ri Imperatorem patitur. Anno 1. Lupá 5. & 
inno 2. Luná 9. Sol deficit. Imperavit annis 5: 
itque 2945. Monarchiz , pott Chriftum 1. pott 
Diluv. 3219. Cycli 40. annus 58. Six. em. 
fé οὐ ym o&avi Imperatoris Hi4o fiñen hoám 
i ex filio ditionis -Quam gie: Regulo pronepos, 
uer biennis à /4» mam in folio collocatur و‎ 
juoad maturis jam ad ufurpandum imperium 
ebus, ex eodem folio dejicitur. Quamvis hic 
mer legitimus effet Imperator, tamen 74m 
nam folum Principis nomen ei tribuit, com in- 
erim ipfe Proimperatoris titulo uteretur , ne 
imperatoris titulo ufus > invidia fuftinendz im- 
dar eller. Anno 2. confcederatorum Han exer- 


nuo 3. fuccellu reram tumidus, larvá tandem 
ofità , palam ufurpat imperium, Ludum de 
nore triennalem pro matre defuncta negligit » 
:anfarus impediri fe publici boni caufá ; nihilomi- 
pasarguunr hoc ejus factum Scriptores, aliqui 2 
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duodecim domandis adverfariis & pacando ime 
perio occupatur. Anno 1. rubris tin&ti fuperciliós 
copias fuas in triginta cuneos dividunt, finguli 
cuneorum con(tant decem millibus. Vi&o Medi 
γᾶν vam Imperatore magi cujuídam confilio è 
familia Her tibi deligunt Imperatorem , forte 
tres inter fratres millá > imperium obugit natu. 
tertio Pris 6% di&o; qui natus annos 15. dynaftæ, 
cujufdam heri fui pafcebat armenta, Zem yu & 
Fim y prefe&i copiis Imperatoris Quam vits | 
nunc cunctando, nunc dimicando frangunt ine. 
conditam multitudinem : P240» ci: bubulcus Ime 
perator viétori le dedit, à quo & vita donatur 66 
dynaltia. Imperator offert filiam fuam Colao Sim 
in conjugem ; at ille renuit, negans equum elle 
ut uxorem quam pauper duxerat ; dives repudietà 
Niéa quam pilcatori fuo olim fodali ad fe accerfi* 
to obviam procedit Imperator, defert ei primum. 
locum, quia & in eodem fecum (trato cubare jus 
ber, ubi noctem priftinz vite res commemorans | 
do jucundè traducunt. Ma yuén dux bello clarus; 
domitis Conchinchinz rebellibus, in altera contra. 
boreales expeditione fortiter occumbit ; ejus filiam: 
Imperator filio fao defpondet. Imperator dum lus 
(trat auftrales regiones , incolis loci N45 1 
condosat unius anni vectigal: illi annos decem | 
donari fibi petunt : abnuens Imperator > Qué 
aufim > inquit , tam remoti temporis mibi juvin- 
dicare ? Cümque agre(tes illi defectui liberali» 
tatis id tribuerent; fubridens, annum alterum. 
benignus adjecit. Sub no&em redux à venatics 
ne, regie portas occluías offendit: vigilum pres 
fe&us aperiri vetat ; Princeps ad aliam pergenss. 
admittitur ; poftridie eum à quo admiffus faerat; 
uno dignitatis gradu dejectum ple&tit, auget 

terum. Annoz. Luná τ. & anno 6. Luná 9. Sol 
deficit: Anno 7. Luná 3. memorabilis illa eclie 
plis, de qua in P'rolegomenis cap. 10. Eclipleos 
iftius occafione jubet fuos Imperatorin polterum 
abftinere voce Sazthus , quo eum in fuis codicil-. 
lis appellabant, Ruríus deficit Sol annis 16% 
Lun. 3.17. Lun. 2: 22. Lun. 5. 25. Lun. 3.29» 
Lun. 2. 31. Lun. 5. 32. Lun. ri. Bis mutataie 
anni cognomentum, Imperavit 33. annis, faite. 
que 2969. Monar. poft Chrilt. 25: poft Diluv- 
3243. cycli ejufdem annus 22. Je yen. y 
im hoám ti ex decem quos deceflor has. 


Hiáo mi 
buit , filiisnumero quartus. Obiit an. ætatis 48. | 
Lun. 8. prudens, fagax, clemens, patri pers, 
quam fimilis. Uxor ei fuit filia ducis 444 yves, 
(de quo fuprà ) modeltiz fpeculum, ficut. ve=| 
ftibus acu piétis conftanter abftineret. Acade-| 
miam inftituit in ipfa aula pro filiis O ptimatum 
عق‎ Reguloram ; barbarorum qüoque principum 
filii ad eam admittuntur. Heroas bello & pace 
claros عوطت[‎ depingi. Crebras eluviones fluvili 
Hoám bó coercet, objectis per mille ftadiorum 
eoque amplius fpatium aggeribus operà centum | 
mille hominum. Anno 15. vifit edes Confufii. 
Academiam fuam luftrat identidem, & [chos 
lafticorum exercitationibus intereft. Hoc impe 
rante pax magna : cüm unus fratrum contra cum 
conjuraffet ; tam huic, quàm mille aliis qui un 
conjuraverant, captique jam erant , Regine pres 
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litas & fames plurimos homines abfumit. Anno 
14. Cometa, & iot erucarum examina , ut Soli 
ipli nubero obduxerint. Imperavit 14. an: fuit- 
que 2953: Monar. poft Chriftum 9. bof Diluv. 
3227» Cycli ejufdem ann. 6. Ki fa. 

Hoái yam vam , alias Kem x1, pronepos Re- 
guli ditionis Lim ta: , è (lirpe quinti Imperatoris 
Hiao kim hoám ti oriundi ele&us ab exercitu 
confaderatorum Han, Mittit legatos ad exerci- 
tus ἃ rubro fupercilio appellatos, qui in ipfius 
eleGionem haud confenferant ; fed irrito fuccef- 
fu: quippe poft triennium ab illis ipfis interfi- 
cietur. Ducem Liés ya rebellionis fufpedum و‎ 
revera infontem ; morte pledtits fratrem Lién 
Ge tot inter victorias & plaufus, tamen mode- 
ftifimus, Regulum creat. An. 1. exercitus fa 
miliz Han ducibus Liéa ya & Liés fieù confligit 
cum ufurpatore 7” Am mam, ex cjus copiis cela 
viginti millia. Lunà 9. Regia Cham ngan inva- 
ditur, incenditur altera pars palatii ; ufurpato- 
ris filia in flammas (e praecipitat , hoftium manus 
ut effugiat: in altera parte à furente milite oc- 
cupata obtruncatur Zam mam, cadaver in fra- 
fta divifum fale conditur ; caput in foro fufpen- 
fnm. telis populi petitur 5 eft qui exe@am lin- 
guam dentibus difcerpat. Anno 2. dum Impe- 
rator luxui & deliciis dedit fefe , ab fuis rejici- 
tur, fübítituto interim quodam Wam lam > qui 
fe Imperatoris decimi Chim hoám τὶ filium cffe 
mentiebatur : ceterüm hic ab exercitu Lién freie 
paulo po obfeflus & captus obtruncatur. Lien 
fici qui proximè tenebit imperium » Jam ante ab 
A (trologis ei promiffum ; comitate & benevolen- 
tia fibi omnes devincit. Confiliis utitur Tem 7% 
viri admodum fapientis ; deinde & armorum pre” 
fedi. Ufurpator prafagiens imminentem rui- 
nam, imbellem turbam regiá jubet excedere, 
& inagris fub aperto calo fupplices celi opem 
implorare, quod olim id folitum fieri legitfec. 
Imperavit an. 2. fuitque 2967. Monarch. poft 
Chriftum 23. poft Diluvium 3241. cycli ejus- 
deman. 20. Quéi vi. 

Quam ví boam ti , primüm Lién (ic di&tus, è 
ftirpe quinti Imperatoris Hao kim hoam ti > de- 
cimo fcilicet ejufdem filio. Ab hoc incipit alte- 
ra feries familie Ham tum, id e(t Orientalis di- 
&z: aulam quippe conftituit in Lo jam provin- 
εἰς Η nán. Moritur Luná 2. anno ætatis 61: 
conditur in humili paupereque fepulcro, quale 
vivus parari fibi jufferat, ne (uti aicbat ) lacro- 
num avaritia illud aliquando violaret. Princeps 
bello & pace clariffimus : ruri edicatus, & ple» 
bis labores experiendo doétus, miferari fuos & 
mederi iifdem novit, comis, facilis, liberalis ， 
litterarum peritiffimns , adeoque litteratorum 
amans, quos undique accerfit ; pro meritis ho- 
nores & magiftratus confert : dynaftas ab ufur- 
patore abdicatos ditionibus fuis reftituit , cor- 
poris habitus à privato non abhorrens: in gyne- 
c&o nihil quod offendat notatur, Dum luftrat 
imperium, in natali folo cum popularibus fuis 
ruricolis epulatur. Splendorem tot virtutum of- 
fufcat Imperatricis repudiatio, & filii natu ma- 
ximi à 亿 cce 伍 one abdicatio. Imperator annis 
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neribus quà ei gratulabundi Magiftratus de mo- 
re offerunt, prater penicillos & novum papyri 
genus tunc primüm inventum, nihil admittit. 
Hic Imperator primus eunuchos publicis rebus 
ac muneribus occupavit, à quibus crebro dein- 
de perturbatum imperium, & ipfz quandoque 
imperiales familie ob eorum perfidiam infolen- 
tiamve extinóte, Anno 6. fupremus Occiden- 
talium. Prefeótus Pas chao dictus , Jus imperii 
chentelare longiffimé profert : eft τρίς. non fo- 
lüm in hiftoris, fed ladis quoque fcenicis ad- 
modum celcbratus. Scribitur autem ducentorum 
fere dierum itinere terreftri cum victore exer- 
citu. progrellus fuiffe. verius Occidentem. per 
quadraginta , ut aiunt, (credo non fine auxeli) 
ftadiorum Sinicorum millia. Inter quinquagin- 
ta & amplius regna, que miflis obfidibus clien- 
telam profitebantur , recenfetur etiam 74 qi, 
hoc e(t magnum gin regnum , quod etiam reétè 
quis interprctari pollit Resnum maxim ὁ oceiduum, 
quandoquidem eodem — vocabulo provinciam 
Xen fi provinciarum. fuarum omnium maxime 
occiduam olim Sina fignificarint: tamet!i con- 
ftet inter duos & feptuaginta Precones Evan- 
gclicos, quos lapideum monumentum refert an- 
no Chrilto 633. venille in Chinam ex eodem 
iplo Ta civ, cujus & inibi fit mentio venille, 
non liquet tamen an ex Ecclcfia Chriftianorum 
quos S. Thome vocamus, an ex judez vel Sy- 
rz Eccle(is ipfi venerint. De memorata Pan 
chao Ducis expeditione , in qua pofuit is triginta 
annos, coníule majores Annales, in quibus re- 
gionum , fluminum د‎ finuumque maritimorum 
ac montium accurata delcriptio. Sol deficit anno 
2. lun. 2. an- 4. lun. 6. an. 7. lan. 4. an. 12. lun. 
7. an. 15. lun. 4. Bis mutatur anni cognomene 
tum. Imperavit 17 annis fuitque 3033- Moz 
nar. poft Chriftum 89. polt Diluv. 3307. cycli 
ejuídem annus 26. Xi chen 

Hiao xam boam ti decetloris filius, fratre natu 
maximo, quód immedicabili morbo laboraret , 
exclufo, puer centum dierum eligitur ad impe- 
rium > luná 8. moritur. Per hæctempora graffa» 
tur infignis pirata Cham pe lu, quinque pott ane 
nis occiditur. Imperatrix de languore quodam, 
& negle&u litterarum. commonefacta > (tudiis 
earumdem inftaurandis impensè dat operam. 
Imperavit 1. anno, fuitque 3050. Monar. poft 
Chriftum 106. poft Diluv. 3314. cycli ejuídem 
annus 14. P ix. ΠῚ 

Hiao ngan beam ts nepos decimio&avi Impe- 
ratoris {7140 cham. An. atat, 32. lun. 3. dum re- 
dit luftrato imperio» moritur in ipfo fuo curru 
regio: quo tempore fepelitur, aves prodigiole 
magnitudinis, quippe decem cubitis alte, ὃς 
quz viginti duorum cubitorum fpatium expanfis 
alis occupabant , exque cicures, [peótate funt, 
Senior Imperatrix memorata neptis illa Ducis 
Tem yu, pro tredecenni Imperatore adminiftrat 
imperium. De publica (terilitare fa&a certior, 
adit ipfa per fe carceres, vin&orum caufas co- 
gnofcit : inde redeuntem delideratis imbribus 
colum remuneratfe fcribitur. Ceterúm multas 
& magnas laudes illius » ambitiofa ji Mord 
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cibus condonatum eft crimen. Querit ex 7747 
ym Regulo & fraire fuo Imperator, qua re ma- 
ximè delectetur ; ille; A44 eff, inquic, delcéta- 
bilins quam bene agere .Sed revera caruit hoc ob. 
le&amento, cùm peflimè egerit; inducendis fu- 
perftitiombus ideli Fe impensè favens. Ceterüm 
non multo polt, ut fcriptores notant, idololatriæ 
fuz penas dedit, quando rebellionis convictus, 
necem fibi ipfi confcivit. Occafione fomnii, quo 
oblata fuerat Imperatori fpecies aurata hominis 
gigantea magnitudine , memor ipfe prifci cnjuf- 
dam di&i 51 fam yeu xim gin, In Occidente exifhit 
Santlus , per duos legatos queri jullerat veram le- 
gem 5 at illi non ultra Indjam , ubi D. Thomas 
verifimiliter tunc degebat; progrefli , idolum Fe 
cum muitis fectz voluminibus reportant anno 8. 
Lun.10. poft Chriftum vero 65. Fidem ac fuper- 
fticionem idoli auxerit ftatua non diffimilis, quam 
160- circiter ante annis C lientelares ab Occafu 
barbari fexto Imperatori Fiac vx obtuierant. 
Anno 3. ingens fterilitas: in hac autem gente mu- 
.merofiffima , turbarum ac rebellionis periculum 
folet elle fterilitatis & famis tempore. Anno 3. 
‘Lund 8, Soldeficit, item an. 8. lun. 10. an 13. 
lun. ro. an. 16. lun. 5. Imperavit 18. annis , fuit- 
‘que 3002. Monar. pott Chriftum 58. poft Dilu- 
vium 3276. cycliejuldem anuus 55. Va fio. 

23: 20 cham hoám τι decelloris filius» obiit anno 
et. 31. probus & fapiens, litterarom & pacis 
amans » facilis condonare peccata » vectigalia 
moderatur. Aliquos è finitimis barbaris rebel- 
Jantes ad obfequiam reducit , plerilque interim 
in officio clientelari perfftentibus. Notandum 
barbaros fere cúm res imperii turbarentur , à 
Sinis deficere folitos , cùm denuo pacaretur» 
‘virtute Principisille&os , ultro ad priftinum ob- 
fequium redire confuetos, maxime quod oble- 
quium iftudc conjunétum elle cum nullo fervi- 
tutisonere, & cum ingenti lucro ex commerciis 
& amplitudine munerum , qua \pforum tenui- 
tati Sinica majeftas refpondebat. Et vero Si- 
nenles imperii tui valtitate & fertilitate contenti, 
fi quando Barbarroum amicitiam & clientelam ex- 
petebanr, magis utique id agebant ad quietem 
fuorum fimum & fplendorem imperii , quàm ut 
ejufdem fines ambitiose. proferrentur. Anno 2. 
"Magiftratibus fuis eleganuorum veftium utum 
interdicit, mandans itfdem , ut non contenti fola 
virtutis pecie , de vera internaque virtute potiffi- 
um laborent, Anno 1. terremotus & Cometes. 
Sol deficit an. ç. lun. 2. an. 6. lun. 6. an. 12. lun. 
8. Ter mutatur anni cognomentum. |mperavit 
15. annis » fuitque 3926: Monar. poít € hrittum 
76. poft Diluvium 3294. cycli 42. annus 15. 
‘Pim cn. . 

Hio bó boam ti, filius fecundus decefloris, de- 
«cennis adit imperium fub tutela viduz Impera- 
tricis. Obiit an. ætat. 27 luna 12. Anno r4. 
"conjugem fuam abjicit , que dominandi cupida , 
"marito fuerat inficiata , contabefcit illa ma: ro- 
^re. Ia jus & locum Imperatricis, concubina- 
‘rum una Zem 38 Ducis neptis fuccedit quamvis 
‘invita. E& ipfa modeftiz fingularis , litterarum 
non minùs perita quàm 人 udiofa : itaque de mu- 
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baros cladibus aficétos domat. Anno 7. infefti 

latronum cunei in provincia Nx kim urbesoma, 

nino novem & quadraginta diripiunt, latronum 

dux Ma mien poft annos 12 Imperatoris nomen | 
ufurpabit , led mox altero poft auno in præ 
lio occumbet, Dubio Imperatori ecquam à qua= 
tuor concubinis ex equo gratiofis Imperatricem. 
crect; Colaus, Zn deligenda , inquit, conjuge. 
virtus prima eff ; fi par d virtus ; attendaiur etas 
fi etas. par fuerit و‎ tam demum forma que magis | 
placuerit , habeatar ratio. Prima itaque virtus. 
tulit, quà reliquas, ea que Leám xi dicebatur, 
vincebat. Hujus ergo parenti & fratri dynas 
ftiam confert , à quibus graves deinde exiftent. 
turba. Floret hoc tempore zm infignis Mathes | 
maticus , de cujus Aftrolabio & A (tronomia Ans 
nales copiose agunt. Anno 9. laboratur fame; 
multi multa de more fuggerunt Principi reme=' 
dia publicz calamitatis , quos inter unus Colao= 
rum, Virtus tua Rex, inquit, non virtutis fpes 
cies medeatur nobis neceffe. est, tu autem florem. 
duntaxat carpis , de nucleo non laberas, Alius ree 
media ab Attrologis & Conjectoribus petita; 
vana & inania effe multis probat, fuadet ho= 
minum hujufmodi commentarios ut interdicat;. 
pleétat impoltores. Sancit Imperator ut nemo 
admoveatur gerendz reipublice ante quadrage- 
fimum ztatisannum, silice indolifve pre. 
ftantia ztatem fuppleat, Anno 8. nutricem fuam 
honore immodico, Heroïne fcilicet titulo ac ἢ - 
gillo donat, quod ei deinde veneficii damnat 
cum infamiz nota eripitur, Sol deficit anno 2; 
lunà 7. an, ro. lun. 8. & intercalari,an. 15. lun, 
12. an. 15. lun. 2, an. 16. lun. 9. Ipfa Regia cre» 
bro terremotu concutitur , anno fcilicec 3. & 12, 
& 14. € 15. Itemanno 8. lun. 4. quandoin vie 
co Regiz fuburbano terrà hiavit cubitis in lone 
gum 850. In ditione Leám che# anno 18. terra. 
centies octogies concutitur , ruunt urbium mage: 
nia, multi hominum pereunt, Imperavit 19. ai, 


Diliuv. 3344. cycli 43. annus 3. Pim ys, 0 

Hiäo chum hoám ti puer biennis fub tutela Im= 
peratricis, licét obierit annor, lun, 1. tamen ad» 
feribitur ei de more totus annus. Ly cu vir ine 
tegerrimus , rebellibus prudentiá magis & ine 
duftria , quàm vi & bello pacatis, aule Prefee 
€tus conftituitur, fed poft triennium operà Leám 
ke, quamvis innocens in carcere neci dabitur, 
Puello Imperatori mortuo Imperatrix cum fra=. 
tre Leam κε (übrogatoctennem puerum , exclu 斧 | 
ejufdem fratre natu majore : uterque aucem d. 
18. Imperatore Hae cbam quintá jam ætate des 
Ícendebat. Imperavit an. 1. fuitque 2089. Mos: 
nar. poft Chrittum145. poft Diluv. 3363. cycli 
ejufdem annus 22. T£ yes ^ 

Hiao che hoam ti puer octennis, de quo fuprà, 
idemque Regulus Longan , & deinde Po hat, an, 
3. lun. 6. intercalari veneno füblatus , prudentia 
& fagacitate vincit etatem. Cüm forcè in cons 
ventu publico torvé intuens fratrem Imperatrie 
cis Leam ki, muffitabundus dixiflet, ὁ ferocem hos 
minem ! hic ubi hoc refcivit, non malto pott jufe 
culum veneno miícens , puerum è medio collit, 
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. fuitque 3070. Monar. poft Chriftum 126. pot 


24 
cedo commaculavit : fzpius quippe monita ma- 
turum rebus adminiftrandis effe Principem, per- 
git tamen ipfa res adminiftrare , monitoribus 
etiam peenà quandoque mulctatis, Anno tandem 
15. morientem fecuta e(t totius familie Tem rui- 
na. Anno r- edoctus Imperator vaftiffimum im- 

erium fua ipfum mole viribufque fatigari, 
Íponte millo veluti fanguine, & cafligata luxu- 
ria, certis arctioribufque idem circumfcribit , 
& plurimarum gentium ac principum clientela 
renuntiat: Eunuchi ad Dynaltarum quoque & 
Regulorum dignitatem evehuntur; res ad id 
tempus inaudita. Uni optimatum viro integro 
Tam chin , quidam auri decem pondo in gratiam 

rzfecturz fibi collate noctu offert , ille rejicit : 
Alter inftans, Nox, inquit, eff, quis refciet ? Tum 
ille, Celum , 1nquit , refctet , vefctet terra, vefcie- 
mus Ó nos ambo , quo patto dicis fore nemo nt ve- 
ferar? Amicis eundem hortantibus, ut aliqua 
fubinde munera liberorum fuftentatione futura 
olim ufui admitteret: Nomen , inquit , & exem- 
plum Prafetti minimè cupidi filiis meis pro ampla 
hereditate erit. Imperator unam concubinarum 
creat Imperatricem : hac fterilis , alterius con- 
cubinz prolem , matre clam veneno fublata, fibi 
vindicat : ceterüm puer hic agenteid ipfum ma- 
tre putatitià decennis privabitur jure fuccedendi 
in imperium , cui tamen mox fuccedet. Singulis 
prope annis terremotus; maximé terribilis fuit 
qui incidit in Lunam 2. anni octavi , quando tel- 
]us hiatum fecit longum ftadiis 132. latum 56. 
Soldeficit anno 1. lun. 3, an. s. lun. 1. an. 7. lun- 
4.an. 8. lun. 5. & το. 41. g. lun. 9.an. 10. lun, 
3.an. 11. lun, 2. an. 12. lun. 8. an 15. lun. r2. to- 
talis eclipfis, an. 14. lun. 7. an. 18, lun. 9. an. 
19. lun. 3. Quinquies mutatur anni cognomen- 
tum. Imperavit 19. annis, fuitque 3051. Monar. 
poft Chriftum 107. poft Diluv. 3325. cycli ejuf- 
dem annus 44. Tim vi. 

Hiao xunboam ti filius unicus degefforis , quo 
decellore mortuo , Imperatrixalium è ftirpe de. 
cimioctavi Imperatoris Hiae cham infantem 
protinus fuftituerat , fed hoc item mortuo, lun. 
10. eunuchi contra factionem Imperatricis con- 
jurati , non fine cædibus hunc 77540 x#n, quem 
mater illa putatitia decennem folio paterno ex- 
‘clufum voluerat, in eodem collocant, ipfa Im- 
peratrice in angulum palatii retrufa. Obiit an. 
atat, 31, luná 8. Eft qui fuadeat I mperatori, ut 
Imperatricem in palatii'angufum retrulam , ma- 
cris loco habere pergat , idque pro vetulto gen. 
tis more , quo filii concubinarum pertinere cen- 
fentur ad legitimam uxorem: paret Imperator , 
& Kalendis primi anni folitis ritibus venera- 
tur Imperatricem in palatio orientali, Quatuor 
enim funt palatia ad quatuor Mundi plagas ob- 
yería , & fuis queque ritibus deftinata. Cete- 
rüm cüm mortua fuilfetipfo illo anno mulier 
ambitiofa , protinus fcitum fuit ab ea fublatam 
fuiffe olim veneno matrem Imperatoris , quare 
veruit is in pofterum honores defunctz fieri, & 
titalos honorarios ( quibus etiam poft funera hic 
gaudetur ) nec non lacr ymas luctumque in ve- 
ram matrem cranftulit, Alios atque alios bar- 
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perium ; obiit an. atat. 34, luná 4 ftudiofiffimus 
Enucorum monere impatiens , avarus jocis ac 
nugis deleétatur : nundinas domefticas inftituit , 
ad quas e quaternis Palatiis Concubinz venti. 
rent, Gaudet audire licitantes , contrahentes jur- 
gantes : quadriga regia quam Sinis junxerat ipfe- 
met auriga. Obit ac luftrat Ginacea fua و‎ orbe 
aurem Sinico hic quoque Regis ad exemplum fe 
componente brevi rempore equi afinis villiores 
extiterunt, Una re laudandus hic Imperator quod 
prifcorum Legum & Sapientum documenta que 
ù kim, id eft quinque libris continentur mar- 
moreis tabulis infculpi ruflerit, eaque pre fo- 
ribus Academia erigi. Porró non pauca ex lit. 
teratis hifce monumentis etiam nunc extant. 
Conjuratio contra Enuchos detegitur : occidun- 
tur centum Senatores , ex aliis autem Magiftra- 
tibus feptingenti Barbari poftquam o&ogies cir- 
citer pugnatüm fuerat , tandem domiti, Tuon 
xium Barbarorum domitor in decennali expedi- 
tione nunquam culcitra ad fomnum ulus, Claé 
Pao bello contra Barbaros Praefectus forte ma- 
trem cum uxore & filiis acceríciverat^ venien= 
tes intercipiunt Barbari : inftante przlio in con- 
{pe&um filii producunt matrem ; At ille, Di Pa- 
tria bic agitur, inquit, (5 fiae in Principem par 
eft , cedat his privata pietas, quibus auditis , #4- 
ter, funs , inquit, cujufque vite prefixus eff tev- 
minus tu mei caufa cave pecces in Regem € pa- 
triam : pugnatur , ceduntur Barbari prope ad iri- 
terditionem quam matris neci occifione mox ul. 
cifcuntur; fit victor filius defiderii lu@ufque acer- 
bitatem non ferens, & ipfe tandem fe perimit 
Vám fù fecundus ab Enuchorum Principe cum 
filio adoptivo Kiè diéto ob crudelitatem aliaque 
{celera pleétitur. Kié certé quinquennii fpatio 
quo Provinciam adminiftrat fupra decem homi- 
num millia morte mul&averat, corpora eorum- 
dem fruftratim diffe&a condita fale , & ad fu- 
mum ficcata offa idem funiculis inferta per Pro- 


vinciam ad terrorem ceterorum circumferri ju 


bens. Anno 17 novi latronum cunei à Flavo fi- 
le cognominati emergunt , duces eorum tres fra. 
tres è fecta Lao Kiüm clám xió clám liám paò 
nominati. Pow luftralis aque diris ac venificiis 
infedte quz hodieque in ufu eft apud eos fe@a- 
rios & Fü xin dicitur,morbis medelampromittunt, 
per octo Provincias ccpit malum , & decenni 
(patio aliquot centena hominum millia fete 
dant nomen : tandem fit conjuratio quá mox pa- 
tefadà ceduntur plurimi conjuratorum , Clám 
xió fugi elapfus &'obfetlus in arce moritur ; 
Clám liám initio cum Regis prelio vincitur ce- 
fis 30 millibus & so millibus fluvio dum fu- 
giunt abforptis ; Clàm pao fimiliter in altero 
prælio cadit , hi partim cefi, partim capti ad 
centum millia numerantur : minüs negotii fa. 
celfivit altera fe&a vulga di&a Mí xiáo ab ori. 
Za, cujus certam menfuram exibebat autor fectz : 
morbos magicis fuis carminibus curabat. Anno 
primo , lunà quintà & decimá Eclypfis folis ; item 
anno decimo , lunà decima Eclypfis folis & Re- 
gie tremor ; an. decimo-quinto & vigefimo-pri- 
mo comeres, quo item anno fanguinem pluit in 
Palatio , quater mutavit anni cogaomentum , 


H láo huon hoám tí abnepos Imperatoris 
Hióa chain, obiit anno aatis trigelimo-fex- 
to fine prole , cum tamen eflent ei plufquam fex 
millia Concubinarum و‎ Imperatrix pro adolefcen- 
re res adminiflrat , quarto tandem anno ei re- 
fignat Imperium. Eft ipfe fe&z Lao kiún , unice 
ftudiofi s: eo regnante venales fiunt Magiftratus, 
& fub hujus fucceffore etiam dinaftiæ. Impera- 
tor memoratum iámki altius atque aluus evehit, 
uxorem ejus Heroinam nominat, auctam ceníu 
duarum urbium, 500 fcilicer aureorum millibus; 
Immodicà potentiá & authoritate. fuà jam info- 
lentior cum anni Kalendis Regem de more vene- 
raturus., fed contra leges accinctus gladio in 
Curiam introifler , gladio per vim. mox erepto, 
veniam tamen tanti criminis impetrat: omnibus 
tandem adeoque & Principi ob varia crimina 
exofus , repente cinétus ab Eunuchorum turba, 
cum fugam defperaret una cum uxore fibi manus 
infert ; provinqui omnes & amici corruunt pluf- 
quam trecenti Magiftratu fuo. privantur : opum 
unius hominis filco adiétarum tanta vis "fuit, 
it mediam pàrtem ve&'galium iliius anni 
&quaverit, Imperator viros fapientià celebrio- 
res ,*miífis quoque muneribus, ad Aülam invi- 
tat , plurimi recufant venire; quod in tanto con- 
nubiorum dominatu defperarent fe quidquam 
profe@uros. Anno decimo-nono Puòn Prefeétus 
innocens datur in cuftodiam ; Inter hzc publica 
noxarum condemnatio forté promulgatur , fol. 
vuntur vincti, negat innocens fe exiturum , am 
fi exiera , inquit , ubique transferam in me culpa 
| ejus infamiam , & vivens ero malas Prefetkus , 
mortuus vero malus videbor [pirirus. Cœterum 
patefactà mox calumnià libertatem cum honore 
recuperar. Quærit Imperator ex Colao que de 
fe fentiat > ficenter iile , Nec bonus es, inquit, 
Rex,nec malus , nam cum ego qui malus fune 
Jfuadeo quidpiam obfequeris fuadenti, cum boni 
vero quid fuadent bonos quoque audis Rex fin- 
cere monentem novis auget honoribus. Terra 
cum tremuiffet multi de multis Imperatorem 
commonefaciunt , in primis ut improbos fuppli- 
ciis porius quam beneficiis profequatur : impius 
1cilicer Liám gi pofcebatur ad poenam, e&/£rris, 
inquiunt; pharmaca funt #fui, valentibus alimen- 
"za robuftiora,& contravalentibus obtrudis phar- 
maca, in «gros vero robu flores efcas & quidem 
| nocituras male protradis. Solis Eclypfis. Anno 
primo , luna prima ; an. tertio, luna quarta ; ann. 
6 , luná feprimà ; an.S, luna زو‎ anno 1”, luna 1, 
‘anno 12, lunà 5, anno 19, & 20, luna primá; 
anno 22, lunà $ ; an. 1, lunà 4, Regia tremit, 
Item an. 3, lunà 9; quinque montes ruinam mi- 
inantur , anno 6 , lunà ro rurfus tremit Regia ; 
anno 16 Palatium variis in locis fexies arfit. An, 
2,luià 4 fluvius Hoám εὖ nunquam non tur- 
bidus ac limofus limpidis Sinis fluxit aquis que 
- tes numeratur inter faufta omina ; fepties mutat 
anni cognomentum, Imperavit 2o annis , fuitque 
3091 Mon. poft Chr. 147 , poft Diluv. 5565 , Cy- 
cli ejufdem an. 24 Tim hái. De 
Hiáo lim hoàm tí oriundus ex ftirpe Hiaó 
clám Reguli Hiaó vàm pronepos , Imperatrix 


Teù tutricem agit, & pro puero. adrainiftrat Im- 
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perat, & que imperante hacFamilia numérantur 
edita faiffe , & que Sinenfes pueri innuptzque 
puelle paffim decantant, habentque pro veriffi- 
mis , tametfi aliqua videri poffint fabulofa , me- 
ritura tamen eam faltem fidem quam apud nos 
obtinent quz ex Scriptoribus Ethnicis vel Grecis 
vel Latinis in eodem genere funt tradita, 

Hiáo vén hoám tí fundatotis hic erar filius, 
tertio loco natus, cum jam patri fücceffiffet in 
Imperio , & Regina mater ejus idemtidem lan. 
gueret pius filius non affiftebat modo fue ma. 
tri affiduè , & in eodem conclavi perto@abat , 
nec depofitis quidem ad brevem quietem vefti- 
bus , fed oculos ipfos ab oculis NOS ma- 
tris vix unquam divertebat : nullam quoque po- 
tionem medicam el patiebatur afferri quam ipfe 
non præhbaffet ; itaque laté per orbem Sinicum 
vulgata fuit tante virtutis fama & encomiis 
omnium celebrata. 

Obierat pauperis filii cui Tum yüm nomen 
pauper pater ergo jufta perfoluturus filius, ne- 
ceffarios numinos fui ipfius pratio conficit, ul 
tro in fervitutem alteri fe tradens, humato patre, 
impigeirime fervit, & preter imparatum quotidie 
penfum privat paulatim operá lucratur , quo 
deinde libertatem redimat, Fortè ambulanti ob- 
via quzdam Virgo ultro nuptias offert , adducit 
letus defponfatam in heri domo fibi Virginem, 
exinde menfis unius fpatio telas omnino trecen- 
tas cum nova nupta texendo perficit celeritate 
prodigiosà : mox reftituto libertatis pretio, dif 
cellum cum illa parat, tunc Virgo, Zmmortalis ego 
fam, inquit, & Celitwm una, fecit infignis illa 
pietas tua nt Coli Imperator me mitteret opens 
tibi ut ferrem , tuam libertatem recuperafti , non 
eft ergo quod dittins hic morer : his diétis vide. 
ri defit, 

Aderat patri fuo meffe colligendà occupato 
flia annos nata quatuordecim , vulgò Yàm hiám 
nominata, cüm ecce de repente Tigris advolat 
incautum mefforem invalura , ἃς Virgo confpi. 
cata belluam , objicit illi fefe , mox cóllo pre- 
henfam fiftit intrepida , profugit pater, quem ubi 
filia tuto jam effe loco videt dimittit Tigridem, 
nullo prorfùs accepto damno. 

Laudis hujus emula fuit inufitata pietas adolef. 
centuli Yém qu diti quem & putamus imperan- 
te Familia Han vixille; crant ci parentes prope 
jam confecti fenio, Cervinum lac forté expéte- 
bant, intellexit hoc puer , amictus cervinà pelle 
in vicinos montes ac fylvas abdit fefe , ibi Cer. 
vas inter reperit, lac mulget , domumque prope- 
rans potandum offert parentibus , fed cum in 
venatotes fubinde incideret, atque hi feram rati 
figere patarent, protinus in pedes erectus fe pa- 
riter- ac pietatem 位 am mirantibus prodebar. , 

Alterius puellæ tanto etiam laudabilior fuit 
pietas quanto diutius exercita & quidem adver- 
fus focrum decimum & fextum ecatis annum. 
agens in mariti domum concellerar ; hic null 
dum fufceptà prole longinquus iter fufcepratus, 
dum conjugi vale dicit , ἘΠῚ mihi ati fcis inquit, 
jam grandis nata mater antu fi quid humani per 
viam acciderit , ejus alenda curam fulcipies ? Ne 
que enim fratres alii funt mibi. Su[cipio, inquit, 


* 


Cycli ejufdem ahni 45 Vi xif. Imperavit 22 an- 
nis, fuitque3112 Mon. poft Ch. 168, poft Dil. 3386. 
.. Hiào hién hoâm hi decefloris filius, fecundo 
loco natus cúm patrem mors occupafler herede 
non nominato Imperatricis authoritate poten- 
tiaque luz faétionis fretus novennis adit Im- 
perium , fratre qui natus annos 14 jam per ali- 
quot menfes imperaverat abdicato, cum infelici. 
ter per multos annos imperaflet , ab invafore Im. 
perii Caò poi de folio dejectus & Dynaftam di- 
tionis Xañ yán coactus agere , exul , & inglo- 
ius quatuordecim poft annis obiit anno ætatis 
$4 : hebes & infignis ac deliciis magis quam 
Reipublice dans opetam ; hinc affidua bella 
tam externa quam interna, tandemque Imperii 
in tres partes & capita partitio, de quibus mox 
agetur, Orientalis China prope tota confpirat 
contra Tüm cliá factionis impetatoriz principem, 
fed hic Principem natu majorem jam Regulum 
tollit € medio , & cum ipfo radicem fpemque 
omnem contrarie factionis ; Aulam deinde tranf- 
fert in Claom ngán priftinam Occidentis fe 
dem omnibus licet reluctantibus , eam vero in- 
-de difcedens cede deftruit , & fepulchris le 
gum impié violatis thefauros ibidem reconditos 
fecum auferens , opulentiores quofque falforum 
criminum infimulat , & facultates damnatorum 
fibi ac filio addicit, Ceterum brevi penas de: 
dit, uno quippe poft anno dum Regi gratulatu. 
£us recuperatam ex morbo valetudinem in Au- 
lam fubit, maximá fuorum catervá ftipatus re- 
penté contrucidatur : quanto laboraverit odio 
communis populi letitia prodidit , cadaver in 
tauro fufpenfum adipe vi folis diffluente, tnili- 
tum ductor atdentem tædam umbilico ingerens 
jucundum exultanti populo fpe&taculum feu fe: 
tive cujufdam piriz dedit: auri pondo ferè tri- 
cies mille argenti nonagies mille fifco Regio 
addiéta recrudefcit flavorum pileorum rebellio 
trecenta numerantur capitum millia paulatim 
demantur ; ex his autem fimilibufque rebellium 
& in pofterum apud Sinas conatibus atque in- 
fidiis, dum fpecie Religionis nova Rempubli- 
cam perturbant , atque in difcrimen adducunt و‎ 
nafcitur ea difficultas quam in Evangelica veri- 
tatis promulgatione experimur , füfpecta quippe 
novitas omnis , ipfumque nove Religionis no- 
men prope jam terrori eít , atque adeo cum Ma- 
giftratus nondum fatis perípeétam habeantChri- 
ftianæ Legis innocentiam & fanétitatem mirum 
non eft eos in externis hominibus pertimefcere 
quod exitiofum fuiffe roties in fuis experti funr, 
Anno quarto, lunà prima fol deficit , anno quinto 
luná feptimá totà; hoc item Imperatore crebri 
terre motus , ctebræ fterilitates que longum fit 
omnia referre, Coererum fuerunt ea Familia Hán 
mox interiture non dubia pronoftica ; ter mu- 
tatur anni cognomentum. Imperavit 31 annis, 
fuitque 3134 Mon, poft Chrift, 190 , poft Diluv. 
3408, Cycli 44 annus 7 Kém ἃ. 

Quoniam Principes Familia Hán non 
alio magis homine gloriati funt , quam pietacis 
obedientizque filialis , quam vircütem littera de- 
clarant ; juvat hic fubtexere illuftriora quedam 
ilius exempla variis è libris fclecta quam Ima 
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gulus Regni ἃ in Meridionali China ufurpat Im. 
perium ; vir à prudentia, clementia , ftudioque 
litterarum commeéndatus, Aulam primüm in Hú 
quam , deinde in provincia , . , , Nah Kim 
conftituit + numerat hc Familia U di&a , qua. 
tuor Impetatores , ahnos vero 59 , deinde à fe. 
quenti Familia Gin extin&a eft. 

Tertià Familia cui Guéi tomen reliquis duabus 
polteriór in Septentiione'ufurpar Impetium ; Au: 
lam confütuit in Cham té (urbs eft provincia 
Hò nan ) fed hinc alió deinde mox alió rurfus 
tranftulit, quinquies loco mutatam : Familia 
Princeps & Conditor Caó poi confiliis virorum fa. 
pientam maltúm uti foliis ; numeravit Familia 
Quei Imperatores quiaque per annos 46:quoad 
extnéta fuit , ab Armorum fuorum Prafe&@o 
longe pràcipuo Sú má, Chao nominate 5 àcüjus 
filio fequens Familia Gin di&a fumplit exordium, 
Non défunt Scriptores qui Familiam Guei, exclu: 
fa Heu hàn; in dia ferie inter Impetatorias 
collocant. 

Chao liz vàm primus Familie Heu han Impe- 
rator nátus in Regno Xò, nunc provincia Si 
chuen dicta ; oriundus ex polteris: Reguli Cám 
vá quí fuit quinti Imperatoris Hiào kim fi 
lius ordine ó&avus , quo etiam nomine capeffi: 
vit Imperitim ut hereditario jure fibi debitum ; 
diu obfcatús vixerat; Lieû in vulgo: nomihatus i 
pucr enim orbatás parre vidtam fibi &pauper: 
cule matri queritabar ‘ex calceis quos per com: 
pita venalés tircumferebat ; pertælus deinde vi. 
tam -hunléti, nomen dat militie , hic regie 
animi dotés paulatim fe produnt : vocatis in 
afmorum focietatem ftrenuiffimis ducibus Quém 
ya & Chám fi ; principem inter fuos locum 
obtinet, & extinéta dcinde familia Hàn. etiatn; 
Aula Chim, tum Metropolis provincie SÙ: chim, 
Obit anno 65, menfe 4. ἢ I 

Proceritate corporis prope giganteà , brachiis 
adeo longis ut cum ea deorfum portigéret ma: 
nus infra genua pertingerent ; oculis ita. con- 
ftitutis ut aures fuas fpeétare poffet : magnani. 
mus apparuit, verborum in omni fucceflu rerum, 
motuque animi, eadem femper frons, idemque 
vultus ; fpeculum veri Principis cui religio bo. 
numque publicum fit cordi : morti jam proximus; 
Qnis , inquit و‎ quinquagennrius OYitMY ع‎ 
non babet cur de brevitate vire fua expostalet 
cam Calo ; quant) minis ego qui quinonazena= 
rio [um maior. Inde fium Imperii hæredem 
Colao fuo Có leám commendans , Si coxjsfiis 
tui  inquit, 07 acquieftit filius mens , emm de 
folio dejice , © ta - ipfe regna : Mox converfas 
ad filium , Maéle animo ; inquit , peccatum juagi- 
vis leve tibi videatar cave commiferis , quod. ren 
¿bam , quod boneffum fit, qnamvis exile tibi دون‎ 
deatur cave neglexeris s ola virtus eff fapientia; 
Mortales fubjngar: noli modicam virtute means 
imitari , in tino CO leim tonfilioram omninm 
patrem inventes, i 

Perpetua 44 annorum bella 24 voluminibus 
confcripta : titulus voluminum |. . . . San 
qué & 1. Quatuor ingentes exercitus producens 
in campum ismperator, nequidquam res Imperii 
conatur reftaurare, In ultimo mee Im- 

€ ij 


illa. Abit maritus, & morbo correptus obit in 
itinere; at nova nupta fidem primo toro ferva- 
tura focrum alit, victum ei textrino opere tedu. 
la quaritans non minori conftantiá quam amore, 
| exado triennali luctu parentes eam ad alteras 
invitant nuptias, recufat vidua nefas ac probro- 
. füm elle dicens focrum abfè negligi & fidem ma- 
| sito datam violari , fi urgere pergerent pro nuptiis 
funus ele&uram , cellerunt parérites : at illa dein: 
ceps per annos o&o & viginti focrum alit ,cüm- 
que octogenatia tandeih obiiffet , necellatiani 
quoque füppelle&ilem pia nurus in apparátum 
 funebrem abfumpfit , quotannis deinde velut ha. 
tri parentare folita. Cognovit hoc urbis Hóm 
\ ygàm Gubetnator , aliquot auri pondera vidux 
dono mittit , eamque honorifico titúlo Hiaó fi, 
hoc eft obedientis matronæ ornandam curar, 

Erat cuidam Hàn péyü dicto mater jam de- 
Crépita à qua verberatus amote ccepit flere, mi- 
ratur vetula , Er quid malam zunc plorás , in- 
quit, qmi olim quotiefcunque à me vaprlatus 
«deo non plorabas mr gandenti fimilis viderere? 

Tumille: Quidri ganderem, iàquit , quitado ex 

dolore quem verbera tua mili intatiebant intel 
ligebam pollere te viribus , at nhinc ¿um te ver- 
berantem vix fentio , etate fratlam € viribus 
defütutam effe intelligo , bec mihi lachrimaram 

canfa eff, è Mater. 

- Gaudet agmen hoc pietatis tametfi cunétos 
| precefferit tempore (^ quippetertio è Famiiia Ched 
Imperatori coxtaneus. ) Sepruagenarias fenex 
Lao lai cà vulgo diétus , dum non &atis vitio, 
‘fed pietatis ftudio repuerafcit, immortale nomen 
'apud Sinas confecutus, hic ut oble@aret parentes 
fuos jam fenes decrepitos ac fibi lervos vereque 
‘repuerafcentes puerum fe fingebat habitu ὃς vefte 
variegata, moribus inceflu , lingua puer , pueri 
‘inftar lufitare coram ipfis, cefpitare, prolabi in 
'terram ut aborto nifu motofe xtatis redia dif 

cuteret , ætatis interim vel füz vel ipforum nulla 
"hquam mentione fatta, ipfoque fenectutis vo: 

cabulo follicitè abftinens ne memoriam rei Se- 
'mibus plerumque injucundz renovaret, 


SEXTA FAMILIA 
di&a Heú Hán, 


Id ef poftcrior Familia Han numeravit Im- 
peratores duos , 4111705 441, quanquam re- 
vera non petes banc unam , fed tres om- 

| Hino Familias , fcilicet, Han u quei dici 

… poteff fuiffe Imperium hoc tempore quippe 
fingule , e gus fibi vindicabant عق‎ obri- 
nebant partcm Imperti. Excreftit immo- 
dice & rerum feries & bellorum , quocirca 

« suelta fcientes pretcribimus , promiffa 
brevitatis memores. AN 

"A Nteriore Familia Han extincta , Triarchia 
quadamSaú Qué Chaódi&a fucceffit tri- 
bus Aulis in Septentrione, Meridie, Occidente 


conftitutis, 
Sunkiven armorum praefectus, idemque Re: 
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Aula Sé yvîn ottingenta arborum planta & guin- 
decim terre jugera que Orizam prabent , fuffi- 
ciunt bec viventi moderate , neque velim ego fi- 
lios meos aliis augeri opibus , opulentia priva- 
torum [ubditorum , perturbationum & rebellio- 
num radix efh i 
Anno 40 cum filius Imperatoris Chin dictus 
de falute Imperii defperaret , Moriamur , inquit, - 
6 Pater, in bello gloriost , ut patres noftros videa- 
mus , at detractante prelium patre , Chin lachri- 
mabuudus in funebrem majoru n fuorum Aulam 
pergit , ibi occisá prius uxore fuà fe perimit, 
Matrona pr: nobilis uxor Colai cum marito vi- 
duata eflet., modicæque adhuc ætatis & prolis 
expers , ut importunitate parentum fecundas ei | 
nuptias fuadentium: fe liberaret , capillos abfcin- | 
dit , mox etiam partem auricuz , & defluente 
hinc fanguine fimul etiam jurejurando fidem ma- | 
rito fuo firmit, verum cum perfeverarent ei mox | 
lefti effe, tandem etiam le naribus mutillat. 
Celebrantur exempla quadam pietatis & obe- 
dientiz filialis imperante familià Henhan edita, | 
Puer novennis ( Hoan ven xiam ci nomen fuit ) | 
obíequia domeltica fuz mattis que diem obiez 
rat fuppleturus per æftivos dies culcidrani patris 
& pulvinar quotidie flabello refrigerar, bruma- 
li vero tempore ftratum fuo ipfo corpufculo fe 
dulus calefacit. 
Alter jam adolefcens cum proter feditiones, & 
arma qua qua verfum fugiens matrem fuam hu. 
meris circumferret , incidens fæpius in Latrones 
qui rapinis ac c dibus mifcebant omnia, ipfum= 
que jam yin&um neci deltinabant , illius. ma 
trem multüm lachrimans attendebat , addens. 
gentis effe decrepite , nec alium qui le mortuo. 
miferam deinde aleret , quibus vocibus commoti 
eum nequidem nummulis fuis nedum vità {pon 
liabant. 3 
Multi deinde vel hujus excmplo vel fuà 
fponte dum vetulz matris able fuftentandæ mena 
tionem faciunt , imminentes cervicibus gladios 
feditioforum feliciter evadunt. Anni cogno+ 
mentum quater mutatur. Imperavit annis 41, 
fuitque annus ille quo imperare ccpit Manar, 
3168 , poft Diluv. 3441 , à Chrifto 214 , Cycli 
ejufdem anni 41 Kia xi. *| 
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Cim numeravit annos 155 , Imperatores 153 | 
rimùm Si cin dicta quandiu in Occidente 
conffituit Aulam fub quatuor fcilicer Im- | 
peratoribus , deinde Tim cin poffquam mi- | 
grans in Orientem [ub Ki Imperatoribus. 
idem perftitit. : | 


F Amilia Cín prifcorum quidem morum ac 
litterarum ftudiofa extitit, & in exordio (idi 
fatis fortunata, diu futura fi tam fciviffet tueri 
parta quam quaerere. Verum so circiter poft ans 
nis, cum vim hoftium jam vix ferret , coadi | 
funt Principes migrare in Ortum, jamque rui- | 


tura erat nova domus nifi clientum quorumdam 
fides 


etatore Guei, cum immenfas prope copias per 
aliquot milliaria divififler in exercitus minores 
quadraginta, vidus nocte profugit. — 

Cë leam Colaus bello & pace perilluftris ,让 
luftres item bello duces Quan yu & Char fi am- 
bo in.prelio. occumbunr. Gaó poi alter. Imperii 
in Boreali China ufurpator dum unà cum filio 
lái dicto venationi dat operam , cervam. cum 
hinnulo obviam, fagitta. figit و‎ mox filio mandat 
ut hinnulum fimiliter figat; at is obortis repente 
lachrimis , ونم مريت‎ , inquit O parer matrem fujin- 
leris , ego quo patto fujteneam prolem. interficere, 
Matrem ipfius Ivi flagitii fufpectam pater occi- 
derat , qui. his filii lachrimis & fa@à reprehen- 
fione commotus , & ipfe fa&i fui penitentiá 
tangitur, 

Anno primo Imperatoris hujus Chao lie vàm 
Regulus regni ἃ dictus Sám xiüen proclamatur 
Imperater in China Meridionali , fi Libro San 
qué fu fas eft credere. Jam nonc Nitrati pulveris 
& Tormentorum bellicorum in China fuit ufus. 
Imperavit tribus. annis , fuitque annus ille quo 
imperare ecepit idem Mon. 3165 , poft Dil. 3434, 
polt. Chrift. 221 , Cycli ejufdem an. 38 Sin yeu. 

Heu hoam ti decelloris filius primo loco na- 
tus ; anno fui Imperii 40, amiffa Aula dedit fefe 
viétori cui Ngai nomen , & qui arma Familia 
Borealis adminiftrabat. Anno 41 creatur, ditionis 
Ngaa.ló Dominus , ubi privatus deliteícens و‎ 
feptennio poft moritur ætatis ὅς. | 

Paternarum laudum & virtutum æmulus quan- 
diu à confiliis habuit Colaum D$ leám, rebus ufus 
eft profperis ,illo mortuo fenfit adverfa., 

Rex regni ú qui in Meridionali China impe- 
rabat Legatum mittit focdus , & armorum focie- 
tátem oblaturus contra Regem regni Guéi que in 
Borcali Chiria imperabat, Appropinquanti lega- 
tus Imperatoris obviam procedens, Nec celum, 
inquit , fert duos Soles , nec terra duos Reges 5 fi- 
quidem Rex Gu£i debelletur ,tum deinde videbi- 
mus ntri noffrum deferainr à calo Imperium : 
Initur foedus at fucceffu nullo. Có leám cum 
centum millibus armatorum fæpè aggreflus Re. 
gem Guei, femper vincitur ; laudetur tamen quod 
accepta clade fuos ordinarè reduceret, fic ut 
prorfus non videretur victus effe. Rex Borealis 
cum infeftis fignis petit Meridiem zmulum Re- 
gem debellaturus, at ubi ad ripam magni flumi- 
nis, Kion pervenit , tumentes undas confpicatus 
& ingemifcens , 1460 nimirum و‎ inquit , Ce/um 
limites hos conftituit Septentrionem inter & Me- 
vidiem , ut noftram mortalium cupiditatem limi- 
taret, Ytaque damnato belli confilio in Boream 
cum fuis revertitur. 

Anno 41 perfidia clientis Su má yao opibus 
& armis inftruéta Boreale evertit Imperium : 
erat ipfe Regulus regni Cin , idemque regiarum 
copiarum duétor ; anno fequenti moriens ambi- 
tionis fuz hæredem «elinquit filium cui Yén no- 
men, à quo deinde fequens famila Gin dida 
Fandabitur. 

C&leám morbo extinguitur, lugent eum mi- 
lites ut patgem filii ; celebratur à Scriptoribus 
ejufdem teltamentum quod moricns ad Impera- 
torem mifit, eratque hujufmodi : Sant mibi in 
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queat ? Duobus, inquit, Fuss qui vigefimus- 
quintus fuit, & Lim qui fextus & vigefimus. 
Quid ita? Rex inquit , tum Colaus, Quia tu, 
inquit, d Rex, venales habes Magiftratus, e 
ili babuerunt in hoc tamen diffimiles tibi quod 
publicorum Munerum pretia expenderent in ufus 
publicos , at tu in privatos, Subridens Imperator, 
At ego , inquit , alind invenio que fim ab eis dif- 
fimilis , ambofque vincam ÿ neutri illorum vir 
fait tanti candoris ac fidei quanti te effe hoc die 
comperi. Meridionalis Imperator Aulam tranf- 
fert in provinciam Hú quám , fed anno fequenti 
rutfus in Nam xin migrat Aula , ubi fuos audit 
ac jus dicit, Borealis Imperator capit decem mil- 
lia hominum. infana opum oftentatio conten- 
tioque inter Vàm cai Reginz fratrem & alterum 
fatrapam cui Ke cüm nomen : jubet ille pannos 
fuos utique pretiolos ordine explicari ,. & ecce 
fpatium Ko li, id e(t quatuor circiter leucarum 
obtinuerunt ; verum produxit alter pretiofiores 
& ad quinquaginta leucas protendit : profert Ván 
cai ramum corallinum altum duobus cubitis , 
quem dum contemplantur omnes admirabundi, 
Xé cüm repente folo affli&um diffiingit , indi- 
gnante æmulo , Parce, inquit , pretii jaëturam 
tai , meus cum fenore preftabit , hoc dicto, ra. 
mum alterum proferri juffit cubitis omnino qua- 
tuor & uno infuper palmo altum,ceterum tante 
opes adeo non tutarz funt dominum , ut contra 
facerent exitio , quippe.non multis poft annis 
à Regulo regni Chao occiditur exprobratum 
quod parituras tantam calamitatem divitias haud 
citiùs profudiffet, Celebratur rara pietas cujuí- 
dam Van peti diéti , quiad fepulchrum Patris 
injuíté occifi vitam exigens in perenni luctu in- 
de nullis amicorum precibus nec oblatis etiam 


dignitatibus avelli potnit, Anni cognomentum : 


ter mutatur. Imperavit annis 20, fuitque factus 
annus ille quo imperare caepit Mon. 3200 ,Po 化 
Dil. 3483, poft Chr. 265, Cycli 45 an22 Ye yeu. 

Hiào hoéi hoám ti decefloris filius tollitur 
veneno cibis indito, anno ztatis 48, nullo relicto 
filio : mire ftupidus ac hebes; dum quodam die 
caufantes in horto ranas audit, an Mandarini fint 
qui illic garriant, fcifcitatur , tempore fterilita- 
tis ac famis cum ei fignificaretur ob orizz triti- 
cique penuriam multos emori, At car non car- 
nibas vefcuntur? inquit, Primis annis confilio & 
operà quatuor Primatum. fatis feliciter $ cum 
pace imperat : fecunda Regina Xu kiá dicta, tori 
fimul ac Imperii confors , quz adco ut erat fero- 
cis ingenii mulier ejicit primam occifis qui ei. 
dem favent, Imperator interea {πὰ illà tam in- 
figni hebetudine prope peffundat Imperium. An- 
no 11 Regina K ἃ tyrannidem jam exercens vene. 
no perimit filium Regis unicum Yú dicum ex 
prima Reginarum natum , de quo fupra,Regulus 
regni Chao exercitu comparato mortem Princi- 
pis ulcifcitur و‎ occifis & Reginá & qui partes Re. 
gine lequebantar, fugit Imperator : ultor Regu. 
lus.fequenti anno invadit, ufurpat Imperium, fed 
altero mox anno à Regulo regni Ci victoriis fuis 
interim tumidus atque infolefcens Regulus C,i 
& ipfe affe&at Imperium , reus criminis cujus 
ultor extiterat: verum. à duobus aliis Re. 
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"des & indultria fubfdio veniffet : damno etiam 
aerunt deliciæ, luxus, otia, quibus dum Prin. 
upes indulgent , & Imperii gubernacula com- 
mittunt Primatibus , authoritatis primüm ac tana 
dem ctiam dignitatis jacturam fecerunt. 

Tempore quo familia Cin imperavit Reges 
& qui ditiones cbtinebant, alii majores , mino- 

tes alii de principatu certaverunt, finguli Impe- 
ratoris titulum ritufque pet fas & nefas ulur- 
pantes , Meridionales dum bella inferunt Borea- 
libus plerumque vincuntur; hos enim prater 
auxilia Barbarorum quibuícum fedus inierant 
nativum robur atque indoles Martia roborat , 
fubinde tamen confilio prudentizque Meridiona- 
lium , vis ac ferocia cedit Aquilonarium. 

X1cù vu hoám tí oriundus ex قط‎ nán bellici 
ducis Sú ma chaó cujus modo meminimus filius 
matu maximus, obiit anno ætatis 55 menfe quar- 

to relicta prole numerofa. Aula Ló yám in re- 
gione occidua provincie K6 صقم‎ , hinc ipía fa. 
milia C,in Occidentalis dicta eft. 

Princeps magnanimus , folers atque induftrius, 
fagax , amans veri , prodigo quam liberali pro- 
pior ,colorem ftatumque oris nullo cafu mutat, 
"uno 17 pacatis rebus Imperii , milites & arma 
dimittit , ne quidquam diffuadente Colao , quo 
factum,ut poftea tot emerferint latronum cunei: 
deliciis totum. fe dedit; in une Regio Palatio 
quinque foeminarum millia cum quibus hortos 
fuos obitcurru , fed ab ovibus tractus. Contti- 
exerat filium fuum natu maximum quod effet he- 
betioris ingenii excludere à fucceflione. Nocte 
quadam Ades Regia fortuitó correptæ funt ine 
cendio, fpectaturus id Imperator è conclavi fuo 
parat egredi, fed prohibet illum parvulus nepos 
quinquennis puer Lú dictus , primogeniti filio- 
lus, qui avi fui veftem prahendens ( Nox ef, 
inquit, zzrbata funt omnia, tutum non eff videri 
Imperatorem; ) obftupuit & veró patuit nepo- 
"tulo monenti Princeps , & precox parvuti pru- 
dentia Patri quamvis tatdiori Íceptrum impe- 
travit. Anno fexto Imperii pacato jam Septen- 
trionc , Meridionalem Chinam aggreditur no- 
 biliorem , maximeque apulentam portionem Im. 
perii quam Rex ú ditione tenebat, cum ducen- 
tis armatorum millibus , fufcepta eft expeditio. 
Anno 16 Sine Meridionales aditum. obftructuri 
claffibus hoftium qui ab Occalu  adventabant , 
flumen Kiam quamvis fpatiofum jungunt cate- 
nis, quas crebris è ferro verubus innectunt , fir- 
mantque ;hoftes & contrario plurimas rates pice 
 rcfiná inftruunt , inflammatas fecundo flumine 
ἔπ catenas invehunt , rumpuntur aditus , infeftis 
fignis Kan Kinenfis Regia petitur, captus Rex 
portis egreflus & junctis poft tergum. manibus 
viétori fe dedit, qui eum ditionis Vàm in Sep- 
tent ione dominumggreans , fa» dudum , inquit, 
tibi locum illum defignaveram animo. At ego 
cliens tuus , inquit alter ,ribr folum hoc anftra- 
de jamdudum fervaveram. Huncfinem habuit 
| China Meridionale Imperium : itaque ΧΙ cà và 
totius Chinz dominus hoc anno evafit: ceterum 
ab ipfius morte nova mox fecutæ (unt rebellio- 
nes. Quarit Imperator ex Colao fuo Lieú cui- 
mam de Imperatoribus familie Hàn comparari 
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prébet boni Principis , ac de República follici 
tus : hinc magni pales & communis alacricas 
omnium ac fpes familia Cjin que ruinam mina- 
batur, deriuo reftaurandæ,an.2 Licü yam Regulus 
rcgni Huin occifo fratre Imperatoris nomen | 
allumit ; biennio poft moritur relicto filio Gam 
dicto harede paterne fpei & ambitionis quà | 
impulfus & hunc & fequentem Imperatorem fue | 
gientem interficit : dominum creat ditionis Haéi | 
xi filium ejus interficit , patrem vero cum deinde | 
juífifler quodam die prodirein convivium, virum. 
que fundere fervili habitu illachrimati funt tam | 
acerba forti qui clientes ejufdem quondam fue- | 
rant , quare offenfus Barbarus victor & fufpiz | 
cionibus agitatus non multo poft decem ex illis 
Proceribus ipfumque Imperatorem jubet interfi-. 
ci. Inter hec Regulus regni Cin idemque nepos 
Hiáo và in folio collocatur ab iis fatrapis qui 
familiam veré Imperatoriam tuentur. Imperavit 
annis 6 , fuitque Monar. 3251 , poft Di as) 
poft Chr.307, Cycli 46 an. 4 Tim máo. Inhec | 
tcmpora inciditVictoria Conftantini deMaxentio, 
Hiao min hoám tí nepos Kiaó νὰ conditoris 
à fatrapis ele&us , ab ufurpatore Cúm Imperio | 
vitaque fpoliatur. An, & 48 an. 4 dux Lieù 0 
aufpiciis familia Hañ bellum adminiftrans Au- 
lam Clam mgh quo fe contulerat Imperator ft" | 
tam ifi provincia Ken sí capit ; viétori fupplex 
fit Imperator, & private ditioni prafe@us in 
Pim yám urbem provincie Kán si deducitur, Lied 
yaó füccetfu armorum vinoque infolentior dum 
já&tàt in convivio defituràm brevi familiamCim, 
Colai duo Lù chan & Liàrn guei, Si ita eff furma 
ra, inquiunt, mors nobis pro beneficio erit : Hee 
dicentibus porregit viétor enfem quo protinus fe 
jugulant. Cum vero Lieù yao deindé expereret 
fibi Colai Liám guîci uxorem cui Sin erat noi 
men , illa ferales nuptias adverfata multumque | 
lachrimans, Ego, inquit , vivere #£ fustineam ne 
dicamenubere marito pro fidelitate mortuo mulief | 
caffa deobus non fervir , quo di&o jugulat fefe; | 
laudavit etiam hoftis , & hanc & illos perhono= | 
rificè tumulavit. Anno feptimo Tó pò creatur Res | 
gulus regni Tai fex habuit fucceflores ; extincta | 
fuit deinde famila à Rege regni Cin fü xieñ | 
di&o :ex pofteris Τὸ pò exifter olim Quéi dictus | 
qui fefe Regem regni Guéi venditabit , eritque 
Boreális Imperii Gúéi fundator imperante fe | 
quente familia Súm. Anno 2 menfe primo vifi | 
trés foles, & trium unus delabi in terram ; ftella | 
item delabi vifa & deinde converti in fruftum | 
carneum longum 30 paffibus , latum 27: conful- | 
tus Altrologus judiciarius refpondit notari lus 
xum & luxuriam fœminarum in Palatio degen- | 
tium, Imperavit annis 4; fuitque Monar. 3257; | 
poft Diluv. 3531, poft Chriftum 313, Cycli ejuf- | 
dem anno 10 Quei yeu. | 
Chum cüm yvém hoám ti filius Kit Reguli | 
reghi Lüm y? condiroris item nepos Aulam tranfs 
fert in Nan xim que urbs refpectu Ló yàm Oc- 
cidenralis cft, hac de caufa Tüm cin, id eft, 
Orientalis familia Cin pofthac dicitur. Moritue' 
anno 46 menfe 11 meerore confectus 4 mode 
ratiohe animi & mórum gravitate commenda- | 
tus in decidendis rebus minus fortis ac prornptusz | 


gulis conféderatis acceptà clade occiditur , vi- 
étorum deinde alter rebellat , erat his Regulus 
Chîm tá, itemque frater Imperatofis , hic armis 
fratrem rebellem aggreditur , dum pugnatur unus 
Procertim Vao dictus animadvertit currum re- 
gium. telis undique certatim peti , propugnan- 
tium. vero. alios cecidiffe , dilabi alios , ergo con- 
fcendit currüm & amictum regium circumdans 
fibi fuo corpore tegit Principem ac fuga locum 
preber , numeroque hoftium ac telis tandem 
obrütus cadit exanimis : fide clientis fanguine 
veftis Regis madefcit tota , aflervari illum jubet 
Imperator , nec elui patitur illuftre fortitudinis 
ác fidei monimentum. Lieú yvém armorum dux 
ubi res pellum ire videt , affe&at Imperinm, 
uod deinde invadet atque ulurpabit in Septen- 
trioné , δὲ fámiliz (ue nomen Han tribuet , fed 
diftrüétur illa poft decem annos ; fimili fere 
modo quidam Lí hieúm Occidentis affectat Im- 
perium , ac fe Regem Chifi tú nominari vult, 
qui paulo poft mortuo fuccedit filius, & hunc 
tollit é medio frater &mulus fratricidam Borea- 
lis Réx E nova familia Hán li kéu di&us . fed 
hüné quoque kiam vém Imperialium copiarum 
du&of 40, poft annis bello fubaétum extinguir, 
Ifivaluit hoc tempore infana quedam feta 
Và guidi kiáa dicta ,过 eft doétrina de nihilo ex 
quo fcilicet fint ómhia , & in quod omnia rever: 
tantár , exáufta ex monumeéntis Lao kiúm . δὲ 
Cluám eûm oppüigriavit eam fcripto libro Man- 
darinus fe&tator Philofophi& Confufiane , veturà 
fücceffa hüllo, Novatorés illi durn contemplatio 
ni vácafit , imínoto federit corpore, claufis óculis 
thottuotuni fimiles fint tie ut réfpirare quidem vi: 
déantur ; pafcuntür hac iñaniflima Philofophia 
multi etiam viti Principes ad valetudinem quo- 


que rati conduceté , quod funciones omnes ani. 


mi córpórifque excaticoram inftar ad horas ali- 
quer fufpendanr. 

Ciim Magiltrates paffim venales effent pretio; 
fait quidem Lù pea diétus, qui fantáftico énigma- 
fe probaret fpiritum longe potentiflimum elfe 
ipfam pecuniam , alludens ad nummum æreum 
qui ünus apud Sinas viget , & rotundus ¡cum 
fit & in medio quadratum foramen habeat rotün- 
di cœli & terre quam quadratam putabant, 
adeoque prelidis fpiritus imaginem quamdani 
refert; Ovamvis expers wirtutis fit, inquit, ra- 
men colit ab omnibusspenetrat culbiculos Régum; 
bérrefqne نق‎ arces fcandit , in periculis fecurita- 
tem praftat, in morte vitam , in vita mortem , 
honores & confert (5 anfert, vincit omnia re- 
gitqiie , domat, referatque omnia, bodie folus ille 
fpiritus dominarer. Septiés mutatur anni cogno- 
entum. Imperavit annis 17 , fuitque Monar. 
e , pot Dil. 3506, polt Chrift, 290 , Cycli 
ejufdem arn. 47 xémiió. | 

Hiád' hoaî hoám ti filius vigefimi - quinti 
Hiáo và conditoris ad folium evectus, à Regu- 
lo Hó Kîm ; poftquam hic fratrem ejus regni 
Clim tü Room chi Yan nomeu ad Imperiale pa- 
ternumque folium etiam adfpirantem de fpe füm- 
iz dighitatis dejecit, occifus à Cúm Rege fa- 
rmliz Hán. Anno fexto meñfe quarto & trige- 
fimo littétarürn fapiefitisque ftudiofus , fpecirhen 


31 
ritur anno ztatis 21 menfe 6, relictis duobus 
filiolis , qui poft intervallum annorum aliquot 
imperabunt, Regina mater pro quinquenni Prin- 
cipe res adminiftrat. Viros fago togaque nobiles 
quorum facile Princeps Huón vén ad Concilium 
adhibet : bellis ingruentibus frazri defun&i con- 
jugis, rogatu fuorum defert Imperium, Anno 15 
quatuor Regnorum Principes etiamnum de Impe- 
rio dimicant, hos inter Regulus regni yén in pro- 
vincia Peginenfi, cujus reenum per annos 32 cum 
ejufdem filio corruet fubaétúm armis : Borralis 
Regis regni Cín Fù Kién nominati in Septen- 
trione. Anno quinto Xé lé de quo fupra cum 
Licü yaó ; quaro poft anto moritur Xe lè, fucce. 
dit ci filius, fed à Colao Hà fequenti mox an- 
no dcjicitur , invadente locum Principis Colao 
eodem circiter tempore Pim hà dum pro Impe- 
ratore przliatur, cadit , quo cognito duo ejuf- 
dem filii velut ulturi mortem patris multo acrius 
animofiufque dimicant , tomen & ipfi cadunt : 
mariti & filiorum corpora delata ad matrem ; 
illa conftanti animo, vultuque و‎ Conjux, inquit , 
Wh fidus cliens pro caufa Principis occubuit. 0 
quanta Jingalorum gloria? ceffent ergo lachrime. 
Bis mutatur anni cognomentum. Imperavit an- 
nis 17 , fuitque annus ille quo coepit Imperare 
idem Sinice Monar. 3270 , poft Diluy. 3544, poft 
Ch. 5:16, Cycli ejufdeman. 23 Pim مقط‎ 

Cam hoâm ti frater utérinus décéfloris , à fa. 
trapis primifque regni electus , obiit ætatis 22, 
bella perpetua : acciderit per hac fere tempora 
quod de filiali pietate cclitus approbata vulgo 
traditur. Ægrotabat Mém cüm adolefcentis , qui 
puer orbatus fuerat patre, mater vidua & jam 
grandis natu forte expetebat arundineum quod- 
dam germen, quod ubi primum humo protrudi- 
tur , tenerum et, & efu pergratum , hodieque 
in deliciis apud Sinas , hyems erat , neque ulla 
verni germinis ufquam copia : adolefcens ta- 
men arundinetum petit , ibi complexus arentem 
arbufculum , & lachrimantibus oculis fufpiciens 
ccelum, ejus opem implorat, quando ecce mo- 
mento temporis germen quod expetebatur è ter- 
ra pululat , (accidit alacer , coquit , affcrt matri, 
edit illa & convalefcit, Imperavit annis 2, fuit. 
que Monar, 3287 , poft Diluv. 3561, poft Chrift, 
343, Cycli ejufdem an. 40 Quei maa。 

Hiaó gum mò hoám ti decelforis filius primo 
loco natus biennis infans, moritur anno Impe- 
ri fui 17, menfe quinto atatis 19 fine filio ; 

rimis annis tarelelmperatricis committitur ado. 
anm deinde virtute prudentiaque corum quos 
habet à confiliis : provincias aliquot recuperat, 
Anno 2 mortuo ditionis Heám fatrapa filius eam 
in regnum erigit fuápte authoritate , quatuor 
itaque Reges ordine hic imperitarunt quo ad 30 
poft annis à Boreali Rege fü xién deletum eft 
regnum. Anno 3o Huon vén prefeétus armorum 
imperialium invadit Aulam familiz Hán ferroque 
& igne vaftat , ficque rebellatrix illa domus tan- 
dem occidit ; regnante ultimo ejufdem Rege Xi 
diéto rebellant interim alia quinque regna. 
Anno 6 poftremus Rex regni Chaó capitur & 
occiditur à Vd hím qui viétorià tumidus ufurpat 
Imperatoris titulum , inditque fuz familia no- 
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viros bello claros & qui confilio valeant ftudio- 
τὸ revocat ; Innovaturus Imperium primores Im- 
perii folenni ritu mutuam inter fe fuoque Prin- 
cipi fidem jutant. Academia inftituitur fed exi- 
guo fru&u: hzc omnia in dies quippe aliz re- 
belliores ex aliis pupullare ceeperant , digladian- 
tibus inter fe pro Imperio Regulis primúm qui- 
dem tribus deinde quatuor, : 

١ Vàmtaó Colaus trium Imperatorum laudatus 
à moderato ufu veftium , vi&üs , voluptatum 
juflus ab Imperatore in eodem cum ipfo confide- 
re fubfellio modeftè recufans , Si Sol, inquit , fe 
dimittat ad res eus quas illuminat , jam res non 
latebunt quod fufp:ciant. Anno primo fervitus 
acerba Hiaó min Imperatoris preteriti, eum 
Cüm Tyrannus jam exauétoratús miniftrare ju- 
bet iuter epalas folvere cyathos , vina. fundere; 
veteres miferi Principis clientes obmutefcere ad 
hoc fpectaculum, ingemifcere , lachrimari ; unus 
cui Sin pin nomen doloris impotens & Principem 
quondam (uum amplexus in acerbos ejulatus pro- 
rumpit , indignatus hic Tyrannas exire jubet ho- 
minem & truncari capite, nec multo poft ipfum 
quoque Hiaó min interfici, Ceterum brevi ty- 
rannidem finiit altero mox anno extinctus : fuc- 
cedit ei filius quem eodem anno Chün armorum 
Praefectus è medio tollit ; hunc autem fimiliter 
ox toilit Lied yaó de quo füpra , fibique vindi: 
cat Imperium : Aularn conftituit in Cheám ngán , 
abolitaque Han littera quod nemo jam ex fami- 
lia illa (uperefler novam Clao fcilicet affümit ; 
verum per idem tempus armorum duétor alius 
Tele nominatus fibi quoque vindicat Imperium, 
momenque Heu ch , id eft familiæ pofterioris 
'Clao tribuit fibi, fed hzc quoque poft multá 

relia tandem extinguitur à Rege regni Yén. 
Imperavit annis fex , fuitque Monar. 3261, poft 
Dil. 5535, poft Ch. 317, Cy .ejufd. an. 14 Tim cheù. 

Só ctim mim hoám τί decelloris filius , obiit 
anno ætatis 27 menle 7 , etiamnum puer eximii 
'eujufdam ingens fpecimen dedit ; dum quodam 
die patri fuo alfiftit, adeft forte nuntius ex urbe 
Clam ngán , querit ab co pater utrum fol effet 
'vicinus و‎ an urbs C'am ngán Borealis quondam 
Aula, Urb; , inquit puer, vicinior nobis eff , ex 
hac enim advenientes video bomines ,ex regione 
folis qui veniret adbuc quidem vidi neminem. 

Non multo poft dum fatrapas & affines fuos 
pulis excipit Imperator, idem eorum conviviis 
Mufitatur à puero , Qui fol , inquit , nobis eff 
propior ? erubuit hic : pater fpe fultus uti puta- 
| bat fperati plaufus, pofcenti veró caufam refpon- 
Mi tam diverfi, parvulus intuens patrem , Ego fi 
oculos tollo , Ànquit , folem video , noz idem Bo- 
realem Anlam quocumque. 1110: circamferam. 
Abno primo Cum Van tim qui priore anno re- 
béllionem moverat forte ægtotarét , frater ejus 
Hán cum quinqua ginta millibus armatorum Ván 
Kinun expugnaturus abit, accipit cladém , inte- 
tim moritur Van túm cujus , cujus cadaver è tu- 
Mulo jubet erui Imperator & capite truncari. 
‘Imperavit amis 3, fuitque Monar. 3267 , poft 
Diluv. 3541, poft Chnft 323, Cycli ejufdem 
anno 20 Quèi vi. 

«Hién cüm him hoám ti decelloris filius mo. 
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&is & ipfe confoffus interiit ; ambo de inde Poe, 


tarum carminibus multúm celebrati, 


Ufum monete cupreæ ( hec una vigel 
apud Sinas.) prohibet hic Imperator, au: ut ali 
fcribunt hujus pater Mim tí: prohibendi cauf 
fuit quod ufque adeo tenues eflent nummuli , ut 
aque fupernatarent, ac millia numero non fupera! 
rent trium digitalium menfurarum altitudinem 
Imperavit an, 2, fuitque Mon. 3421, poft Diluy; 
3695 poft Ch. 477, Cycli ejufdem an. 54 Tim fü 

Colaus cujus confilio & ipfe Huón vén tan. 
dem acquievit. Poëtarum quoque carminibus 
celebrata eft oétennis pueri filialis pietas cuj/6. 
Mém nomen , vixitque imperante hac familia; 
curta ut in paupere domo fuppellex erat , adeo 
que nec conopeum , feu papilio quo culices pe 
zftivos menfes infefti , no&u excluderentur : mis 
feratus ergo parentes fuos, fimulatque ingrue.| 
bant tenebre , & cum his culices in ftrato pa 
rentum collocabat fefe , nudum, ten crumquecor: 
puículum aculis culicum exponens , expleturas ea: 
fanguine , ut fature parentibus deinde parcerent, 
Bis mutatur anni cognomentum. Imperavit an, 
4 , fuirgue Monar. 3306 , poft Dil. 3580, poft Ch. 
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361, Cycli ejufdem an. 59 Gin fio. 
Ti Yè decefloris frater uterinus & feptimi- 
Imperatoris minor natu filius : ab Imperii pris 
moribus evectus ad folium, fed anno quinte 
dejectus à Colao Huon Vén & creatus Dominus 
arcis Hài Si ubi vixit anni 11. obiit deinde an 
ztatis 43.anno quarto Huón Vén cum jo. milli. 
bus armatorum aggreflus copias reguli Yen, fun 
dit, fugatque. Profugit regulus ad Regem Regn 
Cin Ínppetias petiturus, initur foedus, initur $ 
prelium, Vincitur Huón vén defideratis fuorum. 
triginta millibus, at fequenti mox anno Rex Cit 
duce Vàm mém contra RegulumY én rupto fe 
dere movet arma, pugnatur, cadunt è militibui 
Reguli quinquaginta millia, centum millia victo 
ri fe dedunt , ipfeque tandem Regulus : Aulé 
Cham té captá ; hic finis prepotenus quondam 
Regni, & fi non multo poft fuit qui diversá qui. 
dem ftirpe, fed codem Yén nomine Regum ca 
peflivit Fù xién Rex C,in quo parta tueatur al 
firmet ex lubadtz regienis incolis 4o millia fa 
miliarum in Cham ngañ deftinatam Aule feden 
abducit. Imperavit annis $, fuitque Monarchia 
3310, poft Diluv. 3584, poft Chrift. 366, Cyd 
ejufdem an. 3 Pim in. m 
' Vai cum kien vén hoám ri filius natu minimus 
quinti Imperatoris Chim Sum ὅθι à Colao & 
militiz praefecto Huón vén in folio collocatus; 
dejectoinde Ti γέ, fecundo Imperii anno feptime 


menfe obiit ætatis 53. 
tas per tot annos , perduellionis tandem labe 
commaculat : dum clandeftinis artibus conatu 
invadere Imperium , abrupit tamen mors tertic 
poft anno. confecuta fpes & conatus ambitiofos 
Vám giám diótus puer matrem amiferat , du 
xerarque alteram pater ; hac oderat privignun 
& patri quoque reddiderat invifum ; accidit in: 
terea ut noverca brumali quodam die vehemen 
ter expeteret recentem pifcem, concreta rigide 
gelu erant flumina , adolefcens tamen ad ea fl 
conferi 


: ^ 
+ Huón vén eximias laudes pace belloque par. 
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men Guéi quod fimul cum illa poft biennium 
delebitur à Regulo regni Yén , qui nihilo mode- 
ratior, & iple nomen Imperatoris fibi arrogabit. 

Anno 7 Regulus regni xien Imperatoris titu- 

lum ufurpat. Húm vén tribus poit annis cum 
40 millibus partim equitum, parum peditum ag- 
greditur ulurpatorem , coque profligato , multe 
urbes ultro victori fe dedunt , qui humanitate , 
clementiaque fua magis ac magis fibi eas devin- 
cit. Regulus Hién poft annum moritur , fuccedit 
ci filius Sem dicus vino perquam deditus quo 
madens fxvit in innocentes , itaque anno fequen- 
tia Regulo regni Tim bài, cui nomen erat Fü 
xiéu occiditur, qui protinus etiam Imperatoris 
titulum fibi vindicat : feligit fibi in copiarum du. 
cem, deinde etiam Colaum eum quo diu ufus 
fuerat amico Vàm mém dictum, virum litteris, 
armis , confilio eximium , quo adjutore poten- 
tiffimus evadit. 

Anno 7 Huón vén falutaturus Imperatorem, 
apparatu prope imperatorio & cum multis ar- 
matorum millibus Aulam Nanxinenfem petit; 
extimefcit Imperator : monetur dux inufitatum 
elle morem adeundz fic Aula ; petit facti veniam, 
‘copiafque receiere jubet longius, Bis mutatur 
‘anni cognomentum. Impetavit annis 17 , fuitque 
annus ille quo capit imperare idem Monorchiæ 
3189, poft Diluv. 3563, poft Chrift. 345 , Cycli 
ejuíldem an. 42 Yè sú- 

Nga hoàmti filius natu major feptimilmpera- 
“toris Hién çüm ab Imperii primoribus electus و‎ 
obiit anno aatis 25 fine filio : Huón vén au&or 
eft Imperatori, ut Aulam in Occidentem , urbem 
fcilicet Lá yám transferat : Imperator hominis 
authoritatem , potentiamque veritüs non audet 
aperte diflentire, aperte diffentit Vám xò clemen- 
tique fuz dent locum. -pzd fapientes, inquit, 
carcer eft Aula feu officina infelicitatis. Regina 
dominandi cupida verieno poftmodum tollit hunc 
Principem , porro C,amngù vám. Imperavit an. 
nis quatuor, fuitque annus ille quo ccepit impe- 
rare idem Monar. 3417, poft Dil. 3504, poft Ch. 
473, Cycli ejufdem an. yo Quei cheù, 

Xün tí quinti Imperatoris ( uti putatur ) filius 
natu tertius adeoque frater decefforis electus à 
Colao Siáo Táo Chim , deinde anno tertio menfe 
quarto privatus Imperio, Dynaftia Iù Ya cidcm 
collata, mox autem fequenti menfe cum tota 
ftirpe Familiaque Imperatoria interfectus anno 
xt 14. imperii tertio quem an. familia fequentis 
conditor , uti alias fæpe eft fa&um fibi vindicavit. 
Colaus . . . Siao Tao Chim creatur Re- 
gulus Regni Cji in Provincia Xin Tüm fiu, 
"unde & petitum nomen eft fequenti familia. 

Anno. primo menfe decimo duo Colai Yén 
Cn, 8 Lieü Pim cüm potentiam parricidæ 
Siáo Tao Chim iniquiffime ferrent , ftatuunt 
eum é medio tollere fed conjuratione patefacta 
per colaum Chú Yuén , parricida miffo exercitu, 
circumfideri jubet oppidum, in quo conjurati 
degunt: pugnatur , Colai filius periclitanti jam 
patri fervaturus viram , corpus interponit obrutuf- 
que telis cadit exanimis: tum pater , Cdi; , in- 
quit , o fili pietatis erga parentem vittima ,6 
ego nunc fidei erga Regem meum. cadam : his di- 
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petuo miles occubabat , fic prorfus ut figna & 
vexilla femper effent. viciflim confpicua & tym. 
panarum pulíus viciffim audirentur, Petvenerat 
jam prima acies ad oppidum im xàm, quod pa. 
ret urbi Trim yám, fitumque et in Nam κίπεπῇ 
provincia ; Imperialis quoque exercitus , qui 
octoginta duntaxat armatorum millibus confta- 
bat obvia procedebat hofti ducibus Sié ngán & 
Sié hiven fratribus Borealis miles duce Yüm ; 
primo impetu capit civitatem Xeú chéu , alter 
vero Borealium item copiarum ductor Heám 
chim caftra fua locat prope oppidum Tím yvén 
fratres viciffim daobus inde milliaribus meran- 
tur fua : tum inito maturé confilio ftatuunt fine 
mora congredi prius quam tota vis hoftium 
confluat , vel folà mole قبط‎ & multitudine pau- 
cos oppreflura : ductore ergo Licü haó quinque 
millia promptitfimorum militum caftra Leám 
chim repenté adoriuntur, eà quidem fortitudine 
fimul ac felicitate, ut obtruncatis ipfo cum duce 
quindecim millibus , immemores fux paucitatis 
ultro pavidi inftarent, ac profequerentur victo- 
riam, Fù xián interim Borealium Imperator, 
dum una cum duce Yúm contemplatur eminus è 
muris Xeú cheù hoftiles copias admirabili quo- 
dam ordine difpofitas diffidere fuis rebus incipit, 
ac pannico terrore corripi , atus è vicino monte 
Pácüm dum forté arborum cacumina fortuito 
vento concutiuntur , alias atque alias hoftium 
copias defcendere. Tandem ad aquas di xiù mi- 
ferandam accipit cladem Borealis exercitus ipfo 
duce Yüm interfecto : cecus pavor atqueex hoc 
perturbatio cladis caufa multi ferro perierunt, 
aquis & fame multi ; ex denis quibufque (eptem 
vel octo defiderati Fü xién elapfus fugà cum mille 
militibus Piem ductor fuus Mi yúm chiù non 
multo poft confequitur , & cum co triginta mil. 
lia , reliquiz infelicis 870 millium ; geminavit 
autem cladem fequenti mox anno memorati 
ductoris perfidia , qui affli&tam Principis fortu. 
nam contemnens , fe palam rebellans regni Yen 
Regem nominari fe jubet , brevique ducentorum 
millium exercitu comparato contenditad urbem 
Hò nán przpotentis regni caput; neque plus fi- 
dei fuit alteri militum prefe&o, cui Yào chám 
nomen; hic novum quoque molitus regnum, 
Heú gin dici voluit: itaque anno 13 Aulàm 
Chám ngàn Borealis Imperii fedem obfidionis 
cingit, animosé tuetur fefe Fú gien, atque inter 
promptiffumos demicans , multis undique telis 
fauciatus relicto in urbe filio, tandem profugit 
capitur à rebelli Yào chim & inIdoli fano , con- 
ftriQis laqueo faucibus enecatur , atque ita qui 
per fas & nefas ad fumma contenderat, omni- 
bus excidit , rebelli eidem viétori duo deinde 
fucceffores erant , quo penultimo fequentis Im- 
peratoris anno cliens ejufdem Litu yù dux ftre- 
nuiffimus novo regno finem dabit. 

Anno 14 Εὖ pò quéi familia fue ἃς Imperii 
per annos 149 duraturi fundamenta jacit : fequen; 
tibus vero annis alia ex aliis regna in Septen- 
trione rebellant, militefque & arma comparant. 
Socordia legitimi Imperatoris vino luxuque per- 
diti rebellionis anfam prabet, qui fi viétoriam 
profecutus fuiffet , omnia feciffet ditionis fux. 


h 
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onfert , & extremam veltem fubfternens fibi (u- 
ier glaciem , ibidem indormifcit non fine piis 
ἃ Colum votis, ut votis novercæ facere queat 
atis , diffringitur glacies , profiliunt duo pifces , 
juos letus novercæ offert. Imperavit annis 2, 
witque Mon. 3115, poft. Dil. 3589 poft Chritt, 
75, Cycli ejuflem an 8 Sin vi. 
[δ çüm hiao νὰ hoám ti decelloris filius à 
Cham quéi.fecunda Reginarum clam peremptus 
inno imperii 24 meníe o ztatis 35. An. 21 jo- 
abundus Imperator ad fecundam Reginarum 
uarum quz trigefimum fere agebat annum: 
am tu mibi vetula videris , inquit, tempus ef 
lteram que florentioris eratis fit in locum tuum. 
Wbfituend:. Exitio fuit Principi jocus ifte, quem 
mulier perquam finiftrè interpretata , concubia 
Ete in mariti conclave penetrat, ibique ad- 
utrice unà familiarum fomno vinoque fepultum 
sulcitrà ad os opprefsà fuffocat, vulgata mox 
ama repenté mortuum. 
. Anno tertio menfe feptimo Vám mém Colaus 
x lethali morbo decumbens , per litteras domi- 
10 fuo China Borealis Imperatori Fù Ki ñ dicto 
aledicit, addens cum qui bene quidpiam agat, 
non illico bene perficere , nec qui fzliciter, acce- 
erit certum effe finiturum fzliciter ; Ea propter, 
nquit , prifti Reges idemque Philofophi tanta 
am vigilantia , cura, conftantia res agebant, 
ropofíts fui tenaces maxime 5 borum veftigiis au 
Rex , ¿infifte : Fú kieu lectis Colai litteris ; animo 
onfternatus eft; vifit ipfe clientem , & quamvis 
am moribundum ,'de Imperii rebus confulit : 
um Colaus ; Erf, inquit, familia C.in nonnifi 
Meridiem , adeoque partem obtineat. totius Impe. 
ألا‎ ; revera tamen imperandi jus penes illam ef} : 
mperatorum quoque feries ad hoc [fibi quidem 
onffar, eflque fummos inter عق‎ infimos concordia, 
mare fi jam moriturum occidis, 6 Rex, Domi- 
o Cyn nullum facefces negotium : bellica virtu- 
ولا‎ exercitio campus baud deerit , dum Barbaros 
Boreales juraros hoftes twos armis domitos vel 
elles vel franges ; his dictis in confpectum Re- 
zis fpiritum dedit , qui peracerbe fentiens tanti 
viri jacturam , de ea cum ipfo celo quodammo- 
lo expoftulavit. 
- Anno decimo deliberat Fû kien de fubigenda 
Meridionali China ; diffuadent iniquam expedi- 
ionem Colai, quippe familiam C,in Imperare 
ex mandato C cli , cui mandato qui adverfatur , 
itique cceleftes iras provocare, & accefcere ca- 
lamitates, ab ea certé nihil adhuc quidem gra- 
vius peccatum effe, ob quod videri queat ami- 
ille gratiam Celi & favorem, firmiffimo quo- 
que vallo & vix fuperabili munitam elfe meri- 
lonalem Chinam , flumine videlicet Kiám, non 
inús fpatiofo quam profundo : ad hac aliaque 
Ídem fententia : Dererminatus ; inquit , Fi 
Kien , regnorum regnantiamque numer: ef} ; fln- 
men autem fi canatibas meis obftat, flagris co- 
fum domato, & quamvis furentes undas , & do- 
minandi libidine fas & jus proculians , cum nu- 
merofiflimis copiis Meridiem petit ; fexcenta pe- 
dirum millia, equitum vero ducenta feptuaginta 
leriprores recenfent, Stadia Sinica omnino mille 
id eft- feptuaginta leucas belgicas agmine per- 


tum: imperavit annis 22, fuitque annus ille qu 
cospit imperare idem Monar. 33g5, poft Diluy 
36:5, polt Chriftum 597 , Cycii ejufdem ann. 
Tim yeu. i 
Cúm hoám ti decefloris frater uterinus , ا‎ 
Lieû yú collocatus in folio mox uno polt an 
deje&us , ac poft biennium menfe nono ejufd 
jnfu fuffocatus in leto anno ætatis 37. Ant 
primo Lie yú o&avo ab Imperatore Reguli 
gni Sám juffu Lieû yi vinum toxico imbuerg 
medicus Chám guei , cumque juberetur illud ig 
naro Imperatore offerre , parricidium deteltatue 
ipfemet vinum unaque mortem haufit, rarur 
fidei & pietatis erga legitimam Principem ex 
emplar. " 
Duobus quidem annis imperalle fcribitur 
Cúm hoám ti fecundum tamen adfcripfic fib 
primumque effe voluit imperii fui, (equens im 
perator uti alias fepè factum. Imperavit ann 
uno ; fuitque annus ille quo ccepit imperare ide: 
Mon. 3365, poft Dil. 3657, poft Chrift. 429, yc 
ejufd. an. 56 xi úl, | 1 


OCTAVA FAMILIA 
Súm dicta, ! 


Numeravit Imperatores 7. annos 59. 


I MPERIA LES quinque Familie , quz o 
dine fequuntur , & in Auftro imperarunt va) 
go dicuntur ἃ «ái , vel C,i&n à tai , id elt prie 
res quinque Familia , ut diftinguantur ab ali 
quinque pofterioribus tempore , Familia fcilice 
decima tertia, À 

Tám dida que veré fuit Monarchica , pri 
res inter & pofteriores Familias interje&a : qui 
vero per hzc tempora fuus in utraque rcgion 
tam Boreali quam Auftrali Sinis Imperator fuit 
affiduè fcriptores tribus utuatur vocibus Nin 
PE cha6 quibus fignificatur Aultrale & Septen 
trionale Imperium , fic ut Diarchia quoque dic 
poffet, five Duumviratus , & vetó non aliud fer 


titulum 3 ritufque fibi vindicarint ; porro Dun 
viratus ifte dici poteft cœpille à quinto Impéral 
tore familiz przcedentis , qui Aulam in auftrs 
urbe Nán xîm conftituit, 

Miferabilis fuit Sinarum ftatus per hac ع‎ mi 
pora, rebus Imperii quondam florentitfimis fem 
per abeuntibus in pejus: etenim prater cruenti 
bella , clandeftinas fraudes, infidias , conjura! 
tiones , cedes , parricidia, jus fere in armis, im 
perio malé parto, malé delabente ab aliis ad ali 
tam in Meridie , quam in Septentrione , quo at 
tandem Chinz totius Monaichiam quinta famili 
Sia di&a obtinuit ; verúm quia illam vi magi 
quam clementia & æquitate tuebatur proti Y 
amifit, 

Caó çù và hoám tí, alias Lieü y de homit 
plebeio Sinarum Meridionalium Imperator 
oriundus è provincia Nankinenfi , ipfius Aul 
Nankinum Provincie Metropolis ; obiit ætat 


D e . > 
67. Laudatur ab induftria ftraragematum felici 
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Varii ergo adfpirare ad Imperium, titulumque 
& infignia ufurpare, fidei, multe cædes , multa 
certamina , multa fortitudinis & ignaviæ , fidei 
perfidiæque exempla , multi regnorum ortus & 
occafus fequentibus annis confecuti , quoad tan- 
dem fubfequenti familia Imperii moles ad duos 
Sinarum dominos perveniet. 

Anno fecundo Lunà feptimà cometes appa- 
ret , Imperator ei propinat vinum , hoc pacto 
fcilicec averfurus ab fe fi quid forte portende- 
retur ominis finiftri. Bis mutatur anni cogno- 
mentum : imperavit annis 24 , fuitque annus il- 
le quo ccpit imperare 1dem Monar. 7 poft 
Diluv. 3591, poft Chrift. 575, Cydi ejuídem an. 
ro Quei yüe. i 

Ngàn hoám tí decefloris filius anno etatis 37 
imperii 22, menfe 12, clam peremptus laqueis 
in Palatio Orientali à cliente fuo Hieú yvé. In 
adolefcentia prorfus hebesatque obftufus , ac fi 
careret communi hominum fenfu , frigus quidem 
& æftum , famem & fitim percipere non vide- 
batur. 


Anno primo Regna rebellantia partim. mino. . 


ta, partim majora omnino feptem. Kex regni 
Guéi ( cui 15 pò quéi nomen ) debellat Regem 
regni Yén capta ejufdem Aula , ad quam decreta 
jam expeditione profe&urus cum effet , fuit ne- 
fati, quia ultimus familie Xám Imperator 
Chéu di&us , ille quondam periifler , cui Rex 


at ego contra fauftiffimam effe cenfeo , utpote . 


qua Tyrannus periit, & vi&or Tyranni Và vam 
Rex familie Cheù tertiz fundamentajecit, Exem- 
plum & argumentum perappofitum quo pacones 
divine legis , vaniflimas obíervationes quibus 
hodieque Sine dant operam eludant, Idem To 
paquéi Accademiam inftaurat, in qua tria Sco. 
lafticorum millia. 

Hoc primum tempore Lieú yi ( cujus jam 
ante falta elt mentio ) cœpit emergere de cir- 
cumforaneo calceorum venditore , miles mili- 
tumque ductor multis clarus victoriis » forma 
hominis Imperio digna , proceritati corporis in- 
ulitare , quippe cubitorum lepzem , ea corporis 
animique robur & magnitudo , denique fecutu- 
rz mox familie fundatorhic crit. 

Anno fexto Huoh hivén Imperii primus re- 
bellis imperatoriam dignitatem & Aulam inva- 
dit; excedere jubet legitimum Principem , & di- 
tione Pim cá contentum elle ; forte accidit , ut 
dum occuparet folium imperiale , fedes ipía fub- 
fideret, jamque multorum animis curam injece- 
rat tam finiftri ominis fpecies , quando vanos 
metus una vox adulatoris longe vaniffima disje- 
cit, dicentis , tantam effe virtutem Principis , ut 
eam terra fuftinere non poffit: armis fuis prafi- 
cit ducem Hieü yù Regina uxore nequidquam 
hoitante, ne tanta potentia & authoritate inftrue- 
ret hominem cujus ambitio diu alteri parere 
non poffet , uti planè res ipfa docuit: occifo 
quippe Huón hivén , ipfoque Imperatore quem 
in folium reftitueret , ejufque deinde fuccellore 
clam per infidias fublatis , cum fepe feliciter 
pugnav iffet, Regefque regnorumYÉn, Cjin, aliof- 
que debellafler , tandem familie Sám conditor. عق‎ 
‘ «Princeps evafit. Ter mutatur anui cognomen- 
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natu minor cxercitu comparato mox opprimit 
ac necat ,ea de caufa fufragiis Optimatum ad 
folium paternum evehitur, 

Anno feptimo Borealem expeditionem fufcipir, 
patrium regnum Súm in provincia Hé nán (itum 
adjunéturus : ad Imperium fuum meridionale Bo- 
realis Imperator viciflim parat ὃς primo quidem 
certamine victor evadit , fed aliis deinde przliis 
( triginta recenfentur ) affidue vincitur , Colao 
Tan taó ci Nankinenfium duce, qui dum reditum 
tandem parat verfus Meridiem , hoftes omnem 
laté regionem quà tranfeundum ei erat urere عق‎ 
populari incipiunt , quos ferro nequiverant fame 
domituri ; at Colaus plurimos corbes & faccos 
arena plenos ,in editioribus caftrorum locis col. 
locari jubet, ad hacc dum movet , otizatn ab ex- 
tremo agmine neglectius remereque fpargi ; quo 
aftudelufi hoftes fpem quam conceperant armis, 
inzdia debilitatos opprimandi & ultionis expe- 
titz penitus abjecerint ; Caeterum dum trium- 
phabundus ad Imperatorem redit Colaus labo- 
rum ac victoriarum premium, mortem retulit: 
formidini (cilicet effe jam ceperat armati homi- 
nis felicitas , & potentia; at ille vitium tam in- 
grati animi exprobans fuo Principi , hoc étiam 
addidit , Sinarum murum cadente fe corruere , 
& vero tanti bellatoris ac ducis inrerirus , no- 
vos deditanimos Botealibus que amiferant , re- 
cuperandi , viótulque non uno pralio Nanxi- 
nenfis Impetator, ubi ab zmulo {πὸ infeltis fi- 
gnis invadi vidit Provincias, multifque locis va- 
ftari fenfit ubique jacturam Colai fui : tandem 
anno 27 tam atroci pertinacia pugnatum eft, ut 
graviflima utrinque accepta clade ftagnarent 
campi humano fanguine , jamque aves iple و‎ 
quemadmodum Annales memorant ; Alió migra- 
runt, 

Viri aliquot Principes fuperióris familia C,in 
clientes , dum non füftinent fervire alteri do. 
mino , agriculture ftudiis aliifque fimilibus pri- 
vate fe dedunt , exemplo jam olim ufitato quando 
res Imperii turbabantur. Anno tertio luna fe. 
cunda intercalari nafcitur Imperatori filius, Xab 
diétus : de quo necando deliberar Pater, prefa- 
giens , Imperio و‎ quod effer monftruolus exitio 
futurum, fed eripitur. induftria Reginz matris, 
& clam educatus prefagii veritatem olim parri. 
cidio corfirmabit, An. 23 Tai du tié familia Guéi 
Boicalis Imperator interfici jubet omnes Bon. 
zios ditionis fue, fanis fimul atque idolis crema- 
ri juffit : Laudant hoc fa@um fcriptores Anna- 
lium, Anno 29 occidit hunc Principem parricida 
Cóm ngái , qui protinus & ipfe tollitur è medio, 
ncpote legitimi Principis in folium evecto, Im- 
peravit fupradictus Tai εἰ vén ti annis 20, fuit- 
que annns ille quo coepit imperare , idem Mou, 
3366 , poft Dil. 3642, poft Chrift. 424, Cycli 
ejuídem 43 an. primo Kiá qù. 

Hiáo du ti decefforis filius natu tertius, hor- 
tatu procerum fratrem. natu majorem parricidii 
reum tollit è medio , deinde capeffit Imperium; 
Princeps litteris excultus , nec minus equitandi 
an fagittandi peritia nobilis, fed immodice ve. 
nationi deditus : notatur etiam immenfa prodi- 
galitas plurima expendentis in extruendas edes 
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tate magnitudine animi, gravitate , moderato re- 
rum ufu tam in veftibus, quam epulis : potiffi- 
mum vcro commendatur ejus obedientia adver- 
fus ngvercam , (ic ut numerari poffet inter illu- 
flriores Principes gentis fuz , nifi duplici parri- 
cidio ( ne dicam triplici ) gradum fibi fecillec 
ad principatum, 

| Juvat hic claritatis gratia fimul in confpe&um 
dare Familias omnes Borealis Imperii , quod ( uti 
diximus) per multos annos emulum fuit Imperii 
Meridionalis, Primam Familiam Quéi dictam fun- 
davit Τὸ póquéi 20 fere annis, ante familiam 
Süm , multis autem regnis eorum qui rebellave- 
rant aucta evafit in Imperium , ac fpatio annorum 
249 tredecim Principes numeravit. Aulam tenuit 
in Tái yvén Matropoli provincie Xàn sí , deinde 
in urbe H6 yàm provincie H6 nan {ucceflu porro 
temporis divifum fuit hoc Imperium Guéi in 
Orientale Tüm Guéi dictum , quod uno fuo Prin- 
cipe ftetit annis 16 , & in Occidentale dictum Sí 
Guéi , quod fpatio annorum 22 tres Principes 
ordine adminiftrarunt, Orientale protinus occu. 
patum à Boreali Rege regniC,i Principibus om- 
nino fex per annos 28 paruit : Orientale ab Heú 
'Cheü five pofteriore Familia Chcú fubjugatum, 
quinque Reges per apnos 24 obtinuerunt, 

Fuerunt , e Licü zú , cubiculum repen- 

lumine colluftratum, à Bunziis item pre-‏ مصتعا 
nuntiatum ei fuiffe Imperium, notandum porro‏ 
¡quod referantur à fcriptoribus complura pro-‏ 
ignoftica ( cum maximé cum de Familia condito.‏ 
is agitur , à figura corporis aliifque fignis peti.‏ 
ita, quz nos plerumque brevitatis gratia præter-‏ 
mittimus. Anno Imperii primo , luna quarta co-‏ 
etes, Imperavit an. 3. fuitque annus ille quo‏ 
ecpit imperare idem Mon. 3364 , poft Diluvium‏ 
polt Chriftum 420 , Cycli ejuídem an. 57‏ ,3635 
iem xin.‏ 
Ym yam vám, alias Xaó ti, id eft minor Im-‏ . 
perator , decefloris filius natu maximus à Colao‏ 
Tàn ταῦ gi privatus Imperio , modicoque regno‏ 
Ym xám prafectus & tandem Colai ejufdemjullu‏ 
jpaucis poft menfibus interfectus . anno atatis 18.‏ 
Jocis ὃς obleétamentis immodice deditus , notatur‏ 
fepelivitfe patrem , non co ritu nec honore qui‏ 
ipofcebatur , protinus dejicitur de Solio : fubro-‏ 
gato ei minore fratre, adhuc etiam duobus poft‏ 
'annis vita fimul & Imperio exuitur. Duz fectz,‏ 
quarum Princeps Cao kiúm , & Foé , datis de‏ 
more codicillis ;accufantur , fed Imperator adeo‏ 
non audit accufatores , ut contra priori fectz que‏ 
vulgo Tao kiaco nominatur impensè faveat. Im-‏ 
peravit anno uno, fuitque annus ille quo coepit‏ 
imperare idem Monar. 3367, poft Dil. 5641 , poft‏ 
Ch. 4:2 . Cycli ejuíd. an. 6o Zuéi háy.‏ 

Tai qu ven ti decelforis frater adeoque filius 
natu minimus conditoris, à fuo ipfius filio natu 
Maximo cui Xa nomen occiditur anno Imperii 
30 ætat, 47 Princeps pius , rectus , moderatus و‎ 
probz adminiftrationis ftudiofus , itaque fpecies 
aliqua priftinæ felicitatis vila eft refulgere : 
Bonziorum fectz deditus eft ; publicos Magiftca- 
tus ultra fexennium prorogari vetat. Anno 37 
fratrem fuum jubet interfici ; anno 30 ipfemet à 
filio viciffim occiditur : parricidam vero frater 
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poft diluv. 3693 poft Chrift. 465, Cycli ejufdem 
an. 42 Yé sú. ١ a 

Cám noû vám decefforis filius natu maximus. 
ut à quibufdam fcribitur fuppofititius € 
à Colao Siaò taó chim anno ætatis 15 inconditis 
moribus adoleicens : veritus pbrentiam Colai 
Sia5 toó chim , ftatuit eum è medio tollere (ed 
is rem fübodoratus , cedem fuam cede Princi 
pis antevertit. 

Hién çù Septentrionis Imperator , fubditos: 
criminum reos , fquallore , peenifque longi cat= 
ceris macerar, hic ratione futurum dicens , ut 
virtutis , officiique fui reminifcantur. | 
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NONA FAMILIA 
Ci di&a, 


Numerat Imperatores $, annos 23. 


Αἱ çù cao tí idem qui 51265 ταῦ chi 
oriundus ex familia 5126 hó qui imperanté | 
quintá familià Han Magiltratum gellerar ipíey. 
quarta jam & vigefima Piogenies Aula Nán Καὶ 
Obiit anno ztatis 54 , peritiffimus litterarum; 
magnanimus haud ullo tamen prelio clarus: dit. 
cere confueverat fefe quidem per annos decem. 
rerum patienter effe&urum , ut idem effet aurì 
quod glebz pretium. A 
Anno primo extinétà , ficut diximus, Impera? | 
torià domo filium natu maximum hæredem el 
pronuntiat , aliis autem filiis Dynaftias confett, 
Venerunt Imperatori novo gràtulari Proceres; | 
aliique viri primarii : unus Sù fù conftanter nel. 
gavit fe iturum ; cum effent ergo qui occidere. 
vellent hominem , prohibuit eos Imperator, 
nolens , fciens gaudere ipfum illuftri nomine fidi 
clientis, & qui in caufa legitimi Principis viram | 
pofuiffet, Indutus aliquanio veítem fulgentem | 
airo, & diflin&um lapillis rati pretii , repente | 
juflit omnes comminui , dicens morbum ex illi 
gigni cupiditatis infaturate que majorem fupe 
corporis ornatum luxumque expeteret. Imperavit | 
annis 4, fuitque annus ille quo ccepit imperar 
idem Mon. 3423, poft Dil. 3697, poft Ch. 47: 
Cycli ejufdem an. 56 Ki vi. i i 
Xi qu νὰ ti decelloris filius natu maximu 
obiit an. ætatis 45. Magiftratus ὃς munera ρας, 
blica nonnifi per triennium geri permitir: fi 
lius Imperatoris Cù liéu dictus fuperftitiofz Bon-- 
ziorum fectz itudiofifimus octo litteratos Pá ye 
five octo fodales vulgo nominatos in amicitiam. 
fuam & quafi contubernium admittit, Fan chín | 
alter politicus illius. temporis Principi c; 
perfuadere fruftra fperari quippiam a Fé perni | 
ciofo quondam Imperatore, nunc Idolo celeber- | 
rimo. Vira, inquit , hominis eff inflar folium arbos. | 
ris, eorum alia dum vento disjiciuntur in cena 
incidwat, alia in hortum,in montem [nblimem v 
féblimiora quoque loca defferuntur , ac miro ca 
fortnitogne deferuntur 5 baud. alia vite πο τι 
vel profpera vel adverfe ratio c caufa ef}, ubi 
que dominatur cafus : ge deinde loquens. 
& januam pandens atheifmo interire docet ani- 


mam unà cum corpore, necquicquam pofthane 
vitam | 
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regias foluti quoque oris, nec cum honore quo 

ar erat fuos tra&ans. Obiit tatis 35. Monitus 
à Colao fumptus inutiles ut moderaretur , par- 
fimoniam fundatoris imitatus : ÆAbfir, inquit , 
eum ut imiter, qui Toparchanefcio cuiquam Im- 
peratori fimilior peccavit parfimonia fa. Impera- 
tori mortuo fuccedit filius natu major YE dictus, 
fed quia infolens & crudelis initia fui principa- 
tus innocentium multorum fanguine feedat, ac 
funeftat ; protinus occiditur fubrogato in ejus lo- 
cum patruo, à multis itaque ferie Imperatorum 
excluditur , pauci cum nomine Fi tí, id eft repu- 
diati Imperatoris in ea collocant. Bis mutatur 
anni cognomentum ; imperavit annis 11. fuitque 
annus ille quo cepit imperare idem Mon. 3398. 
poft Dil. 3672 , poft Chrift. 454 , Cycli ejuldem 
an. 31 Kia ἡ. i 

Tai cm mim τί tertii Imperatoris ΤᾺΪ qu vén 
ti filius undecimus ; adeoque frater decefloris , à 
proceribus aliifque viris primariis eleétus : obiit 
etatis 34, Imperii 8, menfe 4 ingenii ferocis ac 
barbari, itaque anno 2 juvenes regios omnino 
tredecim , fratrum fuorum ( fuerunt ei viginti- 
octo ) filios jubet interfici , firmaturus hacratio- 
ne imperium fibi liberifque fuis ; verum dum 
nullos ipfe fufcipit , clam certos homines ad pel- 
lices (uas fubmittit que fimafculum pariant eum, 
interremptá matre , velut ab fe genitum Impera- 
trici educandum tradit. Anno tertio promovet 
5130 taó chim ad primum dignitatis gradum و‎ 
qui deinceps per duplex parricidium gradum 
ulteriorem fibi faciet ad Imperium, familia fe- 
quentis Ci di&z futurus conditor. Eodem an- 
no in provincia Nanxinenfi memorandam cladem 
accipit à duce Ngán tú , qui ad Imperatoris Bo- 
realis Guéi partes transfugerat; fic ut multa ca- 
daverum millia per fpatium quinque leucarum 
{parfa ferale fpectaculum praeberent. 

Anno feptimo floret in Septentrione Hiém cà 
Imperator, ab ingenio, prudentiá, juftitia, alif- 
que laudibus commendatus, conquiri jubet ho- 
mines litteratos , quamquam Bonfiis quoque & 
Taó sú plurimüm fit ufus ufque adeo tandem 
captus ὃς fafcinatus impoftorum doctrina , mo- 
doque vivendi, ut renuntiare ftatueret Imperio , 
curifque omnibus humanis ; quinquenni filio, 
quem Imperatrix deinde veneno fuftulit herede 
nominato. 

Anno octavo Meridionalis Imperator de Colao 
luo kim vên finiftri quid fufpicatus , ei venenum, 
quod potet , mittit: ludebat is forte fchacchis و‎ 
epiftolam mortis nunciam venerabundus accipit, 
legit immutato vultu ; inchoatum deinde ludum 
abfolvit , exibitoque amicis qui aderant Regis 
mandato, ac viciflim per litteras gratiis eidem 
a&is , poftquam valedixit omnibus , venenum 
haufit , ibique ftatim eft extinctus fortitudine ani- 
mi & ferenitate (oris cerré quidem) ufitatà inter 
viros principes gentis Sinicz , fi quando repenti- 
nus hujufmodi incidit cafus , maximè quando 
nullius criminis fibi confcii funt', quod huic qui- 
dem ufu venit. Colaum fuum duobus poft men- 
fibus fecutus eft Imperator. Bis mutatur anni 
cognomentum ; imperavit annis octo ， fuitque 
annus ille quo cepit imperare idem Mon: 3409, 

^ 
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Anno 2 Siaó yen adjutus multorum votis at. 
que opibus infelto cum exercitu Aulam Nanki- 
nenfem invadit & capit, ejicit Imperatorem, 
collata eidem ad breve tempus Dynaftia, Incen- 
fo veteri Palatio novum jubet extrui longè ma- 
nificentiffimum , fic ut pavimentum auratis flo. 
rbus quos Lien hoa Sine vocant infterneretur, 
perfecto jam opere cum juflifler Reginam Puón, 
Reginas inter fecundam quam prz cateris ama- 
bat per illas incedere : Singuli pas twi , inquit, 
producunt florem. aureum. Imperavit annis 2, 
fuitque annus ille quo capit imperare idem 
Mon. 3445, polt Diluv. 3717 , pott Chrift. 499 
C ycli ejufdem an. 16 Ki mào. . 
Hò hoám ti filius octavus Imperatoris Mim ti 
decelloris frater; ab Haó yen Colao pofitus in fo- 
lio, túm depofitus, & elapío vix anno occifus 
anno atatis 15. Siaó yen creatur Regulus regni 
Leàm, quod nomen ad familiam fuam impe- 
ralem mox transferet. Imperavit an. 1 fuitque 
Monar. 3445, poft Dil. 3719 , poft Chrift. çor, 
Cydi ejufdem an. 18 Siu su, 


DECIMA FAMILIA 
Leám dida. 


Numerat quatuor Imperatores , annos ss. 


AG cù và ti, alias 5126 yèn oriundus ex 
vetufta Familia Siáo قط‎ , eadem fcilicet ex 

qua familie præcedentis conditor originem db- 
xerat; moritur anno imperii fui 48, ætatis 86: 
Aula Nan xin, Princeps impigerrimus , negotia 
prope omnia per fe expedit , ante folis. ortum 
fubditis audiendis vacat , excultus litteris & dif. 
ciplinis prope omnibus , etiam militari ; Parfi- 
monia ftudio modum excellens totum quippe 
triennium codem lectulo, & quod nagis mirere 
pileo. ufus dicitur : idem rare fuit pietaus ὃς 
obedientie adverfus parentes , ceterum tantas 
laudes obfcuravit fortilegiorum ftudium, & quo 
improbiffimè addictis Pithagoricis Bonziorum 
fomniis ac fuperftitionibus , abjeétis tandem cu- 
ris publicis ipfemet factus eft Bonzius, Sub im. 
erii fui initia mifsà legatione Duumviros inter 
Auftralem fcilicet Imperatorem ac Borealem pax 
concluditur, que non multo poft rupta , anno 
circiter 1; fequitur alterius Troje urbis inquana 
Xéu yám in provincia Xañ sy, decennalis obfidio: 
obfidionis tempore cum millia aliquot hominuin 
diu improbiffimè laboraflent in extruendis ite. 
rumque reftaurandis altiffimis aggeribus , qui- 
bus aque urbem obruturæ concludebantur : eif_ 
dem nihil omnino refiftentibus aquarum vi repen- 
te ruptis plurima obfidentium millia maximeque 
fimul re>ente perierunr. Fuit dies quo fuerunt 
aliquot centena hominum milla aquis haufta; 
tandem anno impeu) ¿ui 25 expugnata urbs 
fuit : anno 16 Edicto vetat. mactari bruta ani- 
mantia tam in facrificiis quam politicis oblatio- 
nibus &c, veritus nimirum ne anima parentum 
vel majorum tranfmigrarint in eas victimas que 
a fliis pofterifve ofleruntur ; ergo vi&imarum 
loco farinam jubet offerri, Scriptores hic late 
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itam fuperelle , Calero, inquit, fa eff acies e 
orpori mens fra ; illo deftretto neceffe efl bec 
rogue percat : fuit qui doétrinam impiam fto- 
idamque fcripto refellerer. | 

Siao yen vir pacis ac belli, nec- non littera- 
um ftudiis clariffmus , ad dignitates magnas 
»vchitur : olim invafurus Imperium & familia 
fequentis Leám di&z futurus conditor, Anno 
quinto moritur, Colaus Cao yüm laudatur plu- 
rimum ab integritate & fide , cum enim fervie- 
rit quinque Imperatcribus Borealibus nullius ta- 
men cupiditatis autalius peccati à quoquam 1n- 
fimulatus eft, Obit anno ætatis 9$ ; laudator 
prifci temporis & æmulator. Anno 10 Borealis 
Imperator Aulam fuam tranflaturus in LO yam 
provinciam H6 nan cum fuos abhorrere fciret, 
induftrià tamen aftuque rem perficit ; expeditio- 
nem fingit contra Sinos Auftrales, milites & ar- 
ma comparat, ac tandem ingenti cum exercitu 
in quo flos erat Imperii Meridiem verfus tendit. 
Tranfeundum erat per Ló yam ; hic ergo ftativa 
dum habet percunétatur à fuis utrum malint 
an ibi fedem figere an petere meridiem , belli 
aliam tentaturi : formidolofum bellum fecerat 
memoria fuperioribus temporibus , graviflimæ 
ladis , itaque volentes ac lzti caftra fua. in ci. 
vitatem. Aulamque Principis commutarunt. Im- 
»eravit annis 11, fuitque annus ille quo caepit 
mperare idem Mon. 3427, poft Dil. 3701 , poft 
Chrift. 483 , Cycli ejufdem an. 6o Güeihói — 

Caó cüm mim τὶ decefforis patruus frater 
‘onditoris ; cbiit anno 22615 40 per cadem 
luorum quos collocarat in folio ; folium tandem 
'ccupat Tai ci quippe familia conditor : moriens 
iliolum Clao ven tutela fideique fratris commi- 
erat ; hic vero nepotulum Clao ye curat. Impe- 
atorem falutari , & primo ftatim anno menfe 
epiimo ingreflus Aulam cum exercitu eundem 
ccidit: inde revocato quem cjicerat fratris filio 
مهاد‎ vén Imperium defert , fed hunc quoque do- 
ninandi cupiditas more jam impatiens tres poft 
nenfes Imperio vitaque privar. In Septentrione 
ax alta, Borealis Imperator u(que adeo littera- 
um ftudiis ac librorum le&ioni eft deditus,ut eos 
ie iter quidem faciens dimittar ; lugubrationes 
uas Colais aliifque viris fapientià claris quos 
mpensé colit ac habet In peregrinorum loco 
'"mandandas offert : ætatis prifcæ mores qui 
ipud. Auftrales vigebant ; apud fuos quoque re- 
rocat , multaque tollit ad mores & habitum 
‘orporis pertinentia , que affidua cum vicinis 
Jarbaris confuetudo paulatim invexerat. Impe- 
avitannis 41: , fuitque annus ille quo imperare 
capit idem Manar.3438 , poft Dil. 3711 , pott 
Chrift. 494, Cycli ejufdem anni 11 Kià sio, 

Tum hoén heú, id eft Dynafta rcgni Tum 
loem decelloris filius natu tertius an. ætatis 19 
ccifus à Sia6 yoën ,cujus fratrem aliofqueipfe 
[um hoém prius occiderat , lumi , jocis ac ve- 
eri immodice deditus : multos à quibus de af- 
icio fuo commonefit interfici jubet ; Enuchis fuis 
pensé favet, quibus adminiftravionem totius 
perii committit , hinc lachrime fubdirorum , 
quam , odia , invidiz , rebellio, Principis & 
amilia occafus. 


manaret ex vultu, nec amplius dcinde paflus fit 
in confpe&um fuum venire , fed ingemifcens, 
equidem difficile eft , inquit collate à Colo 
Majeftati refiftere, tandem perimere non aulus 
fenem , jubebat tamen quz is ad vicum quo. 
que petebat parce maligneque fuppeditari, quoa 

flagitanti pauxillum mellis, quo oris er 
ni mederetur , cum id negatum fuillet , repente; 
extinctus eft. | 

Anno 2. Kit fuén adolefcentulus annos 项 
natus , illuftre dedit exemplum pietatis erga Pas 
trem : capitis hunc damnaverat Imperator ob, 
enormia crimina , que Magiftratus fui tempore; 
commiferat : cognita re puer adit Principem, & 
pro vita Patris fuam offert, dubititum eft fes 
rio ne puer id faceret , an fpecie tenus ; (uane| 
(ponte , an aliorum impullu, multis ac feveris 
tentamentis explorata pietas, tandem conftirits 
huic ergo donatur vita patris , ipfique filio exi- 
mii cujufdam honoris defertur infigne , at ille 
conftanter admiflurum fe negans , abfit , inquit, 
ut ego id geram quod rei quondam patris affi. 
dué memoriam renovet. Septies mutatur anni 
cognomentum , imperavit ann. 48. fuitque annus 
quo ccpit imperare , idem &c, Monar. 3446. 
po diluv. 3720. poft Chriftum yo2 Cycle 49 
an. 19. Gin مثا‎ 

Kien vén ti decefloris filius natu tertius , a 
inyalore Héu Kim captus & occifus an. zt. 49 
transfugerat Héu Kim à Boreali Imperatore ac 
Auftralem , à quo donatus Regno H6 Nan 
ipfe non minus ingratus , quam pcrfidus , impe 
rio vitaque fpoliat Imperatorem ( ficut antea di 
Gum cít, & hunc ejufdem filium , aliolque « 
Familia Imperatoria jubet interfici. Inde titu) 
lum Imperatoris fibi vindicat , fed quem ipf, 
cum vita mox dimittet : anno 1. Septentrioni 
Orientale Imperium húci, tranfit ad Regem G 
imperavit ann.2. fuitque Monar. 3494. poft di. 
luv. 3768. pot Chriftum 550. Cycli so. ann. 7 
Ken à. 

Hiáo yvén τί conditoris vi hoám tì filius nati 
feptimus occifus anno zt, 47. ftultè improbéc 
addictus fet Laokiúm de qua ubiq. fermone 
ingerebat Anno primo ulturus mortem Patris 
Éiatri(g, Ducibus, +24) * Spe. ἘΠῊΝ 

Chin pà Sién, & * * vâm Sém pién ini 
prelium cum Héu Kim invalore & parricida 
qui vincitur , tandem capite truncatur: Obíc 
derat Aulam Nanxinenfem potentiffimo eun 
exercitu Familia Guéi Imperator qui in Occi 
dentali China dominabatur ; Auftrales Impera 
tor Hiao yvén ú!, dum Muros urbis circum, 
armatus , ac propugnatores, ut ftrenue rem ge 
rant hortatur , ne tum quidem ab Encomiis ff 
&z'Laóxim , & petitis inde dogmatibus fei 
monem temperat , defperatis rebus, Enfem pre 
tiofiffimum, quo accingebatur diffringens, & 
bliotheca locupletiffima , que 140. millibus 
luminum inftru@a erat, ne veniret in hoftim 
poteftatem incendi juísà fufpirans و‎ hac no& 
inquit , Ars omnis interiit tam militaris q 
litteraria, Urbe capta , ve&us equo albo , hal 
tuque vulgari victori fe dedit, à quo non mi 
τὸ poft interficitur, Victor interim quo prom 
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explodunt Principis infaniam qui adeo laboravit 
de non fandendo fanguine tauri vel arictis 
adeoque & culice non obterendo : cum tamen 
lex Regulis & duobus Imperatoribus viram ade- 
miffet ; totque fubditorum Myriades bellorum 
cafibus ac laboribus aflumpfiflet, ceterum eo 
tandem dementiæ venit Imperator, ut fe anno 
Imperii 26 Idolo Fé venundans in mancipium in 
fano Bonziorum degeret rafo capite , ibique vili 
habitu, folifque herbis & orizà viliori conten- 
tus”, fabulofis impiè feA= commentationibus 
operam daret ; Magiftratus igitur , ac Dynafte 
cm viderent hoc modo tubari , negligique res 
Imperii , Principem mille cupreoram Myrialibus 
redemptum , ad Aulam , quamvis fæpius relu- 
tantem , reduxerunt ; fed is infanire pergens, in 
Palatio quoque Bonziorum lege rituque vive- 
bat, cumque adeo non auderet homines cri- 
minofos damnare mortis: fi quando forte crimi- 
nis atrocitas id prorfus exegiflet, totà die illà 
nicerens atque anxius incedebat ; hinc fpes im- 
punitatis creícere improbis, hinc rapina, latro- 
cinia,& cades, quas ftultiffimus homo deplo- 
rabat fcilicet , florentibus interim Bonziis , fic ut 
15 Fanorum millia hoc tempore extiterint, 

Colaus gién yvén cum fervire Imperatori re- 
cufaret , quod invaforem & tyrannum diceret, 
{pontaneà fame ( non infrequenti apud Sinas le- 
thi genere ) fe necat : re cognità Imperator : è 
Celo , inquit , mibi venit Imperium non à Dy- 
vafis meis ,quor[um perimit. fe mifer? 

Anno tertio orizz tanta fuit ubertas & copia, 
ut medius fere modius 3o duntaxat nummulis 
cupreis ( res apud Sinas inaudita ( veniret. 

Anno decimo- quinto moritur Borealis Impe- 
rator , fuccedit filius etiamnum puer , hujus 
itaque loco Regina mater Hà di&a res admini- 
ftrat ; exinde omnia in pejus ruere ; ipfa Impe- 
ratoris Auftralis velut zmula Monafterium ex- 
truit, fumptuofiffimum , quale China haud un- 
quam viderat , ubi mille Bonzii commode de 
gebant : turrim adjungit Monafterio altam 180 
orgiis ; In turri ara campana rare magnitudi- 
nis , quin & lapidis pretiofis, qui Ípectantium 
oculos fulgore fuo perftringebant. Yvin rim, 
feu æternæ quietis fpeciofum nomen cœnobio 
inditum ; poft aliquot deinde annos & varias 
Imperatorum cades , tandem anno 33 Imperato- 
ris Auftralis corruit Imperium Boreale Huéi di- 
im , quod annis 149 fub 13 legibus fteterar, 
atque in duos divifum dominos; duplex quoque 
nomen deinceps fortitur , fcilicet ,, Tum huéi 
Orientalis, & Si huéi Occidentalis. 

Bonzius Auftralium Imperator cüm poftremo 
Imperii fui viteque anno cognovillet , arcem 
magni momenti , tà Chim dicm, que paret 
urbi Nanxinenfi ab Hcá Kim cliente fuo , fed 
jam rebelli fuiffe occupatam, placido non minus 
ore quam animo, illam ego cepi, inquit و‎ illam 
perdidit , ipfemet deinde captus , & productus 
in confpe&u victoris nullum turbati animi dedit 
fignum. Rebellis autem quamvis effet ferocis 
ingenui , vi&eriifqueinfolens , hic tamen vel in- 
tucri os Imperatoris , Dominique fui non fufti- 
guit ر‎ âdeoque eft commotus animo , ut fudor ei 
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Leám : in Septentrione. Item duo Ci & Cheú: 
familia Ci, ut Imperialem domum Guéi fundi- 
tus extirpet , familias omnes ex illa reliquas qua- 
tuor & quadraginta , partim ferro, partim fame 
extinguit: Aulam fuam conftituit in urbe Lóyám 
Provincie H6 Nan : familie vero Cheú in urbe 
Cham Provincia Xén fi conftituit fuam. Impe- 
ravit an.3. fuitq. Monar. 3501. poft diluv. 3775. 
polt Chriftum 557. Cycli ejuf1. an. 14. Tim Cheu， 

Xi qu vén ti decelloris frater electus à Satra- 
pissprimifque Magiftratuum , moritur , an.zt.45, 
Diu inter plebeios privatus vixerat , ac fine fpe 
aliquando imperandi : non ignarus ergo mali, 
mileratur fuos , totumque fe per benigne fubdi- 
torum commodis impendit , eorum lites , & 
controverfias per fe decidir, Singulis ferè noi 
bus obit ac luftrar palatium , veritus ne quid 
admittatur, quod zdes regias dedecoret. In aula 
nocturnas ho:as & quadrantes horarum diftingui 
jubet,ab execubitoribus, tympanorum pulfu ; qui 
ufus Imperio deinde toto viguit , hodieque vi- 
get; uti etiam nocturnorum luminum in frequen- 
uoribus urbium compitis ac vicis. Lætus autcm 
fua hoc induftria princeps, dum noéturnarum 
vigiliarüm figna relonabant hoc audito (inquie- 
bat ) dormio fecurus, 

Rcgulum Ngán Chim fratrem fuum Imperii 
hæredem declarare ftatuerat , eo quod filius im= 
becillioris valetudinis elet, fed difluafit, acri. 
terque reftitit Colaus Cüm Huon , negans in 
aula perítiturum fefe, fiqui-em is in ea mente 
perfifteret : abítirir Imperator, fuccedit filius دعو‎ 
t.rum ab eodem Regulo Ngán C him patruo iuo 
de folio vix dum occupato dejicitur ipío patruo 
mox invadente Imperium, Chcü Borealis Impe- 
ratoris laus ac victus Auftrini Æmula inter cz. 
tera præclarè gefta. prifcum renovat Monarchie 
morem quo viri jam grandes admodum natu, 
atque ii maximé qui de Republica benc meriti 
fuerant , alebantur expenfis Regis , & multo 
cum honore, atque in domiciliis ad id deltina- 
tis, Eo cum vilendi gratia veniffet aliquando 
Imperator, is qui ceteros auctoritate fapientia- 
que antecedebat Kin dictus, appofita oratione 
Principem excipiens ; his eum inter cetera mo- 
nitis uti fenior inftruxit: cujuivis potius rei ja- 
Curam ficeret , quam fidem falleret femel. da- 
tam : bonos afficeret prcmiis , fuppliciis impro. 
bos : fic fore ut hi peccare defifterent , illi cerza- 
tim aflluentes merita meritis cumularent : agen- 
darum rerum normam , ac fundamentum à feiplo 
peteret : dicturus quidpiam prius ter illud fecum 
ipfe perpenderet ; acturus vero omnino novies, 
fic ab erroris periculo lecuriorem fore : peccata 
Principum non fecus ac defcétiones folis ac luna 
oculis patere omnium. Hzc dicentem Imperator 
non audivit modo pertttenté , fed eo quoque 
ritu quo apud Sinas difcipuli Magiftros fuos 
falutare folent , & ipfe venérabundus falutavir, 
Bis mutatur anni cognomentum ; anno quinto 
luná fextà Iris albicans folem coronat, Impera. 
vit annis 7. fuitque Mon. 3504. poft Dil. 3778. 
poft. Chr. 60. Cycli ejufdem: an. 17. K ém vin. 

Lin hal vàm , alias Fi ti, feu repudiatus , aut 
inutilis Imperator decefloris filius , moritur an. 

i ἢ 
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res habeat in obfequium fuum Auftrales , ne- 
tem conditoris vù ti ( cui chi nomen erat) 
am ditionis regulum creat و‎ eundemque jubet 
entelare obfequium fibi deferre. Hujus Fa- 
lia Heü Leàm, hoc eft polterior dita Impe- 
oris quoque titulo ufurpato, poft annos 33. 
icellores duos finem habebit, nulla re getta 
'morabilis , imperavit anno 3. fuitq. Monar, 
6. poft diluv. 3770. poft Chriftum 552. Cycli 
dem. An. 9. Gin Xin. 
Cim ti filius natu nonus conditoris vd ri, aut 
ali Hiáo yvén ti filius occilus ann. zt. 16. 
‘x. armis fuis fummo cum Imperio preficit 
lin pa Sién ditionis Chin Dynaltam, à quo 
tio ab hinc anno privabitur Imperio, factus 
minus ditionis Kiám yh , paulo poft etiam 
a cxuetur, parricida vero fecuture mox fami- 
futurus eft cond:tor. 
Anno fecundo Occidentale Septentrionis Im- 
um quod erat penes familiam Huéi tranfit 
familiam Cheú fimiliter. Borealem : hujus 
ide quartus princeps Cao qù dictus è tribus 
E = * 
عم‎ * jà (hoc eft liceerarum ) dicitur, 
amque prifca atas. profella eit , hodieque lit 
ati profitentur , fed haud multo poft exagitati 
iatique Bonzii & ejufdem props cum his fa- 
æ Tarlú dicti , Idola cum fanis fuis exufta, 
od fortafle nufquam aliarum gentium que 
um Deum ignorabant factum aliquando fuir, 
China jam fieri vidimus aliquonies & porro 
iebimus , ut publica Principis , ὃς Magiftra- 
im authoritate Idola cum fanis crementur , 
idantur facrificuli * * — nimirum ea fecta 
x lirreratorum propria eft, & C نأ‎ fpirituum- 
e cultrix ab Idolis femper abhorru Princi- 
n locum & precipuos quofque Mag ftratus in 
ina femper obtinuit , rametli etiam Principes 
n Pauci & litterati pro lua privatorum fuper- 
zione coluerint Idola , & cultoribus idolorum 
erint : hodieque faveant, bis mutatur anni co- 
entum imperavit ann. 2. fuitg. annus ille 
i coepit imperare Sc. Monar.;499. poft diluy. 
73. poft Chriftum 555. Cycli ejufd.an.14. 


UNDECIMA FAMILIA 
Chin di&a, 


Numerat Imperatores. 5. annos 32. 


AO qu νὰ tí, alias Chin pà Sién, ex Colao 
— Familia antecedentis, armorumque prefecto 
perator, oriundus ex ftirpe Ducis Chin Xe 
tl Imperante familia Hán militari gloria cla- 
5 fuerat. Moritur an. zt. 59. fine filio , Aula 
im Kin. Lector affiduus Librorum و‎ qui de re 
ilitari funt fcripti , & ipfe rebus bello geftis 
s inclytus ; ad hec ab induftria , magnitu- 
e animi , liberalitate laudatus , ceterum cor- 
tus cadem qua fuperioris familia conditor 
ania, necfine fpe (ut autumo ) longeva eta- 
, que alteri obtigerat, fe quoque Idolo in 
'vitutem venundat. Quatrumviratus Sinicus : 
Auftro quippe duo Imperia Chin & Héu 


i 
i 
| 


veritatis Imperator , iræque impotens revoca 
jubet hominemque dixerat ; fed Colaus , 6 
meum , inquit, a vel meo non difcrepat , ἢ 
ubi videt , immutatus eft,' illud quo pad 
mutabitur ? juffu ergo furiofi juvenis in ipfo الا‎ 
ftigio contrucidatur. Similimum fortitus eft ex 
tium anno quinto Imperii alter è proceribus a 
Chám hoá nomen , dum Principi ob oculos pc 
nit exitus calamitofos quorumdam Regum |, « 
æftu fimili voluptatum abrepti Reipublicae 
ram ncglexerant , eumque meminifle jubet tti 
mendum efle coeli Imperium , quo conferri po 
fint Imperia & auferri, Anno quinto familia H 
leàm, que in Auftro quoque per annos 33 dom 
nata faerat füb tribus Regibus, deletur ab exe 
citu familie Süi jam præpotentis , & proxim 
potiturz rerum. Bis mutatur anni cognomentun 
Imperavit annis fex , fuitque Monar, 3527. po 
Dil. 3801. poft Chrift. 583. Cycli ejufdem ar 
40. Quei mao. 


ἶ | 
e 
DUODECIMA NT 

Süi dida, | : | 
Numerat Imperatores 3. Annos 29. 


I MPERIUM quod per 300. fete ann 
kiäm fluvium diviferat , feu quidam limi 
ambitionis & cupiditatis, nunc uni tandem d 
mino parere incipiet. P 

Cao c vén hoám tí, alias Yàm xién ori 
dus è domo Chín , que imperante familia Hz 
jam tum illuftris erat : à fuo ipfius filio in P 
latio occifus anno ætatis 64. Aula Cham ng: 
in provincia Xeu si ; diu in Septentrione mil! 
taverat, primüm Guéi , deinde Cheü Famil: 
Imperatoriis : radis quidem Litterarum , fed il 
genii fagacis & profundi , prudens quoque 
feverus, & in adminiftrandis Regnis que pol 
ftatis fuz fecerat perquam vigilans : idem infig 
ciborum temperantià , & charitate fubditorut 
tandem China totius evadir Monarcha : Mu 
cam utpore morum apud Sinas magiftram revi 
car ,renovat Leges ; furtum unius etiam nun 


quanquam hortatu füor"m rigidiffimam lege 
mox antiquat ; in Judices tamen aliofque M: 
giftratus muneribus corruptos conftanter fevert 
conviétos criminum, illico jubet interfici , ipf: 
met plerumque fupplicii Tiro Imperat 
familiariàs quandoque cum Colais fuis coll 
quens: Fratrum , inquit , difcordia bellora 
ferè que Monarchiam banc diffrahunt afligan 
que canfa eff: caufa porro fraterna difcordie 4 
verfitas matrum ef} cum uni de Regina faftipiai 
tur, de concubinis alii : c ego hácquidem ca 
liber fum , cui una cademque uxor filios quin 
que peperit , quos adeo fraternus amor & ca 
cordia hoftibus formidabiles veddet. Vaticiniul 
hoc probabilids fuit quam veriús : etenim fr 
trem natu maximum , filius fecundo loco natt 
interfecit , & quod multo fuit deteftabilius 
idem fuum ipfius patrem de medio fuftulit ; tr 
reliqui frattes mutuis odiis armifque perierun 

deniqu 
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muli , & cucurbite unius , morte pleéti jube 


49 
ætatis 19. Imperavit annis duobus , fuitque Mon. 
3. poft Diluv. 3785. poft Chrift. 567. Cycli 
ejufdem an. 24. Tim há 

C20 gum livén ti decefloris patruus ex Regu- 

٠ lo Ngán chim Imperator , moritur an. etatis 52, 
ejeéto fratris filio, legitimoque hærede Imperii 
per vim ac nefas ilud occupat , czterum jam 
Imperator ad pacem , mutuamque charitatem 
hortatur omnes, ipfe naturà feftivus , & hilaris, 
& mufices in primis ftudiofus , viros feligit bel- 
li, pacifque artibus infignes , quorum confilio & 
operà utatur. Anno feptimo Chin taó clientum 
unus exquifita plurimaque muncra offert Impera. 
tori, gradum fibi facturus hoc pacto ad altiorem 
dignitatem ; fed Imperator ubi fpes ambitiofas 
hominis cognofcit , palam & coram fe cremari 
jubet omnia. | 

In Septentrione Caó qu familie Cheú Impe- 
rator , Colaum creat Yàm kien , cujus filio filiam 
fuam nuptui dederat. Colaus ifte poftmodum Dy- 
naftia regni fui auctus , Imperium quoque inva- 
det, ac fequenti familie que fui dicetur nomen 
ac principium dabit. Anno quinto dicti Impera- 
toris filius Cervum coloris albi venatus offert 
patri, rarum munus, ac bene ominatum; at pater 
Cái té ( inquit ) Pú cái xiii felicitas in virtute 
confiflit , non in auguriis ac monftris. 

Anno nono Boreale regnum C poftremo 
przlio deletur ab Imperatore familia Cheú defi. 
deratis plufquam decem millibus , cæteris vero 
fufis ac fugatis , Rex cum centum equitibus pro- 
fugit, inde capitur, & finem accipit familia C,i 
que per annos 27. Reges quinque numeraverat ; 
fed & victrix familia cheü non diu ftetit, quarto 
namque poft anno , non externá vi, fed inteftino 
malo periit, cum per annos 25. quinque fimiliter 
Reges numerafler. Yam Kiéu invafor Imperii, 
protinus Imperatoris titulo infignibufque utens, 
filias quoque fuis dynafteas ac fatrapias confert, 
annofque novi Imperii jam tum numerare occi- 
pit. Imperavit annis r4. Monar. 3513. poft Dil. 
3787.poft Ch. $69. Cycli ejufdem an. 26. xi che. 

Chám chim cüm , alias Héu chú de folio de- 
je&tus diu vitam privatus agit, moritur an. ztat, 
52. fequentis vero famili& 21. extruendis palatiis 
fümptuofiffimis improbe deditus, ligna prætiofa 
undequaque jubet convehi , nec auro parcit ac 
lapidibus rari pretii , quibus «des fuas exornet: 
hic autem indulgere genio & Baccho , Venerique 
operam dare. Anno fexto varii armorum ; atque 
inter hos filius Yàm xicfi didus Quàm cum exer- 
citu numerofiffimo familia Sii quingentorum fci- 
licet millium , familiam Chin debellaturus Au- 
ftrum petit, jamque fluvium x'ám praecipuum 
meridionalis 'mperii propugnaculum impune tra- 
jicit : neque e veterno fuo excitatur Imperator, 
quoad anno fequenti ( qui primus cenfebitur fa- 
miliæ viétricis ) repente NanKinenfis Aula inva- 
ditur & occupatur : defperabundus Imperator in 
puteum fefe pracipitat, ex quo quod aquis care- 
ret, extrahitur vivus ,atquein Chám ngán dedu- 
citur , pellice interim que juvenem amoribus fuis 
dementarar interfecta. Tú cài Colaus ægerrimè 
ferens luxum Principis , ac depravatos morcs, 
eum graviter officii fui commovet : impatiens 


41 
inftruétus claffibus fed irrito fücceffu ex denis 
quibufque, tres quatuorve, vel incommodis bel- 
li, vel hoftium manibus perierunt, Sequenti mox * 
auno ( octavus erat ) renovata expedito, exerci- 
tus omnino duodecim , quorum finguli confta- 
bant centum mille per Boreale latus provincia 
Leao tüm in Peninfulam immiffi , Colao Lò yüm 
prudenter, ac fruftra improbante cam incondi- 
tam multitudinem , quam dicebat expugnandis 
Boreanis haud magis idoneam , vel necellariam 
videri , quam Baliftam triginta millia librarum 
gliribus occidendis ; verum cum deeffét hic du- 
corum virtus atque peritia quà tantum Corpus 
animaretur, plurimis impune dilabentibus و‎ tan- 
dem ex 305. millibus qui perfeverarant non re- 
diere nifi bis mille & feptingenti, & hi quidem 
lixani & colones, & inutile vuleus : reliquis om- 
nibus dum Peniníule Metropolim obfident atque 
oppugnant , & item iterque repelluntur, velar. 
mis Boreanorum, vel pelte confumptis, Decimo 
tandem anno cum Sinz novis viribus aggrederen- 
tur Peninfulam , Boreali vincendo jam feffi , fra- 
Etique , miflis ad Imperatorem legatis , onus 
clientelare fufceperunt non minori probro dam. 
noque vincentium quam fuà qui vinci videban- 
tur gloria, Quanto interim damno expeditio hzc 
nove Monarchia familieque fuerit , vel hinc po- 


teft intelligi, quod ejufdem ruina non multo poft 


tempore confecuta fit : diuturna. fcilicet Impe- 
ratoris , & omnium prope militum abfentia, 
latrociniis impuné exercendis occafionem dede. 
rat ; ad hec odio jam elle coeperat Imperator , 
propter immodicas pecuhiarum exactiones alen- 
do bello tam fumptuofo : contemptui quoque 
propter iifauftos ejufdem belli fücceffus : quo 
propenfiores deinde fuerunt popularium animi, 
ftudiaque in eum qui familia proximz fequentis 
erit conditor Lì yvén dictus , quem Imperator 
Boreenam fufceprurus expeditionem | ditionis 
Hüm hoá , nunc Kim yam fü ditte in provincia 
Xan si prefecerar, 

Anno undecimo , menfe fecundo duo Pavones 
in ipfo nidificant Palatio , hinc publica congra- 
tulationes , & variæ faufti ominis interptetatio- 
ncs , quarum nulla fuiffet verior , quam qua 
prenuntios dixiffet effe nove £:milie multo fe. 
licius ac diutius imperaturz. Eodem anno viros 


- omnino centum litteris infignes accerfit Impera- 


tor ; horum operà plurium libri de re militari , 
politica , medica , ruftica , aliifque argumentis 
olim confcripti diligenter caftigari (unt و‎ ac de- 
nuo recufi : de fortilegiis item 0 ac dog- 
matis Bonziorum Su vi univerfim 17 millia Volu. 
minum in lucem prodierunt. In cis autem lucu- 
brationibus crebra mentio prifcorum Regum Yaó 
& Xün  iplemer Imperator fingularis eorum- 
dem admirator & encomiaftes , at non item imi- 
tator. Certè rebus Imperii magis ac magis iu 
dies turbatis , cum dictus Lì yvén impulfu ma- 
xime fui filii natu fecundi afflidis oppreffifque 
civibus ( ut fpeciosè predicebat ) opitulari de- 
creviflet. Imperator autem magnis eidem colla- 
tis honoribus nafcenti rebellioni, & jam vehe- 
menter corroborate ( quippe 120 millia bellato- 
“rum zmulum jam fequebantur ) cum fero mederi 
conaretur ; defperabundus ipfe , totumque. fe 
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denique parricida manu plebeii hominis fuffoca- 
tus و‎ ipfe tanlem miferabiliter inreriit, Anno 
12. menfe ΤΙ. terre morus per Imperium totum. 
Ipfe illo anno Imperator filium natu fecundum, 
cui Quàm nomen, defignat heredem Imperii , 
reliéto filio natu maximo Yüm dicto. Bis muta- 
tur anni coznomentum. Imperavit ann. 16. fuit- 
que Monar. 3533. poft Diluv. 3807. poft Chrift, 
$99. Cycli cjufdem an. 46. Ki yed. 
| Yam hoám ti decefloris filius natu fecundus و‎ 
Quám dicus , anno ætatis 39. dum provinciam 
NanKinenfem luftrat, in urbe Yam cheú exceptus 
ab homine plebeio cui hoá Kie nomen. Aulam 
paternam transfert in urbem Hó nam cognomi. 
mis provincie : induftrià & forritudine ceterif- 
que dotibus inciytus , fed idem impius & parrici- 
da, & fratricida ; thefauros ingentes quos indu- 
ftriá , par(imoniáque patris cumulaverat prodigus 
filius in delicias luxumque δὲ ludos expendit : 
feptum curat extrui ampliffimum 15 leucarum 
ambitu , quo fere omnis generis ferz continean- 
tur; in fepto lacum cffodi leucæ unius : duo irem 
prodigiof magnitudinis excitat hordea , alterum 
caveis ter mille , & ambitu leucarum duarum, 
Palatia quoque facit. magnificentiffima cum hor- 
tis fuis, quo obequitantem , numerofi pellicum 
equitantium greges turmatim fequuntur cum mul. 
to cantu, cum muficis inftrumentis ; exinde ludi, 
epulz , & Bacchi, Venerifque deliciz, Obeuntem 
provincias , atque Imperium per fe luftrantem, 
octoginta militum millia magno cum faftu comi- 
tantur, Fluvium Horám قط‎ trajicere parantem 
claffis ornatiffima numerofiffimaque deducit 40 
leucarum fpatium ,coque amplius perpetua na- 
vium feries occupat ordine pulcherrimo , atque 
hzc omnia fere pertinent ad primum Imperii ejus 
annum, Anno tertio & quinto quadraginta qua- 
tuor, partim Satrapiz , partim Regna ad Occalum 
fita clientelare obfequium deferunt Imperatori ; 
idem faciunt Satrapiz Boreales ad unum omnes: 
«cum Barbaris quoque Occidentalibus terrifque re- 
motioribus commercium inftituitur ; denique an- 
no quinto numerabat Monarchia octo milliones 
"ὃς nongenta millia , eadem patebat ab Ortu. in 
‘Occafum fpatio. 9300 ftadiorum feu milliarium 
Sinenfium, è quibus duodecim cum dimidio re 人 
pendent tria millia Italica : ab Auftro vero 
din Septentrionem 14815. Imperavit ann. 12, fuit- 
que monar. 5549. poft Dil. 3823. poft. Chriftum 
1605. Cycli 15.ann. 2. Yt cheù. 
- Anno quinto armorum ufüm plebi interdicit, 
que lex hodieque viget. Expeditio Boreana fu- 
nefte Perfarum expeditioni in Græciam perquam 
fimilis feptimo Imperii anno fufcepta per trien- 
«nium Sinas exercuit , & Monarchia vires atque 
&raria propemodum exhaufit. Borea maris Eoi 
.Peninfula eft, quà parte Boream fpectat continen- 
ti Sinicæ regionis Iíthno conjuncta ab Occafu 
¿freto minime profundo à Sinenfi littore fepara- 
¿Pur : conftat o&o duntaxat civitatibus , quarum 
fingulis fua fubje&a (unt oppida ; hanc ergo mul- 
tis jam fzculis exemptam clientelari onere Im- 
-perator fucceflu rerum gloriaque tumidus , de- 
«nuo parere fibi jubet ; recufant Boreani , recu- 
antes vi, & atmis coacturus primo expeditio- 
nis anno terrà marique aggreditur. potentiffimis 
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quinto in provincia Xénsí, non tam cafu quam 
fingulari providentià beneficioque numinis ent 
tum, in quo monumento preter Encomium di 
vine Legis Sinicis exprefium litteris ; nomina 
quoque cernuntur 72. Syriacis litteris exar 
cum propriis cujuique Preconis gradu & mun& 
re, hodieque extat ifte lapisin fano ( ubi regal 
jullu fuit erectus ) quinque ftadiis Sinicis diltante 
a Metropoli si ngan fù. | 
Cáo gu xin yao hoàm ti , idem qui Li yvél 
ftirps feptima Reguli regni Si leám ; pater el fult 
Pima Boreali Imperatore x h-ü donatus Sarrapía, 
Tám , cujus nomen ad imperialem deinde fami. 
liam tranflatus eft; moritur an, 20.71, qui quidem 
annus fuit nonus fequentis Imperatoris filii ip 
fius , in quem novem ante mortem fuam refigna. | 
rat Imperium. & | 
Anno primo, menfe quinto proclamatur Im. 
perator: menfe fexto filium natu maximum de 
fignat heredem impcrii, Regulis omnibus quii 
Familia novem parere recufabant, operà pouf 
fimúm fecuadi filii domitis & fubactis , tandem 
anno fexto Monarchiz totius evadit dominus, 
Exinde pax magna : fuppliciorum acerbitatem, | 
fimulque vectigalium onera moderatur ; reno- 
vat morctam zrcam,, fic ut nummos decem ex 
una zris uncia cudi jubeat : nummi ifti Tum paò | 
hodieque dicuntur. Bene meritos honoris gratia. 
proprio donat nomine ; fed damnant hoc Scrip- | 
tores Annalium , quod dicant ea ratione paren- | 
tum ac majorum nomen & memoriam in oblia 
vionem venire, ti 
Xi min fecundus Princeps, dum paternis auf. 
pes bellum gerens , polteriorem Aulam Yam, 
oán ti capit ; contemplatus «dos regias inuíi- 
tati fplendoris ac majeitatis, & vehementer ad 
mirans ac ingemilcens ; Op#: , inquit , g#0d ho 
minis animum diffoluir ac pefundar , & quod 
exhaufile quodammodo vidcatmr cupiditatem y 
quamuis inexhanjtam cordis bumari , ubique nez 
jas est dintims perfisiere ? line mora. igitur totum. 
in favillas & cineres jullum et redigi. a 
Imperator dum X1 min filii fui natu fecundi 
laudes ac merita deprædicat , cumque figrificat 
Imperio videri digoum , fubminiltrat imprudens. 
duobus aliis filiis exitialis invidia odiique fo. 
mitem , prelertim cum natu maximus jam defi. 


gnatus Imperii heres ellet : clam igitur ignis | 
Ícrpere , & calumniz per Aulam fpargi, que ino | 


nocentis laudes ac famam obfcurarent ; edque. 
tandem provecta funt odia que minor quoque 
frater Yén Ki di&us , fermombus fuis inflamma 
bat , ut ambo communi confulto ferio conftitue- 
rent Xi mim e medio tollere , fed hic de omnibw, 
clam fatus certior , cum cum fui-hortarentur,ut | 
eifdem fuam fratrum cede preverteret , primum | 
quidem cohorruit animo, deinde tamen & pro 
prio flimulante periculo , & cupiditate tanti Im- 
perii , quod Caeli natu, certifqueauguriis deferri | 
ad: ipfum amici diétitabant : penmotus, incautos 


fratres opprimere tandem ftatuit; itaque an. 9. | 
menfe fexto majorem natu ;ipfemet lagitrá iu- | 


terfecit : minore natu per idem tempus à milite 
interfe&o. Pater quamvis graviter. commotus 
adeo. funeftà filioram cede, & rantá labe dómus 
luz ; tamen Optimatum rationibus tandem placa 
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Baccho Venerique dedens , dum luftrat Ruftralem 
Chinam , atque in nrbe Yám chcú verfatur, 
ab ignobili quodam homine fuffocatus interiit , 
caíui porro tam, miferando multüm illacryma- 
tus eft is, cui cafus ille pariebat Imperium, 

Cúm ti decefforis nepos à Li yvén collocatus 
in folio, fed eidem fe deinde dedens , regni Hi 
creatur Regulus , ac 15. ætatis anno moritur, 
Pueri hujus tempore denuo Monarchie dividitur 
in otto Regna; fpes interim & conatus Dynalte 
Li yvén familiam Taón proximè fundaturi , mi- 
rificè provehunt quatuor ejufdem filii, quos in- 
ter Xi min fecundo loco genitus valde cminet 
coiifi.i», magnitudine animi , bellicaque gloria : 
hic nutantem patrem ad capeflendum perpellit 
Imperium veluti cœlitus delatum : accedunt 
populorum , maxime finitimorum ftudia & co- 
hortationes : itaque ja&à tandem aleá cum Lào 
fem aliifque prafe&is armorum imperialium non 
uno prelio decernit, & ubique viétor evadit ; 
inde veterem Aulam Cham ngañ in provincia 
Xen sí pacifice occupat. Menfe undecimo hu- 
jus anni cum finitimis quoque barbaris feedus 
init ; ac tandem Satrapias omnes & regna fex 
annorum fpatio in poreftarem fuam redegit. 
Imperavit anno uno , fuitque Monar. 3561, poft 
Diluy. 3833 poft Ch, 6:7. Cycli ejufdem ann. 
14. Tim cheü, 
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DECIMA -TERTIA FAMILIA 
Tám dicta ， 


Numerat Imperatores 20. Imperatricem unam, 
annos. 289. 


P RACEDENTES quinque Familias , hec 
una, Principum quidem numero , ferè æqua- 
vit ; anrorum etiam fuperavit: foelix fi conftitif. 
fct fibi, & primis ultima refpondiffent;verum non 
longè ab ipfo fuo exordio prope abfuit ab inte- 
ritu ; fuit illi virorum fapientium , adeoque in- 
fignium documentorum copia : dedecoravit au- 
tem eandem, ac fepius in diícrimen adduxit, 
ac tandem in exitum primum quid:m tyrannis 
unius fæminæ, Tum potentia Eunuchorum tanta, 
utele&io 7. Imperatorum penes eos fteterit,deinde. 
fuperftitio : ad hzc prava adminiftratio Palatii 
ipfius feu domus regie ( quam tamen Sinæ nor- 
mam effe volunt Imperii totius ) in qua connu. 
biorum ufus, admodum propinquos inter, contra 
vetuftiffimam gentis legem introductus eft. 
Quod hanc Familiam ( Europeis quidem ) 
maximé reddat memorabilem , Chriftiane Legis 
eft introductio: circa initia fecundi Imperatoris, 
feptuaginta duo Præcones Evangelici ex Palelti- 
na ( quz probabilior conjectura cft ) profecti, 
Legem Chrifti in Chinan intulerunt, Viguit illa 
per 200. ferè an. tempore 12. circiter Principum 
ordine imperantium, quod etfi maligno quodam 
fiientio gentis Annales occuluerint ( quam fufpi- 
cionem candem temerariam elle in Prologome- 
nis docuimus ) tamen: admodum luculenter. & 
irreparabili teftimonio rem toram prodidit lapi- 
dcum menumentum anno feculi hujus. vie cfimo- 
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periclitante Regno quid pronius quam perire Rc- 
gem ? capat una cum [uo corpore: bec ¿go dun 
confidero non audeo laxare frena cupiditatibus 
meis. Conftitutos ab fe Judices ac Magiftratus 
munera vetuerat accipere, poena capitis propofita, 
exploraturus ergo fuorum fidem , hominum unus, 
fit iple certior,jubet interfici ; verum Colaus Li 
xiù , Ef? ille quidem nocens , inquit, 0 Rex, fed 
neque tu innocens , qui eum per infidias ad vio- 
landam Legem pellexifH : Pepercit rco Imperator, 
Altero poít anno cum.Chàm fia prefectus 
militum fupremus, munus è vefte férica accepif- 
fet, cognità re Imperator ei magnam vim mifit 
veftis ferc , mirantibus vero aliis , & ad fup- 
plicium depofcentibus hominem : Swpplicizm و‎ 
inquit, acerbims ipfa morte fuus illi ruborerit, 
boc eum lente cruciari volo. Et hzc quidem om- 
mia ad primos Imperii menfes pertinent , cum 
ipfe annus etiamnum patri adfcriberetur. : Fuit 
omnino Princeps amans fuorum , & ipfe carus 
viciffim, non modo fuis , fed exteris etiam , ad 
hzc bon communis ftudiofús , pius , liberalis, 
benignus, cibi potufqüe reniperans, fic ut difcos 
plures quàm octo non adhiberet ; moneri vero 
( ne dicam reprehendi ) tam patiens , tamque 
facilis , ut hzc laus ejus præcipua cenferi poffit, 
De minimis quibufque rebus vàlt fe commone- 
fieri dicens , Ab his ad majora gradwm fieri, 
adeoque à minimis pendere Imperis confervatio= 
xem. Monitores fuos vel nova dignitate , vel rez 
giis augebat muneribus ; convivio eofdem non 
raro adhibens, quo fidentids & inter vina moi 
neatur, ultroque increpat ceflantes, Illuftriorà 
qua que monita venufte (cribi , πὲς - non viginti, 
quatuor Heroum efhgies pingi jubet, & in atriis 
Palatii fui palam exponi De infidiis argenti 
fodina fa&us cerrior, illam verat aperiri dicens, 
Auro & argento cariora fibi effe fuorum verba 
& confilia , que ad Reipublice emolumentum 
faggerebantur. Quotiefcumque vel cali ficcitas , 
vel imbrium copia famem & vaftitatem minatur, 
edi&o jubet enuntiari quid abs fe, quibufve in 
rebus peccetur : auguriis intcrim nullam darfi- 
dem ; itaque cum forte Ciconiæ nidificantes co- 
ram ipfo , alià roftroque plaufifent , quibufdam 
procerum ferlicitatem ei inde augurantibus ; (ub- 
ridens ipfe, Xui cai té lied, inquit , id eft , 442 
gariorum felicitas im hoc confiftit, mt penes me 
Japientes habeam 5 quo diéto protinus juffit ni- 
dum dejici. Dicere confueverat Principem, quam- 
vis delideratur, quidquid eft fauftorum omniúm, 
fi tamen fubditis fuis probe confular, prifcorúm 
Regum Ya6,& Xin poffe fimilem evadere, 
contra vero fi ejus vitio detrimentum patiatur 
R efpublica : ràmetfi fauftiffima nuntientut, om- 
nia, fieri polle ut alter Cheú & قتع‎ , id eft im: 
probus ac tyrannus meritó cenfeatur. Comptas 
& ornatas orationes litteratis interdicit ; quod 
ex eis nihil proveniat emolumenti Reipublicz, 
Audiens laudari armamentorinin fuum ,& éi, 
quod przcedens familia Súi diondain iriftrüxerar, 
anteponi , Mibi, inquit , fabditi mei pro ar- 
mis [unt quandin fuo Principe c pace gandent, 
ubi bec duo familia Sii defuerunt ; nec arma 
WE nfui. Cum preceps δὲ inconfideratior 
iit in uno clientum fuorum ad mortem èonà 
x ij 


tus, non modo füccedendi jus dedit minori fi- 
lio, fed abdicans Imperio fefe totum illi com- 
mifit , & vero cum major natu Bacch» Venerique 
immodicè deditus effet , tolerabilior hujus qui- 
lem ja&ura videri potuit. Anno nono Colaus 
Fú yé cum oriofam Bonziorum vitam perægrè 
Ferrer, auctor eft Imperatori, ut eorum centum 
nillia cogat uxorem duccre و‎ fic enim fore ut 
multa fobcles apta militie quamprimum fuccref- 
tar: annuit ex parte Imperator , minuitque Bon- 
norum numerum, Imperavit annis novem , fuit- 
que annus ille quo imperare coepit idem Mon, 
j62. poft Diluv. 3836. polt Chrift. 618. Cycli 
juídem an τς. Vu in. i ¿id 
* "Tài cui hoám tí, alias Xi min conditoris 
ilius natu fecundus. Xü sém phifyonomus dum 
Jueri quadriennis os oculofque ftudiosè centem- 
»latur , futuram Principis gloriam & magnitudi- 
nem fidenter prenuntiar. Obiit anno ætatis 58, 
Princeps omnibus ferè numeris abfolutus , fecta- 
for prifcorum Regum Tàm, & Vùvam, qui fe- 
"unda tertizque Familie conditores extiterunt, 
manquam doceant interpretes non fuille nifi 
imbram illorum , ut qui à prifca ætatis fimpli- 
sitate , candore, finceritate longè abfuerit : à 
nobis tamen plufculum tribuetur ejus laudibus, 
opterea quod ipfo imperante Lex Chriftiana 
Chinam pa illata. Simul atque juffu patris ca- 
ivit Imperium , fpecimen eximii cujufdam 
Principis dare cepit, Tria millia fœminarum è 
Palatio dimifit : libros undique juffit conquiri و‎ 
inter ipfos regie domus parietes inftituit Aca- 
miam ; in hac eminebant ceteris Xè pàigió sú 
d et o&odecim ftudiorum Magiftri feu Prefe- 
i sannus fuit quo numerabantur plufquam 
&o difcipulorum millia ; atque hos inter varii 
xrerorum Principum filii , quin & militare Gym- 
afium, ubi ars jaculandi exerceretur ibidem ex- 
tui & frequentari voluit; verum cum non pro- 
»arctur id Colais, quod dicerent inufiratum effe, 
X alienum videri à tanta Majeftate, nec - non 
sum periculo conjun&tum. F7» , inquit , hoc 17». 
yim meum. confidero, ficat patir quifpiam fami- 
liam [unam , fubditos verd omnes , velut tenellos 
Infantes ex me progenitos finn meo complettor ; 
mid agitur, aut quem pertime[cam ? Præclara 
forum confilia , & monita ad Imperium re&è 
fubernaridum , non audiebat modo lubenter ac 
tudióse, fed defcribi & ca Aula fuz parietibus 
fafpendi jubebar, ut eorum memoriám identidem 
tenovaret :dicere folebat ad impedienda latroci- 
Ria valere plorimum ut fcmper populo cflct af 
tim earum rerum que funt ad fultentàndam 
tam neceffaris : Regzorwm [alas , inquiebat , 
ender à populo, hunc deglubere , & exhaurire 
tRex abundet tantumdem efl. ac fi quis fuam 
fus carnem in frufla con[cindat : nt ea ven- 
em impleat : venter amge[cit, ac impletur ; at 
Corpus minnitur , marce[cit و‎ perit. Regi vermm 
ef? copia ; fed populo intereunte > quam deinde 
'ntentiam declarans , Multi Regum , inquiebar, 
2 fe non ab aliis pereunt , cupiditas exitio eff ; 
etenini dum hnic faturande [umptus [nnt immeu- 
Wf , protinus oritar amgendorum vciligalium né- 
'eeffitas ; ex hac popali totius afflitlio , afflitto ve- 
xatoque populo, quis neget periclitare Regnnm? 
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| 
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diffentio ab hac vulgi opinione : vereor eni 
providentiam. Imperatoris Celi que ad nos ufque 
pertingit, & fimul vereor oculos omnium. fubdi.! 
torum ad me unum converfos : itaque fic angor, 
ق١‎ fic invigilo mibi ipfe ut qui nec Celi volun. 
tati nec defiderio populi adbuc refponderim. Ef 
hoc reîte gubernationis. fundamentum , inquit, 
Colaus , opto equidem nt principio finis refpon= 
deat. Alias rurfus , Audivi ,inquit , in Occidente 
reperiri Barbaros qui fi gemmam pretii majoris. 
invenerint , baud dubitent cam convulnerato cor- 
pore intra cutem. recondere, mos autem ridemus 
illos (5 merito : verum fi nosipfi dum fervivimas 
cupiditatibus noftris vegnum amittimus , fi cliena 
tes nofiri dum fidem juflitiamque vendunt mune. 
ribus , in ultimum vite diferimen fe conjici 
nonne majori jure vel ab ipfis Barbaris ridemur? 
Siccitatis tempore folaturus affli@um populum; 
recludi jubet carceres , & communem noxarum 
veniam promulgari : docet tamen rariús hoc cle- 
mentiz genere utendum effe Principi, ne cum 
proborum damno foveatur & invalefcat impro- 
biras ,zizaniæ fegeti ne noceant, utique eradi- 
cari oportere, i 
Anno feptimo cuftodias adit publicas & per 

fe lultrar ; è vinétis trecenta & nonaginta , qui 
omnes capitalis noxæ rei erant , ad tempus di. 
mittit , juffos ubi meflem collegiffent ad ftatum 
reverti, revertuntur ad unum omnes praftituto 
tempore; admirabundus ac letus Princeps vitan 
omribus cum libertate donat, 
Anno octavo tredecim viros idoneos ad cuncta 


pliffima cum poteftate dimittit. Regnum ipfe 
diviferat in decem Provincias Xz tao dictas; 
mandat in primis ut fevere in Prefeétos Urbiu 
& Provinciarum inquirant , fi quorum fortalla 
crudelitas & avaritia populum divertat : item an 
homines grandevi fint in honore , an egenorum 
füblevetur inopia , an fua probis fapientibufque 
viris laus conftet , quod fi ex his latitent nonnulli; 
ac fupprimantur , in lucem produci jubet : quam; 


difpar hoc tempore Provincias luftrandi ratio 

Memorant Chronica perveniffs eodem anno 
ex longinquis regionibus variarum gentium les 
gatos , oris habitu corporifque admodum pere- 
grino & nunquam antca Sinis vifo , quin adeo! 
gloriatum fuiffe Imperatorem, quod fuis primum! 
temporibus homines capillo rufi , oculifque wi: 
ridibus ( glaucos interpreter ) Ditionem  Sini.| 
cam adiiflent, Eft veriffimum eos ipíos fui 
quos lapideum provincia Xen sí monumentun 
ætati noftre prodidit , diferte referens ima-| 
gine facrofan&a ὃς quinque libris veniffe in 
ftru@0d : & anno hujus Imperii nono in urbem. 
regiam Chám ngán , ipfumque adeo Palatium 
Principis hofpitum ritu deductos fuiffe à Colao 
Fám hiven lim , utique poftquam per menfes al 
quot ad fines Imperii de more fubltitiflent ; ac- 
ccpit illos Imperator perbenigne , cognitáque 
fanctitate Legis cujus annuntiandæ gratia fefe 


teltatem. | 
Anno decimo die obiit Regina Chám sûn 
litterarum peritiá , pietate , ac prudentia celebris; 
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«oram infpicienda per omnes Regni partes am. 


' veniffe dicebant , fecit ejufdem promulgande po 
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demnando legem condidit ne quis ante, plecte- 
retur quam datis ter codicillis caufa rei iterum 
arque iterum fuiffer cognita. Viros præftanti fa- 
pientià prgdentiáque conquiri mandat, dicens: 
Si vel unus adveniat, fore wultos qui bunc ul- 
tro fegmantur. Propinquitatis & affinitatis cum 
domo regia nullam vult haberi rationem quando 
<xtera(maxime quidem virtus & prudentia defide- 
rantur)que & adfint, quamvis adverfarios olim at. 
queinfeltos in amicorum tamen & confiliariorum 
numerum admittit. Homines, qui una tantum fa- 
cultate praftent, quamvis inutiles ad cætera, 
neget tamen-abj:ci oportero , fed contra Princi- 
pis elle ficuti fubditis fuis , quemadmodum vafis 
quorum alia plures habent ufus , fingulos alia, 
Inter multos quos habet à confilio tres emi- 
nent Fám hivén lim Guéi chim , qui tamen fc- 
cutus aliquando fuerat partes maximi natu fra- 
tris ; horum porro monita , plenafque fapientià 
fententias fynoptica brevitas præterire nos co- 
git. 
Secundo Imperii anno cum locuftz graffa- 
rentur , jamque fames timeretur , ingemifcens 
Imperator , Ex meffe , inquit, quam vos ab- 
fumpfiflis pendet vita meorum ? Ah ! quanto ma- 
lim confumi à vobis vifcera mea. Hxc fatus 
unam locuftarum vivam deglutivit : res mira, 
quali deglutifler omnes , fic peftis illa ceffavit , 
fi fas eft Annalibus credere. Li hium clientem 
fuum zgrotare, & morbo curando pilos, barbam 
redaétos in pulverem præfcriptos a medico , Im- 
perator ex fui ipfius barba pharmacum parari 
jubet & ægroto offerri , qui illo ufus convalefcit. 
Didicimus ex libris medicis quod lzfis humeris 
ac dorfo nobiliores quoque partes cx interioribus 
facile offenderentur ; itaque Legem tulit, ut qui 
rei effent non in dorfo , fed femoribus vapula- 
rent, quz Lex hodie viget. 
Quo die fupplicium de reis fumebatur , ab- 

ftinebat ipfe vino, carne ,mulica. Anno quarto 
&c. cum facta fuiffet ubique fere meffis, & ma- 
gna quies à finitimis barbaris, H«c duo , inquit, 
magna quidem mibi funt voluptati , fed angit 
me res una, quod diuturna fehcita: negligentia 
fuperbiague mater fif: Cum qui capefferet tenc- 
retque Imperium fimilem docebat effe ædificanti 
domum quam ruinz periculo exponas, fi jam 
fundatam & bene conftitutam denuo velis immu- 
tare, Imperio jam conftituto , bonifque firmato 
legibus à novitatibus abftinendum effe , alias, 
Rex inquir, morbo medentis eft inflar difcordia, 
perturbatio و‎ bellum Imperii eff morbus , qui tam- 
etfi jam fit depulfus ab Imperio meo, magna tamen 
populi convalefcentis habenda est cura , ne relaba- 
tur in priflinum morbum , & cui deinde nulla 
queat mederi. indaftria : pax alta nunc terras 
obtinet ; parent nobis vitu. [altem Barbari , nec 
tamen follicitus effe defino ut primis ultima ref- 

ondeant, quocirca vos docete me, monete , re- 
prebendire. Audiens hoc Colaus Guei clin, Ego 
quidem , ó Rex, non tam gaudeo de pace floren- 
tis Imperii , quam quod paris tempore periculi 
VIVAS 771671107 . 

Kiúngañ si guéi, alias item, /74/gò , inquit , di- 
citur Imperatorem maxime verendum effe sipfum 
uero non habere quod pertimefcar : at ego Jay? 


DECAS SECUNDA. > 


fit : eminet hic inter omnes Colai Guei etiám lil 
bertas & candor ; decem notar peccata Principis 
fui, per que eum ab inceptis paulatim deflexiffe 
queritur , quod ei vitio dat fecundo loco ; nàm 
longum foret referre fingula, Primis , inquit, 
Imperii tui annts popalus LUS non fecus AC- pé» 
ter filium protegebas neque adeo que non patie- 
baris abfque gravi canfa pmblicis operibus exere 
ceri : at nunc [pecie equitatis ne multo fcilicet 
otio diffisar cr infolefcat ; re autem. vers quia fic 
tibi collubitum eft , fubditos farigas. Sexto au- 
tem loco fic ait 3 Principi pio tu quidem viros 


Sapientes, firientis inflar, experebas & follicite 


conqsuiri mandabas : nunc vero Ji quid expetis , 
Ji quid averfaris nom tam rations tribuendum ej 
quam cece affetlioni, Imperator monitis accura- 
τὸ le&is ; Plane video , inquit , in q4o 4 me 
peccatum fir, placer emendare. Jullit deinde def- 
cribi eadem in conclavi fuo , & ad memoriam 
pofterorum in Annales referri. 

Anno decimo - feptimo moritur Colaus Guci 
chim , Elogium fidiflimi Clientis fcribit ipfemer 
Imperator, & fepulchro jubet incidi ; converlus 
deinde ad (uos , Tria fine, ait ) Jpecula morrali- 
bas, anumex are, ad quod pileum [num veftenza 
que [nam apre componznt ; alterum ex ver-rum 
libris & monumentis , in quo contemplantur or- 
Ios Re groram & incremontum, & occafís sera 
um Junta orales ipfi quos fi confideres attentizs 
facile difces quid ipfe preces , quid te fugere, 
quid profegni par fi: : & ego tribus bifce fpeculis 
adbuc quidem [nm ufus, & nunc ( prob dolor j 
amifi tertius funttum vitá; Colaum debignans. 
Alias , Eff, inquit , Principi cor unicum. Sed 
qui! hoc oppugnant plurimi, & alii quidem for- 
ticudine, id cft, tudio quodam fortitadinis glo- 
riæque bellica id oppugnant ; alii deliciis & cu- 
piditatibus, hi doctis contentionibus & cavilla- 
tionibus , adulatione ἃς blanditiis : illi dolis it m 
mendzciitque non pauci ; tam variis artibus ma- 
chiniique pugnantium ; una fore cura elt ur gra- 
uiam Principis acquirant, adcoque opibus & ho. 
nore augeantur ; quifquis ergo de perpetua qua- 
dam intentione fuique ipfius vigilantià paulum 
remiferit quam pronum crit huc à fe vinci & 
perire, 

Anno decimo - novo contra Coreanos qui 
dcfcceranz expeditionem fufcipir;de via fepul- 
chrum vidit Colai Pi cán , qui olim tuendæ ve- 
ritatis caufa ab impio kiè fuerat occifus : ornat 
ipfum perhonorifico titulo Ὑ ἢ tàu sit , id eft Ma- 
gni Magiftri familia Yn , feu Xàm gue fuit or- 
dine fccundo, Anno vigefimo redir ab expeditio- 
ne re infectà & mulus fuorum propter annone 
penuriam & frigoris acerbitatem defi.ieratis, 

Anno vigefimo - fecundo puellam Sin hoéi di- 
Cam Cola filiam litteris & ingenio claram in 
conforuum thori fui admittit, & fapientis titulo 
exoriat. Narrant cam quinto poft ortum menfe 
cœpifle fari ; quaito ztatis anno libros Súxú te- 
nuifle memoriá ; octavo fcripfille appofitè variis 
de rebus : boc certum in legendis libris fuifle 
affiduam. Eodem anno trecenta millia militum 
rurfus in Corcam deftinar verum cum ipfe pau. 
ló poft diem obiret , Optimatum confilio inter- 
mila cxpeditio cft, Rara fuit hujus Principis & 


& ob iftas laudes Imperatori clariffima , cujus & 
iracundiam que fubinde vehementius cffervef- 
cebat , ipía prudenti filentio patientiaque fua fz- 
liciter fedabat ; itaque dum vixit in nullum ex 
domefticis regiis gravius animadverfum eft raro 
prorfus exemplo. Offenderat aliquando Principis 

nimum Colaus Guéi chim , crebrius importu- 
niufque eum monet , jamque ab illius aditu & 
onípeétu arcebatur ; inaudiit Regina, adit ex- 
emplo conjugem, fed inufitato cultu ornatuque 
prporis , &  gratulabunde prorfus inftir mi- 
antifque rei novitatem. Awdivi, inquit , fepe- 
umero , mi Rex , quod ubi datur Imperii guber- 
mator fapiens atque perfpicax و‎ fubdiri quoque 
dantur veraces @ reëfi : rectas & verax eff Co- 
laus tuus, nimirum quia tuiple tam eximia es 
fapientia c perlpicacitate , bunc ego tbi gratu- 
latura venio. Placavit offenfum monitoris im- 
portunitare opportuna dilecte conjugis gratula- 
tio, Librum ipfa confcripferat de rcctà Gyne- 
«αὶ inftitutione triginta conftantem capitibus; 
hunc poftquam extincta eft lacrymabundus 1m- 
¡perator coram fuisaccipiens in manus : Nora, 
inquit, centum feculorum continetar boc Vola- 
mine ; fcio quidem lutlum buac tam acerbum 
(Celi nutu mibi eveniffe neque jam effe quo ili 
medear ; fed enim dum reminifcor adrutricis 
(tam fida $ cjus preclara monita , confiliaque 


nunquam pofihac anditurus fim , an ego ferre de- * 


jiderium , an temperare lacrymis poffim ? Amo- 
ris interim ac doloris magnitudinem Maufolæum 
‘declaravit ipfo illo quod extruerar fuo patri 
magnificentius (uno quippe ante anno pater de- 
icellerar. ) Cum itaque die quodam Colaum 
"Güiei chiñ in cditiorem ducens locum Mauio- 
Mæum conjugis eminús confpicuum digito mon- 
\ftravifler, Colaus qui ad id rempus difIimulavc- 
rat ab fe vifum elle: Ex/Simabam , inquit, 3 
Rex, contemplari te عت‎ jud:carc fepulchram Pa- 
2731 , nam conjugis quid'm din eff. quod vidi. 
\Lacrymas clicuit Principi vox ifta, qui non ig- 
"marus quid illa carperct , deftrui juffit Regine 
-Maufolzum , ufque adeo filiorum pietas vincit 
Japud Sinas amorem conjugalem. 

Anno rr. puellam familia VE quituordecim 
‘annos natam , quod admodum praftantis effet 
forme & ingeni in Aulam acmitüt , & titulo 
donar honorifico ; nimirum mos hic Sinarum «cft 
ut illuftzioribus feminis , non fecus ac viris {ui 
fint dignitatum gradus ac tituli, qui pro cujuf- 
€umque mentis $. arbirrio Principis conferri 
folent ; at fœminis non alio fere fru@u vel ufa 
¿quam honoris, Poft annos aliquot tyrannid.m 
.exercebit hec puella imperandi jure contra fis 
fibi vindicato. 

Anno duodecimo , menfe feptimo , Impera- 
“tor ( uti co: ftat ex monumento fupra diéto ) 
dato diplomate Divinam Leg m tanquam peru. 
tilem fubditis per Imperium totum promulgari 
permittit ; Fundum Lagitur extruendo Templo in 
"urbe regia , ubi jam Tu Xi Precones Evangelii 
«degunt; neque enim uno ones tempore in Chi- 
mam Ingref funt, 

Anno decimo - tertio cum fterilitas agrorum 
minarctur calamitàtem publicam , Imperator Edi- 
éto jubet candide fignificari quid ab fe peccatum 


Chrifli per Provincias omnino Chriflianas pros 
mulgatam maxime ubique felicitatis extitifle fe 
mentem. 

Anno 5. ardet Imperator defiderio vifenda “νὰ 
xj puelle quam pater , in thori confortium admis 
ferat, illo autem mortuo cœnobiticam Bonzio= 
rum vitam profeila degebat in fano. Specie ergo 
religionis fanum adit , inde puellam reducit ad 
palatium,& crefcente (imul cum amore infania de 
repudianda Imperatrice quia prole mafcula cares 
bat, nec non altera Reginarum confilium agitar, | 
hoc cum improbaret optimus quifque , tum vero. 
Colaus fui Leám ubi Rex eum cum ceteris quos | 
habebat à confiliis accivit deliberandi caufa, ob! 
res, inquit , Gynecei vocamur hodie. Scitis optiz | 
mi College quid nobis Tai cüm in mandatis | 
dederit , quod li nunc improbz cupiditati princi 
pis haud obfiftamus, contempto periculo noftri 
capitis , qua fronte nos in confpeétum dcfundi 
Imp. venire aliquando fuftinebimus, nec dixit for. | 
tius quam egit , confultus enim à Rege cum 
gravillimis rationibus flagitium d'fTuafilct, abjecz 
tis tandem fue dignitas infignibus atque humi 
proltratus , caput afflixit folo ( fummopere quid 
efilagitantis atque obteftantis indicium eft) tanto | 
impetu ut fanguis excuteretur affirmans etiam 
renuntiare fe dignitati fuz, fiquidem rex in fenz 
tentia perfifteret, at rcx ita excan. 7feens diíce- 
dere eum è confpe&u fuo , juffit poftero die Ly 
Hium (cujus ante meminimus ) cum intelligeret. 
obfirmato eile animo principem fibique mallet. 
ipfe quam principi confulere, Rex hzc privata, 
elt , inquit , ac domeftica te ipfum Res confule, 
quid multa preter Reginam ( idcft fecundam ab: 
ipfa Imperatrice nuptarum ) impctatrix quoque: 
& uxor legitima repudiatur & in ejus locum, 
folemni , cum ritu fubftituitur defuncti patris; 
concubina ; porro fpeciem aliquam jufti dedit re- 
pudii fufpicio falciffima quod. imperarrix filioz 
lam ipfius và xi fuftuliffet è medio, cum re vera! 
fua mater cam fuffocaflet per inordinatiffimam: 
fcilicer prolis necem innocentis domina non! 
tantum thoro, fed etiam vite crudeliter i 
diata , his itaque gradibus evecta ad folium cum, 
tuta timeret omnia, cumque obfervaffet impe- 
ratorem meminiffe etiam nunc earum quas re- | 
pudiaverat , præcidi juffic ambabus , & manus 82 | 
pedes , nec multis poft diebus ipfum caput,! 
haud dubia quin radicem cute metuíque Tu 
una fuccidiffer , fed contrarium prorfus evenit; | 
ufque adeo nunquam nml. fi-iorum fuorum con- 
fcientia ftimulata eft, Feralibus ambarum ume | 
bris ut Chronica teftatur , füriarum prope ritu. 
quocumque afpiceret terrorem ingeminantibus, 
ur cum diu noétuque refpirare vix poffet lod 
tandem mutatione remedium aliquod petere co- | 
aéta fit, Tranfactis interim fex annis cum vitio| 
oculorum laboraret Imperator , adminiftratio- 
nem imperii fuis. commifit amoribus, prefide- 
bat ergo mulier improba conílio regio fupplis 
ces admittebat libellos, & vitz omnium ne 
ei(que arbitra res tante Monarchia definiebat, 
uxorio principe interim per infignem vecordiam 
deliciis atque otio diffluente , hinc fcilicet la- 
chrimis, hinc rante malorum illuvies , quanta 
fuerat aquarum. fecundo poft menfe quam pel- 
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cura induftria in libris inftituendis ex obviis 
quibufque rebus appolita perebar ipfis docu- 


menta, Cum oriza vefcebatur , meminilfe jube- . 


bat quanto fudore illa colono conftitiffet , fic 


enim fore ut nunquam eis deeflet. Cum naviga- 


bant >» Aqua ter videtis , inquit frftentar Naves, 
ea potest Navem fubmergere : aqua populzs 
eft , Rex Navis. Aliaque his fimilia. 

Uno ante mortem anno duodecim monita , que 
litteris viginti - quatuor continebantur filio de- 
dir, ei fcilicet quem prz cæteris Imperio delti. 
naverat ; monita hzc erant ; 7e Fili fac regas, 


inquit , bozores quos conferre par eff y in propin- ὦ 


quos confer , accerfe fapientes , examina Magi- 
Stratus; audi monentem, repelle detratlores , falla 


. abffine , moderatio parfimoniaque cordi fit و‎ pre- 


mia fappliciague meritis refpondeant , cure fins 
res agraria & militaris , civilis c litteraria 
etiam. (Venerationis unum hic deliderat Chro- 
nicorum interpretatio, quod Prifci quidcm Reges 
hzredibus fuis iuculcabant , nimirum in ufu & 
amore mulierum Imperium fui& moderationem.) 
Pergit Pater: Te, inquit , à Fili و‎ petes à prifcis 
Regibus, eifdem Philofophis exempla gubernand:; 
nam ego is non [um qui tibi ad exemplum 
fufficiam : medium nt attingas fummam pete, 
excides medio fi colimaris in medio. Multis im 
rebus à me peccatum eft ex quo imperare copi, 
fed tw vires contende, nt que ages , agas ret, 
c conftabit Imperio pax fna, quod fi fueris fu- 
perbus , fi iners , fi prodigus c dijjolutas , non 
Imperii modo , [ed teiipfias jaëluram facies. 
Anno vigefimo - tertio , menfe quarto , cum 
morbus ingravefcerer , heres Imperii filius diu 
noctuque aflidebat patri , cibo etiam aliquot per 
dies abftinens & canefcens pre cura & mærore, 
quod obfervans pater lacrymas tenere non potuit, 
filiumque intuens , ¿Dmoz fem , inquit , mori me 
pigeat Fili mi, quando tanta eft pietas tua , tan. 
ins mei amor ὃ Primis deinde Procerum. adcíle 
juffis filium commendat, & huic viciffim , quof- 


dam fuorum, hortatur etiam ut fi quis poft mor- * 


tem fuam clientum fuorum fama fideique. ob- 
trectare velit , aures haud quaquam praebeat. 
Obiit menfe fexto, quo 1plo filius in paternum 
folium confcendir。 

Ex iis quz de hoc principe retulimus , quam- 
vis ἃς multa ftudio fünt à nobis præterita , intel- 
liget Europeus-Lector quam uberem praebeant 
fcribendi materiam Rex Sinice poft Chrifli or- 
tum gelte Imperavit an. 25. fuitque Monarc.3571. 
poft Diluvium 3845. poft Chriftum 627, Cycli 
ejuíd. an.24. tim: hai. 

Caó cúm hoám ti decefforis filius natu nonus 
obiit ætatis 56. principio quidem paterna laudis 
ac virtutis emulus fed haudquaquam deinde fibi 
conftitit, mulierculæ unius amor pervertit mife- 
rum & tantum non evertit Imperatricem fami. 
liam primis iraque temporibus ea potiffimum 
adícribimus quz monumento lapideo reperi- 
mus exarata, Faviffe fcilicet hunc principém rei 
Chrifti : impenfius quam pater , pluribus in op- 
pidis exftruéta fuiffe Templa vero numini, ti- 
tulum quoque per honorificum ab eodem colla- 
tum effe cuidam proculdubio facrorum Ancifti- 
tum, cui Olopuen nomen erat , denique legem 
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iis qui promulgatum venerant quos inter emi- 
nebx is cui Lohan nomen, 

Anno 220. graviter ægrotat Imperatrix, filius 
itaque habenas imperi fufcipit , fune qui illi 
fuadent , ut matrem tota cum ftirpe curet in- 
terfici, non audiuntur, imó novis eriam digni- 
tatibus , ipfa tandem oétogenaria jam major co- 
dem anno moritur, at filius unam Reginarum 
Guei diam exilii fui fociam fidelem | protinus 
Imperatricem creat, Anno 20. menfe 9. torius 
folis Ecliplis Imperavit ann. 21, fuitque Monarc, 
3628. pott Diluv, 3902. poft Chriftum 684» Cycl, 
$3.an.21, Kia Kim. 

(him cam hoam ti, alias Ilièn de quo fupra 
tarde admodum capeflit Imperium poft annos 
fcilicet 22. è quibus in Provincia Hi quam 
quindecim , feptem vero in ipfa matris Regia 
privatus egit, Veneno periit & 55. humilis & 
ignavi vir ingenii, & muliercularum amoribus 
miferè implicatus, Quod igitur æquo fit vifus 
animo repulfam ferre cujus auctorem fciebat 
effe matrem , teniori potius inertizque tribuen- 
dum, quam filiali obfervantiæ & pietati , que 
ceteroquin maximum in Sinarum animos exer- 
cer Imperium, certé non multo poft quam im- 
perare cepit , exemplo patris admimitrationem 
rerum Imperatrici Guti permifit ; hzc autem 
focrus fug veftigio infiftens ad novam prope ty- 
rannidem flagitium quoque , tandem etiam par- 
ricidium adjccit , poftquam enim cum quodam 
San δὰ qui è familia Vu oriundus erat turpiter 
aliquando vixit , anno denique fexto, menfe 6. 
conjugem fuum ὃς Dominum veneno fuftulit و‎ 
iplemer filia , quod omnium fuit deteftabiliffi- 
mum diri fceleris adjutrice huc cam libido im- 
pulir, dominandi , quo autem feverius diutiuf. 
que dominaretur , non eum quem focrus ante 
deítinaverat , mariti fratrem , fed filium fuum 
Chúm méu dictum [ex decim tantum 2011035 na- 
tum fuccedere patri voluit , fucceffit inditumque 
ci Kam ti nomen fed non tulerun: hoc reguli,alii- 
que principes , fumuntur arma, Dux confedera- 
torum filias natu tertius illius ipfius quem do- 
minatrix rejecerat , quique proxime capeller im- 
perium jüi cum hoüm ti nominatus, impia mu- 
lier cum filia obtruncatur , adolefcentulus uitio 
fe dedit patruoque cedit imperium & ditionis 
Vén creatur Dynafta. Imperavit annis 16. fuitque 
Monar. 3649. poft Diluv. 3923. poft Chrift, 705. 
Cycli ejufdem an. 42. Yè (ἃ, 

lái com hoám ri, alias Tan decefloris frater 
filius oétavus Imperatoris Cao cúm ex Vi feit 
Tyranna , cujus operà fubrogatus fuerar in lo- 
cum fratris , & imperante folà matre y inane 
gellerat Imperatoris nomen. Obiit anno quarto 
fequentis Imperatoris , menfe fexto, ztatis 55. 
Reftaurare conatus Imperii res, & ad primzvam 
quietem ac foelicitarem revocare cum diffideret 
fe perficere id poffe , & quietis interim amore 
teneretur , filio natu tertio tradit Imperium, præ- 
mium fcilicet fortitudinis atque prudentiz , quà 
is imminentem novz Tyrannidis peftem tam fce- 
liciter propulfarat. Bis mutatur anni cognomen- 
tum. Anno fecundo , meníe feptimo Cometes 
ab Occafu afcendit, Imperavit annis duobus, 


füitque Monar. 3655. poft Diluv. 3929. poft Ch, 
1 


re illa redierat in palatium , aquis in ipfum 
woque penetrantibus cubile regium non fine 
jortalium multorum interitu , ὃς renovata fexto 
arfus menfe eadcm calamitate quando vicino 
1 oppido quinque domorum millia aquis haulta 
erierunt. 

Inter hec filii aliquot Imperatori ex vu xi 
ati funt cui cum ipfe Heú id eft reginz titu- 
im contuliffet , alterum deinde proiíus infolen- 
em Tién heu quafi date cælitus regine demens 
djecit, filius primo natus loco & jam imperii 
onflitutus hzres inultum laudatur ab obedientia 
c pietate,verum in ipfo ætatis flore, veneno quod 
i mater ip 但 mifcuiffe creditur fublatus eft, 
[ter Hién dictus & ipfe deftinatus Imperio ma- 
كك‎ opera rejeétus eft , hoc nimirum agebat 
mproba , ut ad fratris fui filiorum. aliquem 
aulatim devolveretur imperium quod ut felicius 
liquando perficeretur , affiduè fuos & opibus & 
onoribus cumulabat , fuccedet tamen is ipfe qui 
unc rejicitur heres imperii teftamento patris 
eclaratus , quatuor decies mutatur anni cogno- 
ventum , anno 19. Luna 4. Cometes apparet 
eodemque anno Coreani tandem obfequium 
ientare deferunt , imperavit ann. 34. fuitque 
onarch. 3594. poft Diluvium 3868. poft Chri- 
um 650. C ycli ejufdem an.47. Vem-Sio. 

Và Hoüm heú ex pellice Domina Sinarum 
eu vere ,Tyranna excludunt cam jus 1mpe- 
torum ferie , uti feminas omnes folent , Hi- 
vorici , annos tamen 21. tametfi per vim domi- 
antis computant obiit an, ætatis $1. poft mor. 
em conjugis filium fuum legitimumque here- 
em rejicit & in oppido Fàm ; Cleü Provincie 
ἃ quam cum reguli titulo privatum jubet. vi- 
ere , ipía interim altero filiolo, cui tan nomen 
n jus locumque fratris fubrogato fola res admi- 
últrar. Vafra, crudelis magni tamen animi, ma- 
ni & fagacis ingenii, Litterarum quoque ftu- 
liofa , Lié mà chuèn aliofque libros de femina- 
um inftitutione confcriptos illuftrium quarum- 
lam matronarum lucubrationes conquiri jubet 
E typis vulgari non ignara fe fuis efle odio, 
axime quidem Magiftratibus clam fidos homi- 
nes fubornat qui quo quifque fit animo , explo- 
ent: certior deinde facta, plurimos dar neci, 
les fuit quo perierunt quinquaginta fupra octo- 
entos è familia item regia complures & qui- 
em Reguli interfe&i, 

. Anno feptimo tyrannidis, mutat Imperiale no- 
nen familia Tám in nomen cheu mutat item 
infignia veftium colores primas anni Calendas, 
Vu nomen fuum indit filiolo , publica iuterim 
noxarum venia quo vulgi animos emulceat per 
mperium vulgari jufla. Anno 15. cum defpera- 
t in familiam fuam tramsferre Imperium filium 
pronunciar Imperatorem legitimum eique palatiü 
Orientale attribuit , cepit hoc ipío anno mo- 
veri Impium bellum uti conftat ex monumento 
apideo , contta legem Chrifti à Syriacis pre- 
conibus promulgatum , acerrimi hoftium Bonzii, 
corum tela calumniz , probra و‎ contumeliz ; an- 
his circiter 15. ( quod ex annorum cognomentis 
colligitur ) perfecutio tenuit quoad Hyvén gim 
cepit imperare tutantibus interim Chriftiana cum 
fortitudine & conftantia legem Sandiflimam, 
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giftratuum ineptiffimam Religionem deponunt, 
Anno decimo przclara Colai Yvén chi monita, 
quibus utinam Rex paruiffet ; fuadet in primis 
ut Eunuchos à publicis muneribus removeat , ut 
confanguineos fuos ad dignitates cnm poteftate 
publica conjunétas haud evehat : duas fíectas 
Fé & Tao penitus extinguat, Imperator duos 
bello claros, etiamfi non ellent ftirpis regia Re. 
guli titulo contra morem primus donat, que 
res ad hec ufque tempora fuit obfervata. Per 
fe luftrat Provincias, & Confucii natalem do. 
mum honoris causá adit. Anno ro. quatuor ὅς 
viginti duntaxat ex Imperio tam vafto memo- 
rantur ad mortem deftinati. An. item 26. non 
nifi 58. Anno 21. divifit Imperium in quindecim 
Provincias, Mandarini five qui Magiftratum ge. 
rebant é toto numcrati Imperio 17. mille 686, 
minoris vero note Præfcéti 57. millia 416 ; mul 
titudo tanta quod in Reipublice damnum ver- 
gerct non femel à Colais damnata eft. (d 

Anno decimo - fexto Vàm γῇ Regulus Impe., 
ratori featri fuo eft auctor ut pro vefte ferica 
maffifque argenti que flammis tradi confueyez 
rant, quibus quando tutelatibus rerum & loco- | 
rum fpiritibus nec-non majoribus vità funétis: 
foliti deferebantur honores ; his quilem mere 
politici, illis autem icligiofi : auctor elt , in- | 
quam , ut deinceps veftes argentique mallee è 
papyro fiéte crementur: quod confilium hominis: 
magis ad rem quam cultum attenti cum infigni. 
quadam fuperfticione tam Bonzii quam Taó sù 
ad hzc ufque tempora obfervant. 

Anno vigefimo Imperator honorificum titulum; 
Vênfivénchän ,id eft litterarum illaftris Regis 
Confucio tribuit difcipulos ejufdem Philofophi, 
nec- non Heroes alios bello claros variis hono= 
rum infignibus atque titulis qui fere noftratibus 
Ducum , Comitum , Marchionum  refpondenti! 
pro fuo quemque gradu ornat ; majores item. 
fuos fimili honorum genere (fed quofdam fupra. 
meritum , nec fine fubditorum off-nfione ) prof». 
cutus eft, Varias ubique vel condit Accademias, | 
vel inftaurat ; Lauream Doétoratüs, reliquofque 
Gradus litterarios inftituit و‎ Libros de militari. 
quoque fcientia conícriptos conquiri jubet , & 
Ícribi novos , edique.. Anno vigefimo-nono dor- 
mienti fpecies offertur Lao xiún chum fecta Tao! 
auctorem fuum vocat ( vifus eft Regi precipere | 
ut conquiri juberet fuam ftatuam in Palatio fci- 
licet collocandam. Auxic vero fuperftitionem. 
fomnii , aliquot poft annisvox [piricús ( ut aiunt) 
ab eodem audita ex acre, monentis ut certo ex 
loco qui fignabatur ambrofiam in potionem im- 
mortaliatis peteret, Cæterum ab hoc tempore | 
ceperunt omnia in pejus vergere, ut Scriptores | 
obfervant ; atque in primis à finitimis Tartaris; 
rebellatum eft , fuit cum uno przlio 7o. Sinarum 
millia cederent ; altero item 200. tere millia , nec 
erat tamen qui tantz cladis Imperatorem faceret 
certiorem, Eunuchis procul dubio ( erant name | 
que potentiffimi ) aditus omnes occupantibus و‎ 
rcbellat inter alios Ngán lóxán exterus Princeps, 
quamvis ἃς hofpitio in morem "fuiffet exceptus 
perhonorificé , & multis olim bcneficiis huic Im- 
peratori obftriétus , cujus quidem animum 8 
benevolentiam ufque adeo occupaverat , ut non | 

dubitarct | 


| 


(| 
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711. Cycli ejufdem anni Sin hal. 

Hivén çüm hoîm tí decelloris* filius natu 
tertius, obiit anno ætatis 78. codem quo fuc- 
ceflor anno Indolis bona Princeps, & rarà mo- 
deratione animi , publicique bom ftudiofus , val- 
dè itcm religiofus. Renovavit certe prifcum mo- 
rem quo folebant Imperatores fuis ipfi manibus 
agrum colere , ex quo deinde tributum ad Säcri- 
ficium neceflarium peteretur, voluitque præpo- 
fitos provinciarum atque urbium idem facere; 
ea etiam de caufa ut experti laborem miferari 
Calonos difcerent. Ipfo ftatim principio Primo- 
res aliquot. qui fuperiorum temporum perturba. 
tiones vel excitarant, vel certe foverant , tollit 
€ medio. Fratri natu majori rebellionis reo po- 
teftarem facit quo velit ipfe lethi genere fe 
perimendi ; rebellionis focios curat interfici : 
exinde magna cum pace per annos fere triginta 
regnat, ac Familiam Tain prope jam collapfam 
quadamtenus reftaurat, Keliquorum interim 
fratrum. Reguli omnes erant, ufque adeo fidens 
& amans fuit , ut in codem ftrato, & fub eadem 
vefte ftragula & conopefo, cumeifdem non raro 
dormiret , quandoque etiam totas noctes con- 
fabulando tranfigens ; hinc lectus ille ftratum 
quinque Regum deinccps dictus. Cum fratrum 
* unus zgrotaret potionem medicam coquebat ipfe- 
met Imperator , cumque poculo excitando incau- 
tius os admoviffet , barbaque combureretur, 
prchibentibus ipfum Eunuchis & operam con- 
ferre volentibus, Sizire , inquit, demmodo ,coz- 
velefcat vfas hac potione frater. jattura barbe 
quid refert ? 

Anno fecundo videns Imperator cupiditatem 
rerum cum ipfa rerum copia elegantiaque creí- 
cere , confringi jubet ac fundi argenteam au- 
reamque fupelle&ilem domus regia , varii gene- 
ris pervetufta raræque artis valía , veftes item 
pretiofas ac nitentes auro , gemmis , unionibus 
ante fores Palatii fui flammis abfumi imperat ; 
Unionum quoque pifcationem que prope Hai 
rám Sinice Ditionis Infulam exercebatur , in- 
terdicit. Exinde tam Imperatrix quam Regine 
vulgari veftis habitu tunc funt ufe ; vulgarem 
dixi, nam verecundo modeftoque nunquam non 
eft ufa China, Sub hzc tam faufta principia Di- 
vina quoque Lex denuò vigere capit ac frui 
pace ( quemadmodum teftatur memoratum fe- 
pé monumentum ) & fub deinde tribus Princi- 
pibus qui ordine fuccefferunt fuos habuit pio- 
ercffus. Interea Eunuchorum unus Caó lé su 
Palatii Prefe&us creatur: hoc initium fuit Per- 
niciofz Eunuchorum potentiz , è quibus deinde 
plufquam mille variis perfunéti Magiftratibus, 
عق‎ imperialis tandem Famili» in difcrimen addu- 
.مك‎ Hic ille fuit Cao lié sá qui anno circiter 
trigefimo pulfus à Kege fuit cum multis ma- 
gnifque muneribus (inter que imagines quinque 
Kegum ) ut ea in Templo quod Evangelii è 
Palzítina Pracones vero Numini confecrarunt 
offeruntur, 

Anno tertio & quarto locuftz crebra Chinz 
Borealis lues , Provinciam Xám tüm depopulan- 
tur ; Incolæ nefcio quà impediti religione ( Py- 
tagorice Metemplicholeos ut opinor ) non au- 
dent eas extinguere ; tandem authoritate. Ma- 
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fic docti fuerant. faltare , ut fimul craterem fin- 
guli tenerent ore, quem Imperatori deinde offe- 
rebant : eos ergo cum victor aliquando produ- 
xiíler ad [peétaculum fimile , nullis unquam artis 
bas perficere potuit ut faltarent ; prorfus indigna- 
bundus occidi mox juffit omnes, Cærerum haud 
diuturna feelicitas fuit ingratitudinis perfidizque 
tam barbare & hujus & illius non multo poft 
penas dedit ab fuomet filio, obtruncatus in lecto 
filius viciffim mox dedit parricidii ipfo parrici- 
da a belli duce Sü mün( qui deinde patrium fibi 
regnum vindicat ) occifus , fed & hic rurfus , 
quod minorem natu filium heredem fuum præ- 
optaret à primogenito fuo poft annum interfici- 
tur. Celebratur tides & fortitudo Cham chim, 
cui fuperftitiofa pofteritas Feftum deinde flatuit, 
Obfidebatur urbs Xi yen à latronibus , eam ¡ple 
cum decem mill:bus præfidiariorum , & focio ar- 
morum Hiü yven dito ftrenuo item duétore 
militum. propugnabat eruptionibus quadraginta 
& amplius , excifæ latronum vires’, defideratis 
tandem centum & viginti millibus , non tamen 
foluta obfidio ; fames interim urget obfellos , 
arborum jem folia , papyrum , nidos volucrum , 
mures confumpferapt : Duxipfe clariffimam fibi 
nuptam jugulat , fuifque dat epulandam ; ab hac 
itum eft ad cedem aliarum , fed cum ne fic qui. 
dem vinci potelt fames , videret autem (uos fi 
non animo, viribus certè corporis deficere , de- 
precabundus fufcipit Colum & illud more gen. 
tis veneratus , Exbanfte funt vires , inquit, vi;- 
vas tueri nequeo Imperium, reffat ut mortnus fiam 
crudelis Demon, quo fic deleam latrones. Hi ergo 
non multo poft potiti urbe hominem obtruncanr, 
Quater mutatur anni cognomentum, An, quin- 
to , lunà fcptimà defeétio totius Solis , fic ut 
ftelle omnes majores cilent confpicuæ, Impera- 
vit ann, 6. fuitque Monar. 3701. poft Dil 3975. 
poft Chrift, 7,7. Cycli 53. an. 34. Tim yc. 

Taicümhoàn tà decciloris fihus , obit anno 
cat. 58, Laudatur hic Princeps a hberalitate و‎ 
fidos ac ftrenuos habet ad viniftros. rerum fua- 
rum ; itaque initio rebelles aliquot feliciter ex- 
tinguit, ac paccm Imperio quadam enus reftituit, 
fed haud multo pot potentiores quique Dy- 
nafta neglecto Imperatoris obfequio fuam fibi 
vindicant & tuentur ditionem, Ipfe interim ma- 
ternz cedis expetiturus poenas palam non au- 
fus., clam homiues fibornat qui intempeflà 
nocte latronum more irrumpant in Palatium, 
ac Colaum Li fü qué in lecto obtruncant ; 
cum res pro voto fuccellilet , Imperator fequen- 
ti die per infignem diffimulationem conquiri 
jubet. homicidas ; quibus nulquam apparenti. 
bus, eum perhonorificè jubet humari : prius ta. 
men in gratiam lugentis afflita que Familia ca» 
put ei quod fublatum fuerat perquam fimile 
ligno jubet effingi , & trunco apre junctum unà 
fepu'chro condi: ufqueadeo fcilicet. grave Syriis 
atque intolerandum videtur violari corporis inte- 
gritatem,multoque tenus ac minus infame cen- 
fetur fupplicium perire laqueo , quam pleéti 
capite. 

Anno tertio, Bonziorum quoddam Fanum 
Cœnobiumque vifens Imperator, mille partim 
viros, partim fœminas eó deftinat , qui fub dif. 
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dubitaret eum exercitibus quoque fuis praficere; 
vchementer Colai difluaferant ne tantum fieret 
extero homini , fed nunquam funt auditi , quoad 
lero tandem fapiens cognovit ejufdem perfidiam, 
& luculentum perfidiz argumentum , ditiones 
quatuor & vicenti vi & armis in Septent ione 
occupatas. Sub idem fere tcmpus aliud ex alio 
malum magna latronum vis emergit , à quibus 
cum anno eirciter 44. ftragem accepiller, exer- 
citus regius, defideratis plufquam quadraginta 
millibus : profugere tandem cogitur infœlix Im- 
perator & provirciam Su dm nominatam petere, 
Inter hos autem ne mala deeflent , ctiam. dome- 
ftica; repudiat uxorem, trcs filios , & levi qui- 
dem de caufa interficit , nurum nuptam fuam fa- 
cit. Quantum mutatus ab illo qui olim capelle- 
bat Imperium ! capeffit igitur hoc pro patre fi- 
lius qui in Auftcali China degens , fumptis gene- 
rosé armis rebelles fœliciter domuerar. Bis mu- 
tatur anni cognomentum. Anno fecundo, lurá 
tertià , die primá oblata Regi defcriptio folaris 
Ecyrícos uti proxime inftantis , verum cum nihil 
proifus apparuiffet , hoc ipfum adulatores Piinci- 
pi gratulati funt , fed rident adulationem. tam 
ftolidam Chionicorum Interpretes, Anno fepri- 
mo , luná quintà Solis Eclypfls ; Imperator co 
die cum fuis lugubri indytus vefte a mufica , & 
Gborum dele@tu abftinet : adiri jubet carccres, 
& vinétorum cauías cognofci, Anno quadrage- 
fimo - primo , menfe feptimo Solis item Eclyptis, 
Anno 44. menfe decimo totius item Solis Eclyp- 
fis, quo f. re tempore cladem accipit à latronibus, 
Imperavit antris 44 , fuitque Monar. 3657. eolt 
Diluv. 3931. pott Chrift. 7.3. Cycli ejufdem anni 
$2. an. go. Gucì cheu. 

Sé cúm hoàm ti decelloris filius , obiit anno 
ætatis 52. Princeps bellicofus , adeoque (ape vi- 
Gor de latronibus : felix quod adjutorem fit 
nactus Io cà y virum bellice rei perquam peritum, 
( de quo infra ) multo etiam fae iclor futuros ; 
fi quemadn odum mederi. potuit. malis. præfen- 
tibus , ita prevertere fcivillet que proxime funt 
confecuta. Patre ( ficuc dictum cft ) profugo, 
filius Imperium fufci. it ; damnant Scriptores hoc 
fa&um , licet is y atrem deinde magno cum ho- 
nore ad Aulam reduxerit , ubi non multo poft 
mortuus elt anno ætat. 78. fed & ipfe filius 
eodem anno fecutus eft patrem. Statuit hic au- 
tem vidua imperatrix ( cui € him nomen ) re- 
gnandi cupida rejicere eum quem pater Imperii 
heredem. nominaverat , altero qui minoris erat 
gentis fubftituto : Colaum quoque Li fü qué ne 
conatibus fuis advcríaretur , è medio tollere con- 
ftituit; led hic rem fubodoratus occupat facinus 
Imperatrice interemptà. Inter hec Ngán 15 xän 
rebellis ille , ) cujus ante meminimus ) oblitus 
maximorum beneficiorum , quibus ipfum Hivén 
cúm Imperator cumulaverat , Imperium affectat 
Sinicum , nomenque allumit atque infignia Im- 
peratoris. Ceperat is Aulam Chám ngán, ex hac 
ergo dum maximam vim auri argentique & pre- 
tiofiffima rerum deportari jubet in utbem L5 yam. 

Elephantes quoque ἃς R hinoceratas adduxerat, 
quos inter epulas produci quondam videret ab 
Hyvèn cúm devicti Principis paure , uti etiam 
equos omnino centum, qui ad numeros mulicos 
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tuor Imperatoribus adminifter fuit rei Sinice, 
tantumque fidei ipfius fuit concreditum, ut dici | 
poffit habuifle in poteftate falutem fimul ac rui. | 
nam imperantis familia ; evectus ad fumma , nuls 
lius tamen fenfit invidiam inter fummas opes | 
quas fumma cum liberalitate, & magnificentià exe | 
pendebat ; nemo fuit qui crimen in eo notaret, | 
habebat inter famulos tria millia , octo reliquit | 
filios zmulos paterna laudis , geftoque dein Ma. 
giftratu claros : mortuum triennio ]uxerunt Si- | 
ne velut communcm omnium parentem ; lepul- | 
tus eft prope civitatem HÓ xin que paret xim | 
yàm urbi provinciæ Xan si. T 
Anno quinto Li hóai quam deficit ab Impez ' 
ratore , fugere hic compulfus eft in Ham chüàm. 
urbem provincia Xen si ; per idem fere tempus 
cum civitates amplius quadraginta , vicinique 
agri multum damni paterentur ab aquarum il 
luvione , hortatu Ló chei Colai mifit Imperator | 
qui folarentur affli@os , viteque eis neceffaria 
fuppeditarent, Idem cum temporum [norum per: | 
turbationes & calamitates , nec - non perfidiam | 
quorumdam Miniftrorum fatis attribueret , dice. 
retque multa fibi pronuntiata fuifle à judiciariisg | 
Colaus Li mié , 4111 , inquit, ὁ Rex, de fato dif- | 
ferant , licet, at te certe nofque 1pfos qui tibi fu- 
mus à confiliis hand quaquam par et fermones | 
ufurpare , buju[modi etenim prout nos Rempublis | 
cam vel juftè retleque , vel contra perperamad= | 
minifiramus , ita fabricamos, ipfi vobis ac populo 
fatum vel fortunatum vel infortunatum. 1 
Eunuchorum vitio & operá feditiones oriuntur 
ac bella que longum fit recenferez contra ipfum 
Principem plus equo fcilicet fidentem Eunuchis و‎ 
eifque tribuentem , præfcétorum militarium, nec | 
non militum contra rebelles magna copia conferi. 
bitur, quo fumptus ergo fuppetant in ftipendia, 
veétigal duplicatum inftituitur , alterum. menfe | 
fexto , alterum duodecimo pendendum ex foliis 
quoque Cha ; feu vulgari gentis potione petitum 
censüs incrementum ; his rebus animi fubdito- 
rum averfi & exacerbati, non pauci relictis ur- 
bibus vagi errant, & ad rapinas tandem conver 
tuntur : inter hzc tamen haud defunt alii qui 
egregiam præftant fidem , atque operam fuo Prin- 
cipi, per quos ip(e tum de rebellibus tum etiam 
de Barbaris cis & ultra fluvium non pau- 
cas repoitat victorias. Imperavit annis 25. fuit= | 
que Mon. 3724. poft Diluv. 3998. poft Chriftum 
780. Cycli ejufdem 53. an, 757. Kém xín, Bis 
mutatur anni cognomentum. 
Xum cümhoâm tí decelloris filius, obiit anno 
ætatis 46. Imperii anno primo, fuitque Monare. 
3743: poft Dil. 40:3. polt Chrift. Sos. Cycli 54. 
Anno 21. Y¿ yén fpecimen aliquod prebuit 
boni Principis, verum quod immedicabili fordi- 
doque laborabat morbo , commifit Imperium fi- 
lio , ac fuperftes deinde fuit ; quinque duntaxat | 
menfibus ab aliquibus annus hic adfcribitur huic 
Principi cum reverà pertinet ad patrcm quippe 
qui primo illius menfe diem obierat , aliis in- 
rerim qui hunc taciti prerereunt tribuentibus 
patri annos fex & viginti. 
'Hiéncüm hoám ti decefloris filius ab Eunu- 
chis fublatus eft minus ætatis 43. ¡(que fuit Mo- 
narc, 3750. poft Dil. 4014. poft Chrift. 806. Cycli 
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ciplina Bonziaca vitam agant. Fu hù cién Præ- 
f.&us morti proximus , caput fuum radi juber à 
Bonziis quibus impensé favebat ; corpus item 
fepeliri more ipforum rituque , quod item fub 
familia decima.nona Súm dicta à præcipuis viris 
obfervatum : nihil itaque mirandum eft Evan- 
gelice veritatis triticum و‎ fuccrefcentibus tanta 
copia zizaniis tandem fuiffe oppreflum. 

Eft è Primoribus Imperii Chú çù nomine, qui 
Imperatori inter alia munera glirem offert. fimul 
cum felicula ambo fugentes lac ex una eadem- 
que fele , gratulantur & munus و‎ & omnes more 
fuo adulatores : at Yen fù unus de Senatu regio, 
Que res inquit, 6 Rex, matura ordinem baud 
fequuntur , juftum gratulationis argumentum ion 

rabent , hoc acatur potins , Mt ii quos armis tuis 
ac ditionibus prefecifti , nullum. exerceant , vel 
cum latronibus , vel cam barbaris clandeftinum 
commercium ,non finant adulteria ceteraque fla- 
gitia effe impunita, cum celeritate conformentur, 
tollentur hac'monftra , nature 你 rationi contra- 
ria,twac fuus erit gratulationi locus. 

Anno o&avo viginti fupra ducenta Barbaro. 
rum feu Tartarorum millia Borealem Chinam 
inyadunt , fugit Imperator , Aula capitur, dirui- 
tur : onufti ípoliis Barbari domum repetunt و‎ 
Imperator operá fortiffimi ducis Có cà y reduci. 
tur in Aulam, Regno Fuén yàm fidem induftriam- 
que viri remuneratur ; mentio fit hujus Có city 
in monumento lapideo. Hunc aliquot ex Evan- 
gelii Preconibus fecuti videntur , quo magis 
etiam probabile redditur authoritate tanti viri 
( maximè cum eundem naturà quoque libera. 
liffimum fuiffe conftet ) complura Templa Dco 
fuille zdificata, & opera mifericordiæ corporalis 
quz ibidem referuntur variis in locis exercita و‎ 
forraffis & ipfe Chriftianus fuerit ; ei moriens 
Imperator heredem filium commendavit, 

Hoc Imperatore terre quzdam Borcales ul. 
tra fluvium Hoàm قط‎ fite ab reliquo Imperii 
tempore fic abjungi caeperunt , ut ei quandiu hzc 
domus imperavit nunquam deinde unita fint : 
refertur etiam in lapidco monumento quob Im- 
perator die Natali Salvatoris cceleftia quedam, 
1d eft rara pretiolaque odoramenta ad Templum 
veri Numinis , fimul etiam regias dapes ad Mi- 
niftros Templi miferit. Ter mutatur anni cogno- 
mentum. lmperavit annis 17. fuitque Monarc. 
3707. poft Dil. 3781. poft Ch. 765. Cycli ejufdem 
anni 40. Quei mao. 

Té cüm hoàm ti decefforis filius natu maxi- 
mus , obiit anno ztatis 64. Minutiis intentus, 
rectis fuorum confiliis parum fubinde attendit : 
naturà timidus , fuis nimium difhdit , adulatione 
gaudet : hzc interim laudanda , quod peregrina 
quzdam munera , quibus felix omen $ augu- 
rium captabatur adimitti vetuerit dicens, Opra- 
tiffima peti anguria ex viris fapientibas , quos 
Adeo conquiri oporteret. Ingentem nummorum 
vim fibi oblatam difpergi jubet in militem , ut 
ab fe cupidi Principis nomen ac fufpicionem re- 
moveat. 

Anno tertio diem obiit C6 çù y natus annos 
85. vir ufque adeo bene meritus de Imperio , ut 
fcribanthaud extitifle alium an parem | fidei per 
an. 1500.& amplius per annos triginta fub qua- 
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Pu xinKois. Mutatur anni cognomentum. Lit- 
terarum ftudiofus , adeoque fapientum. Anno 
Imperii nono poft apparatus clandeftinos cedem 
aggreffus Eunuchorum. Primo quidem impetu 
decem profternit , fed reliqui jam ante fübodo. 
rati infidias , adeo ferociter invecti funt in Mi 
niítros militefque regios , ut ex his ceciderint 
amplius mille, & tote deinde Familie ftirpitus 
extin&z effent , crefcente magis. ac magis in dies 
infolentia victorum ; Imperator itaque jam non 
ferens calamitates publicas , & majores animo 
præfagiens ac fepe conatus obruere vino libe. 
ralius haufto curas tam acerbas mœrore invicem 
contabeícit : exarferant inimicitiz extra in Aula 
inter duos potentes in primis fuique fingulis 
erant affide , atque ingemifcens Imperator , La- 
trones , inquit , facilius. mibi fuerit ex toto Im- 
perio depellere , quam removere ab Aula conten- 
nones illas & fimultates duorum. 

- Và cüm hoám ti decefforis frater , adeoque 
filius nata quintus M6 cum decimi tertii evectus, . 
ab Eunuchis , preterito filio decelforis , obiit an, 
atar. 33, Imperii 6. Monar, 3785. poft Dil. 4059, 
polt Chrift. 841. Cycli ejufdem an. Sin veu. 
Bellicofus , prudens, fagaxque: in primis Mini- 
fttos idoneos ‘colligit adminiftrandæ Reipublica; 
expellit à locis provincie Xañ si quibufdam Bar- 
baros, ex aliis provinciis Han tàn fimiliter la- 
trones. Colaus Lytè yú docet Imperatorem quod 
Imperii falus in hoc confiftat in primis ut is 
perfveétos habeat Miniftros fuos & pravos à 
redis folerte difcernar, hos porro vigere femper 
animo Cypreffi inftar, & quafvis inter injurias 
ac viciflitudines temporum fui fimiles perfiftere, 
ilos vero propter fuam vel improbitatem , ve] 
imbecillitatem. arundinis in morem fle&i pro:i- 
nus ac ruere, Vetus item *inarum lex cft que 
viget hodieque at fingulis feprenniis vel noven- 
nis juffu regio inquiratur in mores ad vitam 
Mandarinorum qui in Aula degunt , & à qui. 
bus dependent alii , qui per provincias func 
difperfi , n. c raro contingit aliquos ob vitia per. 
quam levia , morum fcilicet , velafperitarem, 
vel rufticitatem de gradu fuo dejicit diffimula- 
tis interim quandoque peccatis aliorum gravif- 
fimis, dum jus & æquicacem vel aurum. vincit 
vel gratia, 

Livén cum hoám ti filius natu decimus. ter- 
tius Hién cum Imperatoris duodecimi , electus 
ab Eunuchis, præterito decefloris fiio etiam in- 
fante, obiit anno ztitis so. potitus ambrofia à 
[cétario Taó fcatere cepit vermibus ac fenfim 
cimori. Imperavit annis 15. Monar, 3791, polt 
Diluv. 4065. poft Chrift, 847. Cycli ss. ann. 
4. Tim mào, Anno oétavo,Luná primá fo*de- 
ficit. 

A puero educatus in Aula, quod nul nm da. 
ret ingenii fpecimen , paffim ftapidus audiebat 
quod ipfum impulit Eunuchos dominandi cupi- 
dos ei ut Imperium deferrent , quo fufcepto, 
raras animi dores exemplo prodidit ingenium , 
folers, concilium prudentiam & moderationem 
animi fingularem : examinat omnia , vacat im- 
pensé commodis fubditorum ; magnum illum 
Tai cüm fecundum Familie hujus Principem 
facliciter imitatus , & ipfe vulgo Suiaó tái cüm 

m ij 


54.20. 23. Pim hó. Princeps intelligens rerum ἃς 
prudens , & ubi fuos jam audiverat prompti fir- 
nique confilii, fubditis fame laborantibus libe- 
raliter opitulatur , hunc in finem varios miniftro- 
rum legans eifdem pracepit nefarias excurfiones 
haud necelfarias ne patiantur in fe fuofque fump- 
tus fieri, Lié xig fü hortatur Imperatorem ut 
parta jam pace Imperii , deliciis dedat fefe , fed 
refiftit Li fui Colaus negans cenferi polle pa- 
Icem quamdiu relique füperiorum perturba- 
tionum nondum extinctz fint. 

Anno penultimo vitz & Imperii jubet & pro- 
vincia Ken si folemni cum apparatu transferri in 
Palatium. (uum os digitale idoli Fé , & una cum 
ipfo Bonzios fuperftitionis magiftros ne quidquam 
adverfante fupremo confilii rituum. prefide $ 
affirmante reliquias tam execradas flimmis & 
aquis aboleri oportere, quam quidem fenten- 
tiam dum tuetur prævicacius indignabundus Prin- 
ceps, eum ad inferiorem dignitatis gradum de- 
jicit, poena Sinas inter viliffima : idem fectz Tao 
perquam deditus conquiri jubet herbam vite im- 
mortalis fcilicer, verum Eunuchi ( fi vera eft fama 
ambrofiam longe diverfam quam mors illico fe- 
cuta eft credulo Principi propinaverunt. 

Mò cum hoám ti decefforis filius aureum Po- 
tans medicamen extinguitur anno «tatis 31. Im- 
perii quarto , Mon. 3765. ad folium elcétus à pa- 
tre, & à fuis in eo collocatus haud abfque cede 
multorum qui alium conabantur evchere. Publi- 
ca noxarum condonatio fub initium Imperii de 
more vulgatur, Perfuafus à quibuídam fuorum 
quod pacata jam eílent omnia partem militum 
dimittit ; at hi cranfeunt ad latrones, Sub hoc 
Principe familia Tám magis ac magis inclinare 
ccpit in ruinam , necamplius recuperavit fta- 

tum priftinæ fcelicitatis. 
1 Kim cum hoam ti decefforis filius ab Eunu- 
- his evectus , ab iifdem dum redux à venatione 
mutande veftis caufa in conclave fe recipit, ex- 
tinétis repente luminibus , occiditur anno atatis 
octavo, Imperii tertio , Monar. 3769. poft Dil, 
4943. poft Chrift. $25. Cycli ejufdem ann. 42. 
Yè su vel nullius vel virtutis ; vel ingenii diflo- 
lutis moribus effufus in jocos ; itaque Regine 
matri commiflum eft, ab Eunuchis Imperium. 
Toi tu vir preclare meritus de Imperio huic ge- 
rente Magiftratum primi ordinis , dum quo.iam 
die epulatur cum amicis forte nunciatur amil 
fum effe proprium fui muneris figillum ( crimen 
apud Sinas capitale ) quo audito nihil ipfe vifus 
commoveri , in convivio perlevérat proifus ac fi 
non ageretur hic res fua ne dum vita : non multo 
poft nuntiatur inventum , audit ille ac pari cum 
, conftantia , mirantibus amicis , Sigilum , inquit, 
procul dubio famulorum aliquis fubripuerat , eo 
vel in amici gratiam , vel certe fpoliato raprim 
abufurus : at ego [i exanimatos nuncio ad terro- 
res & minas illico me comvertiffem , periiffet 
ccrtiffmè vel hume vel aquis obrutum quod mihi 
ea nunc diffimulatio tam cito , tam feliciter- 

e reftitnit. 

Yen chm hoám ti filius natu fecundus Mó cum 
decima tertii , eledus ab Eunuchis , obiit anno 
aetatis 33. Imperii 13: poft Dil. 4006. Monarc. 
‘3772. poft Chrift. 818. Cycli ejufdem anni ἃς. 
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que primo certamine , & tamen eodem die femel. 
iterumque redintegrantem pralium triplici clade 
profternit , fugit iraque latro , fed incenfo prius 
Palatio regio , reducitur in Aulam Imperator ubi 
tertio poft menfe diem obir, : 

Claó cüm hoám tí filius natu feptimus Y cüm 
decimi - octavi , ab Eunuchis collocatus in folio: 
ab Chü vén eonditore fequentis Familia jufli 
interficitur anno ætatis 58. Imperii 13. Monarc. 
3833. poft Diluv. 4107. poft Chrift. 889. Cycli 
ejuldem ann. 46. Ki yed. Septies mutatur anni 
cognomentum. 

Princeps haud mediocri vel ingenio vel animi 
fortitudine viros fapientes, & primos quoque 
Miniftrorum fuorum precipuo haber in honore: 
labentis res Imperii conatur quidem reftituere و‎ 
fed irrito conatu ; quippe feditiofis ac perduellio- 
nibus hinc inde pro fuo quifque arbitratu jus fi- 
non fupremum & imperium regium certé qui. 
dem ulurpantibus, 

Anno 13. deliberat Imperator de tollendis è 
medio Eunuchis , at hi rem fubodorati armatà 
cum mani militum erumpunt in zdes regias, 
captumque Principem in fecretius Palatii pene- 
trale abducunt ; hic quid ab ipfo quantumque 
peccatum ut exaratum humi litteris exponunt, ex. 
inde fores obducunt muniuntque validé , ac de- 
nique perforato pariete foramen cxiguum per 
quod mitti queant cibaria relinquunt. Filium 
interim fic cum fepulti Imperatoris in folio col- 
locant. Ceterum anno fequenti Colaus Ciú γέ 


clam fubmittit armatos qui nefarios fatellites | 


obtruncent , fit pro voto czdes ; libertati, folio- 
que pater quadamtenus reftituitur : invirat inte- 


rim Colaus cum fuis copiis ducem Clü vén ut” 
reliquos Eunuchorum extinguat : at hi rem füb- 


odorati tam Imperatorem ipfum quam Reginas 
alió cogunt migrare Fün cián fcilicet urbem 
provincie Xen si ; advolat hoc audito miles re- 
gius Chü vén duce, vrbem obfidet : Eunuchi 
cum fuis propugnant, crebro fortiterque dimi- 
catur ; ing^ns interim penuria rerum omnium و‎ 
premit obfeflos fic ut veftis etiam regia venalis 
in foro proftet : tandem expugnatururbs, inter- 
ficiuntur ex Eunuchis plures feptuaginta ; Impe- 
rator in Clám ngán Aulam fua:n reducitur : hor- 
tatur eum Colaus Ciü yú internecionem Eunu- 
chorum ; itaque perempti die uno centeni ali- 
quot , julfique tandem Edicto regio quotquot 
ufquam laterent interfici triginta duntaxat pue- 
ris € tanta multitudine permiffis vivere qui viz 
liora minifteria obirent. 

Anno poftremo Ciü yi Colaus 4 perfido Cl 
ven jubetur interfici, ab eodem mox juflus Im- 
perator jam fimili precario migrare in Aulam 
LS yàm provincia H6 nàn, quo facto Anlam 
priftmam Clüm ngán provincie Xèn si jubet. 
æquari lolo, & cives alio transferre fedem. 
Imperator denique paulo poftquam venerat in 
novam Aulam ab eodem perduelle neci datus | 
eft, fubítituto interim filio in paternum folium" 
quoad maturaflet dominationis occupandz tema 
pus. 

Rebelles qui non utio loco emergunt alii at- 
que alii, Léxéyvén Sinenfis Annibal armis دوك‎ 
mat, quare Dynaftiam obtinet Regni Cin virtutis | 

ac 


quafi: fecundus ab illo dictus eft; mederi tamen 
haud potuit imperiali Familiz vitium facienti in 
dies propter immodicam Eunuchorum potentiam. 
Dum fuos Imperator confulit de Eunuchis ex- 
tinguendis , Η taô Colaus oblato etiam libello 
fuadet, primùm quidem ut noxios culpæ gravio- 
ris inexorabiliter ple&at , deinde vero neminem 
ut fübftituat in eorum qui mortui fuerint locum, 


, fic paulatim extingui poffe omnes; fœlix confi- 


lium filatuiffet : verum. haud. multo poft pate- 
factus affiduas contentiones & inimicitias genuit 
Eunuchos inter atque Præfeétos regios. Magi- 
{tros feétæ Tao accerfit Imperator , cujus quidem 
fe&z ftudium dant ipfi vitio fcriptores Sinici : 
confulit de arte vitz immortalis , refpondet 
Hiém yvén lié, coerceat Rex ac moderetur affe- 
&iones animi , virtutem fufpiciat ac colat , fic 
fœlix erit procul dubio, & diu fœlix , quorum 
alia quæritat prefidia vitz immortalis quam 
multi fuperiorum Principum canos vidiffent fi 
hàc vixiffent contenti ambrofià. 

Y cum hoám ti decetforis filius ab Eunuchis 
evectus ad folium, obiit anno atatis 31. Impe- 
ravit annis 14. Monar. 3804. poft Diluv. 4078. 
poft Chrift, 860. Cycli ejufdem anni r7. Kém vin. 
Superbus , prodigus , fupra omnem modum Ve- 
neri luxuique vehementer deditus. Anno 14.Re- 
liquias Idol: Fé deferri jubet in Palatium ; de- 
feruntur menfe quatto, menfe autem feptimo 
Rex ipfe moritur , cujus deinde mortem fecuti 
funt tumultus ac defectiones , itaque hzc omnia 
Reliquiis iftis accepta fuerunt Scriptores quos 
opinor , ca quoque res offendere folet cum in- 
telligunt offa de mortuo homine inter fe elle 
divulfa, vulgo namque Sinenfes morem cujuf- 
dam immanitatis , cenfent elle violari corpora 
mortuorum : violari porro tum dicunt cum 
diffociantur offa vel membra , maxime fi fint locis 
quoque diftraéta. 

. Hi cüm hoám ti decefforis filius ab Eunu- 
chis evectus , obiit anno ztatis 27. Imperii 15. 
Monar. 3818. poft Diluv. 4092. poft Chr. 874. 
Cycli ejufdem an. 31. Ki, Quinquies mutatur 
anni cognomentum. 

Summa rerum penes Eunuchos eft : duodenni 
interim Principe ludis intento, muficeque arti 
crebræ defectiones Borealium quidem maxime 
quarum ipfe vel ignarus, vel fecurids in umbra 
domeftica , equitatione jaculoque fe exercet ; 
latronum potentia crevit in dies, augent eorum 
numerum , vexati Tributis oppreffique fubditi , 
illuviones aquarum & aliarum ex aliis calaini- 
tatum ex locuftis agros depopulantibus ex fteri- 
litate per annos aliquot continuos , prognoftica 
fcilicet ruentis Imperii venturique belli quod ad 
decades aliquot annorum deinde fævit. 

Hiám ciáo è Xan tim provincia oriundus , 
coa&is latronum copiis urbem regiam Cleám 
ngzf invadit, ac regia ftirpe Tám expulfa occupat, 
Imperitorem fe jubet proclamari fufcepto familia 
Ci nomine. Li Ké yvén viginti-oéto annorum ju. 
venis imperialium copiarum ductor haud minus 
fide erga Principem quam virtute militari nobi. 
lis, ob quam Tó yém lüm id eft Draco mono- 
culas, altero quippe oculorum carebat nuncupa- 
tur, confligit cum latronum duce Hoà giaò victum- 
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Chriftum 907. Cycli ejufdem an. quarto Tim 
maó. Bis mutatur anni cognomentum. 

Aulam fuam conftituit in Pién leám Metro- 
poli provincie Hò nán, deinde transfert in Ló 
yám urbem ejuídem provincia. E latronum duce 
& parricida legitimorum Principum patris δὲ 
flii evadit Imperator : decellores fratres omnes 
laqueo necatos in lacum jubet. abjici. 

Per hec tempora dominabantur quinque Re. 
gna majora & totidem Dynaftiz feu Regna mi. 
nora jam avulfa à corpore Imperii pro fuo: que- 
que arbitrio ; fic tamen ut quidam ex eis non 
definerent offerre Imperatori feu domino clien- 
relare munus & obfequium ; quoad alia tandem 
victa funt ab aliis , pleraque. vero funt Fátnilize 
item regie, & poft annos 53. Imperatori patere 
coatte. Cærerum gens una pre reliquis. 516 Tém 
dicta Creanorum coloniis quondam aucta , bello 
acris & incola regionis Caó tüm , terroremque 
adjacentium fequentibus Imperatoribuspplurimum 
faceffet negotii, Eft autem Leáo tim Sinicarum 
regionum quz vergant ad ortum maxime Botea- 
lis,adeoque Tartariz ifte penes quam hodie Sina- 
rum eft Imperium finitima : defcribit illam m ore 
fuo acturaté uti & reliquas Sinarum Urbes at- 
que Provincias P. Martinus Societatis Jefu “in 
Atlante fuo, 

Mo ti, alias Küm vim decefloris filius natu 
tertius, periit morte voluntarià anno ætatis 36. 
Imperii decimo , Monarc, 5857. poft Diluv. 4131» 
polt Chrift. 913. Cycli ejufdem an decimi Quey 
yeu. Dis mutatur anni cognomentum. 

Dynafta cum effet regni xiem fratrem parrici- 
dam armis agoreflus , caulaque & numero mili- 
tum faperior vincit ac interficit premium viéto- 
rie Imperium, quo tamen brevi fpoliatus eft non 
uno viétus prelio ἃ Dynafta mox imperaturo, 
quem adeo fugiens tandem fibi manus intulit: 

Ab anno 40 hujus Principis Boreales Barbari 
Sié tan , dein etiam mutato hoc nomine Leao 
dicti. Ordiuntur annos dominationis fuz , tenent- 
que perpetuam feriem novam Principum ordine 
fuccedentium per annos 209. Primus omnium 
Tai cà dictus in Leaó yàm Metropoli regionis 
Loaó tim Aulam fedemque novi Imperii fui con- 
ftituit, que deinde crefcente Imperio illo trans- 
ferretur in urbem. Yén hodie Pexinum, RS 
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DECIMA QUINTA FAMILIA 
Sicü Tám di&a 
Numerat [mperatores quattuor , annos 13. 


(o uém qúm Lufei bellatoris Li xé yám Dy- 
naftæ regni Cin de quo fupra filius, fa- 
gittà periit anno ætatis 35. Imperii tertio, Mon. 
3867. polt Diluv. 4141. peft Chrift. 923. Cych 
ejufdem anni 20. Quel yi. Anno primo, Lunà 
deeimà Cometes. Aula in urbe Ló yán , nunc 
vulgo 215 μᾶη ejufdem cam provincia nomine. 
Imperatorem fuperioris Familia , captis urbi- 
bus:iploque exercitu ad fpontaneam adigit cæ- 
dem ultimum defperationis profugium , multis 
deinde clarus viétoriis , partem magnam China 
Meridionalis parere fibi cogit , vir plane martius, 
n 


é fidei fue premium : verum non multo 
oft morienti fuccedit filius futurus deinceps 
‘onditor Familia decime quinte Hú tàn di&z ; 
nter hec latronum dux Clün vén nomine qui unà 
um Hoám ciaó ad id ufque tempus arma jun- 
terat ; deletum videns illius exercitum, tranfie- 
‘at ad partes Imperatoris à quo & Dynafta crea- 
tur regni Liàm, à quo etiam nomine Familiam 
»oxime fequentem eft. fundaturus, quando fcili- 
ser depofità brevi larvà & interfecto 1plomet Im- 
peratore per fümmum fcelus invadet Imperium, 
perfidia. tanto magis execranda quanto diffimi- 
ius cognomertum civem Clin id :elt miniftri 
»roríus fidelis paulo ante confecutus fuerat ab illo 
pío cujus erat futurus parricida anno decimo- 
:ertio deliberat, 4 

, Claò fivén hoîm tí decefloris filius nonus, 
moritur anno ætatis 17, Imperii fecundo , Mon. 
1849. poft Diluv. 4123. poft Chrift. 905. Cycli 
16. an. 2. Ye cheù. Futurus conditgr fequentis 
‘amilie Principem adolefcentulum *Collocar in 
‘olio , fed hic duobus poft annis fatius elle du- 
sens dimittere Imperium quàm unà cum imperio 
vitam amittere, coronam defert. pcrduelli ,a quo 
creatus regni (ἢ γέ Dynafta, & paulo pott fu- 
olatus è medio, Anno primo Luná quintà ab oc- 
cafu Boreali Cometes apparuit , cujus afpeétu 
:irbatus Clià vén & veritus quippiam finiftri, feu 
ad fe &adverfum (pei lux & ambitioni. Docto- 
tes. ac viros graviffimos amplius triginta jubet 
interfici , corporibus in fluvium injeétis : fuper- 
(itiofz crudelitatis auctor ipfi fuit Lé chin quon- 
dam contubernalis fuus idemque judiciarius ; hic 
enim cum aliquoties pro laurea Doctoris ac fem- 
per fruftra. contendiflet placare voluit و‎ fcilicet 
cede tot innocentium livorem fuum pariter ac 
dolorem. Prater morem eodem anni cognomento 
utitur Imperator, quod pater ultimo Imperii fui 
anno attribuerat T ien yeù fui licet ,id eft, Coli 
auxilium ; quod ipfum quoque cognomentum 
Reges alii ac Dynalte qui etiamnum. familia 
"Tám, licet ei jam non parerent , in fuo quifque 
regno nomen anni fimiliter cffe voluerunt. 

Heù à tai, id ef polteriores quinque familia, 
fic diétee ur diftinguantur ab aliis ; ittm. quinque 
‘que familiam Tam anteceflerant. Porro ficut his 
ille fuerunt fimiles quaod bella , perduelliones 
cædes , ac parricidia; ita diffimiles & inferiores 
annorum aliorumPrincipum numero: priores nam- 
¡que annos 198. Principes quatuor & viginti nu- 
meraverunt , pofteriores vero ne unum quidem 
ICyclum , five perio lum fexagenariam explevere; 
Principibus omnino tredecim intra annos 53. 
imperitantibus. 


DECIMA-QUARTA FAMILIA 
| - Han Loám di&a, 


Numeravit Imperatores fe verius Dominos, 
: ut 20064711 1. annos 16. 


ΑἹ qu hoám tí, aliàs Chú vén occifus à fi- 
lio natu maximo, anno ætatis 61. Imperi 


fexto Monarchia 3851. poft Diluvium 4125. pot 


rent animi corporaque fubditorum. e/Ecrotabat 
Colaus , hoc tempore tam florenti qui erumnofe 
fterilitatis moribundis erant fimiles : fcilicet ima 
modica notans vedtigalia , quz tunc quoque co. 
gebantur pendere, Fúm taó Colaus vir integer. 
rimus, cujus confiliis & hic & fequentes Principes 
multum uti : inter illuftres ejufdem fententias, 
una celebratur imprimis , quà docebat , habenas: 
& equi & Imperii jura cautioneque fimillima te 
neri oportere ; Ego , inquiebat , per afpera quan 
doque loca & abrupta montium. incedens Eques 
evafi incolumis , quia nimirum addutlo fempé 
freno: nec fine cura metuque incedens : idem 4 
ro dum vias deinde faciles ac planas obeguitans 
frena curafque laxo و‎ turpiter fane , nec fine pez 
riculo fune prolapfus. Videat ergo quifquis tegit 
Imperium, ne rcbus etiam fecundiffimis rent 
tat curas animi vigilantis ac intenti. omg 
Min ἅ Dynafta Regni Súm decefloris uti cre 
ditur filius.Jegitimus , occifus anno ætatis 4y, 
Imperii pritho , Monar. 3878. poft Diluv, 415 
pott Chrift. 934. Cycli ejufdem ann. 31. già ἃ, 
EveQus ad folium tanquam filius legitimus. de! 
cefforis, fed ab fequenti , qui (ibi compararat 
exercitum dejectas , ὃς poft occifus. 
Fi τί, feu Lá vám filius adoptivus Mim cúm! 
voluntario extin&us incendio anno tatis 55 
Imperii primo , Monar, 3879. poft Diluv. 413. 
pof Chrift. 935. Cycli ejuidem ann. 31, YE ví, 
Eje&o Min ti occupat Imperium , quod mox| 

à conditore fequentis Familia fimiliter occupa- | 
bitur. Aula Ló yám capta ,ex qua profugiens Im-| 
perator in oppidum Guéi cheú : inibi fefe cum 
pretiofiffimis rerum fuarum flammis abfumetani 
no fequenti. Inimicitias exterminarant filius hic! 
Mim gum Imperatoris, ἃς Xé kim tám ejufdeml 
gener , dum pariter in Aula vixerant ; non tulit 
ergo gener inimicum fuum potii Imperio, fed 
inftru@us armis , & copiis Barbarorum Borea- 
lium regionis Heás tüm , advolat irfcftus , Au. | 
lam occupat , fundatque fequentem Familiam, 


DECIMA-SEXTA FAMILIA: 
Hèu gin dida, Y 
Numerat Imperatores 2 annos 11. A 
A6 ςἡ hoám ti, alias ΧΕ xim tám gener Min 
gum hoám ti: Aulam conftituit in urbe H6 
nan, quam deinde rransfert in Metropolim كناك‎ 
dem regionis. Obiit anno ætatis gr. [mperii 7. 
Mon.3580. poft Dil. 415 4.poft Chrift, 936. Cycli 
ejufdem an. 23. Pim xím. ^ 
Ipfe interim jam potitus Imperio & quietis 
ac pacis amans ; hoc agit ut cá perfruatur & fui: 
militares itaque exercitationes confueto prater- 
mittit , ( contra quam fuadcbant multi qui vigere, 
illas volebant , vel maxime ad reprimendos Bo- 
reales ) multofque militum exauctorat , quod di- 
ceret eorum copiam commune populi derrimen- 
tum effe ; czterum parum diu feni licuit pace, 
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HISTORDA:SINICA 


ἃς qui ad labores ærumnafque bellicas jam cal- 
lum obduxerat; otii quidem fomnique tam im- 
patiens ut quo hunc dura cubans humo excuteret, 
habebat excitatricem campanulam è collo fuf- 
peníam ; inter Heroes luz gentis meritó nume- 
randus , fi conftans (ibi laudes martias molli 
etio. deinde , ludifque non fœdaflet, fed cum his 
intentus à quo matrem fuam , & Reginas , & 
neptas fuas oblectaret ; Comeediarum non modo 
fpeétator , fed etiam pars, ccpit ipfe primum 
quidem fuis effe contemptui, mox etiam odio ; 
quando conftitit hibere montes auri argentique 
domi congeftos, nec vix quidquam tamen imper. 
tire fubditis ; ad hzc multa committi intra Au- 
lam indigna Majeftate Sinica ; tandem ergo cum 
oborta effet feditio inter milites , fagittz idu 
interiit, cafu ne, an de induftrià , incertum. 

Min gim hoám ti natus extra fines Imperii, 
adoptatus interim in folium à patre decelloris, 
& ele&us.ab omnibus ducibus. Obiit an. æta- 
tis 87. Imperii octavo , Monar. 3570. poft Dil. 
4144. polt Chrift, 916. Cycli ejufdem annn 12. 
Bis mutatur anni cognomentum. Princeps ad- 
modum religiofus , liberalis, moderatus, ac pa- 
cis amans ac fubditorum ; litteras cum ignora- 
ret, colit tamen litteratos dignus cujus tempore 
ars inveniretur excudendi Libros , tabulis fcilicec 
ligneis , quibus infculpuntjam Sine, rará facili- 
tate litteras fuas inículptafque papyro impri- 
munt ; papyri autem & copiam & varietatem 
fere majorem China fuppeditat , eftque vetuftus 
ilius ufus ; ut etiam pennicillorum quibus ipfi 
non fecus atque nos calamo caracteres (uos pin- 
gunt:cæterum quemadmodum Latini Typographi 
convenerant ipfi illuftriora queque litterarum fua- 
rum monumenta , non papiro tantdm & Serico 
led maxime arundinibus quas Oriens hic gignit 
eximii tum roboris tum ctiam magnitudinis in- 
{cribere. 

Illuftre fpecimen religionis ac modeftiz da- 
bat Princeps : dum vefpertinis horis Coelo feu 
verius cœlefti numini thus adolens , ejuídem 
opem implorabat his verbis : Ego Barbaros inter 
€ ipfe barbarus in Septentrione [um natus, quia 
vero turbata ves erant Imperii : Imperium mihi 
detulerunt. omnes , fed unum itaque nunc defide- 
vo , hoc eff ut celeflis. Majeftas applicer cor 
Jum buic adminiflrationi , utque fubmitret mihi 
viros fapientes & fantlos qui monitis [uis atque 
confiliis mecum. moderentur hoc Imperium. Vie- 
tas ipfa votis fuis non eft fruftrata, fuit nam- 
que ipfi fapientum quos & ipfe acciverat ftu- 
diosè copia, quorum deinde confilio cum mul- 
ta præclare conftituit, tum hoc imprimis ut Eu- 
nuchorum nemini publicum munus conferretur: 
alium quoque fru&um pietati illi tribuunt: In- 
terpretes , quod nimirum fub hzc tempora na- 
tus fuerit illuftriffimz Familia decima - nona 
Suin di&z fundator, 

Quinque Familiis his imperantibus fi quidem 
fuit pax aliqua , certé fuit ea füb hoc Principe, 
magna per annos fere fingulos ubertas agrorum 
& annonz copia ; ufus armorum rerumque mi. 
litarium perexiguys. Cum itaque latus Impe- 
rator diceret Cólao fuo quodam die quo de 
proventu rerum tam uberi procul dubio vige- 
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Yn hoàm ti decelloris filius , à militibus fe- 
ditiofis occifus anno ætatis vigelimo , Imperii 
fecundo , Monar. 3893. poft Diluv. 4167. pott 
Chrift. 949. Cycli ejufd, an. 46. xi en. Quod 
Imperator adolefcens fit, foli fere Eunuchi guber- 
nant ; hinc è Primoribus multi per invidiam 
odiaqueftolluntur e medio , que tandem caufa 
eft, ut etiam ipfemet Imperator, ortà militum 
feditione , interficiatur ; Cg guéi autem Præfcétus 
illorum unà cum Primor:bus Imperii extemplo 
denuntiat Regine matri fuccellorem ut eligat ; 
ila fratrem nominat interfecti, Inter hac denuo 
excurrunt depopulabundi Barbari ; reprimendis 
illis Cá guéy à Regina cum exercitu mittitur , re 
pro voto peractà , du&tores omnes Cá guéy Impe. 
ratorem proclamant : vexilla regia coloris flavi 
dilrumpunt , iiíque novum Principem coope- 
riunt ; hujus coloris habitu qui folius Imperatoris 
eft proprius , pergit ipfe in Auftralem Aulam 
Pien leam : admittit I»: peratrix . cui etiam, velut 
matri deindc obfequitur & fervir , fimulque re- 
pudiatipfa quem prius elegerat ; aucit hoc Cüm 
patruus repudiati, capit arma, fimulque nomen 
& infignia Imperatoris , in provincia Xám cí 
dominatum fuum Pé han nuncupari jubens. Ce- 
terum huic quoque dominatui finem dabit poft 
annos triginta Imperator fecundus familia Sim 
poft novennium imperatutæ, 

Incendium ex fcintilla ; ex duorum , inquam, 
deprimoribus rixosá contentione , rixz non le- 
ves ataue odia litteratos inter ac militares , forte 
lanceam fuam miles enfemque jaétabat glorie. 
fus , & ad Imperii confervationem multo plus 
aiebat conferre quam pilofam illam & inanem 
arundinem , pavicillum intelligens quo Sina 
Caraéteres fuos pingunt, cui licteratus ; 24r 
enim, inquit, ff defir ea quam ta floccifacis , 
arundo s Ecquis vulgabit edi fa regia ? Ecquis 
Subducet rationes publicas , nec Rex frandetar 
velligalibus , ne vosipfi veftris ffipendiis ? Ecquis 
oportuna confilia que fepenumoro voce non licet, 
feripro fggeret Imperatori ? Hzc origo funefti 
incendii, 


DECIMA - OCTAVA FAMILIA 
Heù chcü dicta, 


Numeral Imptratores 3. 45805 9. 


Ai qu hoàm tí, alias Co guéy oriundus ex 
di familia chéu , ut quidam putant; 
obiit an. atat, se, Imperii tertio, Mon. 3895.poft 
Dil. 4169. poft C. 951. Cycli ejuíd. an. 48. Sin 
hai, Repulfis feliciter Barbaris , delatam ab 
exercitu victore, ipsáque dein Impeiatrice, Im- 
perium fulcipit: Aulam conftituit in Pien lean 
Metropoli provincie Ho nán. Ad fepulchrum 
Confucii accedens , ei vcluti Magiftro Sinenfis 
Imperii regios defert honores; quibufdam vero 
fuorum fas effe negantibus regio celebrari me- 
moriam illius qui femper fuiffer non unius modo 
Imperatoris , fed Regum quoque fubditus , 757 
vero inquit, vox alio. ritu celebrandus eft quif- 
quis non modo Regum , fed etiam Imperatorum 


Magifter eft, a 
41 1 


vincitur Fi ti: fugit , peritque incendio : victori 
miles ba: barus Imperium fuum non defert, titu. 
lumque Imperatoris admittit ipfe, non fine ma- 
tula Sinenfis gloria, premiumque pro navatà in 
vello operá Civitates donat omnino fexdecim 
Pekinenfis regionis, regioni Leaó tüm feu verius 
am Regno finitimas przter annuum munus facro- 
um Voluminum ter centum mille. Cæterum ab 
oc maxime peccato , & inaufpicata donatione 
aujus Principis (uti graviter notat Colaus Kieü ) 
nanarunt cruenta ille lacryma annorum qua- 
ragentorum & amplius : corroborati namque 
Jarbari ditione tanta , paulatim. occupaverunt 
Chinam Borealem totam , ex qua fic cos deinde 
expulerunt Occidentales Tartari , ut perftiterint 
pfimet, ac tandem Meridionali quoque China, 
'etoque potiti fint Imperio; quod unum fcilicec 
:ampus & arena fuit belli tam lacrymoft , cruen- 
i diuturni, ipfeinterim jam potitus Imperio & 
quietis ac pacis amans, 

Ci vàm decefforis ex fratre nepos , electus à 
Primoribus Imperii : Imperavit annis quatuor, 
Monarc. 3887, poft Diluv. 4:61. poft Chr. 943. 
Cycli ejufdem ann. Quei Máo Hifce tempori- 
us turbata funt omma , funeftaque, nec refer- 
ur quidquam fere præter bella, cedes , defe- 
ones Principum , partim in Meridie, partim in 
»eptentrione, : 

| Cum rupto federe irruptionem feciflent Bar- 
vari, Sié ταῦ mittit Imperator belli ducem Lieü 
hi yvén cum exercitu qui fiftat irrumpentes, 
\t ille moras ne&ens, fpatium dat Barboris, & 
api finit Imperatorem , quem ipfi Dynaftià con- 
;entum elfe jubent, & in urbe Hoîm lùm vitam 
gere. Perfidus interim Lieù occupat Imperium, 
fequentem fundar Famlliam. 


DECIMA-SEPTIMA FAMILIA 
Heù han dida, 


Numerat Imperatores 2. ANNOS A. 


Aó cà hoám tí, alias Liéu yvem Aulam 

conftituit in Metropoli provincie Hò nán ; 
obiit anno ætatis 54. Imperii fecundo, Monarc. 
4891. poft Dil. 4165. poft Chrift. 947. Cycli ejuf- 
dem an, 44. Tán ὧν. Princeps litteratus : im- 
jperante familia Heugin Praefectus armis , & ab 
leadem ob fua merita donatus Dyn.ftià , quo 
(tempore militiam regit provincie Xán si juflus 
occurrere Barbaris irrumpentibus ; prodit Impe- 
(ratorem , quem ubi captum audit, perfidiam no- 
ivo cumulans fcelere , invadit Imperium. 
.. Boreales Barbari novis aucti ditionibos late 
vaftant Scprentrionem , cumque tam in Meri- 
idionalem ufque Chinam progreflis, frequentes 
‘occurrerent latronum copie vim vi parata re- 
pellere : Noz putabam , inquit Barbarorum Du- 
&or, tam effe difficile domare & gubernare Si- 
nas. Quare fpoliis onuftus Septrentionem repe- 
dit, novzque dominationi fuz Leaó nomen indit, 
quz poft annos viginti prætermiflo rurfus hoc 
nomine veteri fuo Hic tam nuncupabitur , qua- 
draginta deinde poft annis denuo 1620 nun- 
cupanda. 


SINICÆ 


viciffitudines adeo. funeftas ac procellofas anm, 
$3. fecuta fuit aliquando diuturna ferenitas 4 
malaria, quod autem inter tres principes familias | 
duz Xam & cheú clementia & amore fubditorum | 
aliarumque prelidio virtutum obtinuerunt ; quod | 
item due pofteriores quinta Hán ὃς decima ter. | 
tia Tám , armis ac fortitudine adepta fuit ac tu. | 
tata , hec familia Süm prudentià , confilio, pres 
fidioque litterarum, ac litteratorum copia obtinui | 
ἃς confervavit ; confervaturamulto diutius foglia 
ciufque fe novitlet uti felicius toga , pariter & | 
lago , Palladique fue haftam pariter cum oliva, | 
feu verius penicillo reliquiffet : fic enim sd 
domuiffet Boreales Barbaros, nec coacta fuilfeg 
inire cum iis pacem tam indignam Majeltate Si; | 
nicá , quamquam nec tueri libertatem nec fe qui. | 
dem potuit, fed Barbaris Tartarifque Orientalibi 
piimum ex parte inferviens , tota deii de redacta 
fuit in jus ac poteftatem. Occidentalium Tartas 
rotum, A 
Barbari Boreales , tametfi crebro negotium 
facellebant Sinenfibus, eo maxime tempore quo 
familia Him & Tam aliæque deinde potita funt | 
rerum ; plerumque tamen folis contenti rapinis: 
& excurfionibus de amplificanda ditione fua pa 
rum laborabant, At imperante hac familia cùm 
aucti jam eflent agro Pekinenfi , ufque adeo ine 
valuerunt armis opibu(que , ut cocgerint Impe- | 
ratorem mutare fedem regiam & ex Septentrio 
ne migrare verfus Meridiem , quoad tandem victi 
fant oppreffique ab illis quos in armorum füuo- 
rum focietatem male aufpicatam China vocave. 
rat, & cum Lupos expulfura , admifit Tigride 
imprudens , Occidentales inquam Tartaros cons 
tra Orientales , cumque ad illorum multitudinem 
ferociamque receffillct infantia , inertiaque paftos 
rum five Imperatorum Sinenfium , necnon mul. 
torum ex Miniftris infolentia pot.ntiaque & quas 
hinc deinde nata fuit perfidia, mirandum non 
elt greges illos quondam pinguiffimos florentes. 
Impcrii , tam miferandum in modum fuiffe difz 
períos , disjunétos & extindtos, 

Tái cú hoám ti oriundus ex Ló yán urbe pro- 
vinciz Hú nàn. Feiunt ipfo nafcente refulfilfe 
cubiculum purpureo lumine & odoris inufitati 
fragrantia fuifle perfufum ; hoc certum quod 4 
armorum Prefeéto factus deinde Imperii totiu 
Princeps : infignia fua voluit effe coloris purpus 
rei, Regiam conftituit in Metropoli Provinciz | 
H6 nàn. Obiit anno ætatis so. Imperii 17. fui 
que Mon. 3924. poft Dil. 4178. poft Chr. 960, 
Cycli ejufdem an. 57. Kèm xin, Ter mutatur m 
cognon entum. À 

Bello ferliciter confeéto in Septentrione cum 
fratre ductore ordinum , cæterique milites duos | 
foles admirabundi cum obfervaffent in Celo, 
omen hinc & anfam petentes deferendi ad ducem | 
fuum Imperii ( cui quidem gerendo ) prorfus | 
impar tunc erat puer ad quem illud nafcendi | 
jure pervenerat , jacentem in lecto, ἃς vifui mis 
nus cogitantem aggreffi repente falutant Imperas | 
torem veftemque flavi coloris corpori circum- | 
dant : at ipfe non alia conditione fufcepturum | 
fefe teftatur Imperium quam ut mater fua pri 
mas obtineat , ipfique munus omne fubditorum 
fidelium conftanrer obeunt , nihil cunctari tam | 
hoc | 
| 
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Xi cum hoám ti à decellore qui liberis care. 
bat adoptatus ; progenitus autem ἃ fratre natu 
majore ipfius Imperatricis : obiit anno ætatis 
39. Imperii fexto, Mon. 3898. poft Diluv. 4171. 
poft Chrift. 954. Cycli ejufdem an. Xià în, Inter 
omnes qui ex hifce quinque familiis Imperato- 
rum, maxime celebratus à virtute militari aliif- 
que laudibus : animum ferio applicat revocandis 
rebus Imperii ad integritatem priftinam ; mufi- 
cam revocar ac ftudia litrerarum , totas quando- 
que noces iifdem vacans: in Palatio (uo vult effe 
aratrum & machinam textoriam ne laboris fuo- 
sum meminifle unquam definar. Cum in ditione 
Hoài nân effet ingens agrorum fterilitas ac penu- 
sia annonz jubet eis Imperator venundari orizam 
regiam vili pretio, nec nifi poftea perfolvendo ; 
dicentibus vero Præfectis annonz regie vereri 
fe ut unquam folverent, quod effent tam paupe- 
res : At, inquit Imperator, zefcitis me Patrem 
effe , ipfas: vero mihi filios : quis antem vidit pa- 
trem qni filio fame laboranti opitulari non velit, 
nift cum onere pretii ropindendi? Aliquet Regna 
feu Dynaftiz que parere defierant Imperatoribus; 
ad famam tantarum laudum ultro fe fubdunt 
huic Principi, Eft qui offerat. Libellum de modo 
& ordine recuperandi Provincias omnes ac Re- 
gna quz defecerant ab Imperio, admittit Impe. 
rator, & ferliciter jam ceperat و‎ quando mers 
interrupit omnia. Statuas omnes æneas Idoli 
Fé comminui jubet Imperator , & ex eildem cudi 
nummos quorum tunc erat penuria in Imperio, 

Cum tí puer feptennis filius decefloris , obiit 
anno fexto , etatis decimo. tcrtio. Moriens com- 
mendat parvulum filium. tutele Chao quam yi 
viri multis clari victoriis , magnorumque meri. 
torum propter que gradatim evectus fuerat atas 
ifta, Procerum fuorum , Ducumque belli com- 
mune votum, Defert Imperium fuo tutori , ab 
coque viciffim accipit Dynaftiam Chim ; erit hic 
crgo fequentis familie Sum dicte fundator ; 
Scriptores interim fic annum hunc attribuunt 
puero , ut fimul etiam primum efle voluit ipfius 
fundatoris. At nos ( uti alibi etiam fecimus ) 
confulto fubtrahemus illi, ne geminetur quod eft 
unicum , verum quia non raro incidit geminatio 
ejufdem modi in Chronicis Sinicis, idcirco de- 
ber exaétus fupputator ten porum ex folis fere 
periodis ann. 60, non autem ex fummaria quali. 
bet ann. ferie, qua vcl ftetit Familia quzlibet 
Imperialis , vel hic & ifte Princeps imperavit, 
tempora fupputare. 


DECIMANONA FAMILIA 
Sum di&a, 

Numerat Imperatores 18. annos 319. Nun- 
cupatar eadem PE τὰν, (ὁ Han sim, qua 
tenus fcilicet. primum: conflituit Aulam 
fam , domumque Regiam in Pe, id eff 
Septentrione fub novem Imperatoribus per 
Ann. 167. deinde veroin Nan,ideft Meri- 
die fub rurfus 9 Imperatoribus & per an.15t. 

U CCES SIT infauftis ac turbulentis quin- 


que Familis quas modo commemoravimus 
ifta multo feelicior ac magis pacata, & polt 
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vix poteft quantum caloris & animorum totis 
attuletit caftris hzc una veftis & memoria aman- 
tis Principis, Plurimum femper uficata fuit hiec 
induftria Sinicorum Principum , ut Miniftris fuis 
modo titulum nomenve honorificum , modo ue- 


ftem , modo litterulam unicam regià exaratam 


manu donarent magnorum premium merito. 
rum : & vero cum vulgetur illico favor ejuf- 
modi, quin & referri plerumque foleat in An- 
nales Imperii ; habet utique non parum quo fe 
hic paícat humana ambitio , filiique deinde ac 
nepotes avite laudis fru&tum percipiant. 

Optimates fuos Imperator convivio (epe ex- 
cipit, viros etiam militares litteris operam dare 
jubet: Lege data ( que hodie viget ) ur ὃς ipfi 
dum gradus altiores expetant fua habeant exa- 
mina partim litteraria in quibus PropofitoThe- 
mate certatim feribant de rebus artibufque mi- 
litaribus, partim caftrenfia dum cufü , equitatio- 
ne, jaculo fe exercent ;hunc in finem adit ipfe- 
met anno feptimo Natale fuum, domumque 
Confucii, conícribit ejufdem Panegerym : ne- 
potem Philofophi Cúm y dictum ex fürpe jam 
quinta & quadragefima ornat titulo Dynalte, 
aliifque honoribus quod à fuccetforibus quoque 
factitatum , qui ut litterarum ftudia excitarent 
aliis atque aliis honorum infignibus titulifque 
Philofophum decorarunt , ac nullo tamen , quod 
Idoli, falfive Numini fpecimen, 

Graviter egrotabar frater Imperatoris defti- 
natus eidem julfu matris fuccellor & heres Im- 
perii Medici crebris uftiunculis (uficato meden- 
di genere apud Sinas ) difpellere conabantur hu- 
morem flatuolum , qui mufculos inter latitans 
erat morbi caufa & pabulum , ad ignis cruciatum 
cum ingemiícéret adolefcens , Imperator quo 
animos 1111 adderet , fuis & ipfe manibus uftu- 
lare fibimct corpus coe it, 

Anno fecundo moritur Imperatoris Mater 
inter illuftres dominas ztatis ac gentis fue me-”. 
rito numeranda. Evedto ad Imperium filio, cum 
ei certatim gratularentur viri. fee nine que Prin- 
cipes , quod nullum ipfa letitie fenfum prode. 
ret demirantibus : 4xdivs , inqui: , rem effe per- 
dificilem regnare , filius itagne fi vete gerat, 
quod fafsepit munus erit quidem jufta venera- 
tionis ac congratulationis caufa ; at vero fr fecus 
evenerit , non erit mihi tunc integrum y ne ad 
priorem. quidem femine vulgaris conditionem 
reverti, binc angor ac mereo. Moriens filio præ- 
fcripfit,ut nullà filiorum habità ratione heredem 
Imperii nominaret Quám y fratrem natu proxi- 
mum, ab hoc vero tertium Quám mii , a tertio 
Té chào quartum ; Quod enim, inquit, Zmpe- 
rio petiaris, 6 Fili, mon tam tuis meritis debetur 
quam quod Familia fuperior Principem infantens 
reliquerit. Flexis humi. genibus excipit manda- 
tum puer filius, & magna cum fide perfecit: δὲ 
non item qui fucceffit ; ceterum damno quoque 
érit, imo etiam exitio huic item Familia infan- 
tia trium Principum poftremorum. 

Inter viros illuftres ætatis hujus memora. 
biles in primis Cháo pd, ὃς Cr6 pin, hic fago 
clarus , & ille togá ; togatus ergo ut erat à con- 
filio Principi cum eum libellis aliis , atgue aliis 
moneret identidem officii fui rerumque fpe&an- 

o 
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hec quam illud promittunt firmantque jura- 
mento, 

Princeps fuit ingenio, prudeutia, induftria- 
que fingulari , magno item liberalique animo, 
nec minus erga viétos ac fupplices clemente; 
itaque artibus hujufmodi decem circiter Re- 
gna inter fe mutua difcordia , rurfus ipfe cum 
Imperio atque inter fe conciliavit fubditorum 
amantiffimus , faciles aditus , & aures probet 
omnibus, in hunc finem, quatuor Palatii fui 
portas, que quatuor mundi regionibus de mo: e 
obverfæ funt , patere jubet afliduè , diétitans 
velle fe fuas Ades effe cordis fui confimiles , in 
quo nihil reconditum effet, quod patere nollet 
oculis omnium. Audito quod Lieù chám Dy- 
nafta tractaret inclementer fubditos fuos , expe- 
dit copias militares que tyrannidem coerceant; 
atis ultro fe dedens , pergit fupplex ad Regiam: 
“in gratiam recepto, cum Imperator quodam die 
peculum offerret vini precellentis quo gaudere 
Dynaltam cognoverat, is venenum fufpicatus, 


ore ipfo fufpicionem metumque prodidit ; rem 


"animadvertens Imperator , Dx 

quit , Ego fi nefcis cor mum intra vifcera 
meorum collocatum babeo, quo patto igitur fufli- 
neam illud obrnere veneno ; que dicens ipfemet 
prior exhaufit, Sub initium gubernationis fue 
quaqua verfum Miniftros legat , qui bene me- 
ritis premia conferant , populoque foli certas 
immunitates , ulitata prifcorum pietate. Patrem, 
Avum, Atavum, Tritavum vità licet jam functos 
Imperatorum titulis & infignibus honorat; ma- 
trem fuam creat Imperatricem. Cautas criminum 
capitalium. per fe fingulas examinat , ac deinde 
Him كام‎ , five confio criminali tradit. exami- 
nandas , tandem fert fententiam : mitigat fuppli- 
ciorum feveritarem : eme:dat K«lendarium : dife 
ponit prudens omnia ad quietem , concordiam- 
que publicam. Mquando pars aliqua fuz ditio- 
nis laborat illuvione vel fterilitate , Coelum de- 
precatur. fupplex, unumque fe tanta calamitatis 
reum effe profitetur : aulicum luxum prohibet و‎ 
ufi gemmarum filiabus quoque (uis interdico, 
que res ci magna laudi eft : data vafa majoris 
pretii jubet comminui , & quo hzc omnia feran- 


Qud trepidas , in- 


tur zquiori animo , exemplo preeit ipfe , habitu 
, plo f pie, 


veítiim modefto ac prope vulgari contentus, 
Conftituto in tam fublimi faftigio femper anxius , 
ac paventi fimilis apparatu , more fcilicet ufitato 
prifcorum Regum ; auditus etiam quandoque 
dicere, (e ex quo tempore tenebat Imperium , ne 
unam quidem no&em tranfegiíle quietam : Vita 
bominis , inquiebat , veftigis raflar quod ab equo 
tranfennte velinquitur : defiderium prolis nume- 
rofe, opumque & bonorum cupiditas , radix [unt 
vitiorum omnium : beatus ille qui ruri degit 
innocens, fuifque liberis relinquit quod cafus e 
fortuna non aufert: 

Cum forte folito effet afperius brumale frigus, 
fübit Imperatori memoria ac miferatio eorum 
militum qui tunc in occidua regione Chinz Bo. 
realis contra finitimos Barbaros dimicabant, ita- 
que fe exuens pretiofis quibus utebatur pelliceis, 
eas profecto militum dono mittit , jucundiffimum 
fibi fore fignificans , fiin promptu haberet quas 
fingulis quoque militum fimiliter donaret ; dici 
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riter hac de re monitus à fiatre : Expeélabam, 
inquit , mr tmipfe fungereris ipfo officio & munta 
re. Refponfum hoc tam acerbe pupugit fratrem, | 
ut ante vefperam fibi ipfe manus intulerit ; quo | 
“cognito Imperator exánimato fimilis & cadaver | 
complexus , multumque lacrymans damnavit tam | 
precipitem ac puerilem impatientiam , alter in. | 
terim fratrum. Quám mu triftis & ipfe formidi | 
nes ac fufpiciones hinc fufpiciens non multo poft | 
meerore contabuit ; Imperator & huic & illi طاوم‎ 
humas dignitates ac titulos valde honorificos. 
contulit , more jam olim ( temporibus inquam 
Cheù cüm qui hujus author fuit ) necnon hac | 
ipfa atate ufitato. | 
Ardebat Imperator recuperare ditiones illas. 
terre Peginenfis quas fuperiorum familiarum. 
Principes attribuerant Barbaris Leaotonenfibus, | 
difluafit hoc Colaus militaris Cham ci hien affir- 
mans (arius elle non pugnare ; quam centies vins | 
cere , primum pacanda elfe interiora totius Impe- 
rii, ac tum de Barbaris cogitandum : non acquief& 
cit Imperator, bellatur à vario marte, cælis mo». 
do Sinis , modo Barbaris, & his quandoque proe | 
pe ad internecionem : memorabile ftraragema | 
fuit, quo precipue cujufdum civitatis oblidio- 
nem repente folvit Colaus modo diétus , nou 
quippe trecentis militum unà fingulos tædià in- 
flruétos appropinquare juffit caítris hoftium , & 
repentino ifto lumine fpeciem prebere numerofi | 
exercitus eminus adventantis ingens pavor & 
confternatio Barbaros occupat, fit fuga, fugien- 
tes partim Colaus à tergo mox czdit , partim dif 
politi in infidiis milites excipiunt, paucique Bar | 
barorum evadunt. | 
Anno fui Imperii antepenultimo Imperator 
confulit Colaum Chüm & quem de filiis heredem | 
Imperii defignet : De re tanta , inquit Colaus, 
Jlatuat Majestas tua per fe , G apud animum. 
Jfuum, nequaquam vero apud Wunuchos , © im 
Gyzeceo [Mo , tum ille filius mens mata tertius 
placer, hic Colaus , cui , inquit و‎ 40146 ut patri 
perfprtas est films ? quod fi is placet, nihil cuntta» 
tus illico defignat. Paret Imperator , & altiori 
primum Dynaltia Regni Xeú de more donatum, | | 
necnon mutato nomine hæredem Imperii nomiz 
nat: miranda Colai hujus authoritas & gratia 
apud Imperatorem ; dum huic aliquando rem 
quampiam commendat impenfius Imperator quod 
diflentiret , repente difcedit indignabundus, cune » 
tem fequitur Colaus & prehenfo finu veftis re- 
gie rogar denuo , repetat (edem regiam, aurefque ^ 
pacatas ut præbeat, adeo non exafperavit hac + 
fiduciaPrincipem ut rurfus conceflerit, audienfque - 
perorantem in fententiam quoque ejufdem iverit, 
Anno decimo - quarto, Lunà quartá labo. 
rabatur magno defectu. pluviarum, jubet Impe- 
rator dimitti vinctos ex carceribus, & ecce ipfo 
die fub vefperam pluit. Lunà octavà Cometes | 
ab Ortu fpectatur; Imperator abftinet publico, 
jubetque regias dapes imminui, vulgari rixarum | 
condonationem , & ecce eodem quo Edictum pro- 
diit vefpere difparer Cometes : Ecquis bic dicat 
( inquit Interpres Ethnicus ) Celi voluntatem as 
decretum effe fatale quid ac irrevocabile?Certè cos 1 
gnovit illud Imperator eique obfequésanimidver- 
utin (e, & pepercit fuis,& ecce refpüdit ei Celum.. Y 


uum ad utilitatem publicam , tedio tandem 
commonitionis tam crebre vidus Imperator & 
excandefcens repentina iracuudia oblatum forte 
libellum dilacerans abjecit : ac Confiliarius fra- 
gmenta fludiosè colligens apreque domi luz cone 


glutinans., altero mox die denuo venerabun- : 


dus offert : fufpexit enim vero viri integrita- 
tem ἃς conftantiam Imperator , premiumque 
virtutis , primum ei Colaos inter locum attribuit, 
"obfidebat Caó pin urbem NanKinenfem fa&uf- 
que jam certior non polle diu refiftere , morbum 
fimulat : anxii ductores militum vifum decum- 
bentem., ibi dum remedia , ficut fit , alii alia 
coram fuggerunt.: Nor alid , inquit , morbo 
remedium magis. prefens & efficax excogitari 
à vobis poteft, quam ut juramento vos objirin- 
gatis .à civium ifforum cede prorfus abftinere: 
uramentum eft, convalefcit;urbs capitur, nec fine 
vi, adeoque nec fine czde, licentiaque militari: 
tamen fi modica, fed hzc ipfa Imperatori quo- 
que rei mox concuffio expreflit lacrymas & hanc 
fimul yocem , miferanda conditio bellorum que 
nunquam vacant cedibus etiam innocentium ; 
juffit extemplo difpertiri in cives longà fame 
afflidos centum millia. Mira fuit in memorato 
duce zquitaris vita & morum و‎ ad fumma jim 
eveéti, femper tamen & files & modeltia; 
Doctoris lauream adéptis fa&us obviam locum 
femper cedebat honoris gratia : precipua tamen 
ipfius laus, quod. nunquam audiretur aliena vi- 
tia ufurpare fermonibus : fenex moritur, neptis 
ipfius olim. erit Imperatrix ; & uxor Gin cüm 
quarti taper. 


Anno fexto , Lunà fecundà Solis defectio pre- 


nuntiata non contigit. 

Anno octavo , Luná tertià vifi funt quinque 
Planeta. concurrere in unam eandem conftella- 
tionem ex 28. quas numerat , quod etiam alibi 
velut omen fauftum fepius referunt, 

Anno decimo-quarto fcribitur introductus in 
Chinam palmus nitricus ex Occidente quam- 
quam putant alii fuiffe hujus authores Chinas 
ipfos. 

laicum hoâm ti, alias Quám y decefforis 
frater à matre. moriente jaffus fratri fuccedere , 
obiit anno ætatis 59. Imperii 21. fuitque Mon. 
3911. poft Dil. 4199. poft Chrift 977. Quinquies 
mutatuj anni cognomentum, Cycli $7. ann. 14. 
Tim cheù. Princeps pius , moderatus , fautor 
magnus litterarum : quotidie plurium. temporis 
impendit lectioni librorum : B.bliothecam inftru- 
xit locupletiffimam , fcilicet 80000. univerfim 
recenfentur Bibliothece prorfus illuftres fuille 
in China 272. 

Ànno tertio extinxit ac redegit in Provinciam 
Regnum Pé hán quod unicum recufabar : dum 
fafcipit iftam expeditionem , jamque obíider ur- 
bem Tai yvén Regni caput : forte tumultuarium 
fait de nocte in regione caltrorum quibus erat 
PraefeGus Té chio frater Imperatoris , fuccetfurus 
& ipfe juffu.matris quamvis tertio dumtaxat 
loco , rumor itaque poltridie fparfus fuit quali 
de occupando Imperio , tumultuaria quzdam 
confilia fuiflent ro eil diífimulavit Imperator, 
& peracta pro voto expeditione, cum forte dif- 
ferrer premia : conferre in bene: meritos familia- 
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didit auctorem fuum principiis.fectz Tao & for- 
tilegiis plenus : extructum interim in eo loco 
fanum eft; Ex hoc tempore, inquit'Interpres Hà 
sin ngañ,,mibil fuit prater illudere Supremo Celo- 
rum Domino , Pri quo quei xiaó viu.xàm tick 
chie chü. à sl 

Imperator cum forte curiofus exquireret à 
fupremo Queftore Imperi quanta vis auri con- 
Uneretur «erario , ipfe identidem cunétarerar 
explicatius rcm fignificare ; admiranti Principi : 
Fereor , mquit , zef Majeftas tua penitus ba- 
beat perfpeilas opes [uas ; liberalitas ejnfdem. in 
prodigaliratem degeneret.. Placuit refponfum fa- 
piens fapienti Principi, Inter fex Imperii concilia 
Hi pú, id eft Quzftorum ordine & dignitate 
fecundum eft parem ifti. quatuordecim minora 
concilia , item Queltores tot fcilicet quot; Pro- 
vinciz funt ;horum minilterio coguntur vectiga- 
lia , difpenfantus cenfus regis  publici fumptus 
hunt و‎ ὃς prater μας omnia quotannis importan- 
tur in ærarium Regium (¿hac quidem sare ) 23; 
milliones aureorum ex quibus dcinde nihil; نص‎ 
cum (umma urget neceffitas , expenditur : hujus 
item Concilii munus eft inire cenfom, numerum. 
que populi, atque ita imperante Chim cúm an- 
no ejufdem. 16. recenfita funt virorum Capita 21: 
milliones 976. mille & 965. virorum inquam, 
nec aliorum quam ad quos fpectat agricultura, 
ex qua potiffimum vectigal petitur : fic ut nec 
feminz, nec minorefmet , nec Magi(tratus , nec 
qui gradum adepti funt litterarium , nec Eunu- 
chi, nec Bonzii و‎ nec qui صل‎ navigiis vitam 
agunt ( quorum tamen incredibilis eft copia ) hoc 
ceníu comprehendantur,  Celebratur in primis 
fides Colai Van tañ ; hic mort: jam proximus, 
alloquens fuos filos., Ego 24/4. zz , inquit j ro 
Sum mibi confeims delitti contra Principem nec 
rem publicam. admifi , peccav: tamen re und, 
quod non & ipfe anîtor fus Principi pernicio- 
Sum Volumen | illud. sit concremaret y quare vel 
ipfam post.mortem certum eft penas exigere ; vo- 
bis itaque prefcribo , ut me rasé barbá & comi 
rita cojufdam Bonzii fine pileo. & cingulo fee 
peliatis. 7657; ١ 
.. Gingüm hoám tí decelloris filitis fextus & 
Reginarum fecunda natus : Imperatrix admini- 
[trat Imperium pro tredecenni Principe , nec il- 
lud ante mortem que poft undecim annos fecuta 
eft , dimittit: ipfo interim ci que ‘non erat ma- 
ter, prorfus ac fi mater effet morem gerente in 
omnibus; Obiit anno ætatis 54. Imperii 41. fuit- 
que Monar. 3967. poft Diluv. 4241. poft Chrilt. 
1013. Cycli ejuídem ann. 6o. Quei hai. Novies 
mutatur anni cognomentum.. Primüm quod 9, 
annos tenuit dicebatur Tién xim , id eft Coeli 
fanctitas. Anno fecundo , Luna quinta Eclypfis 
Solis prenunciata non apparuit ; hinc adulatoria 
congratulatio Principi quafi meritis id fuis con- 
fecuto, Anno sr. Luna quarta , & anno 27. Luna 
prima Solis defectio contigit, & anno 39. Luna 
fexta Sol quatuor tantum digitis obfcuratus fuit, 
cum fex & dimidius prenuntiati fuiffent. : hinc 
rurfus congratulatio. Anno vigcíimo , luna duo: 
decima nix rubra de cclo decidit ; item terre 
motus non uno loco, 

Princeps pius & re & nomine , pacis ὃς quie- 

o ij 


Chifi cüm hoám ti decefloris filius natu ter- 
tius , tutela Imperii commifla Imperatrici ; obiit 
atatis anno 55. Imperii 25. fuitque Monar, 3941. 
poft Dil. 4216. poft Chrift. 998. Cycli ejufdem 
ann. 35. Vu sis. Sexies muratur anni cognomen- 
tum. Anno primo , Luná prima Cometes appa- 
ruit, Anno 22. due Lune vita; 

Mortuo deceffore jubet Imperatrix per Eunu- 
chorum Principem evocari ad fe primum ex Co- 
lais Tuón dictum 15. fufpicatus , fed quod etat 
Imperatricem inclinare in filium natu maximum 
in Imperio fuccederet , unà cum Eunucho con- 
tendit ad Archivum regium petiturus inde telta- 
mentum , quo reperto & Eunucho inibi callide 
occlufo , pergit ad Imperatricem & coram ipfa 
primifque procerum exponit voluntatem ultimam 
defuncti Principis , cui mox univería Aula obfe- 
quitur folitis ritibus , novum Imperatorem fup- 
plex venerata. | 

Sub initium præbet fpecimen præclari Prin- 
cipis : cum forte Cometes apparuiffct , vult ab 
fuis , fi quid forte peccet, commonefieri : anni 
primi, Lunà quarrá remitüt de veétigalibus 
plufquam decem milliones aureorum : vinctos 
toto Imperio qui plufquam ter mille erant jubet 
dimitti, Cum vehementer expeteret filium. qui 
par effet Imperio poft fe regendo , cumque affi- 
dutis precibus ab Xàm ti fupremo carl: Impera- 
tore cfllagitaffet , tandem anno 13. voti & here- 
dis compos eft faétus ; recudi jubet libros omnes 
veteres ác difpergi per Imperium, Caterum val. 
dé addictus fuit feGz Tao. 
-Anno feptimo Barbari Leán tüm , Sié tán dicli 
‘obfident in regione Pexinenfi urbem Tan iüm: 
procedit contra illos Imperator ipfe infefto cum 


exercitu , territi Barbari folvunt obfidionem è . 


fuadetur Imperatori , ut ufus fortuná exuat pavi- 
dos omnibus omnino ditionibus quas ibidem oc- 
.kuparant : fed placuit illi pax certa pre incerta 
fpe v.&orie : fedus init cum viétis haud fecus 
ac fi viciflim , ur {cilicet quotannis aureis centum 
mille; & ducenta millia fericorum voluminum 
eifdem doni loco fubmittat, que res haud incre- 
dibilis ei videbitur, qui noverit, quod dum hec 
Ícribimus importentur in Aulam quottannis unus 
millio 655. millia 432. libre ferici ; voluminum 
vero fericorum levioram ad ufus æftivos 476. 
| millia 270. fericiitem crudi libre 272. mille 93. 
neque in his tamen numeratur veftis , ut vocant , 
Amperatoria , cujus incredibilis vis quotannis in 
Aulam deportatur navigiis ftructurz preelegan- 
| tis atque Magnifica plu(quam trecentis; | 
-* Anno undecimo , Luná primà infigni fraude 
vel hominum vel demonum fuperftitiones artef- 
que magica invalefcunt; nuntiatur quippe Impe- 
xatori Liber Cœlo delapfus ad portam urbis re- 
«gie, placet credulo Princpi per fe excipere do- 
num cælefte, dehortantur Colai otioforum quo- 
tumdam , & adulatorum nugas effe ac mendacia, 
Cœlum nonloqui , multo minus exarare litte- 
ras : Imperator aliquantifper fubdubitans quid 
ageret , tandem fupeiftioni dat manus, quod di- 
*eret uno ante anno fibi dormienti promiflum 
fuifle à quodam [fpiritu illum ipfum librum : 
des itaque cum plurimis aulicorum eo pergit 
'excipit librum venerabundus, qui & mox pro- 


| 
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nicum repetit ditionem Quan nán ( conftabat hzc 
decem civitatibus ) quam genti fue donaverat و‎ 
quondam conditor familie Heu cin, fed vi & 
armis deinde recuperaverar fecundus Imperator 
famiiiæ 18. Hèu cheü dite : Itaque Gim cúm 
Imperator miflo viciffim Legato Fú قزم‎ offert Bar- 
baris munus annuum ex veíte ferica , dimidia 
parte majus. opulentiufque folito ; fed ille ditio- 
nem poftulat, refpuit munera : re prope defpe- 
ratà reditum parat Legatus : invitat ipfum Prin- 
ceps polteræ diei, cum quo dum obequitat ve- 
nabundus : Prob! inquit , quam gloriofum ef} tere 
rarum effe dominum : cui Legatus , & quam pro- 
brofum eum qui jam fit dominus dominio terra- 
rum exui , duo Regna que fraterno jun&a [πὲ 
federe , unum effe in opprobrio, alterwm in gloria 
quid ferat ? Emollit ifta vox animum Batbari > 
qui abjeéta quadamtenus cupiditate ditionis re- 
cuperandæ , ἃς hujus loco fibi jam nuptias expe- 
tens cum filia Sinici Imperatoris , mifit é fuis, qui 
cum Legato rem tractaret : hic Legatus quo fpes 
iftas averteret: Qvam. vereor .inquit, ne talia 
pacis firmamenta pacem deinde rumpant : adde 
quod dos nuptiarum iffarum non excedat centum 
millia fericerum voluminum,at qui fr fratar con: 
ditionibus quas nunc offerimus,abtinebit Princeps 
runs, C quidem fingulis abtinebit amnis. quod 
dotem iftam fuperer : Affentitur tandem Barbatus, 
ac fic ut que mittantur annis fingulis cum littera 


Hièn mittantur: tum Legatus , Meridionale ,in- | 


quit, Regnum noftrum fratris natu majoris eft 
inflar : Meridionale, natu minoris , inaudita res 
efl , ut major natu frater minori munus offerens. 
1112 utatur littera, que minoris inferiorifque eft 
propria. Barbarus conftantiam fimul & calidi- 


tarem obfervans hominis Sine , non fine ftoma- 
cho illum dimittit , & unà cum ipfo fuos rur- | 
fum Legatos qui rem conficiant apud Impera. - 


rem, qui ftudiofior pacis quam gloria, tandem 


aflenfus cít ut penderentur in annos fingulos | 
trecenta. millia fericorum Voluminum , preter - 


ducenta 2 millia , idque cum littera | 
Νὰ quà penfio tributaria figmficari folet. - 


Legatus interim Fú pié, cum eum vellet Impe- | 
rator augere cenfu , meritifque honoribus , tum | 
propter Legationem praclaré obitam,tum etiam | 


quod famis tempore confilio fuo & operá quin. 
gentis circiter hominum millibus vitam fervalfet; - 
conftantiffime recufavit omnia, quod diceret fibi ' 
fœderis quidem caufa , in quod nunquam con- 
fenferar , deberi nihil; quod autem famelaboran- | 
tibus præftiterat, pro officio preftitille. 1 
Ym çüm hoám tí ex fratre decelloris decimo- . 
tertio natus loco ; obiit anno «tatis trigefimos 
fexto , Imperii quarto , fuitque Monarch. 4008. 
poft Diluv, 4282. poft Chr, 1064. Cycli 54. ans 
41. Kià xin, Primo ftatim anno diffentio qua- | 
dam animorum fuit inter hunc & ipfam Impe- 
ratricem Caò di&am , penes quam etiam tum | 
adminiftratio erat Imperii, Morbum contrahit | 
Princeps ex animi moleítia ; ubi ccpit conva- | 
lefcere , adit Imperatricem : Colaus Hán xi fi- 
gnificat quanto cum, periculo totius Imperii 
conjun&z fint diflentiones ejufmodi : Principem 
vicilfim hortatur, ut pii & obfervantis filii Py 
tes omnes conftanter explear , etiam adverlus 
: illam, 
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tis quam belli quamvis necéffarii juftique aman- 
tior : quz res addidit ferociam Barbaris, quibuf- 
‘cum non dubitabit pacem inire indignam Ma- 
jeftate Sinica, fed qualem fibi five Princeps de- 
«decori non ducunt , dummodo fubditorum quieti 
ac faluti confulent. Ex Palatio fuo ejicit Idola 
“omnia: vetat fibi offerri munera peregrina & 
rari pretii , fauftique ominis ; dictitans annum 
fertilem effe bene ominatum , nec quicquam 
pretiofius viro probo ac fapiente: cum ipfi forte 
inter alias dapes ferculum effet appofitum ex 
Oftreolis 28. quorum fingulæ conftiterant mille 
nummis cupreis ; re cognità , Abfir, irquit, #4 
complex unico paxillorum in os gulofum infz- 
ram otto C viginti summorum millia. 

Liù 1 xién fpe&tatz fidei Colaus ægrotabat, 
pre(criptum à Medicis pharmacum ex pilis barbe 
reda&isin pulverem ;audiens hoc Imperaror, fibi 
illico deradi juffit & ægroto fubmitti. 

Anno vigefimo-fexto cum Poft magnam fteri- 
litatem pluiffet tandem , Principique gratularen- 
τὰν Proceres : Omni , inquit , illo tempore quo 
«quarum. penuria laboratum eff , ego quotidie 
fuccenfis ritè odoribus Colum deprecabar : notte 
eterna cum audirem tonitru furrexi de [irato 
cingulumque fumens & pileum , fub dio conftiti , 
Gr fimul atque pluit procidi in genna, & falutans 
reverenter Coelum , gratias eidem egi , ac fic de- 
mum aufus fai ad cubile meum reverti : nunc 
rem unam in primis repeto, #t mihi fidenter f- 
gnificetis qua in re forte peecem 5 etenim vereor 
me inane geram nomen , & pluris quam par ejt 
faciam apparatum. exteriorem ? O quam precla- 
rum eft, & quanti refert vefpere عق‎ mane afficere 
animum ufque quoque purum و‎ quoties quoque 
Colum clam quoque © privatim deprecamur ! 

Laudes fuas re unà commaculavit , repudio fci- 
licet legitima uxoris Imperatricis : caufa repu- 
diandi defiderium prolis mafculz ; probant hanc 
alii alii damnant ; alii afferunt. exempla Princi- 
pum familiz fanétæ Hán , & decima- tertia Taln ， 
Tao fu Colaus , idemque ex ftirpe oriundus Con- 
fucii : aliique negant peti poffe exempla ab iis 
in quibus defiderara virtus fuerit ; ab Yao &. 
Gún legitimis virtutum Magiftris petenda elle 
non audiantur. Repudiatur legitima , ducitur 
neptis bellicof Caó pin de quo fupra ,fed neque 
ex hac fufcipit heredem ; itaque anno tandem 
penultimo Imperii ac vitz fratris fui filium fuc- 
ceflorem defignat. 

Anno decimo tertio in Provincia Xén sí re- 


bellar Dynafta Ché yvén Dynaftiæ fuz que con- : 


ftabarUrbibus, Oppidifque triginta duobus , Im- 
perii titulum & Hià nomen attribuit , pugnatum 
fæpe & vario marte, quoad tandem coactus pa- 
cem petere & Imperatoris fidei fe dedens : fingu- 


lari ejufdem clementià priftinam ditionem fimul. | 


que Dynaftiz titulum recuperavir , huic deinde 
fuccedunt filii ac nepotes ordine oéto qui non 
parum negotii fub inde faceflent Imperio donec 
ab Occideutali Barbaro penitus extinguentur 
anno tertio Lì cüm Imperatoris decimi-quarti, 
Anno vìgefimo - primo Hièn cúm Barbarorum 
fic Ham five Leauconenfium Princeps , vel ( ut 
ipfe nuncupari fe volebat ) Imperator ordine 
feptimus per Legatos fuos ad Imperatorem Si- 
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fuadet Imperatori , ut nova inftituat vectigalia ; 
omnino decem , longum fit recenfere . fingula , 
hinc gravis invidia , odiumque afllidi populi, 
aliique ex aliis codicilli, contra calamitatis aucto- 
rem : عه‎ ille jacula tot adverfantium nuriseludit 
artibus : tandem tamen anno quodam fteriliori, 
quidquid eft novi oneris و‎ Edicto tollit. Impera- 
tor, atque ecce. profufis repente imbribus tam 
juftam Principis clementiam Coelum approbat , 
ac remuneratur. Conatibus hominis improbi ,re 
iterum. novas molientis acriter refiftit Colaus δύ 
ma quan و‎ affirmans quamlibet novitatem peri- 
culo elle obnoxiam : Impetium quippe. firma 
domus ad inftar elfe , quam fi qua parte labefa- 
ctetur re&té quidem refarcias , at nifi tota tui- 
nam fecerit , de novo ædificare nequaquam 
oporteat, 

Erat memoratus Vám ngán xé ex fuprema 
claffe litteratorum que Hán lin yvèn dicit: ; 
conftat illa ex fele&tiffimis Imperii: Doctoribus: 
Do&oris autem Lauream quovis triennio trecenti 
fexaginta. fex adipifcuntur.,. utique pauci ex 
multis Licentiatorum millibus, qui ad certamen 
illud in Aulam conveniunt, Ex dictis Hán lin 
yvén feliguntur deinde Magiftri , Confiliarii , Hi- 
ftoriographi Regii , Regiorum item Confiliorum 
Prafiaes, 

Ché çüm hoám ti decelforis filius natu fextus, 
obiit anno aatis 25. Imperii 25. fuitque. Mon. 
4930. poft Diluv. 4304. poft Chr. 1086. Cycli 
59. aunus tertius Pim, Ter mutatur anni cogno- 
mentum, Anno quindecimo , Luna quarta Solis 
defectio, Pro parvulo nepote res Imperii admi- 
niftrat Avia Imperatrix , fosliciter autem , quis 
rara cum prudentia ; octavo poft anno moriens, 
Colais fuis follicité prícribit , ut elicianr è Pa- 
latio Regio inutilem otiofamque Miniftrorum 
turbam, à quibus facilé depravari queat adolef- 
centia Principis : at ferò fruftraque precipit, 
quod ipfius fuerat preftare : itaque ex illorem- 
pore lab:m aliquam facere coo erunt res Imperii, 

Liù cüm chit ad Colai dignitatem evectus, 
protinus offert Imperatori libellum, quo com- 
plectitur litteris viginti hzc decem monita, Pri. 
mum , Cœlum time. Secundum . Populum ama. 
Tertium , Te-ipfum perfice, Quartum . Litreris 
vaca, Quintum, Evche fapientes. Sextam , Andi 
monitores. Septimum , Coztrabe veëit galia. Oéta- 
vum , Mitiga fupplicia. Nonum, Fage prodigali- 
tatem. Decimum , Fuge d'ffolurionem. 

Repudiat Imperator uxorem leo timam ; dame 
nat fa&um Confiliarius Ceúhao : at ipfe tuetur 
illud exemplo quorumdam antecello:um ; verum 
alter, Satius foret ,inquit , mirari te virtutes 
majorem , quam peccata. Excandefcit Princeps, 
libellum monitorium conculcat pedibus, & tam 
(alubria monentem privat dignitate. Fuit in hoc 
Imperio ab omni tempore magnus ufus & liber- 
tas magna fubditis monendorum Principum, nec 
minor plerumque horum facilitas monitores fuos 
audiendi + hinc illud cenforum + oncilium , quod 
C66, vel Có li dicitur , cujus proprium munus 
eft obfervare quod peccetur etiam à Principe, 
& hunc fidenter commonefacere officii fui : æqua- 
lis omnes dignitatis funt, & fingulis Coneiliis 
regiis; que ex numero funt duo , femper affiftune 
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oreclarum confilium : impensè favet litteris ; : 


am, que mater non fit, & quamvis eadem 
tte fub afpera & iniqua. ; in arduis virtutem 
nfiftere ; facilem elle obfervantiam adverfus 
s qui nobis funt faciles , qui noftri amantes : 
terum. quod Xin prifci Regis obedientia , 
dieque tum celebratur , deberi non facilitati ; 
d inclementiz patris, & novercæ improbitati: 
rum potuit fapientis oratio , ut conciliatis 
imis, ipía non multo poft Imperium quoque 
fignarit. 

Floruit hoc tempore Colaus Sú mà quám, in- 
r Hiftoriographos celeber in primis : conficit 
Me quafi corpus quoddam Annalium , excerpens 
:s magis memorabiles ex Voluminibus bis mil- 
8 amplius. Orditur autem Annales fuos ab 
> Principe, qui vulgó cenfetur tertius Sinicæ 
onarchiæ Hoám tí fcilicet,( duobus Fò hi, & 
ün núm filentio prateritis ; ) qui fecundum Si- 
arum computum caspit imperare anno ante 
'hriftum 2689. de qua re confule Prologomena. 
Xin cüm Hoàm ti decefforis filius natu maxi- 
aus, obiit anno ætatis 58. Imperii decimo- octavo, 
aitque Monar. 4012. poft Diluv. 4:86. poft Ch, 
068. Cycli ejufdem an. 45. Vi xi. Bis mutatur 
ni cognomentum. Anno primo , Luna prima 
io] deficit: anno octavo Cometes. 

Ultro fuos hortatur , ut fi quid ab fe pec- 
etur, fidenter moneant. Princeps majoris animi 
uam prudentiæ : audiens tamen confilia pruden- 
ul cum vehementer optaret liberare Septen- 
trionem jugo Barbarorum , quod tamen moriens 
mater ei füafillet , armis ut abftineret , abjecit tam 


Mencium Philofophum pofthumo Ducis titulo 
ondecorat : floruere fub hoc & fequenti Prin- 
zipe au&tores nove Philofophiæ Cheú qu, & cjus 
d:ícipuli Chim çù , Xaó cu, alique vatiis per- 
funét: muneribus , variis item titulis & honori. 
bus, tam in vita quam poft mortem ornati. 

| Füpié Colaus, de quo fupra ;au&tor eft Prin- 
€ipi , ut ne importuna & immodica feverirate & 
‘cura exquirat quid ab fuis peccetur : majora 
iquippe mala hinc nata exiftere ; Coeli potius fit 
‘inftar, contemplantis omnia tam rcéta quam pra- 
iva, maxime cum hzc ipfa ferius ocius. prodant 
fefe , fuumique referant vel premium vel poeaam, 
"Simul auctor erat , vt per annos viginti de armis 
ne loqueretur quidem, quod ea quemcumque 
‘tandem fucceffum habeant , fubditis plerumque 
damno fint, 

Cum laboraretur fterilitate , & Princeps quo- 
dam die moeltus reciperet fefe in certas des 
fni Palatii , ubi de more jejunio folitudinique 
yacans placando Cælo daret operam ; A theus po- 
liticus Vàm ngán xè calamitates diGtirans illas 
cafu non confilio accidere : Cr , inquit ر‎ 2 
te affligis و‎ ὃ Rex ! mon eft و‎ mihi crede , quod 
Colum , Cœlique decretum. aliquod extimeftas ; 
Quod audiens Colaus Fù piè , & ingemiícens : 
Immo vero ,inquit, quod populi Princeps in pri- 
amis extime[cit , Colum eft 5 boc fi non extimefcat 
ac revereatur, ci quid tandem erit quod non per- 
perrer. Cin Kiuñso guél che tlea só pú guéi tien, 
قط‎ si pu co hüei che. 

Idem Ván ngán xÉ pro ea qua valebat facun- 
ja, & arte multiplici verfipellis ingenii , per- 


affe&at Imperium; & anno decimo - octavo na 
ve dominationi Kin , id eft auri cognomentum 
indit, ex qua ipfa gente & familia dicent olim 
oriundos fe effe , qui confimili ferè fiduciá ac te 
meritate invitati , & ex fociis hoftes fa&i , in- 
vadent ruríus Sinenfe Imperium , totoque po. 
tientur poft annos 530. fuæque dominationi ce. 
gnomentum Τά cim, id eft magna puritatis in. 
dent : delinente interim Regno Leao quod p 
annos 209. fub novem Principibus ftererat , fic) 
tamen ut tenues ejus reliquiz ad montes Occi- 
dentales profugz , fed à Tartaro victore ,'& 
Sinicis inhiante ditionibus neglecta per annos 
centum cum regio nomine Si Leào perftiterint 
ab occiluo Tartaro fubigende : Tartarus ita. 
que rupto palam federe , invadit occupatque 
Pexinenfem ditionem , non ferro tantum dimi- 
cans, fed etiam ignavià , perfidiàque Sinarum 
quorumdam , quorum animi ab Imperatore averfi,. 
ficiliores hofti præftabant viétorias. 5 
Imperator interim priufquam amittat omnia, 
novi fosieris conditiones alias , aliafque offert, 
nec dubitat ipfemet tandem adire Barbaros, in. 
vitatus ut de limitibus Imperii coram tranfigatil 
tranfigitur : ad (uos redit , at hi prorfus negant 
pactis ftari poffe , longè fatius elle ferro decer- 
nere : Tartarus re cognita, refumit arma , captif 
que variis urbibus ,ad provinciam ufque Xán sf 
victor penetrat : invitat iterum principem: per- 
git infelix, nec tam voluntate {ua quam fuorum 
adventanti protinus injicunt manus ; & captivi 
ritu deponere jubetur veftem Regiam ; non fi 
ftinuit rei indignitatem ac atrocitatem com 
iplius ac Minifter Li Sá Xiù , altumque (ufp 
rans : Coelum (inquit ) duos foles ferre nequit, 
& ego duos ut feram dominos ? Conantibi 
vero Tartaris pacare hominem, acriüs ipfe exarz. 
defcens , & perfidiam adeo Barbaram deteftans, 
labia (ibi linguamque , ac jugulum denique fu- 
renti fimilis abfcindit , rare fidei Barbarum fpe-. 
cimen Barbari fufpexere, Y 
Kin qúm hoám ti decefforis filius. natu maxis, 
mus à captivo patre nominatus : moritur 82 
ipfe captivus 3o. poft annis , anno fuz æratis! 
61. Imperii 1. fuitque Monarch. 4070- poft Diz 
luvium 4344. poft Chriftum 1126. Cycli ejufz 
dem ann. 43. pim à juflu captivi patris fex è 
Miniftris fuis reos ac duces agitata proditionis 
tollit é medio. Tartari nihilominus infefto cum 
exercitu tranfeunt flumen hoàm قط‎ , admirati 
Sinarum focordiam, à quibus manu quamvis 
exigua militum tranfitu prohiberi potuiffent : Au 
lam petunt que Piém Léam hodieque dicitur, 
obfident, capiunt, diripiunt, captivos Impera- 
torem ac R-ginas abducunt : multis precipuo- 
rum procerum & confiliariorum probrum bar- 
bare captivitatis voluntaria morte anteverten- 
tibus : Duétor interim armorum Sinenfium , 
C,üm γέ, qui per id rempus in diverfà regione 
Seprentrionis verfabatur , & tredccim in praeliis: 
feliciter quondam. pugnaverat contra Tartaros و‎ 
advolat celeritate maxima , aule Principique 
opitulaturus , at fero jam conatu. Non abdu- 
xerant hoftes Imperatricem Mém quod ea ultró 
dixiffet, fe repudiatam fuiffe, & jam nullo effe 
in numero, Caterum prudentia folertiaque fua 
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omnibus , itaque funt in honore, improbis etiam 
formidini. 

Hoci cúm hoám ri, filius natu undecimus Xin 
çüm fexu Imperatoris , captivus apud Barbaros 
obiit anno nono Caó gim decimi Imperatoris و‎ 
ætatis vero fuz anno 54. Imperii 25. fuitque 
Monar. 4045. poft Diluv. 4319. poft Chr. 1101. 
Cydi ejufdem an. 18. Sin sé. Sexies mutatur 
anni cognomentum. 

Cum avia Imperatrice pariter adminiftrat 
Imperium : Princeps fuit artium quidem libera- 
lium difciplinis praeclare inftruétus : idem tamen 
plus tribuens luxui : jocifque , quam curis admi- 
niftrandi re&è Imperii. Damno fuerunt Eunuchi, 
quibus adeo favit imprudens, at aliquibus Regu- 
lorum quoque nomen ac dignitatem , non aliis 
ferè quam principibus ftirpis regie conferri foli- 
tam , primus contulerit, 

Anno primo . Luna prima, die primo, Cometes 
ab occiduo Auftrali tante claritatis , ut illumina- 
ret terram univeríam , & lucem reliquorum 位 - 
derum obrueret :exhalabat vapores modo nigris 
«antes , modo albicantes : Cometem protinus 
confecuta eft mors aviæ Imperatricis : mors item 
o&avi Regis Leaétenenfium dicti Tao Sim , poft- 
quam regnaverat annis 46. cui deinde fucceffit 
poftremus Rex ejuídem gentis Tién gi nuncu- 
patus. Rurfusanno quinto, Luna prima, Cometes 
apparet ab Occaíu ; Cometis occafione monetur 
Imperator, oblato de more libello; ut titulos au- 
ferat, ac demoliatur monumenta fepulchralia col. 
lata, improbis quibufdam Miniftris, in primis 
Vám ngán xé, cum offenfione gravi lubditorum : 
annuit Imperator, Rurfum anno decimo Come- 
tes; anno decimo - nono, Luna quinta, Draco vi- 
fus in Aula , quem milites confixum telis come- 
derunt : eodem anno tanta fuit aquarum illuvies, 
ut excreverint ad altitudinem 20. orgiarum, ma- 
gna cum ftrage populi, prater alia-portenta & 
prognoftica collabentis ( faltem in Septentrione) 
Imperii, 

Huic Principi non alia res majori fuit damno 
vel dedecori quam fuperftitio , addi&us fe&a Tao, 
libros ejufdem conquiri jubet; immo anno 16, 
مع‎ prove&us eft ftaltitie, ur celebrem ejufdem 
fe&z cenobitam Chám y nomine, qui floruerat 
imperante familia Han, titulo Xán ti feu nomi- 
nis fupremi donaverit , ere&is eidem per Impe- 
rium Statuis ac Templis, in quibus hodieque à 
multis impié colitur, Idem Princeps iníanire 
perfeverans , fe&z illius fupremum Pontificem 
nuncupari fe voluit, Ceterum vehementer dam- 
nant hzc omnia hiflorici Interpretes illorum 
temporum , nec dubitant confecutas deinde ca- 
lamitates ac ruinam Borealis Imperii , tam facri- 
lege fuperftitioni attribuere. Colaus in primis 
Kieü Kiüm xan, qui verbis graviffimis expendit 
atrocitatem facrilegii , quo Majeftas Caœleftis 
ufque adeo contempta fuit & abjecta, 

Anno decimo . quarto Imperator ( difluadente 
Coreanorum Lege , & plerifque fuorum diffua- 
dentibus ) armorum focietatem init cum Tarta- 
ris Crientalibus Niú ché diétis , ut eorum ope 
tandem domet Leaotanenfes Barbaros: advolant 
alacres Tartari ; diu acriterque pugnatur, fubju- 
guntur Leaoranentes ; Tartarus fucceffu tumidus 


63 
hoc eft, tametfi Confucius non ea dum viveret 
conditione fuerit , que nuc Regios honores 
polcat , attamen ejus doétrna & inftitutio, 
digna eft quam veneremur ritu regio, ac ccle- 
bremus, 

Anno 16. Lun. 12. Cometes apparet ab occafn 
auftraliori, eodem anno pax inita cum Tartaro 5 
nec dubitavit Sinica Majeftas ei fubfcribere cum 
nomine Chía, id cft , fubdiri, & Cum, feu tributa- 
ni, dummodo fibi parentum corpora , qui octo 
ante annis obierant , uti pactus fuerat , reftitue- 
rentur, is autem reftitutis , plurima letitia figna 
ubique edita , & laxaris carceribus , publica 
vulgarium noxarum condonatio impertita : ita- 
que adeó non damnant hoc factum Interpretes, 
ur etiam rare cujufdam pietatis nomine depre- 
dicent, 

Ann. 35. Lun. 1. fol deficit, fimul etiam pax 


“Sinas inter ac Tartaros , Rex hoium cum fex- 


centis armatorum millibus meridiem petit , in- 
feftus tranflata prius aula Pexinenfi in Pien 
Leam Metropolim provincie Hónán, nec non 
interfcéta per ferociratem barbaram Regina con- 
juge , propterea quod damnaret expeditionem: 
urbs magna yam cheú capitur , inde conten- 
dens ad Kiam fluvium qui non procul ab urbe 
fpatiolo rapiloque alveo devolvitur in Mare, 
mortem fuis minatur , ni victo metu trajiciant : 
oritur feditio : occiditur Rex iple, reditur re 
infecta in Septentrionem , ubi jam turba- 
te quoque res erant, & inclinate ad Rebel. 
lionem. 

Hiaó cim hoám τί, كتازء‎ qui fimiliæ conditor 
fuit poft fextam ftirpem nepos, obiit anno 
quinto fuccefloris fui, in quem Imperium refig. 
gnarat , ætatis vero fue ann. 60. Imp. 27. fuic- 
que Monarch. 4107. poft Diluvium 4:81. poft 
Chuftum 1163. Cycl. 6o. ann. 20. Guéi vi. 
Bis mutatur anni cognomentum. Princeps à pie. 
tate, & obevientia erga decelforem à quo in 
filium adoptatus fuerat commendatiffimus , cui 
prorfus ue patri fervierat ann. 26. pacifice fatis 
rexit, quia Rex Tartarus xi Güm erat item pius, 
fapiens , modeltus , & indolis benignz & paci- 
fice 

Floruit eo tempore Chi qu, alias Chù hi 
veterum librorum interpres h die celeberrimus, 
Obüt vero feptuagenario major anno fexto 
Imperantis Nim gum Imperatoris decimi terni, 
poltquam variis in Imperio perfun@us cft mu. 
neribus fub quatuor 'mperatoribus : poft mor. 
tem honoratus titulo vém com hoc eft littora. 
rum principis cum cæteris Confucii diccipulis , 
conf cutus honores pofthumos, 

Quam ciim hoàm ti decefloris filius tertius 
Obiit anno fexto, fui fuccefforis erat. ann. 54, 
Imp. 5. fuitque Monarch 4134. pott. Diluvium 
4408. poft Chriftum 1190. Cycl. ejufdem ann, 
47. Kèm Sió. imperatrix giò optabat cum Eu. 
nuchis alium. abíe genitum eligere , fed quia 
etiamnum in vivis erat. deceffor, caruit effc ctu 
votum. 

Anno quinto , quo deceffor jam obierat , Im_ 
perator coram procerum f'iorum cztu correptus 
apoplexia , in terram corruit , neque potuir 
xinde fibi integre reftitui , quare electus mox 
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faluti fuit hec ipfa labenti Imperio , dum hoc 
ad Principen Cam vàm de quo mox agetur , 
detulit. 

. Cáo qüm hoâm ti decelloris frater filius natu 
nonus اعمط‎ cüm Octavi imperatoris , antea çâm 
yam dictus , & à repudiata Imperacrice Mém 
magno cum plaulu om ium in folio collocatus : 
obit abfque liberis anno 25. fuccelloris fui & 
81. Imperii 36. fuitque Monarch. 4071. poft 
Diluvium 4345. poft. Chriftum 1127. Cycli ejuf- 
dem ann. 44. tim úl bis mutatur anni cogno- 
mentum, Aulam fua n primum conflituit in 
Kiém Cam , que urbs hodie Nánxinum vulgo 
dicitur, & paulo polt tranfulic in Lin Ngán 
gue hodie Metropolis eft provincia Meridiona- 
ls Ché Kiam, Ham Cheú nomine : ab hoc Im- 
peratore cæpit exordium Nan súm, id elit Meri- 
dionalis familia Imperatoria súm dicta. 

Princeps erat litterarum. amans , adeóque & 
Pacls , non paucas tamen rerulit victorias annis 
quinto , fexto , oftavo , decimo quarto , tam de 
Tartaris quam de latronibus ‘inicis , qui freti 

ublica perturbatione , nunc hic, nunc illic σταῖς 
abintur, quamvis autem «Ment imperatori Du- 
ces armorum egregii Han chi chàm . & yó fi, 
nihil tamen fuarum ditionum recuperare potuit. 
Huic imperatori duz res dantur crimini, prima 
'quod negle&is viris prudentiffimis و‎ & integer- 
rimis , aures præbuerit duobus, tribulve impro- 
bis ac perverfis : altera , quod ufque eo fuerit 
addictus Se&z Bonziorum, ut quo vacare. poffet 
impeufius commentationib:s fuperftitiolis , non 
dubitaverit imperii adminiftrarionem filio quem 
adoprarat committore , ipfc interim fecretiori in 
jpalatio viram ) œnobiticæ fimilem ducens, 

Anno nono, Lun. prima defc&io. folis, quo 
ipfo anno Hoëi cüm Imperator capuvus apud 

Tartaros una cum conjuge fua obiit : moriens 
rogat Tartaros ut Patris in folo. fepeliri fe | er- 
imitrerent , at tunc quidem fruftra, rametli deinde 
poft annos 16. concedetur. 

. Anno quarto , Tartarus invadit & capit Nan- 
xinum five Aulam Meridionalem , ex qua jam 
ante difceflerat Imperator in Metropolim Pro- 
vinciæ Ché Kiám, Celebratur rara fides yam 
ipam duétoris Sinici , qui captus ab hoftibus, 
& reculans tranfire ad partes illorum , fanguine 
fuo inferipfit fago , malle fe mortuvm accenteri 
manibus familia Siim, quam vivum fervis Bar- 
barorum , quare in iplo veftigio interfe@us : ft; 
ftes interim cognito Duccm alterum yo fi 
venire ubi fuppeuas , incenfa raptim Regia, 
Septentrionem repetunt haud fine clade pofttcmi 
agminis, nec aufi funt deinceps fpatiofam flu- 
men Kiám tranfire : duos interim Imperatores 
patrem & filium in ulteriora Septentrionis ab- 
ducunt, | 

* Anno 15. Rex Tartarus, ut litteratos Sinas Im. 
perii bafim, & florem fibi devinciat , litterarum 
ftudia fuos inrer introducit, & hujus rei gratia 
Confucii Philofophorum ptincipis Gymnafium 
ipfemet adit, honores illi pofthumos more Sina- 
um rité perfoluturus , cumque. qui ftipabant 
um proceres dicerent , non cile cur hominem 
valgarem Kegiis honoribus perfequeretur , ref 
ondit, am qu, (cà và guéi , xi taó cò cün, 


rum, & Samalh han, puta Samarcandiam ufque 
ad TIE müen,hoc elt portam ferream arceni 
fic di&am : hic autem ( uti complures teltan= 
tur , aut fabulantur verius ) oceurrit principi 
monftrum quodpiam unicorne, Ípecie cervina, 
equina cauda, colore viridi , eumque alloquens 
edixit ut ceffaret tandem à cumulandis cedibus, 
ftragibufque tot mortalium , curfumque & fus 
rorem fifleret ; ad que verba expavefcente Bars 
baro , is qui ei à confiliis erat : Ca/zz , inquit, 
boc monftri mifit , ut te commonefaceret abftine- 
res à cedibus , quibus utique non caudet Celums 
Quare abrupto curíu verfus occafüm , in orbem 
rediit ac natale folum , unde non multo poft 
vim omnem armorum ad Sinenfe convertit Im- 
perium , invadens mox Provinciam Xen Si re 
gnumque Hia,de quo fupra a.iaque fibi fübjis | 
ciens, ἢ 
Lì çüm hoám ti ejus qui conditor familia | 
fuit poft ftirpem decimam nepos ; obiit abfque | 
liberis ætatis anno 61. Luna decima. Mortem ejus | 
tribus ante menfibus prenuntialle vifus eft Co- 
metes, Imperavit annis 40. fuitque Mon. 4169, 
poft Dil. 4445. poft Chrift. 1123. Cycli 61. ann, 
22, Ye ycü. Oéties mutatur anni cognomentum, 
Anno quindecimo , Luna prima , Cometes appa- 

ruit, item anno quadragefimo , Luna feptima, 
Princeps additus fectz Tao, ftudiis item lit 
terarum ,plufquam ratio belli ac temporis per 
mittebat. Anno fecundo , Luna fexta titulum, 
Ducatus, & dignitatem confert Imperator fami- 
liz Confucii , fic ut ea conftanter gaudeat quift 
quis pro tempore legitima recteque ftirpis eft. 
Princeps , feu fratrum natu maximus, Unica 
porro domus ifta à tributi penfione immunis eft: 
in hac China. Gens numerofiffima Tartarorum: 
Occidentalium variis exercitibus , variifque ex 
locis aggrefa Tartaros Orientales crebras repot= 
tat victorias duce in primis PE yén: Aulam Hà; 
nán eripiunt ; item Metropolim provincie Xaff| 
turn : at poft obfidionem tam diuturnam, ut “تزه‎ 
pidum fame adda&i , carne vefcerentur humana, | 
Eo denique res adiguntur Orientalis familia 
Kim, urgente hinc Sinà , illinc Tartaro Occiden= 
tali , ut ngás τὶ poftremus ex illa Princeps , dell. 
peratis tandem rebus , laqueo vitam finierit | 
atque ita extinétum eft anno decimo Li cum 
Regnum Tartarorum Orientalium , quod novem) 
Principes obtinuerunt per annos 117. verum poft. 
annos 319. ex reliquiis, pofterifque horum ipfoël 
rum Tartarorum, alia, ^ 
Interim quo tempore penes hunc Sinenfem | 
Principem Lì cüm Imperium fuit Meridionale, 
( fuit autem per annos quadraginta, ) Boreale 
Imperium fuit penes Hô pié lie mulus clarum. 
victoriis ; imperare caepit anno Sinenfis hujus Ime 
peratoris trigefimo - fexto, utque erat ipfe ver- | 
fatiflimusinrebus, litterifque Sinicis, quo artius | 
fibi devinciret animos Sinarum quos fubege- 
rat, ipfos ad litterarum ftudia excitaret , von 
luit & ipfi Principi litterarum Confucio , ritu | 
regio folemniter parentare. Poft annos autem 
novem-decim videbimus ab eodem condi novam 
Familiam numero vigefimam, que Yvén nuncu- 

pabitur , & Monarchia tota potietur. 

Tú gim hoám ti decelloris è fratre nepos! 
obiit 
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ad folium regni Kia Dynafta , tametfi multum 
rcluctaretur. 

Nim cum hoâm tí decefforis filius tertius و‎ 
obiit nullis reli&is liberis , anno atat. $7. Imp. 
30. fuitque Monarch. 4159. poft Diluvium 4415. 
poft Chriftum 1195. Cycl. ejufdem ann. 52. γέ 
máo Princeps re & nomine quieti ingenii , fem- 
per fui fimilis, pius, mode ftus و‎ fed quia in- 
genio minus valebat , fe à fuis regi, ne dicam 
decipi patiebatur , ediéto vetuit ne quis pro 
arbitrio fuo , & privata authoritate. Annales 
publicos confcribendos fufciperet & in luccm 
ederet, Quater mutatur anni cognomentum. 
Anno primo 5 alba vifa eft ambire Solem. 
Anno octavo, incendium in aula Ham Cheù 
exortum , quatuor dies tenuit, Poft 36. annos 
ibidem alterum incendium , quo fcribuntur 
exufta 530. millia.domorum. 

Anno octavo, Tartari Kin five Orientales , 
rupto rurfum fcedere , cum ingentibus copiis 
invadunt , ac depopulantur ditiones Sinicas. 

Anno 12. incipit Tartarus Occidentalis Impe- 
rii fui jacere fundamenta و‎ indit familie fuz 
nomen , Yvén , quod principium fonat , fami- 
liz conditor. Täi çù , alias Tié mó Chín dictus 
vir cruentus , & immani crudelitate , fic ut aul- 
piciis ipfius ab anno primo novi Imperii ufque 
ad decimum quartum occifz ferantur hominum 
Myriades omnino 1847. Quintus ab hoc prin- 
ceps poft annos 32. fundabit eo quo dictum eft 
nomine familiam vigefimam China. pariter & 
Occidentali Tartariæ dominaturam ; omnes illa 
Regiones quz Provincia Xen Sí Provinciarum 
Sinicarum maximz , & quz Tibetum ufque, & 
Samarcandiam extenduntur, incoluntur ab hifce 
Tartaris quos re@è Scythas voces Afix ver- 
gentis in Orientem , debellati fuerunt olim ab 
Imperatore fexto quinta familie Hàn Hiáo Vù 
diétæ , anno ante Chriftum circiter centefimo, 
quando multis cladibus proftrati ultimo prælio 
ad 7o. millia in fervitutem redacta. referuntur : 
ab eo tcmpore ufque ad hanc familiam Sum 
per annos circiter 1500. non videtur geffiffe 
quidpiam memoratu dignum contra Sinarum Im- 

erium , ideo fortaffe quod cum Occidentalio- 
ris Afig , & Europe regnis haberent quod age- 
rent, aut etiam quod inter multa principum 
capita divifum effet ipforum Imperium virefque 
diftra&te. Ann. 13. ficcitas magna : vis Locufta- 
rum tanta , ut folem offufcarent ac tegerent. 

Anno 16. Tartarus Occidentalis bellum aufpi- 
catur , copiis aliquot fubmiflis contra Orienta- 
lem Kîn, à Sinis ipfis ( uti creditur) invitatus, 
Kín ergo pacem offert, adeoque petit ; recufat 
alter: quare converfus ad Sinas , cum eis ipfis 


> 


pacifci conatur conditionibus multo jam quam 


folebat equioribus : at fine tot cladibus, & in- 
juriis exacerbati 8 meliora fcilicer de Occiden- 


tali Tartaro p omittentes fbi pacem omnem: 


refpuunt : quo cognito Orientalis : Hodie, in- 
quit, mihi meum Imperium, cras tuum tibi au- 
ferent, fibique fubjicient , amici illt , ac facii. 

Anno 28. memoratur Tartarus Occidentalis 
extinxiffe Mahometanorum Regnum, quod Me. 
tena nominabatur, inde vero cum exercitu vi. 
étore prove&tus effe ad regna In TO five Indo- 
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tur. Prudens Imperatrix pro puero Principe gu- 
bernacula fufcipit, Mifsá legatione pacem petit à 
viétore Tartaro, duris & iniquis fibi conditioni- 
bus : at Pé yen duétor fupremus exercitus Tarta- 
rici nullas admittens : /effra , inquit , Familia ob 
infantiam Principis familie Heù che, que pro- 
xim? veftram anteceffit, potita fuit Imperio, nunc 
igitur aquitati videtur effe confentaneum,ut eodens 
Jimiliter privetur ob infantiam Principis , Calo 
fic difpenfante vices bumana. felicitatis , Ira ille, 
Narrant illam fuiffe prudentiam, induftriamque 
hujus Pé yén , ut regeret armatorum. ducenta 
millia , non aliter quam fi unum regeret militem: 
idem cum debellaffer Tartaros Orientales , & 
Imperatorem Sinicum una cum Imperatrice capti» 
vos abduxiffet, ac illuftraffet victoriis fuis Meri- 
diem patiter ac Septentrionem , nunquam tamen 
auditus eft commemorare, nedum ja&are res fuas 
ac merita : quam quidem modeftiam magnis ex- 
rollunt laudibus Sinici Scriptores: Obiit eodem 
anno quo familia Y vén conditor Xi تب‎ hoám tí, 

Tartarus China Borealis jam do:ninus cum 
700. armatorum millibus petit Meridi«m : Impe- 
rator autem Sinarum,licet etiam tunc haberet in 
armis 150. millia fele&orum militum, non potuit 
tamen refiftere iis qui & numero & robore tam 
animi quam corporis vincebant : quare Tartarus 
fuperato magno flumine Kiam (quo etiam nomi- 
ne utitur Marcus Paulus ) & captis Urbium præ- 
cipuis, cis & ultra flumen fitis, uti Hoài nágn fú, 
(a M. Paulo dicta (δὶ gañ fü ) Yàm cheü Nán- 
xino Tai pin fú ( quam ad provinciam Ché Kiám 
refert : Kim sé , à Veneto Kim fai didam ) 
id eft Aulam Imperatoriam urbem fcilicet Hàm 
chea , que nullo negotio capta , Imperatorem 
ipfum in Septentrionem abducit ; fugiente inte- 
rim cum duobus filiolis & reliquo exercitu Yàm 
Imperatrice ad urbem Vén cheü maritimam , ubi 
decefloris jam captivi frater natu major procla- 
matur Imperator. Longum foret hic referre fidem 
& conftantiam plufquam Sinicam (fi tamen fides 
eft conftantia, & non porius ftaltitia & pertinacia 
dicenda fit, ) complurium e Miniftris regiis , qui 
aut laqueo , aut veneno , aut aquis , aut fame vo- 
luntariá vitam fibimet in hac rerum defperatione 
& extremá calamitate auferre maluerunt , quam 
alieno domino fervire. 

Hos inter memorabilis in primis fuit Yn 
có Doétor,rifu ne dignus, an lacrymis, Leétor fta- 
t ar, Is cum videret urbem Tán cheü , ubi cum fa- 
milia degebat,ar&tà premi obfidione a Tartaris,nec 
differri jam polTe deditionem , amicos fuos , & 
propinquos ad epulas invitavit, parvis , ut aiebat, 
filiis pileum folito cum ritu & folemnitate impo- 
fiturus , cujus quidem pilei anno circiter atatis 
14. pueris imponendi mos ac ritus ab omni feré 
ævo inter Sinas , ab ipfis quoque gentis Impera- 
toribus,folemniter obfervari confueverat : adfunt 
ergo hofpites , confertur pileus, & poft. hunc 
etiam cingulum quo de more fe cingant : túm 
pater ; Beze habet, inquit , boc babitu mecum 
vifere poteritis pios manes majorum veftrorum. 
Finitis itaque epulis & folemnitate , dimiffique 
jam hofpitibus , flammas repente tectis fubjicit, 
ac fe cum fil'is totaque familia concremat, 

Tuón qur hoám ti decefforis frater natu major, 


7| 


cbiit an, etatis 25. reliétis ad fortuna ludibrium., 
& ruinam collabentis Familia, tribus filiolis, Im- 
peravit annis decem , fuitque Monarch, 4209. 
| poft Diluvium 4485. poft Chriftum 126,. ann. 2. 
γε C heü, Anno primo, Luna primad,efcétioSolis: 
anno feptimo, ingens fterilitas. Princeps admo- 
dum deditus Veneri & Baccho : novis tributis 
populum onerat : regi fe finita Hiású rad Mini- 
ítco perfido & turpiffimo. contra quem multi 


oblati libelli fupplices, fed incaffum ; hinc mul. : 


torum confecuta dcf.&io ad Tartarum vi&o- 
rem , quod fe negligi viderent , & res in pejus 
ire abíque fpe remedii, Tartarorum Occidenta- 
lium varii exercitus per provincias Occidenti 
finicimas , uti Yün nân, Su chuén , xen si, graffiti, 
in provinciam Hà quàm Auftralem irrumpunt , 
captis uibibus oppidifque , è quibus multa fe 
ultro. dedunt , quo fa&um ut Imperator ignarus 
corum quz fiebant , jam è tribus Imperii partibus, 
vix unam obtineret, : 

Marci Pauli introitus in Chinam, qui vel in- 
cidit in poftremos annos hujus Principis , vel 
potias in annum fubfequentis : preclarus ille ci- 
vis illutrifime Venetorum Reipublicz, primus 
fuit Europzorum,(quod fcimus )qui perluftravit 
extremam hanc Afiam , nobiliffimas adiens ejuf- 
dcm provincias , & cum fide referens plurima quz 
ad ritus , mores , opulentiamque gentis fpectant, 
rametíi non careant mendis fuis ejufdem Com- 
mentarii , quos tamen benignè condonamus ( nos 
faltem qui hic vivimus ) homini extcro , juveni و‎ 
militari, quando ipfimet experimur, quam pro- 
num fit tot inter diale@os tot provinciarum mi- 
nus apte pronuntiare voces Sinicas , neJum exa- 
rare litteris Europeis : itaque jure merito tuendos 
‘ fufceperunt Commentarios illos societatis noftrae 
Patres Trigaultius, Semedus , Martines, & no- 
viffimè omnium , maximéque feliciter Magal- 
hanius , neque dubium quin huic Synopfi lucem 
dare poffint, & ab hac viciffim aliquam accipere, 
fi quidem potuiffemus nanciíci illos in hoc exilio 
penuriaque noftra Librorum etiam noftratum ; 
exiant in provincia F6 gién veftigia quzdam fub. 
obícura Legis Chriftiana .( pariter ea que com- 
memorant Trigaultius ac Semedus utique faris 
iluftria ) Cruces, inquam, ac ftatua Matris, habi- 
tu formaque Europza, fuum complexa Filium, 
qu^m qui venerabantur, (equi fe profitentur Má 
li Kiáo, quafi dicas, Maria Legem, cultu interim 
Idolorum abftinentes : iidem opinor, cum iis qui 
inibi X€ gi Kia6 , id eft, Crucis Legem comme- 
morant, tametfi Myfterium ignorent ; unde colli- 
gimus eo tempore quo Tartari Chinam occupa- 
runt, præter Paulum Venetum, alios etiam Chri- 
ftianos , fortaffe milites, eodem penerrafle,maxi- 
me cum indigene interrogati de origine dite 


Legis , eam conftanter ad familiam lequentem 


Y ven Occidentalium Tartarorum referunt, 

Cüm gum hoám ti decefloris filius fecundus, 
captus à Tartaro, obiit in deferto Tartariz quod 
Xá mó dicitur. Imperavit anno uno, fuitque 
Monar. 4219. poft Diluv. 4493. poft Chr. 1275. 
Cycli ejufdem ann. 12. Yé hai. Luna tertia, vile 
in ccli medio inter fe concurrere due ftelle, 
quarum altera refoluta videri defit. Luna fexta, 
totalis defectio Solis , (ic ut nox ingruere videre- 
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Et hunc quidem habuit exitum florentiffima 
quondam Familia , que uti litterarum fapientiz. 
que glorià vifa fuit antecellere ceteras omnes: 
ita quoniam evanuit in hac ipfa fapientia fua, 
& fovens impie Miniltros Atheopoliticos difceffie 
omnium longiffimè à fapientia majorum fuorum 
que nativo lumini recte rationis confentanea 
fuerat , idcirco jufto Dei judicio fuit ipfa quo. 
que omnium maxime deprella ὃς ab;ecta , quippe 
coacta preftare Barbaris penfiones annuas maxi- 
mé fumptuofas , & fimul tales eiídem deferre 
titulos ac honores, quales à ftipendiariis infi- 
miíque Dynaftiis fuis accipere quondam ipfa 
confueverar ; finem denique fortita tam funeftum, 


+. tamque terribilem , ut certum fit nulli fuperiorum 


Familiarum triftiorem obtigiffe. 


VIGESIMA FAMILIA 
Yvèn dica, A 


Tartarorum Occidentalinm sumerat 
Imperatores 10, anzos 89. 


ER annos 4222. rexerant Monarchiam Si. 
Ρ nicam patrie Familie Imperatotiz novema 
decim ; Principes vero penes quos fupremum 
jus fuerat,ac Coeli (utaiunt ) mandatum,omnino 
212, quando prima vice parete tota coepit exte- 
ris, & collum tam nobile jugo fubmittere Tar- 
tarorum Occidentalium , nunquam tamen latius 
dominata quam quando fic fervivit. Fuit hec 
Familia Sinenf cuipiam quam Tartaræ fimilior, 
propterea quod ufa fit non Adminifttis modó y 
fed & Legibus , moribufque Sinicis , conjunxit 
arma cum litteris ; vicir autem Sinas nativá qua- 
dam finceritate & fide : itaque tam placida fuit 
adminiftratio , tamque accommodata Sinarum ins 
geniis , ut vulgo Xim chaó , id eft , dominatio 
fanta hodieque nuncupetur ; damno tamen el 
fuit vita perquam brevis fingalorum ferè Princi 
pum, mollis item ac deliciofa eorum educatio, 
quo factum elt ut ab avito robore , bellicaque 
laude citò degeneratint . defiderio,interim patrios 
rum Principum femper , uti fic, augefcente in 
animis Sinarum, 

Xi οὐ Hoám τί, alias Hd pié lié, primi condi- 
toris Tai cù diéti filius natu quartus, idemque 
frater uterinus Hièn cüm , cui fuccefferat in ada 
miniftratione nafcentis Imperii. Hic et fi univerfim 
imperavit annis triginta - quinque , Hiftoriogra= 
pht tamen non ordiuntur annos Imperii ipfius , 
nifi à vigefimo , quando fcilicet toti Chine fi- 
mul & Tartariz dominari cepit, cui adeo do 
mipatus eft annis fex decim. Obiit anno «tatis 
oftogefimo. Aulam ipíe primüm conftituit in 


‘Metropoli provinciz Xánsi,Taí Yvén sù ( quam 


Venetus nominat Tai yn fu ) debellato deinde 
Tartaro Orientali traduxit Aulam in urbem Pe. 
Kinenfem , quam adeo Tai tu, id eft, magnam 
Aulam (Venetus Tai fu fceribit)vulgó tunc nun- 
cupabant : aliàs etiam vocat eam Venetus Camba- 
lu , mendofè quidem, cum reverá dicendum effet 
Ham palu, id eft, Regis fedes: Him quippe Tar- 
taris Regem fonat , Palu, Aulam, fedemque Re- 
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obiit anno ztatis undecimo , Imperii fecundo, 
fuitque Monarc, 4220. polt Diluv. 4494. poft 
Chrift, 1276. Cycli ejufdem ann. 13. Pim qu. 
Anno primo , Luna fecunda, vifa in Sole macula 
ovi inftar anferini. Luna fexta ,à meridie vila 
ftella snufiratæ magnitudinis ;in mare delabi, 
quam .millene alie confecute , continuato cum 
fragore, tonitrui ad inftar , fatale prefagium fecu- 
ture mox calamitatis , & familia Sim maris 
fluctibus miferabiliter obruendz. 


Imperator Tartarum fugiens cum reliquis Au- È 


licorua faorum ac Ptocerum , militumque ad- 
modum numerofa claffe,( quippe 200. hominum 
millia traxifle feribitar ) ad Auftralioris provin- 
ciz F5 Kién Metropolim Fò cheú (à M, Paulo Fú 
giu diétam) contendit ; fed Tartaro , partim mari, 
parcina cerrà,in hanc ipfam provinciam mox ir- 
rumpente , coactus eft. tandem cum tota clalle 
ultimam ptovinciarum Quam tüm petere , ubi & 
diem obit , delato protinus Imperio-ad fra- 
trem natu minorem & odtennem puerum, cum 
quo tandem familia Sim extinguitur. 

Ti pim decelloris frater natu minimus, & ulti- 
ma Familie fcintullula , o&nnis extinguitur, 
praeceps datus in mare, |mperavit anno uno , 
fuitque Monar. 4222. polt Diluv.4496. poft Ch. 
1278. Cycli ejuídem an. 15. VÀ. yn. — 1 
Tartarorum claflis, Archithalaflo Chäm túm fán, 
perfequitor claflem Sinicam ; decretorium initur 
certamen longe acerrimum , tandem ingenti cla- 
de profligatur Sinica. Colaus Lò siéu si cinétam 
videns undequaque navem Imperatoriam , nec 
evadendi jam modum, deturbatà prius in mari 
conjuge fuà , compleétitur o&ennem Principem, 
& fe pariter cum illo in fubjectas undas preci. 
pitat: defperationis exemplum , reliqui Procerum 
& Miniftrorum certatim imitati ; ea re cognita 
Y ám Imperatrix magnum edens cjulatum ; Er ego 
cui fervor , inquit, carnis inutile freflum ὃ 
Hue dicens & ipía ruit praceps in profundum. 
Peraëta fuit miferabiliffima caraftrophe Luna fe- 
cunda hujus anni, prope Infulam Yài xán , vel, ut 
alii nominant, Ya” muén civitàti Sin hoti : paret 
autem civitas iffa Metropoli provincie Quam 
tüm , Quam chéu diGz , in qua hec a nobis 
Ícribuntur. 

Xi xié dux alter Sinarum , pertumpens medios 
per hoftes , evaferat cum parte claffis ad Infulam 
cui Pim chám xán nomen eft : hic itcrum 1terum- 
que conatus in littus confcendere,procelloflo ven- 
to qui à terra fpitabat conftanter prohiberur : 
igitur & ipfe deíperatàjam penitus falute , ace- 
ram produci jubet , tum fuccenfis rite odoribus, 
Calumque fufpiciens venerabundus : ἀξίη eff, 
inquit, sti video de familia Sim : Principi qui 
morbo decefferat, fratrem. uium fabftitueramus, 
nano hujas quoque mihi nuntiatur interitus ; 
quando igitur bec Celi voluntas ef} uec fas mihi 
Sefcivare reliquias Familia pereuntis , obriat me, 
meamque Navim ( fic rogo , fic voveo ) iratum 
mare Nix hec effatus fuerat, quando vi rurbi- 
nis ac procellarum inverfa repente Navis abit in 
profundum. Periiffe dicuntur ifta die fupra cen- 
uim millia mortalium , partim hoftili ferro, par- 
tim fluétibus , in quos plerique uitro fefe dele 
perabundi abjecère. 


: 
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bellatorum :ar fuccellu minime fecundo s partim 
in mari, partim in variis Infulis perierunt , fic ut 
ex tanta multitudine vix tres quatuorve rediille, 
teftentur Hiftorici, Eodem anno, Luna nona, ja- 
bet Imperator cremari Libros omnes fectz Tào : 
unum idemque Kalendarium quod ab Aula prodit 
quotannis , vult ubique effe in. ufa ; quiíquis au- 
tem privata authoritate aliud edat, reum mortis 
declarar. Anno feprimo acerbo cum luctu fenfa- 
que paris in primis, moritur Imperatoris filius 
unicus , defienatus heres Imperii, relidis tamen 
liberis, Anno decimo-quinto Mahometani vena- 
lem cffrunt gemmam immenfi pretii , fed emi 
vetat Imperator, fatius elle dicens füblevare 
pecunia illa ærumnas pauperum. 

Idem quod intelligeret perire multas earum 
Navium que vià maritimá petebant quotannis 
Septentrionem, & commeatum ex China Meri- 
dionali in Aulam devehebant, ingentes aquarum 
ductus (quorum & meminit Paulus Venetus ) 
enbus in provinciis aperiri juffit , decurrunt au- 
tem perpetue alveo ( tametfi creberrimis inter. 
cepto cataractis ) per ftadia Sinica ter mille & 
quinquaginta , id eft, 245. leucas Hifpanicas; 
opus veré regium , & in quo naturam feliciffi- 
me juvit ars atque induftria ; meatus enim per 
quos lacus quidam provincie Xán tüm peren- 
nes devolvebat aquas in ottum ac mare , fic ob. 
ftruxerunt ,ut eedem redeuntes و‎ averfeque jn 
Occalum, poftquam per exiguum fpatium una 
fluxerunt. alveo , repente dividantur , parique 
ferè portione aquarum duos efficiant. fluvios , 
quorum alter intendit verfus Meridiem ; alter 
verfus Septentrionem. Per eos fluvios fe udactus 
aquarum hac etiam ætate noftra immenfam orize 
Vim quotannis deferunt naves onerariæ 9999. 
valte quidem molis, fed catinz expertes , qua- 
rum fingulæ foo. orize niodios in Aulam quot. 
annis devehunt alendis quotquot in ea munere 
aliquo: publico funguntur &. regiis fumpribus 
vivunt ; ex quo conjiciar Le&or quam ‘incredi 
bilem vim Mortalium fola Aula Pexinenfis con. 
tineat , quod autem multitudinem navium per nu. 
merum 9999. exponant , cum alioqui ünitate 
dumtaxat addita vocabulo uico ( Ván ) mytia: 
dem compendiofius exponere potuiffent; id équi- 
dem vanitatis ambitiole ftudio quopiam uti ἃς 
in aliis multis factitant , üt videlicet ranti nume. 
ri pluribus verbis pronuntiati- amplitado . ma- 
gnificentius , vehementiufque aures omnium anis 
mofque commovereat, 1 up 

Chim cum Hoám τῇ dectfloris nepos ex fi- 
lio à Regulis omnibus eléétus ; obiit: an, ætatis 
42. Imperii 12; fuitque Mor ar. 4239. poft Diluv. 
4513. poft Ch. 1295. Cycli ejufdem an. 3$; Van. 

Bis mutatar ann. cognomentum, Anno primo, 
Luna quartajfluvius Hoám bó ( Tartari: Cara- 
moran Vocarit ) qui femper-aquas trahit lithofas 
ac turbidas, limpidas habuit ad fpatiuth 300) 
ftadiorum; quod ipfum Sniftri ominis vin ha: 
ber in China. Anno quinto, Luna nona) Come. 
tes apparuit!rubenti cum‘éauda valdè lucida; 
refolutus non ‘multo. poit cum fragore tonitrui 
ad inftar. An, 6.Luna fecunda, Eclypfis' Sólis: 
An 9. tetra motus in xán si cam interitii mor- 
talium; An. 10, Cometes per dies 76. confpicuus, 
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giam : quoniam vero Tartari tam Occidentales 
quam Orientales pro littera B qua carent ,utan- 
tur P, iidemque rurfus litteram H vehementer 
alpirent , hinc procul dubio natus error Cam pro 
Ham, & Ba pro Pa fcribentis, 

Fuit hzc Monar, 4225. poft Diluv. 4497. poft 
Chriftum 1279. Cycli ejufdem ann. 16. ki ma. 

Anno duodecimo , Luna octava , terre motus 
ingens, quo feptem millia mortalium ruinis fuis 
opprefla periere. Anno decimo tante extiterunt 
eluyiones aquarum , ut. fupra quadraginta. qu:n- 


que Myriades familiarum coadte fint mutare fo- 


lum , quas miferatus Imperator, diftribuit in illas 
modiorum orizz 580. millia 2899.. Anno decimo- 
tertio alter terrz motus in Pión yàm urbe pro- 
vinciæ Xán sî(Piyam à Venet o dicta ) quo cor- 
ruetunt ædes 826. extin&i mortales dumtaxat 
Iso. Anno decimo- quinto , Luna prima, Cometes 
appa:ruit, per totum deinde menfem confpicuus, 

Princeps rebus praeclare geftis memorabilis, 
inprimis pius , idem perfpicax , prudens & rcgia 
quadam magnitudine animi, ardens glorie ftudio 
& proferendi extra patrios fines Imperii; Mecæ- 
nas eximius litterarum, litteraros ac fapientes 
conquiri jubet , quibus favet impense , moneri 
non modo patiens , fed etiam cupidus , amans 
Íubditorum ; tributa , fuppliciaque moderatur , & 
omnia (quod fingularis fuit prudentia ) ad Leges 
revocat morefque Sinicos , eo quidem fuccetlu , 
ut brevi non modo refpiraverit Monarchia tota 
quz afflictiffima fuerat , fed longe florentifima 
evaferit ; idque à Barbaro confecuta fit, quod à 
cive fperare vix potuifler. Multos qui imperante 
Familia Sim præcipuos geflerant Magiltrarus,ad 
obfequium fuum priftinofque cenfus & honores 


invitat ; recufant aliqui, & morte fpontanea tam 


fplendidam fervitutem fugiunt : hos inter memo- 
randus in primis Colaus Ven tién fian in prelio 
captus maritimo ; eum , extinétà jam Familiá 
Sim, ductor exercitus Tartarici € hàm hûm fan, 
modis omnibus devincire fibi, noveque domi- 
nationi tentaverat, inculcans identidem , ne fpem 
quidem jam fuperefle reftaurandz fuperioris Fa- 
miliæ : quocirca neceffitati prudens cederet ac 
tempori ; at ille Fides, inquit , 7Mrziffer. ira fer- 
vit Principi,mi filins patri : pater fi egrotat mede- 
ri conatur agrotanti τ fi morbi vis refpuir medi- 
&mam , adbibere tamen perfeverat , vel ideo ut 
partes omnes expleat pietatis: fue: non ignariis 
interim arbitriwm vite ac necis effe penes Ca- 
Inm. Victor ergo cum nihil proficeret , jamque 
alter inedià fe conficere niteretur , Pexinum 
confultó adducitur : hic toto fere triennio follici- 
tata viri fides machinis modifque omnibus ; at 
incafTum , quoad mortem, quam ultrò flagitabat, 
importunus tandem impetravit ab Imperatore 
Tartaro , quamvis invito , multumque ingemif- 
cente , jullus in foro lignario truncari capite. Ín- 
vente poft mortem duz fententiz cingulo infcri- 
pte , una quidem Confucii Xa xin süm gin, id 
€ft, pcreit corpus ut pietas petficiatur ; altera 
vero Mencii Xè sem cùm ,id eft, vite fiat jactura, 
‘nt obrineaturjuftitia, Obtit anno xtatis 47, mul- 
tum deploratus ab omnibus. 

= Annotertio fufcipitur expeditio Japonica, mif- 
fis ad In(ulas Japonicas plufquam centum millibus 


qua tandem gemma lapidefve pretiofi comparari 
poffunt? Cognito quinque fratres ob gravia qua» 
dam deli&a reos eíle mortis, ingemifcens , Uni 
faltem , inquit , donetur vita , ut firqui meferas 
parentes foletur & alar. Cellante diu pluvià, cum 
meffis periclitaretur , altum fufpirans, Ego , in- 
quit, ego reus Jam calamitatis bujus, Res admis 
ratione digna , fequenti mox die multa coelo plu. 
via decidit ; & vero folebat identidem fuccenfis 
odoramentis pluviam à Carlo flagitare. | 
Im cüm Hoám tí decefloris filius natu major,” 
unà cum l'ai did Colao fuo in ingreflu Tentorii 
occifus ἃ Tiéxé, & aliis perfidia fociis , qui cri- 
minis alicujus confcii fibi timebant. Imperavit 
annis tribus, fuitque Mon. 4265. poft Dil. 4539. 
poft Chr. 4321. Cycli ejufdem ann. 58. Sin yéu, 
Anno fecundo , Luna undecima, Solis defectio: 
in Aula terre motus, eum cum regii Miniltri ac 
Proceres coram ipfo Principe attribuerent pec- 
catis fuis , utque officio fuo non uti par erat 
fungerentur : bonus Princeps contra , unum fe 
reum effe contendit ; depromi jubet ex ærario fuo 
magnam auri vim, quo arumnis populi ab elu- 
vionibus aquarum damna paffi fopituletur.Laude 
virtutum, pietatis in primis, haud inferior ipfo 
patre : hic enim cum ægrotaret, filius per noctes. 
fingulas fufpiriis ac lacrymis Ccelun dépreca- 
batur , fibi fas ut effet fubire vices morituri pas 
tris : fui fuorumque commodorum oblitus curas 
omnes intendit in publicam utilitatem, Percun= 
anti à Colao fuo Páidiü,num daretur illo tem- 
pore confiliarius ac monitor adeo fidus, atque 
fuerat Familie Tàm Principi Tái qúm Colaus Guéi | 
chim , Princeps , inquit , vafrs tnflar , Miniffer 
autem Principis instar agna que vafe recipitgr:. 
porrò cum vafe cujufcumque tandem forma fity 
fen rotunda , feu quadrata , femper aqua fe con- 
format : fic & Minifter عل‎ matus fnerit Princi- 
pom confilii capacem, confilia. [ug gerat , fi parien= 
tem commoneri ,erit c. ipfe fedulus ac fidens im 
commonendo : denique nbi Tdi gm fuerit , Guét 
chim non deerit. | 
Tai tim Hoám tí Reguli Hién cüm filius natu 
maximus, obiit anno ætatis 36. Imperii quinto و‎ 
fuitque Monar, 4268. pott Dil. 4542. poft Chr. 
1324. Cycli 65. ann. 1. Kiá gà, Bis mutatur anni 
cognomentum, Hoc Principe multa rurfum pro= 
digia,terrz motus cum fragore, faxis etiam per 
aërem volitantibus, ruinæ montium:accuratè re- 
ferunt Annales fingulorum prodigiorum tempus, 
locum , quot domorum fa&a fit ftrages , quot 
homines interierint. Admitti vetat Imperator 
advenas Bonzios vulgó Lamafem nuncupatos, 
quorum magni greges ex Tiba ac Tartaria fua 
ventilabant in Chinam , eorumque indigenis 
& oneri & offendiculo , concurfantes per domos, 
haud fecus fere atque apud nosii quos /Egyp- 
tiacos vocitamus. | 
Princeps amans pacis & tranquillitatis , feli. 
citer & tranquillé adminiftrat Imperium, parri. 
cidas uno poft menfe pro meritis fuppliciis jubet | 
affici , ftirpemque totam funditüs extingui , ine 
terfeétis etiam filiis ac nepotibus, 
Mim gim Hoám tí filias natu maximus Và 
Sim , obiit repente non multis poft menfibus 
quam fufceperat Imperium ; duos reliquit filios 


qui 
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Veétigalia fuppliciaque moderatur ， & alia 
tollit onera , quibus Reguli populum opprime- 
bant ; univerfim itaque laudatur à clementia & 
amore fübditorum , adminiftrato reétè Imperio: 
fraudi tamen fuit invaletudo prope affidua, quo 
factum eft ut non potuerit eam afferre conten. 
tionem .ac vigilantiam quam res poftulabant, 
vel domeftice Palatii fui, vel publica totius 
Imperii, quare variis in locis latrocinia exerceri 
capta : verum quod etiamnum recens effet me- 
moria decefforis , & præclara inftitutio, non. po- 
tuit magnopere labefaétari prima hac «tas, & 
quafi juventus vegeta robufteque dominationis, 

Yù çüm Hoàm ti decelloris nepos ex fratre, 
& filius natu maximus Reguli Xún cúm, obiit 
anno ætatis 31. relictis duobus filiis, qui poftea 
imperabunt feptimo ὃς oétavo loco. Imperavit 
annis quinque , fuitque Monar.. 4251. poft Dil. 
4152. poft Chriît. 1507. Cycli ejufdem ann. 44. 
Tím vi. Anno quarto , Luna fexta, ingentes aqua- 
rum eluviones cum ftrage domorum 41819. & 
interitu 3466.mortalium. Calamitatem publicam 

ublicà noxarum condonatione & vinétorum li- 
ferite folari conatus eft pius Princeps : Prin- 
ceps egregia cujufdam munificentia » cujus teftes 
variz dignitates ac Dynaftiz bene meritis col- 
late. Ad litterarum commendationem commu- 
nem Imperii Magiftrum Confucium regiis titulis 
& honoribus donat , quod ὃς à fuccelloribus fuis 
fa&itatum. 

Certiorfa&us orizam & fericum exportari a 
multis viîmaritimà , ab aliis vero præftolantibus 
annum fteriliorem , recondi ac fupptimi , lege 
latà vetar quidquam orizæ ac uitici, vel auri 
argentive , ac veftis fericæ in exteras Regiones 
dent. 

Gin cám Hoám ti decefforis frater uterinus. 
obiit et. 36. Imperiiz. fuit Mon. 4256. pott Dil. 
4510. poft Ch. 1312. Cycl i ejufd. an. 49. Gin c. 
Bis mutatur anni cognomentum, Anno fecundo, 
Luna tertia, Cometes apparet. Crebri terre mo- 
tus variis inlocis,nec fine ruinis etiam montium; 
baud immerito prodigiofam quis nominet hanc 
Familiam , quod illa imperante prodigia ex- 
titerint tot ac tanta. 

Princeps & re pius & nomine , morem gerens 
parentibus , moderatus , gravis و‎ liberalis , doceri 
gaudens ac moneri , & cæleftis ( uti dicunt) in- 
dolis , idemque perfpicacis & acuti ingenii , lit- 
terarum ftudiofus ; amans fubditorum , & totus 
denique in adminiftrando reétè Imperio : florct 
ergo mirifice Refpublica & magna ubique pace 
perfruitur ; Regulis ac Dynaftis venationes in- 
terdicit à Luna quinta cujufque anni ufque ad 
decimam , ne Colonis & agriculture damno fiat, 
vel impedimento. Libellum fibi oblatum quo de 
cultu: agrorum. & mororum fericove  appofité 
agebatur, excudi jubet ac difpergi per Imperium, 
quod diceret ea que ad fuftentationem & ami- 
Gum populi neceffaria , funt Imperii bafim effe. 
Dicere confueverat gemmas apud Mahometanos 
‘quidem elfe in pretio , fed apud fe in maximo 
elle pretio viros fapientes & probos; Quorum fi 
utar , inquit, operá , nonne meritò fperem fubditos 
meos non tranquille modo , fed etiam commod: و‎ 
lantéque viîturos ? cum hac autem felicisare 
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tariz frigora, fibi Ícrobes effodiunt , & in his 
ita noctem tranfigunt , fomnoque dant operam , 
ut pro ftrato quidem fimum habeant equinum, pro 
tecto aurem pelles ipfas quibus funt induti , or- 
toque dein Sole, exclufis hinc fterconbus , illine 
nivibus, quibus itentidem cooperiuntur, alacriter 
confùrgant : haud alia regio fecurius præber iter 
negotiatoribus, quantumvis pauci fint , opefque 
fuas etiam oftentent: fecuritatem gignit feveri. 
tas quà patria Leges furta caftigant. 

ingens in eadem Regione Cœnobitarum &c 
Sacrificulorum eft numerus(quos uti jam dictum 
elt Lamas vocant ) à quibus fuperftitiofe gen- 
tis ac Idolorum cultui dedite facra procurentur. 
Inter Idola , unum vifitur, quod maris probrosè 
nudati fpecimen refert , cui , dum hec ipfa fcri- 
bimus , complures ex memoratis Sacuficulis in 
Palatio Perinenfi ritu impio famulantur , invitis 
quidem Sinis , qui ab omni fimulachrorum & pi- 
Eturaram obfcœnitate femper abhorruerunt , led 
hanc quoque fede fuperftitionis fervitutem non 
tolerantibus in gratiam aviz Imperatricis que ex 
farmlia regia Tartariz Occidentalis , in hanc 
Orientalium Tartarorum China dominantium , 
olim nupfit ; eft porro Ceenobitis illis ac Bonziis 
prater minores cujufque cetus Cenobiarchas 
unus omnium Princeps & caput, adeoque fummæ 
dignitatis, & autoritatis Antiftes, Numen aliquod 
Calo delapfum diceres ; tanta cum fuperftitione 
ipium fummi pariter infimique venerantur , faces 
ipfas & excrementa ( quis credat ) hominis im- 
puri habent in pretio , atque à multis locoque 
pendulz de collo geltant و‎ nec putare dubitant 
urinam ejufdem præftantis inftar panacez,fi quan- 
do fe tentari morbo fentiunt : penes eundem pa- 
cis ac belli fupremum quafi jus eft , arma nun- 
quam fumere, ipfo non approbante , fi non piacu. 
culum , inaufpicatum certe dicitur: annorum ita- 
que f-rmè trecentorum pacém ea quz mox fe- 
quetur Mim familia huic ex parte Antiftiti ὃς 
fuperttitiofz Barbarorum obíervantiz referre de- 

er accepram, uti & fuam forte deber hodie fa- 
milia C,üm Tartaris Orientalis , ac Sinarum 
Domina. . 

Nim cim Hoám ti feptimi Imperatoris Nim 
cüm filius natu fecundus, à patruo deceflore de- 
claratus heres Imperii , duobus circiter menfibus 
poft obitum patrui , & ipfe moritur feptennis , 
quare à quibuídam Chronologis non recenfetur, 
utpote cujus Imperio ne unus quidem annus ad- 
fcribi poteft. 

Xún hoám ti filius natu major Mim cüm Im- 
peratoris ordine feptimi, obiit anno ætatis 49. 
profugus in Borealem urbem Im chàm. Imperavit 
ann.;j.fuitque Mon. 4277. poft Dil. 4551 poft 
Chrift. 1333. Cycli ejufdem aan. 10: Quiéy yd. 
Mortuo. patre fe contulcrat in provinciam Au- 
ftralem Quam si , unde evocatus ad Aulam, adit 
Imperium annorum tredecim puer : Princeps in- 
dolis blandz quidem , fed & inertis , parum certi 

rmique confilii و‎ Pt yén há má Colaum creat, qui 

interfe@à deinde Regina propterea quod fratres 

ejus ab Imperatore defeciffent, valdé perturba- 

vit Imperium ; ipfometinterim indulgente ludis, 

jocis , ac Veneri , publicalque res & curas ner- 
r 


΄ 


infticuicur apparátu fumptuque regio ; adíunt 
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per dies tamen brumales quibus afpera funt lar- 


qui: deinde futuri funt poftremi Imperatore s hu- 
jus Familiz. Imperavit anno uno, fuitque Mon. 
4273. polt Diluv. 4547. poft Chut. 1329. Cycli 
ejufdem ann. 6. ki sá. Electio autem Principis ad 
Imperium fuit hujufmodi : mortuo Tai tin , Co- 
mitia celebrantur in Aula ad eligendum novum 
Principem , adíunt primi quique præfeéti militi 
Tartaricz , iique diftriétis omnes enfibus, Colaus 
eu cheu mois & ipfe Tartarus alloquens uni- 
verfum cctum : Daos , inquit , filios reliquit 
Và cion Imperator , alterutri deferendum eft Im- 
perium , fi quis refragat , fciat in ipfo: 0 
‘moriendam fibi effe : Aberat tunc in Tartaria 
matu major ; minor aderat, cui Vén cüm nomen و‎ 
‘hic ergo eligitur, at negat ipfe, quod fratri de- 
'bebatur, admittere, nec mora , invitat abfentem, 
palam interim edici jubens fe non Imperium ge- 
rere , fed vices dumtaxat. fratris ; adeft. frater : 
falutatur Imperator ; tranquillé profperéaue res 
eunt : exacto. circirer-anni dimidio , convivium 


primores omnes , adeft ὃς Imperator, quando 
& ecce mediasinter gratulationes atque letitias, 
repenté exhalat animam , non defuit veneni (uf- 
picio , nec immunis à fufpicione fuit ipfcmet 
frater , quamquam credibile. non eft eum qui 
‘abfenti detulit Imperium , præfenti abítulile 
vitam. | 
Vên cüm Hoám ti decefforis frater natu minor, 
obiit anno ætatis 29. Impetii rertio:, fuitque 
Monar. 4274. polt Bi. 4548. poft Chrift. 1320. 
'Cycli ejuldem ann. 7. Kem xi. Anno tertio, Luna 
octava, terre motus in Aula eodem quo moritur 
‘Imperator die : mortuo fratre denuo fufcipit 1m- 
iperium : audit lubens non modo confiliarios, fed 
‘etiam monitores; peccavit unà re, quod Antilti- 
item Bonziorum qui Lamafen nominantur , tunc 
forté advenam ex Tartaria Occidentali in magi- 
ftrum fibi delegerit , eumque fingulari cum honore 
excipi j.ffcrit ab Aula univerfa ¿quer adeo cum 
¡precipui quique procerum curvatis etiam popli- 
tibus falutarent , vinumque ritu miniftrarent:at 
ipfe nulla viciffim data honoris fignificatione 
confilterer immotus , Sinarum unus luperftitioucm 
faftumque hominis haud ferens : 77 ,inquit و‎ 
bone Vir, difcipulus es كط‎ κὶὰ Jeu Ἐξ doli idems- 
que Magister Bon&iorum 5 ego vcra (fi nefcis ل‎ 
difcipilas fun Confacii, idemque Magifter lir- 
terarum Imperii ,qua circa fuperfedeamus obfecro 
mutuo venerationis rire. Hc fatus vinum illi 
ftans obtulit , fubfcripfit Bonzius , cyathumque 
furgens exhaufit: 1 

uando Bopziorum iftorum jam facta e(t men- 
tio, juvat hic inferere nonnulla ; nom quidem ex 
Annalibus deprompta. Sinarum , fed εχ litteris 
Sociorum , qui nuper ex China terreftri itinere 
profecti funt in Europam, aliifque Authoribus 
fide dignis : et igitur occiduæ Sinarum provincie 
que Xen sí dicitur finitima regio, cui Lama no- 
men ¿immenfz ditionis Tartarorum. perexigua 
quzdam portio,quam dives muíci, gregumque & 
armentorum tam inops aliarum rerum que ad 
fplendorem vium , vel delicias faciunt τ Incolz 
regionis ptifco Scytarum more vivunt in Tento- 
riis; pauperibus interim non aliæ fedes aut tectum 
left quam Coelum, folumque omnibus commune; 


familia Y vén: Imperator Xún hoám. ti in urb, 
Imchäm , diftabat hzc ad ortum Borealem ftadii 
3000. à Xin tü ; five Aula fuperiore ; fed hec ip 


gazis fpoliata eft , fugiente in Tartariam fu 
filio Imperatoris , & equiribus vix centum fu 
fociis, 

Sed operi pretium fuerit fub unum quafi a 
pe&um ponere Lettori: calamitates , portenta 
atque prodigia que fub occafum Familie Tar 
rie, & imperante Xún contigerunt , perqu 
fimilia varietate fuà prodigiis illis qua trecenti 
annis Orientales Tartari (peótaturi (unt. : 

Anno fecundo , & ipfis anni Kalendis in 1 
tropoli provincie HO nán pluit fanguinem , fic 
veftes incedentium per plateas paílim colore r 
beo ungerentur, Luna tertia , pluit pilos pilor 
inftar. oblongos in urbe ejufdem Provincie Cham 
té di&a ; ibidem ceílarunt: deinde pluviæ à Lu 
tertia ufque ad octavam : Luna quarta Solis de- 

fectio : Luna feptima Cometes apparet magnitu- 
dine ad inftar cyathi , ut aiunt , rubeo colore , & 
cauda cubitorum quinque valdé rutilante : Lu 
octava terre motus in Aula ; Mons ΚΙ mün fub- 
fidit abfortus ingenti voragine cum interitu mul. 
torum mortalium ; Montifucceditlacus. — 

Anno quarto , Luna prima in civitate 516 süm; 
terre motus quo fciffi montes aliquem hiatum 
fecerunt. Luna quinta ἃς fexta. eluviones magna 
aquarum : in provinciis Niggcín & Ché kiám pei 
octo menfes cellanr pluvia. 

Anno quinto, Luna quarta Cometes appare 
ufque ad Lunam feptimam, qua ipfa Luna vi: 
magna locuftarum provincie H6 nán agros de. 
populatur. Luna octava magni terre motus ir 
Aula & provincia Hô nan ,magna cum ftrag 
domorum & hominum ; à Luna feptima ufque 
ad undecimam planeta Veneris de die confpicuu 
fuit identidem , hoc cum numerent in prodigiis, 
alias item commemorant. (2 

Anno fexto terre motus in oppido Sim xún: 
Luna quarta in Aula pluit arenam rubeam ma 
gna copia: Luna octava crebri terre morus if 
Au)j££ aliis locistcum ruina montium. T 

Anno feptimo referuntur eluviones aquaru 
quz contigerunt Luna fexta,feptima δέ duodecima 

Anno octavo, tertia. circiter ,Luna Comete: 
apparet, poft dies 5». videri definir. 

Anno nono, Luna quarta, ad utbem Chámlgir 
provincia Hó nán ventus ab Occafu Boreali va- 
pores detulit rubri coloris adeo fpiflos, ut dies ir 
noctes vérterent. | 
Anno decimo, Luna prima, flumen xiü xil praeter 
modum exundat iñ Aula : Luna quarta in provin 
cia HÓ nán terra motus, cum fragore, qualis efle 
folet tonitruum, hiante ipfa terra. Luna feptima 
ruit mons Lófcu in oppido Hoei dicto, Ἢ 

Anno undecimo à Luna quarta ufque adfextam 
pluviæ pérennes in HÓ nàn. 1 

Anno decimo - quarto , Luna fecunda, in pro: 
vincia Xan tilm terre motus per dies omnino 7 

Anno ¡decimo fexto, Luna fecunda iterumter- 
re motusin eadem provincia; corruunt item muti 
Urbis: Regie, affiduis imbribus & €luvionibus 
fundamenta laxantibus, i 
Anno decimo. octavo, Luna fexta, ftella nova a 


' quoque non multó poft ceffit victori. maximifqu 
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gligente; hinc ergo alie calamitates ex aliis, ac 
Familia totius tandem ruina atque interitus. 
non defuerunt quidam viri fortes ac probi, qui 
filtere conati euntem in praeceps , ei veverum 
Tyrannorum Kié & Chéutriltia exempla , exituf- 
que infauftos in memoriam revocantes : quos 
inter unus & ipfe Colaus , cum. forte laudaret 
Imperatorem octavum Familiz fuperioris Princi- 
pem Hoëï cüm dictum : Merito quidem laudas 
slum, inquit, è Rex, wr cmi multe magneque 


dotes animi & facultates füerint , una tantim. 


tamen facultas ? prob dolor ! in eo defiderata eff. 
Ecque illa , inquit Imperator ? Tum Colaus, 
Facnltas agendi Regem , cum tamen Rex effer. 
١ Cæterum nec ifti multi, nec alii multó acriores 
fopitum excitavére. "à. 

Acceffit interim ad malorum «cumulum quod 
invitatis in Aulam ex Tartaria fua Bonziis , non 
idololatriz tantüm , fed € magit aditum patefe- 
cit; ex illis duo Palatium frequentant , ipíamque 
Ginecæum , cam ínfigni offenfione gentis Sinicæ: 
ei(dem auctoribus, fexdecim puellarum faltan- 
tium inftitutus Chorus Tién m6 và vocitabatur, 
id eft faltas demonum cæileftium. 

Anno undecimo cum pergeret Imperator ad 
Aulam gentilitiam , májorum fuotum officia pa- 
rentalia folito ritu ac more perfolututus ; quæfi- 
vir ex Colao fuo. num deceret exhiberi ab fe 
honores iftos manibus Vén ciim fratris natu mi- 
noris, cum effet ipfe natu major; refpondit دهن‎ 
laus, P arcft , ὃ Rex, ei qui ante geffit Imperium 
deferri abs te honores iftos velut. Imperatori. Ita 
factuni. Ter mutatur anni cognomentum. 

Anno vigefimo-tertio homo SinaChü nomine, 
oriundus in provincia NanKinenfi ex oppido καὸ 
héu , quod urbi Hoai ngan parebat illo tempore, 
exercitum. fibi comparare incipit , ex latrone & 
duce latronnm futurus brevi magnorum Impera- 
tor exercitaum , ac Chinz tandem univerfæ domi- 
nus , novzque conditor Familiz ; ad ipfius caftra 
confluunt undique latrones , quorum multi, ma- 
gnique cunei jam diu propter defidiam Principis, 
& res malé adminiftratas fub fuis quique ducto- 
tibus terrà marique graffabantar , utbem Tai pin 
oppugnat , & capit exinde Chim xiám , urbefque 
alias provincie Nankinenfis. At anno decimo- 
octavo varias urbes occupat ἐν do Kiam sî, 
fuumque æmulum qui Han afcititio nomine titu- 
loque Imperatoris jam gloriabatur , vincit. 

Annotcigefimo-tertio exercitum familiz Y ven, 
cii prefe&us erat filius Imperatoris ,ad interne- 
cionem delet ; provincias Meridionales F5 kien ὃς 
Quám sí nullo negotio fibi adjungit. Anno 6. 
Luna fexta (primus hic fuit ipfiufmet conditoris) 
fluvium Hoimbhd trajicit ; urbes alias atque alias 
occupat, Altera Luna fexta ( geminabatur, enim 
de more ifto anno menfis unus feu Luna, quod 
annus eller intercalaris ) rurfum cæditur exercil 
tus Imperatoris ,qui re cognità noétu profugit 
omni cum Familia, Proceribus fuis , ac Miniftris, 
ad Aulam fuperiorem , que adeo Xan tum dice- 
batur. Anno 37. die uno Aula Peginenfis rapitur : 
Chu fupra nominatus Nanxini acclamatur Impe- 
rator ; indit Familie fue Ta mim, id eft, 
magnz claritatis cognomentum. 

Anno 34. Luna quarta, diem obit poftremus 


DECAS SECUNDA. 53 


fubfequentis Sim familia fub. qua fcribimus ann, 
23. cxiftent anni omnino 4023, computati fecun- 
dum Periodos feu Cyclos fexagenarios integros 
66. & duos idimidiatos , alterum. fcilicet qui à 
primi Cycli ann, 41. cepit numerari , & alterum 
qui ufque ad poftremum Cycli jam decurrentis 
annum 41. fuit , qui annus refpondet anno poft 
Chriftum 1666. & quo includimus $ concludi- 
mus Chronologicam Synopfim. 


VIGESIMA-PRIMA FAMILIA 
Mim dicta, 


Numerat Imperatores 17 42905 276. 


S: QUITUR familia Τά mIm, id eft , ma- 
gnz claritatis,fic dicta, quod forte dies ille 
quo folemniter aufpicata fuit Imperium ferenif- 
fimüs effer, & qui inufitatà claritate fuà gratulari 
quodammodo videbatur Monarchia Simca, diu- 
turmis è tenebris Tartariæ fervitutis emergenti, 
quod autem in exordiis aliarum quoque Fami- 
liarum accidifle crebro jam vidimus, ur ex cine- 
ribus unius nafcereturgaltera, & ruinæ prioris, 
pofterioris eflent fundamenta . quique latrocinati 
fuerant , civium deinde militumque legitimorum 
munere fungerentur , quique dux fuerat vel re- 
bellium, vel latronum, legitimi tandem Princi- 
pis & jus & nomen magna cum pace & gratu- 
latione omnium obtineret : idin hac quoque Fa- 
milia ufu venit, etenim declinante jam in occa- 
fum dominatione Tartarica , cum jacerent Leges 
ac proptér inertiam  focordiamque Principis 
poftremi, magis in dies negligeretur Refpublica, 
variique latronum cunci fuis quique fub. duci- 
bus , velut in negle&o agro herbe inutiles ac 
noxiæ, terra marique nafcerentur : tamdiu hi di- 
gladiati. funt, & nunc legitimo cum Principe, 
nunc inter fe de Imperio ad quod afpirabant fin- 
guli decertarunt , quoad poft varios belli cafus ac 
viciffitudines , uni tandem fua felicitas ac virtus, 
atque (ut Sine loqui folent ) decretum corlelte 
Córonam & Imperium detulit : fuit , omnino 
familia Ta mim inter cas que polt tres- primas 
poute funt rerum ,perpaucis fecunda, ulque adeo 
fuit illa & fago nobilis & togà , ὃς Imperium 
armis , litteris, Legibus ftabilitum ἧς, rara cum 
laude xquiraris, clementiz, fapientizque guber- 
navit, quoad ipfi quoque diuturna. tandem pax 
atque. felicitas fraudi fuit “ὃς, que fervitutem ex- 
cullerar Barbarorum , faftu, infolens;, luxuque 
onerata, fervire vitiis coepit , & dum plus litte- 
ris quam armis tribuit , armis primum civilibus, 
deinde exteris Tartarorum Orientalium oppreffa 
denuo incidit in fervirutcm , illa quam modo vi. 
dimus. longé. magis acerbam , juíto quidem Dei 
judicio , & que annunpatam,à Societate Jefu 
veritatem. Evaugelicam., & oblatam filiorum Dei 
libertatem tam frigide lentéque fufceperat , ut 
refpicere verius quam fufcipere videretur, Ca_ 
terum. poft hac brevitate plufquam fynoptica , 
necefle nobis,erit tractare que tra&anda fuper- 
funt , quamquam non fine fpe futurum aliquando 
qui clarè copioléque & pro dignitate res memo- 
ratu . dignas, exponat Europæis ; nos enim jam 
; ri 


star Luna : Luna undecima ,accenfi duo vapo- 
es , Sine ftellas vocant و‎ in oppido Yao chéu 
Jœlo delapfi mutantur in lapidem qui formam 
ipennis cxhibet. à 

Anno decimo nono, Luná undecimá , Cometes 
b Occafu. 

Anno vigelimo , Luna decima. fexta, in terti- 
orio Sùm sí terre motus per dies 100. amplius; 
ab ruinis murorum Hoéi cheü reperiuntur Bali- 
ze ma gnitudinis inufitata , quas adco nemo mo-. 
iri poterat , majores erant duarum, orgiarum S1- 
fium, feu quatuor noftratium , minores novem 
ibitorum : Luna decima, movente rurfum terrà, 
aons ruit , ibidem tribus ante diebus audiuntur 
lnlarus inufitati ferarum & pecudum. 
Anno vigefimo- primo, laboratum fuit agrorum 
‘erilitate: Luna nona, Solis defectio。 
Anno vigefimo - fecundo , terre motus in terri- 
rio Fuén hián :in provinciis Hà quàm & Kiam 
i magna fames , poft famem morbi quibus in- 
umen mortales extincti. ὶ 
Anno vigefimo-quarto , duo Soles inter fe vifi 
oncurrere : Luna octava , Cometes apparet albo 
œrulcus, Luna duodecima difparet : Luna deci. 
pa , vapor ignitus ac lucidus ( ad inftar ftellz ) & 
audam trahens cum fonita delabitur , terramque 
wingens in lapidem convertitur coloiis nigro 
ærulei, 
Anno vigefimo-fexto, Luna tertia, in provincia 
deginenfi tonirruum fragor ;ab Occidente nubes 
¿nite & quafi depreliantium fonitus in aere: 
Luna quinta, in provincia Xañ tim pilorum plu- 
ha , terre. motus. 

Anno vigefimo feptimo, Luna quinta, Xin tim 
»tope fluv:um Hoàn hó, aliifque in locis tanta vis 
Ar locuftarum , ut Coelum obtegerent , neque 
am equi poffent incedere , aut hominesiter facere, 
ainc orta fames horribilis ac folitudo. 

Anno trigefimo , Luna fecunda , Comeres per 

44. dies. confpicuus ; alius item , Luna quarta, 
engiffimam trahere caudam, qui dies quadra- 
ginta Coelum obtinuit. 
‘Anno trigelimo-primo , Luna tertia; Cometes ab 
Ortu fpectabilis per menfem totum : Luna nona 
in provincia Xán tim ar inulitaro rubore ex- 
ardefcens per leucas circiter feptuaginta. 

Anno trigefimo- tertio , Luna fecunda, juxta So- 
lem confpcéta fuit Luna ὃς ftella quzdam. 

Anno trigefimo-quinto , Luna prima,armorum 
fonitus ac preliantium auditus in acre. 

Anno trigefimo-fexto Luna prima, Cometes per 
tricnne (peétabilis, quo etiam tempore finem ac- 
cipit dominatio familie Yvén : Luna fexta , terrz 
motus in Xan si provincia, per dies quinque. 

Hiftoriam familiæY vén fuse admodum conícri- 
ptam , quippe 210. Voluminibus, ab hiftorico Kiá 
pá vuánquiauthorimperante F amilia Mim floruit, 
Chronoiogus Sinenfis  fummatim complectens, 
annorum computum à feptimi Monarchz - Tm- 
peratoris Vào anno primo, qui fuit prima Perio- 
di feu Cycli fexagenani ann. 41. Kia xin di&us, 
ufque ad annum 35. & poftremum decimi Impe- 
ratoris Xúm hoám ti è familia Yvén modo dicta, 
( qui fuit Periodi 63. ann. 44. Tim ui dicus) 
concludit fümmam annorum fuiffe 3724: porro 
his (i addas familie Mim fequentis ann. 276. δὲ 


gradatim ad faftigium Monarchiæ Sinices ider 
que conditor Familie per annos 276. imperatut 
obiit anno «tatis 71. menfe quinto qui tunc for 
intercalaris erat : Aula fedes Nai Kinum. Imp 
ravit ann. 31. fuitque Monar. 4511. poft Dil 
vium 4586. poft Chriftum 1568. Cycli ejulde 
ann. 41, Vi xin. Anni cognomentum unicui 
Hüm vu, id eft Mars inundans. quotquot Pri; 
cipes ad hæc ufque tempora deinde fucceflert 
unico fimiliter anni cognomento funt ufi, quo 
ipfimet Principes vulgo nuncapantur, DE. 
Natus ann. 17. & parentibus tribulque frarr 
bus morbo amiffis , iple natu minimus $ co 
pulíus inopia , ignobilis, qui Idolum Fog colum 
famulatur; brevi autem genus hoc vite inert 
ac fuperttitiofz mutat,tertio poft anno militiad 
nomen. Eo tempore multi ficut eft dicum, qu 
defecerant à poftremo Familia Tartaricæ Imp 
ratore, latrocinantium prope ritu terià mariqu 
circumferebant arma ; Inter hos ergo Tyro nolk 
cum fortitudinis indultrieque bellica rarum 
cimen & aliud atque aliud edidiffer, ufque ade 
ductori fuo, Có cd hém nomen erat, probatus el 
ut is virginem ab fe adoptatam que: Ma nom 
nabatur, ei dederit in uxorem Jinec multo po 
cum focer fatis concefferat , in ejufdem locur 
communibus militum fuffraeiis fubeleétus eft 
ipse ergo perturbationes rerum ac temporum 
focordiaque Principis Tartari offerunt occafic 
nem reftituenda libertatis patrie , ccepit in dic 
ardentioribus urgeri ftimulis » quo autem fel 
cius rem tantam perficeret , ante omnia piétat! 
& clementiæ fibi famam conciliare “infticuit 
quod ipfum aliis aliarum Familiarum conditor: 
bus przclare quondam fuccellerar , commilitonc 
fuos rapinis ὃς cædibus abftinere jubens:, & fi 
minas atque parvulos , quos ritu captivorur 
abduxerant , ad natale folum benignè remitten: 
edito etiam caftimoniz exemplo fi non ἃς er 
delitavis fimul] edidifler » Virginem quippe rar: 
formar gratia confpicuam , cum ci muneris loc 
obtuliffent , ipfemet nihil cunctatus obtruncavii 
vetans in pofterum munera tam illecebrofa Prin 
cipibus offerri , quod itaque nulla forte vis in 
duftriaque valuiffet efficere , virtus ef£cit , € 
quidem potentior , quod & civis & contra Bar 
barorum dominatorem ,úrbes tota ultro illi { 
dedunt ,totæ rebellium legiones & exercitu. 
ad ejuídem figna traníeunt, 
Pugnatum fepius cum Tartaro & Sinis ,qu 
Tartari partes tuebantur , quo autem fucceflu 
jam ante obiter memoratum eft : exactis deniqut 
inter affiduas expeditiones & prælia annis omni 
no viginti excuflum fuit jugum Tartarorum | 
allertor vero priftinz libertaus falutatus Impe- 
rator & in folio collocarus hic ergo novum da: 
turus fpecimen pietatis parentes ac majores fuos 
ad quartam ulque ftirpem poithumis de more 
honoribus ac titulis ornar regiis , & ignobilia co- 
rumdem fepalchra magnis fübftructionibus effert 
augerque ; vaía tamen. haud alia quam fi&ilia 
adhiberi. patitur, quotiefcumque parentales eis 
honores defert, dicens ita (erviendum vita funétis, 
uti vivis quondam ferviebatur. 3 
Cppidum Haó czeü,unde fuit oriundus,urbem 
elle voluit & quidem primam à Metropoli feu 
Aula 


72 HISTORIA SINICÆ 


urgent cura -majores propriz fori noftri, & pro- 
pter quas reli&o ‘natali folo, volente ac leto ani- 
mo inhos terrarum ultimos fines olim perreximus: 
revocant , inquam , nos dilecti Neophitorum 
greges & Eccleliz annorum feptem viduitate af- 
flióte , ad quas denuó revertendi poteftas nobis 
ab Imperatore nuper facta eft, non line ftupore 
quodam gentis politica plaufuque bonorum gra- 
tulantium innocentis Chriftiane in folemnibus 
Imperii Comitiis juridicé declarata , & de calum- 
niis impietatis , invidz fimul impiæque, trium- 
phanti:illi fic honor & gloria, in cujus manu funt 
corda Regum, & cujus confilium femper ftabit, 
& omnis voluntas femper ubique fict. 


Reété notant hoc loco Sinenícs Interpretes, 
quod ficut Elementis totique mundo füblunari 
fuz funt rerum temporumque vicilfitudines , ita 
fue funtetiam Regnis atque Imperiis , adeoque 
Familiis illis penes quas ipfa funt Imperia, fic 
ut dum unz occidunt , oriuntur aliz , dum hz vi- 
gent, ac florent, matcifcant ille & confenefcanr, 
nec quicquam feie conftantius fit quam ipfa τος 
rum viciffirudo & inconftantia ; locupletiflima 
veritatis hujus teftis eft Monarchia Sinica , in 
qua poft tres familias prificipes Hià, Xim, Chia, 

uarum preclara inftituta , pacem, clementiam , 
"ovs pofteritas omnis meritò femper fuf- 
pexit ac depredicavit, quarta Cin dicta velut 
procellofus turbo poft longam fefeniratem fecuta 
eft , & concutere , mutare, deftruere coepit res 
annorum bis mille ufu ftabilitas : concrematis li- 
bris , extinctis litteratis , armis quidem potens 
& longinquis etiam terris formidabilis , fed: & 
fubditis fuis propter infolentiam crudelita temque 
odiofa , minimé tamen diuturna, uti fere brevis 
elfe folet turba omnis ac tempeftas ; excepit hanc 
quinta , cui Hàn nomen , annoía , multis clara 
Principibus , nec bello minus quam pace florens: 
quinte fucceffit ea que Cin dicitur, huic vero 
per breves aliz numero quinque, affiduis aimo- 
rum motibus , perduellionibus , cædibus , parri- 
cidiis infames , quarum tempus omne , vel unius 
familiz Hán etatem fpatiumve equare non po- 
tuit ; pacavit autem deinde tempeftates iftis Fa. 
milia Tám,diü florens ac beata , quoad huic quo- 
que finem dederunt quinque ritrfum Famili or- 
dine fuccedentes prioribus illis lónge magis fero- 
ces ac turbulentz , quodque violentiæ omiis cft 
proprium,breviffimz, reduxit autem familia Súm 
amillam diu pacem  & tranquillitatem: diutius 
confervatura , fi tam fuiffet armorum quam litte- 
rum ftudiofa ; impar itaque armis Tartarorum 
Occidentalium, infelix occidit, & fervituti exte- 
rorum , dominationique Familiæ Yvén Chinam 
fubjecit , brevem tamen fecit fervitütem & do- 
minationem Principum fere "fingulorum vita 
brevis & longa poltrémi , quippe cujus iner- 
tia latrociniis primüm, déinde^ recuperandæ 
penitus libertati arifam dedit, fimul initium fami- 
liz Támim quoad' hanc rurfus: fua primum vitia 
& luxu , opulentia, faftuque orta debilitarent ; 
bella deinde inteftina latrociniaque fœdé lacera- 
runt , ac Orientales denique Tartari qui cum hec 
fcribimus rerum potiuntur ingenti cum ftrage 
hominum urbiunque extinxerunr. 

Cao cà Hoám ti, alias Chii ex infimo loco 
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cilia fua minio tingerent, Ché múinuncupaban- 
tur , & paulo poft Chrifti tempora نع‎ fe contu- 
lerant ) precedens Familia Tartarorum Occiden- 
talium uni fubjecit Principi, 

Multe preterea Ditiones ,ac Regna occiduis 
Sinarum Provinciis finitima , Orientem Solem, 
uti fit ر‎ adoratura, Legatos, ac munera Nanginum 
expedivére , quos omnes amplis donatos mune- 
ribus, & inftruétos aureo figillo titulifque hono. 
rariis pro fuo cujufque Principe perhumaniter 
dimilit Imperator , qui pacato jam Imperio domi- 
que ftabilito ,vices Barbaro redditurus in ipfam 
quoque Tartariam viétores , infeftofque mifit 
exercitus, At ne tunc quidem moderationis & 
clementiz luz oblitus , etenim. cum nepotem 
haberet in fua poteftate, juris quondam fui, Xún 
Hoám ti, eum adeo non læfir, ut contra Dynaftiæ 
titulo honoratum paulo poft etiam redire permi- 
ferit ad natale folum , afflictos fcilicet Parentes 
& amicos fuos confolaturum , cum tamen eum 
ad necem depofcerent Imperii Confiliarii, 

Duétores, ac Milites preclarè meritos , quin 
& pofteros eorum qui inter recuperandam patria 
libertatem bello perierant , auget agris & hono- 
ribus : fuis item filis, ac bia regios adícri- 
bit cenfus ; verumtamen eà lege ut nullis unguam 
Reipublicæ muneribus occupentur, quo factum 
ut ducentorum circiter annorum fpatio numero- 
fifima extiterit regia ftirpis foboles , que quod 
& difperfa per Imperium luxu, deliciifque dif 
fluens و‎ ad hec infolens , fuperba , nec populo 
tantüm, fed ὃς Magiftratibus molefta,nobiliflimæ 
Familie ruinam atque interitum accelerabit, 

Rem interim militarem fapiens Princeps pre- 
claré conftituit, dignitatem bellicam vel civilem 
Eunuchis conferri vetat, Edi jubet in lucem Le- 
ges & prilcas & novas , multis eas Voluminibus 
complexus , ufque hanc ad rem operà virorum 
fapientum , quos undique ftudiosè accerfiverat , 
etiam illorum qui fuperioris Familia Adminiftri . 
fuerfht, i 

Rem litterariam vel maximè habet cordi ; Exa- 
mina fere jam negle&a ad Gradus litrerarios 
fufcipiendos inftaurat : Gymnafium Hán lin yvén 
precipuorum Imperii Doctorum ( de quo nos fu- 
pra ) novis auget privilegiis, ac gratiis , Examini 
graviffimo , quo fcilicet Doétoris Laurea confer- 
tur, ipfemet aftitir. 

Confucio Litterarum principi & Magiftro gentis 
honores fuos deferri jubet quotannis, haud ta- 
men ritu regio , quo fuperiores aliquot Familie 
ufi fuerant , fed eo quod celebrari vulgò con- 
fueverat memoria Sief si, id eft hominum lit- 
teratorum vità jam funétorum , atque adeó non 
aliis ferculis & muneribus , quam quibus eos 
dum viverent Difcipuli fui profequi folebant, 
carne , vino, oleribus &c. negat etiam coli opor- 
tere Confucium ritu illo quo reliqui coluntur 
Spiritus ; Cum enim و‎ inquit, Litterari qui diem 
obierunt à reliquis Spiritibus diverfi fint , par 
ef quotannis eorum memoriam diversá quoque 
honoris fignificatione rituque renovare , fed uti- 
que non alio quam qui priftine cuju[que condi- 
tioni (5 quam ge[fit olim digwitati competat. 

Gymnafium Regium Qué cu Kieñ di&um am- 
plis ornat privilegiis : eft huic Gymnafio fuus 
$ 


bDECAST"SEC/IUND A; 


Aula Narkinenfi , novi(que auctam muris ac 
privilegiis Füm Yàm , id eft, Phenicis fplendor 
nominari. 

Uxorem fuam Ma xì, confortem fidiffimam 


Jaborum fuorum atque diícriminum, Imperatri- 


cem creat, eamque & colere & amare perfeve- 
rat, quamvis alioqui deformis illa eflct variola- 
rum cicatricibus & pedum magnitudine prope 
cubitali , quod forma vitium fœminæ Sinenfes, 
etiam ruftice & agreftes vulgò fugiunt ac hor- 
rent, fed nimirum rare dotes animi tam caram 
fecerant, fic prorfus ut fateretur. deberé fe im. 
perium prudentig imprimis ac pictati fuc con- 
Jugis ; etenim cum effet ipfe naturà preceps at- 
que ferocior , illa moderationis clementizque 
hortatrix affidua mariti vitio blandè medebarur, 
fpemque fovens Imperii confequendi , eis hoc 
potiffimum à Celo deferri affirmabat qui volun- 
tati votoque cælefti, quod eft utique amoris & 
clementiz , promptius obtemperarent, Ad Impe- 
ratricis eveóta dignitatem , nunquam tamen 
gemmas adhibuit , vefte etiam fepius lota utens: 
morti quo extincta eft caufam præbuit animi 
moleftia, qnam ceperat ex fupplicio trium viro- 
rum przpotentium quos Imperator initi contra 
fe confilii fafpeétos ipfa dehortante interfece- 
sat. Morti proxima, cum paratum ci pharmacum 
offerret Imperator, amicam vim faceret fumere 
recufanti , perfiftit tamen ipfa , quod diceret ve- 
xcri fe, ne fi nihil proficeret , ut erat. probabi- 
liflimum, Medici quoque vitam in difcrimen vo- 
caret. Obiit anno decimo - quinto novz domi- 
nationis : quantus mariti luctus fuerit , hinc pa- 
tet , quod aliam deinceps creare Imperatricem 
conftanter recufarit, 

Hoc Imperatore enea Tormenta bellica pri- 
mim feruntur induéta à Mahometanis, uti etiam 
Aftronomia Chaldaica, vel Arabica, ex cujus 
deinde calculo feu normá confcriptum Kalen- 
darium , regia tandem authoritate fuit admif- 
fum ; verum ducentis poft annis hujus authori- 
tatem vehementer imminuet , ufumque tandem 
penitùs tollet. Aftronomia Europea, à Patribus 
Societatis Jefu apud Sinas vulganda. Regna 


finitimarum gentium omnino quadraginta fe- 


runtur detulifle novo Principi clientelare obfe- 
quium variis & cxquifitis cum muneribus , inter 
que & Leo nunquam ante id tempus vifus in 
China. Paulus itaque Venetus qnando fcripfit 
feracem effe Leonum provinciam Fó kim, dici 


deber accepifle Tigrides pro Lconibus , quorum 


Augens inibi copia cft. 

Porro inter ea quz dixi Regna, Japonia nu- 
‘meratur : invitaverat autem Japones Familia 
quoque praecedentis conditor Tartarus : at qui 
nunc ultrò veniunt , & per annos plurimos 
deinceps venient , nec invitati venerunt. Adfue- 
runt etiam Legati à Coreanis & tribus Regibus 
Licú, Kieú, nunc Infulæ Formofæ , & vicinarum, 
quos & comitabantur , Juvenes regü in Sinenfi 
Gymnafio litteris daturi operam. Item à Regno 
Sieñ ló ( quod Europei vulgo Siam nominamus j 
cum litteris inferipris auro in folium extenuato; 
hoc Regnum quondam bipartitum, & partim 


* babitatum ab indigenis , partim ab Sinis impe- 


rante familià Han transfugis ( qui quod fuper- 


| 
| 
| 
| 


que ditio eff familia Principis. 
Cum forté dies plurimos ceffiffent pluvia, 
Imperator deprecaturus imminentem calamita- | 
ten, ad montem contendit, ftramineos gerens | 
calceos , ac veftem lugubrem ,in monte triduum , 
totum diu noctuque perfeverans, opem Cali, 
clementiamque imploravit ; exacto triduo , lar- 
gi imbres deciderunt ; luftrans ipfe quandoque - 
ditiones Imperii , comite filio natu maximo re- 
penté mediis in agris currum juflit confiftere ὃς 
converfus ad filium , Zdso , inquit , te mecuns 
adduxi , ut tuis ipfe ufurpes oculis pauperum. 
Colonorum labores , ac fudores , nt difcas mife= 
reri illos, ac moderari veítigalia. 
Curfum tante felicitatis interrupit tandem 


mois infperata filii cujus modo facta eft men- | 


| 
| 


tio , accidit anno vigelimo - quiuto nove domi- 
nationis ; lu@us co fuit acerbior, quod jam de- 
claratus cflet haeres Imperii , cum vero placuifler 
rriennii totius luctum indicere ( qualis hic effe 
folet nliorum in patris funere ) rem inufitatam , ' 
nec Colai , nec pater ipfe probaverunt : quo 
circa decretum ut in regio dumtaxat Palatio 
( quod urbis eílet inftar ) per annos omhino 
tres abftineretur à cachinnis & clamofis fermo- 
nibus , ufus item, carnis ac muficæ tantifper cef= 
faret : demortui filiolus exinde protinus declara- 
tus eft heres, que res, uti mox patebit , tran- 
quillitatem nafcentis Imperii perturbabit , gra- 
viffimè fratribus fcilicet defuncti Principis rem 
ægrè ferentibus , ramecfì tunc. quidem diffimu- 
larenr. 

Juvat his attexere duo exempla , vitiorum di- 
cam , an virtutum ; primum quidem filii qui ut 
ægrotanti matri valetudinem priftinam exoraret 
ab Idolo , proprium ei filiolum facrificavit ; cafti- 
gavit Imperator tam iríanam pietatem , poena 
tamen mitiori, quod ignorantie tam crudeli 
propofita fuiffet aliqua 1pecics pietatis. 

Alterum fidei conjugis cui Pyon nomen ; cum 
enim ipfa & maritus ejus Sui di&us & cjus pater 
in latrones quos maximè tum fugiebant incidif- 
fet, parantibus fenem interficere , filius. vitam 
fuam pro paterna promptus obtulit : eifdem verò 
vim nuptz parantibus inferre ; Zr , inquit illa, 
nefas hoc marito fuperftite. Congeftis ergo raptim 
farmentis , lignifque , immanes illiflammas 位 bz 
jiciunt , vivumque juvenem in illas præcipitant, 
quod confpicata mulier in eafdem praecipitat fe, 
ibique maritum complexa abit in cineres , invi- 
tam hujus fidem, illius pietatem collaudans Ima 
perator,illuftria utrique monumenta poni curavit, 

Kién vén Hoám ti decefloris nepos, obiit anno 
zetatis decimo - feptimo, confumptus uti creditur 
incendio Palatii fui, quamquam putant alii mue 
tata vefte, raloque capite fugam capeffivitfz , عق‎ 
Bonzios inter latitantem exegille reliquum ætatis. 
Imperavit annis quatuor , fuitque Monar. 4343 
poít Diluv. 4617. poft Chrift. 1399. Cych 64 
Ki mao, 

Princeps laudatus à pietate & obfervantia 
adverfus Avum, quem toto luxit triennio , amans 
populi , cui adeo tertiam partem vectigalium 
perbenignè condonavit : litterarum ufque adeó 
ftadiofus,ut perceperit & cognomentumKiem vén, 
quafi ftabilientis ornatum litterarum , quod ip- 
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Præles ,affiftentes alii Magiftratus & Confiliarii ; 
ad eos autem cura fpeétat omnium Baccalaureo - 
rum & Licentiatorum Imperii totius : item eo- 
rum qui titulo quopiam donati funt ab Impera- 
toré ; quos inter numerantur in ordine Bacca- 
laureorum Lié sem , feu filii fecundo nati loco 
Ducum , Comitum, aliorumque Titularium : item 
juvenes illi quibus Imperator nuptias deltinat 
regiarum Virginum quz Cüm dià dicuntur ; 
ipii vero illarum fponfi Fi mà : parent etiam 
eidem Gymnafio Quón sem , id elt przcipuo- 
rum Mandarinorum filii, Ngém sém ( quafi di- 
lcas Beneficiati, ) quos Imperator fcilicet Bacca- 
aureatu merè gratuito donavit : cum ei forte 
natus eft filius , vel aliud quidpiam quod raiz 
fit felicitatis obtigit: Cum sém , qui citra Exa- 
men ob merita praterita , vel parentum, vel fua, 
gradum illum funt adepti , Kién sém qui poft cre- 
bras contentiones & examina nunquam attingere 
voluerunt gradum fuperiorem ; ne autem hac de 
caufa de illo ipfo quem tenent fecundum Leges 
Imperii dejiciantur , certam pecunie fummam 
contribuunt ; ad extrcmum Y Sém qui peregri- 
nas addifcunt linguas , ut fermones hominum 
exterorum , in primis Legatorum interpretentur: 
Caterum qui veri legitimique cenfentur Bacca- 
laurei & præiftis omnibus in pretio funt , ac ho- 
nore Y sien qui marte fuo , fuoque penicillo ad 
gradum illum pervenerunt. — y 
Imperator quo facilius fibi conciliet fuorum 
benevolentiam, ludis,fpeétaculifque publicis ipíe- 
met frequens a 伍 ftic ;inter hzc maximé feltiva 
ac fumptuofa funr que primo cujufque anni ple- 
nilunio ubique locorum celebrantur , ab ufu 
lanternarum ac luminum , quorum eft per illas 
noctes rara varietas , fplendor , ac gratia , lan- 
ternaria vulgó di&a nongentis feré ante Chri- 
ftum annis , quando Kié Tyrannus hic rerum 
potiebatur ,in ufu fuiffe memorantur hac Fefta ; 
Feftorum porro originem pellicis regia dedit va- 
1 nitas, ac petulantia : hec enim ut amato fuo 
perpetuas fine nocte dies , feu verius perpetuas 
fine tenebris noctes faceret , majores Aulas Do- 
mus regie, exclufo diligenter Solis lumine tot 
luminibus , & que lumina geminarent fpeculis 
inftrui mandavit, ut per dies plurimos confopitus 
amoribus , dcliciifque Princeps nullum fentiret 
dicm , nullum fciret Solis ortum vel occafum. 
Inter egregia Principis hujus documenta & 
apophtegmata , celebriora funt ifta ; ln regendo 
populo turbulento cave fis preceps 5 1n eo qui 
jam pacatus [it regendo cave fis tetricus , minu- 
tus molestas : item nti colum @ terra procreant 
ves omnes ad communem u[um vitlumque homi- 
71$ , ita fapiens Rex curas fuas & contentiones 
eo dirigat potiffimum , wt diligat fuos , faveat , 
ac fuftentet , عق‎ quaravis ipfe contrabat veiligalia 
Sumptufque publicos,ac privatos moderetur , fem- 
per tamen angitur, ac timet ut fubditis neceffaria 
Sappetant ; qua quidem curi & meta multo ma- 
gis tunc cruciatar, quando graviora fubinde ve- 
éligalia imperari neceffe est : item diverfa ef} ra- 
tio patris-familias عق‎ Principis : ille dum opes 
Juas tuetur ,ac accumular , fibi fuaque familie 
confulit dumtaxat ; & verus Princeps boc agit, 
xt affatim fit ditioni unvuerfa , univerja nam- 
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aliis rafo capite mentitis Bonzios fugaque-clapfis, 
quos inter ( uti diétum ell ) Imperator fuiffe 
creditur, Fama eft periifle in hac. rerum pertur- 
batione , & armorum licentia , prope decies cen- 
teni hominum millia , atque hzc quidem felicita» 
tis tante tam in(perata fuit cataftrophe, 

Chim cà véd Hoám tí ab annorum cogno- 
mento Yúm ló item dictus, hoc eft , eterna letitia, 
conditoris filius natu quartus. Anno Imperii fep- 
timo transfert Aulam fuam à Meridie in Septen- 
uionem,Nan&ino Pexinum,ubi hodieque perfeve- 
rat; filio interim reli&o Nanrin, fimillimis cum 
Magiltratibus & Colais, quales patri affiftebane 
Perin. Obiit anno ætatis 65. menfe feptimo, 
die 18. tertio poft menfe quam languere coepe- 
rat, redux ab Imperii luftratione que pertingebat 
in ipfam ufque Tartariam : luxerunt ejus mortem 
per dies 27. menfibus in dies commutaris ex de- 
creto conditoris, Imperavit annis 22. fuitque Mo. 
narchiz 4347. poft Diluv. 4261. poft Chriftum 
1403. Cycl1 64. ann. 40. Quei di. 

Princeps initio quidem fue dominationis vir 
lentus & crudelis , at prudens tamen & magna- 
nimus , & conditoris , ac patris fui perquam fi- 
milis , cujus Imperii tempora fub cognomento 
Hüm va conftare voluit 35. annis, quatuor qui- 
bus decellor nepos imperaverat eidem fubtra@is, 

Fratribus fuis , aliifque benè meritis , quos 
deceffor fuus redegerat in ordinem , reftituit ho. 
rores priftinos , ac cenfus ; amoris fui erga fub- 
ditos non unum dat fpecimen : refpuit vafa pre- 
tiofa à Mahometanis oblata, dicens fufficere (ibi 
fiétilia patrie fue, nec immerito, cum ejufmodi 
fist cum quibus Europa noftra commutat hodie. 
queargentea. Cum off.rrentur ei lapides pretiofi 
forte cffoffi in provincia Xañ sí, occludi juffic 
fodinas , dicens, fatigari non oportere populum 
varo labore , quandoquidem lapides ifti , ncc 
fterilitatis tempore comedi poffunt, nec brumali 
tcmporc fovere corpus. 

Libellum Alchimicum fibi oblatum de ufa Am. 
brofie, eduliis , ac potionibus ad longam fcili- 
cet vitam. obtinendam accommodatis , cremari 
juffit ; commemorans funeftos exitus , & mortes 
acceleratas priorum Rcgum , deliramentis iií- 
dem deceptorum. 

Legationes multz ac magnifice ex utraque 
Tartaria , ex Muón lá gia (opinor ego ) Malaca, 
ex mari Auftrali, & Occidentali, à Mahometanis. 
Inter munera fuit Rhinoceros , Cervus coloris 
cai ulei , Elephas & Lepus coloris albi, 

Quinque Campanas zneas magnitudinis inufita- 
ur rundijubet,e quibus duas prope jam confepul- 
tas humo, trochlaerum, veétiumque beneficio olim 
educet in altum , ac fufpendet ex turri. P. Joannes 
Ad:mus Schall, Societatis Jefu , facilitatz inaudi- 
ta apud Sinas , fpe&tante fimul, & applaudente 
Regia Pcxinenfi ; fingulæ Campanarum appen- 
dunt libris 120. mille, & habet ex iis una عل‎ 
cem millia litterarum interna faciei, totidemque 
externe,opereitem fuforio, pereleganter impretfa, 

Cum juberet Imperator certum ob crimen in- 
terfici Lj Kim lüm ; hic autem oftentans fua me. 
rita, diceret haud imperaturum fuiffe ipfum, fi 
venienti portas urbis regie non aperuiller : 7) 
vero , inquit alter, fortuna mee fuit veniffz me, 

$ y 


| fum quoque fuit annorum quibus imperavit co. 
gnomentum. Ceterum perbrevis adolefcenti ulura 
tuit ha:reditatis tante, Non pauci quippe e patriis 
| qui R.egulorum cum titulo & dignitate variis in 
locis fplendidé vivebant, nec-non fratres δ) ας 
| dem parruelos zgré admodum ferebant, antepo- 
_ fiui fuille adolefcentulum tot Principibus ejul- 
dem finguinis, ad Imperium tam idoneis , tam 
maturis : auxerunt etiam vehementer hanc invi- 
diam confilia forte patefacta Colaorum, qui Pa- 
truos fi non extinctos , coercitos certe conftri&é- 
que volebant , quo faluti Principis & publica 
uanquillitati confuleretur. Quamquam is nedum 
fciens timere & plufquam par erat nativa beni- 
gnitati, ftirpique, ut aiebat, tam propinqué in- 
uulgens , primum quidem non audit falubria 
fuadentes & fuperiorum temporum non modo 
fratricidia , led & parricidia revocantes in memo- 
riam ; atque ita Regulum Yen, qui adeunti Im- 
perium gratulaturus inter alios advenerat quidcm 
fed debitos ritus haud obíervarat , non dctinuit 
ipfe , aut in provinciam Auftraliorem migrare 
iuffit, uti prudentiores fuadebant, ftd in Scpcen- 
tionem paílus eft reverti, in perniciem, uti mox 
patebit, & fuam & fuorum; cum enim pro incon- 
itantie velindolis fuz , vcl aatis qui modo faci- 
- Jitate peccaverat, non muito poft peccaret feve- 
ritate , fic ut duces è patriis fufpectos alicujus 
novitatis Regulorum dignitate privaret, tertium 
redigeret in ordinem plebeium , alium qui reverá 
defectionem meditabatur, interficeret , alium de. 
nique accerferet poena fcilicet mulétandum, quod 
populum in ædificandis Palatiis crudeliter dive- 
xaret ( quamquam hic amens ira fe, fuofque unà 
cum Palatio flammis abfumfit, ) his, aliifque re- 
bus exacerbatus ditionis Yen , five Pcxinenfis 
Regulus , qui filius erat natu quartus ipfius con- 
ditoris , accenfus etiam ( opinor ) occultis mali- 
tiofæ fpei ftimulis ,. cepit tandum. defcétionem 
agitare animo , ὃς poftquem negligi viditl beilus 
fupplices , qui contra Miniftros regios offereban- 
tur, palam tandem fumpfit arma; ícripiit militem, 
hoftemque fe periniquæ ( ut aiebat ) gubcrnatio- 
nis declaravit ; magni contra ipfum profecti cxer- 
citus ex China Meridionali: uno contlhiàu qui 
tenuit horas octo cecidille feruntur. trecenta bel. 
latorum millia , nutante diu victoria, & pari 
fere utrinque clade :inter hac oblata pacis con- 
ditio rebelli, ut China Borealis a Meridionali fe. 
parata fuo quaque pareret Principi, & ille ref 
puere pacem omnem, nifi tradantur {ibi ( utique 
adnecem ) Miniftri regii ; Quo circa di Íperata 
jam pace, & fubadtá deinde Χ ἢ tüm provincia , 
peut ipfe infeftis cumfignis regiam Nanxinenícm: 
quo ipío ferè tempore extiüt terra motus; ur- 
bem vero paranti circumfidere proditoris opera, 
( cui Lim Kim làm nomen ) ultrò panduntur 
porte, ingens hic ftrages editur mortalium , fuc. 
cenditur domus regia , horribilis rerum facies , 
ambuftum cadaver adolelcentis, quod Impera- 
toris cfle afleverebant in confpe&um viétoris 
producitur , illacrymatur ipfe , & imperatorio 
ritu humari jubet : fevitum nihilominus crudeli. 
ter in precipuos quofque Legis adminiftros ἃς 
uno die plures octingentis variis affe@ti (uppliciis; 
aliis interim fatum occupantibus proprià manu, 
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moliri impotens , rogat focium, ( & quidemillum 
ipfum cui cum eo contentio fuerar ) fuo loco: 
capfam ut deferat ; dcfert, refertque infignia di- - 


gnitatis , adit [Imperatorem , gratias acturus; ftu. 


pet ille , totaque re cognita; Celi Domino , in- 
quit , zo» autem mib: gratias age , ille te tam 
infperatis ornavit infignibus , e[lque revera, uti 
bac notte contendebas , multo me major. 

Gin cum chao Hoám ti ab annorum. cogno- 
mento dictus , item Hümhi , id eft dilatata con- 
cordia , filius decefloris : obiit "anno etatis 48, 
Imperii 19. fuitq; Mon. 4399. poft Diluv. 4645. 
polt Chrift. 1425 Cycli ejuíd. ann. 41. Y¿sú. Im 
plevit nomen fuum clementis, ac benigni princi- 
pis, etiam ante quam principatum adiret Impe- 
rii; etenim cum forte iter faceret per provinciam 
Kam tum , calamitofo tempore , non dubitávit 


' adire domos ,ac mapalia plebis paupercule , & 


fuis ipfe luitraré oculis fingula, & examinare ; 
accitofque deinde locorum præfeétos , verbis 
gravibus commonefacere ofhcii fui in calamitate: 
publica, pro viribus fublevanda. 

Idem jam Imperator audiens in eadem rurfus 
provincia laborari fame , protinus có deltinabat 
Colaum Y ám sui Kaë ; dicenteautem.Colao quod 
res ifta fpectaret ad concilia duo rcgia, corum 
fcilicet , qui filco regio , publicifque operibus 
erant przfe&i , quos adco confultare oporteret , 
& quid fa&to cenferent opus, renuntiare Principi: 
Faceffant , inquit more ifle , ac deliberationes , 
populo namque laboranti fame, tanta cum celevi- 
tate opitulandum el}, quanta concurritur ad com. 
mune extinguendum incendium , vel repentinam 
aquarum illuvionen reprimendam. Alis dicen- 
tibus , rationem habendam elle diverfitati loco-. 
rum, & hominum magis minufve egentium; 
Habeatur ,inquit , verumtamen , ficut à minutis 
abflineamus , & dum opitulandum eft tanta calas 
mitati , non vercamur peccare quodammodo lar- 

itate. 

Admodum ftudiofus cum effet rei Aftrologicæ, 
& nocte quapiam obfervaffet mutationem nelcio 
quam in ftellis , accitis ad fe Colais , Afum ef, 
inquit , de vita mea, Miniftris autem me pa[fum 
fuiffe malta ab invidis , & obtrettatoribas per 
annos viginti , quando commorabar in Palatio 
Orientali , fed fides veftra , concordiaque me ju= 
vit , (δ᾽ contutata ef}; Eheu ! Regina meritorum 
vestrorum poft mortem meam memor erit? Hac 
fatus , duobus, quorum fpectatiffima fides erat, 
figillum donat , infculptz figillo littere Chüm 
chin , id eft , Minifter fidelis , atque integer : ii 
multis cum lacrymis excipiunt pignus extremum 
honoris præcipui, nec alio deinceps figillo Epifto- 
las fuas obfignant. Languere incipit Imperator, 
accerfit haeredem filium ex Aula Meridionali ; 
meftus advolat , ferò tamen, jam extincto patre, 


nam fi veni ffet alius , quicumque pari infiruthes 
robore armorum , non fecus illi , ac mibi portas 
aperuiffes proditor. V 

Anno quarto cum Regulus Chim, quem Cao 
cù fundator miferat ad Regnum Lun lin admini- 
ftrandum , occifus fuilfet a præpotenti familiaLi 
dicta : capti funt ex tribus fratribus conjuratis 
duo ;tertius qui evafit, non multo poft , impe- 
rante Syven té, quinto familie Mim Principe , 
viam fibi fternet ad Regnum Nankinenfe , Lega- 
tos PeKinum mittet ; ac certis conditionibus ad- 
mittetur Legatio. 

Anno quinto, adolefcentes 1800. forté nomen 
dederunt fuperftitio{e Bonziorum fe&a ; audivit 
rem Imperator , tulit permolefté ; & quoniam 
ante annum ætatis 40. inftitutum illud. vite fuf- 
ceperant , contra Legem, quam pater fuus tulerat; 
excedere Cenobio confeftim juffit, Sub idem 
feré tempus moriens Imperatrix anno ataris 46. 
reliétis tribus liberis fuprema filio dat monita, 
quibus eum cohortatur ad virtutes Imperatori ne- 
ceffarias , pietatem in primis, ac modeftiam : ad 
Matronas item, ac Virgines Gineczi regii conver- 
fa , docet amorem maritorum conciliari multó 
felicius virtutes , & affibilitate quadam , modc- 
ftiaque fermonis , quam operofo cultu oris & 
corporis, 

Anno 15.juffu Imperatoris, ac ftudio, operaque 
41. Doctorum, qui Hänlin dicuntur , veteres Li- 
bri claffici , unà cum praecipuis Interpretum Com- 
mentis , redacti funt in unum quafi corpus ma- 
jus : condita eft ab iifdem Do&oribus, nova quæ- 


dam Philofophia, qua multis continetur Volumi. | 


nibus ; infituntautem veftigiis ac do&trinz duo. 
rum maximé Interpretum Chi cù,&Chimaù, 
qui imperante familia Súm floruerunt, 

uvar hic addere quod in Compendiis Anna- 
lium ipfe non legi, fed ab authoribus Chriftianis 
fibi narratum fuiffe fepenumero teftatur P. Ni- 
colaus Trigaultius. Imperator cum noéte quadam 
fomnum caperet , orta difputatio eft inter Eunu- 
chos excubitores ; uter. major effet Hoàm γέ, 
quo nomine folent Eunuchi Principem fuum nun- 
cupare ¿an Tyén yé Cali Dominus? eorum unus 
acriter contenderet,majorem effe fuumPrincipem; 
alter contra longè majorem elle Coeli Dominum: 
luce poftera Imperator , qui contentiones ambo. 
rum audiverat , fopore fimulato, & ficut multi 
Principum gaudebar adulationibus, accerfit adu- 
latorem , capfam ei tradit occlufam , ac munitam 
figillo regio , deferre jubet ad illum Senatorum 
ceepum , quorum munus eft publicas dignitates 
Imperii difpenfare ; cedulam in capfam injecerat: 
fcedula hac verba infcripta, Larori bwjss com- 
ferte talem dignitatem yinfigniaque dignitatis , fic 
jubeo. Ignarus omnium Eunuchus , capíam exci- 
pit, viam aggreditur , quando ecce dolor ventris 
repentinus & acer corripit hominem , greffum 
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RELATION DES CHRESTIENS DE $. IEAN, 
faite par le Pere Ignace del E s v s Carme Déchanx, Mifsionaire 
e? V icaire de la ¿Masfon de Sainte Dario des Remedes, 

4 Baffora. 


Es Chreftiens, qui demeurent il y a long-temps far les frontieres de la 
EA | Syrie, conuiennent en beaucoup de leurs façons de faire, & en plafieurs 
fe points de leur Religion , auecles Chreftiens Caldeens de Babylone ;ceft 
SH delà que vient le nom de Caldeens, que quelques-vns leur donnent; 
c'eft de là auffi que quelques autres les ont nommez Suriens, il y a enuiron cent 
foixante & dix ans qu'ils fe font feparez de l'obeyflance du Patriarche de Babylone, 
les Arabes & les Perfans les appellent Sabbi , entre-cux ils fe nomment Mendai, & 
‘quelquesfois Mendaiaia , c'eft à dire Difciples de S. Ican, de qui ils font pro- 
"feffion d'auoir receu de Religion, leur façons de faire, & certains Liures de forti- 
lege, qu'ils gardent foigneufement. 
.. Pour moy, iecroy qu'ilstirentleur origine de ces premiers Chreftiens que faint 
Tean baptiza dans le lourdain , comme l'on appelle Chreftiens deS Thomas ceux 
qui ont cfté baptifez par ce Saint ; car dans les Langues Orientales, ba puzer figni- 
"fic faire Chreftien : Saint lean baptizoit dans le Iourdain , ce qu'ils obleruentenco- 
fre maintenant, & leur plus grande Fefte eft encore à prelent la Chaid Pengia , c'eft 
à dire la Fefte des cinq Iours , pendant lefquels ces Chreftiens le rendent au pres de 
leur Sech, c’eft à dire Vieillard ou Preftre,qui les bapeifene dans quelque riuiere en 
‘commemoration du Baptefme deS.Iean ;Icurs Traditions femblentauffi appuyer 
‘cette conje&ure ; car ils difent qu'en Perle proche dela ville de Sciufter eft enícucly 
'S. Lean ; & que du baftiment où cft fon Sepulchre il en fort vn fleuue qu'ilsnoni- 
"ment le Iourdain. 

La perfecution des Mahometans, & principalement celle d'Omar los a oBligez 
ide fe retirer aux lieux où ils font maintenant, la fauuc- garde que Mahomet leur ac- 
icorda ne leut ayant derien feruy auprés Abubecher,d'Omar,& du grandTamerlan, 
apres lefquels le Gouuernement de leur Pays tomba entre les mains d'va nommé 
Mandible, Magicien, qui eut vn fils nommé Mufca; Mobarech; fils du frere de Ninf 
fca ; chaffa du Pays les Enfans de fon frere, & perfecuta cruellement ces Chreftiens , 
fbrüla leurs Liures , abbatift leurs Eglifes, & les obligca de fe difperfer dans les Vil: 
Mes voifines, & principalement à Auxsé ر‎ Durech, Sciufter, Defpul, Rumez, Minao, 
"I! Calafabad , & autres Villes fujettes au Perfan ; comme aufli à Baflora, Gezacr, 
Vechie, Gabon, dépendantes du Bacha de Baflora, d'autres fe retirerent dansles 
“Eftats du Turc; il y en a auffi de difperíez dans les Indes Orientalessà Mafcate, dans 
PIfle de Seilan , entre lefquels font ceux que ie fis partirilya deux ans auec letitre 
‘de Deputez deleur Nation, pour reconnoiftre l'habitation que ce Vice-R oy leur 
'auoit promife dans LIfle de Seilan : l'en ay enuoyé 50. cette année à Dom Julian de 
Norogna, Gouuerneur de Mafcate;&General de l'Armée Portugaile dans le Golfe 
de Perfe : Tous cesChreftiens difperíez, cOme ie viensde dire, font enuiron 20.04 
25.mille familles: quelques-vns font Marchands ; mais la plus grande part font Ar: 
tifans, & affectent mefme vne pauureté apparente, de peur de sattirer l'enuic & la 
períecution des Mahometans. Ils ne connoiflent point le Sacrement dela Confir- 
mation, nyceluy de l'Extréme-Onction.Quelques- vns d'entre-cux affcurencqu'ils 
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ont eu autrefois le Sacrement de Penitence,qu'en de certains c€ ps ils fe confefloient 
tous les vns aux autres: cependant d'autres maintiennent qu'ils n'en ont jamais eu 
l’vfage. Pour les Sacremens du Baptefme, de l'Euchariftie, de l'Ordre, du Mariage, 
ils les ont eu de tout temps,ils baptifent toufiours vn Dimanche, non point das vne 
Eglife, mais bien aux bords de quelque Riuiere; l'on y porte l'Enfant accompagné | 
d'vnc fuice d'hommes & de femmes : celuy qui le porte entre dans l'eau jufques au 
genoux ; & le Preftre qui eft venu auec cette troupe fetient debout fur le bord du 
Heuue ; lit quelque-temps dans fon Liure , luy jette de l'eau par trois fois, repetant 
àchaque fois ces paroles; Beftemeon Edai Rabbi Cadmai Nocra? men haleme Ed- - 
sure Letivi Edelani Colleon Quadi: c cftà dire, Au nom du Seigneur,le premier & le. 
dernier detous, plus releué, &c. | 
Apres auoir prononcé ces paroles, il fe remet à lire dans fon Liure; & celuy qui | 
a porté l'enfant, le plonge vne autre fois dans l'eau, & finit par là le Sacremene 1 
uand ils celebrentla Melle, au lieu d'Hoftie, ils confacrent vn petit pain composé ١ 
de farine, de vin, & d'huile , le Preftre en prend vne partie, & diuife le refte entre 
les affiftans ; pour le vin, ils le tirent de raifins fecs trempcz dans de l'eau : mais 7 
femble que le Sacrifice qu'ils appellent de laPoule, foie pluftoft leur Mefle que ceat 
luy que ie viens de dire ; car il n'y a que lesPreftres qui le puiffent faire & encore. 
faut-il qu'ilsfoient nez d vne mere qui fur pucelle lors qu'elle a efté mariée;il nc 他 
point permisaux femmes de tuer vne poule : & quand on leur demande ce qui les 
en peut empefcher , ils séclatent de rire, & témoignent autant d'étonnement de 
cette demande , qu'entémoigneroit vn Chreftien Catholique fi on luy demandoit 
files femmes ne peuuent pas dire la Meffe. 
Le Preftre qui doit faire ce grand Sacrifice , quitte ces habits ordinaires, & en 
prend d'autres deftinez pour cette ceremonie , fe couure la tefte d'vn linge, en jette. 
vn autre pardeffus fes épaules en forme d'Eftole, & fe fait vne ceinture d'vn troi- 
fiéme ;& (e tournant vers l'Orient ,couppe la gorge à la Poule , il a toufiours les 
yeux & l’efprit éleuez au Cieltant que le fang coule, & dit pluficurs fois ces paroles, 
( que cette chair foit pure à tous ceux qui en mangeront. ) l'auois oublié de dire, 
qu'auparauant que d'égorgerla Poule, ils l’a plongent dans l’eau, &la lauent foi 
cneufement , comme fi toute la pureté de Pame & du corps dépendoit de celle de la 
viande qu'ils mangent. | — y 
Ils obferuentles mefmes Ceremonies lors qu'ilstuënt le Bellier ; mais ils ballient 
foigneufement le lieu où ils le doiuent tuer, ils y répandent de l'eau, &le couurent 
de branches de palmiers, fur lefquelles ils y tuént cette viétime, affiftez de ΟΝ | 
de Chreftiens qui y concourent comme à vn Sacrifice folemnel. d 
Quand leur Euefque eft mort, les Preftres & les premiers du peuple choififfent en 
fa place celuy des fils du deffunt,le plus informé de leurs Ceremonies; & s'il n'a. 
point laifst d'enfants, ils luy font mander le plus proche de fes parens , recitent 
fur luy certaines Oraifons, apreslefquelles il cft reconnu pour Euefque ; Ce nouuel 
Eucfque donne de mefme les Ordres à fes Preftres , recitant fur eux durant fept 
iours certaines Oraifons: pendant ce temps , celuy qui prend les Ordres eft obligé 
de jcüner , & de dire tous les iours certaines Pricres; perfonne ne peut eftre Près 
tre , qui ne foit de race de Preftre, & fills d'vne mere qui ait eu fon pucelage lors: 
qu'elle a efté mariée. | 
Ces Euefques & ces Preftres font habillez comme les autres , & ont la mefme lis 
berté de fe marier , fice π᾿ εἴ que leur premiere femme eftant morte , ils n'en peus 
uent pas prendre vne feconde fi elle n'eft vierge ; car auffi bien en matiere de vian= 
de que de femmes, ils tiennent pour impur tout ce qui a efté touché par vnautre. M 
Pour leur mariages, l'on s'affemble aucc le Preftre dans la maifon de l'Epoufe ; 
elle demeureaffife fous vne tente, & le Preftre luy va demander ἢ elle a fon puces 
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lage; fi elle l'affeure , il la fait jurer , & enuoye fa femme aucc quelques autres pour 
la vificer,& s'affeurer de certe verité qu'ils veulent examiner de prés ; fi elle fetrou- 
ue vierge, & que la femme de l'Euefque jure qu'elle l'eft , il Sauance fur le bord 
de la riuiere, le futur Epoux entre lepremier dans l’eau, où on le baptize auec 
toutesles ceremoniés que nous auons dit cy-deuant lors que nousauons parléde 
leurs Baptémes ر‎ ils baptifent apres l'époufe, & n'épargnét point l'eau, hy fur l'vne, 
ny fur l’autre : mais vn peu auparauant que d'arriuer à la porte de leur maifon, 
l'époux prend la main de Pépoufe, & va & reuient fept fois jufques à la porte; 
le Miniftre les fuitcependant , continuantroufiours ἃ lire dans fon Liure; apres le 
derniertour , ils entrent dans la maifon, où les mariez demeurent dos contre 
dos, le Miniftre leur preffe crois fois la tefte l'vne contre l’autre, ouure apres fon 
Liure des forts par lequel il deuine & annonce aux mariez le jour le plus heureux 
pour la confommation du mariage: pour rien du monde , les premiers de leurs 
Preftres ne voudroient marier vne fille qui n'eut pas fon pucelage; en ce rencontre, 
ils la renuoient à vnMiniftre d'vnOrdre infericur,& c'eft de là que vient l'ambition 
qu'elles ont d'eftre mariez par les mains de ceux du premier Ordre ; ainfiles vns ne 
marient que des vefues, & les filles qui ne font pas vierges; les autres au contraire ; 
ne fe meflent que des pucellages; car ils croient que c'eft vn peché à vne femme 
qui n'eft pas pucelle , dele marier & difficilement leurs Preftres les mariroient- 
ils, fi 115 n'y eftoient contrains par les Mahometans: Ils eroyent qu'il eft permis 
d'auoir plufieurs femmes, lesriches en ont pluficurs & foütiennenttous cét víage,en 
difant que fi l'vne eft fterile, la fecondité de l'autre empefche que leurs familles ne 
demeurent fouuent éteintes ; outre que leurs femmes ne fe pouuant marier qu'à 
ceux de leur propre Nation, & furpaffant en nombreles hommes; fi ils en vfoient 
autrement, ilen demeureroit beaucoup quine feraient point mariées. 

Quoy qu ilsayent vne grande veneratio pour lá Croix ils n'en font point nean- 
moins dereprefentatió que dansle temps qu'ils la veulent adorer, de peur d'eftre 
furpris par les Mahometans; c'cft par la raifon de cette crainte qu'ils l'a tiennent en 
deux pieces aifées à fe rejoindre ; ils difent qu'ils ne peuuent pas celebrerla Meffe 
fans Croix, pour mieux exprimer la veneration qu'ils ont pour la Croix, ils al 
feurent que les Anges la prennent de grand matin , qu’ils la mettent au mi- 
lieu du Soleil & dela Lune , & que c'eft d'elle que ces aftres tirent leurs lumiere : 
ceftlà vne des fables dont leurs Preftres les entretiennent, & dont cft plein vn Li- 
ure qu'ils appellent Diuan :Pon y voit deux Nauires peintes;l'vne, ce difent- ils, 
dans laquelle le Solcil fait fon tour, la Lune fait fon cours dans l'autre; & Pon voit 
entre ces deux Nauires vne Croix peinte auec des clochettes, fans elle le Soleil 
& la Lune n'auroient point de lumiere, & que les Nauires de ces planetes feroient 
naufrage dans Pobícurité; leurs Preftres portent vne Croix fous leurs veftes, 82 me 
la montroient quelquesfois pour me faire entendre leur deuotion. 

Lon voit plufieurs figures dans ce Liure qu'ils appellent Diuan, qui feruent 
pour éclaircirles Hiftoires , ou pluftoft les fables dont il eft plein; l’autre Monde y 
cft décrit : Outre les Anges, les Diables, & les ames des trépaffez, ils veulent qu'il 
y ait des Villes & des Eglifes ; qu'entre ces Eglifes, il yen a de deftinées pour les 
malins efprits ; ils veulent auffi qu'ils chantent, qu'ils fautent , qu'ils faffent quel- 

quesfois bonne chere , & toutesles autres chofes qui fe font en ce monde. Ils ajoú- 
tent que quand quelqu'vn fe trouuc à l'article dela mort, il eft auffi-toft obfedé par 
des Legions de malins efprits diuifez fous leurs Chefs , dont trois cens foixante des 
principaux ne les quitrent point, qu'au fortir du corps, ils accompagnent l'ame juf- 

ucs à l'entrée d'vn chemin étroit gardé par des Serpens; que fi c'eft Pame d'vn 
impie, 11512 deuorent auffi-toft ; qu'au contraire celle d’vnhomine de bien marche 
impunément fur toutes ces beftes , jufqu’à ce qu’elle fe prefente devant le Tribunal 
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de Dieu, pour y eftre jugée ; qu'à ces coftez les Anges, qu'ils difent eftre les pe: 
leurs des ames) ' vn Beedar, & l'autre Bourlan , la pefent dans vne balance ; que fi 
ils la trouuentde poids, ilsla mettent en Paradis. 

Que les ames des enfans font introduits dans vn lieu où elles fe nourriffent du 
fruit d vn certainarbre, jufqu'à ce qu'elles ayent atteint l'âge de virilite,ilstiennent 
qu'elles entrent dansle Paradis; & qu'elles font fauuécs commetousles Chreftiens 
de S. lean le doiuent eftre infailliblement. Enfin il n'y a point de réverie dont ces pau- 
ures gens ne fe feient fait vn Article de Foy. 


L'Autheur de cette Relation dans vn Dialogue qu'il a mis à la fin, apporte des vai- 
fons pour confuter leurs evreurs s mais comme elles font fort grofsieres, & qu'elles fe détrui- 
fene affez, d'elles-mefines y 'ay cr qu'il eflortimutil de les rapporter ريز‎ l'on a tafché en 
differents temps d'en faire de bons Chrefhens, mais auec peu de fuccex, Vn. Archeuefque 
de Gos paffant & Auf o& font les plus fpauans d'entreuxs les auoit defia difpofex à rendre 
obey[Jance au Pape; mais 1l ne puft tamais les guerir de l'auev[ion qu'ils ont pour la couleur 
bleu, quoy quelle n'aye point d'autre fondement qu'une tradition qui couvre parmy eux: 
Les Imfs prevoyants, ce difent-ils, que S. Iean detruivoit leur Religion و‎ ancient setté de 
l'Indigo, & teint les eaux de cette rimsere en bleu. Leurs Preftres les entretiennent dans cete 


te fosble(fe, pour les éloigner dauantage des Turcs qui s'abillent ordinairement d'eftoffes. 


de cette couleur. Ils dépurerent à Rome du temps d'Innocent X. pour obtenir du Pape qu'il 
Sentremit auec le Roy de Portugal, pour leur faire anoîr quelque lieu de retraite dans les 
Indes, deux de leurs Deputex; tes deux autres eflant morts dans le voyage qu'ils firent pav 
terres eftans venus à Rome, Abraham l'Eccellenfe qui y efloit alors, eut ordre du Pape de sim- 
former du fuier de leur woyaze, €? de prendre le foin de ces eftrangers dans une Ville ot 
31m auoit que luy qui entendit leur langue. Il vapporte au Pape qu'ils viennent pour luy 
vendre ebeiffance  luy parler du deffein de leur retraítre. On prend ¡our pour leur Au- 
diance د‎ | Interprete les y conduit, mais il fe trouna bien embarra[fe quand ils furent en 
prefence de fa Sainteté ; cav ils ne luy vouluvent point barfer les pieds , l'Eccellence qui & 
en l'efprit fort prefent, fe tira de ce mauvais pas, en leur difant qu'ils rendifóent au moins 
cette foumifsion. a la Croix qu efl marquée fur fa Mule, ils le firents E la basferent è 
genoux. En partant de Rome ils promirent «un des amis d'Eccellenfe qui auoit pris quel- 
que Join d'eux; de luy enuoyer Une copie d'un Liure qui ef. parmy eux en grande venera- 
tion, 9“ deux ans apres on recent à Rome un Rouleau οὐ la feiille qui fuit; où eft le 
commencement de ce Liure, dont les caracteres font apparemment plus anciens que ceux 
qne nous auons maintenant de la Langue Hebraique, ce qui rend cette piece tres-curienfe y 
les paroles qu'ils prononcent lors qu'ils baptifent, & que ]' Autheurde la. Relation rapporte 
Befmcon Edai Rabbi Cadmai Nocraj, &c. font les premieres de ce fragment que l'on & 
fast graner auec exaCtitude fur U Original enuoyé de Baffora. 

La Carte qui fuit apres reprefente une Topographie des emboucheuves du Tygre @* de 
l'Enphrate, U'des pays que les Sabaïtes habitent maintenant, © où beaucoup des plus grands 
Doëtenrs placent le Paradis τ. 7 00000000 
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FAIT PAR M.LE COMMANDEVR DE CHASTE 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, d?» Gou- 
verneur pour fa Δία) ἰδ de la V ille do Chafleaux de 
Dieppe cz Arques. ——— | 


JAM A Reine mere du Roy s'eftant refolue de s'oppofer aux efforts 
< que le Roy d'Efpagne pretendoit faire aux ifles de la Tercere & 

af, de Fayal, par le moyen d'une forte armée qu'il avoit de longue 
NT main dreffce & preparée tant à Lifbonne qu'aux autres ports de 
fon obeiffance ,à deffein de reduire lefdites ifles fous fon autho- 
هر‎ rite refte du royaume de Portugal, que ledit Roy poffedoit il y 
avoit cinq ou fix ans, comme je croy , fous le titre d'un fort عق‎ 
finvoifin. Lefcigneut dom Antoine élu Roy dudit royaume aprés la mort de fon 
predecefleur le Roy dom Scbaftien ; ayant fort longstemps imploré l'aide de ladite 
Reine à Pextremité de fes affaires, & pour cet effet fuivi & fejourné longuement 
ἃ la cour du Roy de France, fa Majefté luy fit promeffe de l’affifter pour bonnes con: 
fideratiens ;ayantajoüté foy aux affurances que le Roy dom Antoine luy donnoit, 
& aux grands fermens qu'il faifoir, que l'ifle de la Tercere fe pouvoit defendre & 
conferver avec mille hommes Francois contre l'armée du Roy d'Efpagne , qu'il di- 
foiteftre compofée de cinq ou fix mille hommes pour le plus; & que dans cette ifle 
il y avoit (ix ou fept mille Portugais de combat; commandez par le Comte de Tor: 
revedres fon Vice-R oy , avec cinq cens François, qui s'eftoient là arreftez l'année 
precedente 1582. aprés le combat de monficur Strofly , commandez par le capi- 
taine Baptifte Italic, & fergent- major , & le capitaine Carles de Bordeaux. Outre 
cela il difoit que tout le tour de l'ile de la Tercere contenant dix-huit grandes 
lieués , il eftoit fort difficile de l'aborder , & qu'il n'y avoit que trois endroits où l'on 
puft faire defcente , lefquels eftoient fort aifez à fortifier. 

Sa Majelté croyant eftre veritable ce que le Roy dom Antoine luy difoit, don- 
na la charge au fieur Commandeur de Chatte de neuf compagnies de gens de 
pied , defquelles & des autres François qui eftoient reftez dans le(dites ifles elle le fit 
General , & luy commanda de s'aller jetter dans la Tercere pour la defendre & con- 
ferver. Aprés que ledit Commandeur eut remercié fa Majefté, il la fupplia tres- 
humblement de confiderer de quelle importance eftoit ce deffcin & cet embarque- 
ment, lequelil nerendoit pas confiderable pour la perte de fa vie, pourvu qu'il en 
puft remporter quelque contentement à fa Majefte ,ce qu'il jugeoit eftre fort dif: 
ficile , precipitant ce voyage fur les propofitions d'un pauvre Roy paffionné, & dans 
le defefpoir de pouvoir eftre jamais rétably en fon royaume de Portugal ; duquel il 
ne reftoit que lefdicesifles, lefquelles il táchoit de conferver aux dépens de l'hon= 
ncur & de la vie d'autruy , & n'avoit mefme aucune experience au fait des armes, 

IV. Partie. A à 
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Le Commandeur demanda permiffion feulementà la Majefté des'embarquer dans 
un petit vaifleau particulierement, & letemps de pouvoir aller reconnoiftre la Ter- 
cere, pour luy faire un rapportafluré de fa force, & des moyens qu'il pouroit ju- 
ger eftre neceffaires pour la pouvoir conferver. Sa Majefte trouva fes propofi- 
tions fort raifonnables , & accorda la requefte du Commandeur , neanmoins clle 
retarda tellement fon depart, & leremiten fi grande longueur, qu'elle fut avertie 

ue l’armée Efpagnole s embarquoitá Lifbonne , & eftoit prefte de faire voile; ce 
quiobligea le Commandeur de s'acheminer promprement au Havre de Grace avec 
fes neuf compagnies par commandement exprés de la Majefté , pour s'embarquer: 
ce qu'il fitle17.jourde May 1583. Ayant demeuré vingt-quatre jours fur mer à 
caufe du calme ὃς des tourmentes, ὃς eftant énviron à 40.ou 50. licués de la Ter- 
cere , il envoya une patache de fa flotte, commandée par le fieur de Cuffon, pour 
lateconnoiftre , & pour fçavoir fi l'Efpagnol sen eftoit emparé ; & fuivant la mefme 
route, il cutavis certain que cette ifle eftoir encore en liberté , & arriva le 11. jour de 
Juin fuivantau havre dela Tercere, qui eft joignant la cité , qui eft un fort grand 
bourg non fermé. Il fut falué de pluficurs coups de canon & d'arquebuze , & 
forthonorablement reçu du fictir de Torrevedres Vice-Roy & Portugais, qui fic 
de grandes demonftrations de joye qu'il avoit de l'arrivée du Commandeur & de 
fes troupes : le commun peuple Portugais cria à haute voix : Vive le Roy dor Antoine, 
le Roy de France , @ le (eur Commandeur de Chaffe qui nous vient ficonrir. A la plufpart 
des feneftres de la cité les dames paroiffoient, & femoient fur fa tefte abondance 
derofes & d'autres fleurs, & venolent luy jetter d'une naffe au vifage, en luy difant: 
Vous fèrex arrosé puifque vous effes amy de noffre bon Roy dom Antoine. Cela dura par 
toutes les rués de la cité jufques à ce qu'il fuit retiré à fon logis. Les pauvresFran- 
gois qui eftoient 13 un an auparavant , cftoient fi contens de cette vué , qu'ils en 
pleuroient de joye, & venoient embraller les pieds de leurs compagnons & com- 
patriotes; car ils penfoient eftre confinez en cette ifle, οὐ ils vivoient aflez mal, 
pour l'incommodité qu'il y avoit de toutes chofes. 

Incontinent aprés certo arrivéc il vintavis d'une ifle mommée le Pic, de l'armée 
Efpagnole, de laquelle il avoit efté découvert vingt-cinq voiles: tout δα. toft le 
Comte de Torrevedres Vice- Roy vint trouver le Commandeur pour fçavoir ce 
qu'on auroità faire , & propofer d'envoyer des hommes en Pifle du Fayal où il n'y 
avoit qu'une compagnie Frangoife ; dequoy le Commandeur fe remit à luy , parce 
qu il fcavoit micux que luy ce que c'eftoit de Pifle du Fayal , comme elle eftoit for- 
ufiée, quelle defcente il y avoit, & lenombre d'hommes qu'il eftoit befoin pour la 
conferver: neanmoins le Commandeur fit entendre que par fes inftruétions il avoit 
commandement de faire conferver la Tercere. Surquoy le Comte continuant fes 
propofitions,demanda trois ccns hommes pour y envoyer,alleguantla confequence 
dela perte de l'ifle du Fayal, où Pennemy pouroit loger des galeres; que par ce 
moyen la Tercere feroit toujours prife. Enfin il fut refolu que le capitaine Carles 
de Bordeaux s'y en iroit avec quatre compagnies Frangoifes & une compagnie 
d'Anclois: il fucauffi refolu de tenir les vaifleaux qu'avoit amené Ie Commandeur, 
tant pour fe fervir des foldats & mariniers, que pour faire une chaine defdits vaif- 
{eaux pour traverfer le havre dit Angres, ayantreconnu à fon arrivée le peu d'hom- 
mes qu'il avoit pour conferver ladite ifle. Cela fait il pria le Comte d'aller en- 
femble reconnoiftre les defcentes , ce qu'il luy accorda, & y allerent accompagnez 
de quelque nombre de capitaines, oü eftant arrivez ,le Commandeur trouva tout 
le contraire des propofitions que le Roy dom Antoine avoit fait à fa Majefté , fça- 
voir qu'il n'y avoit que trois defcentes, celle d'Angres, de Porto- Indio, & de la 
Praye; outre lefquelles il en fut trouvé une infinité davantage, où l'on avoit tra- 
vaillé fort mal à propos, leurs petits rerranchemens eftane trop avant dans la terre, 
& de peu de force; ce qui fut caufe qu'on fepara les hommes pour en mettre à cha- 
cunc defdites defcentes, comme il s'enfuit; à Angres le Capitaine Baptifte avec fa 


PAR LE COMMANDEVR DE CHASTE. 


compagnie qui eftoit de 90. hommes, & celle du Capitaine Brevel qui eftoit de 
$o. hommes, avec quelque nómbre de Portugais , & devoit garder les defcenecs 
dudit Angres; & depuis le Brefil jufques aux forts S. Antoine & S. Michel où il y 
avoitune grande licué & demie de long, les capitaines Bazet & Capon avec leurs 
compagnics qui eftoient de cent homm 


es les deux, & deux compagnies de Portu- 
gais; à la Cafe de Salque , diftant du Porto- Indio un quart de licué ὃς une monta- 


gneentre deux, le capitaine la Valade avec fa compagnie qui eftoit de 4o. homi- 
mes, & une compagnie dePortugais; à Sainte Catherine diftant une licué de la 
Cafe de Salque , & une grande montagne entre deux ; le capitaine Bourguignon 
avec fa compagnie de so. hommes, & deux compagnies de Portugais; au Port 
Pefcart diftant de Sainte Catherineune demic-lieué ,& une autre montagne entré 
deux , fort fichaufe , quiempechoit qu'on ne pouvoit ny les voit ny les entendre 
pour les fecourir s'ils en avoient befoin , le capitaine la Grave avec fà compagnie 
de 6o. hommes, & une compagnie de Portugais; à S. Sebaftien diftant du Port 
Pefcart d'une demic-licué , le capitaine Louis avec fa compagnie de 40. hommes, 
avec une compagnie de Portugais; à Gilles-Fernandez diftant عل‎ S. Sebaftien 
d'une grande lieué , & tout de defcentes le capitaine Campagnol avec fa compa- 
gaic de 60. hommes, & trois compagnies de Portugais; à Sainte Marguerite diftant 
de Gilles-Fernandez un quart dc lieuë, le capitaine Chouin avec 40. hommes, 
foldats ou matelots , & deux compagnies de Portugais; à Porto-Martin diftant de 
Sainte Marguerite d'un quart de lieue ,le capitaine Campols avec fa compagnie 
de 80. hommes, & une compagnie de Portugais; è la Prayc; qui eftoit la defcente 
la plus longue & la plus dangereufe , & où l'on s’attendoit que l'ennemy aborderoit 
& feroitfoneftort, diftant de Porto-Martin d'une grande licué 82 demie, le Com- 
mandeur de Chafte fe logea avec les compagnies des Capitaines Lafte ; Aremiflac, 
la Lignerol و‎ quieftoient de roo. hommes chacune ; & quatre compagnies 
de Portugais; à Villeneufve diftant une grande licué & demic de la Praye, le ca- 
pitaine Lahan Rocheloisavec vingt matelots & une compagnie de Portugais; aux 
quatre rivieres diftant de Villencufve une licué & demie , un fergent du capitaine 
la Barre avec quinze hommes de fa compagnie; au Bifcuit diftant d'une lieug des 
quatre rivieres , & deux defcentes à demieslicué l'une de l'autre , le capitaine Ar- 
mand avec fa compagnie de 60. hommes, le Maiftre de camp avec fa compagnie de 
90. hommes, avec ledit Comte & mille Portugais qui devoient fuivre l'armée aux 
vignes, qui eftoit la Praye & Port-Indio > & le Capitaine Pomyne avec fa compa= 
gnie de 35. hommes. Il futordonné qu'on fepareroit les matelots comme il feroie 
de befoin , & que 60. des meilleurs chevaux de l'ifle fe reridroientà la Praye vers le 
Commandeur pour fcavoir ceux qui feroient attaquez les premiers , & qu'on en- 
voyeroitla patache du Comte prendre langue à l'ile de S. M ichel tenué par l'Efpa- 
gnol; laquelle eftant de rctour , on futaverty que quinze ou feize grands voiles de 
leur armée avoient cfté découverts; en mefme temps il arriva une des voiles de la 
flotte du Commandeur , que le mauvais temps avoit tenué fur la mer. Aprés eftrc 
arrivée ; tousles capitaines des navires vinrent prier le Commandeur de leur don- 
ner congé pours'en retourneren France, puifque toute fa flotte eftoit venué. Cela 
fe firenla prefenee du Comte , qui remontra au Commandeur que les forces qu'il 
avoitamenées à la Tercere n’eftoient pas fuffifantes pour la conferver, & qu'il pro- 
teftoit contre luy s'il donnoit congé aux capitaines de navires, ayant découvert 
beaucoup de defcentes , defquelles il n'avoit point fait d’eltat, & fon n'avoit eu ny 
le moyen ny le loifir deles fortifier à caufe que l'armée Efpagnole s'approchoit. Le 
Commandeurayant entendu ces remontrances, il ne voulut pas accorder le congé 
aux capitaines de navires, maisil leur it commandement de demeurer, & dcfaire 
mettre leurs gensà terre, lefquels aprés avoir beaucoup conteftè, promirent do- 
beir; au contraire le lendemain une heure aprés midy les vaifleaux du Capitaine la 
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nommé le Roy , firent voile , & s'en allerent fans congé: le Commandett les fui- 
vitavec une patache à huitou dix lieuës fur mer; & leur fit encore commandement 
de par le Roy & fur peine de leur vie de s'en retourner dans l'ifle pour la neceflité 
quilen avoir, & qui eftoit importante au fervice de fa Majefté ; ils fe mirent en 
armes, & réponditentau Commandeur qu'ils n'en feroientrien , & qu'ils nefe vou- 
loient pas perdre comme luy & tous ceux qui l'accompagnoient, & que fans doute 
tous ceux qui eltoient dans la Tercere auroient la gorge coupée dans dix jours, 
mefme que les Portugais trahiroient les François: ils le prierent de fe retirer fans 
lus ufer de commandement; ce qu'il fic, n'ayant pas moyen d'ufer de force. 
Eftantderetour il envoyaune autre patache fur mer pour prendre langue ,qui 
découvrit toute l'armée à la voile , 'acheminantà la Tercere; dequoy eftant aver- 
ty ,le Comæ vint trouver à la Praye le Commandeur , & l'affura que l'armée Efpa- 
gnole eltoit de quarante grands vaiffeaux , doux galercs , deux galeaffes, & le refte 
en petits vaiffeaux ou pataches, faifant nombre de cent voiles. Auffi-toft le Com- 
mandeur alla reconnoiftre les forts qui eftoient le long de la Praye, & voir s'ils 
eftoient munis ainfi qu'il avoit efté ordonné; lors il entendit les fentinelles qui 
donnoientl'allarme des montagnes, à fon de cloche, de l'armée qu'il découvroient. 
Eftant de retourà la Prayc on luy dit que lc Comte s'cftoit retiré à Angres, où efteit 
fon quartier, entendant l'allarme. | 
Le lendemain matin, qui fut le 25. Juillet, toute l'armée parut à une lieué de 
terre au devant de la Praye, qui s’approchanttoujours ,alloit le long de la cofte de 
lile. Le Commandeur les fuivit jufques à Sainte Marguerite, où ils donnerent 
fond , & tenoit un quart de licuë de long: avant que les galeres donnaffent fond 
comme leur admiral , ellesapprocherent une defcente de fort preft, où il n’y avoit 
que des Portugais , qui leur firent tirer quelques volées de canon. Le Comman- 
deur du Mayeteftant preft de R avec quelque nombre de foldats François, s’avan- 
ca, & en mefme temps qu'il y fut arrive, lesgaleres fe retirerent , & on mit à la de- 
{cente le capitaine Pomynet auec fa compagnie qui cftoit de trente hommes. 

‘Le dimanche fuivanta la pointe du jour les galeres vinrent à la Praye, fort preft 
de terre , & tirerent force canonades & arquebuzades aux tranchées ; & envoyerent 
un battcau pour reconnoiftre les defcentes; ce qu'ils firent de fort prés, dautant 
qu'il ne faifoit point de lunc : lc foleil levé elles fe retirent à l'armée , & l'aprefdinée 
elles furent encore le long de la cofte reconnoiftre toutes les defcentes , & tirerent 
quelque coups de canon aux endroits où ils virent du monde. Le Maiftre decamp 
le vintloger avec fa compagnie aux deícentes qui eltoient entre Gilles-Fernandez 
& le Port-Pefcart. Sur les deux heures aprés midy il fut envoyé de l’armée une 
barque qui portoit une enfeigne blanche , & venoitenterre au quartier où eftoit le 
Commandeur du Mayet , lequel luy fit tirer trois ou quatre coups de canon, afin 
qu'elle ne reconnuft pas la defcente , ce qui fit retirer cette barque. Le Comman- 
dcur de Chafte qui n'avoit point encore và paroiftre le Comte, luy envoya dire 
qu il trouvoicfort étrange qu'il ne venoit point à l’armée, 82 que les Portugais & 
les François en avoient Be mauvaife opinion, & qu'il le prioit d'y venir, & de luy 
envoycr la cavallerie quieftoicordonnéeà la Praye, & auffiun autre capitaine que 
celuy qui commandoitaux Portugais, parcequ'ils ne fe confioient point en luy, & 
letenoient pour traiftre ou polrron par les demonftrations qu'il en faifoit: nean- 

moins qu'il donnaft ordre que les foldats euffent du pain; car depuis que l'armée 
avoit paruil y enavoit cu fi peu, qu'ils cftoientaffamez. 

Le lendemain qui cítoic lundy , toutes les galeres vinrentavantle jour à la Praye, 
عق‎ tirerent grand nombre de coups de canon & d'arquebuze , & une heure aprés fo- 
lcil levé s'en retournerent, & tout le jour furentle long de la cofte pour reconnoi- 
tre de plus prés ; le Commandeur les fuivit jufques à l’armée, & rencontra en che- 

"min dom Jean de Caftres Portugais, que le Comte luy envoyoit pour commander 
à la Praye, qui luy donna une lettre de la part du Comte, qu'ilavoit recué du Mar- 
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quis de Sainte Croix General de l'armée Efpagnole; par deux Portugais de la 
Tercere qu'il tenoit prifonniers , qu'il luy avoit envoyez à la nage, la lettre attachée 
au col de l'un des deux avec un cordon , voyant qu'on ne vouloit pas permettre que 
la barque approchaft pour parlementer. Le Marquis pat cette lettre perfuadoit le 
Comte à rendre Pifle au Roy d'Efpagne à qui il difoit qu'elle appartenoit , & l'a(fu- 
roit fur fon honneur, du pardon que fa Majelté luy faifoit de fa delobciflance paf- 
fée, nonobftant laquelle fa femme & fes enfans qui eftoient prifonniers à Madrit 
en Efpagne, luy feroient delivrez & remis avec luy en paifible jouiffance de fes 
biens; & que la Majefté l'honoreroit de belles charges & moyens: Pour le regard 
des Francois qui eftoient dans l’ifle qu'elle leur pardonnoit auffi , fcachant bien 
que de tout temps ils avoient couru ال‎ aux lieux où les plus belles occafions 
s'eftoient prefentées; & qu'ilavoitcommandement de fa Majefté de leur faire faire 
montre pour trois mois , & de leur donner paffage pour s'en retourner en France 
avec lesnavires qui les avoient amenez: & bien qu'il ne doutaft nullement de la 
prife de ladite ifle , neanmoins pour faire paroiftre que fon maiftre cftoit un prince 
doux & benin, il faifoit de fa part ces offres & honneftes prefentations la force en 
main. vef a 
Auffitoft que le Commandeur eut entendu le fujer de fa lettre , illa rompit fans la 
communiquer a perfonne , ἃς fur le tard le Comtele vint trouver à la Praye avec la 
cavallerie, & luy promit de luy envoyer foixante chevaux fur le foir , ce qu'il ne fit 
pas: & ens'en retournant à fon quartier il paffa par celuy du Maiftre de camp & du 
Commandeur du Mayet, qui luy dit que fon opinion cftoit , que l'ennemy fe difpo- 
| foit à donnet le lendemain à Porto-Indie , ou à S. Catherine, où il n'avoit pas affez 
de gens pour empecher la defcente, & pria le Comte de luy envoyer les matelots 
François qui eftoientà Angres, pour les y mettre, ce au'il promit de faire, & affura 
le Maiftre de camp & le Commandeur du Mayer qu'il sy trouveroit avec quatre 
mille hommes : mais au contraire ayant trouve les matelots en chemin , il les rame- 
naà Angres, & on n'eut point de nouvelles de luy jufques au lendemain aprés 
midy jour ducombat. Le foir melme lc Maiftre de camp & du Mayer comman- 
derent au capitaine Baptifte d'envoyerfa compagñie coucher à une montagne qui 
eftoit entre Sainte Catherine & Porto-Indio, pour fecourir l'un ou l'autre s'il en 
. eftoit de befoin ; ce qu'il ne fit point ; mais alla coucher à S. Sebaftien, diftantide là 
d'une lieuë, | | 
Le lendemain qui eftoitle mardy , une heure devant le jour ,trois galeres del'ar- 
mée Efpagnole vinrent àla Praye, & tirerent quelques coups de canon fur un corps 
de garde où ils voyoient du feu: cependantles autres galetes avec quinze ou vingt 
rands batteaux à chacune vinrent donner à la defcente de Sainte Catherine, où 
eftoit le capitaine Bourguignon & deux compagnies de Portugais qui s'enfuirent 
fans avoir tiré aucun coup d'arquebuze, à la premiere volée de canon des galeres, de 
forte que ledit Bourguignon demeura avec 50. foldats François qu'ilavoità fa com- 
pagnie , lequel combattit vaillamment , & y mourut avec 35. de fes hommes ayant 
fort bien defendula defcente , (on Lieutenant & fon Enfcigne ayant efté bleffez ἃς 
fes quinze foldats qui luy reftoient des so. L'Efpagnol jetta tout d'un coup fix mille 
hommesà terre, & le refte de l'armée fuivit à la file jufques au nombre de quinze 
mille hommes de combat, defquels l'ordonnance cftoit fi belle, qu'on les voyoit 
mettre en bataille comme ils prenoientterte , chacun fçachant le rang qu'il devoic 
tenir. Du Mayer y arriva, & le capitaine la Grave, & bien-toft aprés le Maiftre 
de camp, & commencerent l'eícarmouche , lefquels furent contraints de fe retirer 
faute d'hommes. Aufli-toft que le jour parut le Commandeur de Chafte fit com- 
mandement au capitaine la Barre de s'avancer vers l'armée ; fe doutant qu'elle fai- 
foit defcente , & à l'inftant il entendit quelques canonades du cofté de Sainte Ca- 
therine, ce qui fut caufe qu'il s'y achemina avec fes compagnies, les faifant marcher 
lune à la yué de l'autre , & alla toujoursen cet ordre le long de la marine, le plus 
4 ig 
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vifte qu'il pouvoit , & jufqu'au lieu où donnoit l'ennemy, afin que s'il eftoicrepouffé 
il ne vinft aborder quelque autre defcente avec fes galetes. Il fut avertyàla tefte 
de fes compagnies par un homme de cheval qu'il avoit envoye , que toute l'armée 
cítoità terre, & quà un petit village fort proche d'elle fept ou huit cens moufque- 
taires & arquebuziers s y avangoient pour gagner une fontaine, lefquels le Com- 
mandeur fc délibera de charger, les ayant découvert, ce qu'il fit & de telle furie 
avec quatre cens hommes qu'il pouvoit avoir,qu'il les repouffa & mena battant 
jufques à une petite montagne au pied de laquelle eftoit l'armée en bataille. Il fur 
tué à coups d’epée & d'allebarde plus de quatre cens Efpagnols; & le Maiftre de 
camp & du Maycts’eftant ralliez avec le Commandeur ,ja montagne fut fort dif- 
purée , gagne δὲ perdué d'un cofté & d'autre par quatre ou cinq fois, & le Com. 
mandeur l'ayant quittéc à la derniere fois, à caufe de l'inegale partie, n'ayant au 
plus que cinq cens François, defquels il en eftoit déja mort ou blefté quelque nom- 
bre : les autres voyant l'échet perdoient couráge , mefme qu'ils avoient fi mal vécu 
depuis que l'armée avoir patu ; ou haraffez du chemin qu'ils avoient fait de viteffe 
avec le Commandeur pour fe trouver à la defcente , eftant venus d'une, deux ἃς 
trois lieués delà, faifant une extreme chaleur en l'itle, en forte qu'ils tomboienc 
comme morts ; le Commandeur fe refolue de regagner ladite montagne, & drefla 
un bataillon du refte d'hommes qu'il avoit, l'attaqua, & la fit quitter à l'Efpagnol, 
fe deliberant mourir plutoft , que de perdre plus un feul pied de terre, eftant les 
honneftes hommes jaloux, voyant leurs compagnons & amis tomber à leurs pieds, 
de n'avoir pas payé de mefme qu'eux le tribut de nature ,Sallurant bien qu'il falloit 
en faire autant , mefme fe voyantabandonnez des Portugais, qui eltoit la plus gran= 
de force, fans l'aide defquelsle Commandcur garda ladite montagne jufques à la 
nuit. On peut juger par là fi les Francois euffent eu le mefme avantage fur leur en- 
nemy qu'il avoit fur eux s'ils euffent cfté chaffez d'autre façon. Je ne veux pas 
dire pourtant, que l'armée Efpagnole ne fuft compofee de plufieurs honneftes 
hommes & vieux foldats , mais à la verité ils font fort fages & avifez en leurs affai= 
res, & reconnoiffant le naturel du François, qui charge le premier, fort ou foible, 
ils laifferent paffer cette fumée , laquelle ils ne purent eviter fans grande perte des 
leurs. 
Sut le foit & aptéscous ces combatsle Comte atriva avec mille Portugais & trois 
ou quatre cens vaches, & aflura le Commandeur que les Portugais vouloient com- 
battre avec elles, & que cela profiteroit, dautant qu'il y avoit quelque temps que 
l'Efpagnol fit defcente de cinq ou fix cens hommes dans Tifle, qui furent deffairs 
parla dotis des vaches, qu'on avoit échauffees avec des aiguillons. Le Comman- 
deur luy remontra qu'un tel combat n'eftoit pas honorable , & qu'il n'appartenoit 
qu'à des gens ruftiques & villains , mefme qu'elles pouroient autant nuire qu'aider 
fi elles s'attaquoient à eux devant qu'à leur ennemy , & qu'il cut beaucoup 
mieux valu pour fa reputation qu'il fe fuft trouvé à la defcente & au combat comme 
il avoit promis, & où fon devoir le convioit , que d'inventer des vaches: qu'il eftoit 
caufe de la perte de l'ifle& des Francois, mais puifque la faute eftoit faite, il ne 
prevoyoit point d'autre remede , que de faire une mort honorable enfemble , plutoff 
que de fouffrir la cruauté dont l'Efpagnol avoit accouftumé d’ufer, mefme depuis 
quelque temps à l'endroit des François tant à la Floride ,au voyage & combat du 
feigneur Strotfy , que autres lieux, où ils avoient manqué de foy promife, & fait 
exccuter pluficurs gentilshommes & foldats François par les mains d'un boureau. 
Le Comte atteint de poltronerie répondit qu'il avoit tort, mais qu'il ne pouvoit 
aller au combat, dequoy il fupplioitle Commandeur de l'excufer, difant que Diet 
luy avoir ofté la force & l'entendement; mais l'affura dy faire aller tous les Portugais 
qu'il avoit amenez avec luy , & qu'ils mourroient avec luy, & que cependant 1] or- 
donneroit aux affaires où il eftoit plus propre qu'au combat. Ce que voyant le Coms 
mandeur, il fe refolut de retourner au combar, & rallembla le refte de les hommes, 
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Eftant prés de l'ennemy pour le combattre le jour commença à faillir, le Comte 
]uy manda qu cette occafion il falloit remettre la partie au lendemain , & que la 
nuit luy feroit du tort & à fes gens: au 位 toft le Commandeur alla trouver tous les 
Portugais qui faifoient femblant de vouloir combattre , & les pria de ne bouger dé 
| leurs rangs jufques au lendemain matin auquel le combat eftoit remis, ce qu'ils 
promirent de faire; cependant il alla regarder ceux qui eftoienc morts & bleflez 
des fiens. ; 

Chefs morts. | 

Le capitaine Bourguignon, le capitaine Armiffac , le capitaine Efpalingues, lé 
lieutenant & enfcigne du Maiftre de camp, le lieutenant du capitaine Campagnol, 
l'enfeigne du capitaine la Grave, l'enfeigne du capitaine la Valade; l’enfeigne du 
capitaine Baptilte. 

Chefs bleff¿z. 

Le commandeur du Mayet le capitaine Brevet , le capitaine Lafte , le capitainé 
de la Barre, le capitaine Louis, l'enfeigne du capitaine Campagnol , le lieutenant 
عق‎ enfeigne du capitaine Bourguignon, l'enfeigne du capitaine la Barre, le lieute: 
nant & l'enfeigne du capitaine Loys: 

Volontaires morts. 

Meffieurs de Montmurat, Mollin, & Bellos. 

Gentilshommes volontaires bleffez. 

Cuffon , Mailhames, Favet, Nivaudieres, Incantz , Villaubes, Tafcort & Mi: 
temont, avec pluficurs 1010285 morts & bleffez. 

Le Commandeur demeura campé fort proche de l'armée Efpagnole jufques à 
- une heure de nuit, dans lequel temps il fut averty par le Comte, que les Portugais 
avoient rompu leur bataillon , & s'en eftoient fuis dans les montagnes, & qu'il avi- 
faft de neceflité à ce qu'il avoit à faire. Le Commandeur luy en demanda fon avis, 
qui fut de fe retirer à une montagne, par le moyen de laquelle, difoit-il , on tien 
droit une grande partie de Pifle, & on pouroit y faire porter quelques vivres ἃς 
munitions, & y amener quelques pieces de canon. Le Commandeur luy répondit, 
qu'il en communiqueroit avecfes compagnons. 11 les affembla auffi-toft , mais la 
plufpart furent d'opinion d'aller plutoft fe jetter dans les fortereffes d'Angres, & y 
mettre les vivres qui eftoienten trois vaiffeaux François au havre joignant lefdites 
forterefles. Il en avertit le Comte, qui ne trouva pas bon cet avis ;allcguant qu'il 
nc pouroit pas deux cens hommes dans ces forterefles, & que dans vingt-quatre 
heures on y feroit force & foudroyé à coups de canon, ὃς qu'il fe tenoit à fa pre- 
micte opinion d'aller ἃ la montagne. Il fit par là encore connoiftre la méfiance 
qu'il avoit toujours cué contre les François, & de la crainte qu’ils ne s'eniparaffent 
des fortereffes ; ce qu'il confeffa à (à mort, commeje diray cy<aprés, 

Le Commandeur cftant refolu de s’en aller enfemble avec le Comte à la mon 
tagne , il fit partir fes troupes environ unc heure aprés minuit, & s'acheminant il 
- demanda où eftoitle Comte, qui ne fe trouva point, & s’en ettoic allé fans laiffer 

ny garde ny rendez-vous. Le Commandeur ne laiffa pas pour cela de s'avancer 
vers la montagne, pour voir sil fe pouroitrallier avec luy , & aviferà ee qu'il avoit 
propofe. Il fe trouvaàune heure de jouràun village qu'on appelle Noftre- Dame 
. dague de loup, où il fut averty que le Comte seftoit embarqué dans deux bat- 
teaux , & s'cftoit enfuy : cela firrefoudre le Commandeur à fa premiere propofition, 
qui cftoit de s'aller jetter dans les forterefles d'Angres. Eltant bien prés dc là , il les 
envoya reconnoiftre par un homme de cheval, qui rapporta que l'ennemy s'en 
cftoit faifi, & que les Portugais leur avoient porté les clefs dans leur camp le foir 
auparavant : ce qu'il avoit fceu d'un Negre qui avoit échapé des mains de PEfpa= 
gnol ; & qui senfuyoit aux montagnes. Le Commandeur fe voyanttrompé par 
le Comte & par les Portugais, defquelsil n'y en avoit pas eu cinquante qui cuffent 
combattu , ne fervans que d’effroy aux foldats François, il delibera de s'en retour- 
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ner au village de Notre-Dame dague de loup, pour s'y retrancher & tenir le plus 
qu il pouroic avec festroupes. Incontinent qu'il y fur, il fit travailler aux barricres 
& retranchemens, & affigna un licu à fes capitaines ; où environ les onze heures du 
foir tous les foldats s'aflemblerent, & commencerent à faire rumeur & crier tout 
haut, Armes , armes, il faut twer noffre General & malfacrer (ὃς Capitaines , parce qu'ils. 
& veulent. fauver & nous laiffer pour gages : & élurent un chef pour les mener au 
Marquis de Sainte Croix avec les enfeignes , fe voulant rendre à fa mercy. Le Com- 
mandeur voyant cela fortit de fon logis, & entra dans le corps de garde où les fol- 
datseftoient affemblez , & leur demanda le fujsc de cette allarme. Ils luy dirent 
qu'ils fcavoient bien qu'il fe vouloit fauver avec fes capitaines ; ce qu'il leur nia, & 
répondit que s'il cult eu cetro volonté , il l'euft faitle jour du combat qu'il en avoit 
le moyen , & qu'il en fut follicité parles capitaines Roffet , Chauvin & Girard ma+ 
riniers, qui ne manquoient pas alors de barques ny de batteaux; qu'ils leur deman- 
daffent la réponfe qu'il leur fit, qui eftoit qu'il aimeroit mieux s'eltre donné de fon 
épée dans le cœur, que de commettre une fi mechante action; qu'il vouloit vivre 
عق‎ mourir avec fes compagnons : ce que les capitaines marinicrs aflurerent tout 
haut. Mas je voy bien, ditle Commandeur , que ce font quelques polirins qui tiennent 
cette invention pour nous faire tous perdre, & faire plutost election de via ve miferablement 
en des galeres , qui est la plus grande courtoifie qu'on peut efperey de l'Efpaenol, que de 
mourir honorablement. Ec pour les affurcr davantage 1l leur jura qu'il perdroit la vic, 
ou qu'il les mettroit en liberté , & qu'il fortiroicle dernier de Pifle. Le Comman- 
deur penfant les avoir contentez deraifons, feretira en fon logis, d’où peu d’heures 
aprés il entendit une autre femblableallarme, qu'ils avoient élu pour leur chef un 
fergent du capitaine Armiffac , & qu'on crioit tout haut, 74025, tuons ces capitaines, 
je vay commencer par le mien; & Al heure mefme tourna la pointe de fon hallebarde 
vers le capitaine Cuffon , qui luy remontra la confequence de cette allarme: mais. 
le Commandeur fit pendre ce fergent dans fon vaiflcau à fon retour de la Tercere, 
n'ayant pas moyen pour lors d’adminiftrer la juftice , parce que la plus grande force 
eftoit les poltrons & les mutins , la plufpart des g2ns de bien eftant morts, bleffez, 
ou malades: neantmoins il fortit encore de fon logis, & leur remontra le tort qu'ils 
fc faifoient de fe perdre fi mechamment, & de croire qu'il fe vouluft fauver, action 
trop deteftable aux perfonnes qui aiment l'honneur, & mefme qu'il n'avoit pas 
moyen d'executer, quandil feroit fi mechant d'en avoit la volonté; mais pour les 
ofter enticrement de ce doute , il leur dit que quarante ou cinquante vinff^nt faire 
la garde la nuit à fon logis ,oùileftoitavec feptou huit de fa maifon bleffez. Ce 
qu'ils firent, & le jour venu ils s'en allerenttrouverle capitaine Capon Italien, & par 
importunité l'envoyerent au Commandeur leur General pour le prier d'envoyer 
traiter de compofition avec le Marquis de Sainte Croix, & au cas qu'il n'y vouluft 
entendre, ils promettoicnt unanimement de mourir à fes picds,& de ne donner 
lus d'allarmes. Ce qu'ayantentendu le Commandeur par ledit Capon, il luy ré- 
pondit qu il n'avoit pas envie de prendre la loy de telles gens, & qu'il fçavoit bien 
ce qu'il avoit à faire; maisil luy commanda de les faire affembler :ce qu'ayant fait 
il leur dit pour la troi(icme fois : Compagnons, je fuis fort marry que portans ce nom de 
François vous en ayez fi peu fait de cas, © par confiquent de l'honneur , que vous vous 
Soyez oulliez à tant de lafcheté que vos compor:emens en témoignent; pour y mettre fin, 
ne pouvant plus f gporiev VOS infilences > Je fis refolu, quoy quil en arrive, de Lier 
chaffier le premier qui recommencera ces émotions, @ tirer a part les gens de bien, auf. 
quels il promettoic fur fa vie & fur (on honneur de ne les abandonner nullement, 
& de mourir avec eux, & qu'il eftoit content que ceux qui n'avoient pas le courage 
dele fuivre au combat , fe declaraffent, qu'il les licencioit pour s'en aller où bon 
leur fembleroit. Alorsils luy promirenttout haut de ne plus luy donner fujet de 

fc fácher , & d’obeicà fes comman2emens. 
Environ la minuit, ce jour mefme qui eftoit le jeudy, on avettitle Comman- 
cur, 
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deur, qu'il eftoit arrivé un foldat Efpagnol à la premiere barriere du village, qui luy 
apportoit une lettre de la pare de dom Pedre de Padilhe, & dom Augoftino Ini- 
que Meftres de camp en l’armée Efpagnole, laquelle il envoya querir à la barriere ; 
fans vouloir parler à l'Efpagnol. Le fujet de cette lettre eftoit que lefdits de Padilhe 
& Inique eftant affurez de la neceflité qu'avoit le Commandeur, & la rifque qu'il 
couroit de fa vie , ils avoient prié le Marquis de Sainte Croix leur General de la luy 
fauver, ce qu'il leur avoit promis; & comme ils luy eftoientamis, & qu'ils avoient 
reconnu fa valcur & des fiens le jour du combat, ils luy en donnoient ce mot d'avis, 
afin qu'il penfaft à ne refufer cette courtoifie. Le Commandeur leur fit réponfe de 
bouche, laquelle il envoya à ce foldat Efpagnol en la barriere par l'un de fes Capi- 
taines, par laquelle il remércioit bien fort ces Meffieurs qui craignoient plus la perte 
de fa vie que luy mefme , & qu'elle n'eftoit pas en fi grand hazard qu'ils penfoient; 
& quand il la perdroit & la compagnie pour le fervice du Roy fon maiftre,il la 
tiendroit bien employée , mais que ce neferoit fans leur vendre bien cher: Et bien 
que le Commandeur fe vift afiligé de beaucoup de neceffité pour n'avoir pas de- 
quoy vivre que par le moyen de l’eau qui couloit le long d'un ruiffeau au travers du 
village, & de méchantes poires vertes , dequoy ilsavoient déja vécu huit ou neuf 
jours, fort peu de munitions de guerre; & peu de foldats qui cuffent volonté de pà- 
tir davantage avec luy & fes Capitaines, une bonne partie des bons eftans morts, 
bleffez ou malades ; pour cela il ne voulut entendre à aucune compofition , fans au» 
paravant avoir averty par lettres les principaux capitaines Portugais qui eftoient aux 
montagnes ; & fcu d'eux fi depuis la faute qu'ils avoient faite de l'avoir abandonné 
au cómbat , eftant venu expofet fa vie & les compagnons pour conferver la leur, 
leurs biens , & leur libertez , le courage ne leur feroit point augmenté ; & fi cela 
eftoit, & s'ils prenoient volonté de fejoindre à luy avec leurs forces & leurs muni- 
tions; qu'il eftoit tour preft de récourner combattre leur ennemy , duquel ils pou- 
voient efperer auffi peu de courtoifie que les François; & quoiqu'il fut convié à 
compofition, qu'il n'y entendroit jamais, s'ils prenoientrefolution de faire enfem- 
ble une mort honorable. ἢ ᾿ i 
Au lieu de faite réponfe au Commandeur ,ils envoyerent fes lettres au Marquis 
de Sainte Croix, auquel un nommé Francefco Diez, l'un des principaux capitaines 
Portugais ,luy récrivit, qu'il eftoit tres-humble ferviteur & fujer du Roy Philippe, 
δὲ s'il nel'avoitefté parle paflé , c’eftoit faute de n'avoir eu contioiffance du droit 
qu'ilavoit en ce royaume de Portugal; mais que s’il avoir pour agreable fon fervi- 
- €e, quil le viendroit trouver avec les Portugais, & s'employeroità la mort des Fran- 
gois , qui le perfuadoient de fe joindre avec eux au combat; qu'il luy promettoit de 
luy rendre prifonnier le Comte de Torrevedres qui rouloit la montagne, dautant 
qu'on luy avoitrompu fon báteau en fe voulant fauver. En mefme temps le Com- 
mandeur eut une feconde lettre de dom Petre de Padilhe & d'Inique, parlaquelle 
ils fe plaignoient que le Commandeur ne leur avoit fait réponfe par écrit; & trou- 
voient fort étrange la refolution qu'il avoit prife de perdre fa vie (i malà propos,mef- 
me que n'ayant aucun moyen de fervir fon maiftre en cette perte, il n'aquereroit pas 
beaucoüp d'honneur; qu'ils eftoient extrêmement fáchez de fa fortune,connoiffans 
fon merite; toutefois que s'il vouloit penfer à luy , comme ils Pen prioient , avant 
que l’armée partift pour le venir défaire, le Marquis en ayant fait commandement, 
qu'il pouroit envoyer quelque honnefte homme des fiens traiter de compofition. 
Le Commandeur par fa réponfe leur fitencore paroiftre que fa refolution cftoitau- 
gmentée , les priant de nefe plus donner tant de peine en leurs perfualions, & qu'il 
n'y vouloit entendre, & lors qu'on le viendroitaflaillir & fes compagnons, qu'ils fe. 
roient autrement fentir qu'ils n'avoient fair la valeur des Fran cols, & commelibre- 
ment ils fe difpofoientà la mort, laquelle il n'attendroit pas fans faire quelque bon 
fervice à fadite Majefté, quelque avertiffement contraire qu'ils en euffent. C'eftoic 
comme on dit communément, bonne mine δὲ mauvaisjeu. Cependantle Com 
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mandeur fut averty que le Comte eftoit par la montagne, à qui on avoit rompu 
fon báteau en fe voulant fauver, & que les Portugais le cherchoient pour le faire 
mourir , à caufe qu'il leur avoit fait perdre le courage, & avoitabandonné les Fran- 
goisau befoin :illuy mandas'il avoit moyen dele fecourir de pain & de quelques 
munitions de guerre ; & bien que les Portugais ne vouluffent entendre à venirà luy 
pour aller au combat, qu'il vouloit mourir avec les compagnons, plütoft que de 
compofer avec l'Efpagnol, duquel il n'efperoit que cruauté. Par fa réponfe le Com- 
te prioit le Commandeur qu'il parlaftà luy ; & que s'y acheminantil ne fouffrift pas 
que les foldats François lay fiffent déplaifir pour fes mauvais déportemens qu'il dé- 
ploroit grandement: ce que le Commandeur luy promit, bien qu'il euft plus de fu- 
jet de luy faire mal que de le recevoir. Comme il arrivoit, & paffant parmy les Fran= 
cois , ils crioient tout haut , Le voila le poltrom qui nous a abandonné , € qui effcanfe 
de noftre malheur, tuons , tuons-le. Lors le Comte pleurant à chaudes larmes, tout 
honteux de fa faute leur difoit : François mes freres Ó amis , vous avez fujet de m'offer 
la vie , mais auparavant je vous fupplie 4 l'honneur de Dieu de me pardonner. Le Com- 
mandeur entendant cette exclamation de fon logis qui eftoit là auprés, fortit, ὃς 
ému de pitié de voir un Vice-Roy le genouil en terre requerant la vie aux François, 
il leur commanda de fe taire , & ne proferer aucune parole qui luy donnaft du de- 
plaifir. Y aflure avec verité qu'il n'y avoichonnefte homme là prefent, quelque aflli- 
&ion qu'il cuft cu à fon occafion, quele voyant en cet eftat, il n'en euft eu de la 
pitié, tout lâche de courage qu'il fc fuft montré auparavant. Ilaffura au Comman- 
deur qu'il n'avoit pas moyen de l'aider d'aucuns vivres ny munitions de guerre; qu'il 
avait paflé fix jours fans manger pain, & abandonné de tousfes gens, mais que s'il 
pouvoit faire quelque compofition, qu'il feroit fort bien, cftant reduità cette extre- 
mité ; que fi cela eftoit, qu'il le fupplioit tres humblement de l'y eomprendre ; & luy 
fauver la vie. Le Commandcur luy répondit, Ce ze me féroit que double mal, de 
vous ramentevoir , ven le peu d'occafion que vous m'en avez donné; toutefois s'il fe peus 
je leferay. 

A l'heure mefme une partie de fes Capitaines luy donnerent avis que foixante de 
ces poltrons, qui faifoient la rumeur, s'eftoient allez rendre au Marquis de fainte 
Croix , & que le refte fe difpofoit d'en faire de mefme , & jettoient leurs harquebu= 
fes & corfelets derriere les murailles ,rompoientleurs épées, donnoient tout haut 
au diable le pere & la mere qui les avoient engendrez pour fouffrirtant de mal, & 
crioient; Allons, allons aux galeres , vaut-il pas mieux cela, que d'effre pendus ou tuez 2 
nous fommes perdus , (θ᾽ noffre General refufe noffre vie quand on nous la veut donner. 
Les pauvres bleffez entendans les allarmes de ces poltrons, & prevoyans que 
leur lácheté ameneroit une miferable fin aux gens de bien, ils perdirent toute 
efperance , & entendans crier de tous coftez , Arme, arme, voicy l'ennemy , ils regar- 
doient ceux qui pafloientauprés d'eux , lefquels eftoient leurs compagnons, & ne 
pouvant fe remuer difoient, Helas »'y a fil pas quelqu'un de vous antres qui vueille 
mettre fin à nos peines par le moyen d'une arquebuZade a chacun , & me fouffrez point 
que la cruauté Efpagnole y faffe fon effort. Le Commandeur voyant cela, & le peu 
d’efperance qu'il avoit de feceurs,& qu'une partie de fes gens s’eftoient déja rendus, 
& donné avertiffement de faneceflité, la plus grande partie du refte eftoient prefts 
d'en faire de mefme, les uns qui fe mouroient de foif & de faim , & les bleffez à fau- 
te d'eftre penfez , aucuns de leurs Chirurgiens s'en cftant allez à l'ennemy , les autres 
avoient perdu leurs onguens; il affembla fes capitaines , defquels il fut prié d'enten- 
dreàcompofition , & de vouloir conferver ce qu'il voyoit perdre d'heure en heure 
fans effet , qui eftoit leurs vies ; ce qu'eftant refolu entr'eux , & auffi que par un par- 
ticulier amy Chevalier de Malthe qui eftoiten l'armée , le Commandeur futaverty 
que l'armóe fc mettoit en bataille pour le venir forcer , & le prioit encore d'avoir pi- 
tié de ¡uy , & d'envoyer promptement un homme pour traiter de compofition , ils 
firent élection pour cet effet du Commandeur du Mayer, qui s'y eftant acheminé , 
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leur fit des deniandes auffi avantageufes , comme s'ils euffent efté d'égale partie; 
il fut renvoyé des Efpagnols avec τές de fa demande, fans luy faite auctine répon- 
fe, finon que t'eftoitune grande folie & temerité aux François qui nc peuventquic- 
ter leurs vies ailleurs qu'entre leurs mains; & qu'au lieu de s'humilier pour la deman= 
der; ou fc rendreà difcretion , ils faifoientles plus forts & les plus mauvais. Ilsfi- 
rent commandement au Commandeur du Mayet de fe retirer promptement , δὲ 
qu'ils alloient envoyer la réponfe de fes impertinentes demandes par quinze mille 
hommes de combat. Cependant Dom Pedro عل‎ Padilhe ne laiffa pas de continuer 
les écritsau Commandeur de Chafte; qui luy donna encore avis qu'ayant envoyé 
un des fiens fans l'accompagner deraifon , qu'il s'en revenoit fans avoit faitaucun 
traité, ce qu'il avoit toüjours defiré pour l'amour de luy, qui eftoit l'affurance de fa 
vic; que le Marquis defainte Croix avoit prié & defendu aux fiens de ne le prefer 
plus à la compoticion des François, & qu'il en vouloit voir la fin puifqu'ils eftoiené 
fiobftinez; que toutesfois s'ilsenvoyoient diligemment quelqu'autre plus traitable 
que ledit du Mayet, que la compagnie de tous les Cavaliers Efpagnols prieroient 
encore le Marquis d'y vouloir entendre; & qu'il prevoyoit que l'affurance qu'il 
avoit de ces poltrons Portugais, & qu'ils fe viendroient rallier avec luy , feroit cau- 
fe de fa perte, & qu'il nefalloit s'attendre à cela : que pour luy donner creance du 
contraire, il luy envoyoitla lettre qu'il avoit écrite au Capitaine Francefco des Por- 
tugais , laquelle il avoit depuis envoyée au Marquis avec offrc de fon fervice pourla 
ruine des François; qu'il s'ébaïfloit fort qu'il recherchalt cette méchante race; en 
ayant cfté déja trompé; & bien qu'ils fuffent reünis , que cela ne pouvoitempécher 
{a perte. Le Commandeur ayant derechef communiqué avec fes capitaines, firent 
encore élection du fieur d'Angarnagues Meftre de Camp, auquel ils donnerent 
puiffance de traiter la compofition; lequel s'y achemina auffi-toft , & fon arrivée fut 
caufe qu'on fit faire alteàl'armée qui marchoit en bataille hors la cité d'Angres 
pour venir forcer les François; & bien que ledit d'Angarnagues demandaft plu- 
ficurs chofes qu'il n'efperoit pas avoir, neantmoins avec grande peine il traita la 
compofition , àfcavoir 1. Que ledit Marquis promettoit audit Conimandeur & à 
les gens de fe retirer en France avec leurs épées δὲ dagues, 2; Que pour les y condui- 
re il bailleroit des vaifleaux aviétuaillez & leur bagage, qui ne pefoit guere für le dos 
des Frangois pour avoir tout perdu;ne leur reftant que les habits qu'ils avoient veftus 
le jour du combar. 3. Ecauffi que ledit Marquis pout méfiance qu'on avoit de fa foy 
jureroit fur les SS. Evangiles d'obferverla compofition , laquelle il (igneroit avec 
tous les principaux de fon arméc. Ce qui fut fait, & ces articles accordez ὃς fignez 
furent apportez au Commandeur, qui commença de s’acheminer avec fes troupes à 
Angres où eftoit ladite armée, de laquelle eftant à un quart de lieué prés il en fut 
honorablementrecu par les plus apparens ,&afluré par ledit de Padilhe de la pare 
du Marquis , qu'à cette heute 11 fe pouvoit dire parmy fes plus fideles freres & amis. 
lis lay donnerent un cheval, parce qu'il eftoità pied à la tefte de fa troupe, & mon- 
terent fur la croupe des leurs quelques Gentilshommes qui fuivoient le Comman- 
deur , & s'en allerentà la cité , où le quartier des François & les munitions y eftoient 
déja ordonnées comme aux troupes Efpagnoles. Le Commandeur s'en alla droit 
aulogis du Marquis, qui l'honora fort à la teception,& aprés luy avoir dit qu'il eftoic 
étonné qu'un homme de fa qualité & de rant de valeur fe fuft hazardé à un lieu fi 
éloigné de fa patrice , & hia peu d'apparence de le conferver,ny moins (ἃ vie & 
honneur, eftantaccompagné de fi peu d'hommes,& pour affifter à la plus lâche na- 
tion qui fuft au monde, qui eftoitles Portugais;il reconnut par la réponfe du Com- 
mandeur , qu'il eftoit fort trifte & fiché de fa fortune, difant au Marquis quc fi les 
propofitions que le Roy dem Antoine avoit fait au Roy fon maiftre & ila Reine (à 
mere euffent efté verirables , que fon entreprife n'euft rei Mia l'oppofite de fon def- 
fein , qui eftoit de luy bien empecher la defcente & prife de l'ile, comme il n'euft 
encore fait fi les galeres n'y fullent atrivées,ainfi que dom Antoine avoitafluré quels 
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les n'y pouvoient naviger, & que les Portugais ne l'euffent abandonné, & qu'il 
eftoit fort matry dequoy il n'eftoit mortau commencement du combat pour n'avoir 
veu arriver ce malheur, dequoy il luy en tefteroit un déplaifir autant de durée que 
fa vie ,le Marquis luy dit: A la verité, Monfieur de Chaffe , ce feroit faire trop de torr à 
la nation Françoife , fi je ne confeffois leur brave courage عق‎ hautes entreprifes , mais 
vous m accordevez, qu'elles font bien fonvent incon[iderées & avec trop de promptitude, 
comme je trowverois celle-cy , fans quelques raifons que vous m'alleguez où ily a de l'ap. 
parence ذ‎ & ce que je trouve plus étrange, de vous voir nommer la bonne fortune mau- 
vaife ; car puifque vous avez effé trompé au principal fujet de voffre intention, qui nef 
de voffre faute, en cela vous voyez la fortune que vous courez , que j'appelle mauvaife s 
mais je trouve qu'elle eff tres-bonne , recouvrant chofe perdué , comme vos vies ， empor= 
tant feulement beaucoup de reputation qu'avez acquife parmy nous , ayant veu faire C aux | 
«offres plus que de devoir , le jour de la deftente, ayant combattu tout un jour furicufe- 
ment, & avec bien peu d'hommes , une grande © fi forte armée , n'ayant remarqué aux 
François que l'envie de mourir : vous vous deviez donc réjouir, e$ cflimer que jamais 
Cavalier de voftre nation ne fff un fi bel effet pour l'iffu£ d'une ff haZardeufe & temerai- 
reentreprife , my plus remarquable au moyen de voffre retour en. France. 11 luy dit pour 
exemple la défaite du Seigneur Stroffy & de fon armée, le voyage que les François 
firent à la Floride , duquel il n'en rechapa pas un feul, & pluficurs autres combats 
où l'échet eftoir tombé fureux, nonà Jus de valeur , mais de conduite, ou pour 
ne pas bien entreprendre. Et aprés ces longs difcours l'heure du fouper s'approcha, 
& on commenga d'apporter la viande, dequoy les Gentilshommes qui fuivoient 
le Commandeur furent fort aifes, & ne defiroient quà joüer des dents, quelques 
difcours qu'il y euft : toutefois ils nefoüperent pasau logis du Marquis, parce que 
les chefs Efpagnolsen prirentchacunle fien par la main,& les menerent en leur lo- 
gis,o ils les traiterentavec apparence de bonne volonté,& foüperent fans attendre 
la mouftarde. Le Commandeur aprés avoir foupé avec le Marquis luy donna le bon 
foir , duquel eftant encore affuré qu’il obferveroitla compofition , & qu'il le feroit 
bientoft embarquer pour s'en retourner en France, fe retira au logis du Seigneur 
dom Petre de Tollede fils du feu V ice-Roy de Naples, fort honnefte & brave ca». 
valier, qui fit beaucoup d'honneur & d'offre de fervices aux Francois. 

Le lendemain le Marquis fit faire un ban & defenfe parmy fon armée qu'il n’y 
euft homme de quelque qualité qu'il fut, qui fe hazardaft d’importuner aucuns 
François de parole ny autrement, fur peine de la vie, & de mefme , que quiconque 
luy ameneroit le Comte de Torrevedres, mort on vif, qui cftoir dans les bois aux 
montagnes, il luy donneroit cinq cens ducats , le Commandeur n'ayant fçeu le faire 
entrer en fa compofition,bien qu'il s’y fuft employé plus par pitié que par bon fujer, 
Auffi-toft les foldats Efpagnols , amateurs d'argent, commencerent à faire des 
troupes pouraller aux montagnes chercher le Comte, ne redoutant plus la rencon- 
tre des Frangoisà caufe de la compofition,& faifant peu d'eftime des Portugais: un 
Caporal avec 8. de fes compagnons s’y achemina,& commençant à entrer dans les 
bois au pied des montagnes apperçutun Negre qui fuioit devantluy ; il poufle fon 
cheval , le pourfuit & le prend parle colet la dagueà la main & jurant Dieu, luy dit, 
Si tu ne m'apprens où eff le Comte je teferay mourir. Lors le Negre craignant cette 
furie luy confeffa qu'il avoit efte fon pallefrenier huit ans,& qu'il venoit de le laiffer 
dans une caverne où il s'eftoit retiré depuis fept ou huit jours, abandonné de fes 
gentilshommes & officiers domeftiques. L'Efpagnol le fait monter en croupe , 
quitta fes compagnons qui eftoientà picd,& pourfuit fon chemin devers le Comte, 
lequel à l'inftant fortit de fa caverne pour regarder fi fon Negre luy apporteroit quel- 
que morceau de pain comme il luy avoit promis.Le Comte n'avoit pour tout vefte- 
ment qu'un habit de paifan & des befaces fur le col : le Caporal qui ne le connoiffoit 
nullement, & dans le mauvais eftac qu'il luy parut lors, & mefme qu'il fe retiroit 
comme il leur appergu, commença à crier ὃ 7162: ça bon homme, parle à moy, ne 
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crains rien. Le Gomtes'approcha le chapeau è la main, n'ayant pù gagner fa سق‎ 
verne, & luy dit: Que me demandez-vows , Monfieur? N'es-t pas, dit le Caporal, 
de ces chiens’ Portugais qui nous ont fait la guerre? Te ne veux hier, dit-il, que je ne 
fois Portugais , mais je fais un pauvre homme qui nonrriffoit de mon tfavail ma femme 
عق‎ mes enfans en cette miferable terre, & ne me meflois point de la ghetre. Le Capo- 
ral luy dit: Ze ze veux tant parler, mais ff tu ne me montres de ce paslelien où le Comte 
Je retire , tu mourras de ma main. Lorsjugeant qu'il avoit pate à عه‎ marché luy ré- 
pondit: Monfeur, faites veffre effort feulement, car devous montrer le Comte il ine feroit 
impofiible, y ayant trop long-temps que je ne l'ay veu. Iltenoitun ducat dans fa gorgè 
pour fe defalterer , à caufe de Pextreme chaleur qu'il faifoit, sc la neceffité eh laz 
quelle il eftoit; dequoy le Caporal s'appergue, & luy demanda; Qweff-cœ que ts 
roules parmy tes dents ? 11 luy répondit que c'eftoitunc piece d'or qu'il avoit ch tout 
fon vaillant , de laquelle il defiroitavoir du pain en quelque mailon de ces monta- 
gnes, pour le porter à fes enfans, que je n'ay veu, difoit-il, depuis que vous eftes 
defcendus en cette terre , & melme qu'il mouroit de faim. Le Caporal prit le du- 
car, & en le fouillant luy demanda s'il n'avoit que celuy-12: 047, Monfieur, dit le 
Comte, & fil y a plus de quinze ans que je l'ay; mal a l'honncur de Dien donnez: 
m'en quelque piece de monnoye. Va villain, je te devross offer la vie, répond V Ef pagnol, 
& s'en va,fuivanciechemin. Le Negre qui cítoit en croupe pour faire prendre 
fon maiftte, de peur qu'il ne fult tué lorfquil le vit en fi pauvre eftar patlant à 
PEfpagnol, il fe reprefenta le bien qu'il en avoit regu, & ému de pitié, la larme à 
l'œil fit femblant de nele pas reconnoiftre : mais le Caporal en allant dans les bois 
luy dit: Hé quoy, poltron, me feras-tu tout le jour courir fans me mener promptement dans 
cette caverne ? je voy bien que tu te faches de vivre, mais ce fera tos? ‘fait ae toy. Ec ré- 
mettant la main à la dague, le Negre s'écria: 4h Monfieur, pardonnez-m0y, vous 
wenez_ de le laiffer, mais je, may eu affez de cœur de vous le découvrir, pour la pr 
Yié qu'il m'a fait. Comment, dit le Caporal , feroit-il pofible qu'il fust homme de fi pes 
d'apparence ? 11 retourne à toute bride vers luy ; & comme il eftoit dans fa caverneà 
un mauvais paffage ,le Caporal luy dit : Vien-cd, mon pere, pren ton ducat, je fais 
confiience de te l'emporter. Lorsle Comte s’approcha de luy , & tendit la main pout 
lereprendre , laquelle le Caporal faifit ; le faifant prifonnier de par le Roy Phili ppe: 
Ah ! dit-il lors au Negre, mechant, tu 45 vendu ton maiffre , mais je ne m'en plains 
pas, car j'effois trop affuré qu'il falloit aufü-bien finir ma vie à ce Comp, comme j'ay pero 
du le (ens & le courage. L'Efpagnol grondant abattit le Negre de fon cheval d’un 
coup de dague qu'il luy donna dansle fcin, dont il mourut ; & y monta le Comté 
qu'il amena au Marquis, devant lequel il fut traité rudement de paroles, & aprés 
mené dans la grande galeaffe de l'armée , où on le gefna cruellement pour luy faire 
confeller le deflein du Roy dom Antoine & de ceux de la grande terre de Portu- 
gal , & aprés condamné d'avoir la tefte tranchee , & foudain executé , bíen que les 
plus grands de l'armée, qui eftoient fes patens, s'efforcerent de lüy fauver la vie 
parleurs prieres auprés du Marquis de Sainte Croix; mais fori confeil avifa qu'il 
nc fc pouvoit, à caufe d'une réponfe par écrit qu’il fit à une lettre que le Roy d'Efpa- 
gne luy avoit envoyée, qui le perfuadoit de fe retirer à luy avec douceur & belles 
paroles, fareponfe citoit , qu'il feroir plutoft hommage au diable qu'à un fi tyran & 
perfide commeileftoir. ‘Enfin il mourut bon Chreftien , avec une telle affurance, 
qu'on euft dit que c'euft efte le plus hardy des hommes, & confeffa, comme jay 
Cy-devant dit, qu'il eftoit caufe de la perte de l'ile & des pauvres Francois; fupplid. 
lc Marquis d'effc&uer ce qu'il leur avoit promis par la compofition , & de les trai 
ter en gens d'honneur , comme il les avoit reconnus tels. Tous ces langages fu- 
rent tenus en prefence de toute l’armée Efpagnole , avec un vifage riant & des pa- 
roles fort affurées , en forte que les François s'en étonnoient , ayant connu fon peu 
de courage à leur befuin, ὃς avoient pitié de le voir mener fi rudement, avec un 
mochant habit , l'ayant suparavant veu honorer δὲ refpecter tant par Jes fiens que 
B iy 
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par les habitans de Pifle , autant ou plus que sileuft efte leur Roy ,& fervi à fa mai- 
fon fort honorablement durant fes repas, fes gentilshommes & fes autres dome- 
ftiques ayant la tefte nué, & celuy qui luy portoit à boire fon genoux en terre , دمع‎ 
nant en fes mains une fou-coupe d'or pour recevoir ce qu'il répandoit de fon verre 
pendant qu’il buvoit : toutefois fes grandeurs n'empecherent pas cette mort odieufe 
.& déplaifante aux François, qu'il avoit toujours honorez, & promis de faire ce 
que Dieu ne luy permit pas aux occafions. 

Six jours auparavant la compofition dom Petre de Tolede fils du feuvice-Ro 
de Naplesfut commande d'aller affieger l'ifle du Fayal avec trois mille Efpgnols, 
dans laquelle commandoit un Capitaine Portugais accompagne de 400. Frangois 
& du Capitaine Catles de Bordeaux qui les conduifoit. Dom Petre s'embarqua 
dans les galeres ὃς dans quelques grands navires, & le lendemain aprés la recon= 
noiflance de l'ifleseitantapproché , il prit terre facilement du cofté des Portugais 
quijouérent le mefme trait qu'à la Tercere, 82 s'enfuirent aux montagnes: toute- 
fois les François voyans la terre prife & les Portugais enfuis, fe refolurent d’aller 
au combat & y mourir: d'abord ils couperent la gorge à yo.ou 6o. Efpagnols qui 
avoient gagné un fortle long de la marine, & de là attaquerent la tefte de la grande 
troupe que menoit le Comte Petre en ordonnance , où les Frangois ne firent pas 
bien leurs affaires à caufe de l’inegale partie, & furent repouflez combattans jufe 
quà un for qu’ils avoientfaità la montagne , où ils compoferent aux mefines con- 
ditions que ceux de la Tercere où ils furent aprés conduits par ledit dom Petre, 
& traitez comme les autres. 

Auffi-toft qu'ils furentarrivez ,le Commandeur de Chafte pria le Marquis d'e- 


xecuter la compofition, & de luy faire donner des vaifleaux & des munitions pour: 


le conduire à la cofte de France avec le refte defes gens, commeilavoit promis; ce 
que le Marquis luy promitde faire le lendemain, lequel advenu il commanda è 
dom Petre de Padilhe de dire au Commandeur de Chafte qu'il falloic qu'il vinft à. 
Lifbonne avec fes gens, où il luy feroit donner embarquement, n'ayant moyen. 
de luy en donner pour lors , parce qu'il n'auroit pas affez de vaifleaux pour ramener: 
fon armée ; à quoy le Commandeur fut obligé de fe refoudre , quelque contefta- 
tion qu'il fit au contraire. Cependant qu'il attendoit de jour en jour le depart de 
Larmée, il fut averty parsquelques-uns de fes Capitaines, que les Efpagnols tà- 


choientde les perfuader de fe mettre avec leurs foldats dans les troupes , pour fe. 


trouveràune journée que le Roy Philippe avoir affignée, & vouloit donner contre 
les Maures à Larache, où le Roy dom Scbaftien fut tué , & perdit la bataille, il y a 
quatre ans. Le jour mefme le Commandeur ayant efté convié au logis de dom 
Petre de Tolede , οὐ eftoient tous les plus grands Capitaines de l’armée, fur fou- 
ventinvité à fe réjouir & faire bonne chere, le voyant trifte à caufe de la fortune 
paílée, auquel dom Lopés de Foulquoal Maiftre de camp general de l'armée 
commengaa parler ain(i : Monfienr de Chaffe , il me femble que vous avez peu de jet 
de vous facher de la facon que vous faites, mefme qu'à cette occafion il ne s'est rien pafé 
quà voftre avantage s je remets l'intelligence de voftre fortune au jugement des plus expe 
rimentez guerriers de monde, je m'affure qu'ayant entendu toutes les particularitez de 
point ca point, qu'il ne leur entrera autre chofe en l'efrit que ce qu'il fait à moy ej à mes 
007712442112012 ر‎ c'est que quand tout l'heur du monde vous eust accompa né contre 720115 , plus 
honneffement ny avec plus de valeur vous ny les voffres ne pouviez mieux vous faire paz 
roiftre 只 fignaler vos reputations quavez fait, d'avoir combattu c tenu debout une eran- 
de عق‎ forte armée tout un jour avec une poignée de gens qui s'expofoient ff. caillardement 
«au combat, qu'ils fe venoient enferrer teffe baifiée aux armes de nos foldats pour y enfan- 
glanter les leurs, en ayant fait mourir un grand nombre des plus braves , abandonne? de 
tous les Poringais € leur chef, mefme d'une partie des voffres, qui Je vindrent vendre 4 
nous, عل‎ nous donnoient avertiffiment de vos neceffitez, 5 avec tout. cela faire entrer en 
compofition le Marquis de Sainte Croix, ayant entendu que la faim la foif vous minoit 
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C^ fous vos gens, C fortir vos vies inefferées d'un lieu precipité ; je trouve quant è moy 
que nous avons executé la chofe trop facile; que l'affront & peu d'bonueur en fuft demeu- 
ré cternellersent à noffre mation ; ff la difgrace nous enst effé (î contraire d'en faire tant foit 
peu moins ; & que vous avez ἃ remercier Dieu. de l'aide quil vous a fait, mefine que 
vous effes à prefónt entre les mains de gens d'honneur, defquels vous recevez la mefine 
cowrtoife que [cauriez, deftrer. Le Commandeur le remercia fort humblement de fes 
civilitez , & luy dit: le férozs le Mus ingrat qui fe puiffe voir, s'il ne me reffoit une tres 
bonne volonté pour me revancher où ]' 0664/2012 s'en prefentera, de l'honneur & faveur que 
vous me faites : mais comme le Francois ne peut cacher ce qui luy chatouille l'ame comme 
a moy, je diray librement que toutes les carreffes & bons traitemens que vous me faites 
font avec deffein, dequoy je me puis recevoir que déplaiffrs ce qui m'a tenu plus triffe de- 
puis deux jours, c'est. l'avertiffement que jay eu, que vos Capitaines débanchoient les 
molires & leurs foldass pour les faire aller à cette journée de Larache; en quoy je voy 
beaucoup d'apparence , ayant le Marquis commencé de manquer à la compofition, me rez 
mettant l'embarquement qu'il m'avoit promis en cette ifle, à Lisbonne, qui est plutoff pouf ᾿ 
nous faire entendre à ladite journée , que par faute de vaiffeaux , comme il dit; on fi ce 
n'est cela, c'est pour me faire un mauvais trait (P aux miens , me manquant du tout de 
foy. Il ne faut pas qu'il pef que quand je feray contraint d'aller a Lisbonne , que pour 
cela de gré ny de force il puiffe tant faire de nous faire aller à ladite journées car plutast 
je me donnerois cinquante coups de ma dague dans le corps, comme je m'affure que tous 
mes compagnons feroient de mefme, fans en avoir commandement du Roy mon maiftre, 
auquel je veux aller rendre compte de ma charge. le trouve que C'est peu de perdre le bien 
€ la vie, mais d'y faire reffe d'honneur, comme je ferois fi je m'en départois , autrement 
ce feroit à immortali fév le peu de foy de l'Efpagnol, puifqu'un General d'armée tous les 
principaux de voffre nation y avoient manqué comme Votis en effes en chemin. Alors 
tous répondirent : Monficur de Chafle, vous nous faites grand tort d'avoir ff manvaife 
opinion de noffre foy s ne vous perfuadez jamais, que fi ce west de voffre volonté & de vos 
foldats d'aller à cette heureufe journée de Larache s où tous les bons Chreffiens fe doivent 
trouver contre les infideles , que le Marquis vous y vouluff contraindre pour chofe du monde; 
ny moins vous manquer de compofition; & quand il le vondroit faire , nous aimons tant 
nofire honneur, que nous y perdrions tous la vie, plutost que de Le permettre. Et de cé 
pas s'en allerent trouver le Marquis , auquel ils firent entendre la propofitión que 
le Commandeur leur avoit faite fur le doute du manquement de fa foy , le menant 
à Lifbonne aprés avoir promis de le faire embarquer à la Tercere pour s'en retour- 
neren France. Ilsluy remontrerent que fi ceftoic là fa volonté , le Commandeur 
auroit fujet de fe plaindre , & qu'il ne feroit pas feulement tort à fa reputation, mais 
à toute la nation Efpagnole. Ils le fupplicrent de tenir fa foy & fa promeffe , & 
donner embarquenient dans l'ifle aux François avant que l’armée Efpagnole par- 
tift : ce que le Marquis accorda , à la charge que le Commandeur mettroit entre fes 
mains en oftage & pour affurance des vaiffeaux qu'il feroir delivrer pour le con- 
- duire à la cofte de France, le fieur d'Anguarnagues Maiftre de camp, & quatre au- 
tres Capitaines avec leurs compagnies , ne pouvant pas aufli-bien faire embarquer 
letoutfaute de vaiffeaux. Le Commandeurayantappris cela, s’en alla trouver le 
Marquis, 82 luy dit que dans la compofition il n'eftoit fait aucune mention qu'il 
dûft laiffer des oftages, que c'eftoic un retraétement de promefle; & quand de 
force ou d’authorité il y feroit contraint, ce feroit luy-mefme qui voudroit eftre en 
oftage , & faire la retraite , & courre la fortune de fon deffein. Le Marquis luy ré- 
pondit: Monfieur de Chaffe, refolvez vous de me lai Ver les offages que je vous ay nom= 
mez; je vous effime trop pour confentir à voffre perte, comme je fevois , fî demeurant en 
offage vous répondiez du defordre que vos foldats pouroient faire paffans par les terres du * 
Roy d'Effagne mon maiffre, à faute de conduite : mais il faut que vous vous embarquiez 
dans demain avec vos gens dans trois vaiffeaux Biftayens , chacun de 400.touneaux , c 
une barque pour vos bleffez on malades , que je vous feray donner avec munitions & gens 
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our "vous conduire à ha coffe de France du cofté de Fontarabie; € fomdain que j'auray hou- 
velles du traitement qu'aurez fait aufdits Bifcayens , Ó ae leur retraite, jene fandray aprés 
faire embarquer le reffe de vos hommes que j ameneray cependant a Lisbonne : voila tout 
ce que je puis faire pour voms,Ó'a quoy je fuis refolu. Hé bien, ditle Commandeur, 
qui a la force fait la loy , Monficar, comme vous. Et prenant congé de luy ,P'aflura de 
faire voile avec fes gens. | 

Le lendemain qui eftoit le famedy 14. jour d'Aouft; ils s'embarquerent en telle 
confufion, queles vaifleaux eftoient pleins de foldats ou matelots François, & il 
s'en cacha au dedans un grand nombre des compagnies qui demeuroient en oftage, 
craignant toujours que la fortune fuft la derniere : cela fut caufe quela plus grande 
partie mourut de faim & de foif, ou de flux de fang fur mer, y ayant fejourné en- 
viron deux mois, n'ayant fait eftar d'y eftre que quinze jours, fi le vent leur euft 
efté propice; mais leur ayant efté contraire, les vaiffeaux penferent couler à fond 
le mardy 17. dudit mois, & les hommes en furent fi travaillez , qu'on en jetta quel- 
que nombre de morts dans la mer, la plufpart des autres eftant demeurez malades 
du Aux de fang qu'ils avoient pris par les rniferes qu'ils avoient fouffertes dans les 
montagne de la Tercere avant la compofition, lefquelles continuoient dans leurs 
vaiffeaux , y vivans fi pauvrement , qu'ils n'avoient que bien peu à boire d'un - 
mechant vin fort aigre, des eaux puantes, quelque refte de biícuit de l'armée 
Efpagnole fair à Milan depuis quatre ans, plein de vers, & dur comme pietre, & 
de mechante morué pourrie , tellement que le plus grand feftin que les pauvres 
bleffez & malades faifoient eftoit de manger un morceau de bifcuit qu'ils avoient 
fait bouiller dans un pot de terre avec de l'eau puante , encore c'eftoit fi peu, qu'ils 
ne le fentoient prefque pas dans le ventre. Cela y engendra une (i grande pefte, 
qu'il en mourut plus de deux cens. Le mardy 24. dudit mois le vaifleau ou eftoit le 
Commandeur penfa encore aller à fond par le defefpoir d'un foldat, lequel eftane 
couché fous le tillac , fe fáchant de vivre avec ces neceffitez , ou à caufe de la dou- 
leur qu'il fouffroit d'un coup d'arquebuze qui luy avoit brife la jambe , ouvrit un, 
fabat du vaiffeau , dans lequel il eftoit déja entré deux pieds d’eau, & fans l'aide 
des matelots qui s'en appergurent, le vaifleau euft efte bien-toft perdu. Le mefme 
vaiffeau penfa encore perir le lendemain par feu, fans la diligence des marinicrs 
François, qui aceoururentà l'endroit où quelques ivrognes Bifcayens faifeient leur 
cuifine , 8 mangeoient leurs rafraichiflemens en prefence des pauvres François, 
qui lcuren demandoient quelquefois ἃ jointes mains, & les prioient au nom de 
Dicu de leur en donner quelque morceau , dequoy ils ne faifoient pas grand eftat, 
mais ferioient de les voir en ces extremitez , & bien fouvent en paffant prés d'eux 
ils leur donnoient des coups de pied par le ventre & par les reins, difant que c'é- 
toient des chiens & des pourceaux de faire le fang fous eux. 

On peut juger comme les pauvres malades cftoient traitez , qui fe mouroient 
couchez les uns fur les autres par tous les coins des vaifleaux, fans fe pouvoir re- 
muer ny fecourir. Pluficurs fois entendant parler de quelque mechante nation, 
y ay ouy la comparer à la race des Bifcayens; mais je puis affurer par experience , que 
ce font les plus barbares & de moins d'amitié qui foit au monde. Toutes ces 
cruautez eftoient fácheufes à fouffrir au Commandeur : il fut mefme averty un 
jour , que les Bifcayens avoient jetté un gentilhomme Francois en mer, qui n'eftoit 
pus encore mort; & l'ayant remontré au Capitaine de fon navire , & le refte de fon 
mauvais deportement , il luy fit réponfe qu'il eftoit fi marry d'apporter dans fon 
navire des perfonnes ἢ afflieces que les François, qu'il voudroit que le diable l'euft 
mis à fond & tout ce qui eftoit dedans : neantmoins le Commandeur s'arma de pa- 
tienceen confideration de ceux qui eftoient demeurez en oftage , qui euffent páty 
pour le châtiment que meritoit ce malin efprit de Bifcayen & tous les compagnons, 
le Commandeur ayant bien moyen de s'en reffentir. | 

Le vendrédy aprés 27. du mefme mois ilscommencerentà découvrir la terre du 

cofté 
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cofté de la Galice , à laquelle voulant aborder au cap de Finis-terre pour prendre 
de l'eau au premier village, la tourmente s'augmenta tellement , que la plufpare 
des mariniers fc preparerent pour fe Jetterà la nage, mais Dieu fit cefler la tempelte, 
& fit pafferleur vaifleau à un pied ou environ des rochers. En tout ce jour-là ils 
ne purent prendre terre ; mais le lendemain ils mouillerent l'ancreà une mechante 
rade d'un village appellé Maugy , où pluficurs François penfant courir au remede 
deleur mal, y allerent boire ἃ une fontaine, & aprés seftre remplyle ventre, il y 
en eut quatre ou cinq qui moururent fur le champ: cela fut caufe que le Comman- 
deur les itrembarquer. Les foldats voyans qu'on les faifoitrembarquer , une gran- 
de partie prierent le Commandeur de les licencier; & pour obtenir plus facile- 
ment leur congé ,ils voulurent faire croire qu'ils s'eftoient vouéz à 5.1 acques en 
Galice, diftant de là de fix ou fept licués, afin qu'ils fuffent hors de danger. Le 
Commandeur leur remontra leur indifpofition, & lafortunequ'ils couroient en 
paffant par l'Efpagne , où ils feroient aflommez de coups : qu'il valoit beaucoup 
mieux attendre encore deux jours, dans lefquelsil efperoit que le vent de Nord- 
Eft, qui leur empechoit de fuivre leur brisée, fe pouroit changer; que fi cela cftois, 
dans deux fois vingt-quatre heures ils mettroient fin à 160. lieués qu'ils avoient 
encore à faire pour eftre à la cofte de France; ce qu'ils ne pouroient faire de deux 
mois par terre : il les affura encore, qu'en cas que letemps ne fuft propre, qu'il fe 
deliberoit de courir la mefme fortune qu'eux, y eftant contraint par la neceflité des 
vivres qui eftoit fi grande , que la portion d'un foldar futreduiteá chacun ce qu'il 
pouvoit d'eau puante dans le creux de fa main, & le gros d'une noix de bifcuit 
une fois le jour. Mais le Commandeur eftant importune de les licencier donna 
congé à fix-vingt , la plufpart defquels moururenten Efpagneà caufe du mauvais 
craitement qu'ilsy reçurent, ou du mal qu'ils avoient déja fouffert. 

Le Mardy feiziéme dudit mois , le vent contraire fit femblant de fe chan- 
ger, & donna moyen de lever l'ancre & faire voile, aprés que le Commandeur eut 
fait mettre feptou huit bariques d'eau dans fon navire : mais en fortant de la rade 
il fe leva un brouillard accompagne d'une grande tempefte, qui rompit le gros 
malt, & plia toutes les voiles, de forte que l'on croyoit alors que c'eftoit la fin des 

. miferes , où le Capitaine Bifcayen fit paroiftre fa mechante ame & fon avarice; car 
plain de rage il commença de s'écrier : O Diem , me feras-t4 à la fin perdre monna- 
vire qui confíe dix mille francs ! 6 diable, emporte-moy plutost. Ce fut alors que tous 
les autres du navire invoquoicnt l'aide de Dieu, qui les preferva encore de cette 
infortune, & fit cefferla tourmente , par les cfforts de laquelle les deux autres na- 

vires & barques fe feparerent d'avec le Commandeur, & relácherent, fçavoir le 

SL pe du Mayet qui eftoit dans l’un ,à Valence en Efpagne, diftant dudie 

ommandeur de 36. licués, le Capitaine Carles de Bourdeaux quicommandoit 
dans l'autre navire , aux ifles de Bayonne, diftant delà de 24. licués, & le Capi- 
taine Campagnol qui eftoit dans la barque avec les malades repouffé avant en mer, 
eftans les uns fort loin des autres; ce vent contraire qui s'enfla de plus en plus, 
les fit rouler fur mer douze ou quinze jours , pendant lequel temps on faifoit fauter 
tous les jours le bord à dix ou douze corps au navire du Commandeut , dans lequel 
il n'y avoit plus rien à manger & bien peuà boire, & fans l'aide & mifericorde du 

""Tout-puiffant , qui par lesacclamations & prieres qu'on luy faifoit envoya le vent 
propre, ils eftoient tous prefts a jetterau fort à qui fe mangeroit l'un l'autre. Ils arri- 
verent neantmoins en deux jours & une nuit au port de la ville de Gueytarge d’où 
-eftoit le Capitaine Bifcayen,où ils eurent à l'inftant du pain & de l'eau parle moyen 
de quelque argent quun Gentilhomme Frangois qui fe trouva meilleur ménager 
que les autres, prefta au Commandeur. Il y avoit encore de là dix lieués par mer 
jufques à Fontarabie, où le Capitaine Bifcayen avoitcommandement de les mener ; 
coutcfois il ditau Commandeur qu il n'eftoit pas deliberé de le conduire plus avant, 
mais qu'il pouvoit aller par terre fi bon luy fembloir, dequoy le Commandeur 
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donna auffi-toft avis au Gouverneur de Fonrarabie, & luy fitentendre le peu de 
compte que faifoit ce Bifcayen d'efcétüer les commandemens du Marquis de Sainte 
Croix, & que par fa faute tous fes gens fe mouroient : auffi-toft le Gouverneur en- 
voya un hommeau Bifcayen , en luy faifant commandement fur peine de la vic d'a- 
mener diligemmentles François au bourg d'Andaye, qui eft vis-à-vis de Fontas 
rabie, n'y ayantentre deux qu’une petite entrée de mer qui fait la fepararion de 
l'Efpagne & dela France. Incontinentil fe prepara avec des chaloupes & bateaux, 
& conduifit le Commandeur & fes gens au devant de Fontarabie; & comme ils 
vouloient pafler cette petite branche, il arriva un gentilhomme Efpagnol de là 
part du Gouverneur faire offre au Commandeur de vivres ,argent, chevaux & has 
bits, difant qu'il avoitordre de la Majefté Catholique de luy faire toutes les cour- 
toifies qu'il pourroit & aux fiens; il furremercié du Commandeur, qui n'accepta 
rien du Gouverneur que des chevaux pour le portér & ceux qui eftoient les plus 
malades jufques à Bayonne, diltant de là de douze lteués. Enfin ils prirent terre au 
village d'Andayele 4. d'Octobre ; où les habitans du lieu les voyans arriver fi che- 
tifs & déchirez , lesrecurenten leurs maifons, & leur firent la meilleure chere qu'ils 
purent ; le lendemain matin la plufpart les accommoderent de mules & d'afnes 
pour les conduire jufques au pont qui tremble à trois licués delà, & quelques 
femmes & filles du lieu venoient, comme elles font en cette contrée forc cha- 
ritables , pour fecourir les malades. Le Commandeur reçut encore une par- 
εἰς du mefme traitement en ce lieu, & fic accommoder dans l’Hofpital de faint 
Jean de Luz, qui eft tout joignant , quelque nombre des malades, & continua d'en 
laiffer dans les Hofpitaux ὃς Charitez qui eftoientjufquesà Bayonne, où la plü- 
parc fe mouroient; les autres vinrent jufques aux portes de Bayonne; aufquels le 
Commandeur dépattit (ix cens écus qu'on luy prefta pour leur aider à fe retirer , les 
faifant accommoder de charcttes de journéc en journée tout au travers de la Gaf- 
cogne, parle moyen du Sieur de la Pafliere Gouverneur de Bayonne , qui leur dons 
na un Commiflaire pour les conduire & drefler quelque étape. Ayantainfile Com: 
mandeur pourvu à fes gens, il prit la pofte audit Bayonne pour s'en allerà Paris, où 
eftoientleurs Majeftez , rendre compte de fa charge, & baifantles mains à la Reis 
ne Mere du Roy, de laquelle il tenoit exprés commandement dudit voyage, lay 
prefenta un abregé de ce difcours, luy difant; MADAME, je ربغ‎ bien que vonsras 
contant ma fortune, ce feroit vous entretenir troplong-temps d'un fujer qui vous [croit peu 
agreable; je fnis fort mary , MA D AME, que mon voyage n'ait efté entrepris a'vecan- 
tant Ge raifon comme j'avais de bonne volonté de vous donner plus de contentement: vous 
verrez ; s'il vous plaiff, ce que la verité m'a fait écrire en ce papier ; ff vous trouvez que 
la crainte de ma vie m'ait fait oublier le devoir de voffre fervice , je vous porse ma tefte, 
MADAM E, pouren répondre. Auquel la Majefté répondit prenant le difcours i Mon= 
Jieur le Commandeur, je [ay que vous effes trop homme de bien pour avoir manqué en 
voffre charge, je vous remercie de l'affection que j'ay connu que vous avez, à mon fer- 
vice, je m'en 70/6706 une bonne volonté pour m employer pour "vous cn ce qui dépendra de 
voffre bien. I 
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I quemadmodum fingularum Nationum exterior lo-‏ ع 
quendi modus, & ore prolata verba funt diverfa ; fic‏ 4 
SW ctiam interior concipiendi modus , nec non res ip 位 1‏ 
jf & quos de rebus habent conceptus, effent diverfi ,dif-‏ 
ficillimum certé foret proprium cujufque idioma tam‏ )2 
difcere, quàm docere : nunc autem ad lingue fingu-‏ 
larum fint diverfæ, in hoc tamen omnes conveniunt, quód fint unius‏ 
quafi mentis & rationis (ut ita loquar) interpretes. Sicut enim ratio‏ 
tanquam unica quzdam & univerfalis Regina , Nationum omnium‏ 
mentes gubernat ; fic quoad mutuum commercium , quas præfcribit‏ 
leges & dictamina, ubique Nationum funt cadem, & in uno aliquo‏ 
conveniunt , imo unum effe diétamen dici poteft, lingua autem licet‏ 
diverfiffimz , omnes unum hoc di&amen interpretantur. Ex hoc cffi-‏ 
citur, ut fi qua Natio unius hujus dictaminis optimum interpretandi‏ 
modum habeat, ac certas nominum & verborum leges, quibus com-‏ 
munem illum omnibus mentis affe&um dilucide explicet ,is qui cjuf-‏ 
modi modum noverit , facilé etiam aliarum Nationum interpretandi‏ 
fivc loquendi modum , ad illius normam & fimilitudinem , faltem‏ 
per zquivalentiam quandam poterit inducere , & proprium cujufque‏ 
idioma tam difcere, quàm docere. Jam vero cúm Grammatica Lati-‏ 
ma optimis legibus & præceptis abundet, quibus omnia que ad mu-‏ 
tuum hominum commercium fpectant facile explicat , eamque nos à‏ 
ucro omnes didicerimus , (fcientibus enim hujufmodi Grammati-‏ 
cam hac fcribo) fi quis ad aliarum Nationum linguas addifcendas do-‏ 
cendafque animum applicare voluerit, facillima mihi & maxima pla-‏ 
na illa via videtur, que omnem illarum loquendi modum ad Gram-‏ 
maticx Latina leges & przcepta reducat , vel faltem comparationc‏ 
fa@à, per xquivalentiam quandam exponat. Nulla enim eft Natio,‏ 
qua non habeat fua Nomina & Pronomina, nec non Subftantiva &‏ 
Adjectiva, certo vinculo inter fe copulata ;quæ non habeat Verba fua,‏ 
uibus tam actionem quàm paffionem, & 1pfum ctiam agendi ac pa-‏ 
tendi modum determinatis quibufdam vocibus , que Adverbia ap-‏ 
pellamus, unà cum loco & tempore, aliifque Mir abunde‏ 
y‏ 


4 LINGUA TARTARICA 


exponat. Ego certè, cui fingularis Imperatoris Sinico-Tartari bene- 
volentia de induftria magiftrum dedit, quo idioma & litteras Tarta- 
ricas addifcerem , horis quibufdam per diem, quibus per otium licuit, 
animum ita applicui, ut idiomatis hujus precipuos & magis neceffa.. 
rios loquendi modos, ad certas quafdam leges Grammatica Latine 
fimiles conatus fim reducere , ex quo hunc faltem fru&um brevi tem- 
pore percepi, ut Legati Magni Ducis Mofcoviæ Latino-Tartarum 
interprerem per tres & amplius menfes non incommode agere potuc- 
rim , tam apud fupremum Imperii hujus Confilium, quàm apud ipfum 
Imperatorem Tartarum. Nunc itaque ad exemplar Latine Gramma- 
tice, leges Grammatica Tartarica , feu Grammatica Tartaricæ fpe- 
ciem aliquam adumbraturus, hunc Tractatum in quinque poriffimùàm 
capita diftribui. Primum caput agit de Litteris, & modo pronuncian- 
di, cui tanquam appendicis loco adjeci binos $. litteris & pronun- 
ciationi affines, unum quidem de Quantitate fyllabarum, alterum de 
Orthographia. Secundum caput agit de Nomine; tertium de Prono- 
mine; quartum de Verbo; quintum de Syntaxi, in quo fub titulo 
fingulari ago de Adverbiis , Præpofitionibus , Conjunétionibus , ὃς 
in quantum fcilicet , hzc ad Syntaxim potiffimüm fpeétant. 

Totum praterca Tractatum in 170. circiter $. breviores divifi ,nu- 
meris ad marginem expreflis ut fcilicet rerum przcipuarum indicem, 
quem ad calcem adjeci , magis diftin&um proponerem. In præceptis 
exponendis de induftria plura fubinde exempla attuli, non ignarus 
longum iter per pracepta, breve effe per exempla: in his tamen exa- 
randis charaétere Latino, non Tartarico, ufus fum , ne fcilicet jufto 
longiorem Tractarum efficerem; nam charaéteres Tartarici triplo & 
ampliùs majorem locum occupant, quàm Latini, & propter figura 
diverfitatem non bene cum Latinis in uno & codem loco conveniunt. 
Sed ne hoc ipfo mco prologolongiorem etiam hunc ipfum Tractatum 
redderem , nihil ampliús addo , nifi vale, & fruere. 


——— 


CAPUT,PRIMUM. 


"De Litteris , ac modo pronunciandi. 


ARTARI fuas litteras, feu potiùs litterarum fyllabas ad 12. elementa, five 
(ut ipforum idiomate utar ) ad 12. capita reducunt , id eft, aperiunt 12. 
claffes vocum monofyllabarum , ex quibus inter fe diverfo modo conjun&is, 
omnes idiomatis fui proprias voces exprimunt. Determinarunt autem claffium 
numerum illum duodenarium juxta diverías fyllabarum fuarum terminationes, 
quz 12. tantüm funt , quas hic fubjicio. 
Prima claffis fyllabz terminantur in unam ex fingulis vocalibus و»‎ e, o, 
2* in unam ex fingulis diphthongis az, ei, #08, wi. 
3 in confonantem 7. 
4 In 2. 


ELEMENTA. 7 


in m Lufitanorum, five in zz Germanorum & aliarum. Nationum.‏ عو 

6* inc. 

2 in f. 

5-05 7 

t ini 

τοῦ in diphthongos az, ez و‎ iu , on , un. 

1 in /. 

12* in # apertum, five in » Latinorum. 

Atque ha quidem funt 12. litteræ finales monofyllabarum; initiales vero $.3. 
funt circiter 23. id eft s. vocales, ἃς 18. confonantes, quas hic refero, & qui- 
dem eodem ordine quo in 12. clafium monofyllabis componendis fe invicem 
confequuntur. N, Ka, 2,8, ,7, L, M, Cb, Cb, y, Ké, Kr, Cw, Ca, Co, 
R,F,W. 

Nota primo, confonantibus K & € addidi vocales quafdam ad exprimendum $. 4. 
fonum illum particularem , five pronunciationem , quam initiales referunt. 

Nota fecundo, octodecim illis initialibus litteris Tartaros praterea addidiffe 
quinque fequentes ς, εἷ, 1. ch, 57, ad exprimendas fcilicet voces Sinicas ,idque 
in illis duntaxat claffibus, quarum monofyllabx voces terminantur in vocales 
vel diphthongos, nec non in 7 & 2g, five 72 Lufitanorum , qua aliarum claffium 
terminationem voces Sinicæ non habent. 

Singule autem claffes ex duodecim illis, de quibus fuprà, continent plures y, 5. 
monofyllabas voces, ferè juxta numerum quem componunt 23. litterz initiales 
multiplicatz per 5. vocales, cum quibus fingula: combinantur , & non cum aliis 
vocalibus. 

Verüm hac omnia facilis intelliges, ubi duodecim elementorum claffes, 
quas ad calcem hujus tractatus fubjicio , infpexeris, in quibus fyllabas fingulas 
pronunciabis fecundüm fyllabas Latinas adjacentes. 

Adverte tamen primo , illam mediam lunulam fupra quafdam Latinas fyl- $.6; 
labas pofitam, afpiratæ pronunciationis fignum effe. ^ 

Secundó vocalem # fexto inter vocales loco poíitam , cum vocali 4 que 
quinto loco collocatur, diverfitatem tantüm exhibere in littera Tartarica, 
nullam in pronunciatione , ficut etiam diphthongum y à vocali è differre folùm 
in fcribendi modo , non in pronunciationis fono. 

Tertió diphthongum iz à multis pronunciari ficut diphthongum ex item in 
prima claffe fyllabam ché, & chi, utramque, hoc eft tam alpiratam quim non 
afpiratam , pronunciari ut ci, vel f£, multis ut #7, cum hoc tamen difcrimine, 
quód ubi afpirata exprimenda eft, dices 4/2 cum afpiratione ; ubi verò non afpi. 
ratam exprimere voles, dices 26, fed leniter, imó hanc ipfam in medio vocis 
pronunciabis , ut gi. v.g. fcribis cochimi , pronunciabis cogzzi. 

uartó confonantem م‎ in medio vocis fonare ut 6 Larinum ; & 2 ante vo- 
cales lenes, id eft non afpiratas, item in medio aliquorum nominum plerum- 
que fonare ut 4. Sic fcribunt quidem #antami, peytemi , peterembi , potomi ,tetoumi, 
item antante, natante ; fed legunt. tendami , peydemi , pederembi , podomi و‎ tedami , 
andande, nadande , &c. Dixi plerumque ; exprimuntur enim voces aliquæ, quas 
ufus ipfe docebir. 

Quinto fyllaba € , que fine puncto addito pronuncianda effet ut y27,à plu- 
rimis pronunciari ut yez,à paucis ut ya2 ,à multis vero medio fono inter yzz 
& yen. 

Sextò confonans m in fine fepè tam obfcurè pronunciatur in aliquibus vo- 
cibus, ut vix audiatur, præfertim in voce moxng, oun, ning, our, ubi plane non 
percipitur ab audiente. 

Septimo littera 3, id eft £i ,cum puncto ad latus; in medio vocis fonat ut ghi: 
fic fcribunt fe/kiembr, yarkiambi, fed legunt & pronunciant [iege syarghiambi. 

ij 
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Odavó juxta litteram Tartaricam pronunciandum effet yali, hoc eft , caro; 
echen , id eft, dominus; #chen, id eft, gravis. Tartari autem pronunciant ye/i, 
echin, uchin : imò has duas poftremas voces juxta fuperiùs dica pronunciant 
egin, ugin. 

Ego in hoc tractatu Latinis litteris ipae exprimam voces Tartarorum 
fubinde proüt ipfi eas pronunciant, fubinde proüt fcribunt, ut fcilicet lingua 
& auris faciliùs affuefcat : nam fcribendi modum facillime ex librorum lec- 
tione affequeris. 

In vocibus mang-v, fang-v, ning-oun, & fimilibus, # ante gi pronunciatur 
ficut # finale Lufitanorum in fyllabis am, em, im, & ficuti Hifpani , Galli ac 
Germani pronunciant g ante 2 in prima fyllaba vocum agnus , magnus, &c. in 
prima inquam fyllaba tantüm , fecunda fyllabá fufpenfà, ac non prolatà; lit- 
tera vero vel fyllaba qua fequitur poft c, pronunciatur tanquam feparata , nec 
ullam fecum trahit ipfius g confonantiam , quod lineàinterpofità indicare volui, 
non fecus ac fi effet vox feparata. Afpiratam ὦ in medio vocis non adeò afpi- 
rant, ut Germani; fed quidem ante 4, 0, # fonat ut :م‎ fic fcribunt vaba , lobo, 
pubs; at pronunciant vaga, logo, pugu. Ante e & i fonat ut ghe, ghi : fic fcribunt 
omnia terminata in bang- be , beng-be , bong- bes item in vang-he ,veng: be , vong-he, 
ac fi effent pronuncianda cum è, fed pronunciant ut g, hoc eft, dicunt hr. 
ghe , hen-ghe, hon-ghe, five pronunciant hujufmodi terminationes eo modo quo 
Germani pronunciant Latinas voces, zngenium , Germania, &c. 

Fi in medio vocis leniùs pronunciant quàm Germani , imó feré pronunciant 
ac fi effer vi: fic fcribunt pagaf, fed pronunciant pagavi. 

Præterea cùm Tartari habeant duplex 7,14 eft, Latino & Lufitanico modo, 
pronunciatum, ut fuprà diximus; Lufitanicum M five in fine, five in medio, 
exprimunt per 7g, ad difcrimen à Latino. 

Denique vocibus ma-qni, on-gnimi , &c. g ante # pronunciatur ut apud Italos, 
Gallos, &c. in vocibus compagnia , campagne, & fimilibus: vel pronunciatur ut 
Lufitani pronunciant voces in quibus # præcedit 5, v.g. companbia ,campanba, 
eádem enim ratione pronunciant hujufmodi voces hoc modo fcriptas , ut Itali : 
Galli prefato modo fcriptas , hoc eft compagnia, &c. Hunc pronunciandi mo- 
dum indicare volui per lineolam interpofitam , ut Le&or meminerit fyllabas 
effe feparatas, & primam quidem fyllabam in fua pronunciatione nullam om- 
nino habere confonantiam litterx g fequentis. 

Vocalis # fonat ficut 4ه‎ apud Germanos, Italos & Gallos; & ideo in fequen- 
tibus illam fic exprimo. 

Notandum tandem ultimo inter illas duodecim claffium monofyllabas vo- 
ces, multas effe , que nullum vel exiguum habent ufum in compofitione vocum 
polyfyllabarum; & ideo poftquam fingularum claffium fyllabas mediocriter 
noveris diftinguere & pronunciare , expedire ut ad ipfos libros legendos te con- 
feras , quibus multó faciliùs difces tum legere , tum fcribere voces Tartaricas, 
quàm ex rzdiofa fyllabarum feorfimin fuis claffibus collocatarum confideratione. 


4... 
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6.10. Cúm profodia five quantitas fyllabarum comitetur pronunciationem , & hoc 


apud Tartaros, uná tantüm vel alterá regulà comprehendatur , hanc fubjicio. 

In vocibus trium vel plurium fyllabarum penultima femper corripitur, five 
vocales fint ,ante duas confonantes, five non. Excipitur ab hac regula /2mbime, 
id eft, fcienter (ut ita loquar) five fciens & volens, atque alia pauciffima, 
qua cum pime componuntur. 

Sunt quzdam voces, & plurium fyllabarum, & ille quidem non paucz, 
præfertim que habent vocalem è in penultima fyllaba , quas Tartari inter pro- 
nunciandum tam raptim quafi abforbent , ut vix vel ne vix quidem aure perci- 
piatur, ex quibus aliquas hic affero, reliquas in Di&ionario Latino-Tartarico 
notà Y. poftpofità diftinguam. 


$. IT, 


ELEMENTA, 7 


Sic fcribunt, pronunciant , fcribunt , pronunciant ; 
Oufíba, fella, Fusba. Vachihiame , Wabiame. 
Tofohon , quindecim , Z'ofbon. Houçutuleme ; Huftuleme, 
Fufiboun , Fusbun. Ketoukeleme , Ketboleme, 
V afihun ; Vashun. Efoukieme , Eskieme. 
Afthan, Ashan. Hochihiame. Hatfchiame. 


Quod fpeétat ad orthographiam ( de qua hic tanquam ex occafione men- $. 13, 


tionem facio ) hoc præcipuè obfervandum , quod in polyfyllabis littera: aliquæ, 
quando funt intermedia, & cum aliis tam precedentibus quàm cum fequen- 
tibus connex®, aliter fcribuntur quam in initio vocis, feu diverfimodè for. 
mentur quàm in claffibus monofyllabarum confpicitur , quarum exempla præ. 
cipua hic fubjicio. | 


Jritiales vel monosyllab e su scribuntur . 


q à è ; Ew ورا‎ 
τ nte rmedia scribuntur SIC - 


3 

7 
A alii Sd SS اد‎ SO 
A 
35 8 
Rok 
Da 
< Y, 
e: + Ex 3. E. 8 8j- 


201122 
110121117 


Atque hac quidem elementa tantúm fuo idiomati accommodarunt : cúm 8.14. 


enim litreræ & fyllabz fint vicarie vocum, illas duntaxat litteras & fyllabas 
norunt , quz mere fufficiant ,ut vocum fuarum vices fubeant; quapropter cüm 
nullas habeant voces, in quibus plures confonantes in una fyllaba jun&z pari- 
ter pronunciantur , fic nullas etiam habent litteras & fyllabas, quibus voces 
ejufmodi Europæas aliarumve Nationum exprimant : ideo fi aliquando ejuf- 
modi voces exprimere cogantur, v.g. quando Legati exterarnm Nationum, 
ut Lufitani, Mofcovite, Hollandi, &c. epiftolas fuas offerunt, quas quidem 
Tartari in idioma fuum folent vertere; tunc ejufmodi confonantibus neceffa- 
rió yocalem aliquam interponunt: v.g. voces, Petras, Andreas, &c. fic fcri- 
bunt , Peterus, Andereas, Sic. Sic fi fcribenda effet hac propofitio , Plebs est 
proftrata y (cxiberent , Plebes efut porofutarata, &c. At Sinica pronunciatio magis 
adhuc ridicula, qua fcilicet non folùm litteras aliquas exterarum Nationum, 
ut ὁ, 4,7, fed pleraque vocum terminationes innumeris fuis litteris expri- 
mere nequit. Has enim pauculas voces, Plebs ef proffrata , fic exprimunt, Pelebefu 
nghefete polofutulata. Hinc magis elucet litterarum Latinarum, aliarumque Eu. 


8 NG 


ropæarum brzftantia , que vere dici poffunt Catholice & Apoftolicz utpote 
que omnium Nationum linguis loquuntur. 


CA PUCE-« IE 
De Nomine. 


$.15. Omina tam fubftantiva quàm adje&iva nullam habent fingularem aut 
1 N propriam terminationem ; quælibet vocalis vel confonans poteft illa ter- 
minare. Circa Nomen confideranda funt tria , Genus, Numerus, Cafus. 

GE NUS: 

$.16.  Adjeétiva invariata cuilibet Subftantivo adjunguntur ; tam illi quod maribus, 
quàm illi quod foeminis tribuitur: adeoque Nomina nullum certum genus pre 
fe ferunt. Sic dicitur fin haga,i. bonus vir; fin heghe 1. bona fcemina ; [zin morin, 
1. bonus equus, &c. 

NUMERUS. 

$.17. Multa Nomina numeri fingularis tranfeunt ad pluralem , fubjun&is particulis 

fa, fe, fi, te, i. de, v.g. 


Hzc Nomina fingularis numeri fic fiunt pluralis numeri, 


fpiritus و‎ endori , endourifa , fpiritus. 
mandarinus , hafan و‎ bafa[a, ^ mandarini. 
foemina, ^ bebe, bebe, — foemina. 
frater, ten, zeude و‎ fratres. 
dominus,  echin, echede, domini. 


Multa etiam Nomina in plurali ponuntur invariata ficut in fingulari , & nu- 
merus pluralis arguitur vel ex fenfu, vel ex quibufdam particulis multitudi- 
nem fignificantibus , quales funt fe, i. cxteris cherchi, i. ejufdem generis: ar- 
guitur item ex vocibus 047/6 , & tome. 

Particula fei quidem hominibus tantüm tribuitur : v. g. courgou chere hi, i. anima- 
lia; item toubihe cherchi ji. fru&us. Sepe additur vox chaca', quando loquimur de 
aliis quafi fenfitivis , v. g. tombrhe cherchi chaca, i. fru&us, vel res generis fructuum. 

Particula ourfe etiam eft pluralis numeri, & additur Adjectivis feparatisa Sub. 
ftantivis, folifque hominibus tribuitur ; v. g. /zín ourfe , i. boni ( homines fcilicet.) 
Hzc ipfa particula correfpondet noftro dicendi modo, cüm dicimus iZ qué, 
¿llos qui, &c. vel fi dicendum effet , ili qui ex Europa buc adveniunt , dices, fi yan 
curun chi ubade chiden ourfe. 

Vox tome idem fignificat ac unu/quifque, unaqueque, unumquodque ; ponitur 
immediate poft fuum Subftantivum : v. g. nyalma tome hendourefghe, hominum 
unufquifque dicitur. 

NUMERALIA. 

Numeralia, ficut aliis pluribus Nationibus commune eff, ita etiam apud Si- 
nas ab unitate ufque ad decem fingula fimplici voce exprimuntur; reliqua veró 
à decem & ultrà, compofita fcilicet ex novem prioribus fimplicibus, & ex de- 
cem د‎ viginti , triginta , &c. duplici, imó multiplici voce exprimuntur , excepto 
quindecim , quod una voce dicitur 20/0414 , ὃς pronunciatur tofhon. 


$-18. 


ema, 1; chacoun, ὃ. orin, 20. coyanchu, 0. 
chue و‎ 2 oyun , 9. coufin, 30. 

ilan, 3 chuen, 10. zebi, 40. orinemu, &c. 21. &c; 
tuin y 4. chuen emu, 11. foufei , 50» £4ng-oh, ‘100. 
funcha, s. chuen chue, 12. ningchu, 60. ming-4, . 1000. 
ning_oun , 6. chuen ilan, 13. nadanchu, 70. tumenz 10000. 


nadan, 7. chacunchu, ὃ. 


ELEMENTA. 9 


Vox eme iterata idem fignificat quod finguli, fingulæ, fingula, v. بع‎ embe 
emke chigbe , finguli pervenerunt. 

Vox meti pariter iterata idem fignificat ac , quifque ,fed folis rationibus tri- 
buitur , hoc eft, hominibus , fpiritibus , animabus : utrique autem voci fubftan- 
tivum nomen additur, fed vel fubintelligitur, vel preceflifle fupponitur ejus 


mentio. 
CARDINAL I A. 
Ouchu, ^ primus. chuen emuchi, — qv nadanchuchi , yi x $.16, 
chai , fecundus. chuen chuechi, 12% chacounchuchi, go" j 
¿lachi, tertius.  chuen ilachi, 13% oyunchuchi , Dome 
περὶ, quartus.  chuen tuichi, LA emu tang-ouchi, oo""* 
funchachi, quintus.  tofhomchi,8ic. 15° Ec. orin emuchi, aghi 
ning-ouchi, fextus. orinchi و‎ 207^ — nadanchu emuchi, 7195 
madachi, feptimus. cafinchi, al nadancha chai, 723%. 
chacouchi, octavus.  tehinchi, 40" — madancbu ilachi, 73% 
leyouchi , nonus. foufeichi, ea chue tang-ouchi, zoo" &c. 
chuenchi, decimus.  nimg-chuchi, Cow" 


Nomina adjectiva nullam admittunt in gradibus fignificandis varietatem. $ 29. 
Comparativa autem fignificantur per particulam chi Ablativis cafibus Latine 
conflru&ionis fubjunétam. Aliquando additur vox kelz, quandoquidem etiam, 
fed rariùs, vox tabali, v.g. nyalma chi nues bann, vel Reli vues bonn , vel nyalma 
chi tabali ji. hominibus fublimior, feu honoratior. 

Comparativum fæpe explicant per negativam #fraco, i. non accedit , non æ- 6.21 
quat , &c. v.g. hic homo melior ett illo, tere nya/ma ere nyalmade ifiraco ; quod 
Íonat idem ac, ille homo non accedit, non pertingit adi hunc hominem, vel i 
illum non equat: ubi adverte in hac phrafi Tartarica Ablativum Latinum præ- 
poni , & Nomen fequi. 

Superlativum gradum explicant per voces ochui , oumef?, vel (ut aliqui ) emef, S.22. 
Adje&ivo prapofitas: v.g. maximus, i. ochui amba , oumeft amba. 


EXE C 4 51 «5: 


Cafus rectus Nominum non differt ab obliquo د‎ nifi penes quofdam articulos $.23. 
Nominibus poftpofitos. 

Sic Genitivum exprimunt per particulam y, vel πὲ, Genitivo poftpofitam : 
utuntur y quidem , fi Genitivi ultima littera fit vocalis, vcl diphthongus; zi 
vero, fi fir confonans. Genitivus autem femper pracedit in conftru&ione Tar. 
tarica , v. g. apeai echin, i. cceli Dominus. 

Dativo prafigunt articulum de: v. g. nyalma de puda , homini &c. 

Accufarivum explicant per articulum de poftpofitum : v. g pater amat filium; 
ama chuibe cogimi. 

Vocativus Nominativo fimilis. 

Ablativum explicant diverfis particulis poftpofitis,juxta diverfas acceptiones: g. 24. 
utuntur/enim particulà chi poftpofità , quoties fignificatur ablatio, feparatio, | 
diftantia; difcrimen: v. g. hic homo quid differt à bruto , tere nyalma conrgou chi 
ay en chu: item, cœlum à terra procul diftat, apea na chi coro alchagapi. 

Secundò adhibetur particula de, fi fignificetur ‘paflio unius ab alio, five fi 
propofitio fit fignificationis paffiva: v. g. meus focius ab homine malo occifus 
eft , mini conc ehughe nyalma de uua pugapi. 

Tertiò utuntur particulà y vel zy, quoties exprimere volunt modum aut inftru- 
mentum quo aliquid fit, aut aliquem affectum , aut actum voluntatis atque in- 
telle&üss particula quidem y inferviet vocibus in vocalem definentibus ,zy veró 
ubi voces in confonantem terminantur : v.g. ex bono animo te hortor, fig 


ennchilen ny fim be tafulami, B ij 
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ᾧ. 25. Quartó poftponunt particulam de Verbis in Futuro , quoties exprimere vo- 
lunt Ablativum abfolutum activa terminationis (in conftructione fcilicet Lati- 
na, quam quidem fubintelligi velim, quoties de Cafibus, Conjugationibus د‎ 
Modis, Temporibus Prafentis, Futuri, &c. expreffam mentionem facio) & 
tunc Nomen vel Pronomen invariatum remanet. Exemplum fit, me operante 
ille ludit, pi veilefide tere" eficmi. 

Quintó fi verò Ablativus abfolutus fit paffivæ terminationis, praefertim Præ- 
teriti Participii, tunc poft Verbum in Praterito pofitum fubjunge vocem ma- 
gni : v. .ع‎ occifo hofte frater in urbemintravit, patabe Waha ma-gni ten hotonde tofca. 

8.26. Familiare eft Tartaris uri Verbis loco Nominum præfertim in Futuro pofi- 
tis , vel terminatis in van-ghe , ven-ghe , von-che 5 han-ghe , hen-ghe , hon-ghe : v.g. 
mande chede renghe , ὃς voreg-he acou , mihi cibus , & veftis non eft; five, non ha- 
beo quod comedam ac veftiam: item fmi chidere amala , i. poft tuum adventum: 
fini cheghebe faga ma-gni, poftquam intellexi te advenifTe : fini chige y tourgaunbe 
ala, tui adventüs caufam narra. Ubi nota poft Verbum poni particulam vel 
Genitivi, vel Accufativi, &c. acf Nomen effet. 


CA DP Ur DL 


"De Pronomine. 


&.19 RONOMEN primitivum eft , ego, tu, hic ille, hoc eft; pi, fy, ere tere 
< Hujufmodi Pronomina parumper variata declinantur per omnes cafus; 
additis fcilicet articulis cafuum , ficut in Nominibus. 


PARADIGMA DECLINATIONIS fi, ego, 


Num. fing. Num. plur. 
Nom. pi, ego. monfe, nos. 
Genit. mini, mei. omufey, noftrüm. 
Dat. minde, mihi. moufede, nobis. 
Accuf. mimbe , me. moufebe, mos. 
Vocat. 

Ablat. minchi, à me. moufechi, ἃ nobis. 
vel #inde, 761 


juxta di&a fuperiús $$. 24. & 25. cum de Ablativo ageremus. 


6.30, Nota quando loquimur de rebus noftris, vel de nobis ipfis cum aliis homi2 
nibus, qui nobifcum habent aliquam communicationem vel participationem 
earum rerum de quibus loquimur, tunc nominando nos ipfos dicimus, moxfe: 
fi veró homines quibufcum loquimur , nullam habeant nobifcum communi- 
tatem earum rerum de quibus loquimur , tunc nominando nos ipfos dicemus, 
pe: v.g. loquor de mea familia, tribunali, patria, pecunia, &c. cum homine 
ejufdem familia , tribunalis, patria, &c. tunc quoties exprimendum erit, nos, 
dicam mone ; fi cum aliis hominibus , dicam pe, & non 7204/6. v.g. cum Sinis 
vel Tartaris loquendo de rebus Europæis dicam ; pe mederide, vel mederi chun 
gunde chimi , nos ( Europæi fcilicet) maritimo itinere huc venimus., 


PARADIGMA DECLINATIONIS n 
num. pluralis vocis pe. 


f.36 Nom. pe, nos. Voc. 
Gen. meni, noftrüm. Abl. menchi, vel mende , ànobís. 
Dat. mende, nobis. juxta di&a $$. 24. & 25. 


Acc. membe, nos. 
PARA: 


ELEMENT A. i 


PARADIGMA DECLINATIONIS f, hoc eft, tu. 


Nom. وكرت‎ tu. f. νος. 

Gen. £ (mi, tui. = fuoni, veftri. 

Dar. 3 finde, tibi. E fuonde, vobis. 

vc ue te. Eu , VOS. 
OC. ^c f£, tu. nm fue, vos. 

Abl. * fnchi, vel finde, ἃ το. δ΄ fuonchi, vel faondi ,à nobis; 
juxta di&a $$. 24. & 25. Juxta dicta $$.24. & 25. 


Nota, quando prima vel fecunda perfona cum titulo aliquo , vel nomine 
proprio addito pronunciatur : v. g. ego vafallus, vel, ego fervus; ( quemadmo- 
dum fcilicet hic moris eft tam apud Sinas quàm Tartaros, quoties minor fupe- 
riorem alloquitur) tunc Pronomen pi, ego, & f£, tu, immediate poft nomen 
vel titulum pronunciatur , acfi effet ultima ejufdem nominis fyllaba : v.g. ego 
loquens cum Rege , dicens v.g. ego vafallus ivi, &c. dicam , ambampi Reneghe : 
item, agonfí ay fembi, tu frater quid dicis. Hzc hoc loco ex occafione dida 
fint. 

PARADIGMA DECLINATIONIS ere, hic ; tere, ille. 


Nom. mere, tere, hic, ille. > efe tefe, hi, illi. $.32. 


Gen. 3 erey, terey, hujus, illius, 5 efey, tefey, horum,&c, 
mede. orar, huic, alli. 2 | 
Dar. } O erede, terede, raiiflimé dicitur. o efede, tefede , his, &c. 
Acc.  Eerebe, terebe, hunc, illum. "e. efebe, tefebe; hos, &c. 
Voc, 93 vere, vere, 5 ee, tefe, 
Abl 5 & erechi, terechi, abhoc, abillo. E efechi, tefechi, 
MER err τα efede, tefede, 


juxta di&a $$. 24. ὃζ 25. de Ablat. cafu. 


PARADIGMA DECLINATIONIS Reciproci y, hoc eft , ipfe. 


Nom.Z y, ipfe. Z, chenis , ipfi. 1.37) 
Gen. E ym, ipfius. 5 reliquis cafibus caret , ὃς 
Dat. © ynde, ipfi. o fupplent pef vocem oye, 
Acc. va ymbe, ipfum. E id eft, propria períona, 


Voc. & Ablativo caret. ut infrà hic fubjicio. 
Nota, ego ipfe , mini peye ; tuipfe, fmi peye 5 ille ipfe » gni peye , five proüt ver- 6.34; 
ba fonant, mea perfona , feu meam corpus 5 tua perfona , (eu tuum corpus ; ipfius cor- 
pus , feu perfona , in his omnibus tantüm declinatur Nomen, perfona, icut alia 
Nomina, ut fuprà , & Pronomen derivativum meus , mea, meum ; tuus , tua , tuum ; 
ipfius, &c. nil aliud eft quàm Genitivus primitivi » ego, ttt ipfe , quod femper ma- 
net idem, & non variatur; fed tantiim declinatur Subftantivum illud cui prepo- 


njtur: v.g. 
Nom. Mea perfona ,ideft, ego ipfe. ^ mini peye. 6-35 
Gen. £ mex perfone,  meiipfius. ini peyey. 
Dat. 3 meæperfonx,  mihiipf. mini peyede. 
Acc. E meam perfonam, meipfum. mini peyebe. 
Voc. 93 mea perfona, ego ipfe. mini peye. 


Abl. * amea perfona,  ameiplo. mini peyechi , vel Peyede. 
Pro numero plurali eadem regula fervanda : fic v. 5. dices, illi ipfi , zefe peye, &c. 


Particula terminativa ning-e Adje&ivis ὃς Pronominibus fubjungitur, illis non $: 36: 
exprellis, fed preintelle&is , eftque relativa Subftantivorum praecedentium; hoc 
e(t, Subftantiva , de quibus pauló ante facta eft mentio, fub illa particula in. 
C 
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telliguntur, five in plurali, five in fingulari numero fint pofita. V. g. inoratione 
fuperiori fata eft mentio de equis, poftea immediate vel ferè immediate fub- 
jungitur, boni, mali, &c. vel mei, tui, &c. fubintelligendo fcilicet equi, dices, 
fayning-e , eghening-e , hoc eft; boni, mali: item, mining-e ; mei 5 fming-e, tui. 

5.37. Particula pluralis numeri عله‎ additur etiam Pronominibus : v. g. ereghere ourfe, 
tereghefe ourfe , hoc eft, hujufmodi homines. 


CA PUES EA 
De Verbo. 


ErsA fignificationis active, paflive, & neutrius apud Tartaros, ficut & 
apud alias Nationes, neceffarió ufurpantur; fed eorum omnium termina- 
tio ultimata feu finalis apud Tartaros eft una eademque, id eft , um: : fignifica- 
tio autem ex fenfu, vel particulis quibufdam adjunctis arguitur. 
$.38. Apud Tartaros nulla eft differentia inter terminationem Verborum in fingu- 
lari ac plurali numero, imò nec inter terminationem perfonarum , adcóque 
tota uM. fignificationis colligitur ex differentia Pronominum ego, tu , ile, 
mos , vos, illi, que Verbis preponuntur, vel fubintelliguntur. Sic dicimus v. g. 
pi cogimi , fi cogimi, tere cogimi , moufe cogimi و‎ id eft, ego amo, tu amas ,ille amat, 
nos amamus, &c. Excipetamen períonas aliquas Imperativi & Optativi tem- 
poris , de quibus infrà. 


DEUWERBO ACT IT 
id eff, frenificationis attiva. 


$.39. Verbo Latino accidunt fex przcipua, Genus, Conjugatio, Modus , Tempus, 
Perfona, Numerus. De Genere, Perfonis, ac Numero fupra egimus quantüm 
fatis eft. PH M ins 
Conjugationes Verborum meliüs diftinguemus per terminationem Prefentis 
temporis Indicativi modi, quam per Infinitum. Itaque Conjugationes poffunt 
dici effe quinque juxta differentiam quinque vocalium. Omnium quidem ultima 
fyllaba terminatur in mi , fed diftinguitur per quinque diverfas terminationes pe- 
nultimarum, prout fcilicet ante 7, five antem admittunt unam ex quinque voca- 
libus. Quare prima Conjugatio exit in 4722, vel ambi : utroque enim modo pro- 
nunciatur ad libitum, & ideo femper fubintelligi velim, quoties non exprimemus, 
& quidem non in hac tantüm terminatione,fed in aliis omnibus fubfequentibus. 
2*. Conjugatio definit in emi و‎ vel embi. 5*. in imi, vel imbi. 4*. in omi , vel 
ombi. V. g. fit | 
INDICATIVUM 


PrASENS per omnes perfonas & numeros. 


Qu. ego, nos, vos,&c. voco, X vocamus, vocatis,  hulambi. 
S 2%. ego, nos, vos,&c. facio, facimus, ， facitis,  veilembi. 
fl» . D * 
E 3%. ego, nos, vos, amo, amamus, amatis，  cogimbi. 
09 . . . . 

2 4%. ego, nos, vos, abrado, abradimus, abraditis, xombi. 

© $*5 ego, nos, vos, do, damus, datis , puni. 


Diftinguendi praterea funt bini modi loquendi apud Tartaros : alter eft, quo 
fimpliciter indicatur quód res illa quam Verbum fignificat, fiat ab ipfa Verbi 
perfona, qua eft, ego, te, ille, &c. & hoc modo omnia Verba terminantur in 
ami. vel ambi, emi imi , omi. 

Alter modus eft quo indicatur , quód res per Verbum fignificata curetur , vel 


B-LEVNEERON T A. 1j 


jubeatur fieri : v. g. curo, jubeo, vel facio vocare , fieri, amare, &c. & hoc modo 
omnia Verba tam aétiva quàm pafliva, & neutra mutant fuperiorem termina- 
tionem zi , in pum, feu bumi. - 

Exempli gratià. 


juxta primum modum. juxta fecundum modum. 
I. voco, bulami. jubeo vocare,  hulabumi. 
2*. facio, veilemi, jubeo fieri, veilebumi. 
اه‎ O AA jubeo amare,  cogibumi. 
4*. — abrado و‎ xomi. jubeo abradere , xobumi. 
jc dol pumi. jubeo dare, pubumi. 


Tranfeamus jam ad alia Verborum Tempora. 

Tempora præcipua tria funt , fcilicet Prafens, Preteritum, & Futurum: 

Præterita prxcipue terminantur in ha, vel he, vel, bo, & nonnulla in cz. Voz 
calis autem, qux immediate ponitur ante ha, he, bo, eft caraterifticæ conju- 
gationis; hoc eft, plerumque indicat cujus conjugationis fit illud Preteritum, 
adeo ut vocalis caracteriftica Prafentis fit etiam caracteriftica Preteriti, imó 
& Futuri, cujus ultima fyllaba eft rz, vel re, vel ro, cúm tam Preteritum 
quàm Futurum formetur à Præfenti, mutato fcilicet Præfentis mi, in Præteriti 
ha, he, bo, & in Futuri va, re, ro. 

Prima Conjugationis Prateritum exit in pa vel ca”. 

Quartæ Conjugationis exit in ho. 

Conjugationum reliquarum exit in pe. 

Multa tamen quinta Conjugationis etiam exeunt in 42, excipe #0fmi, intrare, 
ὃς vafimi , difcedere ; & pauca alia , qux licet fint certiæ Conjugationis , formant 
Præteritum in ce‘, ut 20/64 ; vafía. 


PRAETERITUM PERFECTUM per omnes perfonas & numeros. 


5.40; 


O τὸ vocavi , vocavimus, &c. hulaga. بم‎ hulaga-aco, non vocavi, &c. 
S 2° feci, fecimus, &c.  veileghe, = veileghe-aco, non feci, &c. 
يم‎ 3° amavi, amavimus, &c. cogighe. 2 cogighe-aco, non amavi, 8zc. 
2 4% abrafi, abrafimus,&c. xoho. 5 xogo-aco, | non abrafi, &c. 
9 5% dedi, dedimus, &c. pughe. ua pughe.aco, non dedi, &c. 


Nota 1°. in omnibus Modis & Temporibus affero ferè femper exemplum 
propofitionis negativa preter affirmativam ; quia hac in lingua Tartarica haber 
peculiarem diverfitatem. 

Nota 2°. in fine Prateritorum plerumque addi Verbum auxiliare pi, id eft, 
fuit, fui &c. vel ut univerfaliús loquar , fignificat complementum actionis, quam 
Verbum indicat : vocavi , hulaga pi; feci, veileghe pi, &c. 

FUTURUM. 

Futurum prima Conjugationis exit in 74, quarta in yo， reliquarum. Conju- 
gationum in re. 

Exemplum per omnes perfonas & numeros. 


$. 4ι. 


9 1°. vocabo, vocabimus, hulara. 与 hularaco, non vocabo , &c. 
S 2° faciam, faciemus,  veilere. m veileraco. 

E X. amabo,  amabimus, cogire. 2, cogiraco. 

à 4'. abradam, abrademus, xoro. = xoraco, 

© τ᾿. روطهل‎ dabimus, pure. 09 puraco. 


Nota, quanquam loquamur in fenfu futuro, nihilominus fæpifimè non uti- 6.42) 
mur terminatione Futuri, zz , re , 7o, nifi fubinde cùm loquimur in prima per- 
fona, fed utimur Indicativo prafenti, & ex materia feu objecto de quo loqui- 
mur, feu ex ipfo fenfu arguitur fignificatio Futuri, prefertim fi voces aliqux 
exprimentes Futurum addantur , ut cras , poft annum , &c. Cras veniam , chimari, . 
chimi. C ij 1 
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A terminatione Præteriti pz he, ho derivatur alia terminatio eorum Verbo: 
rum, mutato fcilicet ha, he, ho, in hang-he , heng-he, hong-he, ut bula hang-he, 
veileheng-he, cogibeng-he , xohong-he, pugheng-he , que etiamfi fignificant Præteri- 
tum, fed certo modo, uc mox dicam. 

Præterea à terminatione Futuri 72, re, ro, derivantur aliz terminationes in 
rang-he, reng-be و‎ rong. he. v. g. hularang- he, veilereng-he و‎ cogireng- be و‎ xorong-be , 
pureng-he. His tamen non utimur in fignificatione futuri, fed prefentis temporis, 
ut mox explicabo. 

In fenfu autem negativo in Præteritis quidem in pu he, ho, vel etiam “هه‎ ; 
hoc eft g4, mutabis ultimam vocalem 4, e, o, fimpliciter in acung-he. v. g. 
bulabacung-he , veilehacung-he , xohacung-he, pubacung-he: in Futuris autem mu- 
tabis 74, re, ro, fimpliciter in racung-he. v. g. hularacung-he , veileracung-he, 
cogiracung-he » puracung-he , &c. 

Utimur autem terminatione Verbi, hang-he, heng-he, beng-be , in fenfu præ- 
terito , vel rang. be , reng-he , rong-he in præfentis temporis fenfu , quoties Verbum 
illud non ponitur in fine fenfus totalis, five quoties non terminat ultimate pro- . 
pofitionem integram , & jam abfolutam , fed ex modo loquendi fignificatur ali- 
quid fequi, vel defiderari, ut fenfus omninó compleatur. Senfui autem ulti- 
maté completo in hoc loquendi modo additur prxterea hxc clau(ula , /eghe-pi, 
quod idem fonat ac, ita contigit ,ita dixit, ita factum eft, &c. v. g. Hic homo 
dixit, illà horà ventus à parte Occidentali fpiravit, ere nya/ma hendoureng-be, 
edoun verghi erghici taga feghepi. Item, Hic homo dicit , non eft ventus , ere nyalma 
hendoureng-he , edounaco feghepi. 

Itaque in omni occafione , quà fignificamus aliquem dicere , cogitare, videre, 
audire , &c. hzc & illa; vel dixiffe, cogitaffe, &c. ( mox fcilicet fubintelli- 
gendo illa qux dixit, cogitavit, &c.) utimur fupradiétá claufulà feghepi , ὃς qui- 
dem in orationibus longioribus femper , præfertim quando citamus teftimonia, 
vel auctoritatem afferimus ex libris, aut aliorum dictis, vel in fimili loquendi 
modo; in breviori autem fenfu, non femper utimur eàdem formulá, fed fxpe 
omittitur; imó quando loquimur abfolutè in breviffimo fenfu, fxpe utimur 
terminatione hujufmodi , veileheng-he [ain : id eft, bene fecit; hendoureng_he [ain و‎ 
bene dixit; in quibus dicendi modis includitur & infinuatur aliqua relatio ad 
ante dicta , vel facta. 


PRATERITUM IMPERFECTU M modi Indicativi. 


Hoc Præteritum formatur à Prafenti, mutando 2 Prafentis in pighe, quod 
eft Preteritum Verbi fubftantivi pi, hoc eft, fum, es, eft. 
Habebis autem fenfum negativum fi in pighe vocalem , e, mutes in 440. v. g- 


Prafens. — Imperfectum affirmativum , negativum. 
tuami, video. tuampighe, videbam. tuampigaco , non videbam , &c. 
eremi , fpero. erempighe, fperabam. erempieaco. 
chimi , venio. chimipighe, veniebam. chimpigaco. 


Quando autem Latinà phrafi dicitur volebam, defiderabam, optabam, vel 
aliquid fimile indicans affé&um voluntatis, ac Verbum ponitur in Imperfe&o , 
tunc Verbum fequitur, atque apud Latinos ponitur in Infinito, Tartari fim- 
pliciter terminant in £i, mutatá fcilicet Præfentis fyllabà mi in &, additis vo- 
cibus /eme pighe in prima perfona , in aliis autem /eghe pighe ; necfenfus Verbi, 
volebam, defiderabam , aliter exprimitur. V. g. Ego volebam ire, pi keneki feme 
pighe; tu ille volebas, volebat ire, ff tere Reneki feghe pighe; tu ille volebas, vo- 
lebat facere, ft tere veileki feghe pighe, &c. tu ille volebas , volebat dare, ff tere 
puki feghe pighe. 

In fenfu autem negativo. 

Ego volebam ire ,minde keneki tere cunin aco pighe, quod idem eft, ac fi dice- 

rem, mihi non erat cogitatio eundi : tu nolebas ire, fimde Reneki tere cunin aco pighe. 
PERFECTUM 


5.43. 


$.44. 


$. 45: 


5.26. 


ESAE MBEUN. FA. 
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PERFECTUM & PLUSQUAM-PERFECTUM Indicativi modi. 
bulabz, vocavi. bulaga pighepi, vocaveram. $47. 
veileghe , feci. veileghe pighepi, feceram. 
chighe, veni. chighe pighepi, veneram. 
Hinc perfpicis Plufquam-perfectum formari ex Perfecto additá voce in fine, 


pighepi. 
Hxc duo tempora in fenfu negativo funt hujufmodi. 
Hulaga aco, non vocavi: hulaga ato Pighepi , mon vocaveram. 
Ex hoc exemplo facil argues , quid agendum in aliis Verbis. 
Si Preterito imperfecto Verborum illorum de quibus fuprà $. 46. addas tan- $.48 
tüm vocem pi, habebis Plufquam. perfectum. eorundem Verborum; v. g. pi τὴς 


keneki femepighepi , ego volueram , optaveram ire: item, tere puki Jeghepi , ille 
optaverat dare, &c. 


In fenfu autem negativo dices v. c. 
Noluerat dare, puk: tere cunin aco pighepi. 


IMPERATIVUM prasens. 


Imperativum fecunda perfonæ formatur à Prafente Indicativi, omifsà fcilicet. 6.49. 
Prafentis ultima fyllabà z , tertia autem perfona mutat Prafentis mi in Zini: 


v.g 
Prafens Indicativi; Imperativum in fecunda perfona, in tertia. 
kenemi, vado. Lene, vade. kenckini , eant , vel eat. 
houlami, voco. boula , voca. boulakini , vocet. 
pumi, do. pu, da. pukini, dent, vel der. 


Excipiuntur aliquot Anomala, ut Verbum chimi, cum omnibus fuis compo- 
fitis, quod in fecunda perfona exit.in cs, id eft, veni: fic alanchimi , penchimi, 
& alia compofita, in fecunda perfona , dices alanchu, id eft, veni nunciatum; 
penchu, affer, vel veni allatum. — Tertia autem perfona fervat regulam com- 
munem , ut chikini, veniant , vel veniat : excipe item caymi, id eft, capio , acci- 
pio; paymbi, quero, rogo: in fecunda enim perfona dices cay/om, payfou: in 
tertia vero uti reliqua verba, hoc eft , caykini, paykini. 

Quando autem loquimur cum aqualibus , vel fuperioribus, fecunda perfonz s. sr. 
Imperativi additur particula £z, qua eft invitantis, non imperantis: v. v. famulo 
dices, te, id eft, fede, ex Verbo zemi , fedeo; fociis aequalibus ; vel honoratio- 
ribus dicesze£/ ; imó cum inferioribus , quando mitius, & quafi modeftiori modo 
- loqui placeat , loco particulæ ki, dices Rina : v. g. kene &ma , omchina, hoc eft, 
ite, comedite , bibite. 

In fenfu autem negativo ; five potiùs prohibitivo. 

Futuro Indicativi prepone particulas ame, & habebis fecundam perfonam Im- 
perativi. V. g. ume kenere, ne eas; tertia autem perfona habetur , fi ante zz, re, 
zo Futuri ponas particulam bou: v. g. ame keneboure , ne eant; ume tuaboure , 
bulaboure , ne videant, ne vocent. 

Alium loquendi modum elegantiorem habebis infrà. 


OPTATIVUS MODUS. 


Modus hic in eo convenit cum Imperativo, quód fignificet actum volunta- $.$2- 
tis; differt quód hic imperet, ille optet & defideret. Terminatio autem ac- 
tuum voluntatis index in Verbis eft particula & in prima perfona, & kini in 
fecunda ὃς tertia , additis infuper Verbis auxiliaribus femi, vel femur. 

Verbum autem pagachi fignificat idem ferè quod, velim , eftque optantis د‎ ac 


refpondet utcunque Latinorum utinam, ideo ufurpaturin Optativo, poteft ta- 
men omitti, 


δ. 59; 


D 
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Optativi tempus PRASENS. 


Prima perfona formatur à fecunda perfona Imperativi, fi illi fimpliciter 
addas kifemi, vel kifembi. 
Secunda perfona & tertia formantur à tertia Imperativi ; addendo /emi ; vel 
fembi. 
Exemplum. 
utinamegoeam, pi kenekz fembi, vel pi pagachi keneki fembi. 
utinam tu eas,  fimbekenekini fembi , vel pagachi fimbe kenekini fembi. 
utinam ille eat, pagachi terebe kenekini fembi. 
utinam eamus,  pagachi mou[e keneki fembi. 
utinam eatis , pagachi founbe kenekini fembi. 
utinam illi eant, pagach: tefebe kenekini fembi. 


Hic nota, perfonas omnes præter primam in utroque numero; poni in cafu 
Accufativo , quia fenfus eft , velim ， feu vellem te, illum , vos. &c ire. 

Quod fi fenfus fit tu optas ire, vos optatis, illi optant ire, adeo ut Prono- 
men præponatur, & afficiat verbum optativum pagachi, tunc perlonz ponun- 
tur in Nominativo , & Verbum definit in kifemi, hoc eft, tunc dices, ff. tere, 
fue , tere pagachi kenek:(emi. 

Atque hoc difcrimen etiam locum habet in fenfu negativo : v. g. utinam ego 
non eam , pi pagachi keneraco oki fembi , que formatur à Futuro Indicativi in fenfw 
negativo definente , & verbo ok/emb: , atque idem ferè hac verba Íonant ; ac fi 
dicerem , vellem ego fieri non vadens. 

In fecunda autem & tertia perfona dices, pagachi fimbe keneraco okini fembi ; 
vellem te fieri non euntem; idipfum intellige de perfonis in plurali. EX 

Dices autem in quacumque perfona o£; fembi, quoties fenfus fit , ut fuprà di- 
ximus, hoc eft, fi fenfus fit, tu optas, ille optat, vel illi optant non ire : v. g. 
fi ere, efe pagachi keneraco oki fembi5 & hoc ipfum dicendum & applicandum eft: 
aliis temporibus ad Optativum modum fpectantibus. D 

Nota ,univerfaliter fenfum negativum Verborum omnium magis ulitaté & 
elegantiùs explicari per Verbum nacami, quod fignificat ceffare, abftinere, de- 
finere, active fumptum; hoc eft, efficere ut ceflet aut definar. Unde quando 
loquimur in fenfu negativo, Verbum quod apud Latinos afficitur negatione, 
non idem apud Tartaros ponitur in Futuro, articulo Accufativi be adjuncto , & 
Verbum nacami in fine fenfüs : v.g. utinam non eam, pi kenerebe nacaki fembis 
utinam tu non eas , vel non ires, pi fembe kenerebe nacakini fembi. Optativi nam- 
que Prafens ab Imperfe&o à Tartaris non difcriminatur , nifi ex aliqua tempo: 
ris particula unde fenfus arguitur. 

Notandum híc obiter, licet in exemplo Latino, utinam tu eas, vel ires, non 
fiat mentio Cafüs Reéti, hoc eft, ego; in Tartarica tamen phrafi fit ejus men- 
tio, ut vides in particula pi, ed quód fenfus Tartarica phrafis fit, ego opto te 
ceffare ab itione, vel abftinere ab eundo , &c. hoc eft, opto te non ire; & hac 
ipfa de caufa Pronomen tu, quod Latina in oratione ponitur in Cafu Recto, po-. 
nitur in Accufativo in modo dicendi Tartarico. Ex hoc exemplo difce quod 
agendum cum fimilibus exemplis. 

Notandum item, prohibitivas Imperativi modi formulas optime explicari 
ponendo Verbum illud quod apud Latinos negatione afficeretur, in Futuro cum 
particula be adjunéta, & Verbum nacami in fine, mutando ejus terminationem 
in ca vel kin, proüt perfona cui aliquid imperatur erit fecunda vel tertia: v. g. 
ne eas , kenerebe naca ; ne ludatis , efferebe naca ; ne eat , vel cant, kenerebe nacakint. 
Pronomina quando aderunt, hoc eft, tu, vos, ille , illi, &c. in hoc fenfu femper 
ponentur in Nominativo : v. g. in præfatis exemplis fi exprefsè velis dicere; tu 
ne ludas , illi ne ludant , dices, f£ eferebe naca د‎ efe efierebe nacakini, 


δ. 5 


$.54- 


$.56. 


- 


5-57: 


$ 59: 


ELEMENTA. 17 


PRÆTERITUM PERFECTUM: 


utinam iverim, pagachi keneki feghepi. 
utinam non iverim » pagachi kenerche nacaki [eghepi. 
utinam tu iveris, pagachi fimbe kenekini feghepi. 
utinam non iveris, pagachi (imbe yenerebe nacakini feghepi. 
utinam ille iverit, pagachi erebe kenekini feghepi. 
Quod numerum pluralem attinet , in prima perfona non dicitur kenekin;, fed 
kenekz, ut in fingulari , folùm mutatur Pronomen pi in zzfe, reliquæ perfona 
etunt terminationem kin: , ὃς Pronomen ponitur in Accufativo cum particula 
e quod femel hic adnoraffe fit fatis pro fequenti tempore. 


PLUSQUAM-PERFECTUM. 


Formatur hoc tempus à Prafenti Optativi Keneki fembi, mutato bi in pighe. 
Sic etiam in fecunda & tertia perfona , Renekini fembi. V. g 
utinam iviffem , pagachi keneki fempighe. 
utinam tu, velilleiviffet, pagachi fimbe , vel serebe kenekini fempighe. 

In fenfu negativo. 
utinam non iviflem , gagachi kenerebe nacaki fempighe. 
utinam tu, vel ille non iviffet, pagachi fmbe, vel terebe kenerebe nacaki fempighe. 


FUTURUM fcutPrzfens. 
De modo Con 1 


Conjunétivus modus ex fe fignificat fenfum incompletum, & neceffarió ali- 
quam fequentem propofitionem conjungendam effe priori, ut habeatur fenfus 
completus; particulæ autem fenfum incompletum fignificantes funt hujufmodi, 
fi, etfi licèr, quandoquidem , cùm, quando, poftquam : qua particule cùm in- 
dicant variam Verborum terminationem, five inflexionem, de fingulis breviter 
agendum. Si, id eft, «icambade (ita enim pronunciatur , licet fcribatur , aicaba- 
de ) etfi, id eft, oeufs ; quandoquidem , id eft , zezendere , vel etiam zagame, 

T'agame quidem proprie fignificat fequi , confequi , vel confequenter, & ver- 
bum præcedens accipitur tanquam fubftantivè pofitum in Futuro, vel Preterito 
Indicativi cum articulo be Accufativi cafús fubjuncto. v. g. ff &enerebe tagame , 
quandoquidem tu eas , vel ut verba fonant, confequenter ad tuum ire, id eft, cüm. 
tu eas, confequenter عمط‎ vel illud ) quod fcilicet fubintelligitur , & mox etiam 
conjungitur ) faciendum eft : fic etiam, ff keneghe betagame, &c. quandoquidem tu 
iveris, &c. 


Tetendere videtur potiffimum ufurpari in contentione, feu difputatione , &c. 6. 6c: 


$. 61: 


$. 62. 


ubi fcilicet arguimus , probamus , confirmamus , refutamus , &c. & ponitur poft 
Verbum quod in chi terminatur. V. g. ff ketouken faga pichi tetendere aynou , outu 
gabulapi , 1d eft , quandoquidem aperte fciveris, cur ita operatus eft? Quando 
utimur particulà ozzz , id eft, etfi, tametfi; tunc poft Verbum in Conjun&ivo 
pofitum terminatumque in chi, prxterea ponitur particula Ze. V. .ع‎ etfi ego cam, 
pi outu kenechibe. À 

Particula quando, cüm, poftquam, & fimiles funt particula fignificantes tem- 
pus » adeoque exigunt articulos illos, & voces, qua in fignificatione temporis 
exprimuntur , uti eft articulus de & vox magni و‎ qux poft Verbum ponuntur , ut 
infrà videbimus. 

CONJUNCTIVI MODI. 


Tempus Pr ASENS per omnes perfonas & numeros 
cum particulis, fi, etfi, quandoquidem. 


Hoc tempus formatur ab Indicativo prafenti, mutato zz in chi, v. g. fit 
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Prafens Indicativi, fiet fic Prefens Conjundivi. 
houlami, lego.  quandoquidem legam,  homlachi 1 
veilemi, facio. quandoquidem faciam,  veilechi 
chimi, venio. quandoquidem veniam, chichi e tetenderei 
xomi,  abrado. quandoquidem abradam, xec | 
pumi, do. quandoquidem dem , puchi | 
Si præponas vocem aicambade , fenfus erit; fi ego legam, fi tu legas, &c. fi 
vero poftponas vocem tetendere , fenfus erit quandoquidem legam, ut in exemplo 
jam vidifti. 
Si denique præponas vocem ous, etfi,ac Verbo poftponas particulam be, y e: 
outu bulachibe , ontu vetlechibe , fenfus eric, etfi tu legas , etfi opereris , &c. 

Senfus negativus per omnes períonas & numeros. 
quandoquidem non eam pi keneraco ochi tetendere , vel pi keneracobe tagame, 
etfi non eam, eas, &c. outu keneraco ochibe. 

11 noneam eas, eat, &c. aicambade keneraco ochi. 


PRAETERITUM IMPERFECTU M. 


Jam per Prafens, jam per Perfe&um explicant particulis & vocibus tempus 
expreffum fignificantibus , adjunctis , ut funt heri , ab uno die, menfe , &c. tunc, 
antea, &c. ac denique ex ipfo fenfu arguunt elle imperfectum prateritum, id- 
que per omnes Conjugationum modos. 


PRÆTERITUM PERFECTUM per omnes perfonas & modos, 


5.62, Tempus hoc formatur à Præterito Indicativi addito, pichi. 
fi iverim, aicambade keneghe pichi. 
etfi iverim, aicambade keneghe pichibe. 
quandoquidem iverim, keneghe pichi tetendere , vel keneghe be tagame, 
Senfus negativus. 1 
fi non iverim aicambade keneghe aco pichi. 
etíi non iverim, outu keneghe aco pichibe. 
quandoquidem non iverim, keneghe aco pichi tetendere, vel Keneghe aco betagame, 
A PRATERITUM PLUSQUAM PERFECTUM per omnes perfonas & numeros. 
S-4- Hoc tempus formatur à Præterito perfecto, ponendo fcilicet vocem pighe ante 


vocem pichi. V.g. 
fi iviffem , aicambade keneghe pichi. 


etfi iviffem, outu Reneghe pighe pichi be. 
quandoquidemiviffem, Æeneghe pighe , pichi tetendere , vel Reneghe pighe be tagame) 
Senfus negativus. 


fi noniviffem, aicambade keneghe aco pighe pichi. 

etfi non iviflem, outu Reneghe aco pighe pichibe. 

quandoquidemnoniviffem, keneghe aco pighe pichi tetendere, vel keneghe aco pighe 
be tagame. 


Particula, etfi, hoc tempore magis ufitata explicatur per Prateritum Indica 
tivi د‎ fübjuncta voce feme , idque per omnes perfonas & numeros, v. g. etfi iviffem, 
outu keneghe [eme ,outu keneghe fere aco. 


FUTURUM Preterito mixtum. 


$-65. Formatur à Preterito Indicativi addità voce de, vel magni. 
fiivero,  aicambade keneghe de, vel aicambade keneghe magni. 
etfiivero, 0utu keneghe de , vel outu keneghe magni. 
In fenfu negativo. 
fi non ivero, — aicambade keneraco ocho de , vel keneraco ogo magni. 
etíi non ivero, outs keneraco ogode , vel keneraco ogo magni. 
CoNJUNCTIYUS 


ELEMENT A. 19 


CONJUNCTIVUS MODUS 
Cum particulis temporis, quando, pofguam, &c. 


Tempus Pr SENS. 


Tempus pre hujufmodi formatur à Futuro Indicativi , addità particulá de; $- 66. 
vel etiam alia ejus terminatio formatur ab Infinitivo , illi addendo eode , v. ge 
quando vado, Kenerede , vel keneme ogode, 
quando non vado, keneraco ogode, 


PRATERITUM IMPERFECTUM. 


Formatur item à Futuro Indicativi , addità voce chacade, imò & ab Infinitivo 
addito ogode , ficut in Prafenti ; poteft etiam addi pifirede , v.g. 
cum, vel interea dumirem, £enere chacade. 
cümadcualiter cogitarem , teni cunime pifirede. 
Antequam , poftquam irem , kenere ongalo, hoc eft, antea ; vel amala , hoc cft, 
poftea. 
Senfus negativus. 
cüm non irem, keneraco chacade. 
cùm non poffem dormire, «moz ifinchiraco pifirede. 
cüm non poffem vivere, panchiraco ogo magni. i piece Imperfectum cum 
erfecto. 


PRATERITUM PERFECTU M. 


Formatur à Praterito Indicativi , addito magni, vel fonde, vel amala, &c. 6.67. 
quando, vel cùmiverim, Zeneghe magni , vel fonde. 
poftquam ivi, keneghe amala. 
4 — antequam ivi, keneghe , ongolo, 
Senfus negativus. 
quando non ivi, keneghe aco ogo maqni. 
cüm necdum iverim , kenere vendede. 


PLUSQUAM-PERFECTUM. 


| Formatur à Praterito præcedenti interpofito pighe. 6.68. 
quando iveram, velcùm iviffem, keneghe pighe fonde. 
poftquam iveram ， keneghe pighe amala. 
In fenfu negativo. 
cùm necdum iviffem , keneghe pifere vendede. 


FUTURUM Præterito mixtum. 


Formatur à Praterito Indicativi  addità particulá de, vel ego magni. 6.69, 
quando ivero， keneghe de, vel keneghe ogo magni, 


quando non ivero, keneraco ogo magni. 
cúm necdum ¡vero , kenere vendede. 


INFINITIVUM PRAÆSENS. 


Formatur ab Indicativo Prafente, mutato ὁ in e. y. g. houlame, vocare , g Jo. 
vel legere: veileme, facere , vel operari: chime , venire, &c. xome , abradere; ^ ^ ” 
pume , dare. 

PARTICIPIUM. 


Formatur ab Infinitivo Prafente, mutando me in f£. houlaf, legens ; veilef, 6. 74» 
operans, &c. 
Nota, Tartari fpe utuntur Infinitivo Præfente pro Participio. $7» 
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GERUNDIUM in di, 


5. 72. Futurum Indicativi pofitum ante nomen Gerundii Latine onftrudionis figniz 
ficat apud Tartaros. V. g. 
cempus eundi, kenero erin. 
occafio loquendi, &ifurere ¿ldonn. 


GERUNDIUM in do. 


$74. Futuro Indicativi adde particulam de, & habes Gerundium in do: v. g. 
eundo, kenerede. — loquendo , £ifurerede. 
uód fi per verbum Gerundii fignificetur caufa aliqua alicujus effectus im- 
mediarè fubfequentis, tunc Gerundium in do formatur à Preterito perfe&o 
Indicativi modi , addendo illi ¿: v.g. vehementer defiderando filium ( abfentem 
vel mortuum ) morbum contraxit, chuibe Ridouga , i nime coulegbepi. Hoc genere > 
Gerundii fæpiflime utuntur, præfertim quando fignificant affe&um animi cau. 
fam effe alicujus alterius effectus fubféquentis , ut in exemplo fuperiori. 


GERUNDIUM in dam. 


$.75.  Terminatio Gerundii in do & dum, eft eadem, id eft, Futurum Indicativi ς 
fed nota quód Adje&iva, aptum , utile, bonum, & fimilia, que fignificant rela- 
tionem vel ordinem ad aliquid faciendum , ponuntur poft ipfum Gerundium : v. g- 
hoc lignum aptum eft ad faciendam domum , ere mo pobe veilerede fain. 


VERBUM P'ASSIVUM. 


5.76. Formatur ab Aétivi Indicativo Praefente, mutando mi in pumi vel pumbi, five 
bumi vel bumbi, & Ablativus Latinorum explicatur per particulam de Nomini 
vel Pronomini poftpofitam , v. g. occifus eft ab hofte, pata de va wabumbi, ἃ 
Verbo activo Wami, id eft , occidere. 
$77. Sepiflime etiam explicant Paffivum per bina Verba agiva, fcilicet, alíme 
caymi ,id eft, accipio, per modum unius fumpta, & tunc Verbum illud , quod 
apud Latinos eft terminationis & pariter fignificationis ,2119م‎ apud Tartaros 
ponitur.in Futuro Indicativi activi, & accipitur in fignificatione activa, arti- 
culo Accufativi be fubnexo, & Ablativo Latinorum mutato in Genitivum Tar- 
tarorum. V. .ع‎ ille à malo homine verberatus eft, tere eghe nyalma y tandarabe 
alime cayga , id eft ( juxta id quod verba fonant ) ille mali hominis verberatio- 
nem, vel verberare ( quod fubftantivè fumitur ) accepir. Sic etiam, ille à te 
multüm amatus fuit, tere fini cogirebe ambula alime caygapi , &c. 
78. Cùm itaque tam Verbum umi quàm alme caymi ( alime enim nunquam mu- 
tatur ) fint terminationis & fignificationis aétivæ, conjugantur more Adivo- 
rum per omnes modos و‎ tempora & perfonas, juxta fupradicta. 


DE KERSBIS. A0XILIAKIBOS, 
cz primo quidem de Verbo Subftantivo fum , id efi, pi. 


$75. Oc Verbum conjugatur ad fimilitudinem Activorum, juxta exempla prz 
- إل‎ 211262, paucis exceptis, que fequuntur. 


INDICATIVUM Prasens. 


.$o,  Terminatio Indicativi Præfentis per omnes perfonas & numeros eft vox pis 
nam pimi, vel pimbi, non eft in ufu, nifi perraró : nihilominus ex hac termi- 
minatione fzzi formantur fere omnia alia tempora, ctiam in aliis modis, eodem 
modo ficut in fuperioribus $$. diximus de aliis Verbis in mí terminatis. 


ELEMENT. 21 


PRATERITUM PERFECTUM. 
fui, pighe: negative , non fui, pighe aco. $. 81. 
PLUSQUAM-PERFECTUM. 
fueram, pighepi : negative, non fueram , pighe aco pi. 
FUTURUM. 
ero, pifrre. 
IMPERATIVUM. 
fis , efto , pifou: ne fis, fitis; fic, fint; #me pifire : fit, pikini. 1. 823 
OPTATIVI Prasens & IMPERFECTUM. 


utinam, pagachi. 
Sim, effem, piki fembi , tu, fis, effes, fombe pikini fembi, juxta di&a $. 53. 6.83. 
In fenfu negativo. 
utinam non fim, effem, pifirebe nacaki fembi. 
utinam tu non fis; effes , {mbe pifirebe nacakini fembi. 


PRATERITUM PERFECTUM. 
utinam fuerim, pagachi piki feghepi. 
utinam tu fueris , ille fuerit, /2mbe terebe pikini feghepi. 
In fenfu negativo. 
utinam non fuerim, pagachi pifirebe nacaki feghepi, 
utinam non fueris , fuerit, Jimbe terebe pifirebe nacaki feghepi. 


PLUSQUAM-PERFECTUM- 
utinam fuiffem, pagachi piki fempighe. 
utinam fuiffes, pagachi fimbe piftrebe nacakini fempighe. 


CONJUNCTIVI Prasens & IMPERFECTUM. 


fi fim, aicambade pichi. 6.84: 
etfi fim, outu pichibe. 
quandoquidem fim, pichi tetendere , vel pifirebe tagame, 
Senfus negativus. 
fi non fim,  «aicambade aco pichi, vel ochi. 
etíi non fim, 0214 aco pichibe. 
cüm non fim, aco pichi tetendere, vel pifirebe , tagame. 


PRATERITUM PERFECTUM. 

fi fuerim,  «icambade pighe chi. 

etfi fuerim,  outu pighe chibe. 

cùm fuerim, pighe chi tetendere, vel pighe be tagame. 

Senfus negativus. 

fi non fuerim, pi aicambade pighe aco chi. 
etfi non fuerim, owts pighe aco chi be. 
cùm non fuerim , fiche aco chi tetendere, vel pighe aco be tagame. 


PLUSQUAM-PERFECTUM- 


fi fuilem,  aicambade pighe pichi. 


etfi fuiffem, owtx pighe pichibe, vel melius , outs pighe feme. 
cúm fuiffem, pighe pichi tetendere. 
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Senfus negativus. 
fi non fuiffem , aicambade aco pighe pichi. 
etiamfi non fuiflem, pighe aco pichi tetendere. 
FUTURUM Præterito mixtum. 


fi fuero , aicambade pighe de: erfi fuero , onto pighe de. 
Senfus negativus. 
etfi non fuero, outu peferaco ogo de: fi non fuero, aicambade piferaco ogo de. 


CONJUNCTIVUS MODUS 
Cum particulis temporis , quando م‎ 
Tempus Prefens. 


quando fim, pifirede: quando non fim , piftraco ogo de. 
IMPERFECTUM. 


cùm eflem, pifire chacade, vel pifere fonde. 
cùm non effem, pifiraco chacade. 


antequam, poftquam effem , 21/76 ongolo , amala. 
PRATERITUM PERFECTUM. 


cùm fui, pighe fonde. 
cúm non fui, pighe acofonde , vel aco pighe fonde. 
antequam., poftquam fui, pighe oncolo , pighe amala. 


cúm necdum effem , cum necdum fui, pe/ere vendede. 


PLUSQUAM-PERFECTUM, idem cum Perfecto. 
FUTURUM Præterito mixtum. 
quando fuero , pighe de: quando non fuero, piferaco oco de. 


INFINITIVUM Prasens. 
Exiftens ( five barbare ) effens , fime. 

Pibumi , vel pibumbi , conjugatur ficut alia Activa de quibus fuprà; fignificat 
idem quod efficere ut maneat , id eft, relinquere. V. g. hunc hominem domi 
relinquas , ere nyalma be pode pibu : non relinquam , piburaco: ne relinquas , sme 
pibure , &c. 


DE VERBO AUXILIARI femi , vel fembi. 


X Conjugationibus Verborum præcedentium fatis apparet; Verbum /emi effe 


auxiliare, præfertim in Optativo, ὃς Conjunétivo modo. Hoc Verbum feor- 


fim ab aliis confideratum fignificat idem quod dicere , reputare , judicare , exifti- 
mare, & in hoc fenfu conjugatur ficut alia Verba activa per omnes modos, ex- 
cepto Imperativo , in quo non videtur habere ufum. 

Prout veró Verbum femi aliis Verbis in fine adjungitur , fignificat idem quod 
mando, jubco, & accipitur in eodem fere fenfu quo Verbum p#mi, quando 
cum aliis Verbis componitur in fine Verborum, juxta dicta; fed Verbum cum 
quo componitur , tunc poniturin Imperativo , & totum compofitum conjugatur 
per omnes modos & tempora ficut alia fupradi&a Verba. V. g. 


Verbum fimplex , compofitum. 

houlami, voco. houlafemi, jubeo vocare, vel vocari. 
veilemi , facio. veilefemi, jubeo fieri, vel facere, &c. 
chimi,  venio. chifemi, | jubeo venire. 

pumi, do. pu[emi, ^ jubeo dare, vel dari. 
caymi, capio. cayfemi,  jubeo capere, vel capi. 


Quoniam 
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Quoniam hujus Verbi frequentiffimus eft ufus , exhibebo precipua ejus 
tempora, 


IMPERFECTUM PRATERITUM» 
jubebam vocari, houlafem pighe. 
PRAETERITUM PERFECTUM: 
jufli vocari, houlas eghepi. 
PLUSQUAM-PERFECTUM- 
jufferam vocari , houlafeme pighe. 
FUTURUM. 
jubebo vocari , houlafere. 
IMPERATIVUM. 


jube vocari,  houlache. 
jubeant vocari , houlafekini. 


OPTATIVI Prasens & IMPERFECTUM- 


utinam jubeam vocari , pagachi houlafekini fembi. f.89, 
utinam jubeas vocari, pagachi fimbe homlafekini fembi. 


PRATERITUM PERFECTUM. 
utinam jufferit vocari, pagachi beulafckini fempighe. 
PLUSQUAM-PERFECTUM- 
utinam jufliffet vocari, pagachi houlafekini foghe pighepi. 
CONJUNCTIVI TEMPUS PRASENS & IMPERFECTUM. 


fi jubeam vocari, aicambade boulafecbi. 


MA .90。 
fi non jubeam vocari, aicambade boulaferaco ochi. 52 
PRATERITUM PERFECTUM. 


etfi jufferim vocari, eutu houlafeghe pichibe. 


PLUSQUAM-PERFECTUM. 
cüm juffiffem vocari, houlafeghe pighe pichi tetendere, 


FuTtURUM Praterito mixtum. 


fi juffero vocari, aicambade houlafeghede, 
quando juffero vocari , houlafeghede. 


INFINITIVUM Prasens. 


Jubere vocari, howlafeme. 
Reliqua omnia tam affirmativa, quam negativa, ut in aliis Verbis. 


DE VERBO AUXILIARI omi, vel ombi. 


Oc Verbum idem fignificat quod, fum, poffum, & diftinguitur à mazenzbi, 
Hos etiam fignificat poffum , quia mutembr fignificat potentiam effectivam, 5: 91" 
five vires , & virtutem aliquid efficiendi. 
Ombi autem potius fignificat licentiam, facultatem, convenientiam ; unde 
fæpe accipitur imperfonaliter , ut fignificet idem quod, licet, præftat, docet, 
F 
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convenit, utile eft, fieri poteft , eft pofhbile , &c. imó fecundùm diverfos Con- 
jugationis modos & tempora, diverfam affumit fignificationem, ut mox pa- 
tebit. Verbum autem quod in conftruétione Latina fequitur Verbum poffum, 
five quod ponitur in Infinitivo in confítructione Tartarica, terminat in chi, 
mutato fcilicet Prafentis mi in chi, quod etiam accidit Verbo achambi , id eft, : 
decet , convenit: V. g. poffum facere , arachi ombi ; decet facere, arachi achambi. 


INDICATIVUM Praisens. 


$.22, poffum, emi: non poffum, ochoraco. 
PRATERITUM IMPERFECTUM. 
poteram, licebat, &c. ompighe : non poteram , ochoraco pighe. 
PRATERITUM PERFECTU M. 
dedit licentiam , annuit, ego, vel ogo pi: non annuit, ego , ace. 
PLUSQUAM-PERFECTUM. 
annuerat , concefferat , 0go pighepi: abnuerat , ego aco pighepi. 
FUTURU M. 


6.93. Poteft fieri, utile eft, preftat, eft, ochoro: non poteft fieri , ochoraco; item non 
poflum , potes, poteft, poflumus, &c. 


IMPERATIVUM. 


fis, efto , eftote , ofo : fit, vel fint, okini. 
ne fis, ne fit, ne fitis, ne fint, «me ochoro. 

Nota, quando fignificatio hujus Verbi in aliquo modo vel tempore explicatur 
per fignificationem Verbi fum , non tamen abfolutè & ubique ufurpandum in 
hac fignificatione, fed cum addito Adje&ivo : V. .ع‎ fis bonus juftus, ain char- 
gang-a o/o: ipfo tamen ochoro & okini frequentius & abfolutè utimur pro effe, 
fit, fint. V. g. ita fit, okímiz item, tempus eft ( ut barbare loquar ) extendi 
caloris , halgoun ochoro erin. Ytaque in Imperativo & Optativo conjunctum adde 
illi Verbo Adje&ivum aliquod , ut fignificationis vis clariús appareat. 


OPTATIVI Prasens & IMPERFECTU M. 


utinam fim , vel fiam bonus, pagachi fain oki fembi. 
In fenfu negativo 
Verbum præcedens afficitur negatione ac: V. .ع‎ pagachi keneraco oki fembi, 
utinam non irem, vel ut verba fonant, utinam effem, vel fierem non vadens. 
Secunda perfona , utinam tu effes bonus, pagachi fimbe [ain nyalma okini fembis 
negative, utinam non ires , pagachi fimbe keneraco okini fembi. 


$-94. 


PRAETERITUM PERFECTUM. 


utinam fuerim bonus, pagachi fain okifeghe pi. 
In fenfu negativo. 
utinam non iverim د‎ pagachi keneraco oki feghepi. 
utinam ille fuerit bonus,  pagachi terebe [ain okini feghepi. 
vel utinam ille non iverit, pagachi terebe Reneraco oksfeghepi. 


PLUSQUAM-PERFECTUM. 


utinam bonus fuiffem , pagachi fain okifemi pighepi. 
utinam bonus fuilles, pagachi fam oki femi pighepi. 
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In fenfu negativo. 
utinam non iviffem, pagachi keneraco oki femipighepi. 
utinam non iviffes,  pagachi fimbe keneraco okin: fempighepi. 
CONJUNCTIVI Tempus PrasENS & IMPERFECTUM: 
Si effem bonus, & non effem malus, aicambade [ain ochi , egheaco ochi, ἢ pol. $. 95 
fit fieri , aicambade vcilechioioro ochi: fi non poffit fieri , veilechioioraco ochi. 


PRAETERITUM PERFECTUM. 


fi bonus fuerit , aicambade [ain ocho pichi ; item, fi annuerit, aicambade obo pichi. 
In fenfu negativo. 
fi non fuerit malus, aicambade eghe aco obo pichi. 
fi abnuerit ; aicambade ogo aco pichi. 


PLUSQUAM-PERFECTUM. 


fi fuifleg bonus,  aicambade fain ogo pighe pichi. 

fi non fuiffet malus, aicambade eghe aco ogo pighe pichi. 
fi annuiffet, aicambade ogo pighe pichi. 

fi abnuiffet , aicambade ogo ato pighe pichi. 


FUTURUM Preterito mixtum. 


fi bonus fuerit, aicambade [ain ogo feghede , vel aicambade [ain مجه‎ magni, 
fi non fuerit malus, «icambade eghe aco ogo magni. 


CoNJUNCTIv 1 modi cum Particulis, quando, cùm, antequam, poftquam, 
Tempus Pr تم‎ 5 8 


quando eft Mandarinus, hafan ogode. € 
quando non eft Mandarinus, hafan aco ogode. $: 96s 


PRAETERITUM IMPERFECTUM. 


cùm effet Mandarinus, bafan oioro chacade. 
cúm non effet Mandarinus,  hafan aco oioro chacade. 
cüm necdum effet Mandarinus, hafan oioro vendeda. 


PRATERITUM PERFECTU M. 


quando fuit Mandarinus,  hafan ego fonde, vel hafan ogo magni. 
quando non fuit Mandarinus , hafan aco ogo fende , vel hafan aco ogo magni. 


PLUSQUAM-PERFECTUM. 


quando fuerat Mandarinus و‎ hafan ogo pighe fonde. 
uando non fuerat Mandarinus, hafan aco ogo pighe fonde. 

poftquam fuerit Mandarinus,  hafan ogo pighe amala. 

antequam fuerit Mandarinus,  hafan ogo pighe ongolo. 


FuTURUM Praterito mixtum. 


cúm fuero Mandarinus, bafan ogo feghede , vel hafan ogo magni. 5.97% 
cüm non fuero Mandarinus, hafan aco ogo feghede , vel ogo magni. 


INFINITIVUM Pxrasens. 


efle Mandarinum, hafan ome. 
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PARTICIPIUM. 
exiftens Mandarinus , hafan of. 


GERUNDIUM in di, 
tempus exiftendi frigoris, peiguen ochoro erin. 


GERUNDIUM in do, dum, non videtur in ufu. 


ΘΕ ΖΕ ΞΘ pagam. 
r1 ع0‎ Verbum proprie fignificat habeo, obtineo; & hoc fenfu con, .¿avur 
5.98. 2 


ficut alia Adtiva : fæpe etiam fignificat idem quod poffum; prafertim in 
terminatione Participii pagaf , quod preponitur Verbis, tam in fenfu affirma- 
tivo, quàm negativo, & nihil omnino immutat terminationem Verborum , id 
eft Verba orania terminantur eodem modo, ac fi pagafí non elTet adjunctum. 
Contrà apud Latinos, qui, Verbum quod fequitur poft poffum pronunciant 
in Infinitivo, V.g. negotia omnia judicando abfolvit, veile kemu lashalapi. Et 
iterum, negotia potuit judicando abfolvere , dices, veile &tmu pagafi lashalagapi. 
Item, non €o , &ezeraco. Non poffum ire, pagafi keneraco, & in hoc fenfu utuntur 
pagafi per omnes modos, & tempora & perfonas, ac numerum utrumque. In 
Optativo tamen non dicimus pagaf, fed pagachi , uti vides ex fupradi&tis. Nunc 
per omnes reliquos modos unum alterumque exemplum affero. 


INDICATIVI PRÆTERITUM PERFECTUM. 
6.99. non potui ire, pagaf keneghe aco. 


CONJUNCTIVI TEMPUS PRASENS. 


fi poffim venire, aicambade pagafí chichi. 
fi non po/fim venire , aicambade pagafi chideraco ochibe. 


PRATERITUM PERFECTUM. 
fi potuiffem venire و‎ aicambade pagaft chighe pighe pichi, 
fi non potuiffem venire, aicambade pagafi chighe aco pighe pichi. 
FUTURUM Præterito mixtum. 
fi potuero venire, aicambade pagafi chighede. 
fi non potuero venire, aicambade pagafi chideraco ogode. 


C AT UN 

De Syntaxi. 

ἢ 

S ZE pe adverti in linguis addifcendis plerumque plus laboris infumi in Nomi- | 


num & Verborum folutorum copia paranda, quàm in eorum apta Syntaxi 
obfervanda. Natura nimirum fequendo id quod facilius eft: facilius eft autem | 
Nomina foluta & Verba fine ordine & compofitione congerere, quamilla ipfa 时 
certa lege , & cum conveniente ( ut ita loquar ) fingularum partium propor. | 
tione inter fe colligere atque componere , ficut facilius eft multos lateres , ligna I 
& ferramenta varia in unum locum fine ordine congerere, quàm ex illis de. M 
bite inter fe connexis juxta fymmetria leges pulchrum «dificium erigere: fed ١ 
ficut illud facilius, fic hoc multó pulchrius eft, & cum hominibus agendo, | 

majorem decorem atque au&oritatem affert. 
Quare 
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Quare meo quidem judicio , poftquam fatis mediocrem Nominum & Verbo. $. 100: 
rum copiam comparaveris, ftatim de bona eorum Syntaxi non mediocriter la. 
borandum , & memoriam paucis illis loquendi formulis ac legibus affuefacien= 
dam potiús, quàm folata illa multarum rerum congerie fatigandam. Imó ma- 
gis decorum videtur, pauca illa, que memoriá tenes, cum bona Syntaxi pro- 
ferre, & ubi Nomen vel Verbum Tartaricum non occurrerit, ejus loco No- 
men vel Verbum Sinicum interim fubftituere, fiveillud immutatum accipiatur, 
five ( quod Tartari ipfi paflim faciunt ) aliquantulum tartarizatum ( ut ita 
loquar ) id eft inflexioni & terminationi Tartarica accommodatum , quàm 
fingularum rerum nomina, & verborum copiam in medium projicere, & pe- 
ritorum aures offendere. 

In fuperioribus capitibus de præcipuis orationis partibus feorfim ita egi, ut 
tamen fubinde propriam illorum aliquam Syntaxim mifcuerim, adjunétis variis 
loquendi exemplis, ne fcilicet nuda Nominum abftra&orum declinatione , & 
Verborum conjugatione memoriam tedio afficerem, prefertim eorum qui jam 
à puero Grammatica Latina leges optime norunt. Nunc generalesaliquot Syn- 
taxeos plenioris regulas proponam. 


De فى‎ »yntaxi Nominum. 


Ne Adjeétiva, & Pronomina plerumque Subftantivo fuo preponuntur. 6. ror, 
V. g. fain nyalma , id eft; bonus vir; fam morin, bonus equus; mini ama, 
meus pater. 

Inter duo Nomina, quorum alterum ponitur in Genitivo , Genitivus femper 6.102) 
præcedit. V. .ع‎ akai echin, coli Dominus, & articulus Genitivi eft y, vel πὲ Ge- 
nitivo poftpofitus. Utimur y quoties Genitivus terminatur in vocali, utimur zi 
quando definit in confonantem. 

. Omnia Verba inftar Subftantivi accipi poffunt; præfertim juxta terminatio- $. 103. 
nem Futuri, vel Præteriti Indicativi , pofita articulis cafuum Genitivi , Dativi, 

& cxterorum, prout fenfus exigit , poftpofitis, non fecus acf Nomina effent. 

V.g. nyalma y panchire pucherebe veroftobubapi, hominum vitam & mortem quis 
determinavit? 

Nomen د هم‎ quod proprie fignificat locum , eft in ampliffimo ufu apud Tarta- ©. 104; 
ros, & fignificat idem quod res in genere: v. .ع‎ illam rem ego nunquam co- 
gitavi, ere emu pabe umoy canige acopi. Ufurpant maxime in omni propofitione, 
five fenfu , in qua Latini ufurpant voces, ef quod, non ef? quod. V. g. multa funt د‎ 
vel multum habeo quod loquar , #inde kifurere pa lobdo pi: non habeo. quod lo- 
quar , ky/urere pa aco, adeo ut pa aco idem fit quod mihil, ficut pa idem eft 
quod res. 

: Nomina juxta fuos cafus inflexa, id eft pofita in Accufativo, Dativo &c. s, τος; 
Verbis przponuntur , & Verbum regens collocatur in fine fenfüs jam completi. 
V. g. Pater filium amar, ama chuibe cogimbi. 

Particula negativa aco , id eft, non, in fine Verbi quod afficit collocatur: v.g. δ. 106. | 
non vado, keneraco. Et quidem in conftru&ione plurium verborum, verbo prin- 
cipali annectitur , non auxiliari adjun&o. V. g. interea dum non poffet dormire, 
amou finchiraco pifiride. Item, cùm nollet audire , #ngiraco ogoro chacade. Item, non 
potuit ire, pagaf keneraco, 


De Relativo qui, qua, quod. 


Enfum relativum Latinorum, v. e. liber ille quem tu fecifti, Tartari ita ex- $. 197: 


plicant, ut nomen, vel rem illam , quam refpicit Relativum nomine figni- 
ficatum ponant poft verbum illud, quod immediate fequitur poft Relativum ΟῚ 
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Latinorum, ficut in exemplo fuperiori , fini oraga pithes quafi fenfu paffivo di- 
ceres, à te fa&us liber. Item , ubi eft domus quam inhabitat pater tuus ? fni ama 
zebepo aybide pi; quafi diceres , habitata à patre tuo domus, ubi eft? Ubi notain 
fimili fenfu Verbum plerumque poni in Praterito: fepe etiam habet termina- 
tionem Futuri zz, re, ro, & in ranghe, renghe, ronghe, hanghe, henghe, honghe 5 
v. g. fini hendourenghe ere kifun cumeft ino, illud verbum, five illa oratio quam tu 
dicis, omnino ita eft. 


De Syntaxi Vi erborum. 


Eculiare eft Tartaris, ut cum aliqua referunt, vel proponunt, atque ex plu- 

Pis propofitionibus , que fingulæ fenfum habent, vel faciunt incomple- 
tum, fingularum Prepofitionum Verbum collocent in Participio terminante in 
fs aliquando etiam, præfertim penultima in Infinitivo Præfente , terminante in 
me, quod tunc etiam habet fenfum Participii ; & denique Verbum finale totius 
fenfüs completi ponant in Indicativo Prælente, vel Futuro, vel Preterito: v. 
g. cüm frater meus acciperet gradum Doétoratüs, perrexit ad Aulam , ut que- 
reret & conveniret fuum Magiftrarum, & cüm ex adverfo ejus federer, diu ex- 
pectavit, & nihil locutus eft: mini teu cin xi pagafi kim hechinde kenef ini fefow 
payme achanafi paxileme tefi queidame oumay Rifoureghe acopi. 

Quando referimus caufam præfertim finalem , ob quam aliquid facimus, vel 
fecimus, tunc tam verbum quod caufam fignificat, quàm illad quod effedum 
explicat , eleganter habent terminationem quafi correlativam, five Præteritiin 
banghe , henghe, bonghe. V.g. caufa cur pater verberer filium, «ma chwibe tanda- 
ranabe , chuibe cogirenghe cai. Item, caufa cur pater filio dederit pecuniam , fuit: 
quód optaret ut defe&us fuos emendaret, five corrigeret, ama chuide moung- 
oube paghenghe, ende boccaube halaki ni fegheng- be. Item; confidero ( id eft , mihi 
perfuadeo ) à Deo effe determinatum , quod talis homo non habeat filium و‎ 
cunichi ere nyalma chui acunghe abkai echin [alchabuhang. he. 

Hic nota inter binas propofitiones, quarum altera caufam, altera effectum 
exhibet , illa que effe&um proponit , & in Syntaxi five conftructione Tartarica 
eft prima, in conftructione Latina eft fecunda ac pofterior. ; 


De Verbo Auxiliari feme , fefi, fere , coc. 


Enfum illum Latinorum conjun&ivum , ubi fcilicet ex duabus propofitioni- 

bus, que fingula feorfim fenfum habent incompletum , quem quidem Latini 
complent per Conjunétiones, 2424 , at, ne, vel per Verbum in Infinitivo po- 
fitum, ejufmodi inquam fenfum Tartari ( frequentiffimè autem contingit ) ex- 
plicant, & complent per Verbum feme, /eff, fere, &c. pofitum immediate poft 
Verbum fecunda propofitionis incompleta juxta conftru&ionem Latinam. Ver= 
bum autem primz propofitionis ponitur in fine torius fenfús completi, id eft, 
quod apud Latinos przcedit & eft. primum, id apud Tartaros fequitur & eft 
fecundum, v. g. ille dixit mihi, quod tu veniffes, vel te veniffe: /imbe chighe 
feme tere minde alagapi. Item, Rex juffit, ut ego de hac re darem libellum fup- 
plicem : ere emu pabe vefim bufeme hefe minde vafimbuhapi. Item, mandavit ne 
aliis hominibus notum facerem , qua nyalma de ume tonchibure feme fafulahapi. 

In his & fimilibus propofitionibus adverte diligenter, quód Verbum /eme 
bene explicetur per particulam Latinam fc, ita , prepofitam Verbis dixit, jafft, 
mandavit, & fimilibus, qua juxta Syntaxim Tartaricam ponuntur in fine totius 
fenfüs completi, idque quafi in fenfu divilo, hoc modo. Ille fic mihi dixit, tu 
venifti. Item , Rex ita juffit, de hac re porrige libellum fupplicem. Tterum, fic, 
mandavit , ne aliis notum facias ; nam juxta hunc loquendi modum infledendum 
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eft Verbum, quod immediate ante /eme collocatur, ideo in primo exemplo, 
chig-he ponitur in Praterito Indicativi , id eft,tu venifti: in fecundo & tertio 
exemplo Verbum ponitur in Imperativo, fcilicet , vefrzés, id cit, porrige li- 
bellum fupplicem, & illud , ume tonchibure , id eft, ne notum facias , &c. 

Quando fit tranfitus de priori fenfu completo, ad fequentem fenfum diver- 
fum , tunc in fine prioris fenfüs plerumque utuntur Verbo tranfitivo, ( vel 
fere chacade, quod idem fere fonat, ac rebusita fe habentibus , vel cüm ita effet, 
quod in libris ufitatilimum eft. 


De ufurpatione Verbi /ezze in Plufquam-perfe&o , præfertim in modo con. 

junctivo , jam fuprà oftendi. 

uc item fpectat ille modus loquendi, etfi occidar, etiamfi mori oporteat, 
&c. libenter occidar , moriar potius, quàm peccem contra rationem, Wachi vara 
tabula, vel puchichi, puchere tabula , toro kienbe, amaba feme fudara racha. 

Verbum /eme aliquando æquivalet caufali quiz, quoties fcilicet nos fignifica- f. 113: 
mus aliquid facere propter caufam prateritam: v. .ع‎ quia multüm laboravit ' 
five paflus eft , dedit illi premium, ambala chibogo feme xangnaba. Ubi nota, Ver- 
bum /eme poni poteft poft Verbum, per quod caufam fupradi&am fgnifica. 
mus, &c. 

Caufales omnes, guia, ideo, &c. explicant Tartari per Verbum zagame, id δ. 114. 
eft fequi , confequi, vel confequenter, quod immediate ponitur poft Verbum 
caufam explicans, & hoc Verbum ponitur plerumque in Futuro, vel Præterito 
Indicativi, cum articulo Accufativi be fubjunéto, adeoque tanquam Subftan- 
tivum accipitur. V. g. quia ejus eft filius, ideo multúm amat illum , chi piferebe 
zagame ambula cogimbi. Item, quia tu venifti; ideo ego abeo, /y chighebe tagame 
"cu anl Hic loquendi modus prout Verba fonant, idem fignificat ac confe- 
quenter , ad tuum adventum ego abeo. 

Ejufmodi caufales etiam explicant per owrgounde in fine primi membri pofi- 
tum, & per toutox oui pofitum initio fecundi membri totius fenfüs. V. g. quia 
tu nonivifti ,ideo ego etiam non ivi, ff keneg-he aco tourgoundepi inou Renghe aco, 
vel zoutou oui pi inou keneg-he aco. 

, Quandocunque fignificamus actum aliquem voluntatis, five optantis, five S. 115. 
jubentis, five quomodocunque aliquid volentis, tunc Verbum, quod illum 
aétum explicat, terminatur in £fezi , idque in omnibus modis, excepto Infini- 

tivo , ubi terminatur in kifeme : V. g. venit pugnatum, id eft, venit cum inten- 

tione pugnandi, «fe Kifeme chighe. 

Quories fenfus abfolutus , five ab alio independens, apud Latinosincipità Par- & 116: 
ticipio hoc modo, ego confiderans , vel cogitans, vel afpiciens, audiens, prz- " — * 
videns, comparans , &c. tunc illa Verba terminantur in chi, V. g. pi, cumi , chi, 
tuachi, tenchichi, podochi, tuibulechi, &c. & hic loquendi modus ufitatiffimus eft 
in quovis exordio, præfertim libellorum fupplicum, qui offeruntur Regi, vel 
aliis Tribunalibus, &c. Item aganfi cogichi, &c. eft exordium quo aliquid peti- 
mus ab alio in gratiam noftri fieri. 

Timeo ne, & fimiles fenfus, explicant per Verbum quod fequitur poft ,ze ter- g. 117. 
minatum in 72252 feme , o producto, & Verbo £imeo in fine fenfüs pofito, quod 
Verbum etiam poteft omitti , mutatur inquam caracteri(tica Futuri, rz, re, ro, 
in rago feme , timeo ne moriatur , pulcherago feme Relembi. 

Verbum kelemb:, ideft, timeo , exigit particulam de poftpofitam rei illi quam g. 118, 
timemus, quam Latini in Accufativo ponunt. V. g. timet hoftem, parade Relembi : 
timet mori, pacherede Relembi. Ubi nota in fimili fenfu Verbum poni in Futuro 
cum particula de fubjuncta. 

Imperfonale , convenit , decet , id eft achambi , vel kien y achambi, petit Ver- بع‎ eA 
bum illud quod fequitur ( fequitur inquam in conftructione Latina, fed in Tar- 
tarica præcedit) terminari in chi, V.g. convenit te ire , kien y fe &enechi achambi. 
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Particula prohibentis, etiam fuadentis, que apud Latinos eft ze , apud Tar- 
taros vero cume, ponitur ante Verbum pofitum in Futuro, v. g. ne cas, oume 
kenere : ne mittas , oume penere. 

Apud Latinos, non audeo , apud Sinas pu can, apud Tartaros kelgon aco, exi- 
git Verbum quod fequitur poni in Futuro fenfús negativi, id eft terminato in 
ra co : non audeo ire, kelgon aco keneraco, que verba idem fere fonantac , abfque 
timore non co. 

Illud autem huic affine, hoc eft, guemodo aufm; five tam familiare Sinis 
ki can, Tartarice ay kelgon aco, poftulat Verbum fequens poni in Indicativo 
Præfenti fenfús affirmativi, 20014 particulà zy, v. g. quomodo aufim ire, ay ke/- 
gon aco kenembi ny ; quod idem fonat ac fi dicas, quomodo fine timore poffim 
ire ? 

Modum illum loquendi, quo quafi ironice & oretenus tantüm affirmamus 
futurum effe id quod in animo tacite negamus, vel de quo dubitamus, an ita 
futurum fit, quem Sina explicant per v; pe, & Latine per facet, & fimiles 
particulas, Tartari explicant per particulam 477ag2 , & verbo fubfequenti fub- 
nectunt particulam ny. V.g. avarus fcilicet cupit dare pecunias : dices, elinde 6 
nyalma aynaga pukifembini. 

Quoties loquimur de aliqua re, de qua dubitamus, vel fufpicamur, vel in- 
certi fumus an ita fit, nec ne, vel etiam de re quam mere po 但 bilem judicamus, 
quam animi affe&ionem Latine per verbum videtur, apparet, Sinicè autem 
per quam kin, &c. indicamus , Tartari indicant per particulam tere poftpofitam 
illi verbo quod fignificat rem de qua dubitamus. V. g. videtur iturus, kerembg 
tere; videtur non iturus , keneraco tere; videtur dici poffe , ki/mrechi ombi tere. 

Sz pe etiam explicant per particulam aynchi przpofitam , v. g. ayncbi kemembi : 
aliquando tam antè, quàm póft, pariter utráque particulà utuntur : v. g. aynché 
kenembi tere: aliquando utuntur particulà ay/e poftpofità Verbo, fed Verbum 
tunc eft in terminatione , & etiam fignificatione Prateriti. V. g. chighe ayfe , vi- 
detur veniffe. 

Cüm utimur Latino verbo, puto, Sinicè cem pa. V. g. puto Regem ventu 
rum, eychi han chiderede aykemou. Notaininitio poni particulam eychr dubitantis, 
id eft forfitan, Verbum in Futuro cum particula de, & in finefenfüs aykemoz. 

Affc&um animi rogantis, fpirantis , avide expeétantis explicant per termina- 
tionem Verborum in reo quo ad fcripturam, fed in ro produétam quo ad 
pronunciationem , illorum inquam Verborum, qua in conftruétione Latina fe- 
quuntur verbum rogo, fpero, &c. mutando fcilicet Futurum 74; re, ro, in ro 
produ&um. V. g. rogo ut me doceas, tachiburo : rogo ut parcas , condones, que- 
burò. Quód fi explicatè addas verbum rogo, tunc illud verbum ponitur in fine 
fenfüs, & immediate praecedit feme, v. g. queburo feme payga , rogavit ut con. 
donaret ; item , fperabam te venturum , fondi chidero feme , erempighe. 

Quando interrogamus fub fenfu tali, ita ef, nec ne, id eft fubintelligendo 
more Sinico, & Tartarico, nec ne , tunc fignum interrogationis eft vocalis o 
produéta: fi autem confonante tunc interponitur 0 productum fic , ut o apertë 
intelligatur, & confonans fequens ac finalis fubobfcurè & quafi occulte , v.g. 
venit? chigo? item, es ne fanus? fayon? alii autem, & quidem plurimi dicunt, /2y2-0, 
fubobfcurè pronunciando confonantem 2. 

Senfus Verborum comparativus explicatur per verbum negativum ¿fraco و‎ 
id eft, non accedit , vel pervenit, cum particula de verbo precedenti ( quod 
quidem plerumque ponitur in Futuro ) fubnexa: v. g. hoc tempore fatius eft 
mori quam vivere, ere erinde panghirenghe pucherede ifiraco. Item, major eft feli- 
citas hominis boni, quàm felicitas hominis mali, eghe nyalmay houtouri fayn nyal. 
may houtouride 1frraco. Ubi nota, illud quod eft primum membrum comparationis 
in conftru&ione Latina, fieri fecundum in Tartarica, five id quod apud Latinos 

fequitur 
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fequitur poft particulam quam, poni in primo loco in Syntaxi Tartarica. 

Explicatur etiam ille fenfus comparativus per particulam «gala pofitam in 
fine membri primi juxta Syntaxim Tartaricam. V. g. melius eft cor e(Te quietum, 
quam hominem effe divitem , nyalma payen ochoro angala cunin elghe de 1firaco. 

Quoties Latini utuntur Verbis ire, venire cum Supino fequenti, v. g. eo vi- $.129. 
fum , auditum , &c. tunc Tartari Supino illo , quod fequitur poft ire, five Verbo 
illius Supini fic utuntur , ut ponant 24, ne, no, ante mi Indicativi Prefentis, 
prout fcilicet Praeteritum ejus terminatur in ha, be, ho: v. g. vado vifum, t#4- 
mami, a Verbo tuami, video: vado auditum, tonchinemi: vado abrafum, xo- 
nomi, &c. Quód fi particulam ne, ne, no, vocalem 2, e, o, mutes in chimé, 
tunc eadem illa verba refpondent Supino Latinorum, quod fequitur five po- 
nitur poft Verbum venio: v.g. venio vifum, ##achimi. 

Verbum oboumi habet valde latam & univerfalem fignificationem, & eft in $. 130; 
frequentiffimo ufu, fignificat autem facere, efficere , item, conftituere, exifti- 
mare: v. g. fecit, conftituit illum Mandarinum , terche hafan obonbapi : item, di- 
vifit in duas partes, vel fecit duas partes, &c. chue obou oboubapi : item, exiftimat 
hanc rem tanquam fundamentum & radicem, &c. ere chacabe, vel ere paytabe 
fouleghe ta obugapi: item, hanc rem exiftimat magnam , gravem , levem , &c. ere 
paytabe amba , ubin vcihoken oboubapi. 

Vox amouran dicitur de illo qui gaudet actione aliqua qualicunque , five exer- 
citio alicujus rei, & Verbum ponitur in Futuro cum particula Dativi de fub- 
juncta: v. .ع‎ gaudet legere libros, pithebe tuarade amouranpi: item , gaudet ve- 
natione , abalarade amouran ombi. 

Verbum guemi, id eft evadere, & quebumbi , id eft eripi , v.g. aliquo periculo, 
calamitate morte, &c. exigit Ablativum cum particula chi poftpofita: v. g.eva- 
fit calamitatem, chobulonch: queghe : item, calamitate ereptus eft , chobulonchi que- 
bagbe : item, ereptus eft morte , pucherechi quebughe, 

Omnia Verba que fignificant exceffum, defe&um , vel etiam feparationem $. 133: 
atque diftantiam unius ab alio, quomodocunque factam, exigunt particulam 
chi fubnexam Ablativo Latinorum, five Nomini illius rei, à qua feparatio, 
diftantia , defe&us, vel exceffus fignificatur effe: v. g. non excedicillum , zerechi 
zulenderaco : item , feparatus eft ab hominibus , 2yalmachi faxalagapi: item, exivit 
domo, pochi touchighe: coclum procul diftat à terra, aka nachi coro alchaga pi. 

Adje&ivum tof, cupidus, accipitur in malam partem , & poftulat Dativum و‎ 
id eft particulam de poftpofitam rei, cujus quis cupidus eft. V. e. cupidus vini, 
veneris, pecunie feu divitiarum , mezrede , pochode , oulinde tofr. 


' De Adverbiis. 
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Ὅς purè Adverbia funt , plerumque exeunt in lame , leme, /ome , & figuifi- 

cant modum , aut affe&ionem, quà aliquid fit, ut cyramilame xangnaga, 
largé & liberaliter remuneratus eft , &c. quibus adde ambula, oumeff, hoc eft 
multüm , valde. 

Alia terminantur in ska , oxke, kan , ken, que plerumque formantur à Verbis, ç, 136, 
& non funt ita purè Adverbia, ut non etiam inftar Adjectivorum ufurpentur: i 
& illa utrunque fimilia etiam funt in fignificatione Adverbiis Latinis, termina- 
tis in biliter: v. g. terribiliter, flebiliter, &c. que fiunt Adjectiva mutato zer 
in /, atque illorum fignificatio ram Latina , quàm Tartara poteft explicari per 
Gerundium in dum, V. g. dolendum & flendum, &c. vel per Adjectivum, di. 
gnum, v. g. dignum dolore, amore, odio, compaflione, &c. v. g. kelechomke 
( quod pronunciant corrupte , abforbendo antepenultimam ferè ut kelchouke ) 
vel o/gouchoka , id eft , terribiliter, & terribilis ; fezgoa choube , id eft, mirabiliter, 
mirabilis ; zezficbonka , id eft dignum timore, tremore » & follicitudine cordis: 
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item , bayracan , id eft, dolendum; chilacan, id eft, compaffione dignum, &c. 

His adde labdoucan, comfocan, veggheken, hanchican, &c. que fignificant adver- 
bialiter cum aliqua diminutione, ficuti plufculum; paululum , five parumper, 
leviufculè , quorum etiam aliqua tanquam Adjeétiva Subftantivis adjunguntur. 

Quæftiones Latinorum per bi, vel qu , inftitute, Tartari exprimunt defi. 
gnando locum cum particula de poftpofita. V. .ع‎ ubi eft, vel, quo vadit , aybide 
pi? aybide kenemi° relpondent Latini , eft domi, domum pergit, vadit ad urbem ; 
&c. Tartari refpondent, podepi, pode kenemi , bechinde. 

Latinorum autem ver/us, hoc eft , verfus hanc vel illam partem , explicant per 
particulam paro poftpofitam. V.g. verfus ortum , verfus occidentalem plagam ; 
verfus dexteram, lævam , &c. hafhou , erghi paro ychis erghi paro, terghi paro: 
dicitur etiam terghide 5 varghide , ychi erghide 1 bafhou erghide , &c. furfum j 
deoríum, 

Huc etiam fpeétant alinny , anton , id eft pars anterior montis, Jimny posò , 
id eft, montis pofterior pars. 

Quæftioni Latinorum per ande inftitutæ Tartari refpondent per particulam 
chi Ablativo Latinorum fubjunétam , v. g. unde venifti , aybichi chighe ; refpon- 
dent Latini domo, ex urbe, &c. pochi hechinchi; citra montes, alinny ebule ; ultra 
montes, Any chaigide. Oblique furfum, v. g. in jugo montis, exeme chigheg : 
oblique deorfum , exeme Renegheg. 

Quæftionem Latinorum de tempore inftitutam per particulam quando, id 
e(t atagni, Tartari exprimunt per particulam de, tempori poftpofitam د‎ v. g. 
die primo , fecundo , tertio menfis tertii; item, die nono, decimo, duodecimo, 
decimoquinto , dicent Tartari , ilachi piay iche inengni de iche chue de, iche ilande , 
¿che oyunde , iche chuende , chuen chuede, chuen ilande, tofbonde , &c. item, tertio 
menfe, quarto anno ; ¿lachi pyade, tuichi anhade : item , ifta occafione , ere elchounde; 
ifto tempore و‎ ere erinde, ere ouchouride ; ifto interftitio, five intereadum , ere mer- 
guinde ; item, hac figura, v. .ع‎ exiftente, ere apkai arbunde, &c. 

Diu, pridem, dudum , & eorum contrapofita explicant Tartari per Verbum 
queidami , id eft, tardare, affirmative & negative fumptum, v. g. jampridem 
venit , chighe queidaga, vel ayfini chighe. Item, jamdiu non venit, chideraco queidaga, 
vel chideracunghe queidaga. Ita etiam dicitur , chighenghe queidaga , id eft , jampri- 
dem venit; viceverfa, non ita pridem venit, dices, chighenghe afourou queidaga 
ato, Item, necdum venit, necdum fcripfit, chidere vende , arara vende : ubi nota 
vende poftulare Futurum ficut etiam; ante, antequam , ongolo, poftea, amala. 
V. .ع‎ antequam venires, feni chidere ongolo : poftquam venilti, fimi chidere amala, 
vel etiam fini chighe amala. 

Modum illum argumentandi à majore ad minus, vel contra; itemillum, quem 
Latini fzpe per quidem, & nequidem exprimunt ( qui fimilis eft præfato ) eundem 
Tartari explicant per particulam horno, v. .ع‎ quando focii quidem, five fodales 
ita fint inter fefe , quantó magis parentes ita effe debent , conchex cargan bono 
outoude , oufoun moucourebe aybendoure ; quod, ut verba fonant, idem eft ac dice- 
re: fociis quidem ita exiftentibus, quid de parentibus dicendum, five quid opus 
de parentibus dicere. Ubi illud ayhendoure aquivalet Latinorum quanto magis, 
vel quantò minus. Item, Latini dicunt , v. g. ubi, vel cúm ne filium quidem 
amet, quantò minús amabit focios , &c. Tartarus dicet : chuibe hono cogiraco pade 
cochoufabe ayhendoure? &c. 

Particula Latina omnino apud Tartaros explicatur per binas voces ourounacon 
& anagafame: ourounacon quidem utimur in propofitione affirmativa , 4n4ga/4me 
in negativa , v. g. omnino veniet ,  ر‎ 404 chimi : omnino non veniet, zza- 
gafame chideraco. 

٠١ Particula cai perpetuo eftin ore Tartarorum; per fe nihil fignificat, fed poni 
poteft in fine cujufvis fenfüs , feu dicti abfoluti, tanquam claufula , præfertim 
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in fine cujufvis fententiz, epiphonematis, vel etiam argumenti , & conclufionis 
finalis. 

Ad fummum , mang-a ochi, vel labdo ochi; ad minimum comfo ochi, partim د‎ $. 145. 
partim, partim, &c. emude ochi, chaide ochi, ilachide ochi, &c. A capite ad cal- 
cem ufque , uchuchi aname , venshinde iffala ? (feribitur tamen ¿fitala. ) A parvis 
pueris ufque ad fenes, pay chufechi aname fardefa iftala. 

Latinorum jaxta , vel fecundim, vel prout , vel quoad , quantim, &c. explicant $- I46, 
Tartari per Verbum £wzme , id eft videre, quod poftponitur illi Nomini, vel 
Verbo, quod fequitur poft particulam juxta, fecundim, &c. & Verbum quidem | 
plerumque ponitur in Futuro cum particula be: poteft tamen poni etiam in Pre. 
terito, &c. prout fenfus requirit. V. g. juxta otium tuum, vel prout perotium 
licebit, veni, chabdurob tuame ft chu ; item , comede, bibe, quantüm potes di. 
gerere, five juxta capacitatem ftomachi, &c. fini ezerebe tuame omiki 5 idem fonat 
ac, vide tuum poffe, vel quantum potes digerere: item, veni prout te venire 
Jubebunt , chuferebe tuame chu. 

Similiter /cat ,id eft Tartaricè adali, quando Verbis adjungitur, tunc Verba $.147. 
ponuntur in Futuro, v. .ع‎ calamitas fequitur malos, ficut umbra fequitur cor- 
pus, chobulon eghe ourfebe tagame , belmen pegebe tagara adali. 

Ferè, feu propemodum, id eft, elekey, utimur cúm loquimur de re pericu- $. 148. 
lofa: v. .ع‎ ferè cecidi , elekey tongheke. Huc fpeétat hamica, id eft Sinice, cha 
pa to, parum abeft, five à tempore, five à loco determinato, five etiam ab 
opere quovis abfolvendo: v. .ع‎ quæritur ,abfolvifti? refpondetur hamica , id eft, 
parum deeft , abeft ; fere eft ablolutum, &c. 

Vox ekifaca famitur etiam adverbialiter, & ideo fignificat, ac {πε lequela ; $. 149. 
dicitur fape de eo qui interrogatus non habet quid refpondeat ; imò in omni 
occafione , ubi fub filentio res quafi fepelitur, nec fit mentio deea. V. g. fedit, 
abiit; fine loquela , fine refponfo ,in filentio , dices : e&izca seghe Reneghe. 


De Prapofitionibus. 


Rzpofitiones Latinorum poffunt appellari Poftpofitiones apud Tartaros; g, 150, 
Iu que apud Latinos præponuntur, Tartari poftponunt cum particula 
Genitivi y, vel ny, inter Nomen aut Verbum, atque inter Prepofitionem, feu 
. tartarice Poftpofitionem collocata. V. g. ante domum, poft domum , foy che- 
loripoy amala. Item, intra montem, fupra montem , alyani fegerghide , vel fegi- 
le alynni tele, vel ningoude: item, cis flumen, ultra flumen , pyray ebule, pyray 
chaigide: item, intra portam , extra portam , circa portam» Zoucay torghide ,tou- 
cay tulerghide, toucay xourdeme. Dicitur etiam; payrachi toulghein , propter , intus, 
tolo; foris , tule : preter hac negotia , ere paytay toulghien : dicitur etiam , payzacbz 
toulgein: dicitur etiam, paytachi toulghein. Propter patrem, may chalinde , vel 
tourgounde. 

Pra , cum, ex, quando ponuntur in Ablativo fignificante affe&um animi , 
inftrumentum , vel modum , quo aliquid fit, explicantur per articulum Genitivi 
y, vel ay poftpofitum fine alio addito, v. g. ex bono animo, id eft, fayn muchi- 
lon ny : ex ceremonia congratulationis, ozrgozn ny toroy , &c. 

(que ad, cùm fignificat locum , vel tempus, exigunt particulam loci, vel $. 151. 
temporis quz eft de poftpofitam , & explicatur per ¿Pala ( fcribitur autem ¿fitala.) 
V. .ع‎ ufque ad hoc tempus, ufque ad hunc locum, ere crinde ¡fala , ere pade iffala. 
Quando autem præponuntur Verbis in Syntaxi Latina, & fignificat quafi 
modum agendi vel patiendi intenfum , & fæpe apud Latinos explicatur per tan- 
tum quantum, tunc Tartari utuntur particulà tele, vel tala, poft Verbum ut- 
cunque inflexum pofita. Tele quidem plerumque exigit inflexionem Futuri, quam 
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sala, imó & tele , aliquando mutat, & abbreviar. V. g. quantum poffum 4 
tele : item, comedere ufque ad fatietatem, ebi tele pura chemi: item, ufque ad 
finem , tubentele: ufque ad occifionem, varzala , ex Verbo vami, in Futuro po- 
fito , hoc eft, vara , & voce tala : item, ufque ad exhauftionem virium, ( utita 
loquar ) muchilen ny vachitala , &c. : 

Quando per Pra pofitionem propter Latini fignificant caufam five in genere, 
fivein particulari, tunc caufæ illi fubne&itur particula da , ut fuprà vides. V.g. 
propter tui patris caufam , vel tui patris causà , ratione , ergo, &c. fini amy eha- 
linde, vel tourgounde ; gratitudinis ergo, quod me educafti , fr fambe uchica paylide; 
propter calamitatem domefticam domo exivit , poz chobulonde touchike, 


De Conjunclionibus. 


Onjunétiones, & , atque, & fimiles, Tartari explicant per chai , keli; que 
© voces proprie refpondent Latinorum preterea, rurfum , & iifdem 
utuntur tantüm , quando fenfum , vel argumentum novum conjungunt priori: 
in brevioribus autem fenfibus non utuntur , nec connexionem ullam exprimunt, 
ficut Latini paffim faciunt. 

Angala,vel teile vaca, id eft, non tantim, exigit binas propofitionesincompletas, 
& ponitur in fine prioris propofitionis ; particula correfpondens eft Relz, vel ino, 
quod fignificat idem ac, fed etiam, & ponitur in principio fecundæ propofitionis, 
v. g. non tantüm liber evafit à calamitate , fed etiam felicitatem adeptus eft, cbo- 
bolonchi queghe angala , vel teile vaca keli boutouribe paga: item, non folúm ego 
ivi, fed tu eciam ivifti, pi £eile vaca [y ind keneghe. 

In ea dicendi formula Latina, zw folus ignoras? exprimenda Tartari utuntur 
voce tale , & dicunt, fy tule farcun > idem dic de fimilibus fenfibus. 

Simul atque , [mul ac , & fimiles particula , quibus indicamus duarum actionum 
fimilitatem , five in eodem loco vel tempore coexiftentiam, Tartari fic expli- 
cant, ut Verbum quod immediate fequitur particulas /¿mul argue, terminetur 
in naco, mutato fcilicet Indicativi Prafentis mí in naco. V . .ع‎ fimul atque ego ivi, 
ille intravit, pi kenenaco y tofca. 

Particulæ divifivz , v. .ع‎ frve hoc, five illud , five cras , five perendie , Tartari fic 
explicant, ere ochibe, tere ochibe, chimari ochibe , choro ochibe , &c. five poft quar- 
tum diem, chai choro ochibe, &c. 

Pariter , una , cum, fimul , & fimiles particule , explicantur per emo 2gni, cum 
particula Genitivi y, vel #y, antepofita, v. g. una tecum, /iny emougni. In ali- 
quibus quafi fe fubfequentibus, vel confequentibus utuntur particulà néhay: 
v. g. equum dedit pariter cum ephebis, morin enghemon nishay pughe. Subinde 
utuntur zegandeubay , hoc eft , confequenter. 

Correfponforiz ille particula , ita ef, fic ef, ita omnino , &c. quibus aliorum 
di&is aftipulamur , & correfpondendo confirmamus , &c. explicant Tartari per 
okocht, quod pronunciant tanquam ockchi, additurque affirmando , ¿no , & ne- 
gando ace , ino ockchi, ita eft, fcilicet uti tu dicis, farco ockchi, ita eft ; ignorant 
( fubintellige ficut ante dixifti, vel aliquid fimile. ) 

Huc fpectat particula eychi, fine dubio, certe, profe&ó , que Sinicè expri- 
mitur per oz gen,quà etiam refpondemus affentiendo aliorum diétis, Hzc particula 
exigit Verbum fequens terminari in chi, v. .ع‎ fine dubio vadit, eychi konechi. 
Particula ef, qua eft, outom, correfponforia eft kemoni , hoc eft mibileZ 
minus. 
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DOS VIAGES 
DEL ADELANTADO ALVARO DE MENDANA 


CON INTENTO DE POBLAR 


LAS ISLAS DE SALOMON 


DESCUBRIR LA PARTE AUSTRAL INCOGNITA 


Leste oeste con esta ensenada, aquatorzeleguas se vio 
una grande isla llamada por los indios Mataita : tiene 
ame E camino dosisletas cada una enunapuntaque 
estaenaltura de ocho grados. Llamose isla de Ramos 
por descubrirse en su ἮΝ Corriendo la costa de la isla 
de santa Isabel se vio un puerto y cabo en nueue gra- 
dos,escasas catorze leguas dela ensenada de atras; pu- 
sose le nombrecabo prieto. Despues al sudueste deste 

cabo, distancia de nueue leguas, se hallaron diuersas 
islas. Llegose a la primeraztendra de box cincoleguas 
cercada toda de arrecifes: llamosela Galera. Aunale- 
gua desta y norueste sueste con cabo prieto a distan- 
cia de nueue leguas esta otra de doze de cuerpo. Es 
bien poblada tiene lugares formados, y juntos: diosele 
nombre Buena vista, por tenerla y ser fertilissima : su 
altura son nueue grados y medio; veanse en su contor- 
no muchas isletas, pobladas y otras cinco encordillera 
de este oeste. Saltose en tierra en la primera;sus mo- 
radores enrubian los cabellos;huyen mucho delos ar- 
Cabuzes: tocanalarma con caracoles, y tamborines, y 
comen carne humana.Es su box veynticinco leguas,al- 
tura nuene grados y medio. Llamose la florida. Los 
nombres delasotrastresfueronSanDimas,SanGerman 
y Guadalupe. A la parte del sue destascinco islas ay 
otra a quienllamaronSesarga;boxeacomoocho leguas 
tiene de altura nueue grados y tres quartos, esta con 
buena vista noreste sueste a distancia de cinco le- 
guas. Es alta redonda y bien poblada. Tiene mucha 
comidade ynanimes, panays y algunos puercos; mi- 
raseen medio della un bolean que de continuo esta vo- 
mitando candidad de humo. 

Tras esto se vio luego otra grande yenella un cau- 
daloso rio; salieron en canoas averalosnuestros mu- 
choshombres, mugeres y muchachos. Salto el maesse 
de campo en un pueblo donde en cestillos hallo canti- 
dad de gengibre verde y otras buenas rayzes con al- 
gunos puercos. Llamaron a esta isla Guadale anar yal 

rio Ortega. Deste parage se bolvio el vergantin con 
toda sugenteendemandadelpuertodedondeauiandexa- 
do lasnaos. Fueron boxeando la isla de santa Isabel 
porauerseles ordenado assi,passando por junto a cabo 
prieto. A siete leguas del, al oeste sudueste, a distan- 
cia de cinco leguas esta otra isla a quien nombraron 
san Jorge. Esta haze canal con la de santa Isabel : la 
entrada que estaparte del sueste tiene de largoseys le- 
guas y de ancho una al oeste. Hallase alli un puerto 
de ocho a doze bracas de fondo limpidissimo, y capaz 
para mil naos con la entrada al sueste y la salida al 
noroeste,dondeay una poblacion con masde trecien- 
tas casas. Descubrieronse en esta algunas perlas de 
quien los indios hazen poco caso. Dauan muchas por 
rescate de una canoa queles auian tomado corriendo 
la costa de la isla de santa Isabel;auiendo andado qua- 
renta leguas se hallaron unos grandes arrecifes y en 
ellos muchas canoas de indios que estauan pescando 


il 


Sera bien tratar la jornada quen en e! visreynado 
del marques, y con su fauor hizo, tras muchos anos 
atrasados de espera por falta del, el Adelantado 
Aluaro de Mendana con intento de poblar las islas 
de Salomon. Jusgo su discurso importante por 
muchas cosas mas sobre todo por la noticia que es 
justo se tenga del descubrimiento de la parte 
austral incognita, que despues se hizo, de quien 
fue fondamento el presente. Mas conuiene tocar 
antes de passo el primer viage que en razon de 
aquellas islas auia echo el propio Adelantado, 
supuesto seruira no poco para la claridad de lo de 
adelante. 

El aiio sesenta y siele siendo por vacante de virrey 
en elPiruPresidente y elGouernadorelLicenciadoCa- 
stro,porcausas quele mouieron,despachoasusobrino 
Aluaro de Mendaña, con titulo de general y orden 
para que descubriesse hazia la parte incognita del sur 
las tierras que sospechaua huuiesse por alli. 

Partiodel callao en diez de enero de sesenta y ocho. 
Reconocieron, andadas mil quatrocientas y cincuenta 
leguas, una isla pequeña, con gente amulatada. Esta 
enaltura de seys gradosytre squartaspartedelsur; halla- 
ronse CI e da os,truenos,y relampa- 
gosque se vieron y llaniose la isla de Jesus; distantes 
della ciento y sesenta leguasayunos arrecifesatravesa- 
dos de nordeste sudueste con algunasisletas en su me- 
dio.Tendriael espacio que se vio como quinze leguas. 
Nombraronse los baxos de la candelaria : esta su 
medio enaltura de seysgradosyunquarto. Pussieronse 
dezisiete dias en llegara ellosdesdela primeraisla con 
grandes contrastes deaguas.y vientos. Tuuose vista de 
otratierra y fueron en su demanda. Hallaron un puerto 
donde entraron llamandole santa Isabel dela Estrella. 
Adoran los moradores culebras, sapos y cosas tales : 
son amulatados, tienen cabellos crespos andan desnu- 
dos, si bien con partes tapadas. Es su comida cocos y 
rayzes a que llaman venus. Carecen de carnes y bre- 
uages,y assison maslimpios queotros:entendiose por 
cosa cierta comian carne humana respelode auerem- 
biado el cacique al general por presente un quarto de 
un muchacho consubracoymano. Ellemandoenterrar 
delante delos portadoresque mostrandose sentidos y 
cortidos del sucesose fueron baxadas las cabecas. Es 
gente de parcialidades. Tenian guerra unos con otros 
y se cautiuauan. Dixose aqui la primera missa, y por 
hallar aparejo se hizo un vergantin con que fue a des- 
cubrirel maesse decampoPetro deOrtega accompaña- 
do dedeciocho soldados, doze marineros, y el Piloto 
mayor hernan Gallego. Náuegose a sueste que assi 
corre lacosta,y aseys leguas del puerto dosislaspega- 
ditascon grandes palmares en altura de ocho grados, y 
porelmismorumbootrasmuchas. Vioseassimismo una 
grandebahia con ocho islaspequeñas todas pobladasde 
gente quetiene por armas, macanas, arcos y flechas. 


IV Partie. 


2 DESCVBRIMIENTO 


blotes que hizieron, escaruando arena con pies y 

manoscorriendo al mar echando el agua poralto, sin 

otros estraños ademanes:tocose una trompeta a reco- 

ger, yacudio PedroSarmiento con toda la gente donde 

estaua el General. Vinieronse los indios para ellos a 

punto de guerra.Tenia cada uno a dos y atres dardos y 

otros macanas, arcos y flechas. Acercaronse tanto que 

si desembarcaan, no dexaran de herir. Mas viendo que 

no aprouechaua dezir les muchas vezes por señas que 

se fuessen, mando elGeneral, les disparessen algunos 
arcabuzes con que se matoa uno y se hirieron otros, 

ocasiondequelosdemaspartiessenhuyendo. Entraron 

los Españoles ensuspueblosdondehallaron tantacanti- 
dad de cocos, y almendras, que sepodia cargar un na- 
uio, y assi todo aquel dia no se hizo otra cosa sino lle- 
var comidaa osque estauan surtos. No osaron losin- 
dios boluermas,embarcandosenuestragenteconlohe- 
cho, porque se acercauala noche. Este puerto esta en 
onze grados: la isla es estrecha, y montuosa. Partio 
desdeallielvergantina descubrir mastierra, hallo dos 
islas distantes tresleguas una de otra: llamose la una 
santa Catalina y a la otrasanta Ana. Esta esbaxa y re- 
donda, con un alto en medio a manera de Castillo: Es 
bienpoblada, y fertil.Tienepuercos, ygallinas, y unbuen 
puerto a la parte deleste. Aquisaltaron los descubri- 
dores en tierra,donde fueron embestidos de los indios 
con muchos dardos flechasyvozerias. Venianpintados 
decoloresconramosenlascabecas, y unas vandas atra- 
uesadas por el cuerpo. Pelearon con brauo briohirien- 
doatres delosnuestros. Arrojaronal caudillo un dar- 
do con tanta furia y fuerca (por tenerla grandeaquella 
gente)que le pasaron la rodela,y el braco, y sobro ala 
otra parte un palmo de asta, masal ultimo matando a 
dos huyeronlos demas. Costeada la isla de san Chri- 
stoual boluierona los nauios. Refirio el piloto mayor 
noauersedescubierto mas tierra por aquella parte mas 
quealadeloeste era fuerca la huuiesse espaciossissima. 
Junto el General todos los Pilotos y capitanes los 
quales al cabo de tratar de varias cosas importantes 
acordaron que sc hiziesse jarcia y seaparejassenlosna- 
uios. Dioselesladolomejorquesepudo,y concluyeron 
se diesse la buelta a Piru por la parte de norte sin 
que se perdiesse mas tiempo porquenoseacabassenlos 
bastimentos, ni se pudriessen las jarcias. Dieron pues 
velas gastando siete dias en montar la isla de sanChri- 
stoual. Salieron della y con recioviento lesueste cor- 
rieron al nordeste quarta del leste. Fuesse nauegando 
con algunos contrastes de lesnordeste al norte mas y 
menos. Enigual de dos a quatro grados(parte del sur) 
hallaron muchas palmas asadas y leñas quemadas que 
salian de rios, señales de tierra al oeste. Entendieron 
seria la nueva Guinea. Estando en la equinocial qui- 
zieron los Pilotos hazer un requerimiento al General 
dando por razon andauan perdidos y ser mejor subir 
de golpe a uno o otro polo. Acordose seguir la via, 
como ayudasse el tiempo del norte al noroeste, ha- 
ciendolo assi. En onze dias caminaron veynticinco 
leguas, y se hallaron en cinco grados parte del norte 
y noes deespantar,porser cierto hallarse en aquelpa- 
rage depoca altura, pocos vientos y poco a proposito. 
Tuuieron aqui una lluuiaimprouisa de que cogieron 
agua. Dioles la brisa delleste y colaterales, con al- 
gunos aguaceros. Viose lierra y fuesse a ella. Descu- 
brieronsenaturales,mashuyeron. Hallaronunescoplo 
hecho deunclauo, un gallo, muchos pedacos de cuer- 
das, y cantidad de palmas agujeradas indicio de que 
aquellos moradores cogian de alli el agua que beuian; 
dieron la buelta sin agua. Topose mas adelante otra 
isleta baxa redonda de mucha arena y matorrales cer- 
cada de arrecifes poblada solo de infinitos paxaros ma- 
rinos. Boxea dosleguas, su altura decinueue grados y 
un tercio, llamosedesanFrancisco. Nauegaron al nor- 
te y nordeste hasta treynta grados y medio en cuyo 
parage les dio un chubaco de agua menuda. Amayna- 
ron y.el siguiente dia al amanecer embistio a la capi 


Vinieron todos atirar flechas al vergantin y se boluie- 
ron. Ay en estos arrecifes muchas islas pobladas y 
despobladas, y en la punta y remate de santa Isabel 
que viene a estar en siete grados y medio se hallan 
muchas islas todas pobladas. Tiene de largo esta isla 
nouenta y cinco leguas y veynte de ancho. Boxea 
mas de dozientas. Vieronse aqui Murcielagos que de 
puntaa punta delas alas teniancinco pies.Giradala 1518 
porla parte del oeste hallaron los mismos vientos le- 
stes y lesuestes con que antes nauegaron. Auian de 
boluéral lesteenbuscadel puerto donde quedaron las 
naos mas no pudiendo por tener tan contrario el vien- 
to embio el Maesse de campo enuna canoa nueue sol- 
dado con un marinero y un indio amigo, quesiempre 
anduuo conlos nuestros, para que fuessen a dar auiso 
alGeneralde su yda,y de las causas porque nollegaran 
antes. Fueron estos costa a costa hasta que en unos ar- 
recifes se hizo pedacos la canoa, y perdiendo algunos 
el hato,sesaluaron todos. Por auerselesmojado la pol- 
uoradeterminaronboluer atrasenbusca del vergantin 
caminandopara esteefecto todala nocheporencimade 
las peñas con temor de ser assaltados delos indios.En- 
contraron con una cruz que auian dexadoleuantadaen 
cierta parte quando pasaron, y auiendola adorado 
acordaron de esperar tres dias el vergantin, y en caso 
que no viniesse hazer una balsa para yrse alosnauios. 
En esta aflicion estauan quando fue dios seruido lle- 
gasse,dandolesel contento que se puedeimaginar. Hi- 
zieron señas con una vanderilla,aqueacudio, y embar- 
cando la gente siguieron su viage hastallegar alas na- 
ues donde hallaron muertos algunos de los suyos, y 
otrosindispuestos,poresta ocasiondeterminoelGene- 
ral salir del puerto por entre unos arrecifes que estan a 
suentrada; con vientoslestres,a vecesrecios fue a sur- 
giren una playa dela isladeGuadalcanar Buscose nue- 
uopuerto, y hallose junto a un rio que llamaron Galle- 
go, y al puerto de la cruz. Tomose el siguiente dia 
possessiondela tierraporsu Magestad y seleuanto una 
cruz en un cerrillo delante de algunos indios quetira- 
ronflechas Mataron dos conlas arcabuzes, y los demas 
huyeron. Tras esto,se embió a donFernandoEnriquez 
con el Piloto mayor, y treynta soldados a ver la tierra; 
queriendodescubrir un rio,cargaronsobreellostantos 
naturales que fue forcoso dexar esteintento y atender 
solo a defenderse. Afirmaronlos marineros, auia en el 
rio cantidad de oro. Al boluer truxeron dos gallinas y 
un gallo,quefueronlosprimeros quese vieron,conque 
se holgo mucho el General por entender se auia de yr 
descubriendo cada dia mas tierra con mejoria de cosas; 
tornose a enuiar a don Fernando con el piloto mayor 
en el vergantin. Nauegaron a lesu este y adistancia de 
dos leguas hallaron al rio Ortega y lacosta llena de po- 
blaciones. Fuerontocando desta manera en diferentes 
islas, y rioslargo de referir,hallando enlos moradores 
a vezesresistencia, y a vezes buenaacogida. Enfin bol- 
uierona losnauios donde hallaron auian muertolosin- 
diosa nueue hombres que junto con el despensero fue- 
ron por agua.Mostrauase el caciquedeaquellaparciali- 
dad amigo del General, mas disgustose con el por un 
muchacho que le auian tomado y no buelto,aun que le 
auia pedido. Otrodia despues de sucedida esta desgra- 
cia embio el General al capitan Pedro Sarmiento que 
contoda la gentesaliesse a tierra a hazer castigo assi en 


los indios como en sus casas. Mato veynte, y quemo | 


muchos pueblos con que se boluio. Salio secunda vez 
con cincuenta soldados, y poniendo fuego a diferentes 
poblaciones, halloen ellas algunospedacosdecamissas 
y jubones de losmuertos. A treze de junio se hizieron 
las naos ala vela y dos mil abarlouento (donde auian 
estadoantescon el vergantin)se vieron muchaspobla- 
ciones;fuesse desde alli a una isla, que se llamo de san 
christoual. Tomose puerto en ella, saltando en tierra 
el General. Visto por los naturales dezian por señas a 
losnuestros,seboluiessen:masreconociendo que no lo 
hazian fue cosa notableverlas braburas, visages y tem- 
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Pasaronse en silenciomuchos años desde el primer 
viage, mas gouernando en el Piru donGarcia, viendo 
todosquesucedia bien quantose intentaua en su tiem- 
po, con su amparo, y fauor pregono el adelantado 
Aluaro de Mendaña la jornada que por orden de su 
Magestad queria hazer a las islas de Salomon. Para 
esto hizo tender vandera cuyo capitan fue don Loren- 
co Varetosu cuñado. Embio alos Valles de Truxillo, y 
Zaiia otro capitan llamado Lope de Veja a cuyo car- 
go estaua leuantar gente y hazer bastimentos. Tuuo 
en su expedicion infinitas contradiciones y dificulta- 
des, mas allanoles el Marques zelosissimo de la sal- 
uacion de tantas almas como se tenia noticia auia en 
aquellas partes que yuan a poblar, y juntamente del 
seruicio de su Rey y aumento de su Real corona. Una 
de muchas vezes que Aluaro de Mendana ( ya despa- 
chado ) comunico con el Virrey, algunos particulares 
y beso sus manos porlas muchas mercedes, y fauores 
que le hazia, le dixo : señor Adelantado bien puedo 
dar el parabien a V. M. de que emprende este negocio 
con la gente de mas esfuerco que tiene el mundo. Pro- 
digiosasson las hazañas que han echo los españoles 
en varios tiempos, y partes y mas quando tuuieron va- 
lerosos generales que nolos desampararon en las di- 
ficultades , que en sus peligros discurrieron pruden- 
temente, que en los casos aduersos con rostro alegre 
los animaron ya con palabras, yaconpromessas , que 
los premiaron, quelos a cariciaron, que los socorrie- 
ron, y gouernando con blandura se aprouecharon de 
la ocasion en todo, sabiamente. Son tantos gloriosos 
caudillos de nuestra nacion que a este proposito se pu- 
dieran nombrar que tengo porsin duda se cansara an- 
teslalenguaenreferirlos, quelamemoria en represen- 
tarlos. Por otra parte sus valientes subditos an sido en 
las ocasiones siempre leales obedientes llenos de cor- 
tesia, y virtud en dichos y en echos. Y si en este siglo 
padece esta generalidad alguna excepcion, noes culpa 
suya, desdichasson que brotan diuersas edades. Esca- 
sos van algunos años en la cosecha de valor por esso se 
conocenpocos buenos para cabecas, y masen descu- 
brimientos y empressas maritimas donde son sin nu- 
mero los inconuenientes, y dificultades que se ofre- 
cen: y limitados y poco eficazes los remedios que se 
pueden aplicar. Notable ruydo hazen ciertosantiguos 
marineros, a quien nuestros mayores por excelentes 
tuvieron en grande veneracion: mas todossurcaron el 
mar deleuantecortissimo al lado del poniente que casi 
quiere poner limites a laimaginacion. Por este naue- 
garon coneminencia algunos. Fue primeroColon que 
menospreciado de diuersos Reyes descubrioalfin para 
los catolicos Isabel y Fernando la nuestra america, ba- 
sasobre que se han fundadotantas y tan insignes fabri- 
cas, assi espirituales, como temporales; sucediole el 
prodigiosoCortes con extensiondeReynos y coninau- 
ditas hazañas, y enlas partes donde estamos, el memo- 
rable francisco Picarro conquistadordetantasprouin- 
cias. Passo Magallanes mas adelante, dando casi buel- 
taalmundo con finmenosdichoso que merecio su a- 
nimo.OsoGama buscar remotas regiones : hallolas y 
dioprincipioalcomerciode oriente, y alasproecasde 
su nacion. Valientes fueron, no se niegue, los atreui- 
mientos de Draque, Candi, Atquines, emulos de Ma- 
gallanes, pues atrauesando de norte a sur el estrecho 
de su nombre, vinieron aturbarlos mares, que tuuie- 
ron por maxima desdeinfinitos años atras, elsersegu- 
ros, y pacificos. Masesto no obstante, me parece que 
estoy ya mirando en V. M. un descubridor no menos 
insigne, y famoso que aquellos. Viose tiempos atrasen 
todos Reynos auerse encargado lo importante de las 
cosasa quien ocon ingenio, o con dignidad depersona, 
o con grauedad de vida, o con gracia, y autoridad se ad 
quirio fama uniuersal de verdadero arbitro de paz y 
guerra, cometiendose justamente a su prudencia la 
conseruacion, y acrecentamiento de los estados. Es 
cierto concurren en V. M. todos estos requisitos; pu- 
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tana viento susueste con tanta furia que afirmo el pi- 
loto mayorno auer visto otro semejante en quarenta y 
cinco años que tenia denauegacion.Metiohasta media 
escutilla el costado del nauio debaxo del agua confes- 
sando que los hundiera alli si no estuviera calafeteada 
y clauada : nadauan los marineros y soldados por de 
dentro. Alijose el batel (ya lleno de cables y agua) 
y con mucho trabajo se mando dar un poco de vela 
altrinquete.Apenas estauan desatadas dos garsetas del 
quando se hizo mil pedacos y en ellos fue bolando por 
losayres, quedando mondaslas relingas, y el nauio co 
cobrado media hora,hasta que elGeneral mando cortar 
el arbol mayor que fue al mar con todos sus aperejos 
lleuandose al salir el canto del bordo. Deshizieron el 
camarote depopa, y alijado dieron vela con una fraca- 
da con que se nauego al sur aquella noche. Y el dia si- 
guiente haziatras con perdida de cincuenta leguas, y 
sin vista del almiranta. Abonanco este mal viento : 
dio otro con que se puso la proa en camino, con solo 
aquella vela. A decinueue de otubre de sesenta y ocho 
sehizo el vientolesnordeste, y mucho; durando hasta 
veyntinueve. Porser el nauio malo de mar al trauesse 
anduuo de una y otra buelta y se boluio a perder el 
camino que se auia ganado el dia antes, negocio de 
mucha pena. Á veyntinueue cargo el viento sueste 
con doblada furia, y con tantos truenos y relampagos 
que parecia hundirse el mundo. No se puso vela que 
no la lleuasse el viento auiendo siempre en la naue un 
codo de agua.Dessembargose la ceuadera y pusosepor 
trinquete para correr, mas cargo tanto el viento sur 
quese lalleuo dexandolos sin alguna vela. Pussieron 
las fracadas a falta,con que se corrio al nordeste hasta 
otro dia postrero de otubre que el viento con aguace- 
ros fue rodando hasta hazerse oeste; nauegose con el 
a leste altura de veyntinueue grados. Passo el viento 
al nordeste recissimo. Corriose con el al sueste 
durando hasta quatro de otubre. Baxose a veyntiseys 
grados por no poderse tener el costado al mar:sucedio 
el viento leste, y nauegose al nordeste. Pusose un ma- 
staleoporarbol mayor con una vela que parecia de ba- 
tel con quesecamino hasta veyntisiete grados; salto el 
viento al nordeste furioso en sumo grado. Fuesse a 
leste quarto de sueste : luego se passo lesnordeste; 
corriose al sueste que era camino perdido. Yua la 
gente faligadissima de hambre y sed, supuesto apenas 
tenian cada uno medio quartillo de agua y ocho on- 
cas de viscoeho podrido; desconfiauan en viage tan 
largo con vientos tan contrarios, con tan roto y mal- 
auiado baxel. 

Andando en estos contrastes tan desaparejados y 
hambrientos, dia de santa Isabel tuuieron viento 
con quela proa se puso en camino: nauegose hasta al- 
tura detreynta grados dondesalto el viento al nordeste 
que duro hasta siete de deziembre con grandes frios y 
nieblas. A nueue se paso el viento al susueste y con el 
senauego al lesnordeste altura treynta y un grados,en 
cuyo parage se vio un palo de pino,algunas gabiotas, 
un pato y otras cosas que señalauan tierra. Este vien- 
tose hizo nortebonanca. Comenco allouer, y los ma- 
rineros y soldados cogieron agua para tres dias. Acla- 
ro el tiempo con viento fresco a proposito caminando 
se poco respeto delas pocas velas y delas muchas cor- 
rientes;amaneciolesjuntoa dosislas una legua detier- 
ra firme altura de treynta grados; en sumase ensena- 
ron enuna grande bahia donde surgieron en cincobra- 
cas al pie de un vanco de arena que tiene alapunta dos 
islas y entre ellasy la tierra firme buen fondo: a veynti- 
dos de enero desesenta y ocho entraron en el puerto de 
Santiago dondea tres dias llegados arribolaAlmiranta 
sinarbolmayor ni batel, y con sola una botija de agua, 
ytannecessitada del camino y tormentas, comosu ca- 
pitana. Surgiose dia de la conuersion de san Pablo, y 
en fin dando velas a dos de marzo se encaminaron al 
Piru lleuando don fernando henriquez Aluares Real 
lanueuaa Lima con quese acabo este descuhrimiento. 
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nidos, de buenos pies, piernas y manos, con largosde 
dos, apacibles ojos, bocas, dientes, y las demas facio- 
nes: de carnes limpias en que mostrauan bien ser gen- 
te sana y fuerte. Eran robustos hasta en la voz. Ve- 
nian todos desnudos sin parte cubierta. Traianrostros 
y cuerpos labrados de azul conalgunosdibuxos de pes- 
cados y otras labores. Los cabellos como de muger 
crecidos y sueltos. Algunos los lleuauan cogidos y 
enmarañados. Eran rubioslos mas, auiendo no pocos 
muchachostan lindos qne obligauan a dar gracias asu 
criador. Entre los demas auia unà al parecer como de 
diez años. Venia con otras dos en una canoabogando 
su canalete, los ojos puestos en la nao con rostro bel- 
lissimo,con aspecto y brioqne prometia mucho: bue- 
nalacolor, blancabastantemente, los cabellos hermo- 
sosy en todo lal, que afirmo el Piloto mayor (de cuyos 
papeles refiero esto) no auerle causado en su vida tan- 
ta penacosa, como que se quedasse perdida en aquella 
parte tan bella criatura. Venian los indios con mucha 
furiabogandosus canoas y mostrando conlosdedos su 
tierra y puerto hablauan alto y usauan mucho dezir 
Alalut y anatur. Esperaron los nauios, y llegados les 
dieron cocos y una casta de nuezes, cierta comida 
como masa embuelta en ojas, buenos platanos, y 
unos grandes cañutos de agua. Mirauan la nao y asu 
gente sobretodo a las mugeres que estauan en el cor- 
redor con quien se reian, holgando se mucho de yer- 
las. En este tiempo alcançaron de la mano a uno, y con 
caricias le metieron dentro. Vistiole el propio Ade- 
lantado una camisa y pusole en la cabeça un som- 
brero. El viendose assi se reia y remiraua dando vo- 
zes a los demas con que atraidos entraron hasta qua- 
renta, junto a quien parecian los Españoles de mar- 
capequeña. Auia entre ellos uno qne era mas altolo 
que ay de ombros acabeca que el mayor hombre que 
yua alli,con auer uno de bien crecida estatura:comen- 


«Caron a andar por la nao con gran desemboltura 


echando mano a quanto podian auer. Muchos dellos 
tentauan los bracos delos soldados. Tocauan con los 


dedos en muchas partes. Mirauan las barbas y ro- 


stros haziendo otras donosas monerias. Como los 
veian vestidos de tantos colores mostrauanse confu- 
sos. Lossoldados por satisfazerles, se desnudauan los 
pechos; baxauan las medias, y descubrian los bracos 
con que mostrauan quielarse y holgarse mucho. El 
Adelantado y otros les dieron camissas, sombreros, y 
otras cosas menudas que luego colgauan al cuello 
Dancauan y cantauan a su modo, y con grandes yoces 
llamauan alos demas enseñando les lo que auian re- 
cebido. Comencaron a mostrase importunos, y a 
trauesear fuera de modo. Enfadado Mendaña de sus 
demasias , les dezia por señas que se fuessen, mas el- 
los no querian, antes con doblada libertad tomauan 
quanto hallauan delante. Unos cortauan con cuchillos 
de caña hasta pedacos de tocino y carne, y otros que= 
rianlleuar otras cosas. Assi mando el Adelantado que 
se disparasse una pieza. En sintiendola se echaron 
todosal agua con mucho espanto y nadando se entra- 
ron ensuscanoas. Quedo solo uno colgado enlas me- 
sas mayores de guarnicion, sin que fuesse possibleha- 
zer le desaferrar hasta que un soldado le hiriocon la 
espada en una mano. Dexose caer con esto, y mos- 
trandola herida alos demas le lleuaron en una canoa. 
En esteinteramararon una cuerdaal vaupres de la nao 


y bogando tirauan por ella a tierra persuadiendose | 


la auian de lleuar assi donde fuesse su volontad. Con 
la herida del indio se alborotaron todos. Comenco a 
ponerlos en orden uno que traia un quitasol de pal- 
ma. Auia entre ellos un anciano con larga y bien 
puesta barba; hazia esse notables fierezas con los ojos 
poniaambas manos en la misma barba, alcaua los mos- 
tachos. Estaua en pie y daua voces mirando a mu- 
chas partes. Tocaron sus caracoles y dando con los 
canaletes en las canoasse embrauecian todos. Algu- 
nos sacando ciertos palos como lancas las blan- 

dian 


blicanlo sus acciones, y la confirmo la eleccion que la 
hechosu Majestad ensupersonaparatan granseruicio 
de Dios y suyo. Tengo por sin duda quedara con su 
maduro gouierno gloriosa y triunfante en tan dis- 
tante region la gente que le acompaña, y assi casi 
desde luego se pueden dar las gracias a su mucha in- 
dustria y yalor. Con este prudente artificiole animo 
y aduirtio de lo que auia de hazer para que el viage 
tuuiesse el buen suceso que se desseaua. 

Apretados pues quatro vaxeles, se embarco en el 
Callao a onze de abril de nouenta y cinco el Adelan- 
tado Aluaro de Mendaña con su muger doña Isabel 
Varreto, llevando por su Maesse de campo a Pedro 
Merino Manrique, y por capitan, y Piloto mayor a 
Pedro Fernandes de Quiros sujeto de conocida virtud 
con experimentado conocimiento de los peligros del 
mar y noticia de muchas cosas del cielo tocantes a 
la nauegacion. Zarpadasancoras y dadas velassurgie- 
ron en el puerto de Cherrepe que loes de la villa de 
santiago de Miraflores, donde el capitan Lope de ve- 
ga tenia alistada ya una buena compañia de gente 
mucha dellacasada. Embarcada pues esta fueron des- 
dealli al puerto de Payta con intento de hazer agua- 
da. Elnumero de los que yuan aqui era de trecientos 
setenta y ocho: los docientos y ochenta que podian 
pelear. Las armas eran docientos arcabuzes, y Otras 
defensiuas, y ofensivas, de que se tomo testimonio 
ante el Teniente de Payta para embiar al Rey. Llama- 
uase lanao capitana san Geronimo. Yuan en ella el 
Adelantado su muger y hermanos, el Maesse de cam- 
potodoslos oficiales mayores, dossacerdotes, y el uno 
contitulo de vicario. Enla Amiranta quese dezia santa 
Isabel, Lope de Vega. Almiranta dos capitanes y un 
sacerdote. En la Galeota (a quien nombraron san Fe- 
lipe ) el capitan Felipe Porco sus oficiales y gente. 
En la fragata llamada santa Catalina yua por tenien- 
te capitan Alonso de Leyta. 

Hechas mil ochocientas botijas de agua, dadas in- 
struciones de la orden que se auia de guardar y de la 
nauegacion que se auia de hazer, salieron a deciseys 
de junio de Payta, diziendo todos al partir como es 
costumbre: buen viage nos de Dios. Fueron nauegan- 
do la buelta del oes sudueste tendido el estandarte 
Real, y las vanderas, al son de caxas y clarines: ha- 
ziendo todos fiesta a tan desseado dia como aquel, 
continuaron la nauegacion con vientos sures y su- 
suestes que son los del Piru hasta que subieron a al- 
tura de nueue grados y medio. Nauegose deste puerto 
al oeste quarto al sudueste hasta en altura de cator- 
ze grados. Desle parage se fue al oeste quarta del 
noroeste. A veyntiuno de julio se peso el sol a me- 
dio dia y echa su cuenta se hallo diez grados y cin- 
cuenta minutos. Viose alas cinco de la tarde una isla 
al norueste quarta del norte, distancia de diez leguas: 
llamola la Madalena por ser vispera de su dia. En- 
tendiose ser la tierre que se buscaua por cuyo respe- 
to fue su vista alegre y apacible para todos,celebran- 
do el auer venido en tiempo tan breue con viento en 
popa con buen mantenimiento, la gente en paz,sana y 
gustosa. Pidio el Adelantado al vicario y capellan 
que con todala gente de rodillas cantassen el Te deum 
laudamus dando gracias a Dios por la merced que les 
auia hecho de que descubriessen tierra. Hizose assi 
con mucha deuocion.El dia siguiente con duda de si 
aquella isla era poblada, se pusieron las naues al sur 
della bien cerca de tierra y de un puerto que esta junto 
aun cerro. Apenas se diuisaron estas qnando salieron 
de alli en su seguimento hasta sesenta canoas peque- 
fias no todasiguales. Son estos bateles de cierto palo 
conunos contra pesosdecanas por cadabordo, amodo 
de postigos de galeras, que llegan hasta el aguaen que 
escoran para no trastornarse,bogandotodos suscana- 
lates. Los menos que auia en cada una eran tres, y 
diez en la que mas. Serian entodo como quatrocien- 
tosindios,casi blancos, y de gentil talle, grandes, for- 
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henchir de agua ciertas botijas, mas ellos hazian feñas 
que las cargallen los nueftrosshuyendo con quatro dellas; 
por cuya caufalosa cañonearon, A veyntiochode Iulio 
furgio el Adelantado en vn puerto que halló el Maetfe 
de Campo ; y faltando en tierra , lleud a fu muger con la 
mayor parte de la gente a oyr la primera Milla, quecl 
Vicariodixo,'aque los Indios eftuuieron de rodillas ; 
con gran filencio, y atencion, haziendo pacificos todo 
lo que vianhazeralos Chriilianos. Sentofe junto a do- 
ña Yfabel ( conocafion de hazerle ayre ) vna. hermofa 
India , y de tan rubios cabellos, que procurò , fele cor- 
taflen algunos , mas viendo que fe recátaua ; lo euita- 
ron por no eno jarla. Tomó el General en nombre de lu 
Mageltad , la poffeffion de todas quatto Mas. Paflcó cl 
pueblo : fembiò mayz de lante de los Indios è y auiendo 
tenido con ellos toda amigable conuerfacion ; fe embar- 
cò ; quedando el Maefle عل‎ Campoen tierra con toda 
la gente militar. Apenas fe auia aufentado Mendaña ; 
quando fe trauaron vnos con otros ; que tales fon los in- 
conucnientes de vn imprudente gouicrno. Tiraron los 
Indios muchas piedras y lanas y con que laftimaron a 
yn foldado en vn pic, fin hazer otro deño. Con elto fe 
fueron huyendo al monte ر‎ llevando configo hijos, y mu- 
geres. Fueron feguidos de los nueltros baíta en;bofcaríes 
arcabuzeandolos de contina, Subieronfe a las coronas de 
tres altos cerros , y en ellas fe fortificaron con trincheas. 
Por las mañanas, y tardes todos a vna voz, hazian vn rue 
mor fonoro y concertado , que retumbana por Jas que- 
bradas. Refpondianfe a gritos y en fin delcubrian volun- 
tad de hazer daño, tirando langas ,y piedras » mas falic- 
ron vanas todas fus diligencias. Pufo el Macílede Cam- 
po guarda en tres pueítos, para affegurar el pucblo y 
playa, donde las mugeres fe eftauan recreando, y los 
marineros haziendo agüada , y leña para las naos, Vien- 
do los Indios cl poco daño que hazian con fus armas; y 
el mucho que recibian de los arcabuzes , procurauan 
amiltad y pazes. Dexauafe cfto conocer, porque yendo 
los foldados por fus haziendas , falian amorofsmentea 
ellos , ofreciendoles racimos de plantanos, y otras frutas. 
Parece que deuian fentir la falta del regalo de fus calas > 
fupuefto, preguntauan por feñas ; quando fe auian de yr. 
Venian ya a los cuerpos de guardia algunos con colas de 
comer» las quales dauan liberalmente ; en efpecial vn 
Indio de buena traga con quien el Capellan traud grande 
amiftad د‎ llamandofe los dos camaradas. Enfeñole a fan= 
tiguaríe ; y a dezir Iefus Maria. Eftauan del mifmo 
modo los demas en conuerfacion con fus nueuos amigos. 
Tenia cada vno el fuyo » aquienen viniendo bufcaua， 
fentandofea parrecon el. Preguntavanfe por feñas vncs 
aotros , como fe llamaua el cielo, tierra, mar, fol, lu- 
na » eftrellas, y todo lo demas que fe eftaua viendo ; y el- 
los lo dezian con mueftras de mucho gufto. Eran los vi- 
timos acentos que formauan al defpedirfe, Amigos, 
amigos , camaradas. Vino al cuerpo de guardia el Indio 
que le dixo era amigo del Capellan, y porque le vielle 
el General ,leembarcaron. Fue muy alegre, diziendo 
amigos. Recibiole el Adelantado con mucho amor, y 
regalo, Diole conferua, y vino , y no la comio و‎ ni beuio. 
Comengòa mirar los ganados, y parecio ponerles nom- 
bre. Mirò la nao y las jarcias, con todos los arboles, y 
velas, Baxò entrecubiertas , y notolo todo con cuydado 
de mas que Indio. Pidieronle ; que dixefle Iefus. Hizo- 
lo affi, moftrando en todo buen animo. Luegoinftà por 
perfonas que le boluicffen a tierra; y enfin fue tantala 
ley defte Indio ; que quando fopo5 que tratauan de yrfe 
las naos , moftrò pelar, y quifo feguir lu compañia. Ha- 
Male fanta Chriftina ; bien poblada. Es en lumedioalta: 
tiene quebradas) y valles, donde habiran los Indios. A1 
puerto llamaron de la madre de Dios. Eftà ala parte del 
Ocfte en altura de nueuc grados, y medio, abrigado de 
todos vientos. δὰ forma parece de herradura, con boca 
angofta, Tiene a. la entrada de fondo limpio de arena 
treynta bragas : a medio puerto, veyntiquatro, y doze 
junto a tierra. Siruele de fefias vn cerro de la parte del 
Sur ¿tajado al mer. Vele en lomas alto vn pico ( ¿unque 
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dian  haziendo müeftras de quererlas arrojar. Orros ti. 
rauan piedrascon hondas. Hirieron con vna deltas a vn 
foldado, auiendo dado primero en el bordo dela nao. 
Los nueftros querian difparar los arcabuzes د‎ mas no to- 
maua fuego la poluora por auer ilouido. Fue de verel^ 
ruydo , y grita con que los Indios llegausn, y como al- 
gunos quando fe vianapuntar , o fe ponian colgados de 
las canoas, o fe encubrian detras de otros. Diofe en la 
frente vn pelotago al viejo de las braburas , de que cayo 
muerto, y otros ocho, o nueue con el, y heridos algunos, 
fe fueron quedandosy andando los nauios. Vinierô luego 
en vna canoa trcs Indios dando vozes.T raiaclvno vn ra- 
mo verde y vna cola blanca en la mano , que fe juzgo (er 
feñal de paz, Parece que dezian,fuellen a (u puerto; mas 
no le hizo, y affi le boluieron, dexando ciertos cocos. 
Tendra efta Ifla de box alparecer diez leguas. Esla 
parte que della (e violimpia ; y rajada : porel confin del 
mar» alta , y montuofa, Tiene el puerto a la vanda del 
Sur ; efta en altura de diez grados , y mil leguas diftante 
de Lima. Ayen cllamucha gente, porque demas de la 
que vino en las canoas, eltaua la playa, y peñas llenas 
della. Defconociola Mendaña, y affi delengañado dixo , 
no fer las و1112‎ en cuya demanda venia, fino nuevo def- 
cubrimiento. À poca diftancia delta, fe tuuo viíla de 
otras tres, À la primera pufo cl Adelantado nombre fan 
Pedro. Eftarà diez leguas de la Madalena al Norte, quar- 
ra del Noruefte. No fupieron fi eftaua poblada, por- 
que ao llegaron a ella. Es de quatro leguas de box, 
demucha arboleda , pareja, y no muy alta. Defcubriofe 
otra aquien llamaron la Dominica. Eftà al Noruelte de 
la de fan Pedro. Tendra quinze leguas de circuyto Di- 
fta de la otra cinco, Correfe de Nordelte fuducite. Mo- 
ftró deleyrofa vilta con buenas Ilaradss, y alturas, en 
ue fe diuifauan manchas de copiofa arboleda. Parecio 
citar bien poblada. Eltà al Sur de la Dominica la otra; a 
quien fe llamó lanta Chriftina, Parecio tener nueuele- 
guas de box. Hallalle poco mas que a legua de la Domi- 
nica con canal limpio, y hondable, El Adelantado llamo 
a rodas eftas Iflas juntas ; las Marquefas de Mendoga, en 
memoria del Marques de Cañete ; y enagradecimiento 
de los muchos favores que del auia recebido en fu defpa- 
cho. Anduuofe de vna y otra buelta bufcando puerto en 
la Ifla Dominica. Salieron della muchas canoas de In- 
dios : algunos de color mas inoreno que otros, y dando 
Yozes moftrauan la miíma voluntad , que los paffados. 
venia entre ellos va viejo de buenroftro que en la vna 
mano traia vr: ramo verde, y otra cola blanca. Llamaua 
"efte en ocafion,que virauan de otra buelra y alli creyen- 
do quelas naos le yuan, comengò a dar de nueuo muchas 
vozes. Hazia fefias con fus mifmos cabellos , y con ellos 
y con cldedo apuntaua a fu tierra, Moftrò el Adelantado 
defleode yralla , mas no le pudo efetuar por fer la parte 
del Lelte , y foplar rezio efte viento, y no verfe puerto 
abrigado donde furgir, fi bien la fragata lo andaua buf- 
cando bien cerca de tierra. Eftadixo, auer mucha mas 
gente que fe auia vifto de la nao. A ffimifmo refirio, aver 
entrado dentro della vn Indio que con gran facilidad 
auia alcado vna ternera de νη oreja, A efte tiempo auian 
entrado cn la Capirana quatro Indios bien difpueftos, 
donde trás auer eftado vnrato , cogio el vno ( comoal 
defcuydo ) vna perrilla regalada, y dando vna voz » fe 
arrojaron todos al mar con gallardo brio , y nadando, la 
leuaron ἃ fus canoas. El dia feguiente ( quo lo fue de 
Santiago ) boluioa embiar el Generala la Ifla de fanta 
Chriftina al Maelfe de Campo con veynte foldados enla 
barca, para que bufcaflen agua , o puerto. Fue, y furto 
en vno > faltó en tierra con la gente en orden al fonde ca- 
xa Rodeo vn pueblo, eftandofe quedos los Indios del. 
Hizo alto ; y llamolos ; vinieron como trecientos. Los 
nucítros hizieron vna raya , con feñas deque no paffaflen 
della : y pidiendoles agua la truxeron en cocos,con orras 
frutas. Salieron las Indias , de quien afirmaron los fol- 
dados , fer muehas dellas hermofiflimas , y que auian fi- 
do faciles en fentarfe juntoa ellos en buena conuerfacion. 
Dixo el Maelle de Campo a los Indios ; que fucflena 
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corteza duriffima , y finalguna junta, No eftà fu meollo 
entremetido con la cafcara > fino tan libre, que quando 
la parten ,fale entero facilmente. Comieron , y llevaron 
muchas, delcubriendo al vltimo; fer fruta azeytoÍa. 
Vieronfe (embradas en la playa calabaças de Caíüilia; y 
ente ellas, vnas flores aunque de buena vifta ; fin algun 
olor. Delointimo dela Ifla nada fe puede dezir ; por= 
queno fe entró 5 mas de lo vifto afirmauan los foldados 
eran frutales todas fus arboledas. En tanto que el Gene= 
ral eftuuo en efta Hla; quifo le aderegalle la galeora, por= 
que vn dia antes de furta, auia eftado colgada del vau= 
preside la Capirana con notable peligro, Mando recoger, 
agua y leña , apreftar las naos , y embarcar la gente, Pri- 
mero que partieffe , leuantó tres cruzes en diferentes 
lugares, fin otra que fe efculpio en vn arbol con año y 
dia, A cinco de Agofto carparon y hizieron velas en de- 
manda de las Iflas de fu defcubrimiento. Nauegolela 
via del Ocfte , quarta del Suduefte , con el viento Lefte, 

ue fe yua haziendo Lefuefte : y a la mifma quarta, y 
a la del Noruefte le anduureronal parecer quarrocientas 
leguas. Atres,o quatro dias de naucgacion , dixo el Ade- 
lantado ; fe auia de veraquel dia la tierra que bufcaua, 
Aleg10 mucho efta nueva a todos , mas mirando a todas 
partes, no fue viftaen aquel, ni en otros muchos , caufa 
de entriftecerfe los foldados; porque al pallo que fe alar- 
gava el viage , yua falrando agua, y baltimentos è fupue- 
fto fe auia gaftado largo con la nucua de la tierra, Co- 
mengaron a campear la Haqueza y delconfianga,moftran» 
dola caf los mas > ni ay deque clpantarle, requiriendo 
femejantes emprefas fugetos muy hechos a grandes 
trabajos , y muy fufridores dellos. 

Domingo veynte de A gollo , andadas las quatrocien= 
tasleguas, smanecio a los nauios junto a quatro Iflas pe- 
queñas y baxas,con playas de arena llenas de muchas pal- 
mas, y arboleda. Parecio tener de box todas quatro 
ocho leguas poco mas ; o menos. Eltancomo en quadro , 
cerca vnas de otras. Tienen del Suduefte haíta c Nord= 
efte por la parte del Lefte vnos bancos de arena, oca- 
fion de no poder fer entradas por aquellos lados. Defcu- 
btefe vna cabega en la refiringa que va mas al Suduefte, 
Llamolas el General, de lan Bernardo, por fer lu dia. 
Quifieron bufcar puerto en ellas, y a ruegos del Vica- 
rio ; fe ἀεχὸ de hazer. No fc fupo fi citauan pobladas, 
aunque dixeron les de la galcora, que auian vito dos 
canoas ; mas entendiofe fer antojo. Ellan en alturade 
diez grados, y vn tercioa la parte delSur ; longitud mil 

quatrocientas leguas de Luna. - 

Paffadas ctas, fc hallo viento Suefte, que ficmpre du- 
10, y a vezes con breues aguaceros. No faltauan p;ueflos; 
y cfpefiffimos fiublados de varios colores. Formauanfe 
dellos con eftrañeza muchas figuias; a quien en contem - 
plar fe gaftauan buenos efpacios, Mollrauante a vezes ran 
fixas ; que rardauantodo el dia cn defuanecerfe , dando 
fofpechas, fuelle por tierra ; 1cfpeto de fuceder hàcia la 
parte incognita, Fucfle nauegando la via del Oelte , y de 
fus dosquartas del Noruelte , y del Suducite , fiempre 
por altuia conforme a la inftiucion, y voluntad del Ade- 
lantado ; que fue no fubit a doze grados ; ni baxar de 


«ocho, nauegendofe de contino de diez à onze. Martes 


veyntinueue de Agolto, fe vio vna Iflera baxa, y redon- 
da copiofa de arboles, y cercada en tierra de arrecifes 
que falian fuera del agua. Seria fu circuito vna legua ; y 
fu altura dediez grados, y dos tercios, diftante de Li- 
ma mil quinientas y treynta y cinco leguas, LlamofeSo. 
litaria por fer fola. Mando cl Adelantadoa los dos vaxe- 
les pequeños, fueflena bufcaren ella puerto, para ha- 
zerleña y agua د‎ de que yua neceflitadiflima la Almiran- 
ta, Surgicron en diez bragas , y a voz alta dixcron al Ge- 
neral, paflafle de largo , τείρετο de fer todo aquel fuelo 
de grandes ر‎ peñalcos ; que fueron viftos : y pallando por 
encima con lu Sonda , hallaron vnas vezesa diez bragas, 
y otras a ciento ; no auia fondo. Ponia efpanto ver la na- 
ue fobre tantas peñas. Valieronfe de toda velocitad , pa- 
ra falir , como fe hizo, a limpia mar. 

Paflò el General con fufrimiento el tropel de murmu- 


tiene otros) y de la parte del Norte vna roca con caua. 
Defcubrenie cinco quebradas de arboleda, que vienen 
aconformar con el puerto yy vn cerro quediuide dos 
playuelas de arena, con yn caño de boniflima agua,que 
cacdealtura de eftado y medio, tan grueflo como vn 
puño» con vn arroyo cerca, de no menos bondad. Palfa 
elte por junto a vn pueblo que los Indiostienenaili, De 
fuerte que caño, pueblo, y arroyo fe hallan juntos en la 
playa, queefta al pic delcerio a la parte del Norte. Ay, 
en la otra del Sur, vnas cafas entremeridas con arboles, 
y a la parte del Lefte vnos rifcos con algunasquebradas 
de donde baxa el arroyo. Los mas Indios delta Ifla no 
parecieron tan blancos como los de la Madalena. Tienen 
el miíimo vfo de hablar; las miímas armas ; y canoas, con 
que fi firuen de cerca. Su pueblo es como dos lados de 
vn quadrado, vno de Norte Sur, y otro de Lelte Ocíte, 
con las pertenencias bien empedradas : lo demas con for. 
ma de plagallana د‎ ceñida de efpefos arboles, Las cafas 
parecian comunidades. Son hechas a modo de Galpones, 
y de dos aguas : el fuelo masalto que el de la calle. Pa- 
recio que fe recogía mucha gente en cada vna, refpero 
de aver muchas camas feñaladas.T enian las vnas puertas 
baxas , y otras abierto todo cl liengo frontero. Son ar- 
madas de madera, y entretexidas de grandes cañas» 
cuyos cañutos grueflos como vn braco ; tienen a masde 
cinco palmos de largo. Afirman , fer las mugeres bellif- 
fimas de roftros, de lindas manos, de gentil cuerpo; y 
cintura ,excediendo muchas en perfecion alas mas her- 
mofas de Lima. Eran baftantemente blancas. Andauan 
de pechos abaxo cubiertas con cierras tunicas texidas 
fubrilmente de menudiflima palma. Apartado del pue- 
blo eftaua vn oraculo cercado de paligada con entrada al 
Oefte ; y vna cafa cafi en medio con puerta al Norte, en 
que auia algunas figuras de madera mal obradas, y alli 
ofrecidas algunas colas de comer entre quien yn puerco 
que, los foldados delcolgaron ; y queriendo quitar otras 
colas los Indios les fueron a la mano, diziendo con ac- 
ciones que no las tocaffen; dando a entender , refpeta- 
uan aquella cafa ; y figuras. Tenian tambien fuera del 
pueblo algunas piraguas ( es cierto genero de barcas ) 
largas y bien obradas de vn folo palo, con forma de quil- 
la ; popa y proa ; y añadidas con tablas, amarradas fuer- 
temente con ternelas que hazen de cocos. Encada vna 
cabran de treynta a quarenta remeros. Preguntados por 
feñas د‎ de que feruian ; dauan a entender , yuan con ellas 
a otras partes. Labranlas con vnas açuelas , que hazen de 
hucflos de pefcados , y caracoles. Afilanlas en guijarros 
grandes, que tienen para efto, El temperamento , falud, 
fuercas y corpuleneia de aquella gente , dize lo que es el 
clima donde viuen. La ropa fe fufria bien de noche; y 
de dia, No moleftaua el fol mucho. Huuo algunos agua= 
ceros no grandes, Nunca fe fintio rocio , ni fereno , fi: 
no gran lequedad , tánto que fin tenderíe ; fe hallauan 
fecas por la mañana las cofas que dexauan mojadas en el 
fuelo de parte de noche , aunqueno fe puede faber fi paf- 
faua affi todo el año, Vieronfe puercos; y gallinas de 
Caltilla. Los arboles ; que fe apunto eftauan en la placa, 
.dauan cierta fruta que liega a fer como la cabeca de vn 
muchacho , cuyo color quando efta madura , es verde 
claro ; y verdiffima quando acerba. Señal a la cafcara 
vnas rayas cruzadas al modo de piña. No esfu forma del 
todo redonda , es algo masangofta en la punta queen el 
ic. Defte nace vn pegon que llega hafta el medio del- 
a, y del peçon vna armadura de telas. No tiene huefo， 
‘mi pepita mi cola fin prouecho, fuera de la cafcara , y 
ela es delgada , el reflo es vna mafa de poco camo quan - 
domadura, y quando verde ; de menos. Comieronfe 
muchas de todas maneras» Es tan fabrofa quela llamauan 
manjar blanco. Tuuofe por fana , y de mucha fuftancia, 
Las ojas de fu arbol fon grandes > y muy arpadas a mane- 
. 12 de las Papayas.. Ay otra fruta merida en erizos como 
caftañas, mas el meollo de cada vna , ferà como feys de 
las de Caílilla ; y tiene cafi fu guíto. Su forma es amo- 
do de coracon llano. Ay vnas nuezes del tamaño delos 
nueftras comunes y caf de lu mifino (abor, Tienenla 
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baeltas de bexuco negro; y colgadas del cuello muchas 
fartas de ciertas cuentecillas menudas de hueflo , euano ; 
y dientes de pefcados. Lleuauan colgadas por diferentes 
partes de fus perfonas cantidad de patenas chicas, y 
grandes, hechas de conchas de perlas. Las canoas eran 
pequeñas > y algunas venian amarradas de dos en des. 
Sas armas eran arcos , y flechas, con puas muy agudas 
de palo toftado. Otras las renian de hueflos arponadas 2 
y algunas con plumas , vntadas las puntas con yeruaal 
parecer ; aurque de pocodaño. Tratan piedras , maca- 
nas de madera pifada { que fon fus efpadas) dardos de 
palo rezio con tres ordenes de arponces, con mas de yn 
palmo de punta. Lleuauan en la forma que fe fuele el ta- 
hali , ciertas mochilas de palma bien labradas , llenas de 
vizcocho د‎ que hazen de vnas rayzes de quo todos ves 
nian comiendo, y de que dieron parte con facilidad. 
Apenas vio el Adelantado fu color, quando los tuuo 
por la gente que bufcaua , diziendo cíta es tal Ma, o tal 
tierra, Hablodos en la lengua que aprendio en el primer 
viage i mas jamas los entendio cl, ni ellos le entendieron. 
Pararonfe a mirar los vaxeles ; y todos andauan , como 
graznandoal rededor dellos, Nunca quifieron entrar, 
aunque mas le lo perfuadieron; antes hablando vnos con 
otros, fe pufieron prefto en arma ; a que parece les per- 
fuadia vn Indioalto , flaco y viejo, que ettaua en la de- 
lantera, Sin cfperar mas, enarcauan los arcos para tirar: 
hablauales el anciano , y abatianfe luego : corria la pala- 
bra por todos ; y no fe acabauan de reloluer, hafta que 
finalmente determinados , dando grita ; tiraron muchas 
flechas , que clauaron por las velas , y otras partes de los 
nauios; fin hazer otro mal ; ni daño. Viflo efto, le man- 
dò a los foldados ( que ya eftauan Preftos ) los arcabu- 
ceaflen. Mataron a vno , y hirieron a muchos , con que 
huyeron todos con grande efpanto. Anduuofe de vpa en 
otra buelta , bufcando puerto , tan defleado de todos , 
por el mucho trabajo que padecian entendiendo, efta- 
ua cierto fu refrigerio en faltando en tierra. Vino la fra- 
gata fin hallar la Almiranta ; que de nueuo dobló la fof- 
pecha, y pena. Surgieron los tres vaxeles a la boca de 
vna bahia, al abrigo de vnos baxos: el fondo eraa pique» 
con la creciente de la marca garrò el galeon como a las 
diez de la noche , con notable peligro de dar en los سوط‎ 
xos. Salió el General a animarla gente. Fue grande la 
prieffa ; y bullicio por eftar el rielgo cerca, y hazerle 
mayor el fer de noche. Endin fe recogieron las ancoras , 
y dadas velas, faliò la nao a limpia, y anchamar con 
grande trabajo, En amaneciendo fc embarcó el Adelan- 
tado en la galeota , y fue a bufcar el puerro, Halló vno 
el piloro mayor , aunque pequeño, fituado al Noruetle 
del bolcan ; abrigado del Sucite, con doze bragas de 
fondo ; con pueblo, rio; laftre . leña, y parte ayrofa. 
Por fer ya tarde fe furgioen vna punta ; faltó yn fargen - 
to entierra con doze arcabuzeros para allegurar cl puer- 
to. Salieronlesa flechar los Indios de vn pueblo que efta- 
ua cerca, con tanto impetu , que les obligó a fortificar= 
fe en vna fola cala que hallaron. Difpararonfe de la 
nao dos piecas con queles hizieron parar, y huyr > Y en。 
do la barca a traer la gente. Anduuofe toda la noche por 
el mar, y el figuiente dia ; hallo el Adelantado yn puer- 
to muerto » y abrigado de todos vientos. Surgiole en el 
en quinze bracas de fondo de lama; y junto a tierra, rio, 
y pueblos, de quien fe fentia toda la noche muficas y 
bayles a fu vfança ; con palostocados ynos con otros; 
y contamboriles. Surtos alli , vinierona ver las naos , y 
gente muchos Indios, Traian los mas vnas florescolo- 
radas en las cabecas , y narizes. Aperfuafion de los nue. 
{tros fubieron algunos a là nao Capicana , dexando las 
armas en lus canoas, Entró entre los demas vn hombre 
de buen cuerpo; y roftro, de colortrigueño, algo flaco , 
y cano, Parecia lu edad de fefenta años. Traìa en la ca- 
beca vnos plumages azules , amarillos ; y colorados, 
en las manos arco ; y flechas con puntas de huello labra - 
das. Veniana fus dos lados dos Indios de mas autori. 
dad que los otros, Entendieron ; fer efte alguna perfo- 
nafeñalada entre ellos ; affi porla diferencia del trage, 
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raciones , y defconfiangas , dellcando euitar pecados pu- 
blicos و‎ y lecretos ; en que hizo quanto pudo, Procuraua 
la paz de todos,dando buen exemplo con el rofario fiem- 
preen la mano. Mandaua ( fin perder dia ) rezar la Salue 
delante de vna imagen de nueftra Señora de la Soledad, 
Hazia celebrar folenemente vifperas ; y dias feftiuos con 
venderas tendidas; y gallardetes colgados, tocando los 
inftrumentos de guerra. Reprehendia grandemente los 
Juramentos. Encomendaua a los foldadosel exercicio de 
las armas que piofeffauan ; y todas las tardes los ponia en 
refeña. Acudia por fu perfona a las obras del galeon, 
ayudando quanto podia, aunque fuelle en las de mas 
trabajo. Nauegaron en fiere pn Setiembre cou viento 
»Suefte algo recio en popa , con folo el trinquetc baxo fin 
bonera al Ocíte franco. Viale por la proa el tiempo cer- 
radiflimo ; caufa de que cl piloto mayor embialle delan- 
te la galcora , y fragata, vna a vilta de otra, y del ga- 
leon. Ordenoles que fi vieffen tierra, o baxos, oqual- 
quier otra cola de que auifar, hizieffen por feñas dos 
lumbres , que otro tanto fe haria en refpuelta , mas pudo 
tanto el rezelo , que en cerrando la noche, fe quedaron 
atras. Con ettos temores), y dudas yuan naucgando con 
el cuydado aque obligaua tal noche. Viofe como alas 
nueue lanao Almiranta , y a las onze por la vanda de 
bauor, fc vio vn grande, y efpefiflimo nublado, que por 
aquella parte cubria el Orizonte. Eltuuieron dudofos 
los que yelauan, fi era tierra, mas delengañolos preito 
vn crecido aguacero que broro al inftante de aquella 
preñez. Palludo fe vio claramente tierra, deque apenas 
la Capitana eftaua vna legua, R econoci.la ccn el regozijo 
que [e fueie, fe publicó en alta voz , faliendola a ver دمع‎ 
dos, Cogiofe al galeon la vela,y puefto de mar en traues; 
fe hizieron muchas feñales a los otros vexeles. R efpon- 
dieron folamente de los dos, fin verle nada del otro. 
Llego el dia con que fe vio al Suefte vna punta rafa algo 
rucfla , y negra, por abundar de arboles, y boluiendo 
Los ojos , no parecio la Almiranta , deque todos queda- 
Ion criites y confufos, moftrando el fentimiento que 
eta razon. Defcubriofe tambien con el dia vn alto cerro 
hecho a modo de pan de acucar د‎ todo rajado, ya la parte 
del $uefte otro cerrillo , cuyo cuerpo parecio de tresle- 
quas. Eftà ocho de la Ifla. No tiene puerto, ni parte 
donde poder faltar ; por fér todo cerril y pelado, fin te- 
ner arbol, ni cola verde, fino cierto color de tierra y 
piedras de eftrafia fequedad. Tiencalgunas hendeduras, 
en efpecial dosa la parte del Ocfte;por donde, y por lo 
masalto del certo , fale con eftiuendo mucha cantidad 
de centellas y fuego. Tenia vnà punta muy bien hecha, 
que apocos dias tomado puerto, defcoronó rebentando 
con tan gran temblor , que con eftat diez leguas diftante 
de alli la parte donde fe furgio,fe oyo con notable affom- 
bro , eftremeciendofe el nauio. Dealli adelante de quan- 
do en quando auia gaandes truenos dentro del, y etto 
mas de ordinario al vomirar el fuego, y en acabando 
falia tanto » y tan elpelo humo, que parecia tocaua la 
fuperficie del primer cielo, quedando defpues gruñen- 
do ordinariamente. Mando el General , fuelle a boxcar 
el bolcaa la fragata, por ver, fi la Almiranta ( auiendo 
por ventura paffado a la otra parte del) eltaua con fu 
abrigo en calma , ordenandole, fe viniefle en demanda 
de la lfla defcubierra. Eltando ya cerca della ; falio vn 
canalucho con fu vela ; y de tras del vna flota de otras 
cincuenta. Los que venian dentro dando vozes, y me- 
neando las manos , parecia llamauan alos de la nauc,que 
aunque con rezelo,tambienlos llamauá. Llegados losba- 
teles le delcubrio, era la gente que venia en ellos de co- 
lor negro atezado, y algunos mas loros, todos con cabel- 
losfrifados, y muchos los tralan blancos rubios, y de 
eras colores (por fer cierto el reñirfelos ) quitada la mi- 
tad en la cabega , y hechas otras diferencias ; con los 
dientes teñidos de colorado. Venian todos defnudos ; 
faluo partes, que las cubrian con vnas telas blandas. Efta- 
uan embixados los mas con tinta mas negra que fu co- 
lor, y con otras diferentes, Diua(auante en fus roftros, 
y Cuerpos algunas rayas, ceñidos los brscos con muchas 
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turales : cogiuleslos peflos : cercoles Jas cafas ; y lespe- 
goíuego,acomectiendo a fiere que eftauan dentro.Mlos 
viendofe apretados de las llamas ; y gente ». procusaron 
defende:fe con particular valor , y no baftando, embi- 
fticron con fus enemigos » y fe metieron por fus arms, 
fin eftimar las vidas. Dexaionlas los feys ; y el que el- 
capó corriendo, fue mal herido. El Maelle de Gampo 
fe recogiocon la gente, entre quien quedaron echados 
fiere. 

Llegada la tarde , vino Malopè a la playa (porque los 
pueblos ; y canoas que fe quemaron eran fuyas ) y en voz 
alta llamó al Adelantado por nombre de Malopé;y dan- 
dole en los pechos dezia por fi miímo, Mendaña. A- 
braçole, y defte modo fe quexaua , moftrando con el 
dedo el daño¡que le auian hecho, y por feñasdeziz5 
que lu gente no auia echado a la nueitra, fiuo los In- 
dios de la otra parte de la: bahia; y enarcando el ar- 
co dava a entender, fueffen todos contra ellos, que cl 
ayudaria a la venganga. Llamole el Adelantado con 
delleo de darle fatisfacion, mas no vino halta otro dia; 
en que huuo de parte aparte mucha amiftad. 

El dia de fan Marco fe dieron las velas defle puerto 
para otro mayor, y mas acomodado que fe halló a me- 
dia legua dentro en la miíma bahia. Yendo nauegan- 
do hazia el, llegó el Capitan don Lorengo, y truxo por 
nucuas que boxeando la Ifla en cumplimiento de la 
inftrucion que auia lleuado; vio en ella Norte fur con 
la bahia donde eflauan furtos, otra que no parecia me- 
nos buena, y que moftió mas gente, y embarcaciones, 
Refirio; que auia vifto mas adelante junto a la ifla 
grande, otras dos medianas muy pobladas, y queen la 
parte del Suefte a ocholeguas, vieron otraifla ; que pa- 
recio tenerlas de box, yque nucue , o diez leguas co- 
mo al Ofnoruefte de donde les a nochecio , quando fe 
vio la tierra, auia topado con tres iflas pobladas de gen- 
re mulata, color clara, y llenas de muchas palmas, con 
gran cantidad de arrecifes que fe corrianal Ocfnoruefte 
con fus reftingas, y canales, a las qualesno vicrop fin, 
concluyendo conque no auian hallado algun raftro de 
la naue bufcada. Surgiofe en el (ceundo puerto), ga- 
ftando los Indios de aquella parte toda la noche en dar 
gritos, como que toreauan, o hazianburla , diziendo 
muy claro muchas vezes, Amigos, Venida la mañana, 
acudieron de tropel ala playa mas vezina cantidad de 
quinientos Indi.s, tirando a los vaxeles muchas fle- 
chas , dardos, y piedras. Viendo que no alcangauan 
con ellas, fe metian muchos en el agua hafta los pe- 
chos ; y otros a nado. Acercaronfe dando alaridos, 


tanto , que aferradas las boyas de los vaxeles ; fe yuan ὁ 


con ellas a tierra. P 
Vifto por el Adelantado fu atreuimiento ; mando al 
Capitan don Lorengo, que con quinze foldados falieffe 
en la barca a efcaramugar con ellos. Los todeleros re- 
parauan ajlos arcabuzeros, y bogadores, y contodo cí- 
fo flecharon a dos, y fueran mas, a no eftoruarlo las ro- 
delas, de quien algunas paffaron de parte aparte, Pe- 
leauan los Indios muy efparcidos, y de falto, moftran- 
dofe tan briofos, que fe entendio» auian encontrado 
gente que fabria bien defender fus calas, Durò efto 
mientras les parecio que nueftras armas no hazian el 
mal que vieron, mas delengañados conla muerte de 
dos; o tres, y de algunos heridos; defempararon ia playa; 
lleuandofelos configo. ; 
El figuiente dia, hallandofe el Maeffe del Campo en 
tierra, trato con losfoldados de defmontar vn fitio que 
eflaua junto a vn grande manantial para la fundacion 
de;yn pueblo. No agradò el lugar a todos los folda- 
dos por entender que feiia enfermo. AM fe vinieron 
a la nao algunos de los calados a dar auifo al General: 
de la determinacion del Maefle de Campo, y pedirle 
falieffe atierra a hazer que fe poblalle en vno de los 
pueblosde Jos Indios, que por cílar ya las calas he- 
chas , y los fitios vfados, era fuerga fuefle mas a pro- 
pofito que el lugar que fc εἰζορῖα, salio a efto el Ade- 
lantado > y haziendo junta, y fiendo los mas foldados 
' del 


cómo por el refpeto que le tenian los de mas. Preganió 

luego por feas» quien era la Cabeca de los recien veni- 

dos. Recibiole el Adelantado con grande amor, y τος 

mandole de la mano, le dio a entender era el mi(ino. Di- 

xo el Indio, que fe llamaua Malopè , refpondio el Ade- 
lantado , que cl Mandaña. Entendiolo Malopè, y repli- 
cò (aplicando alli el nombre oydo ) que el fe llamaua 
Mand:fa, y que el General fe IlamafleMalopè. En aca- 
bandofe de fatisfazer delle trocado , moftró eltimarlo 
mucho ; y quando lellamavan Malopè dezia ; que no fi- 
no Mendaña , y con eldedo enfeñaua al Adelantado, 
diziendo, que aquel era Malopè, Dezia tambien que fe 
llamaua Taurique > pareciendo fer efte nombre de Car 
cique , o Capitan. Viftiole Aluaro de Mandaña vna ca- 

mila, y diole otras cofas ligeras , y de poco valor. Die- 
ron a los otros Indios los foldados ; plumas » cafcaueles, 
cuentas de vidrio, pedacitos de tafcten, y algodon, y 
hafta naypes. Colgaronlo todo al cuello. Enfenaronlesa 
dezir Amigos Amigos cruzadas las manos ; abragandofe 
vnos conotros en leñal de paz. Aprendieronlo luego, y 
vfauanlo mucho, Moftraronles efpejos » limpiaronles 
con navajas barbas y cabecas , y con tixeras les cortaron 
las vnas de manos , y pies; de que fe holgauan mucho, 
pidiendo con inftancia las mifmas nauajas , y tixcras. 
Tambien procurauan faber lo que eftaua debaxo de los 
veftidos , y defengafiados , hazian las mifmas monerias 
que los de las primeras Iflas. Efto durò quatro dias. 
Y uan y venian ; rraian , y dauan lo que tenian de comer, 
Vino vn dia Malopè', que era quien acudia con mas fre- 
quentacion , y quien fe moítraua mas amigo > junto a 
cuyo pueblo cítauan furtos los vaxeles. Iuntaronfe con 
el cinquenta canoas en que todos trzian efcondidas fus 
armas » efperando a lu Malopè que eltaua dentro de la 
Capirana ; de donde , porque vn 1014206 tomo vn arca- 
buzen las manos , fc fue ; fin que le pudie(en detener, 
huyendo a fusembarcaciones, y dealli a tierra, figuien- 
dole todos los fuyos. Auia en la playa otro golpe de gen- 
te, de quien fue recebido con particular alegria , ha- 
ziendo entre ellos al parecer grandes confultas. Aquella 
mifma tarde facaron los Indios todo lo que tenian en 
ynas caías mas cercanas , y lo retraxeron al pueblo de 
Malopé. La noche figuiente huuo de la otra vanda de la 
bahia grandes fuegos, que duraron la mayor parte della. 
Parecio fer feñal de guerra ; y fe confirmó por la fofpc- 
cha que aquel día auian dado las canoas > andando con 
mucha prieffa de vnos pueblos en otros ; come que apre- 
ftiuan , oauifauan de alguna cola. 

La mañana figuiente falieron de la galeora en el batel 
por agua , que ftaua cerca , y andandola cargando cier- 
tos Indios que eftauan'embofcados + acometierona los 
foldados con gritos, y difparandoles fechas, los vi- 
nieron figuiendo hafta la barca , de donde, porque los 
arcabuzearon > fe detuuieron. Fueron curados los heri- 
dos, Y el General ordenó al puntoal Macffe de Campo 
que falieffe a tierra con treynta loldados, y a fangre , y 
fuego procurafle hazerles todo el daño que pudiefle Hi- 
zicron roftro los Indios de que murieron cinco, y los 
demas huyeron. Retiraronfe los Efpañoles a fu faluo ; 
dexando cortadas palmas ; y quemadas ciertas canoas > y 
calas. ; 

Elte miímo dia embio el Adelantado en la fragata al 
Capitan don Lorengo con veynte foldados ; y marine- 
ros ἃ bufcar la Almiranta, lleuando por inftrucion, que 
boxealle la Ifla porla parte que eftaua por ver ; y fefucf- 
fe a poner en el parage donde les auia anochecido quan- 
do fe viola tierra ; y que eftando alli, fuefle del Oette al 
Norueíte , que era el rumbo que la Almiranta podia 
lleuar , fuera del que la Capitana auia feguido; y que 
vieflen lo que ballauan en aquel camino. Ordend ram. 
bien al Maefle de Campo, fe apreftafle con quarenta 
hombres ; para yr aquella madrugada ( como fue ) a 
vnos ranchos que eftauan cerca de vn cerro ; a fin de ba- 
zer cafligo enlos Indios, por auer flechadoa (i gente , 
y por vet fi con el daño que le hizicle aeftos, fe podian 
efcufarotros mayores. Llegó fin fer fentido delos na- 
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casas. Es muchala cantidad de gengibre que ay, y na- 
ce sin que se siembre. Esta cubierto el suelo de una 
yerua bien alta quesellama Xiquilete, quees de laque 
se hace tinta añil. Los arboles de pita son muchos y 
mucha la damahagua de que hazen sus cuerdas y redes 
Ay curiosos caracoles, comolos que setraen dela Chi- 
na, y varias conchas de perlas. Cerca del sitio que po- 
blaronlos Españoles, orilla del manantial, auia un ar- 
bol, en cuyo troncotenianlos naturales hecha una he- 
rida, de quien distilaua un licor de buen olor que se 
pareciamucho alaceyte de beto. Hazenlosindiosmo- 
chilas, y bolsas de palma curiosas, y grandes petates 
que siruen de velas para susembarcaciones : vieronse 
ciertastelas sin saberse de que eran, texenlasen unos 
pequeños telares, sirviendoles en lugar de lienco y 
mantas, con que lasmugeres se cubren. Acostumbran 
mucho una comida que se Hama brete tambien cono- 
cida y usada no poco en la india oriental, es una oja 
con echura de coracon grande como una mano, tie-, 
ne olor, sabor y color de clavo, y junta con otras co- 
sas la mascan. Echase fuera el primer zumo y tragan 
el resto. Alabase por provechosa, y buena para forta- 
lezer el estomago, y dentadura. Son sus pueblos de 
veynte casas poco mas omenos. Hazenlas redondas, y 
de tablas, armadassobre un solo estante de palo grues- 
s0. Tienen dos sobrados, a que suben por escaleras de 
manos, estan cubiertas de palmas entretexidas unas 
con otras. Sonabiertastodas enrueda, altura de medio 
hombre, y cercadas de un paredon de piedras sueltas 
en su entrada en lugar de puerta. Auia en cada pueblo 
una casa grandecomo oraculo,con figurashumanas de 
medio relieue, mal obradas, y otra casa larga, que pa- 
recio serde comunidad, y a lalarga poren medio del- 
la unas barbacoas de caña. Auia diez o doce pueblos 
destos orilla del mar, y en cada uno dos pocos hechos 
curiosamente con escalones por donde sebaxa a ellos, 
y cubiertos con sus tapaderas detablas : tienenjunto al 
mar algunos corrales cercados de piedras, donde quan- 
do crece pescan con certainuencion, y un palo a modo 
de guindalete de bomba. Las canoas con que nauegan 
alo lexos son hermosas, y grandes porque las chicas 
lessiruen solo paracercadesus casas, estas tienen for- 
mada su quilla algo chata con popa y proa de un solo 
tronco. Tienen su escotilla en medio por donde sacan 
el agua que entra en el, y meten el arbol mayor. Ar- 
man en ellas unas barbacoas con palos atrauesados y 
con cuerdas amarradas fortissimamente de que nacen 
otros que ala larga se cruzan por un bordo, y siruen de 
escotas para‘trastornarse. De modo que el baso solo 
sirue de sustenlar esta fabrica en que caben treynta, y 
mas hombres con sushatos. La vela esde petate ancha 
y larga por arriva y angosta por abaxo, son muy vele- 
ras y buenas de barlouento. Tanto quela fragata pro- 


-curo coger una y sele fue debajo del Vaupre. Tienen 


sus haciendas, labranzas y frutales muy puestos en 
razon. Es latierra negra, esponjosa, y suelta, el tem- 
peramento escomo el delas demastierras de sualtura. 
Huuo algunostruenos, y relampagos, y muchos agua- 
ceros, masno mucho viento. El Adelantadopusonom- 
bre a esta isla santa Cruz. Tiene de box alparecer cien 
leguas. Todo lo que se vio della se corre casi de leste 
oeste; no es tierra muy alta y aun que tiene sierras 
con quebradas, y llanuras, eslimpia de malezas. Por 
todas las orillas del mar esta bien poblada, de lo de 
mas a dentro no dan razonporque no la anduuieron. 
Aqui se detuuieron los Españoles dos meses y ocho - 
dias en que pasaron notables cosas. Quanto a lo pri- 
mero ciertos soldados de mala intencion mataron a: 
Malopé elindio amigo del Adelantado de quien todos 
recibido muy buenas amistades. Sintieron los suyos 
con estremo su muerte, y la lloraron en publico 
y en secreto muckos dias, intentando diuersas vezes 
vengarla en los nuestros. Dexaron de acudir con los 
muchos socorros de mantenimientos que de contino 
traian al campo, que les hizo gran falta. Castigola 
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del parecer del Maesse de campo sacaron hachas, y 
machetes, con quecomencaron a cortar arboles, que 
los auia de lisos troncos, y altos, acopados. Quedo 
Mendaña poco gustoso de aquel acuerdo, por ser su 
entencion poblaren una puntarasa, que esta masenla 
entrada dela bahia. Cortauan lossoldadoscon mucho 
gusto los arboles, trayendo palos conque armauan 
clíocas. y palmas, y otros ramos para cubrirlas. Olui- 
dados de lo que trabajauan, y del poco regalo que de 
presente tenian, no se acordauan de su patria ni de 
auer dexado la prouincia del Piru tan rica y larga; to- 
das cuantas dificultades se podian ofrecer vencian por 
el servicio de Dios, y por el desu Rey; todo lo pue- 
de el animo, y valor de los Españoles, a quien no es- 
pantan trabaxos و‎ ni malos sucessos suyos, y agenos 
por arduos, y temerosos que sean. Enfin hizieron sus 
casas, y plantaron sus tiendas lo mejor que cada uno 
pudo, para principio delas que hauiade hazer en partes 
donde entendieron viuir, y acabar con honra y fama 
Esta bahia a quien el Adelantado puso nombre laGra- 
ciosa (que tal es ella) tendra de circuito quatro le- 
guas y media. Correse de norte sur quarta del nor- 
deste sudueste. Estaen lo mas ocidental de laisla por 
la parte norte della, y al sur del volcan ya dicho. 
Tiene la boca media legua, y a la parte del leste, un 
arrecife, mas con la entrada bien franca, hazese esta 
bahia con una isla, que esta dela parte del oeste, cuyo 
cuerpo es de quarto leguas. Es fertilissima, y muy po- 
blada por las, orillas, y tierra ἃ dentro. Dista de laisla 
grande poco espacio dividida con piedras y bancos, 
yalgunospequeños canales, por dondeno pueden pas- 
sar, sino bateles, y canoas. Hallaseel puerto enlo po- 
strero de la bahiaentre un copioso manantial de agua 
clarissima, queatiro de mosquetesale de baxo de unas 
peñas, y un rio mediano apartado de allicomo qui- 
nientos pasos. Esta el puerto en altura de diez grados 
y untercio, mil ocho cientas y cincuenta leguas deli- 
ma. Ay en el refriegas del sueste cosa de poco daño; 
su fondo es lama y de quarenta, treynta y veynte bra- 
cas surgiendose muy cerca detierra. Ay aqui muchos 
puercos que hassan enteros, sobre guijarros, gallinas 
de Castilla, blancas las mas (estas buelan por arboles 
y crian en ellos) perdizes como las nuestras, palomas 
torcases, tortolas de las pequeñas, patos, garcas blan- 
cas y pardas, golondrinas, y otros pajaros que nose 
conocieron. De sauandijassolo se descubieron ciertas 
lagartijas negras, y algunas hormigas, sin genero de 
mosquitos cosa nueua en poca altura. Ay muchas 
suertes de pezes quelosindios pescan, con trasmallos 
que tienen. El hilo parecia ser de pita con boyas de 
un palo ligero y plomadas de piedra. Hallanse infini- 
tos platanos de seis o siete castas, y no menor canti- 
dad de cocos con muchas y grandes cañas dulces. Vie- 
ronse almendras de tres esquinas con grueso meollo 
y bonissimo sabor, piñascomolacabeca de un hombre 
con piñones tan grandes como almendras de España 
los arboles donde nacen tienen pocashojas, mas creci- 
das. Tambien ay de la fruta grande de las primeras 
islas, y assimismo el genero de nuezes y castañas, que 
se apunto entonces. À otra llamaron camuesa: nace 
en altos y grandes arboles, y junto aellas otros queno 


son tan buenas, a modo de peras. Ay tresó quatro ca- 


stas de rayzes que sirven de pan. Comen las asadas 
o cozidas. Tiene la una algo de dulce : las ostras dos 
picanun poco al principio. Un soldado comio una cru- 
da, de queleresultaron grandes bascas, mas passo lue- 
go el acidente. Los indios hazen destos a tajadas 
gran suma de viscocho seco al sol o al fuego. Guar- 
danlo en espuertas de palma. Es buen sustento, y solo 
podria tener de no tal el ser algo calido. Abunda a- 
quella parte de bejuco, de que se sirven para cuerdas; 
hallase copia de calabacas y dealbahaca de fortissimo 
olor, con otras flores coloradas de buena vista que los 
indios precian mucho: no huelen crianse en arbolicos 
como agyes, y tienen los como en macetas junto a sus 
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racion ; los soldados con las arcabuses al reves a la 
usanca de entierros de Generales yvanse arrastrando 
vanderas y con dos atambores(Cubiertosde luto)dan- 
doalgunos golpes tardos, y roncos haciendo el pifààno 
el mismo sentimiento. Llegados a la Iglesia le enco- 
mendo el vicario, y se bolvieron los demas a dar el 
pesame a la viuda Dona Isabel. 

Don Lorenzo a cuyo cargo estavan ya las cosas de 
mar, y tierra envio una madrugada en la barca veyn- 
tesoldados con un caudillo para à quetruxessenalgunos 
muchachos conintento deenseñarleslalenguaEspaño 
la,por la falta que les hazia no entender la suya. Mas 
los indios quese velavan con mucho cuydado, les de- 
fendieron la salida a tierra con tan crecido animo que 
antes que los españoles se descubriessen flecharon a 
ocho, y gozando la ocasion, los fueron siguiendo con 
tiros de muchas flechas, pedradas, y gritos hasta lle- 
gar tan cerca del campo que fue necessario salir don 
Lorenco con la vandera tendida y con el resto de la 
gente sana areprimirlos. Tiroseles una pieca con que 
se fueron retirando, quedando heridosenel alcance 
que se les dio, seysy el mismo don Lozenco en una 


‘ pierna. Conocido por los indiosel tiempo, y van en se- 


guimiento desu venganca, y assi buscauan cada dia a 
suscontrariostrayendo algunos paveses,con quepen- 
sauan librarse de los arcabuses en la forma que con las 
rodelas se defendia de sus flechas. Hallavanse indi- 
gnadissimos por la muerte deMalopè y assicon rabio- 
so corage flechavan por entrelas ramas, y arboles a- 
puestando a los rostros yalas piernas por ver ambas 
partes desarmadas. Tenian los soldadosla culpa desto 
porque tomauan sus flechas y dauan con ellasde pun- 
ta en las rodelas y enlas otras armas duras para darles 
aentender, como nolos hacian mal: Mas dezian ellos 
por señas que se diessen conlas mismasen losojos, ὃ 
piernas y como no querian, entendiendo el secreto,ti- 
rando siempre a estos dos lugares. Aun quecon mu- 
chos achaques, acudia don Lorenco lo mejor que po- 
dia al sustento y bien del campo. Embio tercera vez 
conla fragata al capitan de la artilleria abuscar la Al- 


miranta dandole instrucion de loque auia de hazer; 


fue, y sin olvidarquantasdiligencias requeria el nego- 
cio, se bolvio sin hallarla, salto de camino en una de 
las tres isletas referidas, que estauan en los arrecifes, 


‘y cogio en ella ocho muchachos todos bieñ agestados 


de buenos talles, de lindos ojos y al parecer dé mejor 
ingenio. Truxo juntamente algunas grandes conchas 
de las ostrias de perias que hallo enun pueblo, con que 
se bolvio a la nao. Assimismo embio don Lorenco a 
Don Diego de Vera por caudillo con algunos soldados 
de massalud abuscar indias para tenerlas porprendas 
yparaque por su caúsa cessasse el mal que decontinuo 
hazian los maturales. Truxeron tres con seys hijos a 
quienuisitaronlosmaridos muchas vezes y juntandose 
con otros de los suyoslas vinierona pedir con1 muchos 
halagos. Dicronselas por darles contento con que al 
parecer pan tieron agradecidos. El general don Loren- 
co que(como se apunto arriba) estaua herido en una 
pierna de un flechaco, le fue menester guardar cama 
donde por instantes se hallavapejordesaludrespeto de 
aversele pasmado. En sumale apreto tanto el mal que 


vino a morir a dos denoviembre, siendo llorado y se * 


pultado en la misma forma que antes Alvaro de Men- 
daña. Siguiole de poco el vicario cuya enfermedad 
duro mas. -Fue tal esta perdida qual merecieron los 
peccados de aquellos infelices peregrinos. Sirvio de 
acole para que aguirtiessen tenian muy enojado a 
Dios pues tras tantas afliciones corporales les qui- 
taua el regalo espiritual. Era el vicario Juan Rodri- 
guezde Espinosa, varon de virtuosaspartes,zeloso del 
bien de las almas que tenia a su cargo. Dava con vida 
concertada bonissimo exemplo atodos, yassile deuian 
todosun grande amor. Fue el capitan Pedro fernan- 
dez de Quiros su albacea, hizole sepultar en la mar 
no queriendo fuese en tierra por temor de que losin= 
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Mendaña,mandando quitarla vida al culpado con que 
procuro satisfacerles, mas nó fue posible. Enfin del 
mudar temple, comida y costumbres, del trabajaran- 
dar al sol mojarse sin tener que madar, dormir en el 
suelo, y de otros desconciertos, y contrarios sobreui- 
nieron peligrosas enfermedades. Seguia en estos in- 
conuenienteslafaltade medico,que entendiesse sumal 
y la de los remedios que se deuian hazer caresiendo 
casi los mas de quien los siruiese y regalasse. Co- 
mencaron pues a morirse muchos, siendo cosa lasti- 
mosa verlos en las manos de sus acidentes, metidos en 
unas chocas: unos freneticos, y otros poco menos: 
unosyendosea lanao,conimaginacion de hallarsalud 
y otros de la nao al campo, pensando hallar la en el; de- 
stas lastimas nacieronreuoluciones,con algunos asso- 
mos de sedicion; pagola el maesse de campo (a quien 
se atribuia) con muerte violenta y otros dos del 
mismo modo que con certeza setenian por sus com- 
plicesen el mismo delito. Vispera de san Lucar llevó 
Dios al capellan Antonio de Serpa por cuya muerte 
hizo el vicario,intimo sentimiento y dolorosa lamen- 
tacion. Clauó los hojos en el cielo diziendo con mu- 
chas lagrimas: Á señor que casligo tan grande es este 
que pormispecados me embiays. O padre Antonio di- 
choso 705 que aveys muerto auiendo receuido lossa- 
cramentos. Ay triste quien pudiera heredar vuestra 
suerte : y no quedar en la que estoy para mi tan des- 
dichada pues puedo confesar a quantos estan aqui y 
yo solo carezco de sacerdote que meconfiesse,conesto 
andaua escondiendo el rostro,sin querer admitir con- 
suelo, fuesse a la Iglesia y sobre el altar lloro, y sol- 
loco amargamente sin otras palabras tristissimas que 
dixo mientras se amortajo el difunto, y se habrio la 
huella donde fue sepultado; tras el cayo malo el gene- 
ral agrauandole en corto espacio la enfermedad mu- 
chissimo. Huuoendiezysietedeoctubre uneclipsetotal 
de luna, que al ascender por el orizonte venia ya to- 
da eclipsada. Hallose el adelantado tan flaco que or- 
denando su testamento apenas le pudo firmar, dexo 
orherederauniversal, y nombradaporgobernadoraa 
doña Isabel Barreto su muger por tener de su mage 
stadcedulaparticularconpoder paradexaren su puesto 
la persona que quissiesse; nombro por capitan general 
a don Lorenzo Barreto su cuñado, y haziendo llamar 
el vicario cumplio con todas las obligaciones del alma; 
passose en esto la noche, y venido el dia viendole el vi- 
cario tanalultimo,le puso delantequanto leemportaua 
.el bien morir a una persona de suerte y buena vida, 
aduirtiendole estaua en tiempo de poder negociar con 
Dios lo que le faltaua ; dixo, le otras cosas tan santas 
como piadosas que el adelantado oyo mostrando (de- 
mas de Ja atencion)contricion grandissima con que 
dio bien a entender, quan conforme estaua con la vo- 
luntad del señor; enfin ayudandole a dezir el psalmo 
del miserere, y el credo, ala una despues de medio dia 
paso de esta vida en edad de cincuenta y quatro anos; 
murio al parecer de todos tomo del se esperaua; co- 
nocieronse en el muchos deseos de acertar en quanto 
puso mano, era zeloso dela honra de Dios y delservi- 
cio del Rey,delevantadospensamientos,causa de me- 
terle en los pasados viages y descubrimientos. Agra- 
dauanle las cosas bien echas, y aborrecia las malas; 
era muy llano, y apazible no largo en razones, y assi 
solia dezir,esperassen del mas obras que palabras; pa- 
recia miraua bien por lo que tocaua asu conciencia 
nada se le pasaua por alto,si bien fue opinionque sa- 
bia mas que hazia. La gobernadora y sus parciales sin- 
tieron mucho su muerte, otros se olgaron della. Es de 
creer, serian estos los peores de la tropa a quien daua 
molestia su bondad : porque esimpossible ame quien 
teme,lacosaquele causatemor, y mas quandoel malo 
tiene el buen por juez de sus malas operaciones. Se- 
pultandole con la mayorpompa que dio lugar el tiem- 
po, fue llevado en un ataud cubiertocon un paño ne- 
gro en ombros de ocho oficiales de losde mas conside- 
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otras rayzes naranjadas de que hazen tinta del mismo 
color. Siguio los indios que yuan huyendo por una 
cuesta arriba y llegando a lo alto descubrio una her- 
mosa llanura copiosissima de varios frutales.- Halla- 
ronse alli muchos y grandes razimos de platanos can- 
tidaddecocos, y en una casa vezinacrecido numero de 
viscocho, cargaron lo porescoltas y a vista una de ده‎ 
tra (por no diuidirse) lo embarcaron todo, sin que 
los indios recibiessen algun mal; hecho esto ordeno 
a la barca que le fuese siguiendo por la playa hasta 
cierto puesto donde yua a cortar palmitos. Quando 
llego alla no fue vista por mas quese procuro en razon 
de lo qual hizo junta, y fueron todos de acuerdo, que 
se fuese a la parte donde auian saltado en la isla, Ape- 
nas yuan marchando (ya puesto el sol) quando en- 
contraron un sitio, que con unas peñas hazia unbuen 
reparo, por esto y por auer alli una canoa, dezian al 
piloto mayor esperase a que fuesse noche del todo 
para que uno enla misma canoa fuessea darauiso ala 
naue del estado en que se hallauan para que embiasse 
gente a buscarlos, Mas no se siguio este parecer por 
algunos inconuenientes. Fueron pues prosiguiendo 
su camino por la playa donde hauia una grande espe- 
sura de arboles que des de su creacion estan en aquella 
parte sin hauer quien les ponga mano. Hallauanse en- 


٠ terpolados algunos crecidos peñascos con cuchillas, y 


puntas casi imposibles de andar de dia, qanto mas de 
noche y escura, Daualesunas vezes elagua a la rodilla, 
y Olrasamedio cuerpo, yuan subiendo y baxando tron- 
cos y peñas y torciendo caminos al mar y al monte 
Era ya masdemedianoche quando oydos dos arcabu- 
zes y luego otras dos, los compañeros de delante se 
dieron priessa por saber que fuese la ocasion y halla- 
ron ser la barca que acababa de llegar, auia se dete- 
nido por la contrariedad del viento y dado buelta ala 
isla. Embarcada la gente, boluierorr al nauio, donde 
llegaron al romper el alua hallando a los amigos con- 
el mismo cuydado y pena de la tardanza. 

Propuso la Gobernadora este dia a los pilotos co- 
mo queria salir de aquella isla en busca de la San 
Christoual por ver si hallaua en ellala almiranta, pa- 
ra hazer lo que resultasse en mas servicio de Dios y 
de su magestad : y caso que nole encontrasse, era su 
determinacion yr a la ciudad de Manila a traer sacer- 
dotes y gente para voluer a la poblacion y acabar a- 
quel descubrimiento, y que paraesto rogaua, persua- 
dia, y mandauaacada uno delos que estauan alli diesse 
suparecer en la forma que entendiesse ser mas conue- 
niente. Fue el acuerdo de todos, que se saliese al 05 
su dueste todo el tiempo que fuese menester para po- 


, nerse en altura de onze grados y que si la isla ola Al- 


miranta no se hallassen, se siguiesse et camino de las 
filipinas. Esto firmaron todos de sus nombres obli- 
gandose el piloto mayor ano desamparar ala Gouer- 
nadora, si como dezia daua la vuelta con el referido 
intento. Venida la tarde, salio el mismo Piloto a visi- 
tar la galeota y la fragata dexandolesla harina, y agua 
necesaria, junto con unainstruccion delanauegacion 
que se hauia de hazer. En anochesiendo salio a tierra 
el capitan don Diego de Vera con algunosde su compa- 
iiia y desenterro el cuerpo del adelantado para lle- 
uar le en la fragata a Manila nole queriendo consen- 
tir en la capitana respecto de algunos abusos. Auia 
desde esta bahia graciosaa Manila distancia denueue- 
cientas leguas. Salieron pueslos tres baxeles della en 
deciocho de nouiembre del mismo año yendo en de- 
manda de la isla de SanC hristoual,estauanlos apare- 
jos tales que para recogerla barca, se rompieron trez 
vezes. El dia que partieron y el siguiente al oes su du- 
este pesado el sol y echas cuentas se hallaron onze 
grados. Mirose luego si por alguna parte se viatierra 
y no fue descubierta; cayeron malos el contra mae- 
stre y otros quatro marineros. Dixeron al piloto 
mayor cinco o seys que quedaron sanos mirasse que 
estaua aquella nao desaparejada, llena de enfermos 
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dios no le desterassen, y hiziessenconsu cuerpo algu- 
nas cosas indecentes. Con tan infaustos sucesos lle- 
garon los nuestros a estados que veynte indios deter- 
minadoslos pudieran degollar y arrazarel pueblò bien 
a su saluo. Finalmente los enfermos apretados de sus 
acidentes (que eran grandes y sin remedio) se vinie- 
ron a la Nao, y la Governadera con ellos. Quedo la 
vandera en tierra con pocos soldados que tenian al- 
guna salud.mientras se recogio agua y lena. A siete de 
noviembre se embarcaron todos con que se dio malfin 
a esta buena empresa, errada por mil caminos y en es- 
pecial por no haberse hecho por cuentadesu majestad 
cuyasombra es importantissima para la execucion, y 
duracion de semejantesintentos. El dia siguiente hizo 
el viento norte y con ser poco, se rompieron tres ca- 
bles queteniala Nao por amarrar, quedando uno solo 
y tan delgado que no se jusgaua suficiente para tener 
una barca: y con parecer tarrflaco fue Dios seruido 
fuese tan fuerte,que solo tuuo el navio estorvando no 
fuese a dar en tierra, de que estuvo bien cerca. Por 
la tarde se embio a Luis de Andrada con treynta hom- 
bres á buscar de comer para el viage. Fue a una pe- 
queña isla quien por su fertilidad y frescura llama- 
van la Guerta. Hallo en un estero cinco canoas de las 
grandes de espuertas de viscocho de la tierra que 
los indios tenian aqui retirado; hizo lo coger y em- 
biolotodo ala Nao, sin alguna dificultad, afirmo auer 
muerto cento y veynte puercos de quese vio parte. 
Mientras anduuieron en estaentrada se pusieron en or 
den los enfermos, de quienes se auia encargado desde 
el Piru un venerable viejo eremitano,que enLima ser- 
uia al hospital delos indios,era su nombre Juan Leal 
y tal fue para todas las necessidades que huuo. Este 
sieruo de Dios, de costumbres y vida exemplar, con 
bien poca salud, y sin alguna demonstracion de asco 
(no obstante huuiesse de que tenerle) fue quien en el 
campo y en la Nao quando estaua surta, yentodo el 
viage llevo en peso siempre con alegre rostro el serui- 
cio de los enfermos mostrando bien claro, quanto ar- 
dian sus entrañas en caridad,con que sangraua, echava 
ventosas, hazia las camas, seruia medicinas, ayudaua 
a bien morir,amor tajaua, y enfin los acompanaua,ha- 
sta sacarlos del peligro o hasta la sepultura, mas fue 
Diosseruido llamarle en tal occasion:Porcierto felicis- 
simamuerte,puesvenidaenrematedetan buenas obras 
y admitidacon tantamansuedombre,solo se puedees- 
perar fuesse para recibir el premio en el cielo de lo 
merecido en la tierra. Menospreciauael mundo como 
era justo, pues llegando a tratar عل‎ 135 personas mas 
sublimes, que eranlos Reyes, losintitulaua, hombres 
criadosen deleytes y menesterosos de gran numerode 
ministros, a quien si se quitauan, quedaran sin duda 
menos poder osos, que los demaspor no estar enseña- 
dos a exercitarlospies, las manos,las otras partes del 
cuerpo sino viuir, por mayor parte, en un ocio per- 
petuo, sabiendo mejor mandar que obrar. Andaua 
vestido desayalpegado alas carnes; con habito a me- 
diapierna,conbarba y cavello largo, y en esta estrecha 
vida, y en servir hospitalesauia gastado muchos aiios 
despues de otros que avia sido soldado en Chile. 
Venido Luis Andrada, fue embiado el piloto mayor 
alamisma isla con veyate hombres; siguieronle mu- 
chas embarcaciones de indios, mas el dexados seys 
en la barca,salio en tierraconlos demas. Losnaturales 
escarmentados del mal tratamiento de otrasvezes,los 
recibieron con flechas y gritos, dando diversas bueltas; 
hizoselos señal de paz con una vanderilla blanca, mas 
ellos sin atender, dauan masbueltas, y mas vozes, lle- 
gosemas el Piloto mayor, haziendola misma señal. El 
caminopor dondeauian echadoera demasiadoangosto 
yde muchaarboleda,yassicomencaron alloverflechas 
y piedras detodas partes. Mando el capitan disparar 
por alto dos arcabuzes, con quelos espanto, dandolu- 
gar para que diessen una arremetida al pueblo, en que 
no hallaron,mas que algunas espuertas de viscocho, y 
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pusieron ayudando con los brandales del arbol mayor 
que quitaron. No huuo verga que no viniese abaxo 
rompidas trizas y ostagas. Tal vez estuuo la vela ten 
dida en el conues sin auer quienla quisiesse ni pudies- 
se yzar, y triza de treynta y tres costuras; quitaron 
los masteleos, velas de gabia y verga de mesena para 
aparejar y ayudarlas dos velas maestras con que solo 
se nauegaua. Puedese dezir Con verdad del casco, que 
solalaligazon sustentola gente por ser de aquella bue- 
na madera de Guayaquil llamada Guachapeli, que al 
parecer jamas se enuejece; por las obrasmuertas estaua 
lan abierto el nauio que a pipas entraua y salia el a- 
gua cuando yuaa la bolina. Los marineros porlo mu- 
cho que tenian a que acudir y por sus enfermedades, y 
por verel vaxel tan falto de remedios, yuan tan abor- 
ridos y desesperados, que menospreciauan la vida. En 
razon desto huuo uno entre ellos, que dixo al piloto 
mayor que ya podia euitar el cansar se y el cansarlos 
supuesto valia mas morir una que muchas vezes : que 
cerrassen todos losojos y dexassen yrla nao a fondo. 
Con loscontrastes de arriba, se fue nauegando por el 
mismo rombo nornorueste hasta martes dezinueue de 
deziembre que llego a tres grados y medio della parte 
del norte. La fragata venia fatigada por bomba y tanto 
que fue necessario dar les tres hombres para aliuio de 
sus trabajos. No valieron diligencias para tomar las 
aguas porsermuchas las que entrauan por varias par- 
tes; mostrase la gentetan triste,como desscosa de con- 
seruarla por el cuerpo dela delantado, que yua en ella. 
Conociendo el piloto mayor su peligro propuso algu- 
nas vezes a le Gouernadora le parecia acertado se 
dexasse aquel vaxel y serecogiessen losque enel yuan, 
con qne cessaria aquel continuo temor de perderle y 
quedaria el galeon mas bien despachado. Viendo que 
no aprouechaua, dixoa don Diego de Vera, que yua 
por su capitan: Puesque nosabe porque no se sabe sal- 
uar noue que eshomicida desi y detodossuscompane- 
ros: Aborde con este nauio que aqui les daran la ma- 
no con particular amor. Al fin la fragata anochecio a 
una vista, a cuyacausa el piloto mayor hizo auentar 
las escotas, y espero hasta el otro dia porla tarde que 
los soldadoscomencaron a dar grandes vozes, dizien- 
do que no era tiempo de perderse, deteniendo la na- 
uegacion, que pues que la fragata no parecia deuia 
de yr adelante, sino que Dios con todos, y que cada 
uno mirasse por si. 1 

Con viento leste y les nordeste que ya se lleuaua 
se fue siguiendo el rombo nornorueste y el sabado 
siguiente, se tuuo vista de una isla en cuya demanda 
se fue con animo de buscar puerto y prouision, mas 0 
pareciendo bien a Quiros yr de noche por junto a tier- 
ra, mando mando virarla nao, los marineros rendidos 
alexcessivo trabajo, ledixeron quenolos faligassetan- 
to que bien sepodia yr mas adelante. Propuso uno del. 
consejo, se fuese hasta cierta punta, mas no obstante 
su contradicionel mismo Quiroslargo al trinquete la 
escota, y cambiado el timon, fuela nao virada. Parece 
que fue inspiracion de algun Angel, pues si no se vira 
se pierde sin remedio comoluego se apuntara, Fue ha- 
ziendo, y diciendo, que hasta donde estaua conocia la 
mar limpia y que mas adelante no sabia loque topa- 
rian. Al quatro del alua se boluio la Nao y vino ama- 
necer donde auia anochecido , mando subir un mari- 


, nero al tope como a costombrauan maiiana y tarde y 


auiso que ala buelta del norueste, yuan pro siguiendo 
unos grandes arrecifes, sin ver les fin. El viento era 
denordeste y poco y trauesia : lanao nolleuaua velas 
degabiapara tenerse a barlouento, losbaxos lleuauan 
el agua asi por manera que el vaxel estuuo tan cerca 
dellos que apenas se buscaua remedio portener ya to- 


. dostragada la muerte. Encomendosecierto deuoto al 


benito san Antonio de Padua y fue seruido interce- 
der para que saliesse la nao del gran peligro en que 
estuuo aquel dia quelo fue del nacimiento de nuestro 
señor, a las tres de la tarde se acabaron de doblar los 

baxos 


faltos de agua, y comida y que era imposible andar 
arando el mar con ella. Viendo seresto assi, dixo Qui- 
... a la gouernadora que era la altura en que estaua 
de onze grados, conforme a lo acordado, que mirasse 
lo que mandauase hiziesse. Respondio que pues no se 
via la isla de san Christoual, ni parecia la Almiranta 
siguiesse el camino de Manila. El piloto mayor hizo 
gouernar con viento sueste al nonorueste por huir 
de la nueua Guinea (de quien se jusgaracerca) por no 
hallarse entre islas; a no considerar la incomodidad 
del navio diera orden de yr costeando aquella tierra 
para saberlo que era, mas no yua en terminos de po- 
derlo hazer; fueron nauegando por aquel rombo ha- 
sta veynte y siete del mismo mes y bajar a cinco grados 
vioseeste dia en el marun gruesó troncoungrande ile- 
ro de yasura de rio con tres almendras como las que 
dexauan en la graciosa, muchas pajas, culebras, y el 
viento sudueste con refriegones, celages y aguaceros 
de aquella parte. Por estas señas entendieron, estaua 
cerca de aquel parage la nueuaGuinea. Comencaron a 
hallar grandes olas venidas de norueste que hazian a 
la nave mal trato, y por quanto auiá bonancas o cal- 
mas senal de cursar a aquellos vientos de la otra parte 
dela linea, duroles esto casi hasta lasislas delosladro- 
nes. Tambien tuvieron contrastes sin hallar viento he- 
cho hasta otros cinco grados En ellos se hallo brissa 
de lesnordeste al nordeste, que duro todo el viage, y 
si el sol estuuiera tan cerca del zenit como lo estaua 
de capricornio no se sabe como fuera el doblar la 
equinocial. al 

Nauegose hasta diesde deciembre, hallose altura de 
medio grado por llegara la linea: parage en que halla 
estando claro el cielo sosegado el ayre y quieto el 
mar sin verse tierra. Hazia de noche tanto fresco que 
eramenester cubrirse con panos delana mas de dia era 
tan fuerte el sol que apenas apuntare por el orizonte 
quando era insufrible. Avia dias en que se conocia que 
maleaua la galeota porque se apartava sin querer 
acudir a sus obligaciones. Mandola governadora se 
notificase a su capitan que pena de traydor, no de- 
xasselaconserva,ni se apartasse distancia de mediale- 
gua; mas juzgo siempre no auia de llegar a saluamento 
la capitana, por sus incomodidades y por llevar ren- 
dido el arbol mayor,causa de que aquella noche viras- 
se de otra buelta y desapareciesse, sin que se viesse 
mas. Hizose lista delos enfermosde mas peligro. Da- 
uase a cadaunotodaslas mañanas(demas de su racion) 
un plato de gachas ayudadas con manteca y miel y ala 
tardeun jarro de agua con un poco de acucaryalasper- 
sonasqueestauancon algunamas salud racion doblada 
parapodersuplirlabombaquatro vezesal diaconque se 
padeciograndemente porqueunosseescondianotrosse 
sentauanotrossetendian,diziendoquenopodiantraba- 
jar. Tal noche se paso sin poderlos obligarcon el dano 
quetan cerca estaua,era unretrato de todasmiserias el 
que allise diuisara. La racion consistiaenmedialibrade 
harina de que hacian unas tortillasamasadas con agua 
salada y assada en las brasas, medio quartillo de agua 
llenodecucarachas podridasquelaponian muy asque- 
rosa, y hedionda; era poca la paz porser mucho la ne- 
cessidad. Lo quese via eranllagas (que las tenian muy 
grandes en pies y piernas) tristezas, gemidos, ham- 
bre, enfermedades y muertes con lloros de quien les 
tocaua; apenashauia dia que se dexassende echaral mar 


uno dos y tal trez y quatro succediendo no auér poca | 


dificultad para sacarlos enfermos de entre cubiertas. 
Por tenerla nao jarcias y velas podridas auia por mo- 
mentos que remendar que hazer costuras a cabos. El 
mayor mal era, que no auia con que suplir, yua el ar- 
bolmayor rendido porlacarlenga. El dragante porno 
amordagado pendio a.una vanda y llevo con sigo 
al yaupres, que dio mucho cuyado; la ceuadera con 
todos sus aparejos se fueron almar sincogersecosa del- 
la, El estay mayor se rompio segunda vez, fue neces- 
sario cortar parte del calabrote para hacer otro que 


15 
cali como en diezmo, Ponenel prelente en vn batel و‎ 
aquien a la vela 3 y fin gente defpiden por cl mar an 
delante ; traltornandote ; y hundiendole en corto cí- 
pacio. Son los de las Ifias ladrones de color pardo. 
No llenan hombres ; ni mugeres ropa fobre fi. Es 
gente por eltremo bellofa > membruda ; de grandiffi- 
ma fuerga, y tan recia de cueros, que defnudos, y 
defcalgos fe meten por entre carcas, y efpinas y an- 
dan porrifcos, y peñalcos tan ligeros como coizos, 
No tienen entre fi genció de moneda. Defprecian la 
plata, y oro, por cuyo τείρετο los huefpedes no po- 
dian tratar con ellos, fino con trueques de pedagos 
de hierro. Eftiman efle, defpues que tienen conoci- 
miento con los Efpafiules viendo que cortan con el 
los arboles y maderas. Codician en particular las ha- 
chas, y los cuchillos, porque losque vfauan hafta en= 
tonces, cran de guijas y pedernales , con que labra- 
uan fus nauios, y otras colas, Hallaronfe varias ve- 
zes, que marineros , y foldados falraron en aquella 
tieira con ocafion de aguada’, muchas calas de [πα 
dios (como fe dixo) edificadas fobre arboles. Auia 
tambien en la playa algunas chogas, y bufcando la 
codicia de los viandantes vnas, y otras, hallaron tan 
folo mimbres atrauefados, y en ellos enfartadas mu- 
chas canillas , y calaueras de hombres. Son eftos , huef- 
fos de fus antepallados, que firuen a femejantes brutos de 
diofes. Veneranlos como a tales, porque no conocen o- 
tros, fino al Sol, Luna, Caymanes, y Tiburones, dentro 
de quien tienen entendido, que andan las alinas de fus 
difuntos. Pordara los cuerpos honrofa fepultura, los 
defuellan ; y quemando la carne, la meten hecha ceni= 
za en vna tinaja de tuba (cierto vino que facan de 
palmas de cocos) y bien rebuclta ; fe la beuen entre 
todos. Solamente dexan los hueflos, para que los pa- 
rientes entolden fus calas, y tengan fiempre prefentes 
a los luyos. Lloran toda la vida a (us muertos encier- 
vos dias , y noches por fus horas. Para efte fin ay mu= 
chas plañideras ， que fe alquilan ; lupuelto, fe lloran 
vnos a0t10$)0 por interes, o por لم‎ UR A quien llo= 
10 por fa vezino; fiendo menelter en fa cafa, fe le paga 
el llanto que le fue preftado con efta condicion : de mo- 
do que ollora:por fu perfona > o alquila quien llore en fu 
nombre. Affi mifmo , tienen cftas obfequias, y toman 
mucho plazer; porque comen, y beuen elplendidamente. 
Duran las honras cerca de vna femana por vez, fiendo 
la borrachera propia del dia, y el lloro de la noche. 
Llora cada vna de poifi la hora que le toca; en cuyo elpa- 
cio refiere (entre las lagrimas) la vida, y hazañas de a- 
quel, o aquellos por quien feaflige. Cuenta defde que 
nacio fus niñerias, y las colas que hazia quando may or, 
declarando por extenfo la eftatura, faciones, gracias, es 
fuerco; y todo lo demas, que puede hazer en honra del 
difunto. Si es graciofo algun pallo de los que va refi- 
riendo, comienca a reyr con la propia furia que va lio- 
rando; dando los prefentes tan grandes rifadas, que loal- 
bo rotan todo. Acabado el impetu de la rifa, delpues de 
auer platicado, y beuido vn rato ( que en efto fe tiene 
gran cuenta) le bueluc a profeguir el llanto como de an- 
tes. Porotra parte quando fe toca algun particular trifte, 
y defentimiento , alcan mucho mas los alaridos todos 
los circunftantes; que quando fe hazen ellas fieltas fae- 
len fer mas de dozientos, \ 

El año de fefeata,y ocho paffando a Filipinas dos com: 
pañias, vna de Iuan Lopes de Aguirre, y otra de Loren- 
go Chacon» faltando en efta fla deGuan alguna gente 
a hazer aguada, y por algun refrefco , fucedio , que 
apartandole no lexos dela marina vn Elpañol de hafta 
veynte años, con delleo de bufcar alguna fruta; fe le as 
parecio al entrar en vna arboleda cierto faluajuelo co- 
mo de catoize años. Vicadole el foraltero tan muchacho, 
defnudo, y fin armas, no tuuo rezelo del,aunque affi mit- 
mo fc hallalle delarmado, por entender que no (e alexa- 
ria del puelto donde eftauan los otros. Acercofe el Ifle- 
fio, y abraçandofe cou cl foldado, le hazia hala. 
gos y caricias de amiftad , como que con fu yilta 
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baxos, tambien milagrofamente. De las Mas falieron 
Tadios en fus embarcaciones con velas, y fin ellas. Por 
no poder paflar el arrecife, faltaron en el. Defde alli lla- 
mauan con las manos. Vino ala tarde por el remate de 
los baxos vn Indio folo en vna pequeña canoa: pufofe 
a;barlouento , y lexos , por effo no fc pudo diuifar, fi te- 
nia barbas por fer aquel parage de las Iflas de los barbu- 
dos, Parecio fer hombre debuen cuerpo, defnudo, y 
con cabellos largos que traia fueltos. Apuntaua de 
hazia donde auia venido, y partiendo con las manos 
cierta cola blanca, la comia, y empinaua cocos, como que 
beuia. Llamaronle, mas no quilo venir, Efta-Ifla tiene 
de cleuacion de polo artico feys grados largos: es cali re- 
donda: boxea treynta leguas, y noes alta en demafia。 
Tiene mucha arboleda, y por fus laderas muchas rolas , 
y fementeras. A tres leguas parte del Ocfte, tiene qua- 
tro Iflas rafas ; y otras muchas junto a fi, todas cercadas 
de arrecifes, Parecio fer mas limpia dela parte del Sur. 
.. Siguiofe el rumbo Nornoruefte, y lunes primero de 
Enero fehallò altura de carorze grados, Gouernofe al 
Oclte franco. El viento era largo, y frelco , y Mierco- 
les tres del mifino mes al amanecer, fe tuuo vifta de 
dos Iflas de losladrones en cuyademanda fe yua. Era 
la vna Guan, y laotra la Serpana. Paffaron por entre 
las dos, corriendo Nordefte Suduefte por canal de diez 
leguas, arrimado ala de Guan. Aqui cayó un hom- 
bre alagua eltando marcando el trinquete. En toda la 
naue no auia mas de vna cuerda, y cíta la tenia echada 
yne almar. Acertóa fer en la parte por donde falio el 
caydo. Affiofc a ella, y fubio , dando gracias a Dios 
por/merced tan grande. La efcufa del gaftar algunos 
regiglones defte libro en'colas menudas, ferà tener ( co- 

o dixeron los antiguos ) las pequeñas configo vn no 

que de diuinidad » que aunque la fienten todos, nin= 

la alcança. Por ello no pocas vezes fe lleuan tan 
de veras tras fi los ojos de quien las mira, o cfcucha, 
que fin otra recomendacion, ni abono, fe le aficionan 
luego. Vna deftas es la defcripcion de tierras, traxesy 
y coftumbres de naturales; aunque el curiofo la pondra 
( fiempre que llegare ) en el numero delas mas impor- 
tantes, affi por el deleyte que caufa fu variedad , como 

or loque enfefia, y aduierte fu narracion, 

Llegado pues ,cl nauio a viíta de Guan, comenga- 
rona (alit della gran numero de canoas. Eftos fon bar- 
quillos de cierta maderatan liuiana, como corcho, Na- 
uega en cada vno (οἷο vn Indio: y aunque tiene arbol, 
vela , entena, trizaye{cotas, y timon; el que va dentro Je 
gouietna con yna mano, y con otra alga, amayua, y buel- 
ue la vela, llevando en cada عام‎ vna efcora, conque alar- 
ga, o caza, cada cola a fu tiempo. Son embarcaciones 
dedos proas, y en virando la vela, eftana camino, fin 
que fe vire el vaxel. Es grande fu velocidad, y quando 
la ola canfada quiebra tobre el, llenandole de aguas el 
que le guia fe arroja al mar como vn pez, y cogiendole 
[obre los ombros le traftorna en el ayre, y le haze del- 
pedir el cítoruo que rieneen fu concauidad. Affi que- 
da enxuto como antes, metiendole el que lc defo- 
cupó dentro por vn lado. Llegado al puerto, toma 
el nauichuclo acueftas, y le arrima al pie de vnar- 
bol, fobre quien (como nido) tiene fualbergue ; ali- 
mentandofe de la pefca que haze. En efta forma vi- 
ue, aunque como barbaro, como dichofo en ignorar 
los So de corte, y los platos con que el mundo 
firue de hazienda fauores , eltimacion , y priuança, 
bienes foñados و‎ y paflatiempos de ayre. Llegauan al 
bordo de la nao muchos de aquellos bateles con re- 
frefco de frutas de la tierra, como cocos ; planta- 
tanos > comboyes , y cañas dulces, fin varios pe- 
neros de pezes maritimos د‎ aquien con las manos fin 
otro aparejo pefcan ; y facan de las concauidades de 
las peñas ; cau(a de que ningun pefcalo εἴς fegu- 
ro de fu agilidad, fino es el Cayman Tiburon , y 
Caella. A eftos adoran como deydades, y por el 
temor que les tienen , y daño, que dellos reciben, 
les ofrecen, y pagan parte de los frutos; que cogen, 


IV. Partie. 


7 ^ DESCVBRIMIENTO 


caer la verga, fue menefler para tornaila a yzar len- 
gua y manos. Aquella noche auian corrido grandes 
olas, y entonces era lo mifmo, y como la nao con 
la proa al viento trabajó tanto, rompiofe cafi toda la 
yarcia, en efpecial la del trinquete , a quien no le 
quedò amante, y lolo yn ouenque por banda: 2111 tan 
aciacompañado , parecia el arbol queal primer ba- 
lance fe auia de tronchar ; mas cra bueno, y firme. 
En igual eftado fe hallaua la naue ; y la gente, quan- 
do el Señor los miró con los ojos de lu clemencia, y 
fac feruido, de que yendo con la proa derecha a vna 
bahia, fe hiziefle el viento largo, con que entraron en 
ella por vn canal ceñido de arrecifes, que tiene la mif- 
ma bahia en fu boca. A efte tiempo venian ya a re- 
conocer tres Indios en vn yarangay, poniendole a bar- 
louento de la nao, fin dezir nada. Yua en ella vn fol- 
dado, platico en la lengua dc Filipinas¿ aunque por 
aucrlo qucrido fer tambien en el viage ; cali huno de 
fer la‘ruyna de todos. Habló en ella y fabiendo fec 
Chriftianos, fe llegaron, y entraron a enfeñar el fur- 
gidero que ya le yua bufcando. Surgiofe en mitad de 
la bahia cn carorze bragas. El vno deltos Iadios era 
ladino, y el otro fegun el afirmò era el que el In- 
gles Tomas Candi lleuó configo, quando paflò por 
alli, para que le enfeñafle entre aquellas Ias fus ca- 
nales. Preguncofeles » que tierra era a uclla, dixcron 
que cl Cabo del Efpiritu fanto, y que el puerto y ba- 
hia fe dezia de Cobos. Dieron eftas nueuas la vida 
a los que no auia yn hora que fe tenian por fenten- 
ciados a muerte , ocafion de moftrar los interiores 
ozos con exteriores lagrimas. Fueron los Indios a 
fu pueblo, de donde vinieron otros, y vno con vara al 
ta de Jufticia, que por verla, y vna cruz en ticria , le 
creyo eran Chriftianos, y de paz. Truxeron gallinas, 
pucicas, vino de palmas, muchos cocos, plantanos > ca- 
ñas dulces ; papayas, rayzes, agua en cañutos leña en 
tercios, y en tin, focorro tal qual le auia menefter 
gente tan necefficada. Refcatofe de todo por reales ; 
cuchillos, cuentas de vidro (que ciliman mas que la 
plata) conque entres dias con fus noches no fe apa- 
garon los fogones, ni dexaron de cozinar, y amafar 
tiarando fe folo de comer. Hizo عاك‎ deforden nota- 
ble daño alos enfermos, porque como venian tan po= 
co vfados a comer, y comian fin talla, murieron de 
femejante exceflo tres, o quatro. En efta bahía, que 
efta en doze grados , y cinco fefmos de elevación de 
polo artico ; ie detuuieron catorze dias ; alcabo tras 
auer interuenido grandes contradiciones fobre el par= 
tir fin a derecar la nauc, fe dio vela en veyntinueue 
de Enero. A las cinco de la tarde ya eltaua del todo 
embocada > y dexada bien atras la ifla de fan Bernat= 
dino, que cita en medio de la boca. Llegada la noche 
en cl parage de otra que fe llama €apui, fe, hallaron 
vnos furiofos tilleros, y cícarícos alagcados de cor- 
rientes, que fon alli muy poderof:s, y tanto que hi- 
zieron dar a la nauc vna buclta en redondo; y apro- 
ucchó mucho fu bondad para no dar en vierta, El 
otro dia, de vn puerro que efta en la Ifla de Luzon 
llamado Nibalon ; falieron Indios en Barangays con 
muchas gallinas, puercos, y frutas, mas por no auer ya 
caf con que refcatar, le comprò poco. Naucgofe la Ila: 
en la mano yendo ¡por entre otras muchas de noche a 
la ventura, pallando por partes, que dixcron defpues 
los piloros mas platicos , que ignorauan como no fe 
auian perdido en muchos baxos que auia per donde 
fueron, mas nunca fe vieron eftos, de modo; que fi los 
ay, fuc nucltio Señor feruido de guardar los. Iucues 
primero de Hebrero en cl parage que dizen de Gal- 
ban, embiò la Gouernadora en la barca a ius dos her- 
manos; y a otros fiere hombres ; con ach.que de que 
yuan atierra a bulcar decomer. Eftuuieronla cfperan- | 
do todo cl dia, mas noboluio; refpero deauer ydo a 
Manila, diftante de alli quinze leguas (por cierto del. 
gado que la 143 haze) a darauifo de la yda. La fi- 
guicare noche al amanecer, fe halló la nao enfun.da 
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huuiefle recebido particular contento. Fuele tras efto 
moftrando donde auia plantanos , y anduuo vn rato 
con el al parecer feguro : mas ya defuiados buen ra- 
to del cuerpo de guarda, fe abracò de nucuo el fal- 
uage con el foldado, y le lleuaua con gran facilidad 
de baxo del biaco hazia el monte adentro, fin fer po» 
derofo para deflafirle del. Tampoco ofaua dar vozes 
a los compañeros), porque el robador ; fintiendo fu 
miedo, no aprefuiafle el palo, y tambien, porque 
en chocatreria , riendofe, y como que fe burlaua; le 
yua lleuando donde queria. Continuando el fendero 
de la efpefura ,acertaron a venir por el quatro Efpa- 
fioles que fe auian embofcado con ocafion de bufcar 
caga. Pararonfe todos, fentido el ruydo que por en- 
tre las ramas hazia el barbaro, affeftando los arcabu- 
zes a la parte donde fc chia , entendiendo fuelle al. 
gun corço , o bufanv. Alfin fe alteraron no poco, 
viendo a los dos, y que el de fu nacion forcejaua 
por deftrauarfe. Viftos por el faluage ; le: dexd libre, 
y huyendo', fe ocultó por entre la maleza, quedando 
el oprefo con los fuyos, de quien, y de fu Capitan, re- 
cibio defpues particular reprehenfion è por auerfe 
apartado folo, y fiu armas de la tropa de los fuyos. 
Paffados cinco años, defpues de femejante fucello, 
el Virrey de Mexico don Martin Enriquez, ordenó a 
luan Lopez de Aguirre » llcuaffe al pallar por aquel- 
las Iflas vno, o mas faluages muchachos > para que 
inllruydos en la fe, aprendiellen la lengua Efpañola, 
a fin de que pudieffen ( ya fabida , y bueltos a تاك‎ 
tierra J feruir de interpretes, y de enfeñar vna y otra 
a los naturales della. Pufoel mifmo Capitan mucho 
cuydado en prender alguno ) y folo pudo aucr a las 
manos vn faluage mancebo ; que Ileud configo a Ma- 
nila donde fe bautizó. Acertò por fu buena fuerte a 
fer el que arriba fe dixo i y hablando a cafo vn dia 
con cl mifmo foldado, fe vinieron a conocer, ya fer 

randes amigos. Confeflole ( refiriendo el caío) era 
3 intento quando le tuuieffe en fu cabaña, forberle 
los fefos, beuerle hecha ceniza la carne, y hazer tapi- 
ceria de fus hueilos. Y El nauio profiguicndo la der- 
rota de Filipinas, dexó arras las Iflas de los Ladro- 
nes, fin tomar tierra cn ellas, aunque lo auia bien 
inenefter. Por no tener ¿parejos con que echar la bar- 
ca al agua, ni con que 1ccogerla s figuio fu camino el 
Ocíte franco hafta vn Viernes doze de Enero, que fe 
tomo de Sol treze grados. El piloto mayor, no avien- 
do cftido jamas en aquellas partes, yua por fola noti- 
cia, y fin certeza cn demanda del Cabo del Efpiritu 
fanto , primera tierra de Filipinas. Viofe Domingo al 
romper del dia la corona de vn alto cerro, Alboro- 
garonle todos, como fi ya huuieran llegadoal cierro, 
y leguro defcanfo. Venian los mas, tales, que no fe 
podian tener en pic de flacos, y tan faltos de virtud, 
que con fola la armadura parecian la propia muerte : 
y afli rraian por refran, que no querian facar a luz, 
mas que los tuftes apuntelados, Cantidad de arrecifes, 
y otras incertezas turbaron por inltantes fu contento, 
vicndofe no pocas vezes en, cuidente peligro de las 
vidas. Perdieron de vilta el cerro, por la grande nebli- 
na, y doblaronfe fus triftezas , comengando de nueuo 
las mormuraciones contra cl piloto mayor, aquien ya-- 
lian poco lus buenas razones), y fu-mucha intelipen= 
cia. Boluiofe a ver la tierra en'parte que hazia vn 
cabo. Por cítar algo abarlouento fe metio boneta ; y 
fe pufo la prea al viento quando fe pado ; con inten- 
cion de yr coíteando la cierra la fondarcfa enel bra- 
go» y el efcandallo en la mano, para furgir luego en 
hallando fondo; y elegir lo que mas parccielle con- 
uenir. Hizole la verga arriba : rompieronfe las olta- 
gas: cayofe la vela a baxo, y la gente que cftaua ya 
defcfperada, defcoutiò de manera, que no queria ya el 
remedic. Al fin obligados de buenas razones , y de 
vnos baxos que parecian a forauento » fue la verga le- 
vantada,, y amarrada al maflil con vnas bocas, para 
que ic dezuulelle, Rompieronfe las bocas ; boluio a 
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que fi huuieran traydo aquel vaxel bien aparejado » con 
mucha gente lana, con (obra de baftimientos, y puntua- 
lidad de paga, les aplicaran pocos loores ; mas que por 
{er todo al contratio, fe les deuian muchos. En efto fc 
defcubrio yn Barangay que bolaua házia Ja nao. Llega- 
do cerca, fe vieron dentro del quatro Efpañoles con 
ocho Indios que lo bogauan. Era elvno deftos la cen- 
tincla de Mariuelez , llamado Alonzo Albarran, Acom- 
pañaua al Maeftrefala del Gouernador que venia por 
fu orden con dos loldados, a dar a doña Beatriz el دعم‎ 
fame de fu defyracia , con carta ; en quele hazia mu- 
chos ; y muy honrofos ofrecimientos, La vifta de los 
quatro Elpañoles causó tan grande gozo a los afligi- 
dos, quanto le dexara entender porel trance en que le 
hallauan. Dicronles mano, y entrados , fueron recebi- 
dos con eftrechiffimos abragos. Yuan ellos con mucho 
cuydado, mirando a vnos, y a otros, y como vian tan» 
tos enfermos » y llagados, tan rotos, tan pobres, y ema 
bueltos en tan grandes miíerias, folo dezian, Gracias 
a Dios, gracias a Dios. Baxd Albarran entre cubiertas a 
verel hofpital , y quando las niugeres enfermas le vic 
ron, alcaron la voz, diziendo. Que nos trae para co- 
mer ? denos de lo que come, que rabiamos de hambre 
fed. El las dexò algo confoladas, con la e(peranca del 
refcelco que ya venia, con que fe fubio arriba, elpan= 
tado de todo lo que auia vilto. En fin lcs embiocl Cie» 
lo todo el bien junto. Dela buelta que la nao yua , fe 
monto a Mariuelez , delde donde cmbio doña Y label 
va foldado con la refpuefta de la carta que recibio del 
Goucrnador, con que fe defpachò, y boluio el Baran- 
gay. Dealli poco fe tuuo vifta de otro ; en que venia 
el Alcalde mayor de aquella cota, con los hermanos de 
la Goucrnadora, con mucho pan frefco vino, y fruta» 
que les dieron en Manila. Eftandolo repartiendo , fe 
vieron en los mas compueftos algunas cofas bien agc= 
nas de autoridad : mas quien no fe defcuydaen tiem- 
pos de tanta necellidad como era aquel. El figuiente 
dia llegó vn buen batel cargado de gallinas, terneras, 
puercos, pan; vino, y verdura: rralal> Dicgo Diaz 
Marmolejo Éncomendero de aquella ierra; per orden 
del Gouernador, Recogido, fe repartio entre todos 
con mucha largueza. 

Fucíle la nao acercando al puerto, haziendo algunas 
buelras forcofas, Salio cierto Pinao contra Maeftre de 
otra del Rey, con vn elquife lleno de marineros, to- 
dos veltidos de fedas de colores, a dar ayuda. Eftaua 
en'la playa cl Capitan de aquel puerto con vandera ten- 
dida, y toda la gente de mar en orden con fus armas. 
Alpunto delfurgir lchizo falua al eftandarte Real que 
yua tendido en la naue con toda la artilleria, y arcas 
buzeria. Refpondiofe como fe pudo, con que fe dio 
fondo en onze de Hebrero de nouenta y feys en el 
defleado puerro de Cabire, dos leguas al Suduefte de 
la ciudad de Manila cabega de Filipinas, altura de ca- 
torze grados, y medio, parce del Norte ; con cincuenta 
perfonas menos, que murieron defpucs de la falida de 
fanta Cruz, Surta la nao, entraron de nueuo algunos 
enella, que mouidosde caridad, acudicron con tanto 
pan, y carne que fobraua. Otro dia por la mañana, vi- 
no cl Maefle de Campo por orden del Gouernador don 
Luys Perez de las Mariñas, y vn Regidor por parte 
del Cabildo popular, y #nclengo por la del eclefiatti- 
co, a recebir a doña Yzabel, Sacaron la luzgo, a las ca- 
fas Reales de! puerto, haziendole al defembarcar nuc- 
ua lalua. En comienao la lleuaron a Ja ciudad. Entró 
de noche, y fue recebida con aparato de hachas. A los 
enfermos lacados en braços del nauio, llevaron al hof- 
pital: las viudas a calas de hombres principales ，ca- 
landote delpues rodas a fu gulto. Los conualecientes, 
y de masfoidados le aloxaron en calas particulares, y 
los calados las putieron luego: de fuerte, que vnos, y 
otros , fueron recebidos, y nofpedidosde los piadofos 
vezinos de Manila, con mucho amor, y 2ulto. De alli 
apocos dias muricron diez, y quatro fe entraron en re- 
ligion. La fragata nunca mas parecio. Nucuas huuo 
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en Iflas, fin ver falida ; (iu la barca, y con poquiflimo 
fuftento, por auerfe acabado la prouifion del puerto de 
tras. Veianfe por alli muchas embarcaciones de In- 
dios , mas todos huian del nauio, aunque fe les hazia 
fefias: porque como a quel tiempo no era cl en que 
van los vaxeles de la nucua Efpana, entendian fer ar 
quel de Inglefes. Crecia la pena de eftar hambrien- 
tos, el no ver por donde falir con la nao, AM andu- 
uieron en calma lo que fe pudo de vna parte a otra i 
quando fe vio vna angoft: cansl, que tendria de an- 
cho vn tiro de piedra, Acoinctieronla con el viento 
que refrefcò a popa), faliendo por entre la Ifla de 
la Cala, y la de Luzon, por junta a vna punta Ila- 
mada del Agufre, amar ancha de vna grande enfenada 
que fedize, de Bonbon. En ello fe tuuo viíta de dos 
caracoas. Bogauan en cada vna quarenta Indios, veyn- 
te por vanda con canaleres. Hizieron con vna vande- 
rilla (eñal ala que venia delante. Defuiofe, y no quifo 
elperar. Pulofe la proa en la otra que temiendo la eme 
bifticffen, llegó, y fe amarró con vn cabo que le die- 
ron. Preguntofe al parron de donde venia, y a donde 
| yua. Reggiolo de Manila, que eftaua veynte دعا‎ 
guas de alli, y que yua a Cebu, la primera poolacion, 
ue fundaron los Efpañoles en aquellas partes , que es 
Ia diftante cien leguas de la miíma Manila Pidiofe- 
les vn Indio para guia, poraucr de pailar la nao aquel» 
la noche vnos baxos que llaman de Tulei. Dicconle 
con precio de tres pelos por fu trabajo. Paffoí la no- 
che con vigilancia , y a la mañana fe alcançd a ver la 
boca de E Éahiza quien fe facron acercando por tier- 
ra de la Ifla de Fortun. Era contrario cl viento por 
eftar la entrada a la parte de Poniente, y fer biila de 
Nordelte la que venraua. Ay en la entrada delta ba- 
hia vna Ifla que le dize Mariuclez, donde de ordi- 
nario elta vn Elpañol por centinela, con Indios reme- 
ros, y barcas ligeras, con que falir a reconocer los na- 
uios que van entrando, para auifar con pieíteza al Go- 
uernador de Manila. Tiene mas vn ferrallon pequeño 
ue fe dizeel Frayle, Norte fur, con Mariuclez. Eltas 
des Iflas hazen tres pequeñas canales, y para entrar por 
la que haze Mariuelez, y el Frayle, fecomengòa bol- 
tear. Como la naue no tenia mas velas que las dos mayo- 
res, y la gente eftaua ran confumida de trabajar , gana- 
vale poco, o nada, y a ratos fe perdia mucho: À ndu- 
uicron alli tres dias farigadillimos y defefperados de 
ver, que el no montar aquella IMla , les robaua el con- 
tenzo de llegar a delcaníar en Manila. Todo era an- 
ía, y efperar vna, y otra marea, haziendo cuenta a las 
horas de fu creciente, para que los Ileuafle adentro, 
mas como no guardan orden , nunca llegó clta hora. 
Dezian los marineros al piloto mayor, que varaffe la 
nao, pues baftaua lo trabajado. Deuio ferla caufa, ver 
tierra de vna, y otra parte, y juntamente los humos de 
Manila. Affi acudian a las faenastan delpacio, que pa- 
recia hazerlas mas de cumplimiento, que de obligacion. 
Todo lu delleo confiftia en varar cl yaxel, alegando, 
que pues eftauan tan cerca de tierra de Chriftianos, era 
mas jufto, fe perdieffe el lolo, que noque padecielle 
tanta gente. Faltaua ya del rodo agua, y comida, y folo 
fobraua viento contrario, y picante. Moftió el piloto 
mayor fentimiento con losmarineros , en razon defto, 
acuyà caufa les dixo; aduittiefien, que era braua toda 
aquella colta, y de grandes tunbos de mar : fuera defto, 
que eftauan fin barca, fin alguna manjar, y con muchos 
enfermos , que era impoflible ( fegun eltauan delcazci- 
dos ) fe conferualien horas, quanto mas dias. Propu- 
foles > era indignidad fe dixefle dellos, que pretendian 
faluarfe por de mas falud, y por faber nadar. Alentólos 
con dezir, que auian traydo aquella nao de tan remo- 
tas partes, por camino jamas arado de quilla, y af que 
no era razon parcciefle lo poco mucho a quien auia 
padecido tanto con tan buen animo, Siguificò, cra du- 
1ifimo de fufrir, que le perdielie la palma de lo mereci- 
do por la naucgado en tan inmenfos golfos , en el con- 
fin del puerto, de donde los eltanan mifando. Aduirtio, 
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do año de nouenta y cinco para las ¿las de Salcmon, 
que dezia eftauan de ficte hafta doze grados parte del 
Sur, y mil, y quinientas leguas de la ciudad de los 
Reyes, encontro juntas quatro 11125 pequeñas , pobladas 
de tan buena gente, que no fe fabe auerfe defcubierto 
otra) que con aquella corra parejas. fino por la mayor 
parte vnos Indios de malos geftos, de medianos talles, 
y de color morenos, como fe ven enel Paru, Tierra fir- 
me, Nicaragua, Nueua Efpaña, Filipinas, y otras par- 
tes. Eftas Iflas eftan en altura de nucue, y dics grados, 
Diftan de la ciudad delos Reyes mil leguas, y de lamas 
cercana cofta de la nueva Elpana feys cientes; y cincuen- 
ta, y otras mil de la nueva Guinca. Los vientos alli fon 
Leites, a cuya caufa para poder yr deftas Iflas al Piru, y 
a la nueua Elpaña, esfuerça  y1 a la bolina ; al Norte, o 
al Sur, o fus cojaterales, a bulcar fuera de los tropicos 
los vientos, que fe dizen generales, y para efto fon me- 
ncfter inftrumentos de nauegacion, y 2210105 Capazes, 
que fon doscofas ( fin otras muy neceflarias ) que les 
faltan a citas gentes. Por estas, y otras razones que fe 
pueden dar, queda bien manifiefto, no auerfe podido co- 
municar en algun tiempo con lar referidas dos Prouin- 
cias, ni menos con la nueva Guinea, y Filipinas; pues de 
aquellas partes a las miímas Iíflas, no fe puede nauegar 
por fer el viento leuante, y tan contrario. Defde las 
quatro Iflas no fe vio otra tierra. Las embarcaciones 
de lus naturales citan a brcuedad de naucgacion ; por 
cuya caufa fe bufco la que podia obligara cicer el co- 
mo puedan yr a lexas partes; y eslo más verifimil, que 
quando falgan de lugar donde no alcançan tierra de vi- 
ita, le va marcando por la propia que van dexando, ha- 
fta que la van perdiendo, y luego que la dexan de ver, 
alcançan de vifta la otra parte donde van : porque en 
fiendo perder del todo la tierra, affi la de adonde falen, 
como la que van a bufcar, luego ay neceffidad de enten- 
derquando menos la aguja de naucgar que no tienen. 
Dexanfe los vientos contrarios , las corrientes, y otras 
colas, que les pueden, hazer perder lus derechos cami-. 
nos. Eito fe infiere mejor dc que los pilotos mas plati- 
cos, y pertrechados de todolo que falta acftagente, en 
perdiendo de vifta dos, o quarso dias la tierra, no fabeny 
ni pueden determinar lugar. Affi (hablando general- 
mente ) fe afirma fer los initrumentos de naucgar de 
aquellos Indios fus mifmos ojos, o eltino de cortas di- 
itancias, Pues a lo que fe podia dezir, que fe marcan 
por el Sol, Luna, y Ettrellas, fe refponde, que el Sol no 
{e veede noche. Sabcíc tambien la yariedad de la Luna, 
y en fin no eftan fiempre prefentes , ni en yn miímo lu= 
gar, ni fin nublados delante , Eltrellas, Luna, y Sol. 
Mas quando todo fuera poflible ( queno lo es ) auia de 
fer porla mifma razon iu nauegacion tan corta como 
fe dixo. Y aunque es verdad que pueden los mas boca- 
les con fus embarcaciones yr a bufcar de vna pequeña 
Ia vna grande tierra, como fea cerca, pues ya que no 
topenen vna parte, daran cn otra ; no por ello fe conce- 
de, que de vna grande, © corta tierra, puedan fin arte 
bulcar Iflas limitadas; y lexas. Entre aquéllos Indios 
auia algunos amulatados , cuya diferencia de color ar= 
guye comunicacion con otras gentes. De mas, fiendo 
aquellas quatro 14125: pequeñas, es de aduertir, que ca 
las grandes apenas caben los hombres, y fiempre van 
procurando orras donde poder viuir con mayor comodi- 
dad; fuera de quco jas dexan por difcordias , o por no - 
pode: fufrir feñores, o por quererlo fer ellos. Affi pia- 
dofamente fe puede crcer aya por el Suefte, Sur, Su- 
ducite, hafta mas del Oefte, otras Mas , que fe van 
ellanonando, o tierra firme, que fe va continuando, ha- 
fta crauarle con la nucua Guinea , o auezinarle con Fi- 
lipinas, oconla tierra del Sur, del cftrecho de Magalla- 
ncs; pues aqui no fe conocen otras partes per donde en 
aquellas pudicflenentrar las gentes que las habitan ; £- 
no demilagro. $i va para vna; o para otra parte, ò para 
ambas, promete fer O muchas Iflas, O tierra firme ; an- 
tipodas de los mejor de Europa, de Africa, yAflia, don- 
de de veynr: a fcfenta grados crio Dios los hombres tan 
praucchofos 
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que la autan hallado con todas fus velas arriba, y la gen- 
tc muerta, y podrida, dada a la cofta en cierta parte. 
Aportò la galeota a vna Ma, llamada Mindanao , en 
tierra de diez grados, Andando perdidos por entre a- 
quelias Iflas vinieron a eftar tan neceflitados » que fal- 
taron en vna pequeña que fe dize, Camaniguin, y ma- 
taron y comieron vn perro , que vieron en ella. A calo 
encontraron ynos Indios, que los encaminaron al puer- 
τον donde avia vnos padres de la Compañia de Iefus; y 
los padres a vn Corregidor de aquel partido. Efte em- 
bid cinco preflos a Manila (por auer fu Capitan que- 
relladodellos و‎ diziendo le le auisn querido algar ) con 
carta para el Doétor Antonio de Morga, Teniente ge- 
neral de aquel Gouierno, que dezia. Aqui vino a dar 
vna galeota que traia fu Capitan tan impertinente) co- 
mo las colas que dezia. Preguntele de donde venia : y 
dixo, que delajornada del Adelantado Aluaro de Men. 
daña» que falio a hazer defde el Piru alas Mas de Salo- 
mon, y que auian falido quatro nauios. Efte aportó aqui, 
y por traer vna vandera del Rey le recibi, como © de- 
uido. Silos otros fueren alla; fe fabra cfto mejor. Con- 
tra los foldadosno fe procedio: dixeron como folo por= 
que quifo el Cabiate auia apartado dela naocon fu 
galeota, \ 

Tuuo femejante fin tan prodigiofo viage; fien fu 
narracion me detuue demafiado , elculeme fu grandio- 
idad, fupuefto , no fueron) ni con mucho, tales los de 
Vlifes, y Gama; y merecieron amboslos dos poemas en 
que dé propofito fe per aquellos dos nobiliflimos 
elcritores Griego, y Lufitano. Mas porque pareciera fu- 
perfluo auer hecho oftentacion de fuceflo que al pare- 
cer, fue tan infeliz, conuiene referir la grande vrilidad 

ue refultò de igual defpacho, y el bien futuro que qui- 
fo el Cielo fe fpniele del prefente mal, para mayor 
gloria, y alabanga de Dios, y del Virrey » caufa funda- 
mental, y cficaz inftrumento fuyo. 

Quiros, tras boluer acompañando defde Manila a 
Mexico a doña Yfabel Barreto , que por entonces fe 
quedo alli, paffó a Lima, donde pretendio que don 
Luysde Velafco (fucelor del Marques en.el Gouierno 
del Piru ) le defpachaffz con vaxeless gente, y lo de mas 
neceflario, para proleguir el comengado defcubrimien- 
to, y para (como el dezia) yr cortando las olas del 
mar incognito, y bufcando las no fabidas tierras, que 
diuifaua el polo Antartico; centro de fu mifmo Oriçon- 
te. Pulocn dos memoriales los motiuos, que le incira- 
vana feguir efta empreffa , exprefandolos caf en cíta 
forma. 

Porque, es parte de circulo la fombra que fe ve enla 
Luna los dias de fu eclipfe, عا‎ prueua fer redonda la for- 
ma del cuerpo de tierra, y agua que la caufa. Imaginaf- 
fe en efte cuerpo vna linea llamada Equinocia] , con fo- 
lo largura, fin anchura, ni profundidad, que lo ciñe, y 
rodea todo, y lo deuide en dos partes iguales, diziendo- 
fc la vna del Norte, y la otra del Sur. Delta Equinocial 


tienen principio los grados, contando defde vno hafta - 


nouenta, quees la mayor cantidad de latitud, a qual- 
quiera de los dos polos. Dela parte del Norte elta ya 
defcubierto hafta mas de fetenta grados :lo que relta 
de alli a nouenta , aunque fe delcubriefle, parece, que 
no fe podria poblar, por la mucha frialdad, por la defi- 
gualdad del dia y la noche, y por otras incomodidades. 
Esnotorio, que en muchas partes de las fabidas habitan 
los hombres en cueuas, y viuen con mucho artificio, te- 
niendo otra vida mala de paflar por el rigor de los 
tiempos. De la parte meridional ay defcubierto hafta 
cincuenta, y cinco grados,paflado el eftrecho de Magal- 
lanes, y hafta treynta y cinco,en que eftà el Cabo de bue- 
na efpcranga; o quarenta, y poco mas, en que fe ponen las 
naos para montarlo.Eftas dos puntas detierra con fus co- 
{tas , y contra coftas cftan ya del todo fabidas; falta aora 
las demas que dellas reftan, y del paralelo delta, y de 
menos altura, roftro al poniente hafta noventa; para fa- 
ber fi es tierra, o agua; oque partes tiene delas dos. El 
Adelantado Aluaro de Mendania, quando yua nauegan- 
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juzgue por algo dificil respeto de algunos inconve- 
nientes se tiene con todo esso por importante, y de 
mucha consideracion como se encargue a personna 
cuerda, prudente, activa, capaz, y sobre todo de 
calidad, y valor, con que obligue generalmente a 
obediencia, y decoro requisitos tan necessarios en 
tan remotas regiones. 

Acerca del viage de Mandaña escriuio su Mages- 
tad al: Marques vn capitulo en carta de veyntitres 
de deziembre de nouenta y cinco su data en Madrid 
cuyo tenor es este. ; 

Al Adelantado Aluaro de Mandaña, a quien se en- 
cargo el descubrimiento y poblacion de las islas de 
Salomon, y quedaua de partida para la jornada dezis 
que se vendio el galeon san Geronimo que era mio 
en ocho mil pezos corrientes, y que se hizo en ello 
comodidad, con condicion que le otcupasse en la 
dicha jornada. y que assimismo por su pobreza, y 
porque arrancasse algun golpe de la gente valdia y 
se consiga el fruto qué se espera, seria forçoso ayu- 
darle con algunas piegas de artilleria pequeñas. mos- 
qnetes, arcabuzes, poluora y municiones y reserua- 
riades de la composicion a algunos estrangeros que 
le ayudauan, y Yuan a seruir en aquella jornada : 
en lo qual aueys echo bien; y assi ayudareis al dicho 
Adelantado con las cosas que dezis, y con las demas 
que se pudiere, y auisarmeeys si hizo la jornada, y 
lo que della fue sucediendo. 

Assimismo, sin este descubrimiento, mando ha- 
zer el Marques otras muchas entradas conociendo 
quan importante era para el buen gouierno de las 
provincias del Piru, ocupar la gente ociosa dellas 
junto con la que pasaua continuemante destas par- 
tes. Jusgaua que se seguian dos bienes por aquel ca- 
mino, vno en abrierse puerta para la predicacion 
Euangelica, cuya extension desseaua por extremo. y 
otro en quedar limpia la tierra de gente valdia, que 
es la que suele turbar la paz y sossiego comun. La 
oxecucion destos intintos aprouo, y agradecio su 
Magestad, diuersas vezes, en varias cartas mas sobre 
todo en el capitulo de una escrita en Madrid a veyn- 
tiuno de enero de nouenta y quatro donde se lee. 
Dezis que para desembaracar la tierra de la mucha 
gente que en ella anda ociosa aueys tenido por buen 
medio buscarles nueuos desobrimientos, y poblacio- 
nes en que se ocupen, y que a los que se encargan 
desto los proveeys de algunos corregimientos de que 
se fauorezcan para hezerlas jornadas, y facultad para 
repartir y encomendar los Indios de guerra, tierras 
y solares : y Hcencia para algun nauio, o barco don- 
de ay necessidad de socorro por mar, y con poluo- 
ra, y arcabuzes, y tambien se les prouee de orna- 
mentos, y otras cosas para el culto diuino : y que en 
algunas prouincias donde ay necessidad de ganado 
para criarlo en la tierra y cultivarlo, se le aueys 
embiado, y me lo suplicays tenga por bién de apro- 
uarlo, pues ha sido en seruicio de Dios; y mio, y se 
ha echo con mucha moderacion, y lo que no se ha 
podido escusar : esta bien auiendose hecho con la 
limitacion que dezis, y lo sera, que lo continueys 
de manera que se consigan los buenos efectos que 
se dessean. - ; 


c 
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provechosos para letras y armas, y tan manosos en 
todo lo que es politica, dandoles el temperamento tan 
acomodado como se sabe. Siguese que se deue espe- 
rar esto mismo, de aquellas partes, alomenos que aya 
buena disposicion en tierra, y hombres para todo lo 
que se puede pretender aduirtiendo que vale la parte 
oculta, mas de cinco mil leguas de longitud y en par- 
les sesenta, ochenta o mas grados de latitud en suma 
que es quarta del globo la que alli esta por descubrir, 
mas dexando otras muchas razones que se pudieran 
traer para prueua de lo que se afirma se dira que 
ninguna de todas quantas islas se han descubierto 
engolfadas en todos los mares del mundo, estapa po- 
blada, sino desierta, y sin hombre que la pisasse, 
saluo las de los ladrones, de quien se tiene por cier- 
to forman Cordillera que remata en el Japon con 
cortas distancias, porque en todos los viages que por 
alli se hazen viniendo de Filipinas a nueua España, 
se encuentran islas. siruan de exemplo las Terceras, 
las de Madera, las de Cabo Verde y otras del Oceano 
Atlantico que por estar tan engolfadas, las hallaron 
solitarias: al contrario de las de Canaria que por si- 
tuadas a vista de la tierrá firme de Africa, se halla- 
ron con la gente-que se sabe. Pues si estas con es- 
tar tan vezinas a tierras de Europa, y Africa, a quien” 
es tan antiguo el saber nauegar estuuieron tanto 
tiempo ocultas y a caso se descubieron, y poblaron, 
que se dira de las quatro aora descubiertas en tan 
largo y ancho golfo, pobladas de gentes, tan igno- 
rantes y todas las de aquellas partes tan sin arte co- 
mo ellas. Dexause las islas del Mediterraneo, y 
todas las otras que estan arrimadas a las cinco pro- 
vincias de Europa, Africa, Asia, Nueua España y el 
Piru que por la vista o gercania entraron sus pobla- 
dores. 5 Y 
Con esto apoyaua Quiros lo que pretendia, mas 
nolo consiguio por entonces, respeto de alegar cuer- 
damente el Virrey don Luys de Velasco (oy mar- 
ques de Salinas y dignissimo presidente del supre- 
mo consejo de las Indias) carecia de orden de su 
Magestad para dar efecto a su despacho. Enfin le 
embio a Espana con cartas para el Rey y ministros 
en que acreditaua el negocto. Llegó a ella donde 
despues de estar en Koma, despues de recibir espiri- 
tuales fauores del pontifice Clemente octauo y de ser 
amparado del duque de Sesa embaxador en aquel 
tiempo le despacho (por negociacion del mismo du- 
que) el monarca Felipe tercero para el descubri- 
miento de la Australia. Partio desde el Piru en veyn- 
tiuno de deziembre de seyscientos y cinco. Hallo 
diferentes islas y al vltimo aferrò una bahia, a quien 
llamo san Felipe y Santiago, fertilissima de silio. 
Descubria continuacion de veynte leguas montuo- 
sas, que prometian otras muchas por lo interior y 
lados de su distrito. Yya el capitan enfermo: y fue 
forcoso dar la buelta en el camino derrrto la almi- 
ranta siendo ventura la que entonces parecio des- 
dicha. Toco con esta ocasion en muchas islas copio! 
. sas de oro perlas y especeria. Costeo ocho cientas 
leguas, y lleuando consigo algunos de los naturales, 
paró en Filipinas, desde donde Luys Vaes de Torres 
almirante refiere todo lo visto : finalmente, aunque 
esta empresa de poblar en las partes del Austro se 
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APPENDIX AD HIST. MOGOLUM. : 


CAP ΤΌΝ, 


HOC (APUT SEXTUM EOS MEMORAT, QU] 
poft Abufabidum Perfidem rexerunt , esique in quatuor 
Seltiones divifam. 


PR Mis SE CT 10: 


RIMA fed&io Giupanios ( five Paftores ) compledtitur , quorum pri- 
mus, 


EMIR GIOVPAN. 


Emir Gioupan Salduz , Sultani Gazon & Algiaitu tempore inter magnares floruit, 
ac fub Abufahido duodecim annos adeo regnavit , ut penes Abulahidum Regium no- 
men folum effet : vir juftitià , fortitudine , liberalitate infignis , omnique virtutum genere 
ornatiflimus. In via Egypti Syriæ ὃς deferto Mecham ducente plurima ædificia conftru- 
xit atque multa bona fecit , quin & aque ductum Mechanum nulli ante opus tentatum 
ad finem perduxit , # E sá 5 di A » 
* * * * * * د‎ * * ftatim- 
que Emir Gioupon cum feptuaginta equitum millibus ejus mortem ulturus Iracam con- 
tendit , & caftra metatus in colle Ri , ejus exercitus eo relitto ad Abufahidum, qui pro- 
ximè ftabat , tranfiit , illique fe conjunxit, Giupon fuga Chorazanem rediit , atque ibi 
in Harat Abufahidi juffu ab Melekeddino Cort ann. Heg 728. interfeétus eft, Fere- 
irum ejus filia Bagdad Caton Abufahadi conjux Mecham mifit , ut peregrinantes in 
Haraphat pro eo orarént , deinde Medinam tranflatum , ibique folenni rituterrz man- 
dari ac fepeliri voluit. Emir Giupon novem filios habuit , Hafanem Chorazani prafe- 
Gum, qui durante patris bello Choarzani profe&us poft aliquot prelia occifus eft, 
Secundus filiorum Timur Tafch Græciam regebat , & audita patris morte Agyptùm 
petiit, ibique Nafiro Rege jubente pariter interfeétus eft. Tertius Damfchex pater 
Delfchad Chaton Abufahidi etiam mandato Sultaniæ ann. 737. morti traditus, 
Muhammed Gurgieftan Prefeétus etiam Giupanio natus Tebrifii quoque ejufdem Abu. 
fahidi imperio leto datus. Halaocan, cujus mater Dulendi Caton filia Muhammedis 
Chodabendz fuit poft mortem patris, juffu Gajatdini , fimiliter periit. Sextus Sivarghon 
altera Chodabenda filia Saguibex Caton natus in Diarbek occifus quoque eft jubente 
loci domino Hafanis majoris filio. Tres alii Giuponis filii Siuxecha Jaghi Bafti; 
& Nurus erant , quorum Jachi bafti periit Tebrifii, Regis Afraf ben Timur Tafch 
juffu, Siuxechz & Neurufii vita refque gefta ignote funt. | 


EMIR SCHEIK HASEN. 


Emir Scheix Hafen filius Timur Tafch f. Emir Giupon poft Abufahidum & Arpa 
Chan ficut di&um eft provincias Aderbajon Diarbekan & Rumeliam ac partem Iracz 
perfica rexit , atque per aliquod tempus , ut diximus , Saguibex Cáton ad imperii fa- 
ftigium fublimavit quo fublato Solimanem Chan ejus in locum fübftituit,ut diximus, cum 
eo Emir Scheik Hafen pugnavit, femperque viétus abceffit, Tebrifii duo edificia do. 
étoris ac difcipuli nomine. infignia ftruxit , imperii regendi apprimè doétus , quod per 
quatuor annos ac fex menfes adminiftravit . quibus elapfis ejus uxor Hazatmelex noctu 
in gynecro dormientis atque ebrii tefticulos adeò compreffit , ut ex ea vi, vitz finem 
invenerit , hanc rei geftæ hiftoriam Salmon Savegius defcripfit, 


X MELEK «A SRAF. 


Melex Afraf filius Timur Tafch f. Emir Giupon poft fratrem, regioni Aderbajon,lrace 
Peifice & Iron prafuit, Nufchirevano per aliquod tempus Chani nomen dedit , cum- 
que poftea fubmovit. Tyrannus , injuítus , perfidus audiit , eo imperante 7705 R_utulufve 
feat Turca vel Petfa , fi quis dives aut nobilis fuit, ftatim oppreffus carcerique man 

* 


3 DE: GIUPANITS. 


cipatus fuit , donec viluiffet; Magnares ac Principes fic vexare folitus , ut unius facul- 
tates & dignitatem alteri fæpius traderet , quibus artibus tantas opes congeffit , ut 
quadringentorum mulorum & mille Camelorum fequentium gregem haberet, gemmarum 
auri argentiqueportando oneri — * tad Eo m * * 
Tandem iftius Tyrannidis pertefis omnibus Sedar Eddin Gueilon venit , Scheix 
Coja Syriam & Mohibeddin Bardajus Birellamus in defertum K phiax fugit in urbem 
Sarai, in qua tum Rex deferti Jani Reg morabatur, vallemque Kapgiar tenebat , eo- 
que præfente Regis Afraf tyrannica falta adeo vere memoravit, ut omnibus lacrymas 
excufferit. Jani Bex parato intra duos menfes exercitu Aderbajon profcus eft, eo 
nuntio Afraph commotus uxores & thefauros in arcem Algiax mifit , quam vix ingreffæ 
erant cum Afraf in fimbus Goi interceptus , atque adaéto in corpus gladio qui larus 
utrumque perfodit , Jani Bex juffu. interemptus eft ; caput occifi Tebrifium delatum & 
Meracuion templi porte adfixum fuit , ita immenfæ auri argentique gemmarum $ pre- 
tiofr , quàm per fcelus paraverat fupelleétilis copia Jani Bck hominibus ceffit, de quo 
Pocta fcripfit. Hoc initio anni 759. contigit. Poft eum Giupaniorum nullus regnavit, 
Jani Beg cum XII. M. equitum Tebrifium ing: effus in aula conftitit , عق‎ exercitn inter 
fluvios , eorumque aggeres collocato ac nulli militum incolarum des ingrediendi pote. 
ftate fata , noctem tantúm unam moratus ¿mane poft orationem in Templo doctoris 
Alifcha Augion diíceffit , bis eo anno ejus exercitus per cultos tranfiit campos, illesà 
fegete , nec unà quidem ruptà aut avul à fpià Tebrifio Daft Capgiax reverfurus, 
filium Bardi Bex cum L. M. equitum prefecit. Poft aliquot dies i'le accepto de vale- 
tudine patris eum videre cupidi nuntio Achijoux Provinciam regendam commifit , qui 
in Karabag hyematus, extinétæ Afraphi Tyrannidis veftigia repetiit , quz pofteà in - 
Avizi rebus geftis memorabimus, 


IL EIEEJXANII 


ILEKANII numero quatuor ex tribu Ginkis Chan , omnes duces exercituum 
Tas vicarii fuerunt , inter quos Emir Axbougon filius Emir Eilxcan qui tempore 
Abufihidi in regione Chorafana Emir Alous fuit, filiam Argou Chan duxit و‎ & anno 
| 715. Muharramo menfe fatis .conceffit. 


EMIR SCHEIK HASAN TVBON. 


Emir Scheix Hafan Tuboniejufdem cum;Hafane magno cognominis, fub finem Regni 
Abufahidi,in Regni finibus regendis occupatus erat , poft Arpa:Chani obitum , quando 
Aly regnum adeptus eft , Grecia egreffus , magno cum infulanorum numero belli ge- 
rendi cupidus , cum eo 14. Dulhagiz die anni 756. pugnavit , viétorque Delíchad Caton 
filiam Emiri Damfchex f. Emir Giupon , Abufahido olim dilectam duxit و‎ 大 * 
* * x 1 * * Seditandem Emir Scheix Hafen 
Giuponius excitato inter eos bello Iracam profectus eft , ibique circa fepremdecim annos 
regnavit , & Bagdadianno 757..diem obiit , fepultus in infula. Emir Scheix Halan pri- 
mo Muhammedem Chanum in Regem füblimavit , dein eo amoto Togan Timur Chan 
fubftituit , ac tandem poft aliquod tempus Jehon Timurem, ut fupra memoravimus , 
nomine dignatus eft, cujus tempore urbis. Coufz excidium ὃς vaftitas accidit,qua in hanc 
ufque diem durat, 

EMIR SCHEIK AVIS. 


Emir Scheix Avis filius Emir Scheix Hafan poft patrem Regnum adeptus eft. Vere 
anni 759. Bagdado Aderbigion profe&us cum Aguigiuko ,quem Bardi Bex filius Giani 
Bex ifti Provincia prafecerat , bellum geffit ,eoque victo Tebrifium venit, regnoque 
occupato quadraginta ex Regis Afraf Principibus crurifragio interfecit ,ac pofteà Bagda- 
dum rediit. Sed eo abfente Aguigiux Tebrifium reverfus , iterum regnavit donec ann. 
760. Emir Mubazer Eddin Muhammed Muzfir ex Schiraz venit Aderbagion , & victum 
przlio Aguigioukum interfecit , ac Tebrifium petiit, Sultan Avis hoc audito Tebrifium 
contendit, Muhammed venientem non expeétavit ; * * * hd 
hé * * » * ke 3 » » * 


+ 
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* È * * f Y js * regnavitque 
XVII. annos; ac tandem fecunda Giumadi prioris die anni 770. fato conceffit. Sultan 
Avis benigne & oprima indolis fuit, Salmon 5charaph Gracus, Muhammed Hatar عق‎ 
Haidar Iconienfis , eum maxime laudarunt , Salmon præcipue. Sepulchrum Sultani Avis 
Tebrifii in coemeterio Schadabad ad latus alterius. Ahmadi Schadabadi eft, 


SVLTAN HOSAIN 


Sultan Hofain ex patris teftamento recnum adeptus illud o&o annos tenuit , frater 
ejus Sulran Ahmad undecimo Siafari menfis anni 780. illum bello aggreflus fuperavit, 
& occidit, Sepultus eft Tebrifii in Damafchia, 


SVLTAN ef HAM AD. 


Sultan Ahmad filius 73 Avis poft fratrem recnavit , vir crudelis , fceleftus , ὃς imperii 
fenfim labantis dominus,bellum cum Principibus fuis geffit. Ejus tempore ex valle Capgiar 
centum hominum millia hyeme per Cafpias portas Aderbajon ingrella ; Tebrifium Ver- 
fiam omni cladium & cedium genere vexarunt , quibus defcribendis ncc hiftoria fuffece- 
rit ; contigit hac calamitas ann. 785. cum eam Timur Provinciam fubegit , & Sultanum 
Ahmadem Iracam Arabicam fugere compulit ,ubi feptem annos regnavit, donec idem 
Timur ann, 795. Bagdadum contra eum profc&us eft , eoque ille territus Ægyptum 
fugit relidtà in poteftate Timuris Chaldza ; five Iraka Arabica, quam duodecim annos 
tenuit , quos fupervixit , quo temporis fpatio Sultan Ahmad aliquando in Ægypto alias 
in Grecia & Bagdadaturbabat ufque dum Timure mortuo iracam recuperar Eam quin= 
que circiter annos rexit , & muros Bagdadi T imuris juffu dirutos inftauravit , nunc etiam 
fuperftites ann. 8 3. maximo cum apparatu Tebrifium venit, ac prelio cum Kara Jofeph 
no&u.cone:effus & victus in aque ductum hortenfcm fe condidit , eoque eductus 20, 
. Rabie fecundi. feria feprima occifus eft, & in Templo Damafchio prope patrem fepul. 
tus ,in eo Flecaniorum imperium defiit, Sultan Ahmad ingeniofus, poétices , Geoman. 
rie ac Muficz peritus fuit, i 7 i 


111. MVTZAPHERII ANGIOV. 


EMIR ABV ISAAC ANGIOP. 


ris Mahmudi Scha Añjou,  * 

GANA LEE ALL χὰ ᾿ς τ τὰς * x 

* * + * * * * * x 

* * - * Hic Abdallafilius Ashadi f. Nafri £. Muhammed Abdalle Medinenfis, 
fub Regibus Mogolibas aulicorum præcipuus, ideoque Angiou dictus , quo nomine Aula 
Regiufque proprium famu itium vocari folet. Xirasin urbe multarum opum dominus adeò 
ut omnes cives illi addictiffimi effent, neque hujus urbis proceres quidquam prapofitis 
ejus inconfultis aggredi auderent, univerfi ab ejus imperioinutuque pendebant. Tempo« 
ribus Sultani Abufahid obnoxiis magnum ejus dignitati acceffit incrementum , Emir Giu- 
pon eum educavit , ac poltea:maxime fovit Abufahid , regnante Arpa Chan , qui malo 
Animio aliumab Ginxefchaniis Regem conftituere voluit, atque Emirem Mahumedem 
Scha occidit , ejus ex filiis Mashud Scha in Græciam fugit , Emir Scheix Abu Ifaac fe 
Aly Regi Abufahidi avunculo conjúnxit. Atque in Perfiam Arpa Chan interfe&to rediie 
& Xirazii moratusieft anno 740. Emir Scheik Hafen parvus regnum adeptus , l'erfi- 
dem Emiri Pir Hofain Giuponio regendam commifit , ille ut venit filios Emiris Mah- 
mudi Scha «elegit , ilorumque uni.Emiri Sultan Veziratum commifit , quem & pofteà 
interfecit, omnia ab ejus nutu negotia pendere indignatus. Hinc Xirafiorum fedi- 
tio, quà Pir Hofain Pens periit, fed tandem ὃς variis artibus fuga ad Hafanem minorem 
falvus evafit , colleétoque exercitu Perfiam rediit , & Kermonem , Mubazereddino Mu. 
hammedi Muzfito tradidit Ifpahanem ,8& Abu lfaaco Angiou liberaliter donavit , quia 
ad ejus auxilium primus accurciffer, Vix:hæc a&a cum Melex Afraph frater Hafani 


phu res geftas Emiris Abu I(aac exequitur. Emir Scheik Abu Ifaac filius Emi: 
* x* * * * 

* 

* 
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minoris Giuponii Iracam venit , Abu Ifaac fratri fuo Pir Hofaino infenfus , ejus in oculis 
Perfidis imperium arripuit ,ambo tamen Xyrafium venere, fed Pir Hofain viribus impar 
fuga fibi confuluit, Abu Ifaac Angiou antéquam Melex Afraf Xyrafim veniret, cam 
civitatem , quam maximè potuit, munivit , fruftra, nam Tyrannus Melex Afraf non 
deftitit eam aggredi : fed accepto de morte Gazani minoris nuntio Aderbajon rediit , 
ibique imperavit. Interea ejus frater Emir Mashud Scha; qui in aula & obfequio Emi- 
ris Baghi Bafti filii Emiris Giupon erat pro Hafane magno Perfidem re&urus X yrafium 
venit , Abu Ifaac tamen rcgnum obtinuit , fuoque nomine & pecuniam fignari, & preces 
in Templis fieri juffitann. 744. Regnavit in Perfide annos quatuordecim & die Ve- 
neris XXI. Giumadi prioris ann. 758. In foro Mubarezeddini Muhammedis Muzfiri 
juflu occifus eft, ut poftea narrabimus. Haphetz Poeta hujus mortis cafum in 64 χῷ 
fio defcripfit. In eo quod condiderat foro fepultus eft. Praefecturam Perfidis ann. X. 
ante regnum tenuit. Regn. ann. XIV. Haphetz uno difticho ejus meminit. 


MPFZMPHERTII 


Muzferii, qui feptem numero fuere, & feptuaginta duos annos imperarunt , eorum 
primus Ghiatzeddin * -. ^ * * * * * 
5 Ἐ 5 + i dh * 5 * Ipfe Tarata- 
ris Chorazanem cum exercitu venientibus Jefdam abiit , vir ropuftus fuit ,adeoque pro- 
cerus, ut ejus pedibus calceus , qui conveniret , inventus non fuerit و‎ * Li 
* * * * + Enfem pondo triginta fex librarum geftabat 
Tres filios Abubecrum ; Muhammedem & Manfurum fufcepit ; primi duo improles mor- 
rui, Manfur trium natorum pater Muhammedis, Aly, Muzfiri. Aly fine liberis obiit ; 
Muhammed unum fufcepit Bedareddinum Abubecrum Scha Sultani patrem, cujus res 
geltas poftea exequemur. Muzfir licet fratrum minimus eximia future magnitudinis figna 
vultu prodebat, vitz ac fidei integritare illuftris. Atabex Jofeph Scha filius Aladdulz ejus 
curam geffit , illique regendam M obid dedit , ubi manu & animo fe fortiter geffit, & la- 
trones viarum potentes. expulit ,inde Argon Chan fequutus , illique gratiffimus evafit; 
& forma & virtutis ergo,tributis exigendis præpofitus , eo mortur Caicathon Chan eum 
impenfius fovit,tandem ann. 794. ad aulam Gazon Chan venit , qui mille equitum, im- 
perio vexilloque ac tympano honoravit , crevirquein rmaenum dignitatis faftigium., & 
medio menfe Giumadi pofterioris ann. 700. Mubarezeddinum primum Muzferiorum 
Regem filium Mobide * M * ox he * * 
fufcepit, poft Gazon Chan, Aliatu Sultani temporé fublimata eft Emiri Muzferii 
fortuna, donec ann. 713. die 13. Dulkaade SchaborKarz fatis conceflit Tres menfes 
zgrotus decubuit, & Schaboncara mobidem tranflatus., in eo quod condiderat templo 
fepultus eft. Filium unicum habuit Mubazereddinum Muhammedem, filiam pariter uni- 
cam ,quam nepoti fuo Bedareddino Abubecro collocavit » EX qua Scha Sultan natus eft. 


EMIR MVBAREZEDDINVS MVHAMMED MVZFIR. 


Emir Mubazereddin Muhammed Muzfir decimum tertium annum agebat, cum pater 
vivis exceffit , vir pietate , fortitudine inclytus , & propaganda Muhammedane quam 
profitebatur religionis ftudiofus , doétorum etiam virorum , populorumque utilitatis 
amans. Schievalo menfe ann. 7:8. Sultan Abufahid procurante Gaiateddino Vezire و‎ 
slli Jefdz prefe@uram tribuit , in qua viginti & uno przliis quatuor annorum fpatio Ma- 
condarios vi&os delevit , magnamque famam & potentiam adeptus ann, 725. filium Scha 
Scherafeddinum Muzfirum fufcepit. Anno vero 729. filiam Cotabeddini filii Schiurgiafch 
qui Scha Geon , id eft, mundi Dominus ; vocabatur duxit ; ex qua Scha Schegiah & Scha 
Sultan fufcepit. Poft Abufahid Mogolum imperium: debilitatum eft , multis ubique re. 
gnumaff:&antibus , fed Emiro Mubarezeddino Muhammed przcipuo, cujus potentia fine 
gulis diebus crefcebat,ann. enim 742. Muharramo menfe Kermonem fübegit. Exinde inter 
eum & Emirem Scheic Abu Ifaac Angiou Perfiam obtinentem crebra ptzlia,donec Ifaac 
fugato Schirazium obtinuit , tandemque ‘Abu Ifaac Hifpaanis captus ab Scha “Sultan 
nepote Mubazereddini عق‎ Sirazium duétus die Veneris vigefima prima Giumadi prioris 
anni 758. in foro Saadet occifus eft ; ficintegro Perfidis regno potitus. Interim filius ejus 
Kurdiftam debellavit , & Auganiam ac Germaniam Mogolum populos , bello pariter 
fubjecit ( Argon eos Sultano Gelabeddino. Schiurgatmifchio petenti ad Provincia fines 
tutandos Kermonem miferar. ) Hc iítorum.mutna bella & cedes ad ufque Timurem 

centum 


DE REGIBUS: KURT. 9 


forma, (cribendi pulchre artem, fed imperandi prohibendique minus callens,itaque Gaurii 
illum fepiùs aggrefli,tandem in tranfitu arcis [&hejareddin eum occiderunt anno 732. 


MOAZEDDIN. 


Moazeddin filius Gajateddini, pot fratris mortem Haratum obtinet , vir fupra om: 
_hes Gentiles Kortios, regnandi artem callens , Gaurios rebelles ad obfequium compu 
lit, religioni conciliande & fovendis fapientibus maximé ftuduit. Sabaddeddinus fui 
Ízculi do&iffimus Zeftalanius librum Motoul ei dedicavit. Cum pott Sultanum Abufahid 
Chan nullus in Iron ftrenuus imperaffet , Hofain ingentes ftatim animos generosè pro- 
didit , viribufque ac potentia palam auctus , omnibus ad hoc paratis , (uo nomine pu- 
blicz in templo preces diGtz famulitio ἃς procerum ad eum confugientium multitudine 
auctus eft. Anno 740. decima tertia Safari, Emir Vagieddin Mashud Sarbedar cum He- 
feino Giourio & triginta millibus Zadam venit eum bello aggreffurus, fed vi&us fugato 
exercita ingentique predá receptá , Seich Heufen Giouri occifus elt, que poftea in Va- 
gieddini rebus geftis memorabimus. Multi alii variis ex Provinciis * * X oUm 
magnis cum copiis Jadghifum profe&i bello Hofainum aggreffi, viétique funt. Hofainus 
duas ex abfciflis eorum capitibus * * victorie monumentum conftrui juflit Hinabim 
juxta horti vicum , Emir Kafkan totius Tranfoxianæ regionis feu Maurenahar dominus, 
ad hanc famam triginta millibus hominum comitatus Haratum venit, & Hofainum 
probé munità urbe fe continentem obfidione cinxit , tandemque poft multa prelia 
procerum intetventu pax facta, hac conditione ut anno proximo Hofain in regione Mau- 
renahar ad obfequium Sultani Kaíxan prefto effet. Quz gefta funt an. 752. mox Hofaini 
res in pejus ruere,& retrò (ublap(as teferri, Gaurii fratrem ejus Melex Baker Hofaino 
pulfo regià in fede collocant ; ipfe in arcem Afcalgiam ab prædecelloribus prope Harar 
zdificatam, eoquetempore munitam & incolis frequentem feceffir. Anno 7,3. Maurena- 
bar profe&us,venantem Emirem Kafkana acceffit,ab eo multo amplexu & magno honore 
fu(ceptus eft. His verbis inimicitia tua generofa eft,& amicitia pariter. Aliqui proceres ex 
Joétaini Kafgani comitatu ejus occidendi confilium ceperunt. Kafxan cjus certus & fol. 
licitus noctu cum litteris Chorazonem dimifit, quam ubi poft longi itineris moleftias 
attigit, Regem Bokeram ( fratrem fuum) captüm in vinculis habuit, & regie potens 
tredecim alios annos regnum tenuit , donec medio menfe Dulcaada anni 771. diem obiit, 


eMELEK GAJATZEDDIN, 


Melex Gajateddinus filius Moazeddini pof patrem regnavit, orto inter eum & Aly 
Moid bello Nizapur Sarbedaris ablatum recepit, Timur qui Karkano annum decimum | 
agens fuccefTerat in rezno totius Tran(oxianz , Gajateddinum ad fe vocavit, & detre- 
&antem obfe(furus Chorazanem & Haratum ann. 785. venit,caque expugnata Muharra- 
mo menfe Gajateddinum captum cum filio Pit Muhammede aliifque ejus fociis Maure- 
naharem mifit , & fub finem ann. 784. Gajateddinum & filium elus Muhammedem 
cum fratre interfici juffit , ita regnum familie Kurtorum finem. habuit ad Temirem 
tranflatum. 


CU RUE DARE‏ ريا 


De Sarbedariis , qui duodecim. numero, annos triginta 
quinque regnarunt. 


CHOFA e4BDREZ AC. 


Choja Abdrezac filius Chojz Fadlalle Baftinii viri magni ὃς ditiffimi fuit ( eft autem 
Baftin vicus ex vicis Behac.) Hic Abdebrezac fufcepit, audacem, ftrenuum , & eximiæ 
ftaturz ac forma, qui inter Sultani Abufahid aulicos claruit و‎ à quo Kermonem ad 
parandas opes miffus , cum eas paraffet ,largius vivendo brevi confumpfit. Inde turba- 
tus perculfufque animo domuitionem paravit , hereditatem. & fundos paternos vendi- 
turus , eris alieni exfolvendi ergo , in itinere Abufahidi morte audirá,lerus vicum Baftin 
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venit , ibique propinquos & amicos repperit quiritantes, de nepote Aladini Muhammede: 
Vezire , qui de vici incolis tyrannice habitis , vinum; & puellos puellafque exigebat. 
Illi rebus turbatis, ut erant , imperium Ruftici non tolerandum cenfuerunt, nec mora no» 
Gu Muhammedem Aladini nepotem aggreffi occidunt ; altera mane Eflon vicum pa- 
rato patibulo plures pileos fufpendunt , à quibus Sarbedari poftea vocati funt. Hinc 
feptingenti tum Abdrezaco conjurati , ea res Aladdino Muhammedi , ut innotuit, miffi 
ftatim qui eos compefcerent , prælium in Dahermogfutz commiflum , Abdulrezac vi- 
&or cum Vagieddin. Mashudo fratre viétos infequutus , ad Aladdinum properavit. Ille 
acceptá pugna fama cum trecentis Iftrabad fugit , infequentibs Sarbedariis , qui in urbe 
Valabadad Kefvar & Kebudcanz captum occiderunt. Ann. 737. ejufque facultatibus 
direptis Sapzuar obfeffuri pergunt , quà potiti Abdulrezac preces nomine fuo fecit , δὲ 
pecuniam fignavit. Annum integrum & menfes duos regnavit , ac menfe Dulhagio 
anni 738. à fratre Vagieddino Mashudo occifus eft. 


VAGIEDDIN MAS HV D. 


Choja Vagieddin Mashud filius Fadlalle Pafchtinii poft fratrem regnavit , vir bonus; 
audax & felix, cujus potentia tantum crevit , ut ab Giom ad Damaghon & ab Ge- 
noufch:on ad ufque Balchis imperaverit, totius gentis fue princeps, 700. In comitatu fno 
Turcas & duodecim equitum millia in ftipendiis habuit , quibufcum 7000. millium exer- 
citum ter fudit, ad ripam fluminis Arzat cum Togatimur Aftrabad Rege pugnavit, 
vicitque. Difcipulus erat Domini Hafen , qui Giourium praeceptorem ex urbe Mis 
zanderon habuit Sepzuari occifum & fepultum. Vagieddin Mashoud 13. die Safari ann. 
743. Hafeno Giourio confentiente Moazeddinum Hofainum Kiurtium bello aggreffus, 
vi&us eft. Ea in pugna miles ex Sarbedariis Hafeni latus utrumque unico gladii ictu 
transfixit , ejus vulneris mortifque auctorem Vagieddinum Mashudum fuiffe fama vul- 
gavit. Firuzcoue regione fubaéta fub finem Rabie prioris anni 745. Melec Ro- 
(tamdar & exercitus lu&um indutus cum multis militibus eum interfecit; fex menfes re- 
gnavit,alii plures:Sarbedariorum nullus fed præfeéti & avlici poft eum regnum tenuerunt, 


ef GA MAHMVD TIMVR 


Aga Mahmud Timur poft Vagieddinum Mashudum biennium , totidemque menfes 
regnum tenuit ; poft hoc temporis fpatium occifus eft ab Choja Schiamfeddino Sarbe. 
daro ann. 740. 


KALON eASPHENDIAR. 


Kalon Afphendiar poft Aga Muhammed Timur annum & menfem unum , vir nè- 
mam & infima fortis occifus ab militibus Sarbedaris , procurante Choja Aly Schiame 
feddino, occifus fuit decitua quarta Giumadz menfis ann. 749- 


CHOFA SCHIAMSEDDIN eAFDS AL. 


Choja Schiamfeddin Afdzal filius Fadlalle fratris Vagieddini fait. Sarbedari poft 
mortem Kalon Afphendiar Lotphallum filium Mashudi Regem conftituere volebant. 
Aly Schiamfeddinus non probavit puerum & ignarum imperandi diétitans , itaque idem 

ueri patruus regni puerique adminiftrationi prefeétus eft , qua pot fex menfes fe ab. 
dicavit. Ad hoc fe minus fufficere inquiens , acceptifque regio ex thefauro quatuor fe. 
rici ve&uris ( ponderibus quantum afinus ferre poteft) eo fe imperio regnique moleftiis 
liberavit , illudque Choje Aly Schiamfeddino tradidit , Dulhagia menfe anni 749. 


CHOFJA «ALY SCHIAMSEDDIN. 


Choja Aly Schiamfeddin vir prudens & ftrenuus , erga fuos liberalis , pace cum To: 
gatimur compofita omnem Masmudi ditionem tenuit. Tredecim millibus hominum 
ftatutum ftipendium ( annonam ) prebuit ; populum commode ac benignè habuit, ne- 
ceffaria ad vitam tribuens , cum artificibus Seplevar agens ,in via eorum operas defcri- 
bens, & domi pecuniam numerans , in dirigendis regni negotiis nullum æqualem مقط‎ 
buit, ita ut vitiis rapinifque claulus Sepfevari aditus effet , eo regnante nulli fubdito- 
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eo regnante nulli fubdicorum vinum aut aliquid inebrians nominare audacia fatis erat; 
quingentas meretrices vivas in puteum projici juffit,tante feveritatis ut omnes quos vo- 
cabat proceres nonnifi fa&o.teftamento,in aulam irent;maleficum vel inter mille alios co- 
gnofcebat ceterum improbz lingua proceribus odiofus, Lanio in arce Sepfevar eum 
occidit ann. 753. regnavit annos quatuor & novem menfes. Vixit quinquaginta annos. 


EMIR CHOFA fAHIA. 


Emir Choja Jahia filius Haidar Kerabii, Kerab autem vicus elt ditionis Behac, Choja 
Jahia inter aulicos precipuos Chojz Mashoadi, vir magnus,orationi deditus, & Alcosano 
legendo , fed fevas , crudelis , intrepidus , {zpe infanus ἃς furiolus , poft Schiamfed- 
dinum regnavit, Haidarem Lanium ducem exercitus conftituit , regiones Bitrud , Thus. و‎ 
Gioun , & Corban abítulir , initio regni pace cum Togatimur Chan fabilita , mox cum 
Sultano I(trabad eum die feíti magni aggreffus occidit ann. 759. Adfinium, & propin- 
quorum ejus manu ἃς operá fratris uxoris. Aladdulæ interfectus fuit regnavit annos 
quatuor & fex menfes. 


©0614 TAHER KERABI. 


Choja Taher Kerabi frater Chojz Jahiæ, poft mortem fratris procurante Hai. 
daro Lanio & proceribus regnum adipifcitur , homo vino deditus & decoris incu- 
riofus , calculorum ἃς latrunculorum ludo deditus, fub eo Sarbedariorum res prolapfe 
regnavitannum unum, quo elapfo imperio fe abdicavit, refque fuas ab arce Saphid 
(alba ) Sepluar in urbem Kerab tranftulit , die 1;. Ragiebi ann. 760. 


PAHLEVON HATDAR LANIO. 


Pahlevon Haydar Lanio ex vico Giefin, fub Choja Schiamfeddino educatus , ftre- 
puus , civilis, menfa omnibus parata, pott Taheri mortem annum & menfem re- 
num renuit. Nafralla Pafthinium in Afpharain rebellantem cum quinque millibus 
poesia menfem integrum obfedit , Sarbedari inito confilio eum occiderunt و‎ 
pulfatoque in nomine Lotphalle filii Choje Mashudi Ifpharaine Tympano , is tunc 
in arce Ifpharain erat, ejus. caput Sepfevar miferunt menfe Rabie fecundo ann. 761. 


CHOIA LOTPHALL A, 


Choja Lotphalla filius Choje Mashudi Paftinii , poft mortem Haidari Lanii procu- 
rantibus Pahlevon Hafeno & Nafralla Paftinio inter Sarbedaros Principibus , regnum 
adipifcitur , ingenti Sapfevarorum letitia. Jam annum unum menfes tres regnaverat , 
cùm luétatorum Sapfevar ergo, inter eum & Halenum Damgonium ortà diffenfione 
Lotphalla Muzade Hafeium contumeliofius habuit , inde ejus animo conceptum odium, 
& noéturna Sapfevaram profectio , ibique captus Lotphalla in vinculis habitus , in 
arcem Dafthardon miflus , & fub finem Ragiebi menfis ann. 762. occifus. 


PAHLEVON HASEN. 


Pahlevon Hafen Damagani poft Choje Lorphallz mortem regnurh adipifcitur,ejus ini- 
tio Dervifius five Religiofus nomine Haziz ex difcipulis Hafeni Giourii Mecha egreflus, 
arcem Thus intercepit, Pahlevon Hafen eo profe&us.illum aliquot ferici oneribus deli- 
nitum fibi conciliavit & Chorafane eductum Iracam mi(it. Sub regni finem contra Emir 
Vali fuccefforem Togatimur Chan cum fex millibus hominum bellum movit , vi&uf-. 
que eft ; eo abfente Choja Aly Moid rebellavit, & Sepfevaram mille equitibus pro. 
fe&us et omnes Hafeni familiares & aulici , qui in eo loco erant , metu Chojz Moid 
mutuo confenfu caput Pahlevon Hafeni abíciffum ad Aly Moid miferunt. Regnavit 
anuos quatuor & {εχ menfes. 


CHOJA هه‎ LIATV VEL e4LI MOID. 


Occifo Hafeno Choja Ali regnum tenuit, hic evocatum Iraca Dervifium Aziz 
apud fe conftituit rerum omnium ὃς confiliorum potentem , donec aliquid fufpicatus 
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mutatam voluntatem Dervifius intelligens Nifapuro Iracam fugit ; fugientem equites 
mille infequuturos mifit , qui eum ad oram pute! quo loco confederat , cum feptua- 
ginta difcipulis interfecerunt. Mox duo doétorum Caliphz & Halen: Giourii fepul- 
chra diruta, publicum fterquilinium fecit ,addito ut publicè ditis ambo devoverentur. 
Choja Moid Muhammedanz religionis diligens cultor vini & cujufque rei inebrian- 
tis Ofor ,familiz propheticæ & doctorum obfervantiffimus , omnibus diebus mane & 
vefperi paratum femper equum habebat , excipiendo fi veniret Muhammedi Mohadi 
XII. ultimoque , ut putavit , Pentifice ( quem venturum expulfaque toto terrarum 
orbe injuftitia & tyrannide regnaturum , & orbem' juftitia impleturum fibi perfua- 
dent ) idem liberaliffimus erat , fub vefte loricam femper geftabat , ortis inter eum & 
junii Corbani proceres diffentionibus , magnum Timurem Religionis aflertorem و‎ 
impietatis vindicem Chorazanem ingreffum ann. 782. Coja Aly Moid fequutus ejus 
in obfequio ubique præfto fuit , affiduus in omnibus expeditionibus comes. Hinc ea, 
quz habebat , T imure tradente retinuit , donec anno 788, ad plures abiit , extinéto cum 
eo Sarbedarum imperio. | 
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ORDO III. SIVE SERIES REGVM ASGANIORVM VIII. 
Ex fhrpe Firufi Caroufiade, qui annos CLIII, regnaVerunt. 


ASCHGP S. 


A Schgus illato Afcaniis Bello cos Imperio ejecir, fibique vindicavit quod fervato cum 
nationum regibus antiquo pacto Imperium XX. annos tenuit, 
| CHOSROV. 
Cofroes Afchgi filius» patri ex teftamento fucceflit ; regnavit annos XIX. & obiit , fub 
مع‎ ChriGus Propheta natus cft. 
GAVDARZ. 

Gaudarfius Belafi filius, Afchgi nepos م‎ cognomento magnus, Joannis mortem in Ju: 
dæos ultus : annos XXX. regnavit, 

NARSES. 

Narfes Gaudarzii filius, Belafi nepos, Patri in Regno fucceffit : regnavit annos XX. & 
obiit. Moid Ramiu ChorafanisRex fub eo & ante eum foruir. 

δ.‏ 2 3 12 هم قار 
Narfes filius Narfis. Gaudarzri nepos , Belafi abnepos , Patri fucceflit; Regnumque de-‏ 
cem annos tenuit, *‏ 
P e4ARDEVON.‏ 

Ardevon filius Narfis , f. Gaudarzii , f. Belafi Patri in Imperio fucceffit : hujus tempore 
Romanorum Imperator Perfidem invafit » fed cum petito ab Gentium Regibus auxilio Ar- 
devon enpulit, cum XI. annos regnafcet obiit. : 

ARDEVON FILIVS NARSIS. 

ArdevonFilius Narfis, f. Narfis ; f. Gaudarzii ultimus Regum extraneorum , patri fuc- 
ceffit; XXXI. annos regnavit, ac demum in Bello Artaxerxis Babylonii occifus finem 
imperio exterorum pofuit. 3 
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CAPUT QUARTUM. 
De Safoniis, qui & Cefares X X X I. annos CCCCCX XXI. imperaverunt. 
ARDSCHIR BABECON. 


Rdfchir Babecon , ab Avo materno Babitdi&useft, Babex ante Ardeyonem Perfi- 
LM dis Judex. Babecum urbem inter Perfidem ὃς Termonem fitam ἃ fuo nomine appel- 
lavit; Ardfchiri Pater Salon à Safone Behemenis filio originem repetens, Babexi paftor 
erat; qui cum ab eo generis initia quæfiiffet , ejus poftea fciens & magno eum honere affe- 
cit, & filiam nuptiis dedit, ex qua natus eft Ardfchir; hic adolefcens fadtus Ardevonis 
ad obfequium in Aulam profectus , ex ea poftea cum fociis in Perfidem fugit; Ardevon 
filium cum exercitu contra eos mifit; hic ab Ardíchuo victus eft, qui etiam Patrem ad 
idem Bellum venientem extra Urbem Ri in prelio fudit, interfecit , regnoque potitus 
filiam ejus uxorem duxit: illa veneno Ardfchirum tollere à Patre perfuafa tentavit; fed 
hic dolo intelletto cam Veziri fuo necandam traduxit. Ardíchir improlis erat ; Vezires 
cognito eam elle gravidamf ervavit incolumem 5 feque eunnchum fecit natum poft 
aliquot menfes Saporem educavit, quem & annum decimum agentem Ardfchiro in Pile 
ludo obiulit , reque tora expofità Vezir ifte à quo Barmecidæ originem ducunt, aman- 
ter exceptus eft. Ardschir autem omnes exteros Reges, nec Imperium, nec Tributum 
negantes reliquit, alios detre&antes fultulit: multos etiam poft bellum parere volentes 
fufcepit; Choure pars poftea ab Adaddula Delemita melius culta, & Choafchir Ker- 
monis Regia initio Ardíchir di&a ejus opera laudantur. 

In Chorefton, Gezira, in Diabexra , Baharem , Perfia & Nargia Cafbini nunc vi. 
cus & Behamber in Gucilare nunc Kergion illi tribuuntur , fed & novem Urbesin Sifton 
& Kermon & unam ex fepremIrac & Bernachir, nunc prorfus. deletam condidit ; idem 
Zindroud Hifpahanem deduxit, incolifque diftribuit. Regnavit annos X L.& duos menfes, 
liberalitate; prudentia, fortitudine infignis , jufto certe regimini ea fundamenta pofuit que 
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ante eum némo , optima decreta & conftitutiones fuperfunt , illi magna orbis Terrarum 
pars fub Imperii finem paruit. 


SAPOR. 1 

Sapor Patri fucceffit , & juftitià & fortitudine clarus. Annos X X XI. vixit 8% aliquot 
meníes, Regnum tenuit , orbi zdificiis multis onerando ftuduir ; inter cetera, Nifa- 
purum ab Zahamurazo conditum , & ab Alexandro everfum , inftauravit in una ad la- 
tus vallis huic vicina fpelunca cernitur in cujus medio Lapidea columna Saporis ftatua 
confpicitur ; plures defuper, & in Choreftana ab codem pofitz funt : hic in omnibus 
Provinciis frequentes pagos extruxit. 


HARMV Z 


Harmuz Saporis filius, vir fortis fuit, puclhritudine , robore, fcientia clarus, annos 
duo Regnum obtinuit, Urbem Tameram in Choreftana condidit & Arcem inter Bagdadum 
& Choreftanam ut Manes confidenter ad eum accederet. 


BEHERAM. 
: è. 

Beheram Harmufi filius, Manichæos honorificè , Manetem ipfum in Choreftam ma- 
gnificè itratavit , ut omnes cjus Íectatores in fuam poteftatem tedigeret: Tunc & fapien- 
tibus congregatis habita cum eo difputatione, manifeftaque ejus perfidia in cultodiam مق‎ 
ditus, cum ipfe , ejufque difcipuli juftam Sententiam detraétarent, Regisjuffu excoriatus 
eft : Pelle palea repleta fufpendio expofita : idem præfectis fuis imperavit ut omnia corum 
loca dirusrent , fe@atores carcere claudi juffit: ita hec fe&a finem accepit, cujus etiam- 
num reliquias apud Sinas (upreffe memorant; regnavit annos tres & menfes totidem, cjuf- 
que regni nulla veftigia exftant. 


BEHE RAM. 


Bcheram filius Beherami, f. Harmufi, vir optimus fuit; regnavit annos XX. nec ulla 
ejus Regni veftigia fuperant; in Gendfcham Regiam habuit. 


BEHER A M. 


Beheram filius Beherami, f. Beherami , f. Harmufi, Afchonfcha ὃς Beheram Bchera- 
mi diétus ; patri fucceffit و‎ & menfes quatuor regnavit. i 


NARSES, 


Marfes filius Bcheram, f. Bcheram, £. Beheram Patri fücceffit , & annos IX. Im- 
peravit. : : 


HARMVZ. 


Harmus filius Narzis » £ Beherami 5 poft Patrem regnavit. Hic primus Cofroidarum pro 
Tribunali jus querentibus dixit: vir bonus & qui le fis 2quum tribuit; annos novem re- 


guavit, & Pagos multos in Choreftana hodie exftantes condidit. ١ 
SCHAPOR ZVLAKNAF. 


Schapor Zulaknaf filius Harmufi; f. Narfis, f. Beheram , moriente patre nondum in 
lucem editus erat, neque alij defuéti liberi fuperabant, proceres una fententia decreve- 
rant, quando mater cius gravida effet , fœtui regnum tradere : poft quadraginta dies nati 
infantis , regioque in folio collocati coronam capiti fufpendunt. Turbatum in regno 
dùm pucritiam egit. Tair ducto exercitu Regiam Safoniorum diripuit. Sororem captivam 
abduxit. Sapor adultus Tairum bello agereffus , Melaca cjus forore confentiente و‎ arcem- 
que tradente eum interfecit, plerofque Arabas internecione delevit, donec tot motibus 
feffus ceterorum hamerifragium imperavit utita durius perirent . unde ab illis Zularnaf 
dictus eft. MeJik filius Nafri ex Majoribus Muhammedis , cum ad co ejus fævitiæ con- 
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tra Arabas caufam quafiviffer), Ego, inquit Sapor , ab Aftrologis accepi ca ex gente oritu- 
rum quempiam: Peifarum Regcs tollet, cujus odio hanc occafionem ju 伍 . Atqui fubje- 
cit Malix forte à vero aherrarunt Aftrologi : quod fi hoc proríus eventurum eft & iftius 
crudc litatis definere fatius eft , ut Ille Imperator cum venerit minori Perfas odio perfequa- 
tur, His perfuafus Sapor ab Arabum excidio ceffavit. Inde Legati fpecie ad Romanorum 
Imperatorem profe&us, ab eoque agnitus , captus & in vinculis habitus eft, mox Perfidem 
invafit , lateque vaftavit diu in ea moratus longe lateque potens donec ancille amantis au- 
xilio liberatus fapor in Perfidem cum ea rediit, nullibi quiefcens antequam Cafbinum 
pervenit, in ea urbe hortus ab Sapore conditus , ejufque nomine dicus etiam hodie ce- 
lebratur. Tunc vero exiguus hortus , illique adjacens facellum erat ; ibi cum defcendiffet ab 
adituo Perfidis ftatum perfcutatus Vezarem fuum Rudbari, ducem exercitus Sarvenari 
acccpit, ftatimque utroque accerfito , & ad obfequium pararo omnes Bagadadum contra 
Cæfarem tendunt , eoque victo, regnoque recuperato Sapor Cafbini folum benedictum 
apud fe reputans civitatis ibi condendz locum affignat ; hzc dum exequuntur Delemitæ 
impedimento fuere qui diurnum opus nocte delebant , nec Sapor earum rerum ignarus 
erat, fed expellendis hoftibus aliifque turbationibus occupatus, huic negotio vacare non 
poterat , itaque ad eos fcripfit uti Delemitis pecunia redemptis opus urgerent, quod prafti-- 
terunt; ejus 1nitium Menfe Ajaro , anno Alexandrino C C C CL X V I. Horofcopantibus 
geminis contigit, ibique ftatio militum limitaneorum contra Delemitas habitare juffa. 
Sapor victis r-bellibus , contra Delemitas duxit, & ufque ad mare Cofar pervenit gentif- 
que excidio injurias ultus nihil integrum reliquit , predam ab militibus abdu&am , par- 
tim incenfam, partim terra conditam auferre puduit; Au&or ele&i Chronici Manetem 
Pi&orem fub eo floruiffe, Prophetamque fe dixiff: fcribit , alii fub Sapore Ardfchiri filio : 
Nedam τ. feries temporum & Chamza Hafpahanenfis in Beherami tempusrejiciunt,ut jam 
diximus. Hic Prophetiam oftentabat ductis brevibus , longiíque lineis & emendatiffimis 
abíque circino circulis, quin & in monte orbis terrarum figuram defcripfit, ita ut om- 
nium civitatum , marium , montium fluminumque fitus nofcerentur. Indufium fecit quod 
indutus invifibilis erat , eo fpoliatus omnium oculis patebat. Habita cum fapientibus 
difputatione falfi convictus & occifus eft. Saporis memoriam fervant Cafvinum ab eo 
zdificita nunc viantium ftotio, Modajue inftaurata Ainavar & Chourefchapour aut Sapo- 
ris regio, alizque in Segefton & India : vite ac imperii fpacium LX XII. anni. 


ARDSCHIR BENEFICVS. 


Saporis memorat Frater uterinus; Regnum, donec , Saporis filius adoleviffet , tenuit: 
ideo benefici nomen adeptus, quia omnes, quibus potuit beneficiis و‎ X I E, per annos 


demeruit., 
SAPOR. 


Poft Saporem Patrerh ‘regnavit; inter venandum , vehementis venti violentia ruptæ co- 
lumnz cafu in caputejus decidue occidit ; annos V. & menfes quatuor Regnum renuit , 
Scharuin & Hourin ejus tempore vixerunt. Imperator Romanus, parvum quem habebat 


filium Sapori miffa ad eum legatione commendavit , cum vivis excederct ut fervatum Im- 


perium illi adulto reltituerer , quod preftitit Sapor Scharuino reditum in patriam nega- 
vit, ifque ad Bchetamum Gour ufque in Grecia maníit. 


BEBER A M. 


Beheram Saporis Zulchetati filius injuftus , fuperbus , nulli jus tribuens ; regnavie 
XVI. annos. | 


MESDE GH WS E D: * 


Filius Beherami, f. Saporis ; poft patrem annum regnavit, Perf inter Reges fuos eum 
non numerant, fed Hamza Hifpahauenfis cæterifque Chronologi veritatis amantes nume- 
rant , cumque maxime commendant. 


DRE PES AER TE وزو‎ O E SA 


Pof ftris filium regnavit improbe ἃς tyrannice hinc Badkar id eft Maleficas finc ma- 
lum Perfis di&us XXM. ann. meufes V I. 
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X X 11. annos [ex menfes imperavit : maxima Perfidis pars co imperante vaftitatem pala 
eft. * 


BEIHIEH ERR A M. 能 


Filius Jefdigerdis, f. Saporis: regni proceres à patre male habitico rejeéto Cofroi 
imperium detulerunt ; hinc contentio; tandemque bellum. Bzheram exercitus amans ne pe- 
riret hocconfultum puravit, quando inquit ambo diffedemus, coronam fuper folium po- 
nendam puto, duosinter famelicos leones qui Regio Throno alligati aderunt, uter noftrüm 
ومع‎ occiderit , & coronam abftulerit, cjus Regnum efto. Refpondit Cofrocs , ergo Regni 
potens fum, tu illud ambis;ire ergo prior tu debes: ivit; utrumque occidit, coronam abftulit; 
ita parto Regno ὃς firmato que imperio vulnera Pater fecerat, juftitia & æquitate, quarum 
ftudiofus erat, fanavit; viros bonos amavit, tutatus eft , nec ullum fcelus oblatum reliquit 
inultum , venationi maxime deditus fuit precipue afinorum filveftrium , quorum quampla- 
rimos occidit, unde illi nomen Bcheramgour , cjus regnum mutuis coitibus tripudiifque 
femper occipatum media dici pars negotiis Regni, altera poft meridiem cantibus, mulice- 
que cédebar و‎ ipfe illis prorfus incumbens Veziri adminiftrationem regni permiferat, cujus 
ille negligens و‎ nec militibus ftipendia folvens , pene illud ad vaftitatem redegerat. Forte 
quodam die Beheram venatum profeétus, tentorio egreditur , canem arbori fufpenfum, 
vider; caufam querit; Refpondet Paftor. Domine hic canis gregi cuftodiendo etat, ego 
gregem quotidieminui notabam , cujus rel caufam ignorabam donec illum cumlupa con- 
fuefcere adverti, que eo confentiente damnum hoc inferebat. Rex hoc exciratus collo- 
quio Veziri in a&a inquifivit , que peccaverar caftigavit; regnavit annos L XIII. fepul- 
cro fuo hoc infcribi juffit, Ex hoc mundo lubentias omnes tuli, & hunc non lubenter re- 
linque. 

IOESOSSDUE K.oHI aD. 


Bcheramgour filius, X VIII, 


HORMYVYV S. 


Filius Jefdigirdi, £. Beherami Gur; poft patrem hares ex teftamento regnat annum. 
unum, fed Firafus frater natu major eum bello vicit & regnum adeptus eft : ejus rempo- 
re magna fames feptennium integrum occupavit Rex toto hoc fpatio, tributa remifit ne 
populus prorfus deleretur 5 probitate ac juftitia infignis fuit oppreffos fublevavit , noxios 
in carcerem duci noluit , fed pro tribunali meritis penis coercuit: in acie contra Conf- 
chevafium T urcam occilus eft annos X LI. regnavit. j 


ARE LAS 


Filius Pherufi , £. Jefdexirdi , poft patrem Regnum tenuit: frater ejus Kobades Safari 
fidem fequutus Ducis eximii aufugit & Confchevafium occidit; annos V. regnavit. 


KOBADES, 


Filius Firuz, f. Jefdexirdi ; poft patrem regnavir: Mefdag cjus tempore Prophetam fe 
dixit, bonorum & uxorum communitatem fanxit, Kobades in eum credidit , hinc tur- 
barum origo & errores. Ergo ejectus Regno Kobades & Giamaftus frater ejus in locum 
fubftitutus, omiffus tamen ab Hiftoricis quia Kobades impetrato ab Euthalitarum Rege 
auxilio Regnum recuperavit & firmavit ; Nufchireuon ejus filius Medafkum cum feéta- 

"toribus expulit , orbemque ca labe purgavit. Cobadis veftigia fuperanr , Agion Maturà 
urbs Abad Giorgion & alia multa loca in Tabarefton, regnaxit annos L XI V. 


ANVSCHIREVON. 


Anufchirevon juftus cognomine Cobadis filius , poft patrem regnavit Cofri dictus 
quod fubíequuti eum Reges nomen retinuerunt. Hic optimo inftituto, Regnum di- 
vifi , exercitum in turmas diftribuit , ut ejus numerum demeret Buzurgemharo Vezeratum 
tribuit , deinde Romanorum in Imperium profectus illud domuit , victo Imperatori tribu- 
tum impofuit addita conditione ut poft aliquot annos Aulam fuam adiret. Hoc defunctus 
Bello Mavvaraelnar adortus cum Rege T utcarum pacem fecit, ita ut Regni fuilimes far- 


gana 
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xana effet, ejufque filium duceret ; mox ambo Euthalitas aggreffi eis fubactis fndiam & 
Sinas ufq; progrefli vectigales fecere , reduci. nuntiatum eft, Cafpias portas ab Kagiakis 
cccupatas ftatim. in eos duxit, vicit; portis de novo inftauratis przfidium impofuit illis 
cuftodiendis , Caftella , Pontes, Ædificia condidit vias à Latronibus fecuras praftare juffit ; 
Ghilonios & Dilemonios graffatores ad obfeqnium adegit. Liber Calila & Damna dictus 
cum Scathorum ludo ex India in Perfidem eo Regnante tradu&us; Buzargemher Vezires, 
illius ad inftar calculos invenit, SeiphdiliezenRegibus oriundus ad eum venit auxilium peti= 


SATA y j 
turus contra Mafruchum, Abrahe £thiopumR egis filium cujus pater Elephantibus Meccam 


obfederat , quod ill dedit, liberamque SEE. preftitit : denique Nuxirevon egregia 
fama totum per orbem & juftitia inclytus XVII. Imperij fui annos expleverat, tanta in 
colendo regno diligentia ut in eo univerfo quinquaginta Giaribe ) menfurz genus eft, ) 
incultz facto ejus rei experimento reperiri non potuerint, fub ejus Regrii finem Muham- 
medes natus eft , ipfaque nativitatis illius die omnes facri ignes in Perfide extinéti , 
Mare Save aruit, duodecim Palarij Cofri pinne deciderunt: Nufchirevon dubius Sathi- 
ham Sacerdotem interrogavit, refpondit futuri hec Arabum Imperij figna funt, illi 
cultoribus ignis imperabunt ; quot pinne ceciderunt , tot Coraixarum imperabunt, mox 
ceffaturi. Eorum que conftruxit fuperant Rumia Antiochia ad inftar,in Modain ibi qua- 
tuor Aurati Throni, primus Abuzerghamheri Vezaris. 2. Imperatoris Romanorum. 3. Re- 

is Sinarum. 4. Regis Kapgiaca,nnos XLVIII. regnavit fepulcro ip monte Giari hoc ins 
fcribi juffit, Quidquid ante nos mifimus hoc Thefaurus nofter et , is coram quo merces 
honi minnetur & mali augcbitur, tranquilla vita indignus cft. 


HORMUYS, 


Filius Nufchirevani malus tyrannus , clam multos procerum immerenres fuftulit, vecti- 
galia auxit , inde omnium odium ὃς exterorum Regum in Perfarum Imperium invadendi 
lubido, Sava nex Tu:keft:n immenfo excrcitn Chorafancm agercffas,deferti Rex, Cozat 
Romanorum Imperator, Arabes idem fecere; Hormus hac omnia non ignorans Vezirem 
precipuum mifit qui Reges illos omnes,deferti, Cofar Romanorum, Arabum , donis pla- 

- catos ad fua remitteret, Vezirum Gioupin magnis cum copiis contra Save Regem mifit; 
occurrentem occidir,ejus filium inglorium $ male habitum fugavit: ex preda ὃς fpoliis 
Regiam partem fumpfit; Hormuzio hinc ira: veftem femincam ad Beheramum mifit, 
ille rebellar, Regis filium Parvifium fibi conciliar, ejus nomine pecuniam fignat, Par- 
vis à patre fugit in Armeniam , Regis filiom deperit Schirinam, Hormufum tyrannidis pcr- 
tinacem , proceres Regno & oculis fpoliarunt; regnavitannos XII. 


BEHERAM GIOVBIN. 


Multi ad Kerkinum , alij ad Iefdikerdem malum genus ejus referunt , Hormufij obfei 
quium fingens euin vindicandi prætextu, fed regnandi lubidine ad Neharuanen cum Par- 
vifio pugnavit , vius Parvifius cum Bandina & Roftamo patruis in Greciam fugit, ibi 
Maria Imperatoris filia in uxorem ducta ; magno cum exercitu in Perfiam rediit, frater ejus 
Ioannes cum Beheramo pugnavit qui viétus Chorafonem deinde ad Tartarorum Regem 
Icakon Chin fugit, cujus filiam duxit, Parvis hominem mifit qui cum dolo fuftulit ; 
biennium & ultra regnavit, . 


COSROV PARVIS: 


Filius Harmufi,f. Anuxirevon,ab eo ad Ardxirum ufq; oéto Regit generationes , hic poft 
Beheramü Gioubin regnü tenuit patris fui interfectores patruos & quorú auxilio certum è 
Beheramo excidium evaferat;tamen ultor eius interfecit. Perfe multa ἃς magna deco fcri- 
bunt. Sirvani Reges ab eo defcendentes memorant XV. Ancillarum ad Muficam & cho- 
reas, & Enuchorum VI. M. famulorum & corporis cüftodum XXVI. M. Elephantes in 
comitatu 960.femper habuit; prxter aliam quz in Urbibus عد‎ fupelle&ilem, quando eques 
incedebat CC. cum thuribulis aureis eum circumdabant , odoris fragrantia perfunderetur 
cum mille alij homines. Jumentis viam aqua fpargebant ne pulvís eum attingeret ; ipfe cle- 
métia,forma,fortitudine, regiaque virtute temporis fua praftanuffimus erat:multi praterea 
in poteftate fua habuit que nulli morralium ante cam contigerant , auri fcilicet ftuftum د‎ 
quod cxrz ad inftar in quamcumque lubebat formam , nullo ignis minifterio cffigiabat , 
fecundo cburneam quinque digitis conftantem manum que cum mulieris vartus inftarer in 
aquam demerfa ftatim de matre cadebat infans , digitique fe comprimebant, præfens qui 
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aderat aftrologus cognite narivitatis eventus defcribebat nec ullo ex Gineceo nuntio opus 
erat; Tertium,poculunverat quod epora qua plenum erat aqua; nullo aliam infündente fta- 
tim replebatur:-habuir& Albam Elephantem que pullum in Perfide;quod numquam acci- 
. derat, edidit: Muficum ctiam omnium Principem habuit qui in ejus gratiam CCCLXVI. 
varios Maficæ modos ad numerum dierum invenit; hujus artis Magiftris probatos fingu- 
lafque conendes + * * fed & ventorum Thefaurum habuiffe dicunt. Orto inter cum & 
Czíarem diffidio, Romanum Imperium bello aggredi propoíuit ; Czæfar omnes majo= 
rum Thefauros πανὶ ad Infulas portandos impofuit, quos ventus ad Cofroem disjecit, 
qui iis potituseft. — — 

. Jam XIX.enni ejus Regni fluxerant, Muhammed ad eum epiftolam fcripfit, qua ad 
fufcipiendum Iflamifm&m eum hortabatur, ille qui przpofitum nomini fuo nomen ad- 
vertit iratus eam difcerpfir, quo accepto nuntio و‎ Muhammed dixit, ita difcerpat Deus 
agnum tuum ut tu epiltolam meam, quod exaudiente Deo accidit, quia ad Badon Arabia 
felicis Regem in hxc verba Cofrocs fcripfit, Hic quiinlitreris fuis fe Prophetam fingit 
nifi ad gentis fuz Religionem redeat, mitte eum ad me. Badon ferus Orlemium fepins ideo 
mifit, cumque hoc coram Mahumede , & multis qui Religionem ejus amplexi erant di- 
ceretur, ipfe fubjecit quid:de eo memoratis qui heri occifus eftquod verum brevi polt tépore 
accepto de cjus morre nuntio compererunt , cujus caufahæc fuit : Regni Proceïes ejus ty- 
rannide offenfi inter fe collocuti Fironsha filium eo abdicato & in carcerem conjecto, Re- 
gem conftituerunt , quo imperante elifis arcus corda faucibus Interfectus eft, die martis 
vigefima Giomade prioris , anno heg. feptimo , hora noctis fexta jam przterita, ejus me- 
moriam fervant Caftrüm Sherine & Palatium in monte Becou inceptum nec perfe&tum, 
regnavitannos XX XVIII, ١ 

: SCHIRVIA. 


Poft Patrem regnavit : utque fibi Imperium firmaret, fratres ac proximos occidit , qas 
jus fatti atrocitate mox dolens ac peenitens fato conceflit, vixit XXII. annos. 


ARDXIR. 
Scherviz filius, puer annum adeptus; annum;& fex menfes illud tenuic: 
CARO N Ir. 


Unus ex Paruifij Ducibus cujus nomen aliqui fchaharirou alij fchaharaidar efferunt ; hie 

* * * * Saffonis deficientibus regni cupidine ta&us illud invafir, ac per biennium 

- tenuit و‎ offenfi proceres eum interfecerunt & cadaveris pedibus alligato laqueo per om- 

nes Urbis vicos traxerunt, precone clamante ; quicumque ex regia familia non erit & 
regnum fibi vindicabit: hec ejus merces. 


TVRON DOCHT SEP. PVELLA. 


Cum nullus ex familia Cofri fuperfteseffet, exercitus Perfarum illi Regnum dedit fané 
prudenti,ca regnante Muhammed diem obiit: annum & menfes quatuor regnum tenuit. 


ARZAMI DOCTHT. 


Filia Parvifij poft fororem regnavit, forma & fapientiainfignis. Exercitus duci qui eam 
perditè amaret illa clam ad fe veniendi] facultatem conceflit ac venientem interfecit : 
regnavit menfes quatuor. 

FARROG Z AD. 


Parvifij filius ex fal tatrice muliere Hifpahanenfi; Dubitatum de ejus genete , fed cum 
alius nullus ex Regia familia fuperftes effet , regnum ei traditum quod unum menfem 
renuit ; alij fex illi tribuunt: ab fervo occifus elle defijr. 


IESDEGHERD. 
Filius Schahariar Parvis ultimus Regum Perfarum , quando Siroes ad fines fuos occidit, 


eum nutrix fugá in Perfidem eripuit ibique educavit , ubi delituit ignotus donec regnum 
illi ceffit ; cjus rempore Muhammedana religio invaluit & Perfarum Imperium infirmatum 
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eft. Venienti Mufulmanorum exercitui Roftamum rarokzadum opofuit Aftrologiæ peri- , 
tiffimum & definentis Cofroidum Imperij ideo non ignarum, itaque pacem tentavit 
irrito conatusmox occifus eft: auctis Mufulmanorum viribus Iefdegerd Charafonem 
fugit, in Maruroud Duos menfes pugnatum Duce Maavio fuppetias ducente, domi- 
«talraca, cum nuntiatum Pazanum Turcarum Regem contra Iron pergere, cui junctus 
Muavius, cum ambo fugarunt , vi@us in molendino delituit, cujus rei certus Mua- 
vius percuffores fubmifit ; Pazanus viciffim Turcarum Rex Muavium cum filiis interfe- 
cit & igni dedit, regnavit annos XX. quatuor prioribus difficulter , cxteris hinc inde 
fugiendo, donec anno XXXI. ultimus Cofroidarum vitam exuit, 


EX. EL. SEE, > EX. sene EL ami 


PARIS A T ER TA, 


DE HIS QVI POST ISLAMISMVM 1MPERARV NT 
3. Narrationibus @ [ex capitibus. 7 


Rimum de Abubexro, Omare, & Ofmane qui Imperium gefferunt & homines in erro2 
rem precipites feduétos impulerunt, Muhammedes ut in aliam vitam tranfvir,multis 
ejus cadaveri lavando,involvendo, procurando funeri, ac fepeliendo occupatis Medinenfes 
in ædibus Sahadidarum congregati de Sahado in Imperatorem eligendo cegitabant cum 
Abubekar Omare confentiente adfuit , ejufque opera maximé electus eft; Meccanis etiam 
approbantibus,duos annos & fex menfes imperavit و‎ obiit fub finem Giumade pofterioris 
anno XIII. Hegirz. Pars Iraxæ Arabum ὃς Syria fub eo victa. Mufleima mendacis no- 
mine celebris qui fe Prophetam dicebat in Jamama occifus. Omar ex teftamento illi luce 
ceffit & decem annos ac fex menfes Imperium renuit fub finem Dulhigie menfis, X X III. 
Hegire. Abululu eum cultro perculit و‎ diebus facris obiit anno XXIV. cjus tempore 
Perfis , utraque Irak, Ægyptus, Syria, Aderbigion & imperij Romani pars cum Mefopo- 
tamia Arabum Imperio accefferunt. — Poft eum regnavit Ofman Ben Afan annos XI. ὃς 
menfes X. quo temporc elapfo rebellantes , obfeffum Medine captumque interfecerunt 
medio ultimi menfis Dilagi anno XXXV. co imperante Chorafon victa, Ali Imperator 
fidelium, omnium votis ac confenfu Imperium adeptus quadriennium integrum ἃς 
"fex menfes doctrina & pontificatu Orbem illuftzavit;ut antea hoc ipfo libro faris fufe 


diximus. 


CAPRIO EME 
De Imperio Ommiadarum qui numero X IV. annos LX X X Pond 


reonarunt. 


MVAVIA PRIAMF S. 


Ilius Abufophiani, filii Harebi, filii Omie Ægyptijanno XLI. heg. menfe Rabie primo 

Imperium occupavit, Hafeno co fe abdicante; Abdalla Ziad , cui Deus maledicar , 
Baforz Prefe@us eratanno LII. hegiræ , anno vero LVI. Muhavia filium fuum Sezidum 
fuccefforem Imperii declaravit, ejufque nomine Sacramentum excgit quod preftitum ab 
omnibus prater quinque, Hozainum Pontificem , Abdallam Hiarzi, Abdallam Zebiri, Ab- 
dallam Ὁ maris , Abdurchamanem Abubekin filium, in quos itamen mali nihil molitus eft , 
nec os cogete fibi commodum duxit: obiitanno LX, hegita fub Regiebi menfis medium. 


IEZID SECFNDFS 0 714 24 IADARF M. 
Filius Muaviæ TM Ἢ patri fucceffit, & Imperium occupavit cujus initio Ho- 


faini Pontificis cedem cum fexaginta & duobus aut ut alij referunt, fexaginta fratribus و‎ 
patruelibus & domefticis in deferto Kerbela imperavit; ultimo Medinam expugnavit 
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magna populi clade , & ut memorant د‎ undecim millia profugorum € Muhammedis 
fociorum internecione, Meccanum templum tormentis vaftavit , donec fub ejus Regni 
finem Abdalla Zebir contra eum in A rabia Petrza bellum movit , ac mortuo Iezido XIV, 
die Rabie prioris anno LXII. validis jam partibus totam Arabiam & Perraam & felicem, 
Chorafonem , Iracam, Perfidem, Aderbajoun & omnem Muhammedanorum ditionem 
Damaícum ufque & Jordanem fubactam in fua verba jurare coégitdonec Abdulmenlex 


Marvam Hagiagium filium Jofephi, contra eum  pugnaturum mifit , qui Mecce occi. » 


fum anno LXXII. die II. Giumadz prioris fufpendit. Annos fex Imperavit. 
MY AVIA TERTIVS OMMIADARV M. 


Filius Jezidi, £ Muhaviz, quadraginta dies poft parrem. Imperium tenuit: obiít menfe 
Giumade priore anno LXIV. hegiræ : frater ejus chalid Jezidi filius defignarus. 


MERVAN QV ARTVS OMMIADARV M. 


Filius Haxemi, f. Abulhazi f. Ommix , Abdalle Ziadi opera Imperium adeptus eft 
Salmoun Sarudides eo regnante cum multis Pontificis Hofaini ob mortem rebellavit , 
Ommiadas omnes Cufx repertos occidit, Amaluerde quadraginta diebus continuis cum 
Abdalla Ziade Hofeino, F. Ben Nemir pugnavit , Soliman Benfarad cun plurimis fuoruna 
martyrio viram finivit; cæteri in Mefopotamiam fugerunt Meccam menfe Ramadano 
anno LXV. heg. obiit infidiis matris Chalidis qua noétu pulvino ejus ori impofito infe- 
dit donec extinétus eft annos LXXXI. natus 


ABDVLMELEK QVINTPS OMMIADARY M. 


Mervanis filius poft parremregnavit, Muctarus Ben Abdtzakiphij XV. die Rabie prioz 
ris anni LXVI. bellum movit, Ibrahim filius Malex illi auxilio venir, Iraka; Diarbekr, 
Hawaz, Aderbigion, fubactz , fumma diligentia Hofaini Pontificis cxdes vindicata, Omar 
fahad cum filio ceterique omnes ad Kerbelam ejus inserfe&ores capti & occifi : Ab- 
dulmelex Abdallam Ziadum cum LXX. millibus militum contra eos mifit,qui interfectus 
eft, is Abdallaziad XIV. annos imperavit, Mnctar Victor Mouf;l,. Mefoporamiam & 
circumiacentia loca Ibrahimo regenda dedit. Mo(ahabus f. Zcbiri fracris loco contra 


Muctarum proficiffitur quem interfecit XIV. die Ramadani menfis LXVII. hegirz Abs - 


dulmelek menfe Giumadi pofteriore anno LXXII. Mafaoubium filium Zebiri oppu- 
gnatum in Iracam pergit, eoque occifo tota regione in obfequium traducta Damafcuna 
redit, Hagiagium f. Jofephi eodem anno Ramadano menfe contra Abdallam Zebiri fi-, 
lium mifit, qui victus & occifus eft, Ommiadis fub eo ejufque patre Imperium firmum 
non erat , poftquam 24 plures abiit omnes ei paruerunt. Abdulmelek anno LXXV. Ha- 
giagium Arabia Petrza amotum utrique Irace Corafoni & conterminis locis prafecig 
anno LXXXIII. Vaftum Urbem condidit & Damafci circa medium menfis Schievali 
obiit annos XXI. & menfem regnavit. 


VYALID SEXTVS OMMIADARV M. 


Filius Abdulmelicif. Meruanis patri fucceffit in Imperio , fed eo potentior : eo regnante 
Cabia Muflimi filius Chorafane Turquéftanem profectus Maurelnar & Coarfonem fube- 
gir: Muflima vero filius Abdulmelex Septentrionem verfus, Amoriam & Conftantino- 
polim vaftavit, templum Damafcenum Ommiadis perfecit anno hegiræ 88. Omarem 
Abdulbafizum Medinam mifit diruendis domibus mulierum Muhammedis Medinenfes 
hoc excidium fletu profequuti inquiebant has fervandas ut ex omnibus partibus con- 
fluentes Mufulmani oculis fuis arbitrari poffent quibus in «dibus vixiffet: ejus tempore 
Hagiagius Jofephi filius XXV. Ramadani X C V. hegirz mortuus eft, regnavit annos 
viginti vixit XLIV. annos, hominumfupra C M. occidit ipfemet adftans, preter cos qui 
in bello perierunt , Multi cum obiit, | carceribus detinebantur, Valid Calipha medio, 
menfe Giumada polteriore extinctus eft anno hegirz X CV I. regnavit annos IX. & 
fex menfes, vixit LIV. an, , e. 


SOLIMAN 
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SOLIMAN SEPTIAMVS OMMIADARV M. 


Filius Abdulmelecxi patri fucceffit in imperio : ejus tempore Jezidus Mohalebi filius 
Gergianam & Tabreftanam fubegir. Giafar Barmakius aurum & argentum probati jufti- 
que ponderis cudi juffit , fub Abdulmeliko adulteratum; hinc Giafarciauri memeria, 
Omarem Abdulazizum fuccellorem elegit die Veneris Safarei menfis octavo ; & anno 
Hegirz LXXXXIX, lateris dolore obiit : annos II. & menfes VIII. regnavit, 


OMAR OCTAVVS OM MIADARVM. 


Filius Abdolaziz filii Meruanis cognato fucceffit ; Muhammedis familiam magno 
profequutus honore, ab eis injuriam & contumeliam prohibuit anno C. Hegirz. co 
regnante Abbafida inclarefcere coeperunt , quorum primates miffi varias in partes hor- 
tatores ad Iflamifmum Regem in fuos adducendum, Omar Abdulhaziz die Veneris 
XXV. Ragcbi anno CI. obiit dolo Hisjami fervi, quem deceperat, qui cum veneno 
fubftulit. Biennium & menfes VI. regnavit 5 annos XL. vixit. 


IESID NONVS OMMIADARY M. 


Filius Abdumeleki f. Meruanis cognato fucceffic :* ejus tempore anno CII. Hegi- 
re Abumuflemus Chorazone oriundus Abbazidis Imperium procurabat. Jezid quatuor 
annos & menlem unum regnavit ; noctu dici Veneris XXI. Schiabani obiit anno He- 
girz CV. 


HISIAM DECIMVS OM MIADARF M. 


Abdumeleki filius fratri fucceffit. Chorazonifiarum Irake utrique Jozephum filium 
Amro Tzaxiphii prafecit : ejus tempore Iefidus filius Pontificis Zenabeddini anno 
CXXI. Cufz occifus eft. Hifiamus VI. Rabiz prioris anno CV. Hegira obiit; annos 
XIX, & menfes VIII. regnavit. 


WALID VNDECIMVS OMMIAD ARV M. 


- Abdumelegi filius patruo fucceffit. Ejus rempore anno CXXV.! Muhammed f. 
Aly f. Abdallz f. Abas obiit. Filium fuum Abrahamum & alium Sepha dictum fucceffores 
fibi defignavit; manifeftam impietatem profeffus à militibus ferió Iv. & XXI, menfis 
Giumadz prioris occifus cft ; annum & menfes II, regnavit, 


IEZID 9807 0 7 2 174 77-5 OMMIADARV M. 


Walidis! filius f. Abdumeleki primá ferià anni CXXVI. Hegiræ cognato fucceffit ; 
Nakes diétus eft ob imminuta] ftipendia, regnavit fex menfes, obiit VIII. Dulbagia Da- 
maíci, anno Hegira CXX VI. pefte; annum quadragefimum non attigit. 


IBRAHIM DECIMVSTERTIVS OMMIAD ARYM. 


' validis filius £. Abdumelexi fratri fucceflit; duos menfes regnaverat, quando Me- 
ruan Aimar dictus in cum duxit menfe Safaro anno Hegira CXXVII. fuga fibi confuluit; 
demum ad Meruanem devoluto Imperio poft tres menfes occiditur. 


5 


MERVAN DECIMVS-Oÿ ARTVS OMMIADARY M. 


Filius Muhammedis fil. Meruan Himari,inclinante © mmi adarum Imperio regnat,tur- 
barum multum. Chorazanc aliquis ex Muhabidis Kermoni nominc notiffimüs contra 
Nafrum Saiarum duxit ; pugnatum fzpiüs. Interea Abumuflemus XXVII, Ramadani 
anno Hegitz CX XIX. in vico ad Merua urbem fpectante Abbazidarum Imperium pro- 

. clamavit, nec tamen bellum Kermonides auxilio juvit :Idem Nafar Sajar contra eos pro- 
fectus Kermonidem interficitsab Abumuflemo fugit: Save Rabia priore anno CXXXI. 
moritur. Hoc bellorum motu C. M. militum à partibus Ommiadarum czfa ; Chorafan 
Abumuflemo dedita. Ile Cotabam Ben Schaifchitai Iracam mifit , quà domitá Cufam 

*6 
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perrexit. Iezid Ben Bire Meruanis Himari Copiarum Dux Vafto egreffus contra Cata- 
bam duxit ; pugnatum ad Euphratis ürtus , nec prelio no&u ceffatum; Caataba fluvio 
mergiturignaro exerciru , qui Iezidem victum fugavit , dies illuxit > Cahatabæ mors 
nota, ejus filius Hafen a militibus Dux eligitur, Cufam eunt, Safahum filinm Muhamme- 
dis £. Aly £. Abdallæ f. Abas ductum templo inferunt, Imperatorem falatant, Hoc Me- 
ruan ubi refcivit, Abrahamum Safahi fratrem in vinculis interficit, exercitum contra Sa- 
fahum mittit: ille patruos fuos Abdallam, Abdalfemadum £. Aly. f. Abas contra cum 
mifit : conflixere ad Euphratisripam ; vi&us fufufque Meruan , quem Abbafidz infe- 
quuti in Ægipto occiderunt menfe Dulkaada ann. Hegir. CXXXII. hic Ommiadarum 
Imperii finis. Safahus eos quefitos ad ufque LXXX. occidit; aliofque prater Omarem 
Abdulhazizum fepulchris eductos igni tradidit. 


TERTIAPARS. 


DE cABB:ASIDIS QUI XXXVII. NUMERO 
e4NNOS D. XXIV. regnarunt. 


» SAFAHVS PRIMVS ABBASIDARV M. 


AFAH VS Abdalla filius Muhammedis f. Aly, £. Abdalle f. Abas feria fextà 111“ 
Sabio prioris anni CXXII. Imperium accepit: Ægiptum, Syriam & Occidentem 
Abdalle f. Aly patruo , Meccam & Medinam, Davidi patruo fuo regendas commifit; 
fratrem. Abugiafarum contia Iczidum Vafti proregem à Meruane infitutum mifit : Abu- 
giafar compofito négotio ad fratrem rediit, qui cum fuccefforem imperii defigna- 
zum Chorazonem mifit obfervando Abumuflemo و‎ utque ab co facramentum exige= 
ret, quod ille humili cum obícquio & magno cum honore Giafarum excipiens preftitit. 
Safalnis Vezirem fuum Abufalemam Chalali filium occidi juflit , ejufque dignitatem 
Chalidi Barmaccide dedit. Obiit Safahus XIII. Dulhagiz an. Heg. CX XXVI. regna- 


vit-annos IV. & menfes IX. 


edLMANSOR BILL. AS PGIAEFARJOUSGDZAAELTLA 
Secundus Abbafidarum. 


Filius Muhammedis f. Aly f. Abdalle Abafi fratriex teftamentoin Imperio fuccef- 
fit : is Abumuflemum ab omnibus maximé coli juflit, potentiaque & opibus preltarez 
non ignarus eum fraude ad fe vocatum Rumiæ Modainz interfecit : Imperii negotiis in- 
tentus omnibus fui metum incuffit. Ex Aly familia Muhammed Ben Abdalla f, Hafen f. 
Pontificis Huafceni Medina, Ibrahim frater ejus Bafore' rebellarunt ; qui præliis victi 
martyrium confummarunt. Abugiafar anno Hegirz C X LV. Bagdadum urbem condi. 
dit : Sexta feria menfis Dulhagiz obiit anno CLVIII, Hegire in puteo Mayinonis و‎ 
filio fucceffore defignaro Abdalla, quem Mahadim Billa cognominavit. Vixit LXIIL 


annos; regnavit XXII. 
eALMAHADI BILLA TERTIVS ABBASIDARF M. 


'Almahadi Billa Abnabdalla Muhammed Ben Manfur poft Patrem regnavit ejus rein: 
pore Haken Ben Hafchem prodiit Aftrologus ex vico Charigia Provincie Baghis , Abu. 
muflemi quondam (criba , qui amiffum fagittz itu oculum quia tegebat : Barkai dice- 
batur; hic vafta turpique ftatura pro Dco fe gerens multos feduxit ; quibus colle&is plu- 
rimis in Kefcher عق‎ Nacfchet arcibus fubacris immani potentia creverat : Mahadi Mafa- 
habum contra eum mifit; ille Tabacumufque progreffus , propinquos omnes veneng 
fubítulit, fe in ignem ex aromaticis exftructum dedit , adeoque combuffit, ut nec ullum 
membrorum ejus fuperfuerit; hinc ejus fe&atorcs eum in coelum afcendiffe falfo afferue- 
runt. Accidit hoc anno Hegire CLXIII.Mahadi X . die Veneris XXII. Muharrami an» 
no Heg. CLXIX. hominem exuit; regnavit annos X. & menfem unum; XLII, vixit. 
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ELHADI BILLA QV ARTVS'«ABBASIDARVM. 


Elhadi Billa Mofes filius Mahadi patri in Imperio fucceffit : regnavit annum ἃς men- 
fem unum; procertis is corpulentusque fuit , labro fuperiore adeo brevi,ut inferius non 
attingeret : obiit XVI. Rabla prioris ann. Heg. CLXX. | 


ARRAS(HID BILLA QUINTVS «ABBASIDARVM. 


Aaron Mahadi filins fratri in Imperio fuccefit; duos fafceperat filios Muhammedem 
Aminum & Mamonem, cui Orientis , alteri Oceidentis Provincias omnes Mahumeta- 
nis fubditas,Halab ufque tribuit. Cafeino, qui tertius erat Mutamen cognomine, mano 
Graciam, Mefopotamiam Aderbaion dedii: quartum Mutafenum neglexit,quem tamen 
Deus poft Mamonem imperare , & in ejus profapià Regnum manere voluit. Aaron Sa» 
faro menfe anno Hegire CLXXXVIL Barmacidis iratus eos cjecit; Veziratum Fadlo Ra- 
biz filio conceffitanno Heg. CIX.bellum inter Romanorum Imperatorem. & Aaronem 
geftum; poft aliquot prelia pax his conditionibus,ut Cefar fingulis annis CCC, M. au- 
reorum Aaroni penderet: quibus à Cafare violatis , qui ditionem Aaronis invaferat 。 
ille inrenfiffimà hieme contra eum profe&us multos Romanorum interfecit : Cæfar ite- 

 zumpacem ebtinuit Samarkande. Rafeus Ben Leitz £ Nafii Sajari rebellavit, Maure- 
hahar occupavit. Contra cum duéturus Aaron, dum Chorazonem pergit, Thufñ eger 
fubftitit tertiá feriá Rabiz pofterioris anno Heg. CXCIII. & obiit.Natus erat in urbeRai 
anno Heg, CIX. die XXVII. Dulhagiæ Matre Chirfana Mahadi quam manumilfam du- 
xit. Obiit feriá fextá XXVII. Giumada pofterioris anno Hegira CLXXXIII. procerus, 
pinguis , albus & altero paululum oculo lufcus fuit. 


ALAMIN SEXTVS (ABBASIDARVM. 1 
©'Alamin Muhammed filius Aaronis, qui eum fucceflorem Imperiidefignavir. Mamon 
Chorazone regebar : Alamin Imperium adeptus Alim filium Mofis magno cum exerci- 
tu mifit contra Almamonem ; ille Taherum Hofaini filium Prefe&um Rai circumire jul. 
fit cum fideliffimo milite; pugnatum 5 victa Alamini acies; Taher Bagdadum uíque 
victos infequutus, Alaminum occidit,qui annos quatuor & [menfes oco defiit effe an- 
ho Hegirz 198. Muharrami menfis die V. Natuscft Sievalo menfe , anno Heg. CLXX. 


ALMAMON SEPTIMVS ABBASID ARV M. 


Almamon Abulabas Abdalla filius Aaronis fratri fucceffit : Imperium adeptus Fadlo 
Sahili filio rerum adminiftrationem commifit, quem duplicis Principatus Dominum 
vocavit. Ille Alim filium Mofis Arradii Caliphatüs fucceflorem defignari curavit: Ab- 
bafide irati Almamonis animum ab Fadlo avertere fatagunt + & Fadlum Sarcafanz in 
balneo occidunt; cujus interfe&ores Almamon pariter occidit. Libros Aftrologia Geo- 
metriz , Euclidis , Philofophiz, Logica, aliofque ex Syriacalinguain Arabicam tranf- 
ferri juffit. Anno 205. Taherum Chorazoni præfecit, cujus poftca mentio fiet. Babex 
Chorandinus anno 2er. in Aderbaion rebellavit, qui miffo contra eum exercitu , fugato 
atque fufo potentia crevit, & ufque ad Mutafenum duravit. Almamon vero 17. Ragebi 
anno 228. obiit; regnavitannos 27. & menfes 7. matus erat anno Hegire 170. 


A LMVTASEN OCTAVVS ABBASIDARVM. 


Almutafen f. Abu Ifaac Mutafemi f. Aaron Almamoni fucceflit anno Hegirz 220. Sama- 
xam urbem condidit ; contra Babecum ingenti exercitu, in quem magnas pecunias profu- 
dit,debellavit 5 captum manibus pedibulque truncatumligno fufpendit ; inde Romanos 
bello invafit & vicit. Obiit menfe Sievalo priore anno Hegire 227. Natus erat anno 
180. Di&tuseft Oavianus , quia Octavus Abbafidarum erat: octavus ex eadem fami- 

, lia regnavit, O&o annos, totidem menfes & diesregnavit. 58. annos vixit. Oto filios, 
& toudem filias fufcepit. 8. m. (crvorum reliquit. 8. magnas victorias vicit. 8. magnos 
Reges occidit . octies millies mille aureos rcliquit. 
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ELWADZEK BILLA 1X. ABBASIDARVM. 


'ElWatzek Billa Abugiafar Aaron Mutazeni filius patri fucceffit ; regnavit annos f. 
menfes 6. obiit 位 b finem Dulhagiz anno Hegirz 232. ex hydropif. 


ALMVTEWAKEL AL ALLA X. ABBASID ARI M. 


Almutevvaxel Giofar Motafemi filius patri fucceflit; Aly familia infenfus peregrinatiós 
nem ad Hofaini fepulchrum vetuit in defertum Kerbelæ;eam ob caufam aquam alió tra- 
duxit , quetamen ad martytium Hofaini cum ftupore conftitityunde & loco nomen Hair 
incertus animi (fed & aque confluxum notat) regnavitannos 11. à fervis occifus fub 
medium Sievali menfis anno Hegir® 247. metitas in inferno poenas fubiturus: pole 
eum vecordia filii Abbafidarum Imperium declinavit , ac per 90.annos , eos eligere 
aut deponere famulorum in arbitrio fuit. 

\ A 


ALMVSTANSIR BILLA XI. شه‎ BB ASID ARVD. 


Almuftanfir Billa Abugiafar Muhammed filius Mutevvakeli patri fucceffit in Imperio, 
quod circiter fcx menfes tenuit : Obiit medio Rabiz pofterioris anno Hegirz 248. ex 
vertigine capitis, í | 

ALMVSTAHIN BILLA XII. ABBASIDARF M. 

Almuftahin Billa Abulabas Ahmad Ben Muhammed Mutazemi cognato facceffit ; an- 
nos 3.8% menfesnovemregnavit. Circa finem Muharrami anno Hegirz 252. ejus fervi - 
impetu facto cum depofucrunt , & fubtra&o cibo inedia confecerunt : cjus temporc 


Dahi prefectus Hofaini Ben Iezid ex genere Alisanno 20 s.rebellavit.Tabriftanamab Rai 
ad u(que fluvii albi ripam occupavit,& adufque annum 271. tenuit. 


ALMVTARRVS BILLA XIII. ABBASID ARV M. 


'Almutazzus Abnabdalla Taherit Mátevvakeli Bir: pot Mozzahinum imperavit ; año 


mos tres, menfes 6. dies 20. regnavit; quibuselapfis , milites و‎ Imperioutieabdicaret, : 
coegerunt , omnia cjus bona diripuerunt , & in calido balneo frigidam cum veneno … 


propinarunt, cujus potu interiit; alii in carcere inedia mortuum fcribunt 17. Ragicbi 
menfis,anni Hegirz 255. Mufam Bacari filium contra Dahin mifit anno 2 56. Ille Rai Caf- 
bin, Aabar,Zaugion recepit: Dahi vidtusTabriftanam fugit:ejus ditione contentus donec 
anno Hegiræ 27 2. fatis conceflir. Muhammed Ben Zeid frater illi fncceffit anno 287. Se 
Tabriftanam obtinuit , donec Muhammede Ben Aaron Sarcaffio Ifmaëlis Samomi عقا‎ 


cc intefectus eft. 1 


* 


ID ART. 


1 7 X : ; "o 
ALMVHTADI BILLA XIV. ABBAS 


Almuhtadi Billa Abu Ifaac Muhammed Warzeck filius Mutazimi poft eum undecim 
menfes regnavit. Milites cum captum, & in carcerem conjectum interfecerunt 18. Rage 
bi anno Hegira 256. | 


ALMYTAMID ALALLA XP. ABBASÌDARPM. + 


Almútamid Alalla Abulabas Achmad filius Mutevvakeli poft Muhtadim regnavit23. 
annos: cognatum fuum Achmadam Mutervaxcli filium Jemen & Hagiaz mifit. Ejus 
tempore in Itax perfica Hafen fil. Aly f. Omar Pontificis Aly Zenelhabedin rebellavic 
ufque ad annum 87. fub Regno Mutadi : tunc Dilemon Prafedus, follicitato pepulo, 


potentià crevit. Geroniis , juftitis , veritatis , pacis adjutor dictus & Ponüfex, | 


cujus dicta magni apud eos fiunt , multique viri fapientes cjus fectarores funt. Obiitanz - 
noHegirz 304, die 23, Schiabani in Annal. 


e4LMPTADID BILLA XVI ABBASIDARVM. - 


Almutadid Billa Abulabas Achmad filius Mutevvaxeli poft Mutemadum Imperium 
tenuit, | 
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tenuit vir excelf animi , integritatis, ingenii,&'experienti®. Antequam regnaret , vidit 
hominem in (omniis magna luce fulgentem ad Tigridistripam, qui immifsi manu aquam 
cepit ftatimque fluvius dzfiici cà rurfus in alveum proiectà de more fluere cepit : mira- 
culi caufam fcifcitatus, Alim hunc effe accepit , quem faluravit ; at ille falute reddita , il. 
li dixit, cum tu ad Caliphatum perveneris filiis meis benefac , nec eis injuriam fieri fi- 
nito: hinceos impenfe amavit, multis muneribus ornavit, quin & pro fuggeftu Mua. 
viz maledici juflit, quod magnates, metu ne Alis familia infurgeret, & Imperii mu- 
tationem afferret , enixe prohibuerunt. Reenavit Mutatidusannos 9. & totidem men- 
fes : obiit in fine menfis Rabiz priorisanno Hegirz 289. ex immoderato coitu. 


ALMOCTAFI BILLA ΧΡ]. ABBASIDARVM. 


Almo&afi Billa Abu Muhammud Achmad filius Mutadidi patri in Imperio fucceffit: 
eo regnante , Caramitas rebellantes & egreflos meccanam peregrinationem mpedienres 
vicit. Annos 6. meníes 7. dies 20. imperavit13. Dulhagiz anno Hegire 29 y. obiit. 


ALMVCTADIR BILLA XVIII ABBASID ARV M. 


Almuctadir Abulfade Giafar Mutadidi filius fratri ex teftamento fucceffit : eo regnan- 
te Caramitz porentiores facti Meccam magno populi excidio vaftarunt; Nigrum lapi- 
dem Cufam tranftulerunt , Vezirem ejus Hamad Manforem 'Hofaini Kelagii filium in- 
rerfecerunt. Almuctadir vero à fuis 24. die Sieuali ; anno Hegire 320. occifus eft ; rcgna- 
vit annos 25. 


A LCIAHIR BILLAXIX. ed BBASID ARV M. 


Alcahir B'lla Abumanfor Muhammed Mutadidi filius poft fratrem Caliphz nomen 
obtinait , (cd poftannum & lex menfes Imperio & oculis orbatus eft. obiit medio men- 
fe Giumada priore anno 321. 


ARRADI BILLA XX. ABE ASIDARV M. 


Arradi Billa Abulabas Muhammed filiusMo&adiri avunculo fucceffit:ejus VeziresMucla 
Cul] graphus erar,cui Haxen Baco Dux Ducum manú dextrá precidi curavit , quia épift. 
fcripierat, quo Imperatorem hortabatur و‎ ut alium ab eo Ducem conftitueret. Accidit 
hocanno Heg. 326. Arradi fex annos & duos menfes Imperium tenuit : obiit 27. Ra: 
biz prioris anno 529. hic primus fubftituit , qui fuo loco ad populum concionaretur. è 


ALMOTTAKI SILLA XXI. ABBASIDARP M. 


Almottaki Billa Abu Ifaac Ibrahim Arradio fticceffit. Ejus tempore dira Bagdadi fa- 
mes homines humanis vefci carnibus cocgit 5 infequuta peftis tantá clade , ut fepul- 
chra condendis corporibus deeffent. Regnavit circiter annos 4. dein Caliphatu à mili- 
bus depofitus ὃς extæcatus, vixit 24, defiitfciabano menfe ann. Heg. 357. 


.e4LMFSTACFI BILLA XXII. ABBASIDARV M. 


Almuftacfi Billa Abulcafem Abdalla Ben Mo&afi poft Motaxi Imperium adeptus eft: 
cum Muazzuddulas Boiades anno & fex menfibus clapfis caprum & Imperio depofitum 
“ excæcavit initio Giumadz prioris anno Hegire 334» 


ALMVTIO BILLA XXIII. ABBASIDARV M. 
Almutio Billa e Fadl'filius Muétadiri procurante Muazzudauli Boiade Cali- 
pharum sdeptus ; cum Caramitis pacem fecit , lap dem nigrum ab eis comparatum Cu- 
fa Meccam | iterum tranftulit: 29, annos imperavit ; deinde paralyfi tactus Imperio fe 
abdicavit, & Zeno Billz filio dedit in fine Dulhagiz menfis ann. Heg. 365. & obiit, 
AL TAIVS BILLA XXIV. ABBASIDARVM. 


Altaius Billa Abdulxerim filius Mutii Patri ex teftamento in Imperio fucceflit : res 
+ 
è ESA 
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nauit annos 17. menfes 2. Imperio fe abdicavit fub finem Schiabani menfis anno Heg: 
383. Behaddula Dilamio procurante, 


ELKADIR BILLA XXV. eABBASIDARVM. 


Elxadir Billa Abulabas Achmad Ben Ifaac fil. Muétaderi Taio fucceffir. Mahmud 
buctes in ejus cemvore Chorazone regnavit : ipfe annos 41. & quatuor menfes Cali- 
hatum tenuit. 15. Dalbagie ann. Hegiræ 422. obiit, 


ELKAII M BIAMBILLA XXVI, «18 BASIDeARVA, 


Elkajim Billa Abugiafar Abdulla Cadiri filius patri fucceffit : ejus tempore Togrul 
Beg Michaelis filius Chorazonem ccepit ; Caimbilla vefte donatum Rucuadini cogno- 
mine ornavit. Baíaürus Dailemitarum Princeps Agyptiorum Calipharum partes 
fequutus contra Caiimum duxit, captum Ganz fervavit : ille Togrulbeci auxilium pe- 
tiit , qui magno cum exercitu Ba(afirum interVafitum ὃς Cufam fudit; Calipham Bag- 
dadum redexit, quz in ejus poteftatem venit. Caiimus Caliphatum tenuit annos 44. 
& menfes fex; obiit menfe Schiabano , anno Heg. 467. 


AL MOCTADI BILLA XXVII. ef BB ASIDARV M. 


Almoctadi Billa Albucafem Abdalla Ben Achmad Caiim avo fucceffit in Imperio, 
quod 19. anuos tenuit, Obiit medio menfe Muharram ann. Heg. 487. morte repentina. 


ALMFSTADFIR BILLA XXVIII. AB BASID ARV M. 


| Almuftadfir Billa Achmad filius Murtadi patri ex teftamento fucceffit : orieutalem 
Bagdadi partem muro, fofsì , & portis cinxit, eamque Incoluit. Reges Seljuicios nul- 
lo loco e hinc bellum intereum & Mashudum Seljuicium. Regnavit annos 25. & 
menfes (ex : Obiitmenfe Rabiz pofteriorisann. Heg. $12. 


AL MVSTARÇCHID BILLA XXIX. ABBASID ARV M. 


Almuftarfchid Billa Abumanfor Fadl filius Muftafiri patri fucceffit ; digna imperio 
forma , Seliuicios contempfit; hincbellum contra Mashudum , à quo captus & in yin. 
culis in tentorio habitus eft ann. Heg. 529. & ab infidelibus in Mcragz finibus cultro oc: 
cifus. Regnavit ennos 17. menfes 2. 


ARRASCHID BILLA XXX. ABBASIDARV M. 


Arrafchid Billa Abumanfor Giafar filius Musfarchidi patri capto fucceffit; nomini Seli. 
uiciorum in templo benedici vetuit, patrem vindicaturus contra Mashudum duxit à 
quo viétus fugatufque Hifpahanam 8360203 relictà venit: ibi ab infidelibus occifus 
27. Ramadani ann. Hegirz 532. Regnavit menfes fex in Irak Arabici , aliis in Provin- 
ciis annum unum & quatuor menfes. 


ALMOCTAFI BEATZARILLA XXXI. A BB A SIDARVM. 

Almodafi Bearzarilla Abdalla filius Mahummedis Muftanfri Rafchedi vito fucceffie 
Quandiu Mashud vixit , exiguz vires Caliphatüs fuerunt; eo mortuo fplendorem acces 
pit; 24. annos & menfes 11. Imperium tenuit. Obiitinitio an. Heg. 555" 

ALMOSTANGID BILLA XXXII. ABBASIDARF M. 

Almoftangid Billa Abumutafar Jofeph filius Almoctafi patri fucceffit venerabilis » 
gravis, ingeniofus, mitis verfus bonos fcripfit, 5, ann. regnavit. Obiit Rabia priorean- 
noHegira 566. : 

ALMOSTCHIN BENVRILLA XXXIII «4BBASIDARVM. | 


. Almoftchin Benurilla Abumuhammed Elhafen filius Multangidi patri in Imperio fuc- 
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ceffit, liberalitate infignis. Sajarhata prefectus ejus domui fine licentia duo aureorum 
millia erogare poruitre 12 & merird expenfa;fiexceflifer ; peremda erant. Novem annos 
& octo menfes imperavit. Obiit fub finem Schieuali an. Heg. 570. 


ELNASER L£DIN ALLA XXXIV. ABBASIDARV M. 


Elnafer Ledin Alla Abulabas Ahmad filius Moftedi fortitudine & prudentia infignis ; 
fub quo infigniter culta fuit Arabia. Regnavit 46. annos & il ders menfes; cjus 
tempore Chorarzamii Seliuicios opprefferunt; Ginxis Cham Hiron & Turon fube- 
git omnium pene incolarum excidio. Obiit initio Schievali an. Heg. 622. 


ELTAHER BILLA XXXV. ABBASIDAR 77 M, 


Eltaher Billa Abunafer Muhammed Ben Nafer patri fucceffit nulli Abbafidarum in ge- 
gendo Imperio inferior. quod tamen minùs feliciter rexit. 9. menfes & 16. dies impe- 
ravit, Obiit an. Heg. 606, dic 13. Ragiebi. 


ALMOSTANSIR BILLA XXXVI ABBASIDARVM. 


Almoftanfir Billa Abu-Giafar Manfur filius Taheri patri fucceffit generofitate & οἷο. 
mentia infignis; omnes quas Abbafide 68 0. per annos collegerant , opes profudit: 
ejus tempore Arabia Paradifo invidiam feciffer, adeo felix & exculta ut incultum in ea 
n:hil remanferit. Ejus tempore Mogoles inval erunt: Germagon Nubin ex Mogolibus 
Bagdad:m venitcum Scherafeddino Ixbalo Schermonio pugnavit ; vi@us rediit. Re« 
gnavit annos 17.Obiit fub finem ,Giumadz prioris an. Heg. 640. 


ALMOSTASEN BILLA XXXVII. ABBASIDA RV M. 


Almoftafen Billa Abu Achmad Abdalla filius Muftanfiri ultimus Abbafidarum patri 
in Caliphatu fucceflit, virtemperans, fed imperandi nefcius : regnavit annos unde- 
cim menfes 7. Vlachu Chan Mogolium Dux cum maximi populi Bagdadici parte vic- 
tum interfecit.Hegirz 656.die Solis 4. Safari Calipha coram V lachu Imperium Abbafi- 
darum finem cepit. [n Chronico dicto fpeculum nois, cría Bagdadi fexcenta millia 
hominum.DefinentibusAbbafidis Mogoles Irak, Arabiam, Babiloniam & Chaldzam te. 
nuerunt. 


| CAT VOTOS os 
DE FAMILIIS.QV Æ PERSIDI IRON IMPERARVNT 


regnantibus. Abbafidis , quod novem capitibus explicabimus. 
SECTIO I. DE TAHERIIS 


Taberii quinque numero regnarunt , quos Po?ta Afoini hoc verja expre[frt. 


Chirazone primus Mab[abut regnum obtinet 

- 2 albala poft bunc , imperat, deim tertius 
ÆAbdall:, aber quartus , inde Mabemed 
Indc Solium & Thiaram [acobo vltimus dedit, 


TA HER. 


PTAHER filius Hufcini f. Mafabi Dux Ducum Alaminum Almamonis fratrem oc: 

cidit: ejus opera Almamon Caliphatum adeptus, ambidextri cognomine appella- 
vit ;alii ideo fic di&um puranr , quia Pontifici Ali Mofi Arridæ facramentnm dixerit, 
in hzc verba dextera. mea, Almamonis finiftra Pontificis cft , cui plures fauiffe, quem- 
erant, atque adco fic vocatum putant. Cocles crat,quog Pocta indicar. 


i 
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Salve ambidexter , unus e? oculus tibi 
Vnam ergo dexteram αὐ) ice, 


Almamon , quia fratrem ejusocciderar, follicitus quoquo modo eum à fe procul aman- 
daret, Chorafonem amoto Gaiano filiv Abade ci regendam mandavit , anno Hegirz 20;. 
qui brevi acceptus fuit ,.& obiit ann. 207. Almamone regnante , cum ejus juffu contra 
Alimim àDucem irct Fadlus Ben Sahali Vezires omnium peritiflimus Aftroloous illi faufz 
to fidecc proticifcenti dixifle fertur, perge, vexillum tuum adeofelix, üt morralium 
cujufvis , ad ufque fexaginta circiter annos manfurum fit j nec dicto vana fides; Nam ad 
Scpharios ufque 56. annos Chorafonis potens ejus familia fuit, quam multi in Regum 
numero non collocant , atque eorum resgeftas fub Abbafidarum Imperio defcribunt ; fed 
quia hic eorum primus fub vitz finem fe Regem dixit, & fubfequnt, ejus pofteri multo 
tempore Choraíone pofiti func, plures eorum peculiariter meminerunt. 


TALEG A. 


Talega patri Almamonis conceffione fucceffit : contra-Hajazem Siftone egreffum 
& rebellantem duxit ; vicit , cìque domiti victor Chorafonem rediit. Obiit ann, He: 
gira 225. | "n | . 


TALEGA BEN TALEGA II. TAHERIORV M. 


Talega patris locum obtinuir : paulo! poft multi rebelles eum in finibus Nifapur sei 
derunt. Regnavir fex annos, à ; 


ABDALA III, TAHERIORV M. 


Abdalla Taheri filius patri Ali filio fucceffit concedente Almamone, comitate; bonira- 
te, immensi liberalitate,ac juftitià præftans : Ejus tempore Chorafon inçolis referta fuits 
Regnavit annos 17, Obiit anno Heg. 260. LA pro 


\TAHER BEN (1BDALLA IV. TAHERIORVM, | ^ 
Taher Ben Abdalla patri facceffit, cujus mores fequutus εἴς, Regnavit annos 18. Obiit 
an, Heg. 278. 


MVHAMMED BEN. TAHER V. ET VLTIMYS 
i Taheriorum. 


Patzifucceflie concedente Almahino Calipha ; ingenio , comitate preftans , fed ludo 
tripudiis, compotationibus deditus. Jacu Ben Beis ejus tempore Sifton aggreflus و‎ COM» 
tra Chorafonem duxit: ex Alis familià Hafer Ben Zeid Hofainenfis didus Dahi Ketzir 
Sultani nomen occupatä Tabriftanì Giergion venit. Muhammed undique circumven- 
tus & anxius ad Jacobum Ben Bcis mifit, qui denunciaret , fi litteres feillo Caliphæ ob. 
fignatas habes , obedire paratus fum : fi verò fine mandato ades, cur huc venifti? Ja- 
cub Ben Beisextra&um vaginá gladium, hocmandatum fuum effe dixit & Nifapurin- 
grefTus eft,annoHegire 259.MuhammedemTaheri filium cum160. ejus affinibus captum 
Siftonem mifit. Ita Chorafone Taheriorum Imperium finem accepit, qni omnes genero- 
fi, liberales fucrunt: corumque tempore Incolatum frequentia celeberrima. 


CAP, IF 
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PP EN co o 


GA rur. 


De Sapbariis qui numero tres , annos triginta quatuor regnarunt. 


EITZ Siphar in urbe Siftone lignarius faber fuit, qui animadversà filii 
Levi, eam armorum tractandorum ftudio reliquit ; hinc latro, & viarum gral 
fator factus, juftiriam tamen obfervabat: nam facultates obviicujufque non omnes 
auferebar : deinde Dachamo Nafir filio Siftonis Præfcéto militavit ; apud eum in honos 
re habitus و‎ ac Dux exercitus factus : cui & filius fucceflit. 


WUTUbIERBU BE AL ET 2: 


Jacub Ben Leitz poft mortem D ichami Naferide Siftonem occupat ; deinde anno 
ccliij. cre/cente ejus potentià, continua f:licirare adufque 2 59, A.Chorafónem fubegir. 
Muhammedem Taheriorum ultimum Nifapuri cepit, & in vinculis tenuit: domità 
Chorafone, Perfide, ac Sirazio Metropoli potitus eft, & Kermone : Calipha earum Re: 
gionum illi, fcriptis tabulis, Imperium con:zeffit, addità, ut mos eft , vefte. Ubicumque 
locorum opes erant, vi auferebar, dives omnis hoftis erat. Ita congregatis ex orbe 
toto divitiis, Iracam & Malanderon aggredi ftatuit, exercitum. Ixx. M. contra Dahi 
Ketzir Cafen Ben Zeid Hofainum duxit ; co vido, in Arabiam profectus Muramedo 
Matafedo Caüiphz bellum intulit, qui fratrem Muaficum contra eüm mifit : atrox pu- 
gna inter utramque aciem menfe Ragib:o ann. Heg, cclxij. صل‎ finibus Vafiti, Iacobi 
exercitus fufus fugatu'que : iple tribus in gutture fagitris vulneratus, InChoreftan fecef- 
fit, & paulo poft colico dolore effe defiit ann. Hegirz cclxv. Schievali xiiii. Iacub pru- 
denia, ingenio , liberalitate. nobiliflimus fuit ; omnes exercitüs fui equos و‎ prater 
paucos , proprios habuit, & aluit. Ligneo infidebat tribunali, unde in omnem exerci. 
tum comfpe&us , fi quid in caftrameratione difpliceret , emendabar. Duo millia pelliz 
bus indutorum hominum cum aureä clavà ponderis M. aurcorum : nullum arcanorum 
{uorum conícium habuit : hofte profligato, militum nullus predam attigit. Annos xij. 
reguavit. 

ARA UR OLN. EL EAT PI 


Amron Leitz fratri fucceflir, adeoque felici facceffu crevit, ut Chorafon, Irak, Ker- 
mon, & Gaznam, Perfidem, Sifton, Kahefton, Mazemderon obtinuerit ; quin & Bag- 
dadi ejus nomine oratum fuir; qui honor folis Galiphis hab:batur. Chorftonis &e 
Irak Arabum defiderio, movendi contra Calipham belli occafionem quafivit. Cali- 
pha Itmzélem Samonium Maurenahar Regem contra eum mifit , flumine Amony va- 
dato cum xij. M. equitum Balcham venit ; inftruétz acies ; ad prelium parate; tympa- 
napulíara ; ad quorum fonitum exiliens Amru Leiiz equus eum in medium hoftium 
agmen detulit, ubi fine pugna captus eft, circa medium Rabiz fecundi ann.Hegirz 287. 
& ad Calipham miffus و‎ qui eum biennium tenuit , & in vinculis fame necavit. 70. ca- 
melos habuit, qui culinaria vafa deferrent. Lepidum quippiam memorant, cum ca- 
ptus effet ; Coquum ex fuis intuitus, ab eo quefivit, an aliquid quod edere poffet; 
haberet ? Ille carnem in ollam conjecit, ignem fubjecit , & aliquid aliud allaturus abiit; 
forte canis in ollam, carnem raprurus, caput demiliz, fed aduftus confeftim retulit , ejuf- 
que in collum deciduam olle anfam, & ollam fimul fugiens tulit ; quod intuitus Amru 
in rifum erupit : cujus aliquis caufam fcifciratus و‎ refpondit, an non hoc rifu dignum 
cft? fepruaginta Cameli f:rer.dis Culinæ mea vafis mane non fufficicbant, & nunc unus 
canis fufficir Amru lufcus erat, foitis, & pugnax; Templum Sirazi extruxit, quod 
hodie fupereft. 

TAHER BEN MVHANMMED III. 


Taher flius Muhammed Amru capto , Segeltanem fugit, ibique à Principibus 
Rex creatus fed poft annum.ab I(mazle vi&us eft; & Saphariorum Imperium finem 


accepit. 
ἘΣ 
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CIA PUT IDE 


De Samoniis y qui an. C. menfes vi. imperármnt ab Turcia adufque 
Indie fines Perfidem eg Irakam tenuerunt : Bochara eorum aula 
fair. Afamius Poëta hoc Epigrammate omnes recenfuit. 


Samonii rovem fuere Nobiles ; 
Tenuere Regnum (horafonis finguli. 


SMAEL Ben Achmad, Nafri Nox duo Totidem Abdulmeleki & Noach BenMan 

Suru Samon ad Beheramum Gionpin originem referebat, ante Muhammedem 
inaxime Maurenzhar partis potens , fed adverfante Fortuná in Camelarii fortem de- 
volutus, cam vir exelfi generis moleftè tulit, & aftu difcurrens rem fecit ; filius cjts 
Afed in honore apud Calipham A Imamonem fuit, cujus filiis & præfe@uras tribuit, 
donec ann. Hegir. cclxj. Mutemad Calipha toram Maurenahar Nafro filio Achmadi fi- 
lio Afed F. Samon dedit; cumque Nafrns ann. Heg. cclxxix obut, rerum fumma If 
macli ceflit. 

ISMAEL JI. 


1ímaél filius Achmad F, Afed F. Samon vir prudens, venerabilis primos familia 
Samoniorum imperavit, côque regnante Maurenahar floruit. Miffus à Caliphá Muta- 
dido, ut rebellantes Saphurios debellaret Taheriorum Regnum obtinuit ; liberajica- - 
te & juftitià praftans octo annos regnavit , obiit xiiij. Saphari ann. Heg, coxcv. 


ACHMAD BEN ISMAEL il. 


Achmad Ben Ifmaî] patri fuccellit : fcx annos & totidem menfes regnavit , deinde è 
fuis ocçifus ann. Hegir. cecj. 
NAS£R III. 


Nafer filius Achmad F. Ifmaël poft patrem regnavit ; omnes patris fui interfectores. - 
interfecit ; tenuit Imperium annos iij. juftitiæ & aequitatis tenax. Obiit menfe Schia- 
bano ex phrifi., 1 : 

NOAH IV. 


Noah filius Nafri F. achmad F. Ifmaël patri facceffit: regnavit xij. annor & vij. 
meníes: obiit xxix. Rabiæ pofterioris, ann.Hegir. cccxliij. 


ABDVLMELEK BEN 270 تض‎ Y. 


Abdulmelek Ben Nor poft patrem annos vij. & vj. menfes Regnum tenuit ; equo 
currente lap/us obiit medio menfe Schievalo , ann. Heg. ecclxv. 


MANSVR BEN NOE VI. 


Manfur Ben Noe fratri fucceffit annos xv. & ix. menfes regnavit equi bonique ftu- 
diofus Princeps. Obiit medio menfe Schievalo, anno Hegiræ ccclxxxx. 


NOAH BEN MANSVR VIL 


Noach Ben Manfur poft patrem regnum tenuit Chorafonis Principibus repugnanti- 
bus; contra quos Sebaétekini Gafnenenfis Præfeéti auxilium per litteras imploravit 
ann. Heg. ccclxxxxiiij. Cui Chorafonis partem , & filio ejus Mahmud alteram commi- 
fit, Hic regni Mahmudi Gafnenenfis initium eft. Noe regnavit annos xxj. & vi] men» 
fes. Obiir die veneris xiv. Ragiebi ann. Heg, ccclxxxvij 
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MANSVR BEN NOE VIII. 


Manfur Ben Nor poft patrem regnavitannum unum & fex menfes ; quo tempore ela- 
pfo,Beg Talon: Ducis Ducum dignitatem affequucus, eum Sarchafi captumiexcacavie 


x 


die Mercurii Saphari ann. Heg. 389. 
ABDVLMELEK IX. & VLTIMVS SAMANIORVAL: 


Abdulmelex Ben Noe poft fratrem Imperium tenuit; llle Chorafonem Mahmudo 
tollere voluit; hinc bellorum & pugna:um materia : Abdulmelex Bocharum fugit. 
llekcam Turcarum Rex Maurclaahar occupavit ann. Heg.389. die 12. Dulhagiz & Ab. 
dulmelecum captum Uskandum mifit , ubi hominem exuit. Kegnavit 8. menfes 8c 
oco dies عق‎ Samaniorum in eo imperium defit. i 


GA 14 1 VE 


De Gafnaniis XIV. qui centum. quinquaginta. quinque annos 
regnarunt Horum primus 


SET famulus Albarekimi fuir, qui Samoniorum fervus erat: His autem 
Ὁ. J regnantibus Gafnz & Indorum limitibus annos xvj. præfuit ; eo mortuo , Seba&e- 
kin cafdem Regiones rexir, & anno Hegir. 384. Chorafonis Imperium affecutus cft. 
Obiit menfe Schiabano ann. Heg. 387. Mahmud filius illi fucceffit, & poftquam Saz 
moniortm Imperium finem accepit , Calipharum beneficio, Chorafonem obrinuit; ^ 


1 
SVLTANIEMIN ADDOVLA II GASNANIORVM. 


Sultan-Iemin Addoula Abulcafen Mamud Sebaétexini filius cum Indis infidelibus 
perpetuum bellum geflit, Matrem. Zabel habuit , unde; Zabelli cognomen accepit , vel 
Fardufio tcftc. ls 


Beata gemma, Zabeli Mahmud, mare 
Defcendi in illud , unionem baud repperi ; 
Mee illa culpa fortis eff, & non Maris. 


Mahmud fex menfium iter in Indiifubegit, multofque Indos ad Iflamifmum con- 
vertir; Choarzam item domuit anno Heg. 387. Ilekchan Rex Maurenahar Balche 
cum co bellum geffit ;fed vi&us in Regnum fuum fugit & ann. Heg. 404. obiit. Mox 
Kader Cham, & Arlalon Chan ambo Chorafonem invadunt; occurrit Mahm.d ; atrox 
pugna committitur ; Mashmud Elephaati albo infidens in confertos hoftes irruit , eos 
fundic , fugat ; quarta pars fugientium in Amoniz urbis lumine merfa periit. Mahmud. 
Gihon flumen tranfit, Maurelaahar vaftat, Chorafonem rendit ann. Hegir. 410. Mahe 
mud (ub Imperii finem ann. Hegir. 420. Irak Perficam obtinuit , caprumque ejus Præ- 
fe&um Magiuddaulam Roftami filium Facariddulæ negledvi hibitum clam in- 
cerfecit, Filio Mashudo Irakam commifit, cujus totius poteus rebellantes omnes com- 
preffits Hifpanahenfium ex precipuis 4. M. occidit. Cafabinios cjus abfentià defectio- 
nem meditantes, cá deprehensi, caftigavit. Demum ab Moleddinis Rey reducem in 
urbem Cafbin mors oppreffit ann. Hegiræ 4 21. die Jovis 13. menfis Rabiz prioris ; vi- 
xit 61. annos; regnavit 31. 


MASHVD BEN MAHMVD III. GASNANIORV M. 


Mashud Ben Mahmud ex tetamento patris Chorafonem ὃς Choarzam obtinuit : fra- 
ter ejus Muhammed filius Mahmudi Gafnam & Indiz Regiones. Mashud à majori fra- 
tre, vt nomen fuum publicis precibas laudaretur quafivit, quod ille negavit : Maf - 
hud Gafnam invadere dum tentat, interea Jofeph Sebaétekin Muhammedem capit > 
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excæcat, in Nifadam arcem mittit, in qua novem annos manfit; atque ita omnes patris 
ditiones Mashud afféquutus eft. lofephum etiam cepit qui fratrem dolò ceperat , ca- 
ptumque habuir. Sed exorto inter Mashudum& Sel uccios, bello vi&us Mashud Cafbi. 
num ivit, Muhammedem cæcum libertati reftitutum arce eduxit , ipfein Indiam profi- 
ciícitur; jam. Dilem fluvium tranfiverat, exercitus abeo defecit, Muhammedem cæ- 
cum regem proclamat, in folio conftituit, Cirtium copias ducit, Mashmudum captum 
illi fic, qui eum in cuftodiam ( arcem ) mifit , fed in itinere à militibus occifus 
eft Giumadá primi ann. Hegir. 433. Regnavit 13. annos : ab cotempore, Mahmudii 
Gafnx,ejus ditione contenti fe continuerunt, unde & Gafnaniorum illis nomen , eoque 
ji regno! plurima fui monumenta reliquerunt- 


MASHMVD FILIVS MASHMV DI IV: GASNANIORV M. 


Mashmud filius Mashmudi , Seba4ckin. vivente fratre primo quatuor annos Gafnæ 
Regnum tenuit s dein Mashudi juflu 9. annos in carcere vixit; liber icerum annum 
afmum regnavit; Tandem ann. Heg. 457. Nepotis manu interfectus eft. 


MOADVD FILIWS MASHFDI V. GASNANIORF A. 


. .. Moadud filius Mashudi Muhammedis patrem vindicaturus avunculo bellum intu- 
Jit , cujus filios , omnéfque patris interfe&cres occidit ; filiam Giagarbek duxit, ex 
qua filium Mashudum fufcepit : annos feptem regnavit. Obiit menfe Ragiebo ann. He- 
gir. 441. Contra Giakarbek ducebat, qui Chorafonem occupaverat ; fed in itinere 
Golici doloris vchementià peziit. 


MeASHV D FILIVS MOADVDI FI. GASNANIORVA, 


Mashud filius Moadudi parvulus , cujus nomine Regni regimen adminiftratum per 
aliquot dies ; fed dcinde Regni Principes, unanimi confen'u, cjus avunculo Imperium 
detulerunt. UA "i 
ALT FILIVS MASHPDI VII. GASN AN IORV M. 


! Aly filius Mashudi f. Maodudi Imperium adeptus erat, cum Abdurrafchid arce cu 
ftodiá , in qua per aliquot annos detentus fuerat , cvafit ; liber exercitum colligit , & 
Alim vicit » ac fugavit ann. 443. 


ABDFRRASCHID VIII GASNANIORVF M. 
Abdurrafchid filius Mahmudi poft nepotem Imperium adeptus obiit ann. Heg. 445. 
FAROCZAD IX. GASNANIORP AM. 


Faroczad filius Mashudi Abdurafchido , fucceffit ; hic Regionis vaftitatem cogitans 
populo tributa remifit erga eum beneficus و‎ divini eultùs ac Religionis ftadiofiflimus ; 
tres menfes jejuniuu fervavit: maximam no&is partem orationi vacabat. Colico dolo- 
re ann. Hegirz 4 jo. obiit : 


IBRAHIM IX. AVT POTIVS X. GASNeANIORV M. 


Ibrahim filius Mashudi poft Faroczadum regnavit longum tempus, fcilicet quadra» 
ginta duos annos, cleemofynis, diverforiis, Templis, edificiis, regnoque adminiftran- 
do deditus ; Regiones urbis diviferat, quas obibat no&u; viduis mulieribus & egenis 
cibos prebebat. Eo regnante Gafnz omnibus «gris, medicamenta, potiones , cjus 
fumptu prebebantur. 36. filios و‎ quornm nomina in Annalibus inveniuntur و‎ fufcepit 5 
filias 40. fingulas Principibus viris collocavit : Regni vaftitatem excoluit : multa 
ctiam oppida extruxir Chairabad; Aimenatad , & alia. Rcgum Dominus vocabatur و‎ 
optimè fcribebar, & fingulis annis Meccam Alcoranum manu fuà fcriptum mittebat 
opulentis cum muneribus :tres menfes Ragebum, Schiubanum ὃς Ramadanum jeju- 
nabar, Obiit 5. die Schievali menfis anno Hegirz 492, 

MASHVD 
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24 ASHVD FILIVS IBRAHIMI XI. GASNANIORV M. 


Mashud filius Ibrahimi, fororem Sangiari Seljuccii duxit ; annos 16. imperavit: 
Obiit anno Heg. D. 8. 


SCHIRIAD FILINS MASHVDI XII GASNANIORV M. 


Schirzad filius Mashudi patri ex teftamento fucceflit : annum unum regnavit د‎ àfra- 
tre Arfalone Rege victus & interfeétus ann. Heg. D. 9. 


ARSALON REX FILIVS MASHVDI XIII. GASNANIORVM. 


A:falon Rex filius Mashudi poft fratrem regnat: hic cum altero fratre Beheramo 
contendit , qui ad Regem Saugiarum avunculum fe recepit , eoque auxiliante Gaf- 
nam venit , Arfalonem vicit, regnavit : Saugiaro reduce , Arfalon Beheramum ite- 
rum expulit, qui fecundo ad Saugiarum profe&us, impetrato ab eo exercitu Arfalo- 
nem vi&or interfecit , ann. Hegir, D. 22. 


 B€tHERAM SOHA XIII GASNANIORV M. 


Beheram Rex filius Mashudi f. Ibrahimi patri fucceffit , clemens, crga emnes beni 
gnus, fcientiarum amans , cujus in honorem Dotti libros fcripferunt ; inter cxteros 
liber Calila & damnaab Na'ru Alla filio Abdulgemid explicatus , & liber horti à Do- 
mino Sadi fcriptus noriflimi funt: pacata ejus tempora fuerunr. Regnavitannos 32. 
fub Regni finem Aladdinus £. Hafen f. Alen primus gauriorum illi bellum intulit ; ab 
eo vi&us in Indiam fugit. Aladdinus fratri Surio Gafne Regnum dedit ; ipfe Firufchon 
tediiti in itinere frater ejus Som obiit. Beheram Soha Gafnam repetit ; ipf: Surium op- 
pugnat, capit, captum & bovis corio impofitum per urbem traducir, omnique ve- 
xatus ignominia occidit , & occifi caput Saugiaro mittit. Aladdinus hoc nuntio irrira- 
tus contra Arfalonem cum ingenti exercitu proficifcitur ; fed antequam Hafnam veni- 
ret, Arfalon obiit ann. Heg. D. 94. 


CHOSROF SOHA XIV. & VLTIMVS GeASN ANIORV M. 


Chofrou Beherami filius patri ex teftimento fucceflit. Aladini audito adventu, ad 
Indicum mare fugit : Aladinus Gafnam magni multitudine obíeffam diripuit, Nepo- 
tem Gaj ittadinum Ahulphata Muhammedem Somi fratris filium illi prefecit : is Chof- 
rouem ingentibus promiflis advocatum & fidentem cepit و‎ captumque in cuftodia de- 
tinuit ann, Heg. D. 55. Chofrou in carcere 10. annos vixit , & obiirann. Heg. D. 65. 
Gaínaniorum Imperium defit , & nullo ex Mahmudiis fuperftite ad Gaurios tranfiit. 


oe oil 


neri | n id 


A A SEME 


De Gauriis qui quinque numero regnárunt annos 64. 


jecur origo ab Gauro Rege qui ab exercitu Mahmudis vi&us eft. Surius filius 
ejus Feri Sultani metu in Indiam fugit : huic filius nomine Som erat , qui Religio- 
nem Muhammedanam amplexus mercaturæ fe dedit, ac Hofain omnibus virtutibus 
preftantem fufcepit , cum quo aliifque fuifque Gur profecturus navem confcendit, quà. 
magnà tempeftate fubmersá vectores omnes aquis abforbti perierunt ; folus Hofaïn re- 
pertum afferem tenuit ; eadem in nave tigris erat , que idem quoque lignum conícen- 
dit ; tres totos dies ja&atos flu&us expulit ad littus ad quod tigris faleu appulit : Ho- 
faïn vicinum mari iter ingreffus urbem venit, féque fomno fuper rabernam permifit و‎ 
Prefe&us vigilium co loco inventum carceri mancipat, in quo feptem annos manfit, 
donec egrotans Rex eleemofynam faéturus carceri detentos liberavit. Hofaïn liber 
Gafnam proficifcitur ; à latronibus, qui viam infidebant inventus, cum eum foimá 


*9 
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preltantem vid (fent, equo & armis traditis, fecum receperunt, ifque apud eos nos 
étem duxit ; atque eidem omnes ab Ibrahimi Regis militibus » qui eos quærebant, ca- 
pti & occifi funt. Carnifex cum oculos Hofaini ligaret, ille in hæc verba erupit ; è 
Deus ! qui falli non potes, quomodo me innocentem mori pe:mittis ? Hinc Carnifici 
interrogandi hominem cupido, ille cafus fuos omnes exorlus eft, quiRegi ubi inno. 
tuerunt, ejus miícrtus , dein amore profequutus in Aule Prafedi dignitatem evexit, 
concefsà in uxorem confanguineà, Dein Mashud Ibrahimi filius Regnum affequutus , 
cum Gurz prefecit; fic cjus res crevere و‎ donec filius Hafen Hofain locum cjus tenuit, 
. 


ALADIN BEN HASEN I. GAVRIORV A, 


Aladin filius Hafen f. Hofaini fil. Som definente Gafnaniorum Imperia, illud occu- 
pavitanno Hegirz D. 51. 


SEIFADDYLA Il. GAVRIORVAM. 


Seifaddula Muhammed filius Aladini patri fucceffit , adolefcens formi , liberalitate, 
juftitià infignis , populiamantiffimus , clemens و‎ generofus, continens, humilis, Re- 
gnum Gafnz cognato Gujattadino Muhammedi filio Som conceffit : cum Sangiar Sel. 
j uccius Balcham obtinuiffer , in bello contra Turcas periit anno 58. regnavitannos 7, 


GAIATTV' DIN III. GAVRIORVA. 


Gajattudin Albuchata Muhammed filius Som f. Hofain poft cognatum regnavit s 
magnumque cum Guziis bellum geflit; plurimos interfecit , reliquos pacem & fecu- 
ritatem poftulantes vectigales fecit; fratri (uo Scheabbaddino Abulmutafaro Harat V. 
conceffit : ipfe Gafnæ Regiam conftituit. Regnavit annos quadraginta, Obiit Galna 
ann. Heg. 588. Haratz Templum memoriam ejus fervat , quod Emir Aly Schir inftaus 
tavit anno Hegirz 544. 


SCHAHAB ADDVLA IV. GAVRIORVM.. 


Schahab Addula Abulmutafar filius Som f. Hofain fratri fucceffir, & annos 4. Ré 
gnum tenuit. Dum oraret , à Sicariis indicis occifus. Hocde illo epigramma. 


dile mari terraque potens fortiffimus Heros , 
Qui nullum toto vidit in orbe parem. 8 


MVHAMMED FILINS MVHAMMED.V.c VLTIM. GAVRIORV AZ. 
Muhammed filius Muhammedis , filius Som poft Avunculum Regnum tenuit anni 


7. fcd quadam die in Palatio interfectus inventus eft. Ann. Heg. 699. ita Gauriorum 
Imperium ad Choarzamios tranflatum. 


Ad 


C. AaD, VIE e, 


De Boiadis five Boia familia qui 17. numero regnarunt annos 117. 


CR RS 


ALI Notarius Bojadarum originem ad Beheram Gur referr. Cum Macon Bachi 
S Tabarefton R.prafz&us effet, Boia in ejus famulitio vivebat, cum tribusliberis Aly, 
Hafen , & Achmad ; Sedar Afphar filius Sirvie , & Marduangh f. Ziad , ejufque frater. 
& Schamghir Maroni conjun&iffimi erant : Afphar Ben Sirviz contra Maroncm cgref- 
fus eo fugato , Dilemon obtinuit anno Hehirz 325. poft anpum à Caramitis occifus 
e(t. Marduanghufgin illi fucceffit. Vallem Diar, Abhar, & Tanefon, & Roftandar 
cepit, Mazanderon, R y, Casbinum, Tanghica, & T arenum urbes fubegit ; aliifq; Provin- 
ciis domandis incubuit, Hamadanam immensa multitudine populi occisà diripuit; 
cum fratribus in Perfidem profectus, eam obtinuit, ὃς Hilpahanz in Balnco à (ervis oc- 
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cifus eft ann. Hegir. 321. Ali Boiades Hifpahanæ Cum Vafanchiro Ziadi filio bellum 
geflit; quo vi&o Tabreftanam profedlus, ejus regno contentus quievit. Boiadas Perfi= 
dem ὃς Iraxam tenuit. 


AMADADDAVLAS I. BOI ADeARV M. 


Amadaddaulas Aly filius Boiz 11. Dulkaadæ ann. Hegir. 321. imperavit. Irakani 
fratri minori Hafeno , quem Racnaddaulam dixit; minimum Achmadum & Abufte- 
clazun Kermon mifit : eumque Muazzaddulam cognominavit : ipfe Regiam Sirakii 
collocavit; & impetratis à Caliphi Imperii codicillis , illud 16. annos & 6. menfes te- | 
nuit. Menfe Giumadæ priore obiit ann. Heg. 3;8. Nepotem fuum Adaddaulam hæroe 
dem fuum effe voluir. 


RACNVDDAVILAS IT. BOI AD ARV A. 


Racnuddaulas Hafen filius Boix fratris ex Mandato Iraxam Perficam tenuit ; 44- ane 
nos reguavle ; vitam fupra $0. protraxit.Obiit no&u Muharrami 24. ann. Hegir. 3664 
filios tres reliquit Adaddulam ἃς Mujaddulam matre Turcà ancillà natos : tertium ex 
filia Hafeni Firuzidæ patrui Macham Cachidz fili Facraddulam fufcepit. Racnaddaula 
poít mortem fratris Amadaddulz , filiis Regnum diviftt. Mojaddulz Abunafro Bojadæ 
Jefol, Hifpahan , Com, Chiafchon , Nadar و‎ & Gierpakon dedit ; Raiam , Hamadam y 
Abhar و‎ Casbin , Facraddul e, Zaugion, Savam , Anam , & partem Kurdiftan Mujad- 
dulz tribuit: Adaddule vero minori Hoctam five Aulain Chofrois, id eft, Perfident 
«enceílit fibi à patruo donatam, 


MVAZZADDAVLAS III BO1ADARV M. 


Muazzaddaulas Achmad filius Boix Kermon à fratre obtinuit , eáque domità Cho» 
teftanem, Ba(oram , ὃς Vafitum fubegit. Advocatus à Calipha ann. Hegiræ 354. Bag- 
dadum cepit : Calipham excæcavit; cjus dignitatem Muthiabillæ tradidit; mex fate 
tonceffit. Regnavit annos 21. tempore Hamaddule, & 17. Racnaddaulz. Obiit 
anno Hegir. 356. Quarto Rabiz pofterioris profluvio alui quinquagefimum annum 
agens. Morem Boiadarum fervavit , qui ftatutam precibus horam duodecim tubarum 
{onitu notabant. Idem Dulhagiz 11. Fiufaini colendi originem przbuit , ann. 352. 


-e4 ZADDAVLAS IV. ZOIADARPF wk. 


Azaddaulas Abufchegiah rena-Chofrou filius Racnaddaule Hafen f. Boix patruo ex 
teftamento fucceffit , & Regnum Perfidis obiinuit anno Heg. 338. Regnavit A. 34. po- 
puliamantiffimus. Anno Hegirz 367. Bagdadum profectus cum aggnato fuo Azzudau- 
B Bacteur bellum gcflit, eumque interfecit. Bagdadum captam quo die ingreflus eft, 
Calipha illi obviam venit ; Magnates bene habuit , juftitiæ parum fudiofus. Ejus me- 
moriim fervant Templa, que in honorem Hafeni Imperatoris fidelium & Hofaini 
Pontificis extruxit, Nofocomium , & curandis egrotis domus ab codem Bagdadi 
zdificata و‎ ut & murus Medinz,& agger Bendamir fluvii Κατά, Imperatoris agger etiam 
hodie di&us, ann H:g 343. perfectus, cujus aqua Kermon utitur. Etiam. urbem ex 
oppofito Schiraz condidit, que nunc ager eft, & Imperatoris forum vocatur. Obiit 
cpileplia Bagdadi Ramadano menfe anni 57 2. in Templo Aly Imperatoris fidelium fe. 
pultus. Natus erat die Lune 5. Dulkaadz anno 324. Hifpaha. 


AZVDDAVLAS V. BOIADARVN M. 


Azzuddaulas filius Moiaddulz poft patrem Bagdadi 11. annos regnavit ; deinde Adad- 
dulz juffu occifus eft ann. 367. ut dictum eft, 


MOIADDNLAS VI. BOIADARV A. 
Moiaddulas Abunafri filius nacnadulz f, Halen filius Boia Hifpahanz degebat, pa- 


tre vivente : eo mortuo Adaddulæ auxilium laturus Rex profectus eft : feptem annos & 
fcx menfes Impeiavit. Bellum cum rakraddula & Schenfalmoali Kabufo : filio Vafme= 
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xir Tabareftonis Rege gcílit ; tandem Moiaddulas bis vicit primo die Mercurii 200 
Ramadani ann. 372. Chorafonem fugerunt : ubi ** * * 18. annos Fakraddulas mo- 
ram traxit, qui in Iraka regnum tenuit. Cabis & Tabarefton in Moiaddulæ potefta- 
tem venerunt, Sahcb filius Ibad inter Vezires celeberrimus , ejus in obfequio fuit. 
Obiit Moiaddulas ann. 373. 


FACRADDVLAS VII. BOIADARV AM. 


Facraddulas Aly filius Racnaddaulæ fecundum patris teftamentum Aamadani dege- 
bar. Cum Adaddulz auxilium tulit, Nifapor profe&tus eft ; undc ab Sahibo Ifmaële 
Hibadz filio poft Mojaddulæ mortem evocatus , ann. Hegir. 373. rediit, regnoque 
reftitutus , illud 11. annos tenuit. Obiit anno Hegire 387. Saheb filius Hibadi ( Aiadi 
Elmacin ) ejus Vefires fuit, vir abfolutæ virtutis. D C, camelos Bibliotheca veétores 
habuit ; qui licet omnia regni negotia ejus arbitrio commiffa reétè adminiftraret , nihi- 
lominus fingulis diebus proficicbat , feque in omnium fcientiarum cognitione crudi- 
tum ja&tabat, carum optimis libris initractiffimus , etiam bellandi fcientia inclytus, 
Anno 357. poft Abulpha:ah Amida filium Vezir faétus, 18. annos cam dignitatem te- 
nuit. Obiit no&u diei Veneris feria 24. Safari ; ann. Hegir. 385. Feretrum Hifpaha- 
nem delatum in vico Darná, terrà conditum. Quidam Razi , alii Hifpahane oriun- 
dum fcribunr. 

MAIVDADDAYLE VIII BOIADARU A. 


Majudaddaule Abutalen Roftadi filius Facraddini, Patri in Iraka fucceffit puer. Re- 
gni negotia Mater Saida toto vitz tempore curavit 27. fcilicet annos fplendidiffime 3” 
fed anno Hegirz 415, obiit, Tum turbatz res. Mahmud Gananienfis valido cum exer- 
citu Majudaddaulz Regnum invafit ; illum cum filio Abudelfo cepit anno 420. Ita 
Regnum Irax in Mahmudi poteftatem venit. Majudaddaulas annos 30, Regnum te- 
nuit; quem melancholia laborantem Abualy Sina (Avicenza ) curavit. Sub ejus Re- 
gni initium Kabir Vafmekiri filiusin Regnum rediit, & anno 483. menfe Schiabano 
Kerkhon Tabriftanam, Mazanderis domitis etiam Gucilon obtinuit; 15. annos regna- 
vit vir magnis virtutibus ornatus , & fcribendi peritiiffimus; fed crudelis, ideoque à 


militibus captus , in vinculis habitus : filioque Manucheer delatum Imperium. Obiit 
in carcere ann. Hegir. 403. 


SCHARFADDVLAS IX. BOIADARV A. 


Scharfaddulas Abulfuares Scharzin filius Adaddulz Kermone poft patrem regnavit 
anno Regni quarto , & lex elapfis men(ibus. Bigdadum profectus fratrem Samfama- 


daulam obvium hzbuit; qui eum captum , & oculis orbatum in arcem Kufon mifit 
anno Hegir. 476. 


SAMSAMAÁDDVLAS X. 80 14 1 41-7 Mo 


Samfamaddulas Abucalangiar Merzcbon filius Adaddulz poft fratris mortem àRe- 
gni Principibus carcere liberatus , in folio collocatus novem menfes regnavit donec 
Behaddulas frater contra eum duxit. Vixit tamen 8. poftca annos, & obiit anno He. 
gira 388. occifusab Beonazaddulì Ba&ur. 


BAHAVDDAVLA XI BOIAD AR VX. 


Bahauddaulas filius Adaddulx poft fratrem menfe Safaro anni 480. Imperator factus | 
annos 24.& fex menfes regnavit. A Calipha Alkadir Billa Rex Regum, Religionis co- 
lumen di&us. Sultani Mahmudis, cum quo pacem fecit, filiam uxorem duxit. Obiit 
menfe Rabia priore ann. 404. Augianz 1n Perfide. 


SPLTAN ADDOVLA XII. BOIADARV A. 


. Sultan Addoula filius Bchaddulz ex patris teftamento Regnum tenuit annos 12. men- 
fes quatuor. Fratrem Kavaddin Abulfares, qui bellum illi intulit, vicir; & menfe 
Schiabano anno 414. in Perfide obiit. 


SCHAR- 
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- ΄ 7 NE i T 
Scharfaddulas Hafen filius Beaddule poft patrem Bagdad; fratris Sultani Addulz vis 
carius imperavit ; deinde nomine proprio imperavit, & ann. 410. hominem exuit. Re. 
gnavit annos [ex & 2. meníes. 


GELAL ADDVLA XIV. BOIAD AR V 4. 


Gelal Addula Alias Behaddulz poft occifos fratres Baforam tenebat. Bagdadi impe» 
savic minus facili rerum fucceffu. Regnavit annos 25. obiit anno Hegir. 435. 


HAMADEDDINILLA XV. BOIADARV A. 


Hamad Eddinilla Azalmelux Abucalangiar Merzebon filius Sultani Addulz , filius 
Behaddulz filius Adaddulr pot patrem Perfidis Regnum renuit ann. 414. cum patruo 
Gelaladdula, qui Bagdad: imperabat, bellum geflic. Dein compofità pace Gelalad= 
dul Bagdadi iterum potens , fiu&uantibus rebus fuis , Turcarum metti; quos in po- 
reftate ه11‎ non habebar, Sirazium petiit. Ifmaël in eum noctu irruit, & Bojadarum res 
aflixit. Hamadeddin obiit ann. Hegiræ 441. : 


HAMADEDDIN BILLA XVI. BOIADARV A. 


Hamadeddin Billa Abu Mafra filius cognominis patris juif Bagdadi Imperium te- 
nuit annos feprem , fed anno 448. Sultan Togrulbek Selgiukides, Bagdadum profes 
&us , eum cepir, & cuftodiendum in arcem Tolrac mifit , in qua obiit. 


ELMELEK ERRAHIM XVH. BOIADARU M. : 


Elinelex Errahim Abu Manfur filius Hamadeddini 11121 parris ex teftamento Perfidi 
Imperavit. Eum anno 448. cepit ( Togrulbex fcilicer) ubi ete deficy Pers in Fafluhiæ 
poreitarem vènit, mox a Selgucciis recuperata. Superat ex Bojadis Abualy filius Hae 
madeddini; hic poít fratrem 40. circiter annos Noaband , Gian, Perfidem , Kermon y 
& ictax renutt, Regibus cariilimus; à quibus tympanum & vexillum obtinuic.O biit anno 
447.& cum مع‎ Bojadarum Imperium finem accept. 


Αννα: 


De Selgucciis qui 14: numero annos 121. imperarune. 
2 L 


ENERIS originem per triginra quatuor patrum Seriem ad Afbrafiabum referebat 
Selgiukus و‎ qui quacuor fiios fuicepir Michaélem, ifraélem, Moíem Begu, de 
Jonam , qui ditiffimi querendis optimis paícuis Maurenahar venerunt ann. Heg. 376. 
poficis infinibus Bochare ὃς Samarxandæ íedibus. Poft aliquod tempus à Mahmude 
Galnanio licentiam tranfeundi flurainis Amniz, & Chorazonem petendi poftularunt.! 
Arfon Hadeb Tubi Prafe&us hanc illis negandam cenfuit, ne damno Provincia effent 
ob ingentem eorum multitudinem ; fed Mahmadus non probará cjus fententii concef- 
fir. laque Chorafonem profeéti in finibus Nile & Bauendi conftirerunt. Michaeli duo 
fli erant, Michaël Togrulbex & Giafar Beg gentis Duces Regiam prorfus indolem 
. vulta oftendentes , Chorafoniiscariffimi, ur qui pot ἀν τς Mahmudem ad eos judie 
candis litibus irent. Hinc Machmudi odium, qui contra illos exercitum mifit; Selguc- 
cii vi&ores fuerunt. Vinditam Mahmud parabat ; fed indiam turbatam petere coa- 
dus, fub Afchio Chorafonis Præfeéto bellum hoc mandavir,qui ut venit, ur vi&us cit. 


SVLTAN RV(NVDINVS 1. SELGVCCIORV AM, 


Sultan Rucnuddinus Abutaleb Togrulbex Muhammed filius Michaelis , filius Sel. 
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guiki anno Hegirz 429. abfente Mashudo Gafnanio Regio in Solio. feder, Mashud poft 
hos tres annos 432. Meru in planicie Zandexon cum Selgueciis pugnavit; & vidusGa- 
zia abiit. Tum vero ad eos Regni potentes Calipha Caim diploma mifit, quod Mashud 
Jadex Abulhafen (ui remporis eruditi(fimus ad corum Regiam Chorafonem culit. Di- 
vifisinter eos Provinciis Giofar Beg Chorafonem tenu't ; Iraxam Perficam Togrulbex 
cum reliquis , quas fubegit , Provinciis. Hic Gamadani [edem fixit ; Bagdadum expu- 
gnavit ; Calipham Cajimum ex vinculis Bafafiri > ut diximus, liberavit ¿8 Bojadas 
profligavit. Giafar Bég obiit arino 4 55. Togrulbek filium ejus Alp- Arfalonis patris (ui 
locum tenere voluir. Ipfe die Veneris 18. Ramadani ad plures abiit. Rexoptimus fingu- 
lisdiebus quinquies cum tota familia orare , δὲ quintà ac fecundi feriá fingulis hebdo- 
madis jejunare folitus ; quoties domum fibi extruere volebat, prius Templum , dein- 
de Palat:um extruxit. Regnavit xxvj. annos, vixit Ixx. 


SVLTAN AZADDINVS HI. SELGVCCIORVM. 


Sultan Azaddin Abulfchegiah Alep Arfalon filius Giafar Beg , filius Michaelis, filius 
Selgiux ,terribilis & mole corporis metuendus, excurfionibus deditus Perfidem Faf- 
luyz Schebouxarz abítulic. Armanum Romanorum Imperatorem in bello captum ei 
conditione liberavit, ut fingulis: annis millies mille aureos tributum folveret. Inde 
Gurgelton contendit, Provincie Primores multos cepit; quorum aliqui Muhamme- 
danam Religionem amplexi funt. Primus annuli loco, quem in auribus fervitutis fi 
gnum geltaré moris erat, equi foleam geltare jufliz. Primus Turcico:um Regum Eu- 
phratem cranfiit ; Patris Vezirem Abunazirum Abdulmelek Kendarium Nifæ interfe- 
cit 5 occificaput Nifapur mifit, ejus dignitatem Metamel, meleko Tufo celeberrimo vi- 
ro dedit.Sub Regni fÉnem.cum PerfidisIrareAderbicion&Charafonis potens factus fuif- 
fer Maurenahar cum ducentis equitum millibus proficifcens,Gehonem fluvium tranfit, - 
Barzam proximam littori arcem Jofeph KubalChorazanius tenebat ; co victo&R egium 
ad folium adducto , poft varios fermones gravia minatus eft , quorum impatiens cul- 
tro Regem aggredi voluit ; qui jaculandi peritià confifus fuos illum impedire rentantes 
prohibuic; tribufque fagittis fed irrito conatu illum petiit: ita jofeph ad cum pervenire 
& vulneravit : quo cafu farellites territi abcefferunt ; & Jofeph cultrum manu geftans 
egrediebatur ; nifi Gameah Cubicularius Nifapur oriundus lapidis in caput jactu in- 
teifzcilfec. Arfalon eo etiam vulnere obiit circa finem Rabix prioris ann. Hegir. 465, 
Regnavir annos duos , menfes fex , dies 12. vixit 44. annos & 3. menfes. Mervæ fepul- 
tus eft, 

SVLTAN GELALEDDIN HI. SELGCYCCIOR NA. 
€ 

Sultan Gelaleddin Abulfatah Melexfcha filius Olb Arfaloni patri fucceflît. Metal 
melexioperà Rex felici negotiorum fucceifu inclytus, ut qui Iron, Turon Gracia de 
ΒΕ odio obtinuerit. 43. Equitum millia parata femper habuit , aíTignatis toto Re- 
gno ad hoc prediis, ut nemini molefti viverent. Sifpane Regnum tenuit : venationis 
amans erat. Ann. Hegirx 479. Meccanam peregrivationem exorfus, multas in Iron 
cleemofynas fecit ; domos, & diverforia in deferto viantibus extruxit. Sub Regni 
finem Giubu, Methammu Almeleco Vezire depolito» Tagiaddinum Abulganaimum 
fabftituit. Metamulmelex Hofani Sebahi juflu in finibus Nahavind occifus fuit anno 
Hegire 485. menfe Ramadano ab Infidelibus ; eodemque anno Bagdadi Rex menfe 
Schievalo hominem exuit. Magcius Poeta. ? 


Varo menfe fenex 5 alie , florentibus annis - 
Rex c ad Elyfios ivit uterque. locos. 
Gloria quanta Dei, Regis quam debile robur, 
Offendunt oculis bac monumenta tuis. 
Natus eft Giumadà priore anno 446. 


SVLTAN RV(NADDIN 1V. SELGVCCIORV M. 


Sultan Rucnaddinus Abulmutafar Barkiarok filius Meleschz, patri, cum quo regna* 
verat, fucceflit 5 liberalitate & bonitate infignis. Multa eo regnaure faccefferunr : 
cum frarribus & avunculis bellum gellit fapius victor: tandem anno 489. Chorafonem 
fratri Sangiaro conceffit ; annos 18. regnavit. Obiit Giumada pofterioris 12: fub finem 
anni cccciic, Rugerdz. 
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SVLTAN GHIATZEDDIN V. SELGVCCIORV Al. 


Sultan Ghiadzeddin Abufchegiah Muhammed filius Melek(chx poft patrem regna» 
vir juftitià ὅς clementià inclytus , Religionisobfervantiffimus, omni ftudio Hereticos 
fuo tempore validos tollere curavit. In Indiam cum Infidelibus pugnaturus duxit , vi. 
&orque mutltis preliis exticir. Regnavir annos 13. & 24. anno sor. obiit, Cadaver Sifpa= 
hanem delatum , condirumque : moriens hos verfus protulifle fertur 


Ille ego , cni gladio, zodef عق‎ robore clave , 
Gentes, & populi , vitaque terra fuit: 

Ve populos vici, fic me mors frigida, vincit; 
Injicit altrices & mihi fava manus. 

Quot varias dextrá fuperavi nutibus urbes, 
Quot pátuere meo monia pulfa pede : 

Iffagne nil profant, nufgnam trattabile lethum و‎ 
Suprema c nullas fufcipit hora preces. 

 Uzicus eh, omnes femper qui permanet annos; 
Et qui regna tenct non peritura Dens. 

Natus eft menfe Schiabano ann. Hegir. 47 4. 


SYLTAN 24 2 AZEDDIH FILIVS SANGIAR FI. SELGVCCIORI II 


Sultan Muazeddin Abulharerz Sangiar filius Melekfcha , dum Barxirroch & Mu: 
haffimed fratres ejus vixerunt , vigintiannos Chorafonis piefe@uram renuit. His fato 
defunctis, Rex Regum à finibus Catha & Coran ad extrema ufque 4Egy pti & Syrie , & 
à mari Cortar ad Arabiam felicem Imperii fines produxit. 19. magna prelia pugnavit, 
17. Victor, Regnum tentit omnibus metuendus, liberalitate ac clementia erga popue 
lum infignis , fraudum, eloquentix incuriofus, pelliceum fagum indutus, in fo- 
lio affiduus, & omnium Regium ad faftidium pertinentium mente omittens. Mud 
hammede fratre mortuo Irakam profectus eft: Mahmud filii frater contra eum infur 
gens victus eft ; deinde ad obfequium redeunti concefsà venia illi Iraka adufque ترج قار‎ 
pti &Syriv terminos à Sangiaro gratanter concella , ferià 5: Safari-ann. 536. Maurenas 
har profectus cumChiurchan bellum geffir, viétulque Chorafonem rediit. Eo in pre- 
Ho ad 30. M: hominum cafa, amifsi Maurenahar; capra Regis uxor Turcon domina; 
Emir Camach, Emir Abulfadl Ninruz prefedtus mox lbertati reftituti, Ferideddin 
ejus pugnæ meminit-his ver(übus. 


Maxime Rex, va[lique Atlas forti Jime mundi 
Quadraginta annos odiis certaffe prophanis 
Adverjafque acies multo fud: Je cruore 
Multaque diverfis ex boflibus nltio fumpra 
Immenfum efficiunt nomen ; fs triftia forte 
Contingant; celuns fi mifceat efpera latis : 
Hoc ita fata volunt, vario mortalia cafa 
Conta flaunt y folus Mundo rebafque fuperftes 
Ef Deus, & nullo nsaguam mutabilis avo, 
Æterne manet immota rationis abyfo. 


Ter contra Chourrami Prefectum ejufque filium fibi familiares & rebellantes exet- 
citum duxit, Tandem die Luna n. Muharrami ann. Hegir. 543. cum eo cedente pa- 
cem fecit, ac redit. Sub Regni finem Gihon tranfiverunt Gazaniani ; miferias multas 
fubierunt . Rex tamen eos aggredi bello conftituit ; illi mulieribus parvulis adductis 
coram , pacem orabant fupplices oblati per fingulas domos argenti mini ; que condi. 
tio Regi placebat , qui redeundum cenfebat : proceres recufarunt. Itaque illi , omni 
(pe abreprì, fe parant ad bellum vitam (ervaturi ; & ann. Hegir. 548. quamplurimis 
0 capiunt, quem Gazaniis admixtum prafegti venationis fpecie ad Oxi 
ripam adduétum in arce Tarmud collocarunt, Inde Meru profeétusvirá jam deficiente 
& angoribus confecti, obiit anno 552. Rabiz prioris 26. vixit annos 72. Natus eft in lo- 
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vo Sangiar Syria die vencris 25. Ragiebi ann, 479. Regnavit annos 62. ab hoc tempore 
Seljucciorum Imperium Chorazone finem habuit. Eius ex forore népos Mahmud Chan 
ex itirpe Bogra Chan poft eum Chorazonem tenui annos & fex menfes ; contra quem 
Mojedabia unus famulorum Saugiari menie Ramadano illi bellum movit, captum ex- 
txcavit : ita Chorazon partim illi , partim Choarzaniis regibus, parcim Guriis celfit. 


SFLTAN MVGHITZEDDIN VII. SELIVCCIORV M. 


Sultan Mughitzeddin Abulcafem Muhmud filius Muhammedis Meleíchz patri fuccel 
(it initio anni 612. in Ira ka ; & fequend 712. in finibusSarz bellum cum Sultano Saugiaro 

esfit à quo viétus, pace, magnatum diligentià, cum eo compofità , menfem unum eius 
in obfequio Riz tranfegit, eumque ibi adeo benevolum reddidit uc Irakam adufque 
Greci Imperii limites & Sy riz obrinuerit, ficuc antea. diximus. Duas Saugiaïi filias du. 
xerat , Mashudi fratris bellum bis fuftinuit , eumque vicit. BonusR ex, clemens, elo- 
quens, fcribendi peritus cum vocalibus , fomniorum interpretationes collegit , femi- 
narum , aucupii , & venationis amans , 400. canes cum torquibus gemmatis & loris auro 
incextis habuit ; Grammatica; Poétices, Chronologie peritus; Regum nullus particu. 
laribus Regni negotiis adeo exacte tuduit. Obiit 11. Schievali anni 520. Hamadani : nay 
tus erat anno 437. Vixit an. 25. 


SVLTAN RPCNVDDVLAS VIII. SELIVCCIORV M. 


Sultan Rucnuddinus Abulmittafar Togrulbex Muhammedis filius patris juifu renuit 
annos tres adulque Eg y pri & Sy riz terminos, vir Juftus , regendi peritus , honeftus ac li- . 
berális & maxime ftrenuus , ab omni errore & fadirare alienus, Obiit Hamadani menís 
Muharramo ann.529. Vixit 25. 


SVLTAN GIATZEDDIN SELIVCCIORVM IX. 


Sultan Giatzeddin Abulfatah Mashud Mahummedi fratri fucceffit; humilis, affabi- 
lis, (ed tamen metu , clementi, juftitià ; & audacià omnibus Seljucciis fuperior : uno 
impetu integras acies 1 fudit , uno vulnere leones confodit , bonus, induftrius, joco. 
fus. Eo regnante plebs, exercitus, omnes ludis, $ muficis dediti in otio ac fecuritate 
vivebant. Ipfe doctorum amans , erga paupetes liberalis , aucupii amans, deliciarum, 
& nimiz quoque diligentiz contemptor , venationis incuriofus , ambulationibus folita- 
riis (tudiofus , parvulus in preliis femper affuit & pugnavit ; Thefauros , opes neglexit, 
“quibus pene femper caruit , allatas aulicis di&ribuit ; fratrum omnibus in bellis victor, 
Ejustempore Salgarii Perfidem invaferunt , féque Reges proclamaverunt 18. annos δὲ 
fex menfes regnavit, initio menfis Rahgiebi ann. 577. Hamadani obiit. vixit annos 45. 


SYLTAN MEGHITZEDDIN X. SELIFCCIORF M, . 


Sultan Meghitzeddin Abulfatah Melefcha filius Mahudi f. Muhammed poft patruum 
regnavit و‎ liberalis, bonus, & minús ferius , venationi, conviviis , lufui, ἃς muficæ de 
ditus ; magnatum, quibus nihil tribuebat , negligens , qui omnes quatuor menfibus 
elapúis eum unanimes dudum carceri manciparunt , Schievalo menfe ann. 547. inde au 
fugiens Choreftam ivit, & Pof fratris mortem) cuius mentionem poftea faciemus ) 


rcgnum adeptus , illud .و‎ diescenuit , & obiit ann. 555. die 11. Rabia prioris; Yixi Cho- 
caflane 8. annos. 


SYLTAN GHIATZEDDIN AI. SELIVCCIORF M. 


Sultan Ghiatzeddin Abufchgiah Muhammed filius Mahmudi f. Muhammed Meleg- 
fcha, cum fratres in carcere eflentChoreftane relittà Imperium adeptus eft; vir bonus, 
duse , re&i confilii amans , doctorum diligens. R eguavit 7. annos, Obiit menfe Dul- 

agia ann. 554. 


SVLTAN MVAZZEDDIN XII SELIVCCIORF M. 


Sultan Muazzeddin Abuhareiz Soliman Rex filius Muhammedis à Regni Principibus 
in 
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in eum poft aliquod dubium, vel concilium conftirutum eft, Mouful evocatus & in 
folio collocatus eft , vir confili: prorfus deditus, hominum confor rium fgiens; 
cererúm moribus, formi , eloquentia preftans , familiaris, fed minus felix Princeps ; 
co fexto menie capro & in carcerem trulo nepoti Sultan Achaloni reguum commife- 
runt. Natus erat menfe Ragicb. aun, jit. Obiit 12. Rabiz priorisann. 556» í 


SVLTAN RACNVDDAFLAS FILIFS ARSALON XII. SELIVCC. 


Sultan Racnuddau'ss filius Arfalon f. Togrulf. Muhammed f. Melexfchz, vere? 
cundiá , clementiá infigais , ca: dé iracundus , facilé placabilis و‎ ted maximé civili, pla- 
cido & fedato ingenio, nihilunquam petenti denegavit, nec ullus famulorum male 
habitus feu vi feu contemptu , neque negantem quifquam audiit: Redituum $ opum 
negligens, & in eorum exquirendis rationibus miriffimus,delicatus, viétús, epularum, 
& veftium curiofi(Iimus quas habuit pretiofas, ficut ὃς omnis generis & coloris catenas 
aure intextasnizidiflimascuriofi.às captavir, quibus &immance pretiü fuo tempore fecit; 
quales nullu: regum ante eum geflit. familiare ejusconfortium perfe&z integritatis ; 
nihil turpe , indignum, violentum , injuriofum aut quod aliquem commovere poffet و‎ 
ulli diétum 1. annos & 8.menies regnavit , obiit medio menfe Giumadz polterioris 
ann. 571. 

SFLTAN MEGHITZEDDIN XIV. SELIVCCIORVM. 


Sultan Meghitzeddin Togrul filius Arfalonis f. Togrul f. Muhammedis Melefchæ 
patri fucccflic , formi , bonitate , majeltate, indole preftans. Seljuceios omnes inge= 
niivivacicate, jufticia. equitis pedicifque virtute fuperavir, omnis generis armorum 


eritiffimus; cum eruditiflimis difpuiare, bonum etiam carmen condere folitus ut cx 
i veifibus clegiacis conftat. 


O felix hefferna dies, que junxit amantes; 
Quum radio fulfis candidiore dies! 
Ivfelix bedierna malis nunc ignibus ardens, 
Dividit unanimes , quos bene junxit amor 
Exeat hac fafh, & rrifto morte fepulta 
Nunguam annos inter fir numeranda meosi 
Ft pecudes leto incedunt per pafena paff ; 
Sic homo per mandi monia carpit iter. 
Zlli magna cibi Supere/F عق‎ copia copia pots, 
ferra ex toto nil tamen orbe licet. 
Divitisque manent, menfagne doneúfque fupellex : 
Nil tibi fit cure, fi tua vita perit. 


Dominus Methami felicis memoria librum Thofez & Schirinzillidicavit; Eo re- 
guance Jéprem planete iu sertio gradu libre codem momento juntki funt i fuitque hzc 
prima conjunctio acre pluvio, Aftrologi internecionem, excidium & diceptionem, que 
pofteà (ub Girkifchan concigir in Turon & Iron predixerunt, Regnavit annos circiter 
29. (ub finemRabiz pofterioris ana. 590. Sultan Tacafch ex Choarzamiis Regibus il- 
lum bello viétum interfecit, occifi caput Bagdadum ad Calipham mifit, corpus patis 
bulo in urbe Rey fufpendi julfir. Hinc verfus. 


Quam vana mundi regna car anxid; 

Fluxeque funt rerum vices! 

Quodcuragne vafto cingit orbis ambita 
Mautalile C varium puta. 

Heri efferebas proximum celo caput 
Palmaque vix diflans brevi. 

A: anne remosam diffet ἃ capite tuo 
Multis cadaver millibus د‎ 


Imperium Seljucciorum in Iraka defiit; ex eifdem tamèninGræcia ejufdem familia 
上 2] 5 j 
alios 110, anios imperarunr, 
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QUAD. TV BIT 
De (hoarzamiis qui numero nevem regnarunt annos 138. 


RIGINEM à Tufebraguino Claw do repetunt. Is fervus erat Pel aikini fervi Me- 

ler (che Seljuccii, qui Tuftaguino heri Pelchaimi defun&i dignitatem tribuit 
Regia fcilicet pelvis curam quia tune in honore erat; id muncris adeptus przfc&tu- 
ram Choarzam ctiam obtinuit, geffirque quandiu vixit. 


COTBEDDIN II. CHOARZAMIORV M. 


Cotbeddin Muh: mmed filius ejus fub Sultano Barkiarok przfectus Ch oarzam fuit; 
dcinde Rex dictus obiit ann. Heg. 521. 


SVLTAN ATAZ III. CHOARZAMIORVM. 


Sultan Ataz filius Muhammedis Tuftakini Sangiaro aliquantum temporis ttepide 
regnavit , nec à bonitate , juftitiä, & paternis moribus hilum deflexir. Ohiit in valle 
Ghuiíchon, fubito aquarum impetu, fubiti torcentis in'què inrerceptus ann. He- 


gir. ser. Rachid & Tuat ejus laudes cecinere. Rhafchid عمط‎ dyfticho ; cum corpus 
ejus clatum cft. 


Te Reges populique fimul, te regna timebant ; 
Omniaque cb(equio funt famalara tuo. 

Nunc quis erit fupiers, qui dicat ; regna , nec urbes 
Nes populus, pretium corports bujus erir. 


SVLTAN AIAL ARSALON IV. CHOAKRZAMIORPV M. 


Sultan AjalAr(alon poft patrem regnavit m:gnamChorazonis& Maurenahar partem 
inv lidis tum Seljucciis facilè fi begit, mu'tumque imperium extulit. Obiit 29. Ra- 
gicbi anno 558. regn: vit annos 7. 


SPLTAN SCHÁ V. CHOARZAMIORY M. 


Sultan Scha filius Aial ^ r(alon f. Altaz f. Mubammed patri ex teftamento fuccefht 
Su'zan T ekefeh. Frater ejus major natu contra eum bellum movit, quod totum decen- 
nium duravit. Tandem anno 518. Tekefch viétor Choarzami regnum adeptus eft.Sul- 
tan Scha Chorazonem fugit ejufque partem obtinuit per 21. annos و‎ quos cladi fua fu- 
pervixic. Obiit fubfinem Rhamadi cna. 585. ejufque reguum Tekefch frater obtinuit. 


SVLTAN TEKESCH VI. © 210 ف 2 1س‎ 74700 177 M. 


Sultan T eke'ch filius Ajal Arfalon filii Araz fratre victo imperium adeptus eft 22. die 
Rabiz pofteziorisann. 563 Rafchidi ὃς Tonati de co dy(tichon. 5 


Namgue bonitatis fama terris dedita 
Tobi ligata venit ex tyrannide 

Regni ruinas atque lati imperii 

Rejf tuit. olm sn integrum parens tunt. 
Tr fteptra , téz ue Reowm decus decer 
Sacroome circuire gander ambitu 

Fo tunaridcns Quidnam agas nunc cogita 


Chosrzam & Chorazonis partem tenebat cùm ann, £99. Togrul Seljuccio occife 
Irakam occupavit. Chagoni Poëta his verlibus hoc canir. 


DE IMPERIO CHOARZAMIORVM, 47 


Felix qui noftras pervenit nuntius 414761 و‎ 
Obtinet H fpaahnis regna Choarzamides. 
Ad juga Perfarum populos invifa coégis 
Devsétos Aralas imperioque premit. 
Et magni que Luna Ducistentoria cingit: 
Nunc domiti fulgens orbis sn arce [δ ἀεὶ 
Sic acie gladii Regis Salomonis Ad inflar, 
Et maria cf terras [nb ditione tenet, 


Kemaldin 1fma£l etiamin laudes ejus epigramma fcripfit. 


Conflio fecura tuo Republica crefcits 
Regraque firmata religione v:gent. 
Maxime Rox Regum , tibi non fe aquare Feridon; 
Pellesgue poteft gloria tora Ducs, 


Regnavitannos 28. ἃς fcx menfes. Obiit Auginz 29. Ramademi ann. 597. inloce 
qui pureus Arabis dicitur in finibus Choarzam. 


SFLTAN KATBVDDIN FI. CHOARZIAMIORV M. 


Sultan Cubuddin Muhammed Tekxi Chan £. Ajal Arfalon poft patrem regnavité 

Hzc familia ad (ummum evecta fuit faftigium felici adeo fidere & incremento ut co- 
tam Chorazonem, Indiz limitenea & Maurerahar fubegerit» Begdadum & Irakam 
ctiam commoverit, & Reg.Aderbajon & Perfidis Præfcétos veétigales fecerit, nullo 
proríus contra cos refiftente : (ed poft viginti annos imperium illorum deficere& in oc 
cafum ire cepit, cum vidtor Mogolum exercitus Chinghis Chan juffu ab Oriente ade 
fuit, ab quibus vi&us Sultan, Mauren. hare Chorazonem fugit, inde Irakam in urbem 
Cafbinum, mox Ceilon , dein Mazanderou, ac ultimo in Infulam Albekou, ubi 
obiit infequentibus (emper Mogolibus, qui omnes has Provincias obtinuerunt anno 
H gu. 617 verùm Ginghis Chan ultra Balk progreilus non eft. 


SVLTAN GELALEDDIN V HI. CLOARZAMIOR YM. 


Sultan Geladeddin filius Muhammedis Tekefchi audacii & fortitudine fupra czte- 
ros omnes infignis poft patris mortem ex infula AJbekon mediá hyeme difceffit € ho- 
razam : profectus nde Cafbinum, fepries in itinere contra Mogolas pugnavit, fexies 
victor donec Ginghis Chan ex Iron rediit; tanc per viarum anfiactus Kermon petiit > 
inde Irak, cujus Rex frater cius Gistatzeddin illi imperium tradidi c : hinc Irakam 
Arabicam contendit Nazeri C.liphe exercitum fudit , Aderbigion fubegit & Gurge- 
ftan , cujus primores occidit ; ib: que Tartarorum exercitum Irakim venifle accepit. : 
Hifpah ne abiit contra cos, pugnavit, illi Chorazonem fugerunt, h:cGazefton pott ali- 
quot dies Hifpahanem r-diit. Irakam obtinuit & Cailkobad in Græciam duxit ; fcd 
morbi peftis ergo fufus Mefopotam'am ven't ; Octai Chan Ginghis filium accepit mi- 
fille V czirem fuum Gezmagon Povin magno cam exercitu & ad aque caput & tranfi- 
tumfluvii ann. Hegir. 628. medio menfe Schieral. Qui cum in tentorio dormientem ex 
improvifo :gg:cffus dolo ac multi fraude adco fugavit. ut nemo in pofterum eum vi- 
derit. Aliqui ignotum memo: ant interfectum à Curdis. 


GALATZV DDIN IX. CHO ARZAMIORVM. 


Sultan Gajarzuddin & Sultan Rucnuddin filii MuhammedisTekefchide ante Gelad- 
dini ex Indià adventum aliquantum in Iraka regaacunt Mogolum, à quibus 
Rucnaddino tandem interf:éto levi manu pro dextera utente etiam Cajit- 
tadinus Kermone ab Berat interfe&us eft ; atque ita to:um Geladdini imperium Mo- 
golibus ceffit. Hic Choarzamiorum Imperii finis et. 


4$; DE IMPERIO ATABEKIORVM. 


Q. AP. Vi DI IRE 
De Atabekiis tres in familias diflinétis. 


AMUS five familia in Perfide celebris Bulgariorum nomine undecim fuerunt 
quorum impcrium r20. annos occupat. 


MVTAFAREDDIN SANGAR 1. ATABEKIORVM. 


Primus Mutafareddin Sangar Maududi filius qui fub Mashudo Scljuccio prodiit و‎ 
Perádem obtinuic, juftitiz & æquitatis ftudiofiffimus. Hic excipiendis peregrinis edi 
ficium, & currim excelfam precibus faciendis Schirazi extruxit. Imperalt annos | 
13. ann. 556% 


ATABEK MPTAFAREDDIN ZANKI II. ATABEKIORV M. 


Atabck Mutafareddin Zanchi filius Maududi poft Patrem Perfidis reguum renuit Ar- 
falonis Seljuccij fub imperio qui illum ei przeffc voluit. Regnavit 14. bonus Prin. 
teps, &qui ann. 570. hominem cxuic _ 


ATABEK MVTAFAREDDIN IH. ATABEKIORV A. 


Atabex Mutafareddin Zanghi filius Maududi poft fratrem Imperium tenuit ; idem 
Arfalonis Seljuccii fub obfequio annos 14. bonus Princeps. Obiit an. 570. | 


(ATABEK MVTAFAREDDIN TEKLA IV. ATABEKIORFM. 


'Atabek Murafareddin Texla filius Zanchi patri in imperio fucceflit Princeps fufti-. 
tii & bonitate infignis regnavit annos 20. Magifter Amineddin ejus tempore vixis, 
ejus Vezir ex Bidhamo vir fui faculi Maximus. 


ATABEK COTABEDDIN PV. ATeABEKIORF M. 


. 'Atabck Cotabeddin Togrul filius Sangar f. Madudi vir induftrius poft cognatum re- 
gnavit ; cum Sahad Zanki patrui filio belium geflit. Afagno regni exstio & vaftatione 
regnavit annos 9. Obiit ab codem Sahado Zankide captus an. 599. 


ATABEK MVTAFAREDDIN ABVESEHEGIAH VI. 
"abel vorum. 


Atabek Mutafareddia Abu Sehegiz Sahad Ben Zauki victo Togrul regnum tenuit fe- 
euli fui liberaliffimus fortitudine Ruftamo aquilis, juftiti$ precipuus , Kermon fube- 
gir. Perfis ejus tempore incolarum frequentia floruit ann, 613. Irakam profectus cum 
mille hominibus Sultani Mahmudis filii exercitum aggreflus caprus et; honorifitè 
habitus و‎ ac ca fub conditiene demiffus , ut duas fextas ejus , quod è Perfide exigebat, 
tributi zrario Mahumdis inferret. Liberum ac reducem filius Abubeker admittere no- 
luit & Sirazi ingreffuprohibuit: Hinc bellum, inquo fagittz ictu vulneratum nodtu 
cam in urbem cives recepere ; ita filium cepit, ac feptem annos in vinculis habuic. 
Regnavit annos 28. templum, & recipiendis viatoribus locum exttuxit. Obiit ann. 
618. ， 

ATABEK MVTAFAREDDIN ABVBEKR VII. ATABEKIORV M. 


Atabek Mutafareddin Abubekr KaplakChan filius Sahad f. Zauli patri fucceffir vie 
juftitià & ingenio enagnus totoque ob virtutes orbe celcbris, doctorum hominum 
amanuflinaus 
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$ Vocum S e nATIETH $. 


Syb tamen per modum ER 
| pronuntiantur. 
1° fingulas di&tiones conítare variis accentibus, rs 
juxta. hos diverfimodè pronuntiandas. Accentus tris Cou- 
unt quinque, qui ferè refpondent tonis muficis و‎ sf, plat Ss fa 
fa; fol. 
2° cos accentus vel fine vel cum afpiratione pro- 
; hinc unica diétio, v.g. po, decem modis pronun- 
icit. 
3° initiales litteras f, وى‎ 1, m, 2, ἢ, jo f; M, x, non 
re afpirationem , ut per fe patet. 
Nota 4° dari plurimas dictiones, quz nonnifi duos tref- 
- ve admittant accentus; quafdam etiam non habere nifi tres 
- quaruorge litteras & fignificariones. 
Nota 5? vocales finales ut e, 0, %, pro diverfo chara&ere 
87 fignificatione pronuntiari modo clarè, modo obfcuré, fic 
ut nón'aus vix percipiatur , quod præcipuë locum habet in 
littera e que notatur in noftris Diétionariis unico puncto, 
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